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AVIS  AU  LECTEUR 


Cette  Table  générale  n'est  pas  une  reproduction,  ni  môme  un 
simple  remaniement  de  la  table  des  deux  premières  éditions  ;  c'est 
un  travail  entièrement  nouveau  que  nous  recommandons  à  la  bien- 
veillante attention  des  lecteurs  de  l'abbé  Hohrbacher,  et  principale- 
ment à  celle  des  hommes  d'étude  dont  nous  avons  principalement 
souhaité  de  conquérir  l'estime. 

Le  but  que  nous  nous  sommes  surtout  proposé,  c'est  que  cette 
Table  des  matières  pût  en  môme  temps  servir,  au  moins  dans  une 
certaine  mesure,  de  Dictionnaire  abrégé  ^histoire  ecclésiastique. 
Tel  était  aussi  le  but  que  se  proposait,  au  siècle  dernier,  l'auteur 
anonyme  de  la  table  de  Fleury.  L'aurons-nous  atteint  comme  lui, 
avec  un  système  qui  diffère  notablement  du  sien?  C'est  au  lecteur  de 
décider. 

Nous  voulons  éviter,  autant  que  possible,  de  comparer  notre  œuvre 
à  celle  qui  complétait  les  deux  premières  éditions  de  cette  Histoire 
de  l'Église.  Nous  constaterons  seulement  que  notre  table  a  été  faite 
sur  le  livre  môme  de  l'abbé  Rohrbacher,  et  non,  comme  la  précé- 
dente, sur  les  tables  analytiques  que  l'illustre  historien  avait  placées 
à  la  fin  de  chacun  de  ses  volumes. 

Un  nombre  bien  plus  considérable  d'articles  qui  sont  en  général 
bien  plus  développés  et  qui  ont  heureusement  comblé  de  très-fré- 
quentes et  très-regrettables  lacunes;  l'introduction  de  l'élément 
chronologique  qui  faisait  complètement  défaut  dans  la  table  des  pre^ 
mières  éditions  ;  une  place  beaucoup  plus  large  consacrée  aux  ar- 
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ticles  qui  ont  pour  objet  la  théologie  et  la  philosophie  de  l'histoire  ; 
Fintercalation  dans  cette  table  générale  d'une  série  nombreuse  de 
tables  particulières,  dont  pas  une  n'existait  dans  le  premier  Index, 
et  qui  offrent,  par  ordre  chronologique,  les  listes  des  papes,  des 
conciles,  des  hérésies,  des  missions,  des  ordres  religieux,  etc.,  etc.; 
Temploi  dans  tout  le  cours  de  ce  livre  d'une  méthode  nouvelle,  que 
Ton  sera  surtout  à  même  d'apprécier  dans  la  division  de  chacun  de 
nos  articles  :  tels  sont  encore  quelques-uns  des  caractères  princi- 
paux qui  distinguent  notre  œuvre  de  celle  de  nos  devanciers. 

Nous  avons  eu  souvent  l'occasion,  dans  nos  articles  théologiques, 
de  traiter  certaines  matières  infiniment  délicates  Nous  espérons ,  il 
est  vrai,  n'avoir  rien  dit  de  contraire  à  la  saine  doctrine;  mais,  en 
tout  cas,  nous  soumettons  humblement  tout  ce  que  nous  avons 
écrit  au  jugement  de  l'Église. 
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TABLE  GENERALE 

PAR  ORDRE  ALPHABÉTIQUE 

V 

DES  MATIÈRES 

CONTENUES  DANS  L'HISTOIRE  UNIVERSELLE  DE  L'ÉGLISE 


A 

*AABOH(1574-1452).  Sa  naissance,  I, 
204.  —  Dieu  lui  ordonne  d'aller  rejoindre 
Moïse  dam  le  désert,  318.  —  Moïse  et 
Aaron  devant  le  pharaon,  318,  321.  — 
Aaron  élevé  au  souverain  pontiûcal,  380, 
387.  —  De  la  prévarication  d' Aaron  au 
pied  du  Sinaï  et  du  reniement  de  saint 
Pierre;  l'un  et  l'autre  sont  cependant 
destinés  à  être  les  pasteurs  de  l'Eglise; 
pourquoi?  426,  427.  —  Aaron,  figure  de 
Jésus-Christ  médiateur  entre  Dieu  et  les 
hommes,  460,  461.  —  La  verge  d'Aaron; 
confirmation  de  la  tribu  de  Lévi  dans  le  sa- 
eerdoee,  461.  —  Mort  d'Aaron;  consécra- 
tion de  son  fils  Eléazar  comme  grand 
prêtre,  464.  —  Combien  le  sacerdoce  éter- 
nel de  Jésus-Christ  est  au-dessus  de  celui 
d'Aaron,  dont  les  juifs  se  glorifient  le  plus  ; 
belle  doctrine  de  saint  Paul  dans  son 
Epitre  aux  Hébreux,  iv,  411,  412. 

ABAILAnD  (1079-1 H  2).  Sa  naissance, 
iv,  92.  —  Il  suit  à  Paris  les  leçons  de 
Guillaume  de  Champeaux,  92,  93.— Ses 
disputes  avec  son  maître,  93.  —  Il  étu- 
die la  théologie  à  Laon  sous  Anselme, 
ib.  —  Son  professorat  à  Paris,  ses  suc- 
cès, son  orgueil,  93,  94.  —  Son  criminel 
amour  pour  Héloïse  ;  son  mariage  avec 
elle,  94.  —  Héloïse  religieuse  à  Argen- 
teuil  :  Abailard,  moine  à  Saint-Denis,  95. 
—  Brillant  enseignement  d'Abailard  à 
Provins  ;  son  orgueil  augmente,  174.  —  11 
publie  son  Introduction  à  ta  théologie  ;  ce 
livre  est  dénoncé  à  l'archevêque  de  Reims, 


pu i8  au  légat,  et  condamné  au  concile  de 
Solssons,  175.  —  Il  fonde  le  Paraclet  et 
est  élu  abbé  de  Saint-Gildas,  au  diocèse  de 
Vannes,  371.  —  Nouvelles  erreurs  d'Abai- 
lard durant  son  enseignement  de  dix-huit 
ans.  —  Des  treize  propositions  erronées  qui 
sont  signalées  dans  sa  Théologie  par  Guil- 
laume, abbé  de  Saint-Thierry,  359,  360. 
—  Abailard  au  concile  de  Sens,  sa  conduite 
et  celle  de  saint  Bernard,  361-363.  — 
Appel  au  pape  d'Abailard  et  de  ses  fauteurs, 
363.  —  Lettres  de  saint  Bernard  contre  lui 
et  en  particulier  contre  les  doctrines  de  ses 
livres  intitulés:  la  Théologie  d'Abailard,  les 
Sentences,  Connais-toi  toi-même,  364.  — 
Exposé  et  réfutation  par  saint  Bernard  des 
principales  erreurs  de  son  adversaire,  364- 
369.  —  Ces  erreurs  sont  principalement 
relatives  à  la  Trinité,  à  1* Esprit-Saint,  dont 
le  nouveau  docteur  Tait  l'amc  du  monde,  à 
la  puissance  de  la  raison  qu'il  élève  au -des- 
sus de  celle  de  la  foi,  à  la  définition  de  la 
foi,  à  la  rédemption,  etc.,  ibid.  —  Apologie 
d'Abailard  sur  les  dix-sept  principales  er- 
reurs dont  on  l'accuse  ;  ses  rétractations; 
ses  mensonges,  369-371.  — Jugement  du 
pape  Innocent  II  ;  condamnation  des  pro- 
positions d'Abailard,  372-374.  —  Abai- 
lard se  retire  à  Cluny,  auprès  de  Pierre  le 
Vénérable;  sa  conversion  ;  sa  réconciliation 
avec  saint  Bernard;  ses  nouvelles  rétracta- 
tions; sa  pénitence,  374.  —  Ses  dernières 
années  et  sa  mort  racontées  par  Pierre  1«* 
Vénérable,  375. 

ABBASS1DES.  Descendants  d'Abbas, 
oncle  de  Mahomet';  leur  lulto  avec  les 
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Omniades,  xi,  SS.  —  Aboul-Ablwis,  chef 
des  Abbassides,  «'empare  du  kalifat  le 
25  octobre  7  49,  ib.  —  Sa  victoire  contre 
Mer* an,  chef  des  Omniades,  55,  56. 

M»te  de*  Abba«*ldc«. 

Cette  dynastie  compte  trente-sep l  ka- 
life* i 

1 .  Ahoul-Abbas,  xi ? 55,  5G.  —  2.  Abou- 
glafar-Alinansor  ;  ces  cruautés  contre  les 
chrétiens,  120.  —  3.  Mohamnied-Mahadi. 
Nouvelles  persécutions  contre  les  chrétiens, 
120.  121.  —  4.  Hadi,  242.  —  5.  Aroun  Al 
Haschid;  sus  commencements,  242.  —  11 
persécute  les  Barmécides;  ses  ambassades  a 
Charlcmagne,  ih.  —  Sa  guerre  avec  l'em- 
pereur Nicéphore;  sa  mort,  338.  —  Carac- 
tère de  ce  kalife,  ib.  —  6.  Amin  ,  339. 

—  Sa  guerre  contre  son  frère  Al-Mamoun  ; 
sa  mort,  537,  538.  —  7.  Al-Mamoun. 
Effroyables  guerre»  civiles  ;  expéditions 
contre  Babek,  538.  —  Dissension  entre 
les  descendants  d'Ali  et  les  Abbassides , 
538,  539.  —  Loi  d'Al-Mamoun  sur  l'Alco- 
ran,  539.  — Vertus  de  ce  Kaiife,  protection 
éclairée  qu'il  accorde  aux  sciences  ,  539. 

—  8 . Motassem,  5 10.  —  Persécution  contre 
ceux  qui  nient  la  création  de  l'Alcoran  ; 
lin  de  la  gu.'rre  contre  Babek,  S40.  —  Le 
kalife  d 'Tait  parTempcrcurTiiéuphilc,  54  1 . 

—  11  1  '  bat  à  sou  tour  ;  sa  mort,  ib.  — 
9.  Vatek  Uillah.  —  10.  Molhavakel  ;  per- 
sécution  des  chrétiens.  —  11.  Mostan- 
ser.  —  12.  Moustam.  —  13.  Motaz.  — 
14.  Motbadi,  XII,  140;  tous  ces  kalifes 
assassinent  et  sont  assassinés,  ibid.  — 
1  5.  Motamed.  —  10.  Motadcd.  — 17 .  Moo- 
tafi .  —  18.  Moktadcr.  Sous  ces  quatre 
kalifes,  l'histoire  des  mahométans  n'est 
remplie  que  de  guerres,  et  surtout  de 
gtierrcscivilcs,  xii,  501 ,  502. —  De  la  secte 
des  Kamialcs,  502.  —  19.  Kaber.  — 
20.  Ubadi.  —  21.  Motaki,  —  22.  Moslakti. 

—  23.  Mothi,  XIII ,  88.  — Décadence  du 
kalifat,  ih.  —  24.  Thaï.  —  25.  Kader. 

—  20.  Kaïcm-Bamrillah.  —  27.  Mosladi 
Bamrillah.—  28.  Mostadher.  —  29.  Mos- 
tarched.  —  30.  Raschcld.  —  31.  Moctafi  II. 

—  32.  Mostaudged.  —  33.  Moslhadi.  — 
34.  Nasser.  —  35.  Daher.  —  30.  Mos- 
tanser.  —  37.  Mostazem,  xvm,  C71.  — 
Le  Tartare  Houlacou,  vainqueur  de  Mosta- 
zem. —  Fiti  du  kalifat,  eu  1258  ;  il  avait 
duré  656  ans;  la  dynastie  des  Abbassides 
en  avait^  duré  501 . 

ABOi:.  Des  fonctions  de  l'abbé  dans  la 
règle  de  Saint-Benoit,  ix,  82-00,  ptn- 


sim,  mais  en  particulier,  p.  90.  —  Pour 
les  autres  ordres  qui  ont  eu  des  abbés, 
V.  au  nom  de  ces  ordres.  —  De  l'élection 
des  abbés  d'après  le  recueil  des  canons  de 
saint  Abbou  de  Fleury ,  xm,  394 .  —  Règle- 
ment du  concile  de  Trente  sur  les  religieux, 
et  en  particulier  sur  les  abbés,  xxiv,  338, 
389.  — Querelle  générale  entre  les  évêques 
fit  lea  ahbé*  à  la  (In  du  diiièmi»  si.Vlfl 

louchant  le  serment  de  fidélité,  xiii,  290, 
291.  etc. 

ABBKSSE.  Le  concile  de  Trente  dé- 
cide qui  on  doit  élire  pour  abbesse  ;  et  com- 
ment se  doit  faire  cette  élection,  XXJV,  389. 

ABBON  (saint),  abbé  de  Saint -Benoit 
sur  Loire  ou  de  Fleury.  —  Son  origine,  xm, 
288.  —  Son  éducation,  289.  —  11  cà\  ap- 
pelé en  Angleterre  par  S.  Oswald,  ib.  — 
Son  élection  comme  abbé  de  Fleurv,  290. 

 Il  I  

—  Querelle  générale  entre  les  évèques  et 
les  abbés,  excitée  par  S.  Abbon,  touchant 
le  serment  de  fidélité,  ibid.  —  Apologie 
d'Abbon,  291.  —  Son  recueil  de  canons, 
extrait  des  décrétales  des  papes,  291-295. 

—  Ce  qu'il  contient  do  remarquable  sur 
l'autorité  apostolique,  ib.  — Murt  d'Abbon 
en  10114 ,  XIII,  373,  37  4. 

ABDEL  MELEK  (685-7  05).  Dixième 
kalife  des  musulmans.  —  Ses  victoires,  ses 
cruautés,  xi.  50.  51. 

"ABDEXAtiO  ,  111.  13,  14. 

Alt  PEU  AME  1  (7  3  1-787).  Le  seul  des 
Omniades  qui  échappe  à  la  persécution 
d'Aboul-Abbas ,  xi,  56.  —  11  s'enfuit  de 
Syrie  en  Afrique  et  de  là  en  Espagne  où  il 
est  le  premier  d'une  autre  d\ nantie  de 
kalifes,  ib. 

ABDEUAME  11.  Abrégé  de  son  règne  de 
31  ans  (822-852).  —  Sa  grande  pei  sét  u  - 
tion  contre  les  chrétiens  de  850  à  Sj2, 
XII,  39  53.  —  Martyre  des  saints  Adolphe 
et  Jean,  des  vierges  > iinilo  et  Alodia.  et  du 
prêtre  Parfait,  40,  41.  —  Martyre  de  saint 
Uaac,  42,  de  sainte  Flore,  de  Sanche  et  de 
beaucoup  d'autres  chrétiens,  42-53.  —  A 
la  suite  d'un  de  ces  marhres,  Abderame 
est  frappé  par  Dieu  et  meurt,  53. 

ABDERAME  III.  Son  règne  de  912  à 
901,  xm,  89-94.  —  11  est  battu  par  Ra- 
mire  II.  roi  de  Léon,  à  la  fameuse  bataille 
de  Simancos,  xm,  89. 

'ABD1AS.  Le  quatrième  des  douze  pe- 
tits prophètes,  II],  105. 

ABD-1SU.  L'Assyrie  orientale,  dans  la 
personne  de  son  patriarche  Ahd-Isu ,  se 
soumet  au  pape  Pie  IV,  xxiv,  338-341. 

*ABDOX.  Dixième  Ju^:  en  Israël,  n,  59. 


ABD 

ABDON  ET  SENNEN  (SS.)t  martyrs, 
V,  433. 

ARDUL-MEDJ1D.  Grandsultan  de  1 838 
jusqu'à  nos  jour*,  xxvm,  7. 

"A  BEL.  Sa  naissance  ;  explication  de  son 
nom  et  de  celui  de  GaTn,  1,  120.  —  Dieu 
agrée  le  sacriûce  d'Abcl  et  non  celui  de 
Caïn  :  jalousie  de  celui-ci  qui  lue  son  frère, 

120,  12 1.  —  Abel,  figure  de  Jésus-Christ, 

12 1,  124,  126.  —  Il  est  le  premier  de 
tons  le?  marlvrs,  12.r>. 

abel  (saint),  archevêque  de  Reims 
en  744,  xi,  27. 

ABEL.  Roi  de  Danemark,  en  1249,  par 
le  meurtre  de  son  frère  Eric.  —  Sa  mort 
un  an  après,  xvni,  G2G,  C27. 

ABEN.EZBA.  Célèbre  rabbin  espagnol 
du  xu*  siècle,  xvi,  55. 

'ABESAft.  Huitième  juge  en  Israttl,  lf, 
50. 

*  ABIA.  Second  roi  de  Juda,  sa  mort  en 

955,  il.  272  et  suiv. 

*  AB1ATHAR.  Grand  prêtre,  fil*  d'Acbi- 
mclec,  h;  réfugie  près  de  David,  n,  l'27. 

—  Contaient  et  ami  de  David.  138.  180. 
etc.  —  Conspire  pour  Adonias  contre  Sa- 
lomon. 11  est  exilé  (10C0),  II,  216. 

*  ABIGAIL.  Femme  de  Nabal ,  puis  de 
David  (10(50),  II,  135-137. 

ABILll'S.  Troisième  évèque  d'Alcvan- 
drie  (85),  iv,  500,  501. 

*  ABIMÉLECH.  Roi  de  Gérare.  Son  al- 
liance avec  Abraham,  i,  208  et  209  ;  212 
et  213. 

*  AB1MÉLECH.  Fils  de  Gédéon.  Il  est  le 
premier  roi  en  Israël.  Comment  il  arrive 
au  trône,  iî,  47.  —  Ses  crimes,  n,  47  et 
50,  sa  mort,  51 . 

ABNÉGATION.  Doctrine  chrétienne  de 
l'abnégation,  iv.  12 H. 

*  AB>FR.  11  soutient  contre  David  la 
cause  d'isboseth,  li la  de  Satll,  h,  153-55. 

—  11  passe  à  David  et  est  assagi  ne  par 
Joah  .  155.  150.  —  David  le  pleure  et 
maudit  le  meurtrier  (1048),  157. 

ABOUBEKRE  (608-  634).  Mahomet 
épouse  sa  Plie  et  trouve  en  lui  le  complice 
de  ses  fourberies,  x.  29.  —  A  la  mort  de 
Mahomet,  Il  aspire  avec  Omar  à  la  succes- 
sion du  Prophète,  4  5.  —  11  est  nommé  kalife 
ou  vit-aire  tic  Mahomet,  —  11  rassemble 
W'S  fragments  épais,  de  l'Alcoran,  '<0.  — 
11  conquiert  la  S)  rie,  47,"  et  bat  Scrgius, 
gV-néral  de  l'empereur  Hérarlins,  iT.  — 
Mort  d'AhPubekre((;3t),  48. 

AB4H  l.-ABBAS.  Chef~dcs  Ahhassides. 
11  se  fait  proclamer  kalife  le  25  octobre 


ÀBS 

7  40.  —  Sa  victoire  conlre  Merwan,  le  cl  ef 

des  Omniadcs,  XI,  55,  56. 

*  ABRAHAM.  Sa  vocation,  I,  183.  — 
Magnifiques  promesses  de  Dieu  :  toutes  les 
nations  seront  bénies  dans  le  Christ,  fils 
d'Ahral.am,  18».  —  l  a  vocation  d'Abra- 
ham attire  la  dilTusion  de  la  Vérité  dans 
tout  l'univers,  185.  —  Destinées  futures 
du  peuple  d'Israël,  issu  d'Abraham,  qid 
prépare  les  voles  à  la  Vérité  chrétienne , 
185,  186.  —  Histoire  d'Abraham,  depuis 
sa  vocation  jusqu'à  sa  mort,  I,  183-222. 

—  Nouvelles  promesses  de  Dieu,  187  et 
188;  192;  213.—  Alliance  solennelle  de 
Dieu  avec  Abraham,  194.  —  La  circonci- 
sion, 195.  —  Isaae  promis  au  patriarche, 
195.  —  La  visite  des  Anges,  197.  —  Des- 
truclion  de  Sodome  et  de  Gomorrl  e.  203- 
205.  —  Naissance  d'Isaac,  renvoi  d'Agar, 
209.  — -  Alliance  d'Abraham  et  d'Abi- 
mélech,  212,  213.  —  Sacrifice  d'Isaac, 
ligure  de  celui  de  Jésus-Christ ,  213,  21.'». 

—  Mort  de  Sara,  216.  —  Mort  d'Abra- 
ham (1821),  sa  sépulture,  sa  gloire,  222. 

—  Peuples  qui  descendent  de  lui  ,  222, 
223.  —  Sa  descendance  spirituelle,  223. 

—  Le  pape  est  l'Abraham  catholique,  22  i. 
ABRAHAM  (saint).  Martyr  en  Perse  du- 
rant la  première  persécution  de  Snpor,  \  |, 
3JJL 

ABRAHAM.  Roi  éthiopien  qui  se  rend 
maître  du  pays  des  Homérites  (vi°  ».), 
ix,  48.  —  Législation  de  ce  prince  due  à 
saint  Gregentius,  patriarche  d'Alexandrie. 

—  Abraham  convertit  55,000  juifs,  a  la 
suite  d'une  dispute  publique  avec  leurs  doc- 
teurs, 48,  49. 

ABROSIME.  Son  martyre  en  Perse  du- 
rant la  seconde  persécution  de  Sapor,  vj, 
3  51,  3  5 2 . 

*  ABSALOM.  fila  de  David.  Sa  révolte 
conlre  son  père,  sa  mort,  n,  185-191. 

ABSALOM ,  évèque  de  RoLschild ,  m  Da- 
nemark. Coiniucid  il  lut  innumé  en  I  l  "7 
à  l'archevêché  de  Lundcn,  xvi,  33 1,  335. 

ABSOLUTION.  «  De  l'absolution.  » 
C'eal  le  titre  du  chapitre  VI  des  décidons 
du  saint  conciic  do  Trente,  sur  le  sacre- 
ment de  la  Pénitence  :  toulc  la  doctrine 
du  concile  sur  ce  point  y  est  renfermée, 
xxiv,  15)  ,  1  52. 

ABSOLUTISME. 

M.  Me  l'absolutisme  en  général. 

1).  Est-il  vrai  que  relise  catholique  en- 
seigne cl  consacre  l'ali.xduli.-me  des  rois  ( 

—  R.  L  Eglise  n'enseigne  pas  et  nu  con  • 
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sacre  pas  le  despotisme  des  rois  et  Tasser- 
visseroent  des  peuples.  Ses  docteurs  ensei- 
gnent :  1°  que  la  puissance  des  rois  leur 
vient  de  Dieu  par  les  peuples  ;  2°  que  le 
pacte  entre  les  peuples  et  les  rois  oblige 
également  les  tins  et  les  autres  ;  3°  que  l'E- 
glise est  juge  de  cette  obligation,  xxîv,  31 , 
32.  —  Cette  proposition  de  Rellarmin  et 
de  Suarez  peut  résumer  la  question  :  Dieu 
est  la  source  de  la  souveraineté,  le  peuple 
en  est  le  canal,  xxv,  388. 

II.  De  l'alMolatteme  en  France 

D.  Y  a-t-il  eu  en  France  un  absolutisme 
royal  avant  le  dix -septième  siècle?  — 
R.  Sous  la  première  race,  la  royauté  n'est 
ni  héréditaire,  ni  inamissible  ;  elle  dé- 
pend de  l'élection  populaire,  xxv,  385. 

—  Sous  la  seconde  race,  elle  en  relève 
encore.  Preuve  par  la  Charte  de  Louis 
le  Débonnaire,  385-388.  —  C'est  sur  le 
même  fondement  que  repose  originelle- 
ment la  légitimité  de  la  troisième  race,  et 
par  conséquent  celle  des  Bourbons,  388. 

—  V.  Royauté,  Souveraineté. 
ABSTINENCE.  L'abstinence  du  sang  et 

des  viandes  suffoquées  ou  immolées  aux 
idoles  est  prescrite  par  le  concile  de  Jéru- 
salem (premier  siècle) ,  iv,  325-327.  — 
Doctrine  du  concile  de  Trente  sur  le  choix 
des  aliments  et  les  jeftues,  xxiv,  303. 

ABl'LFARAGE  (Grégoire).  Primat  des 
Jacobites  d'Orient  au  treizième  siècle,  xrx, 
129,  130. 

ABU >D  ILS  (saint).  Neuvième  siècle, 
xii,  231. 

ABYSSINIE.  Elle  est  évangélisée  par 
saint  Frumcnce  (326),  vi,  250.  —  Les 
ambassadeurs  d'Ethiopie  au  concile  de 
Florence,  en  1441  ,xxi,  562-567.— Règne 
de  l'empereur  David.  —  Son  union  avec 
l'Église  romaine  sous  le  pape  Léon  X,  xxil, 
428.— V.  Éthiopie. 

ACACE  (saint),  évêque  d'Antioche  de 
Pisidie  (troisième  siècle).  —  Ses  réponses 
au  proconsul  Mareion,  sa  mise  en  liberté,  v, 
433. 

ACACE,  évêque  de  Césaréc  en  Palestine 
340).  —  Un  des  huit  évoques  qui  sont 
déposés  au  concile  de  Sardique,  vi,  312. 

ACACE,  évêque  d'Amide,  sur  les  fron- 
tières de  la  Perse  (421).  —  Sa  noble  con- 
duite envers  sept  mille  prisonniers  des  Ro- 
mains qu'il  nourrit  en  vendant  ses  vases 
sacrés,  vu,  498. 

ACACE,  patriarche  de  Constantinople 
(471)  et  légat  du  pape.  —  R  est  le  seul 
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évêque  qui  ait  le  courage  de  résistera  l'em- 
pereur Basil isque  dans  la  persécution  de 
l'Eut) chianisme  contre  les  catholiques,  vin, 
37  5.— Variations  de  ce  patriarche  opposées 
a  la  conduite  si  énergique  et  si  douce  du 
pape  Simplicius,  415,  416.  —  Lettres  du 
nouveau  pape  Félix  III  a  Acace  ;  désobéis- 
sance de  ce  dernier;  nouvelles  remon- 
trances du  pape,  4 18-422.  —  Condamnation 
solennelle  du  patriarche  de  Constantinople, 
423.—  Son  indigne  conduite  après  sa  con- 
damnation, 425. — Concile  de  Rome  qui  le 
condamne  de  nouveau,  426.—  Il  meurt  en 
489,  ni  catholique,  ni  hérétique,  mais 
excommunié,  428. —  Après  sa  mort,  il  Tait 
encore  le  mal,  et  c'est  son  nom  qui  est  le 
ralliement  de  tous  les  ennemis  de  la  foi 
catholique  jusqu'au  célèbre  formulaire  du 
pape  Hormisda,  en  519;  dans  ce  formu- 
laire, accepté  par  toutes  les  églises  d'Orient, 
Acace  est  solennellement  anathématisé,viu, 
620. 

ACAC1ENS.  Purs  ariens  ayant  à  leur 
tête  Acace  de  Césarée,  un  des  huit  évêques 
déposés  au  concile  de  Sardique,  vi,  312. 
—V.  Anoméens. 

"ACADÉMIE.  Fondation  de  l'École  aca- 
démique par  Platon,  m,  262.  —  Platon  et 
ses  premiers  disciples,  260-272.— La  nou- 
velle Académie,  315. 

ACADEMIE  FRANÇAISE.  Sa  fondation 
par  le  cardinal  de  Richelieu,  xxv,  395. 

ACARIE  (madame),  xxv,  199-206. 

ACÉPHALES  ou  demi-Eutychiens,  il, 
155. 

ACÉSIUS,  évêque  novatien.  Sa  discus- 
sion avec  Constantin  (325),  vi,  239,  240. 

*ACI1AB,  roi  d'Israël.  Abrégé  de  son 
règne. —  Impiété  de  ce  roi  et  de  sa  femme 
Jézabel.— Culte  de  Baal  et  d'Astarté.— Élie 
et  ses  miracles.  —  Victoire  d'Achab  sur  les 
Syriens.  —  La  vigne  de  Naboth. — Nouvelle 
guerre  contre  les  Syriens  ;  défaite  et  mort 
d'Achab  (898),  il,  277-291. 

A  CHAR  (saint).  Septième  siècle,  x,  136. 

* ACHAZ,  roi  de  Juda.  Sa  captivité  à 
Damas  en  punition  de  ses  crimes,  h,  342. 

—  Les  Israélites  défont  leurs  frères  de  Juda 
et  en  emmènent  200,000  en  captivité.  — 
Ligue  des  rois  de  Syrie  et  d'Israël  contre 
Achaz,  343.  —  Prophétie  d'Isaïe  sur  la 
Vierge  Mère.  344.  — Alliance  d'Achaz  avec 
Téglath  Phalasar  qui  envahit  Israël  et  la 
Syrie ,  mais  qui  ne  tarde  pas  à  envahir 
aussi  le  pays  de  Juda. — Achaz  dépouille  le 
temple,  354,  et  va  jusqu'à  le  fermer,  355. 

—  Sa  mort  en  726,  ib. 
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A  CHÉRI  (<!'},  bénédictin  do  la  congré- 
gation de  Saint- Maur.  Son  Spicilige.  — 
Part  qu'il  a  prise  aux  Actes  des  saints  de 
l'ordre  de  Saint- Benoit,  XX  vi,  1 11. 

ACHILLAS  (saint  ,  patriarche  d'Alexan- 
drie au  quatrième  siècle,  vi,  189. 

ACH1LLÉE  (saint).  Son  martyre  sous 
Dnmitien  avec  saint  Nérée  et  Flavia  Domi- 
tilla,  iv,  499. 

ACH1LLI.  Son  procès  avec  le  P.  Ncw- 
man,  xxvm,  290,  293. 

*ACHIMELEC.  Grand  prêtre;  vient  en 
aide  à  David  qui  fuit  devant  SaUl,  II,  123, 
124.  —  Est  mis  à  mort  sur  l'ordre  du  roi, 
avec  toute  sa  famille  et  quatre-vingt-cinq 
prêtres,  126. 

AC1SCLE  (saint}.  Quatrième  siècle,  XII, 
40. 

ACROPOLITE  (Georges).  Historien  grec 
du  treizième  siècle.  —  Sa  Chronique,  xvm, 
649. 

ACTES  DES  APOTRES.  Analyse  dé- 
taillée de  ce  livre,  iv,  274-398. 

ACTES  DES  MARTYRS.  De  l'authen- 
ticité de  la  plupart  de  ces  actes  ;  réponse  à 
une  objection,  vi,  87,  88.  —  Notaires 
institués  par  les  papes  pour  recueillir  les 
actes  des  martyrs,  v,  422.  —  Principales 
collections  de  ces  actes,  xxiv,  449-451 .  — 
Parmi  ces  actes,  il  n'en  est  peut-être  pas 
de  plus  remarquables  que  ceux  des  saints 
Taraque,  Probus  et  Andronic.  Les  trois 
premières  parties  sont  la  copie  authenti- 
que des  registres  proconsulaires,  reprodui- 
sant T interrogatoire  des  accusés  :  la  qua- 
trième et  dernière  partie  est  le  récit  du 
martyre  par  trois  chrétiens  témoins  ocu- 
laires. Ces  actes  peuvent  servir  de  règle 
pour  juger  des  autres,  vj,  71.  —  Les  actes 
du  martyre  de  saint  Ignace,  évêque  d'An- 
tioche,  ont  été  également  écrits  par  des 
témoins  oculaires,  etc.,  etc.,  v,  31.  — 
Critique  des  actes  des  saints  Hippolyte  et 
Adrias,  v,  499,  500.  — V.  surtout,  dans 
la  première  partie  du  tome  VI,  la  traduc- 
tion des  actes  sincères  des  plus  célèbres 
martyrs. 

ADALARD  (saint),  abbé  de  Corbie 
(781).  Petit-ûls  de  Charles  Martel  et  dis- 
ciple d'AIcuin.  —  11  est  envoyé  par  Charlc- 
magne  en  Italie,  près  de  son  jeune  (ils 
Pépin  ;  c'est  lui  qui  gouverne  véritablement 
le  royaume  lombard  ;  sa  sainteté,  son  gé- 
nie, XI,  293.  —  Son  exil  dans  l'île  de 
>oirmoutiers,  395,  396. 

ADALBALD  (saint),  x,  253. 

ADALBERON  (saint),  évêque  d'Augs- 
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bourg  de  887  à  909.  —  L'empereur  Ar- 
noulfe  lui  confie  l'éducation  de  son  fils 
Louis,  xil,  508.  —  Adalberon  protecteur 
des  lettres  et  des  sciences,  509. 

ADALBERON  (saint).  Evêque  de  WurU- 
bourgau  onzième  siècle,  xiv.  496,  497. 

ADALBERON  (le  bienheureux).  Evêque 
de  Metz  au  dixième  siècle,  xjii,  37  4-376. 

ADALBERT  (saint).  Premier  archevê- 
que de  Magdebourg,  apôtre  des  Slaves  au 
diixème  siècle,  xm,  137-139. 

ADALBERT.  Moine  de  Saint-Maximiii 
de  Trêves,  sacré  évêque  des  Rugiens  en 
962  ;  insuccès  de  sa  mission,  xiu,  138. 

ADALBERT  (saint),  évêque  de  Prague 
(983-997).  Ses  vertus,  xm,  195.  —  Son 
voyage  à  Rome,  197. — 11  se  fait  moine  au 
monastère  de  Saint-Alexis,  198.— Son  re- 
tour à  Prague  ;  il  travaille  à  la  conversion 
des  Hongrois,  voisins  de  la  Bohême,  198, 
199.  —  Son  second  voyage  à  Rome,  199. 

—  Ses  dernières  années  ;  il  évangélise  la 
ville  de  Dantzig  ;  son  martyre,  305,  306. 

ADALBERT ,  archevêque  de  Brème 
(1043-1072)  et  légat  du  pape.Tient  le  pre- 
mier rang  à  la  cour  d'Henri  IV. — Son  zèle 
pour  la  mission  du  Nord.  —  Ses  remon- 
trances courageuses  à  Harold,  roi  de  Nor- 
wége,  qui  persécutait  les  chrétiens,  et  à 
Suénon,  roi  de  Danemark,  qui  avait  épousé 
sa  parente,  xiv,  101-163.  —  Il  tient  un 
concile  en  Danemark  et  le  pape,  l'autorise 
à  établir  des  évêchés  dans  tout  le  Nord, 
163. 

ADALDAGUE,  archevêque  de  Brème 
au  dixième  siècle,  xm,  53. 

ADALOALD,  roi  des  Lombards,  x,  61 . 

ADALVARD,  évêque  de  Sictone.  Con- 
vertit des  milliers  de  païens  dans  la  Gothie, 
xiv,  165. 

'ADAM.  Dans  quel  état  fut-il  créé?  i, 
71.  —  Roi  de  la  terre,  il  nomme  tous  les 
animaux,  j,  77.  —  Son  rôle  dans  le  péché 
originel  ;  c'est  Eve  qui  est  séduite  ;  il  ne 
pèche,  lui,  que  par  faiblesse,  comme  Aaron 
et  saint  Pierre,  102. —  Sa  longue  péni- 
tence après  sa  faute  ;  ce  qu'il  faut  penser 
de  sou  salut,  114.  —  Qu'il  a  été  vérita- 
blement catholique  et  le  premier  de  tous 
les  catholiques,  i,  xliv.  —  De  l'analogie 
entre  la  tentation  de  Notre-Seigneur  dans  le 
désert  et  la  tentation  du  premier  homme 
dans  l'Êden  ;  on  trouve  les  trois  concupis- 
cences dans  l'une  et  dans  l'autre,  iv,  55-58. 

—  Le  nouvel  Adam  promis  à  nos  premiers 
parents,  i,  111. 

ADAM,  chanoine  de  Brème  dans  la  sc- 
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conde  moitié  du  dixième  siècle.  De  son 
Histoire  ecclésiastique;  elle  comprend  les 
origines  des  églises  du  Nord  et  la  suite  des 
évèques  de  Brème  et  de  Hambourg,  depuis 
saint  Villehadc  jusqu'à  l'archevêque  Adal- 
bert.  Des  sources  de  cette  histoire,  xiv,  1 64, 
105. 

ADAM1TES.  Secte  qui  a  pour  auteur 
un  certain  Picard,  qui  se  lit  appeler  Adam 
de  Picardie.  Il  ordonne  à  mes  partisans  de 
marcher  nus  comme  le  premier  homme  ; 
promiscuité,  incestes,  vices  de  Sodome,  etc., 
xxi,  423,  424.— Les  Adamites  sont  exter- 
minés par  Ziska  et  les  Taborites,  424. 

ADAM X AN  (saint),  abbé  du  monastère 
de  l'île  de  lii  (705). — Il  rectifie  les  usages 
ecclésiastiques  en  Irlande,  x,  455.  —  Sa 
mort,  456.  —  Sa  Description  de  la  terre 
sainle  ;  h  quelle  occasion  fut-elle  composée  ? 
sa  division;  sa  valeur,  450-458. 

ADÉLAÏDE  (sainte),  veuve  de  Lo- 
thalre  II,  roi  d'Italie.  Son  emprisonnement, 
Xiir,  103.  Sa  délivrance,  104.  —  Son  ma- 
riage avec  l'empereur  Othon  I.  —  Les 
aventures  de  sainte  Adélaïde  célébrées  en 
vers  latins  par  la  religieuse  Hrosvilha.  — 
Mort  d'Adélaïde  en  009  ;  322. 

ADÉLAÏDE,  de  la  famille  ducale  de 
Lorraine,  seconde  épouse  de  l'empereur 
Henri  IV.  —  Incroyables  violences  de  son 
mari  contre  elle,  xiv,  515. 

ADELBEBGE,  fille  du  roi  Contran,  rx, 
327. 

ADELBOLD,  évfque  d'Utrecht.  —  Sa 
naissance,  son  éducation,  ses  vertus,  xin, 
265.  —  Ses  principaux  ouvrages,  son 
traité  de  la  Sphère  adressé  à  Gerbert  (Syl- 
vestre II).  Sa  vie  de  l'empereur  Henri,  266. 
—  Citation  in  extenso  de  la  préface  de  ce 
dernier  ouvrage,  264,  265. 

ADÈLE  (sainte),  fille  de  Dagobcrt  II,  x, 
336, 338. 

ADELIN  (saint),  X,  260. 

ADÉODAT,  pape;  successeur  de  saint 
Yitalien  ;  son  admirable  bonté  ;  il  occupe  le 
salnt-siége  quatre  ans  deux  mois  et  cinq 
jours  (du  1 1  avril  672  au  17  juin  676),  x, 
311,  312. 

ADEODAT,  fila  de  saint  Augustin,  vu, 
233.  —  Son  baptême,  235. 

ADHELME  (saint).  Premier  évèque  de 
Schirburn,  depuis Salisbury,  X,  447.  —  Il 
est  le  premier  Anglais  qui  ait  appris  les 
règles  de  la  versification  ;  cantiques  en  lan- 
gue vulgaire  qu'il  compose  et  fait  chanter 
par  le  peuple,  448.—  Sa  belle  doctrine  sur 
la  primauté  du  siège  romain,  448,  449. 
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ADÏIKMAR  DE  MONTE1L,  évêque  du 
Puy.  Il  est  le  premier  qui  prend  la  croix 
des  mains  du  pape  Urbain  II,  537.  —  Le 
pape  le  nomme  chef  spirituel  de  la  première 
croisade,  58,  et  lui  donne  le  titre  de  légat 
apostolique  ;  vertus  et  courage  d'Adhémar, 
554.  —  Il  succombe  aux  fatigues  de  son 
dévouement  et  est  pleuré  par  toute  l'armée 
(1098),  587,  588. 

ADOLPnE  (saint).  Martyrisé  en  Espa- 
gne sous  Abdéramc  I,  xn,  40. 

ADOLPHE,  neveu  d'Alaric.  Il  épouse  la 
princesse  Placidie,  vu,  476.  —  Sa  mort, 
1b. 

ADOLPHE,  comte  de  Holsace  ou  Hols- 
tein.  Il  entre  dans  l'ordre  de  Saint-Fran- 
çois en  1239;  se»  vertus,  xvm,  289. 

ADOLPHE  DE  NASSAU,  empereur 
d'Allemagne.  Son  élection  le  1er  mai  1292, 
xix,  391.  —  Sa  déposition  en  1298;  sa 
lutte  avec  Albert  d'Autriche,  392,  393. 
—  Bataille  entre  les  deux  princes  près  de 
Spire.  Mort  d'Adolphe,  393. 

ADON,  frère  de  saint  Oucn,  x.  148. 

ADON  (saint) ,  archevêque  de  Vienne  en 
860.  —  Sa  Tle,  XII,  236,  237.  —  Sea 
ouvrages.  Son  Martyrologe.  —  Sa  f /iro- 
nique ou  abrégé  de  l'histoire  universelle, 
XII,  237. 

*  ADON1AS,  fils  de  David  et  d'Haggith. 
Ses  prétentions  au  trône  ;  ses  intrigues  du 
vivant  de  son  père;  sa  mort  en  1014,  n, 
200-202. 

ADORATION  PERPÉTUELLE,  XXVIII, 
295. 

ADRETS  (le  baron  des),  xxiv,  624.  • 
ADRL\S  (saint).  Sa  conversion  par  saint 
Hippolyle,  v,  496,  497.  —  Son  martyre, 
celui  de  sa  femme  Pauline  et  de  leurs  en- 
fants durant  la  persécution  de  Valérien, 
499. 

ADRIEN. 

I.  flnint*  de  ce  nom. 

ADRIEN  (saint).  Il  suit  saint  Théodore, 
de  Tarse  en  Angleterre,  x,  304  et  suiv. 

II.  Papes. 

ADRIEN  1"  (pape).  Ordonné  le  9  fé- 
vrier 772,  il  occupe  le  »ainl-siége  pendant 
vingt- trois  ans  dix  mois  et  seixe  jours,  xi, 
176.  —  Sa  conduite  avec  Didier,  roi  des 
Lombards,  176-178.  —  Il  appelle  Char- 
Icmaguc  au  secours  de  l'Église  romaine, 
menacée  par  ce  prince,  178.  —  Uiarlc- 
magne  passe  les  Alpes  en  773,  marche 
contre  Didier  et  fait  le  siège  de  Vérone  et 
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de  farte.  Défaite  et  fuite  dei  Lombards, 
178-180.  —  Cliarlemagne  fait  le  voyage 

de  Home  en  7  7  4,  et  demande  au  pape  la 
permission  d'entrer  dans  la  ville  étemelle, 
181 ,  182.  —  Charlemagne  continue  dans 
ce  voyage  la  donation  que  Pépin  a  \  a i  t 
faite,  dans  l'assemblée  do  Quercy,  au  pape 
Etienne.  11  la  fait  plus  ample  encore  el 
donne  à  l'Église  romaine  Pile  de  Corse, 
Parme  el  Mautoue,  l'exarchat  deHavenne, 
le*  provinces  de  Venise  et  d'Istrie,  avec  les 
duchés  de  Spolète  et  de  Bénévent,  ZI,  182. 

—  Conquêtes  de  Cliarlemagne  en  Italie,  en 
Espagne ,  en  Allemagne  surtout.  Ses  re- 
lations très-cordiales  avec  le  pape  ;  son  se- 
cond voyage  à  Home  en  7  8 1  ;  189,  190.— 
Les  légats  du  pape  Adrien  en  Angleterre 
y  dressent  non-seulement  des  canons  pour 
les  ecclésiastiques,  mais  une  loi  constitu- 
tive pour  le  royaume,  190,191.  —  EtTorts 
de  l'Orient  pour  revenir  à  l'unité  catho- 
lique, 191-196.  —  L'empereur  et  le  pa- 
triarche de  Constant  inople  demandent  un 
toncile  pour  le  rétablissement  des  saintes 
images,  196.  — Septième  concile  œcumé- 
nique a  Nfrée,  ouvert  le  1"  août  786.  — 
Admirables  lettres  du  pape  à  l'empereur 
et  au  patriarche  ;  ces  lettres  scronl  la  subs- 
tance des  décisions  du  concile,  199-201. 

—  Les  légats  du  saint-siége  y  ont  la  pre- 
mière place  ;  on  ne  s'y  occupe  que  du  culte 
(!«•.-  i:n  i .  !  île  l.i  «  i >ii'!;i:iin;itii»n  <  1  »  s  irn- 
noclastes,  201-216.  —  Analyse  détaillée 
des  huit  sessions  et  décret  solennel  du 
septième  concile  oecuménique,  deuxième 
de  IS'icée,  contre  les  iconoclastes.  —  Dé- 
finition du  culte  dû  aux  saintes  images, 

XI,  212-214.  —  Cliarlemagne  envoie 
au  pape  les  livres  Carolins  ;  réponse  dé- 
taillée du  pape,  article  par  article  ;  contlr- 
malion  des  décrets  du  deuxième  concile  de 
Nicée,  224-226.  —  Mort  du  pape  Adrien 
(29  décembre  7  95).  Cliarlemagne  compose 
son  épitaphe,  226,  227. 

ADRIKN  II.  Pape  le  14  décembre  867, 

XII,  254.  —  Sa  charité  avant  son  éléva- 
tion au  saint-siége,  254,  255.  —  Sa  con- 
sécration solennelle,  256.  —  11  excommu- 
nie Lambert,  duc  de  Spolète,  qui  était 
entré  dans  Home  à  main  armée,  XII,  258. 

—  Comment  il  honore  la  mémoire  du  saint 
pape  Nicolas  I,  xii,  257  et  258.  —  Sa  fer- 
meté à  l'égard  du  roi  Lolliairc,  qui  avait 
divorcé  avec  la  reine  Thielbcrgc,  260-262. 

—  Sacrilège  el  mort  de  ce  roi,  262.  —  On 
apprend  à  Home  le  rétablissement  de  saint 
Ignace  sur  le  si^ge  d«  Cnnstantmople  et 


ADK 

I  exil  de  Photius;  le  pape  Adrien  II  revoit 
des  lettres  de  l'empereur  Basile,  de  Pho- 

Uttfl  lui-même  et  dcsainl  Ignace,  xn,  268- 
27  2.  —  La  lettre  de  saint  Ignace  est  un 
monument  étemel  de  l'ancienne  foi  des 
Églises  grecques,  touchant  la  primauté  cl 
l'autorité  suprême  du  siège  apostolique  sur 
toute  l'Église,  xn,  269,  270.  —  Concile 
de  Home  où  le  pape  Adrien  prononce  so- 
lennellement la  condamnation  de  Photius, 
et  anathématise  le  conciliabule  de  ConMan- 
tinople,  ZD,  271-273.  —  C'est  durant  son 
pontificat  que  se  lient  le  huitième  concile 
œcuménique  (du  5  octobre  869  au  28  fé- 
vrier 870).  —  Les  légats  du  pape  y  oc- 
cupent la  première  place.  —  On  y  condamne 
solennellement,  et  dans  les  mêmes  termes 
que  les  papes  Nicolas  et  Adrien,  les  erreurs 
de  Photius ,  ainsi  que  toutes  les  anciennes 
hérésies.  Proclamation  de  la  primauté  du 
siège  de  Pierre,  xu,  275-300.  —  Noble 
conduite  d'Adrien  après  la  mort  du  roi  de 
Lorraine,  Lothaire,  pour  assurer  cet  héri- 
tage, comme  le  droit  l'exigeait, à  l'empereur 
Louis,  xu,  392,  303.  —  L'usurpation  de 
la  Lorraine  ayant  été  consommée,  le  pape 
proteste  énergiquement  et  fait  rendre  par 
Louis  de  Germanie  à  Louis  11  une  partie 
de  ce  qui  devait  appartenir  à  ce  dernier, 
XII,  305-307.  —  Fermeté  avec  laquelle  il 
reproche  à  Charles  le  Chauve  la  cruauté 
de  ce  prince  envers  son  111s  Carloman, 
Xll,  308-310.  —  Il  exige  qu'on  revise  de 
\ani  lui  la  cause  d'ilinemar  de  l.aon,  in- 
justement déposé  à  la  poursuite  de  son  on- 
cle Hincinar,  de  Heims.  Sa  lettre  à  ce  su- 
jet, du  26  décembre  87  I ,  Xll,  312-314. — 

II  proteste  contre  les  mauvais  traitements 
qu'ont  revus  ses  légats  à  leur  retour  de 
Conslantinople,  parce  qu'ils  avaient  résisté 
aux  prétentions  des  Grecs  sur  la  juridic- 
tion de  la  Bulgarie,  xn,  314-322,  et  par- 
ticulièrement 320-322.  —  Mort  d'Adrien  II 
(uovembre  872),  Xll,  331. 

AIHIIIA  III.  Pape  en  mai  881.  Sa  fer- 
meté contre  le  schisme  Photien.  Sa  mort 
après  seize  mois  de  puulilicat,  xn,  419. 

ADRIEN  IV  (Nicolas  Breesper).  Son 
élection  le  3  décembre  1 154.  Ses  commen- 
cements, XVI,  29.  —  Son  histoire  avant  sou 
élévation  au  pontificat.  C'est  le  seul  Anglais 
qui  soit  devenu  pape,  xvi,  29,  30.  —  Dis- 
cours séditieux  d' Arnauldde  Bresce  à  Rome. 
Le  pape  met  la  ville  en  interdit.  Arnauld 
et  ses  partisans  sont  chassés  (1155),  xvi, 
30.  —  Lettre  de  félicilation  que  Henri  II, 
roi  d'Angleterre,  écrit  h  Adrien  à  la  nou- 
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velu?  de  son  élection,  xvi,  30-33.  —  Ad- 
mirable désintéressement  d'Adrien  sur  le 
trône  pontifical,  xvj,  32*  —  Ses  entretien* 
avec  Jean  de  Salisbury,  xvi,  33-37.  —  Il 
donne  à  Henri  II  l'autorisation  de  conqué- 
rir l'Irlande.  Comment  expliquer  cette  au- 
torisation? xvi,  37j  3JL — Négociations  du 
pape  avec  Frédéric  Barberousse,  au  sujet 
de  son  couronnement,  xvi,  fii.  —  Les  Ro- 
mains offrent  à  Frédéric  Barberousse  la 
couronne  impériale,  avec  Rome  pour  capi- 
tale. Réponse  de  l'empereur,  xvi,  65.  — 
Couronnement  de  Frédéric  Barberousse  le 
15  juin  1 155.  Affaire  des  Tiburtins,  xvi, 
G6,  67.  —  Relations  du  pape  avec  Guil- 
laume le  Mauvais  (1156),  qui  promet  de 
faire  hommage  à  l'Église  romaine  de  la 
Sicile,  de  la  Pouille,  etc,  xvi,  6ft-:o.  — 
Adrien  travaille  à  la  réunion  de  Constan- 
tinople. — Sa  lettre  à  l'archevêque  de  Thes- 
salonique  ;  réponse  de  celui-ci.  Ce  qu'elle 
prouve,  xvi,  7_L  —  Il  reproche  énergique- 
inent  à  Frédéric  Barberousse  son  divorce 
avec  Adélaïde  ;  telle  est  la  cause  véritable 
des  conDits  postérieurs  entre  l'empereur  et 
l'Eglise  romaine,  xvi,  7JL  —  Querelle  mal 
fondée  de  Frédéric  L  au  sujet  d'une  lettre 
où  le  pape  lui  demande  vengeance  des 
mauvais  traitements  subis  par  Eskil.  arche- 
vêque deLunden,  xvi,  78-Bl . —  Manifeste 
de  Frédéric  1  contre  Adrien,  xvi,  Bo-S.r>. 

—  Sa  lettre  aux  évêques  d'Allemagne  à  ce 
sujet.  Réponse  des  évêques  allemands,  85- 
88.  —  Comment  un  jeu  de  mots  sur  béné- 
ficia a  été,  sinon  la  cause,  au  moins  l'occa- 
sion du  conflit  entre  Frédéric  et  Adrien, 
xvi,  8Jj  85  89^  etc.  —  Seconde  expédition 
de  Frédéric  en  Italie  (l  158),  xvi,  88-i)0. 

—  Siège  de  Milan  par  l'empereur  (25  juil- 
let 1158).  —Traité  du  1  septembre,  xvi ,  93^ 
94.  —  Diète  de  Roncaille  où  l'empereur 
veut  se  faire  proclamer  maître  de  l'empire 
et  du  monde  ;  les  légistes  lui  viennent  en 
aide,  9JL  —  Histoire  du  différend  de  l'em- 
pereur avec  le  pape,  durant  l'année  1 159, 
xvi,  100-107.  —  Propositions  des  légats  à 
Frédéric.  &  Les  évêques  d'Italie  feront  à 
«  l'empereur  le  serment  de  fidélité,  mais 
«  non  l'hommage,  etc.  »  Frédéric  refuse 
tout  arrangement,  xii,  100-107.—  Alliance 
du  pape  avec  les  rois  de  Sicile,  de  France 
et  d'Angleterre.  Son  affection  particulière 
pour  Louis  le  Jeune,  xvt,  i07-in<).  —  11 
preud  sous  sa  protection  spéciale  le  comte 
de  Barcelone,  roi  d'Aragon,  xvi,  113,  »  i4. 

—  Sa  mort,  le  l*  septembre  1159,  xvi, 
LLL 


ADRIEN  V  (Ottobon  de  Fiesque).  Son 
élection,  le  9  juillet  1276.  —  Sa  mort,  le 
|_ft  août  de  la  même  année,  xix,  106.  lOT . 

ADRIEN  VI  (Adrien  Florent.),  pape  du 
9  janvier  1522  au  21  septembre  1523.  — 
Abrégé  de  son  pontificat  ;  ses  négociations 
infructueuses  pour  ramener  les  protestants 
d'Allemagne,  XXllI,  185*  186  ;  300-309. 

111.  Princes. 

ADRIEN,  empereur  romain.  Il  succède 
àTrajan  en  111.  —  Son  caractère,  v,  Cl, 
G2, — Sou  amour  infâme  pour  Antinous  ;  il 
le  fait  mourir  et  lui  élève  un  temple,  6JL 

—  Trajan  et  Ploline  mis  par  lui  au  rang 
des  dieux,  6JL  —  Abus  qu'il  réforme,  6JL 

—  C'est  sous  cet  empereur,  5  la  suite  de 
la  lettre  du  proconsul  d'Asie,  SereniusGra- 
nianus,  que  finit  la  persécution  des  chré- 
tiens commencée  sous  Trajan,  TJL  3-1-»  — 
Preuves  de  la  persécution  sous  le  règne 
d'Adrien;  Apologie  de  saint  Justin,  73, 
74 .  —  Dernières  années  d'Adrien  ;  ses 
cruautés,  7.3.  —  Il  adopte  Antonin.  —  11 
veut  élever  des  temples  à  Jésus-Christ,  8JL 

—  Sa  mort  en  138.  80. 

AELRED  (saint).  Abrégé  de  sa  vie.  Sa 
mort  en  1166. —  Ses  ouvrages.  L'amitié 
spirituelle,  le  Miroir  de  ta  charité,  etc., 
XVI,  343-347. 

iENEAS(Sylvius  Pieeolomini).  Ses  com- 
mencements.—  Son  rôle  au  concile  de  Baie, 
XXI,  5^9^  580.— V.  Pie  H. 

AÉROPAGE,  III.  3JJL 

AÉTIUS.  Sa  lutte  avec  le  comte  Boni- 
face,  qui  se  venge  des  intrigues  d'Aétius 
et  de  sa  disgrâce  en  ouvrant  l'Afrique  aux 
Vandales,  mi,  586-588  ;  vin,  !_,  2» — Son 
influence  sur  Valentinien  III,  son  ambition, 
sa  mort  en  455.  vin,  29-3. 

AFFRANCHISSEMENT.  Histoire  abré- 
gée de  l'affranchissement  au  moyen  âge, 
XV,  83_,  84. 

AFRE  (sainte),  courtisane  à  Augsbourg. 
Sa  conversion,  son  interrogatoire,  sou  mar- 
tyre en  304.  vi,  67-70. 

AFRIQUE.  Elle  reçoit  de  bonne  heure  les 
semences  de  la  foi.  —  Au  deuxième  siècle 
elle  est  illustrée  par  Tertuilicn  ;  au  troi- 
sième par  saint  Cyprien  ;  au  quatrième  par 
saint  Augustin  (V.  Tertuilicn,  Cyprien,  Au- 
gustin). — Alexandrie  est  un  des  centres  les 
plus  brillants  du  christianisme.  L'Afrique 
compte  plusieurs  centaines  d'évêchés  (V. 
A  lexandrie).  —  L'Afrique  civilisée ,  l'Afrique 
chrétienne  meurt  avec  saint  Augustin.  Dans 
quelles  circonstances?  vu,  584-591.  — 
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Elle  est  délivrée  des  Vandales  par  Bélisaire 
(5S3),  ix,  148-151.  —  L'Afrique  tombe 
au  septième  siècle  sous  la  domination  des 
musulmans,  x,  297 . — Conquête*  de  Roger, 
roi  de  Sicile  ;  il  s'empare  de  Tunis,  de 
Boue,  etc.  (vers  1  i  45),  xv,  459,  460.  — 
Grégoire  IX  envoie,  en  1233,  des  Francis- 
cains au  miramoiin  d'Afrique,  xvjii,  173, 
17  4.— Établissement  d'un  étôché  à  Maroc 
par  le  même  pape,  176.  —  Croisades  de 
saint  Louis  (V.  saint  Louis).  —  Missions  de 
l'ordre  de  la  Merci  en  Afrique  dans  la  se- 
conde moitié  du  treizième  siècle,  dans  la 
première  du  quatorzième.  Rachat  des  cap- 
tifs; instruction  des  infidèles;  conversion  des 
renégats,  etc.  Us  saints  Pierre  Pascal,  mar- 
tyrisé en  1300.  Pierre  du  Chemin  en  1284, 
saint  Pierre  Armengol  mort  en  1304,  xx, 
38.42.—  Mission  de  Raymond  Lulle  à  Tu- 
nis, XIX,  303.  —  Dans  l'île  de  Majorque, 
304. —  A  Bone,à  Alger,  304. —  A  Bougie. 
Son  martyre  en  1316,  305, 306.— Missions 
des  Jésuites  dans  l'Ethiopie  (1555  et  les  an- 
nées précédentes),  xxiv,  30 1 ,  302.  —  Mis- 
sions d'Afrique (164 5,  1646,  etc.).  Dévoue- 
ment des  missionnaires  Lazaristes,  et  notam- 
ment deaPP.  LxmisGuérin  et  Jean  LeVachcr, 
XXV,  429-434.  —  Mission  de  Madagascar, 
vcts  1645.  Les  missionnaires  Lazaristes  y 
meurent  tous  victimes  de  leur  dévouement, 
XXV,  429. —  État  actuel  du  catholicisme  en 
Afrique  (Le  P.  Liberman,  les  Congrégations 
du  saint  Cœur  de  Marie  et  du  Saint-Esprit). 
Missions  de  Guinée,  du  cap  du  Bonne-Es- 
pérance, des  iles  Maurice  et  Bourbon,  etc., 
xivm,  645-666.— D'Ethiopie,  d'Egypte, 
de  Tunia  et  de  Tripoli,  666-670.  —  V. 

AGAPES.  Repas  fraternels  des  premiers 
chrétiens,  iv,  281. 

AGAPIT  (saint).  Pape  le  4  mai  535.— 
Affaire  de  l'évèque  de  Riez,  Contumeliosus, 
rx,  146,  147.  —  Relations  d'Agapit  avec 
Justinien  qui  lui  adresse  sa  profession  de 
fol,  147,  148. — Ce  pape  est  contemporain 
de  la  délivrance  de  l'Afrique  par  Bélisaire, 
qui  en  chasse  les  Vandales  et  s'empare  de 
Carthage,  148-151.—  Il  répond  aux  ques- 
tions du  concile  de  Carthage,  en  534,  tou- 
chant la  conversion  des  évftques  Ariens, 
152,  153.  —  Persécuté  par  le  roi  des  Os- 
trogoths.Théodat ,  il  est  forcé  d  aller  à  Cons- 
tantinople, 157. —  Son  entrée  à  Constan- 
tinople.  Il  dépose  le  patriarche  Anthime, 
IS8.  —  Sa  lettre  encyclique  aux  évêques 
d'Orient  sur  celte  déposition,  159.—  Il 
muédje  aux  innombrables  maux  de  l'Église 
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d'Orient,  155. — Sa  mort  à  Constantinople 
le  17  août  536.  Ses  glorieuses  funérailles, 
161,  162. 

AGAPIT  II,  pape  en  936,  xiii,  58.  — 
Sa  mort  en  956.  105. 

*  AGAR.  Epousée  par  Abraham,  i,  193, 
194.  —  Renvoyée  par  lui,  209. 

AGATHE  >ainte).  Son  martyre  (troisième 
siècle),  v,  435,  436, 

AGATDON  (saint),  pape  le  26  juin  679. 
X,  312.  —  C'est  sous  son  pontificat,  en  680 
et  681 ,  que  se  tient  le  sixième  concile 
ménique,  à  Constantinople,  où  le  tnonothé- 
lisme  est  solennellement  condamné,  355- 
382.  —  Mort  de  saint  Agathon,  le  10  jan- 
vier 682,  379. 

AGDE.  Concile  qui  s'y  tient  en  506, 
vin,  628-532. 

AGÊRJC  (saint),  de  Verdun,  ix,  350. 

*  AGGEE,  le  dixième  des  douze  petits 
prophètes.  Ses  prophéties  sur  la  venue  du 
Christ,  etc.  m,  94,  95. 

AGILE  (saint),  premier  abbé  de  Ilcbais 
(636),  x,  150. 

AGILULFE,  roi  des  Lombards  (590). 
Son  élection  après  la  mort  d'Aulharis,  ix, 
410.  —  11  fait  la  paix  avec  les  Francs  et  les 
Avares,  16.  —  SonexpéditinneontreRome  ; 
affreuse  situation  de  l'Italie,  413.  —  Il 
fait  le  siège  de  Rome  ;  puis,  se  relire.  — 
Par  les  soins  de  saint  Grégoire  le  Grand, 
Agilulfe  et  la  nation  des  Lombards  se  con- 
vertissent à  la  foi  catholique,  414.  — 
Guerre  entre  les  Lombards  et  l'empire. 
Saint  Grégoire  fait  enfin  conclure  la  paix, 
416-422. 

AGLABITES.  Dynastie  fondée  par  Ibra- 
him-ben-Aglab ,  général  d'Aroun-al-Ras- 
chid.  Elle  domine  tout  le  pays  qui  s'étend 
depuis  l'Egypte  jusqu'à  Tunis,  xi.  242. 

AGLAÉ  (sainte).  Sa  conversion,  sa  mort 
(quatrième  6iècle),  vi,  105-109. 

AGNAN  (saint),  évêque  d'Orléans (45 1). 
—  11  délivre  d'Attila  sa  ville  épiscopale, 
VTH.  222. 

AGNEAU  DE  DIEU.  Quel  est  le  sens  de 
ces  paroles?  Du  sacrifice  perpétuel  d'un 
agneau  dans  le  Temple,  soir  et  malin  ;  J.-C. 
est  le  vrai  agneau,  la  vraie  victime  de  Dieu, 
IV,  59,  60. 

AGNÈS  (sainte).  Sa  vie,  son  mart vre,  sa 
mort  (304),  vi,  64-66. 

AGNÈS  DE  BOHÈME  (sainte)  (1 236), 
xvi h,  90-93. 

AGNÈS  DE  MONTE  -  PULCIANO 
(sainte),  du  tiers  ordre  de  Saint-Domini- 
que, xx, 7,  8. 
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AGNÈS  (l'impératrice),  mère  de  Hen- 
ri IV.  Sa  retraite  à  Rome,  sa  pénitence. 
Elle  meurt  en  1077,  xiv,  157. 

AGNÈS  DE  MÉRANIE,  reine  en  1196, 
morte  en  1201 ,  xvn,  99-1 10. 

AGN01TES.  Hérétiques  qui  attribuaient 
l'ignorance  à  Jésus-Christ  (sixième  siècle), 
IX,  iÛfL 

AGO.  V.  Agilnlfe. 

AGOBARD,  archevêque  de  Lyon  sous 
Louis  le  Pieux  (815).  Demande  une  législa- 
tion uniforme  et  la  suppression  du  duel  ju- 
diciaire, xi,  429,  43JL  —  Ses  erreurs  sur 
le  culte  des  images,  478.  479.  —  Sa  fer- 
meté à  l'égard  des  Juifs.  Son  ouvrage  :  De 
l'insolence  des  Juifs,  XI,  503-507 . 

AGRICOLA  (saint).  Martyr  en  304. 
VI,  £lL 

AGRICOLE  (saint) ,  évêque  de  Clialon 
en  538,  îx,  2Aâ* 

AGRICULTURE.  Qu'elle  est  née  du  pé- 
ché originel,  I,  112,  113. 

AGRIPPA.  V.  Hèrode- A  grippa. 

AHRIMAN,  III,  197. 

*AL1L0N.  Juge  en  Israël  (1174),  il,  59. 

AIBERT  (saint),  XV,  287-289. 

Al  DAN  (saint),  évèque  de  Lindisfarne 
en  638,  X,  167,  281, 

AILLY  (Pierre  d' )  (1350-1419).  Son 
rôle  au  concile  de  Constance.  V.  à  ce  con- 
cile. 

AIMARD  (saint),  abbé  de  Cluny,  suc- 
cesseur de  saint  Odon,  en  941,  XIII,  42j 
63,  fil.  . 

AIMÉ  RONCON1  (le  B.) ,  XIX  ,  40-48. 

AIMOIN,  historien,  mort  en  1008,  xii, 
231L 

AIR*  Sa  composition ,  ses  propriétés,  sa 
pesanteur,  i,  19_.  2JL — 11  transmet  le  son, 
la  parole,  la  pensée.  11  est  l'organe  de  la 
musique,  langue  universelle,  19. 

A'REMPIS  (Thomas).  V.  Kempis,  xviil, 
483,  etc. 

ALAINS.  Ils  font  partie  de  la  grande 
invasion  de  406 ,  vu,  43X  —  Ravagent 
l'Espagne  et  s'y  établissent,  480^  iâl.  — 
Leur  établissement  dans  les  Gaules,  a  Va- 
lence, vni,  4^ 

ALAR1C  I<r,  roi  des  Gotha  de  iÛ3  à 
411.  Il  pille  la  Grèce,  vu,  350.—  Son  in- 
vasion en  Italie  en  4M;  4  32. — Il  se  retire 
une  première  fois  devant  Stilicon,  4 .12.  — 
En  4  05j,  il  s'allie  avec  Stilicon  pour  partager 
l'empire  avec  lui,  4  33.  —  Invasion  de  Ra- 
dagaise.  Sa  mort,  433.  —  Alaric  marche 
sur  Rome  poussé  par  une  voix  inconnue, 
43j.  _  Mais  Rome  se  rachète  du  pillage, 
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431».  —  Alaric  nomme  Attale  empereur, 
fait  le  siège  de  Ravenne,  le  lève  et  aban- 
donne ensuite  Attale,  439,  440. — Il  marche 
une  dernière  fois  sur  Rome,  s'en  empare 
et  la  livre  au  pillage,  440.  —  Courage  des 
femmes  chrétiennes  durant  le  sac  de  Rome, 
442.  —  Alaric  saccage  Noie,  Reggio,  et 
meurt  en  vue  de  la  Sicile  (411).  Ses  ma- 
gnifiques funérailles,  41 3. 

ALARIC  II,  roi  des  Visigoths  de  48A  h 
507 .  Il  fait  publier  dans  ses  Étais  la  Lex 
Rumana  Wisigothorum ,  Mil,  528.  —  Sa 
guerre  avec  Clovis.  Bataille  de  Vouillé  eu 
507.  Défaite  et  mort  d'Alaric,  537-539. 

ALB  ANE  {V},  XXVI,  08. 

ALBÉE  (saint),  IX,  31,  33. 

ALBERGAT1  (Nicolas) ,  évêque  de  Bo- 
logne de  1426  h  1443,  XXI,  267-27  1.  — 
Sa  mort,  le  fi  mai  1443,  586. 

ALBÉRIC  (saint),  xi,  254.  255, 

ALBÉRIC  (le  B.),  successeur  de  saint 
Robert  à  Citeaux  (de  1099  à  1 109),  xiv, 
610. 

ALBERT. 

L  gui nts  et  bienheureux  de  ee  nom. 

ALBERT  (saint],  évêque  de  Liège  en 
1191,  xvi,  509-512. 

ALBERT  (saint),  patriarche  de  Jéru- 
salem au  commencement  du  treizième  siè- 
cle, xvn,  375-378.  —  Règle  qu'il  donne 
en  1200  aux  religieux  du  Mont-Cannel, 
381-383. — Sa  mort  le  li  septembre  1 2 1 4 , 
413. 

ALBERT  LE  GRAND  (le  B.).  Sa  vie 
(12051280),  xvm,  498-500.—  Ses  ou- 
vrages s  ses  Commentaires  sur  Arisiote 
(six  volumes  in-folio)  ;  3fifi  traités  d'Albert 
sont  consacrés  à  ce  philosophe,  429. 

ALBERT  DE  B  ERG  AME  (le  B.) ,  la- 
boureur, XIX,  342,  343. 

II.  Empereur»  d'Allemagne . 

ALBERT  I££  (d'Autriche).  En  1292  11 
refuse  de  reconnaître  Adolphe  de  Nassau 
comme  empereur  d'Allemagne,  mais  ensuite 
il  se  soumet.  En  1298  les  électeurs  dépo- 
sent Adolphe  et  élisent  Albert  d'Autriche. 
Rencontre  des  deux  princes  près  de  Spire. 
Adolphe  est  tué.  Albert  se  fait  reconnaître 
par  l'Allemagne  et  par  le  pape,  XIX,  391- 
395. —  Il  est  tué  en  1 308  par  son  neveu 
Jean,  400-402. 

ALBERT  n,  empereur  à  la  mort  de 
Sigismoud,  XXI,  4 \1 .  —  Abrégé  de  son 
règne,  du  20  mars  1438  au  21  octobre 
1439,  576.  57  7. 
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111.  Prince*  de  Prunws. 

ALBERT  DE  BRANDEBOURG,  moine 
apostat.  Son  mariage  sacrilège  en  1525. 
11  vole  le  duché  de  Prusse  à  l'ordre  Teulo- 
nique,  xxm,  242,  243.  —  Son  règne  en 
Prusse.  Sa  mort  le  20  mars  1568,  xxiv, 
239-244. 

ALBERT  Frédéric),  flls  d'Albert  de 
Brandebourg,  xxiv,  24  4. 

ALBIC1/S,  archevêque  de  Prague  en 
1411.  Il  embraie  le  parti  des  Hu^siUrs  en 
1421.  Il  est  excommunié  par  Martin  V 
comme  hérétique,  XXI,  425. 

ALBIGEOIS. 

I.  Doctrine»  des  hérétique» 

Alblgeol». 

Comment  la  secte  de*  Alhigeuis  dérive 
de  celle  des  Manichéens  ?  Quels  août  les 
principaux  points  do  la  doctrine  mani- 
chéenne? xv,  404-407  et  xvu,  2 13-21  G. 

—  La  doctriuc  des  Albigeois  réduite  à 
cinq  propositions  par  Pierre  le  Véné- 
rable, xv,  408.  —  Réfutation  de  celle 
hérésie  par  Ecbert,  moine  de  Schanau, 
47  y.  IS3.  —  Par  saint  Bernard,  483-185. 

—  Exposé  des  doctrines  subversives  de 
Pierre  Moran,  Raymond  de  Raimiac,  Ber- 
uard  de  Ra.vmond  (Il<0-ll80j,  xvi,353- 
359. 

II.  Histoire  de»  hérétique» 

Albigeois. 

Commencements  de  l'hérésie  des  Albi- 
geois. Pierre  de  Bruys;  les  Cathares,  xv, 
466,  467.  — Des  autres  noms  que  portaient 
les  hérétiques  Albigeois  :  Pelrobrusiens, 
Hetiriciens,  Bulgares,  etc.,  467.  —  Des 
épouvantables  excès  commis  par  les  nou- 
veaux sectaires,  467,  468.  —  Calamités 
qu'ils  causent  en  France;  églises  brù- 
Iées ,  massacres,  etc.,  xvi ,  400,  410. 

—  Le*  Vaudois,  410,  411.  —  Plusieurs 
sectes  de  Manichéens  désolent  de  nouveau 
le  midi  de  la  France  et  particulièrement  le 
Toulousain  vers  1 170  et  1 180.  —  Pierre 
Iforau,  Raymond  de  Baiuiiac ,  Bernard 
de  Raymond.  —  Effrayés  de  leurs  doctrines 
véritablement  subversives,  les  princes  im- 
plorent contre  eux  le  secours  de  l'Eglise, 
353-359.  —  Quel  était  l'état  de  la  France 
méridionale  à  la  On  du  douzième  siècle, 
au  commencement  du  treizième.  Comment 
tout  y  favorisait  les  progrès  de  l'hérésie 
Manichéenne,  xvu,  231-234.  —  Le  pape 
Innocent  111  se  préoccupe  singulièrement 
de  ce»  progrès.  Légats  qu'il  envoie  dans  le 


midi  de  la  France.  —  Travaux  du  B.  Pierre 
de  Castclnau  et  de  Foulque,  évoque  de  Tou- 
louse, 234-238.  —  Prédications  de  saint 
Dominique,  de  concert  avec  l'évoque  d'Os- 
ma,  238-248.  —  Assassinat  du  bienheu- 
reux Pierre  de  Castelnau,  légat  du  pape,  le 
15  janvier  1208,  248,  249.  —  Soumission, 
pénitence  et  promesses  de  Raymond  V" 
249-257.  —  Histoire  de  la  croisade  contre 
les  hérétiques  albigeois  jusqu'à  la  bataille 
de  Muret,  le  12  septembre  1213,  257-276. 
—  Etal  de  l'hérésie  Albigeoise  de  1213  à 
1215.  Expédition  du  prince  Louis,  IHs 
du  roi  de  France,  399-403.  —  Canons  du 
concile  de  Latran  touchant  les  hérélique*. 
420-423.  —  Mort  de  Philippe-Auguste  en 
1223.  —  Lettres  du  pape  Honorius  à  son 
Dis  Louis  VIII  touchant  les  hérétiques  albi- 
geois. —  Conciles  de  Montpellier  en  1224, 
de  Melun  et  de  Bourges  en  1225.  —  Ray- 
mond VII  et  Amauri  de  Montfort  soutien- 
nent leurs  prétentions,  561-567.  —  His- 
toire de  la  croisade  de  Louis  VIII  conlre 
les  hérétiques  albigeois  (1226).  —  Siépe 
d'Avignon.  Conquête  du  Languedoc.  Moil 
du  roi  à  Montpensier  en  Auvergne,  le  8 
novembre,  567-570.  —  Fin  de  la  guerre 
des  Albigeois  en  1229,  xvui,  117,  118. 

ALB1NE,  sainte  veuve.  Sun  séjour  à 
Tagasle  ;  son  voyage  à  Hippone  près  de 
saint  Augusiin,  vu,  47  4,  475. 

ALBOFLÈDE,  soeur  de  Clo> is,  vin,  487, 
488. 

ALBOttï,  roi  des  Lombards,  appelé  en 
Italie  par  Narsès  (568),  ix,  173.—  Ses 
cruautés,  sa  mort  (57  1),  174. 

ALBl'QUERQL'E  (  Alphonse  d').  Abrégé 
de  sa  vie  (1451-1515).  —  Ses  conquêtes 
aux  Indes,  xxn,  79,  87,  88  ;  426-428. 

ALGAKTARA  (ordre  d').  Fondé  en 
1156,  xvi.  111. 

•  ALC1B1ADE.  Histoire  d'Alcibiade,  m. 
357,  358. 

ALCORAX,  ou  loi  de  Mahomet.  —  Les 
feuillets  épars  en  sont  recueillis  par  Abou- 
Bekrc,  x,  46.  —  De  quoi  se  compose-t-f  I  ? 
Quelle  est  sa  valeur  religieuse  et  littéraire  ? 
X,  40,  42.  — Son  caractère  particulier, 
c'est  de  déclarer  une  guerre  implacable 
contre  tous  les  inildèles.  «  11  a  été  ordonné 
à  Mahomet  de  tuer  tous  les  hommes  qui 
ne  croiraient  pas  à  l'Islam.  <»  x,  33. —  Pre- 
mière traduction  de  l'Alcoran,  en  latin, 
par  les  soins  de  Pierre  le  Vénérable,  xv, 
488. 

ALCUIN.  %n  vie.  Trois  choses  l'on1 
principalement  occupé  :  1°  Corriger  et  rcs" 
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Utuer  les  inanuscrits;  2°  restaurer  le*  écoles 
et  ranimer  les  études  ;  3°  enseigner  lui- 
même. — Sa  révision  complète  des  livres  sa- 
crés. —  Rétablissement  des  études  dans  les 
cités  épiscopales  et  dans  les  grands  monas- 
tères. — École  du  palais  où  professe  Alcuio, 
XI,  283-292.  —  Se»  outrages,  252. 

ALDEBERT.  Hérétique  d'Allemagne, 
condamné  au  concile  de  Rome  en  7.45.  XI, 
20-24. 

ALDEGONDE  (sainte),  fondatrice  de 
Maubeuge  (G 60),  x,  277. 

ALDESENDE  (sainte),  X,  253. 

ALD  ETAL' DE  (sainte),  X,  27  8. 

ALDOBRAND1NI  (le  D.  Pierre),  moino 
de  Vallombreuse,  xiv,  98-99. 

ALD AIC  (saint) ,  évêque  du  Mans  de 
832  à  856,  xi,  550,  551,  et  xii,  19,  2JL. 

ALÉANDRO,  nonce  du  pape  Léon  X, 
son  discours  h  la  diète  de  Worms  en  1521, 
XXIII,  145-148. 

ALEMBERT  (d') .  V Encyclopédie,  XXVII, 
296-298. 

*  ALEX  AND  A  A  ,  régente  à  la  mort 
d'Alexandre  Jannée  (76).  Son  bon  gou- 
vernement, m,  51  «>. —  Violences  des  Pha- 
risiens ;  mort  d'Alexandra,  517. 

*  ALEXANDRA,  mère  de  Mariamne, 
belle-mère  d'Hérode,  ni,  537-541. 

ALEXANDRE. 

A.  AVANT  JÉSUS-CHRIST. 

'ALEXANDRE  LE  G  A  A\D  (356-324). 
Ses  commencements,  360.  — Comment 
Daniel  avait  prédit  ses  triomphes  ;  Alexan- 
dre ne  fera  même  qu'exécuter  le  plan  de 
campagne  du  Prophète  ,  300.  36 1 .  —  Ex- 
péditions d'Alexandre;  victoires  du  Grani- 
que,  d'Issus,  d'Arbelles  ;  conquête  de  l'Asie 
jusqu'au  Gange,  36 1-366.— Morld'Alexan- 
dre,  366  ;ses  vices  et  ses  vertus,  36G-368. 

—  Démembrement  de  son  empire,  368. 

—  Récit  de  Josèphe  sur  l'entrée  d'Alexan- 
dre a  Jérusalem  et  sa  visite  au  temple,  mâ 
377-380. 

*  ALEXANDRE  BALAS,  roi  de  Syrie 
(151),  III,  4S2-455. 

*  ALEXANDRE  JANNÉE,  roi  des 
Juifs  (102-76).  Ses  victoires ,  ses  excès, 
ses  défaites,  m,  514.  —  Révolte  et  châ- 
timent des  Pharisiens.  —  Mort  du  roi, 
515. 

IL  APRÈS  JÉSUS-CHRIST. 

X.  Mainte  et  bienheureux  de  ce  nom. 

ALEXANDRE  DE  B RESCIA  (saint). 

Actes  de  son  martyre,  îv,  442,  443. 
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ALEXANDRE  le  charbounler  (saint). 
Grégoire  le   Thaumaturge    le  consacro 

évêque  de  Coma  ne,  v,  415. 

ALEXANDRE  (saint),  évêque  de  Jéru- 
salem (203-251),  élève  des  saints  Panique 
et  Clément  d'Alexandrie  ;  emprisonné  pour 
la  foi,  v,  357.  —  Son  voyage  à  Jérusalem; 
l'évèque  Narcisse  en  fait  son  coadjuteur, 
liîL  —  Son  martyre  en  351.  v,  423. 

ALEXANDRE  (saint),  évêque  d'Alexan- 
drie (313-326),  vi,  L8JL  —  Sa  lutle  contre 
l'hérétique  Arius,  189-200.  —  Ses  admi- 
rables lettres.  —  Sa  mort,  217. 

ALEXANDRE  (saint),  patriarche  de 
Constantinople  (313-340).  A  l'âge  de  qua- 
tre-vingt dix  ans  il  résiste  aux  Ariens 
avec  une  force  invincible,  et  ne  veut  pas 
tremper  dans  la  réhabilitation  d' Arius,  vi, 
281.  2_8_2_  —  Menacé  par  les  Ariens,  il 
demande  à  Dieu  d'ôler  Arius  de  ce  monde; 
il  est  exaucé;  mort  d' Arius,  283. 

ALEXANDRE  lîl  (saint).  V.  aux  Papes 
de  ce  nom. 

ALEXANDRE  (saint),  patriarche  d'An- 
tioche  en  414.  Il  met  Qn  au  schisme  d'An- 
tioche  et  en  avertit  le  pape  Innocent  qui 
lui  répond  par  une  décrétale  sur  la  hiérar- 
chie ecclésiastique,  etc,  vu,  486-490.  — 
H  montre  un  grand  courage  en  laveur  de 
saint  Jean  Chrysostôme.  Sa  mort,  490. 

ALEXANDRE  SALXl(le  BJ,  bamabite, 
apfttre  de  la  Corse  au  seixième  siècle, 
XXIV,  535-538. 

II.  Papes. 

ALEXANDRE  I  (saint).  Son  ponlillcat 
de  liia  à  116.  v.  5JL 

ALEXANDRE  U  (Anselme),  pape  le  3Û 
septembre  1061.  U  doit  son  élection  à 
Hildebrand,  xiv,  &IL  —  La  cour  impériale, 
de  son  côté,  fait  proclamer  comme  pape, 
l'antipape  CadaloUs,  qui  prend  le  nom 
d'Uouorius  81L  —  Saint  Pierre  Damien 
prend  la  défense  du  vrai  pape  et  Annon  de 
Cologne  fait  condamner  CadaloUs  au  con- 
cile d'Osbor  (octobre  1062),  88,  SSL  — - 
Ce  qui  remplit  la  vie  d'Alexandre  comme 
celle  de  tous  les  papes  de  ce  temps,  c'est 
la  lutte  contre  la  simonie  et  l'incontinence 
des  clercs,  livre  64_j  peusim,  etc.  —  Cons- 
titutions sévères  que  le  pape  fait  publier 
à  Milan  contre  les  clercs  simoniaques  et 
libertins  (l"  août  1067),  103-105.  — 
Alexandre  II  est  contemporain  de  la  cou- 
quète  de  l'Angleterre  par  les  Normands  en 
1 066  (V.  Guillaume),  1 1 2A 1  (L  —  Le  bien- 
heureux Lanfraoc  obtient  du  pape  que  les 
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moi  ne*  demeurent  dans  les  cathédrales 
d'Angleterre,  132,  123.  —  Comment 
Alexandre  s'occupe  des  Églises  d'Espagne, 
Ui.  —  11  fait  la  dédicace  de  l'église  du 
Mont-Cassin  (107 1),  133-136.—  Soins 
qu  i!  donne  aux  Églises  d'Epirc  et  de  Dal- 
malie,  136.  —  Il  envoie  saint  Pierre  d'A- 
nagni  commn  légat  à  Constantinoplc,  135. 
—  Concile  de  Mantoue  en  1001  ,  où 
t  aolipape  Cadalous  est  de  nouveau  con- 
damné. ïSapénilenre.  Fin  du  schisme,  163, 
16  L  —  Le  roi  Henri  IV,  déjà  très-vicieux 
à  1  âge  de  dix-huit  an?,  veut  répudier  sa 
femme  Berlhe.  Le  pape,  par  son  légat,  qui 
tïL  saint  Pierre  Damien,  s'y  oppose  énergi- 
quemeni,  150.  —  Les  derniers  temps  de 
sa  %  ie  sont  empoisonnés  par  le  spectacle 
des  c\r«  s  d'Henri  IV,  et  de  la  simonie  qui 
désole  l'Allemagne,  1  68- J  7  2.  —  Sa  mort 
le  20  avril  1073,  17  2. 

ALEXANDRE  III  iRoland).  Son  élection 
W  7  septembre  1169.  Troubles  causés  dans 
le  conclave  par  le  cardinal  Octavieu,  dont  on 
fait  un  antipape.  Hisloiredeeetlc  intrusion, 
xvi,  110-124.  —  Frédéric  I  se  déclare 
iniquement  en  faveur  de  l'antipape,  12  4— 
127.  —  Lcllre  remarquable d'Arnoul,  évô- 
que  de  Lisicux,  au  pape  Alexandre  III, 
12  7-120.  —  Qui  envoie  des  légats  en 
France  et  eu  Angleterre  pour  se  faire  re- 
connaître comme  le  seul  vrai  pape.  — 
Sui-cés  de  leur  mission,  12U-133.  —  Les 
évèques  de  Palestine  reconnaissent  aussi 
Alexandre,  133-135.  —  Conciliabule  im- 
périal de  Pavic  ouvert  le  5  février  I  100. 
Décret  en  faveur  de  l'antipape,  contre 
Alexandre  III  absent  et  non  représenté, 
135-  l  39.  —  A  Anagni,  le  jeudi  saint  1  ICO, 
il  excommunie  l'empereur  seliismatique 
avec  son  antipape  cl  délie  ses  sujets  du  ser- 
ment de  fidélité,  141.  — Mouvement  gé- 
néral dans  la  chrétienté  en  faveur  du  vrai 
pape,  I  î  1-1 02.  —  Qui  a  pour  lui  les 
saints  ;Y.  saint  Anthelme  de  Relley.  saint 
Pierre  de  Tarentaisc,  saint  Kberhard).  Et 
qui  e*t  reconnu  par  tout  l'ordre  do  Citeaux 
et  par  celui  des  Chartreux,  150.  —  Re- 
marquable lettre  du  pape  Alexandre  à  l'é- 
vèque  Arnoul  de  Lisicux  contre  les  atten- 
tais de  Frédéric  (1«  avril  1 J00),  165, 
150.  —  L'Angleterre  se  déclare  définitive- 
ment pour  le  pape,  102.  —  Alexandre  est 
reconnu  solennellement  par  l'Angleterre  et 
par  la  France  au  concile  de  Toulouse  en 
1161,  162-164.— Conciliabule  impérial  h 
Lotit  'du  19  juin  au  25  juillet  1101).  Le 
pape  y  est  de  nouveau  rejeté,  10  i,  105.  — 


Obligé  de  l'enfuir  de  Rome,  il  s'embarque 
pour  Gènes,  d'où  il  passe  à  Montpellierfjan- 
vier.avril  1 162),  166-168.— lnulilesefforts 
de  Frédéric  pour  entraîner  la  France  dans 
le  schisme,  175-179.  — Séjour  du  pape 
au  Bourg-Dieu.  Les  rois  de  France  et  d'An- 
gleterre lui  rendent  en  personne  les  plus 
grands  honneurs,  179,  180.  — Non-seu- 
lement la  France  et  l'Angleterre,  mais  en- 
core une  grande  partie  de  l'Allemagne  le 
reconnaît  et  lui  obéit,  180-185.  —  Il  tient 
un  concile  à  Tours  (19  mai  1163).  Nou- 
velle condamnation  d'Octavien,  180-18  i. 

—  Lettres  des  évêques  d'Allemagne  qui  se 
soumettent  au  pape,  1 85.  —  Lettres  d'A- 
lexandre à  l'archevêque  d'Upsal  pour  la 
répression  de  plusieurs  abus,  190,  191. 

—  Ses  autres  lettres  aux  royaumes  du  Nord 
qui,  malgré  les  efforts  de  Frédéric,  ne  sont 
pas  tombes  dans  le  schisme,  191,  192.  — 
11  est  reconnu  par  Manuel ,  empereur  de 
Constantinople,  192,  193.  —  Il  refuse  le 
secours  que  cet  empereur  lui  propose  con- 
tre Frédéric,  206,  207.  —  Les  Romains 
rappellent  Alexandre,  208,  209.  —  Son 
retour  à  Rome  (21  novembre  1 165),  200. 

—  Une  ligue  Lombarde  se  forme  contre 
Frédéric  1  ;  elle  relève  Milan  de  ses  ruines 
(1167),  209-212.  —  Frédéric  lenlc  en  vain 
de  prendre  Rome  et  d'en  rester  le  maître. 
La  peste  l'oblige  à  se  retirer,  217-219.  — 
La  ligue  Lombarde  construit  en  l'honneur 
du  pape  la  ville  forte  d'Alexandrie  de  la 
Paille  (1168),  220.  —  Histoire  complète 
et  détaillée  du  célèbre  différend  de  saint 
Thomas  de  Cantorbery,  avec  le  roi  Henri  II 
(1163-1170).  Part  qu'y  prend  le  pape 
Alexandre  III,  221-27  4.  —  Sa  douleur  k 
la  nouvelle  de  la  mort  de  saint  Thomas, 
278.  —  Conduite  de  ses  légats  à  l'égard 
du  roi  Henri  II  et  pénitence  de  ce  prince 
qui  promet  au  pape  de  tenir  de  l'Église 
romaine  le  royaume  d'Angleterre,  282- 
284.  —  Canonisation  de  saint  Thomas  le 
21  février  1173,  285,  286.  —  Défaites 
successives  de  Frédéric  I,  à  Ancône,  à 
Alexandrie,  à  Milan  (1171-1176),  301- 
306.  —  Heureuse  réconciliation  de  Fré- 
déric et  d'Alexandre.  Lettres  par  lesquelles 
le  pape  en  fait  part  à  toute  la  chrétienté 
(août  1171),  306-316.  —  Son  second  re- 
tour à  Rome  à  la  prière  du  peuple  et  du 
sénat  (12  mars  1178),  316,  317.  —  L'an- 
tipape Jean  de  Slrume  fait  sa  soumission 
(29  août  1178),  317.  — Instruction  apos- 
tolique d'Alexandre  III  au  sultan  d'Icône 
sur  la  doctrine  chrétienne.  Cette  lettre  est 
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une  exposilion  complète  de  la  foi  chré- 
tienne à  l'usage  des  musulmans,  319- 
328.  —  Relations  amicales  du  pape  avec  le 
grand  khan  des  Tarlares ,  le  roi  et  prêtre 
Jean,  qui  demande  et  obtient  du  saint-siége 
une  église  à  Jérusalem  et  une  à  Rome, 
330-332.  —  Alexandre  nomme  saint  Lau- 
rent, archevêque  de  Dublin,  son  légat  en 
Irlande;  mort  de  ce  saint  en  1181,  30G, 
307.  —  Le  pape  s'applique  à  réparer  le 
triste  état  de  la  chrétienté  en  Palestine.  Sa 
moit  le  aû  août  1181,  37. S. 

ALEXANDRE  IV  (Rainald  de  Segni). 
Son  élection  le  L2  décembre  <254.  xvm, 
589.  —  Les  troupes  de  son  légal  sont  bat- 
tues parcelles  de  Maitifroi,  qui  avait  cepen- 
dant Tait  soumission  h  son  prédécesseur, 
588,  589. —  Et  Maitifroi  est  solennellement 
couronné  roi  de  Sicile,  le  11  août  1258, 590. 

—  Affaire  du  libelle  de  Guillaume  de  Saint- 
Amour  contre  les  ordres  mendiants  (1252- 
1260).  Réfuté  par  saint  Thomas  d'Aquin 
et  saint  lionaventure,  548-556.  —  Af- 
faire du  livre  intitulé  YÉvanyile  éternel, 
558,  559.  —  Conduite  d'Alexandre  IV, 
lors  de  l'élection  d'un  roi  des  Romains  en 
1257,  au  milieu  île  la  lutte  des  candidats, 
57  4.  —  Il  excite  les  chrétiens  à  se  défendre 
con  t  re  I  es  Tari  ares ,  til  1 .—  Croisade  en  Hon- 
grie contre  les  Tartans.  Périls  croissants  de 
la  Terre-Sainte;  efforts  du  pape  pour  la  se- 
courir, 075,  07 6.  —  11  étend  l'inquisition 
à  toute  la  France,  682.  —  Ses  décrets 
pour  régler  les  rapports  ecclésiastiques  en- 
tre les  Grecs  et  les  Latins  de  l'île  de  Chvpre 
(1260),  xix,  n  i  1.  —  Sa  mort  à  Viterbe 
le  25.  mai  1261,  xviu,  591. 

ALEXANDRE  V  (Pierre  Philarge).  11 
est  élu  pape  au  concile  de  Pise,  le  26  juin 
1 409.  U  y  condamne  l'hérétique  Jean  Huss. 
Grandes  qualités  de  ce  pape,  xxi,  1 23- 
125.  —  Sa  mort  le  a  mai  UO^  12k 

ALEXANDRE  VI  (Rodrigue  Borgia). 
Son  élection  le  Ll  août  1492,  xxu,  il 38. 

—  Abrégé  de  son  pontificat,  34  7-354.  — 
Ses  premiers  actes.  11  prévient  les  collisions 
entre  l'Espagne  et  le  Portugal  touchant 
leurs  découvertes  dans  le  nouveau  monde 
(1 493  et  1 494),  Ml ,  314.  —  Ce  qu'il  faut 
penser  de  ce  pape  et  de  ses  vices,  338-340. 

—  Mort  de  Savonarole  (1498),  35JL,  ;15_L. 

—  Derniers  actes  d'Alexandre.  Sa  mort  le 
18  août  1503,  352-354. 

ALEXANDRE  vu  (Fabio  Chigi) ,  pape 
du  2  avril  1655  nu  22  mai  1667.  Abrégé 
«  de  son  pontificat,  xxv  i,  2_»  4_.  —  Sa  consti- 
tution du  16  octobre  1656,  dans  laquelle  il 


confirme,  contre  le  Jansénisme  et  ses  cinq 
propositions,  la  constitution  du  pape  Inno- 
cent X  du  3J  mai  1653,  xxv,  482^  483. 

—  Histoire  de  ses  démêlés  avec  Louis  XIV, 
XXVI,  24.^-247. 

ALEXANDRE  VUI  (Pierre  Ottoboni), 
pape  du  Lfî  octobre  1689  au  Ie'  février 
1691.  Abrégé  de  son  pontificat  xxvi,  LL. 

III.  Bomcralus. 

ALEXANDRE  SEVERE ,  empereur  de 
222  à  235^  v,  22SL  —  11  est  tué  en  235 
par  Maximin  Ier,  v,  408. 

ALEXANDRE,  empereur  en  91  f,  XII, 
535.  —  Abrégé  de  son  régne,  sa  mort, 
537,  538. 

ALEXANDRE,  empereur  de  Russie  de 
1801  à  1825.  —  Sacre  de  Napoléon,  em- 
pereur des  Français  ^2  décembre  1804), 
xxviii,  CL — Première  coalition  de  la  Rus- 
sie, de  l'Autriche,  de  la  Suède  et  de  l'An- 
gleterre contre  l'empire  français,  1_7_,  JJL 
— Batailled'AusIerlitz, le 2  décembre  1805, 
L9_  —  Paix  de  Presbourg,  26  décembre 
1805,  L1L—  Campagnes  de  1806  et  1807 
contre  les  Français,  vainqueurs  de  la  Prusse 
à  Iéiia.  —  Bataille  dFylau  £  fév  rier  1807). 

—  Bataille  de  Friedland  [H  juin  1807), 

21 .  —  Paix  de  Tilsilt  (7  juillet  1807),  21- 

22.  —  Alliance  d'Alexandre  avec  l'Angle- 
terre et  la  Suède  contre  Napoléon,  qui 
s'est  allié  contre  la  Russie  avec  l'Autriche 
et  la  Prusse,  1 48.  —  Bataille  de  Smolensk 
(17  août  1812),  150.  —  Campagne  des 
Français  eu  Russie,  148-158.  —  Bataille 
de  la  Moskowa  (17  août  1812),  151.  — 

—  Eutrée  de  Napoléon  à  Moscou  (14  sep- 
tembre), 152.  —  Retraite  des  Français, 
1  53-158.  —  Nouvelle  coalition  contre  la 
France  au  printemps  de  1813.  Batailles  de 
Lutzen,  de  Bautzen  et  de  Leipsick ,  Lî  4^ 
1 7. S.  —  Déchéance  de  Napoléon  ;  son  abdi- 
cation à  Fontainebleau  (J_l  avril  1814), 
1 8 1 .  —  Invasion  des  alliés  en  France 
(18 1  t).  Campagne  de  France,  L8_L»  —  His- 
toire de  la  première  Restauration,  du  retour 
de  Napoléon,  des  Cent  Jours.  —  Bataille 
de  Waterloo  £18  Juin  1815),  184-187.  — 
Nouvelle  abdication  de  Napoléon;  retour 
de  Louis  XV 111,  1 87.  —  Le  catholicisme 
en  Pologne  sous  le  r»Ngne  d'Alexandre  1er, 
448. 

II.  Dlver». 

ALEXANDRE,  archevêque  d'Hiéraples 
en  431.  Son  opiniâtreté  dans  le  nestoria- 
nisroe,  vin,  130. 
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ALEXANDRE  DE  1IALES,  de  l'ordre  grecque  au  pouvoir  temporel,  IL. —  Jean 

des  Frère»  mineurs  (1245),  xvii,  533.  Coninène,  Bon  fils,  lui  succède  en  1118, 

ALEX  ANDRE,  évèquc  de  Coventrî.  Ses  527. 

statuts  svnodaux  de  1237,  xvin,  1 13.  ALEXIS  II  COMNENE.  11  succède  en 

ALEXANDRIE  D'EGYPTE.  Centre  du  septembre  1180  à  Bon  père  Manuel,  xvi, 

commerce  de  l'Asie  et  du  inapte*  Sa  splen-  â!3_* — Andronic,  maître  de  Constantinople 

deur  sous  les  Ptolémées.  Sa  bibliothèque,  dès  le  mois  d'avril  1 182,  ne  lui  laisse  que 

son  musée,  ses  philosophes,  ses  savants,  de  vains  honneurs,  3JKL — II  est  mis  à  mort 

m,  375-377.  —  Qu'il  y  avait  plus  de  cln-  par  Andronic  en  octobre  1  183,  394,  IfliL 

quante  mille  Juifs  à  Alexandrie.  Influence  ALEXIS  III  L'ANGE  ou  COMNÈNE. 

de  la  philosophie  hébraïque  sur  la  philo-  En  1192  il  détrône  son  frère  Isaac  l'Ange 

sophie  grecque,  37  7 . —  L'Église  d'Alexan-  et  lui  fait  crever  les  veux.  Commencements 

drie  fondée  au  nom  de  saint  Pierre  par  son  de  son  règne,  xvn,  127,  L2JL — Lettre  que 

disciple  saint  Marc.  Elle  est  suréminem-  lui  écrit  le  pape  Innocent  III.  1  40-143. — 

ment  une  église  patriarcale,  iv,  3Jj_  —  Histoire  des  commencements  de  la  qua- 

A près  le  siège  de  Rome,  c'est  celui  d'Alexan-  trième  croisade.  Les  Latins  devant  Confl- 

drie  qui  a  la  primauté.  Dérision  du  fripe  tantinople  [23  juin  1203).  Prise  de  cette 

saint  Léon,  vu.  113.  —  Premiers  é\èques  ville  le  18  juillet  suivant.  Fuite  d'Alexis, 

de  cette  ville,  successeurs  de  saint  Marc,  v,  152-183. —  Sa  mort,  204,  205. 

20JL  —  De  l'école  d'Alexandrie  soub  la  di-  ALEXIS  IV  LE  JEUNE,  fils  d'Isaae 

r  .  lion  de  saint  Pantène,  2JIL  —  Émeute  l'Ange.  Éloigné  du  trône  par  l'usurpateur 

contre  les  chrétiens,  qui  est  le  prélude  de  Alexis  l'Ange,  il  s'y  fait  rétablir  avec  son 

la  persécution  de  Décius,  420. —  Destruc-  père,  Isaac,  par  les  Croisés,  maîtres  de 

tion  des  temples  païens  à  Alexandrie.  Fin  Constant inople  en  1203,  xvn,  1C7-1 83. — 

du  |»  t^.misme  dans  cette  villeT  27  8-282. —  Son  traité  avec  les  Latins,  i  K4-1 8ft,  — 

Ce  qu'on  enseignait  à  Alexandrie  au  milieu  Excité  par  Murtzuphle,  il  manque  de  parole 

du  quatrième  siècle,  vi,  405,  400. —  His-  aux  Croisés;  puis  il  est  trahi  et  emprisonné 

toire  assez  obscure  de  cette  Église  sous  le  par  ce  même  Murtzuphle.  Sa  mort  (1204), 

règne  de  Justinien.  Puissance  des  Euty-  186-190. 

chiens,  rx,  1 1  8-122.  —  La  bibliothèque  ALEXIS  V  DUCAS,  surnommé  Murt- 

d'Alexandrie  brûlée  par  l'ordre  du  calife  zuphle.  Ses  trahisons  envers  l'empereur 

Omar,  x,  178.  —  V.  Athan  ne,  Pierre,  etc.  Alexis  qu'il  avait  excité  contre  les  Latins. 

ALEXANDRIE  DE  LA  PAILLE,  fondée  11  se  fait  nommer  empereur  à  sa  place  (25 

par  les  Lombards  en  1168  en  l'honneur  janvier  1204),  xvn,  1RU9J.— Les  Croisés 

du  pape  Alexandre  III,  xvi,  22JL  refusent  de  le  reconnaître  et  marchent 

ALEXIS  I  COMNENE,  empereur  en  .  contre  lui.  Murtzuphle,  abandonné  des 

1081.  Progrès  des  Turcs  seldjuukides,  xiv,  Grecs,  s'enfuit  [12  et  L3  avril  1204),  L9JL 

190.  —  État  déplorahle  de  l'empire.  —  —  Sa  mort,  204, 

Letlre  d'Alexis  à  tous  les  princes  chrétiens  ALEXIS  COMNÈNE  I,  premier  cm- 

pour  leur  demander  des  secours  contre  les  pereur  de  Trébisonde  (1278),  xvn,  349. 

Turcs,  523-525.  —  Commencements  de  ALEXIS,  patriarche  de  Constant  inople 

la  première  croisade,  534-554. —  Perfidie  en  1025.  Sa  mort  en  1043,  xm,  581-583. 

<!>•  l  eiii|i<  reur  grec  à  l'égard  des  Croisés.  ALFARABE  ,    philosophe  musulman 

Goderroi  à  Constantinople,  555,  55G.  —  (dixième  siècle),  xvi,  5JL 

Siège  de  Nicée  par  les  Latins  (du  14.  mai  au  ALFIER  (saint),  fondateur  et  abbé  du 

20  juin  1Q97).  La  ville  se  rend  à  Tempe-  monastère  de  Cave.  Sa  mort  en  1050,  xm, 

reur   Alexis,  556-560.  —  Succès  des  557,  558. 

Croisés.  Victoire  de  Dorylée,  500,  50  1.  ALFIFRI,  poëte  italien,  XXVII,  50,  5_L 

—  Prise  d'Antioche,  567*,  568.  —  Prise  ALFRED  LE  GRAND.  Abrégé  de 

de  Jérusalem,  594-608. —  La  niamaisc  foi  «on  rfcjjne.  Comment  il  chasse  les  Danois 

d'Alexis  se  renouvelle  à  l'égard  des  Latins,  du  royaume  de  Wesscx,  xn,  400. —  Orga- 

652. —  Il  prend  fait  et  cause  pour  le  pape.  nisation  qu'il  donne  à  son  royaume,  copiéo 

Son  zèle  pour  la  vraie  foi,  xv,  65^  00.  —  sur  l'organisation  du  peuple  de  Dieu,  406, 

Comment  il  met  fin  a  l'hérésie  des  Bogo-  407.  —  Ensemble  de  sa  législation,  407, 

miles(V.  ce  mot),  66-70.— Comment  il  con-  4JUL  —  Son  amour  pour  les  lettres,  les 

verlit  les  Pauliciens,  secte  de  Manichéens,  sciences  et  les  arts,  408-413.  —  De  ses 

70.  Ï_L.—  H asser \ i I eomplffonetll  l'Église  vertus,  et  particulièrement  de  sa  piété  et 


Digitized  by  Google 


ALL 


ALL 


de  sa  charité,  413-415.  —  Sec  onvra- 
gea.  Ses  traductions  du  Pastoral,  de  saint 
Grégoire  ;  de  l'Histoire,  d'Orose  ;  de  la  Con- 
solation  de  la  philosophie,  de  Boèce,  411, 
412. 

ALGAZEL,  philosophe  musulman  (  1 058- 
1111),  xvi,  58. 

ALGKR  DE  LIÈGE.  Sa  *le,  XV,  376. 

—  Sa  mort  en  1131,  379.  —  Ses  ou- 
vrages. Son  Traité  sur  la  grâce  et  sur 
le  libre  arbitre,  376,  377.  —  Son  livre  De 
la  miséricorde  et  de  la  justice ,  377,  378. 

—  Son  célèbre  Traité  de  l'Eucharistie,  378, 
379. 

ALI,  gendre  de  Mahomet  et  kalife  (G55- 
660).  Sa  lutte  avec  Moavlah.  Ruse  d'Amrou 
qui  le  prive  du  kalifat.  Schisme  parmi  les 
Mahométans.  Les  Schiites  et  les  Sonnites, 
Xl,  48,  49. 

ALUN  OR.  V.  Eléonore. 

ALLAH  ANI  (le  B.  Louis),  XXI,  267. 

ALLATIVS  (Léon).  Sa  vie  (1580- 
1GG9).  Sea  ouvrage*,  et  en  particulier 
Du  consentement  perpétuel  des  Églises  occi- 
dentale et  orientale,  XX v,  643-G4G. 

ALLEMAGNE. 

I.  BéMumé  philosophique  de  l'UU- 
tolre  d'Allemagne. 

Septième  et  huitième  siècles.  —  L'Al- 
lemagne est  évangélisée  par  des  mission- 
naires venus  de  Rome  et  par  des  saints, 
tels  que  saint  Rupert  de  Salzbourg,  saint 
Corbinien  de  Frisingue,  et  surtout  le  grand 
saint Boniface,  x,  459-476.—  Prédications 
de  saint  Boniface,  apôtre  de  l'Allemagne, 
Xl,  15-26  et  142-146.  —  Neuvième  siè- 
cle. Empire  chrétien  de  Charlemagne  (V. 
ce  mot).  —  Dixième  siècle.  L'Allemagne 
est  illuminée  par  la  sainteté  et  le  génie  de 
laint  Udalric  d'Augsbourg,  de  saint  Ben- 
non,  de  Cologne,  de  sainte  Malhilde,  etc. 
Influence  de  ces  saints,  lin,  64-71.  — 
Onzième  siècle.  D'après  le  plan  divin,  les 
empereurs  d'Occident  devaient  être  les  dé- 
fenseurs titulaires  de  l'Église  romaine. 
Mais  de  bonne  heure  le  pouvoir  impérial 
se  paganise,  et  manque  de  plus  en  plus  à  sa 
mission.  Sous  les  règnes  de  Henri  111  et  de 
Henri  IV  le  désordre  est  à  son  comble.  Dès 
107  3  une  grande  lutte  est  imminente  entre 
l'empire  et  le  sacerdoce,  xiv,  33-38,  79- 
89;  148-172.—  La  lutte  éclate.  Les  em- 
pereurs allemands,  qui  visent  patennement 
à  la  domination  universelle ,  sont  énergi- 
quement  réprimés  par  les  papes,  xiv,  65. 
—  Doluème  siècle.  Règne  de  Henri  V. 


Continuation  de  la  lotte  entre  l'empire  et 
le  sacerdoce.  Fin  de  la  question  des  in- 
vestitures, XV,  19,20;  41-65;  127-138; 
152-164;  176-184  ;  192,  193.  —  Trei- 
zième siècle.  Règne  de  Frédéric  11 ,  le 
plus  païen  des  empereurs  allemands.  11 
vise,  plus  encore  que  ses  prédécesseurs ,  à 
la  domination  universelle  dont  les  papes 
délivrent  pour  toujours  l'Europe.  Lutte 
nouvelle  entre  les  deux  puissances,  xviit, 
1-8;  22-49;  251-330;  335-374  ;  4l8- 
420.  —  Avènement  de  la  maison  de 
Habsbourg  en  1273,  575.  —  Quinzième 
siècle.  Le  schisme  des  Hussites.  Le  con- 
cile de  Constance.  (  V.  ces  mots.}  — 
Seizième  siècle.  Histoire  de  l'introduction 
du  protestantisme  en  Allemagne,  xxin, 
5-96;  144-176  ;  227-250.—  Dix-septième 
siècle.  Décadence  complète  des  sciences  et 
des  lettres  en  Allemagne  au  dix-septième 
siècle,  xxiv,  707-709.  —  Histoire  de  la 
guerre  de  Trente  ans.  Trailé  de  Westpha- 
lie  en  1648,  xxv,  110-584.  —  Dix-hui- 
tième siècle.  Règne  de  Joseph  II  (1780- 
1790).  Le  fébronianisme ,  xxvu,  230- 
263.  —  Dix -neuvième  siècle.  Réveil 
patriotique  de  l'Allemagne.  Chanls  et 
écrits  de  Klopstock ,  Stolberg ,  Goethe , 
Wieland,  Schiller,  etc.,  xxvm,  14-16.  — 
Tendances  catholiques  de  l'Allemagne  au 
commencement  du  dix-neuvième  siècle, 
201  et  siiiv.  —  Situation  de  l'Allemagne 
depuis  1848,  5G5-580.  —  État  du  catho- 
licisme depuis  le  commencement  de  ce  siècle 
en  Prusse,  370  396.  —  En  Saxe,  396.  — 
En  Bavière,  396-400.  —  En  Autriche, 
400,  etc. 

II.  Merle  chronologique  des  empe- 
reur» d' Allemagne. 

Pour  avoir  en  détail  toute  l'histoire 
d'Allemagne,  on  n'aura  qu'à  se  reporter 
aux  articles  de  chacun  de  ces  souverains. 

i°  RACE  CARLOVINGIENNE. 

Charlemagne  (800-814),  xi,  169,  178- 
190,  224-248,  297-314,  320-381,360- 
391  ;  XVI,  297,  298;  xvin,  3,  4. 

Louis  le  Pieux  (81 4-840),  xi,  393-396, 
404-430,499-526,  542-55G. 

Lothaire  I  (840-855),  xi,  430,  463- 
485,  526;  xil,  2,  3,  8,  142,  143. 

Louis II (855-87 5),  XII,  138,301,  325- 
331. 

Charles  le  Chauve (87 5 -87 7),  xn,  2-15, 
70-83,  121,  222-231,  303-310,  832- 
842. 
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Interrègne  de  trois  ans. 

Charles  le  Gros  (880-888) ,  XII,  38-L 

Gui  (888-894),  XII,  463. 

Arnoul  (894-898),  xn,  385,  404^  471. 

Bérenger  et  Lambert.  Béreuger,  xn, 
519;  xrn,  6,  L  Lambert,  xij,  465,  464, 
iTl  -ÎT  4,  496. 

Louis  III  (899-912),  xil,  474^  iTJL 

2°  MAISON  DE  SAXE. 

Conrad!  (912-918),  xn,  522-S25. 

Henri  L^  l'Oiseleur  (919-930),  xil,  623- 
525;  XIII,  46-48. 

Othon  L  le  Grand  (936-973),  xm,  49- 
6X  110-134,  143-1  i7. 

Othon  II  (973-983),  xili,  IJ5,  160, 
157,  193.   

Othon  111  (983-1002),  xm,  193,  L9.S, 
30JL  309-312.  323-325.  332. 

Saint  Heuri  1J  (1002-1024),  xiji,  332, 
399-4 2  5. 

Conrad  11^ le  SaJique  (1024-1039),  lui, 
420-  i3n,   43_L  j3S_*  44L  492-494. 

Henri  I1J,  le  Noir  (1039-1066),  XJII, 
494;  xiv,  ?4-av 

Henri  IV  (1056-1 106),  xiv,  3^36,  70- 
85.  150-154.  166-175.  243-251,  263. 
2"2-309,  322-360,  37  0-388.  493-600, 
515-522,  653-671. 

Henri  V  (1106-1125),  xiv,  655-671  ; 
XV,  19-23.  42-60  ,  126-138.  154-164 
17  8-190.  193. 

3°  MAISON  DE  SOCABE. 

Lothaire II  (1125-1137),  XV,  24  i,  304, 
305.  3  40-344. 

Conrad  Ul  (1138-1162),  xv,  350-352. 
460. 526-538. 548-551. 

Frédéric  L^  Barberousse  (1152-1190), 
XV,  551,  652;  XVI,  60-08,  78-185,  208- 
220,  298-316,  413-429,  4  46,  447,  465- 

Henri  VI  (1190-1197),  xvi,  496,  524- 
527  ;  xni, 

Philippe  (1 198-1208)  

Othon  IV  (1198-1218),  XVII,  83-97, 
122-12  >,  311,  312,  581,  582. 

Frédéric  U  (1212-1250),  xvn,  34-41, 
84-97,  1  1  7-124,  312.  414,  4 1 5,  681- 
594,  649-603;  xvm,  6^8,  26-49.  234- 
236,  247-278,  296-358,  309-37  4,  385, 
419.  420,  571,  572,  584. 

Conrad  IV  (1250-1254),  xvm,  587. 

Guillaume... 

Troubles  et  interrègne  de  1255  jusqu'en 
1273. 


4°  MAISON  DE  HABSBOURG  OU  d'aU- 
TRICBE. 

Rodolphe  de  Habsbourg  (1273-1291), 

XVIII,  675;  XIX,  51-34,  96-103.  206-224^ 
Adolphe  de  Nassau  (1292-1298)  xiy 

391-393.  ' 

Albert  d'Autriche  (1298-1308),  xix 
391-395.  400-402.  '  ' 

Henri  VU  do  Luxembourg  (1308-1313) 

XIX,  402,  403_;  XX,  51-58. 

Frédéric  d'Autriche  en  1314,  XX.  IÛ1 
102.  108.  116-122. 

Louisde  Bavière (131 4-1347),  xx  101- 
144  ,  21SL  270. 

C  h  a  ries  I V  de  Lu  xembourg  (  1 3  4  7  - 1 3  7  8  ) 

XX,  271,  2_7_5_l  409j  XXI,  6JL 

Wenceslas  (137  8-1400),  xxi, 

Hubert  (1  400-1  410),  xxi... 

Josse  de  Moravie  (1411),  xxi... 

Sigiamond  (141  1-1438),  xxi,  60,  140- 
110,221,  222^  419-425.  436,  437,  476- 
490,  576.   1 

Albert  II  d'Autriche  (1438-1439),  XXI 
437,  576,  677-583. 

Frédéric  III  (1440-1493),  XXI,  437j 
XXII.  L  !j9,  120,  20jL  203.  306. 

MaxîmilienI  (1493-1 519),  xxil,  120- 
122^  3JJ  et  suiv.,  381-399,  405.  406 
432-455. 

Charles-Quint (1519-1 558).  xxjii,  5-87, 
133-139,  193,  201-208,  219,  Jw*, 
309-313,  317-335;  XXIV,  1-86.  133-17  1. 

Ferdinand  I  (1558-1564),  XXIV. 

Maximilien  II  (1564-1576),  xxiv,  71 1- 
713. 

Rodoirell  (1576-1612), XXIV, 713,  714. 
Matthias  (1612-1619),  xxv,  644-565. 
Ferdinand  II  (1619-1637),  xxv,  555- 
575. 

Ferdinand  III  (1637-1668),  xxv,  575- 
684. 

Léopold  1(1658-1705),  XXVI,  583-584. 
Joseph  I  (1705-171  1),  xxvi... 
Charles  VI  (1 71  1-17  40),xxvi,588.589. 

5°  MAISON  DE  BAVIÈRE. 

Charles  VII,  de  Bavière  (1742-1745). 
XXVII... 

6°  MAISON  DE  LORRAINE. 

François  1  [T7  45-1 7  65),  xxvn. 

Marie -Thérèse  (1765-1780),  xivu, 

223-230. 

Joseph  II  (  1780-1790),  uvil,  230 
201. 

Léopold  11  (17 90-1 7 92),  xxvn,  503,  etc. 
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François  II  (1792-1804),  XXVII,  688. 
628-631  ;  XXVill,  12,  17-25,  174-187. 

ALLIANCE  (ancienne).  De  Dieu  avec- 
son  peuple,  au  montSinaï.—  Le  sang  de* 
victimes,  Ûgurc  de  celui  du  Christ,  comme 
cette  ancienne  alliance  est  la  ligure  de  la 
nouvelle,  I,  421. 

ALMAIN  (Jacques) ,  docteur  du  quin- 
zième siècle.  Son  Traité  du  pouvoir  naturel, 
civil  et  ecclésiastique,  xxi,  210,  211.  — 
Son  livre  :  De  l'autorité  de  l'Église  et  des 
conciles  généraux,  211. 

ALOD1A.  Vierge  martyre  en  Espagne, 
bous  Abdérame  1,  xn,  40. 

ALPHABET.  Origine  de  l'alphabet; 
transition  des  hiéroglyphes  à  l'écriture 
phonétique,  l,  310. 

A  El»  Il  ANE  (saint) ,  archevêque  de  Sa- 
lerne  de  1057  à  108G.  Sa  vie.  Ses  ouvra- 
ges, xiv,  349. 

ALPHONSE. 

I.  galnU  et  bienheureux  dece  nom. 

ALPHONSE  DE  L1GUOBJ  (saint).  Sa 
vie.  Sa  naissance  en  1G9G.  Ses  commen- 
cements, XXM,  8G-9C.  —  Sa  vie  de  prê- 
tre; il  fonde  en  1732  sa  congrégation 
de  missionnaires,  pour  les  pauvres  gens  de 
la  campagne,  xxvn,  G3-71.  —  En  17G2 
il  est  nommé  éveque  de  Sainte -Agathe  des 
Goths,  71,72.  —  Commencements  de  son 
épiscopat.  7  2-76.  —  Persécution  contre  la 
congrégation  des  Rédemptorlsles,  76-79. 
—  Ce  que  saint  Alphonse  pense  de  la  sup- 
pression des  Jésuites.  Il  assiste  le  pape 
Clément  XIV  à  la  mort,  xxvm,  28-30.  — 
Ses  dernières  épreuves,  ses  miracles,  sa 
sainte  mort  le  1er  août  l787,xxvn,  435- 
441.  — lie»  ouvrages.  Ses  Visites  au 
Saint  Sacrement  et  à  la  Sainte  Vierge,  81 , 
82.  —  Les  gloires  de  Marie,  82,  83.  —  ta 
Théologie  morale,  8 1  -  87 .  —  Ecrits  de  saint 
Alphonse  contre  le  jansénisme,  son  Apolo- 
gie de  la  communion  fréquente.  Du  grand 
moyen  de  la  prière,  etc,  89-92. 

ALPHONSE  nODRlGUEZ  (le  bienheu- 
reux) (1 531 -1617),  xxv,  104,  105. 

II.  Bol»  des  AMturles,  de  Léon  et 
de  Caatlllc. 

ALPHONSE  I,  roi  des  Asturies  de  739 
à  7  57 .  Ses  victoires  sur  les  Arabes  auxquels 
il  reprend  trente  et  une  villes,  xi,  32,  33. 

ALPHONSE  11,  le  Chaste,  roi  des  As- 
turies. 11  débit  complètement  le  kalifc  Hé- 
eham,  frère  d'Abdéramc,  xi,  243.  —  Son 
amitié  avec  Clurlemagne,  ses  nouvelles  vic- 


toires contre  les  infidèles,  244,  245.  —  Sa 
mort  en  842,  XII,  39. 

ALPHONSE  111,  le  Grand,  roi  des  As- 
turies. Abrégé  de  son  règne  de  862  à  910. 
xu,  415-417.  —  A-  la  fin  de  son  règne, 
son  royaume  se  compose  des  Asturies,  de 
la  Galice,  d'une  partie  du  Portugal  et  de 
la  Vieille -CaslilJe  avec  le  royaume  de  Léon, 
xn,  415,  —  Sa  mort  en  9*10,  533. 

ALPHONSE  IV,  le  Moine,  roi  de  Léon 
de  92G  a  933,  xm,  32. 

ALPHONSE  V,  roi  de  Léon  de  999  à 
1028.  Abrégé  de  son  régne,  xm,  358, 
359. 

ALPHONSE  VI,  le  Vaillant,  roi  de 
Léon  et  de  Castille  de  107  2  à  1 109.  —  Ses 
succès  contre  les  Musulmans;  le  Cid.  Il 
prend  Tolède  en  1085  et  s'y  établit,  xiv, 
430.  —  H  introduit  l'office  romain  dans 
les  églises  de  ses  Etats  et  rompt  son  ma- 
riage avec  une  parente  de  sa  femme  défunte. 
Saint  Grégoire  VU  est  le  véritable  auteur 
de  ces  réformes,  179-181.  —  En  1108 
ses  généraux  perdent  une  grande  bataille 
contre  les  Sarrasins  ;  mais  le  roi  de  Cas- 
tille s'empare  de  Cordoue.  —  Sa  mort  le 
30  juin  1109,  xv,  37. 

ALPHONSE  VU,  le  Guerrier,  roi  de 
Navarre  en  1104,  puis  de  Castille  et  de 
Léon  en  1 109,  sous  le  nom  d'Alphonse  VII, 
XV,  38.  —  Vicissitudes  de  la  guerre  contre 
les  Musulmans.  Alphonse  prend  Saragosse 
en  1118,  39,  40. 

ALPHONSE  VUI ,  roi  de  Léon  et  de 
Castille  de  1 122  à  1 157.  Ses  victoires  sur 
les  Maures  ;  il  est  l'arbitre  de  toute  l'Espa- 
gne chrétienne  ;  son  grand  triomphe  à  Jaen 
en  1 157  sur  les  Musulmans  d'Afrique,  xv, 
291,  292. —Ses  nouvelles  victoires,  526. 

ALPHONSE  IX,  roi  de  Léon  de  1 188 
à  1 230.  Abrégé  de  son  règne.  Son  mariage 
illégitime  avec  Bérengère,  fille  du  roi  de 
Castille.  Fermeté  d'Innocent  111,  xvn,  41- 
47.  —  Ligue  contre  les  Maures  avec  le  roi 
de  Navarre.  Bataille  de  Navès  de  Tolosa 
(16  juillet  1212),  49,  50. 

ALPHONSE  X,  le  Sage,  roi  de  Castille. 
fils  et  successeur  de  saint  Ferdinand.  — 
Abrégé  de  son  règne,  de  1252  a  1284. 
Ses  victoires  contre  les  Maures,  xvm,  611, 
612.  —  Ses  ouvrages  :  son  Histoire  d'Es- 
pagne, ses  Tables  Alphonsines,  etc.,  CH.— 
Sa  mort  en  1284,  XIX,  290. 

m.  nota d% Aragon,  de  ffararre,  ete. 

ALPHONSE  I,  le  Batailleur,  roi  de  Na- 
varre cl  d'Aragon  en  1 104,  puis  de  Castille 
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et  de  Léon  en  1 109,  sous  le  nom  d'Al- 
phonse VII,  xiv,  iifl  ;  xv,  3JL  —  Ses  vic- 
toires sur  les  Maures.  Sa  défaite  à  Fraga, 
sa  mort  en  1 134,  xv,  290.  2fH. 

ALPHONSE  II,  le  Chatte,  roi  d'Ara- 
gon en  1 IG2.  Sa  mort  en  1 196,  Wi,  523  ; 
xvii.  UL. 

ALPHONSE  III,  le  Bienfaisant ,  roi 
d'Aragon  en  1285.  Sa  paix  en  1287  avec 
Charles  II,  lils  de  Charles»  d'Anjou,  XIX, 
27  8,  282. 

ALPHONSE  V,  roi  d'Aragon  en  1416, 
XX!,  570,  51L,  —  Sa  mort  en  1458,  XXII, 
2. 

■  V.  Bols  tic  Portugal. 

ALPHONSE  IIENRIQUEZ,  premier  roi 
de  Portugal.  Ses  victoires  sur  les  Maures.— 
Sa  charte  A'Oblationet  d'assurance  à  Saint- 
l'ierrc  qu'il  envoie  au  pape,  xv,  413.  414. 
—  Fondation  de  l'ordre  d  évora  et  d'Avis 
en  l  102,  xvi,  in.  —  Fondation  en  1167 
d.-  l'ordre  de  Saint-Michel,  1_I_L  LLl. 

ALPHONSE  11,  le  Gros,  roi  de  Portu- 
gal de  1212  à  1223,  Xvn.lfiiL 

ALPHONSE  1U,  comte  de  Boulogne. 
11  est  d'abord  régent,  puis  roi  de  Portugal 
en  1 2AJL  Abrégé  de  son  règne,  xvin,  609- 
(ill.  —  Ses  \exalions  intolérables  contre 
le  clergé,  remontrances  que  lui  Tait  à  ce 
sujet  le  pape  Grégoire  (127  3),  XIX,  iSL  2SL 

ALPHONSE  V,  l'Africain.  De  1438  à 
1481,  XXII,  IL 

V.  Roi*  de  Naplc». 

ALPHONSE  II,  roi  de  Naplcs  eu  1494, 
XXII,  337. 

ALQU1ER ,  ambassadeur  de  France 
près  le  saint-siége  (1806),  xxvin,  60-09. 

ALTMANN  (saint),  de  Passau,  xiv, 
i  4  5 .  —  Courage  avec  lequel  il  public  à 
haute  voix  les  décrets  de  Grégoire  VII, 
sur  la  continence  des  clercs,  2hl*  —  11  est 
le  plus  ferme  appui  de  Grégoire  VII  contre 
Henri  IV,  37 3-37 5*  etc.  —  Sa  mort  le  S 
août  1091,  501. 

ALYPIUS,  ami  de  eaiut  Augustin,  vu, 
229. 

AM  AL  A  IRE  (V.  820).  Son  grand  traité 
Des  offices  ecclésiastiques  en  quatre  livres, 
XI,  494,  495. 

AMALAR1C ,  roi  des  Wisigotbs  d'Es- 
pagne (526),  ix,  £2, 

AMALASONTE,  IX,  L5JL 

'  AJf  ALÉC1TES,  Quelle  est  leur  ori- 
gine? |_j  376.  —  Ils  attaquent  Israël  en 
Raphidira,  et  sont  battus  par  Josué,  pen- 
dant que  Moïse  étend  les  mains  vers  le 


ciel,  311.  —  Ils  envahissent  sans  cesse 
Israël  sous  le  gomernement  des  juges,  u, 
ilL  —  Sahl,  sur  l'ordre  de  Dieu,  exter- 
mine Ainalec,  105.  —  Par  quels  crimes 
les  Amaléciles  axaient-ils  mérité  ce  châti- 
ment, ibid.  —  Campagnes  victorieuses  de 
David  contre  les  Amalécites  avant  la  mort 
deSaùl,  I  i0  - 1  î5.  —  Les  Amaléciles  sont 
complètement  assujettis  par  David,  roi, 
178. 

*  AMAN.  Son  orgueil,  son  humiliation, 
son  supplice,  ni,  114-121. 

AMAND  (saint)  ,  éveque  de  Maestrichl 
(626),  X,  144-146.  249.  M 

A  MARIN  (saint),  abbé  au  septième  siè- 
cle, x,  317. 

*  AMAS1AS,  roi  de  Juda,  II,  ai  7.  — 
U  est  vaincu  par  le  roi  d'IsraH,  Joas  ;  Jé- 
rusalem est  démantelée,  le  temple  dé- 
pouillé, 311L  —  Mort  d' Annulas,  321L 

A3!  AT  OR  (saint).  Martyr  ù  Cordoue  au 
neuvième  siècle,  XII,  231. 

AMAURI  I,  roi  de  Jérusalem  en  lévrier 
1162,  XVI,  1 35.  —  Son  zèle  à  réprimer 
les  excès  des  Templiers;  sa  mort  eu  1173, 
XVI,  3âiL 

AMAURI,  patriarche  de  Jérusalem 
(1  157-1  179),  xvi,  L3i  —  Sa  mort,  37JL 

A  M  AL' RI  DE  M  ONT  FORT  (1218  et 
suiv.).  Il  soutient  ses  prétentions  au  comté 
de  Toulouse,  xui,  503,  565,  etc. 

AMAURI ,  clerc  de  Chartres,  hérétique 
au  commencement  du  treizième  siècle.  Ses 
doctrines  sont  à  peu  près  celles  des  Bul- 
gares, xvii,  393-305.  —  H  est  condamné 
au  concile  de  Paris,  396.  3111. 

AMBROISE  (saint),  fia  vie.  Sa  nais- 
sance en  340.  Ses  commencements,  vi, 
412.  4  13.  —  U  est  élu  et  ordonné  évôque 
de  Milan(374).  Dans  quelles  circonstances? 
Aperçu  général  sur  les  premiers  temps  de 
son  épiscopat,  vil,  98-101.  —  11  s'applique 
au  rachat  des  captifs,  137  .  L3iL  m-  Sa 
conduite  à  l'égard  des  Ariens  de  Sirmium. 
Commencements  de  la  haine  de  l'impératrice 
Justine  contre  lui,  143.  —  Miracles  de 
saint  Ambroise  à  Rome,  L8iL  —  Autres 
traits  de  sa  vie,  t  «3-1 85.  —  11  va  au-de- 
vant de  Maxime  à  Trêves  ;  il  passe  l'hiver 
dans  cette  ville  et  obtient  le  partage  de 
l'occident  entre  Maxime  et  le  jeune  Valen- 
tinien,  L9ju  —  L'impératrice  Justine  lui 
conlic  son  tils  Valcnlinien,  après  l'assassi- 
nat de  Gratien  et  la  proclamation  de  Maxime 
comme  empereur,  105.  —  Persécution  de 
l'impératrice  contre  saint  Ambroise,  211- 
2ifi.  —  Les  Ariens  triomphent  de  nou- 
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veau,  favorisés  par  Justine;  courageuse 
résistance  d' Ambroise,  216-221.  —  In- 
vention des  reliques  des  saints  Gênai*  et 
Prolais.  Miracles  pendant  leur  translation; 
humiliation  des  Ariens;  lettre  de  Maxime 
à  Yalentinien  pour  faire  cesser  la  persécu- 
tion contré  les  catholiques,  221-224.  — 
Comment  saint  Amhroise  accueille  saint 
Augustin  à  son  arrivée  à  Milan,  227.  — 
Nouvelle  ambassade  du  saint  près  de  l'em- 
pereur Maxime,  dans  le  but  de  confirmer 
la  paix,  260,  267.  —  Sa  noble  conduite 
et  sa  fermeté  dans  l'affaire  de  l'évoque  de 
Callinique  injustement  puni  par  l'empereur 
Théodose,  274,  275.  —  A  la  nouvelle  du 
massacre  de  Thessalonique  ordonné  par 
l'empereur,  saint  Ambroise  lui  écrit  ;  puis 
il  l'arrête  courageusement  à  la  porte  de 
son  église.  Théodose  fait  pénitence  publi- 
quement et  reçoit  enfin  l'absolution,  288- 

292.  —  Réputation  universelle  de  saint 
Ambroise  en  Orient,  chci  les  Francs,  etc, 

293.  —  Comment  il  administrait  le  sacre- 
ment de  la  pénitence,  293,  294.*  —  Ses 
miracles  à  Florence,  304,  305.  —  Il  con- 
vertitla reine  des  Marcomans  Frétigil,  344. 

—  Il  fait  la  translation  des  reliques  des 
saints  Nazaire  et  Celse,  ibid.  —  Ses  nou- 
veaux miracles,  344-316.  —  Ses  derniers 
moments,  sa  mort  le  4  avril  397  ;  ses  fu- 
nérailles, 347,  348.  —  Se»  ouvrages. 

—  Son  traité  De  la  foi,  vil,  135.  —  Ses 
livres  Des  Vierges,  136.  —  Des  veuves, 
137.  —  Son  traité  De  la  virginité,  1 37.  — 
Son  discours  De  la  foi  en  la  résurrection, 
prononcé  à  ^occasion  de  la  mort  de  son 
frère,  1 39.  —  Ses  trois  derniers  livres  De 
la  foi,  142.  —  Traité  sur  la  divinité  du 
Saint-Esprit  que  lui  demande  Graticn,  142, 
143.  —  Sa  lettre  à  Valentinien  contre  les 
païens,  200,  201.  —  Sa  réponse  au  plai- 
doyer de  Symmaque,  en  faveur  du  paga- 
nisme, 201-203.  —  Son  discours  contre 
Auxcnce,  220,  22 1 .  —  Son  livre  Des  Mys- 
tères. A  quelle  occasion  fut-il  composé? 
235.  —  Son  Explication  du  symbole  aux 
Néophytes,  235, 236.  —  Ses  lettres  à  saint 
Jérôme,  236.  —  A  l'empereur  Eugène, 
304.  —  Son  Traité  des  offices  composé  à 
l'imitation  de  celui  de  Cicéron,  346.  — 
Son  Histoire  de  la  ruine  de  Jérusalem ,  348. 

—  Ses  lettres,  216-223,  pastùm,  etc. 
AMBROISE  DE  SIENNE  (le  bienheu- 
reux). De  l'ordre  des  frères  prêcheurs  en 
1273,  IX.  21-26. 

AMCHASPANDS.  Créés  par  Ormuzd; 
leurs  fonctions,  m,  197. 


AME. 

I.  De  l'âme  en  général. 

En  quoi  l'homme  est-il  différent  des 
autres  créatures  terrestres?  De  l'àme.  i,  66, 
et  suiv.  —  L'homme  est  une  intelligence 
incarnée.  L'union  chez  lui  de  l'âme  et  du 
corps  en  fait  le  trait  d'union,  le  résumé  de 
l'univers  entier,  62  ,  63.  —  Résumé  en 
dix  propositions  sur  la  nature  de  l'àme, 
son  incorporéité,  ses  facultés,  vm,  366- 
867.  —  Décret  du  pape  Léon  X,  approuvé 
par  le  concile  œcuménique  de  Latran  (hui- 
tième session,  18  décembre  1513):  «  Nous 
condamnons  ceux  qui  soutiennent  que  l'àme 
intellectivc  est  mortelle,  ou  qu'il  n'y  en  a 
qu'une  seule  dans  tous  les  hommes.  L'àme 
est  vraiment  par  elle-même  et  essentielle- 
ment la  forme  du  corps  humain;  elle  est 
encore  immortelle  et  multiplicable,  multi- 
pliée et  à  multiplier,  suivant  la  multitude 
des  corps  dans  lesquels  elle  est  Infuse,  »  xvji  , 
417.  —  L'àme  est  la  forme  substantielle, 
essentielle  du  corps.  Développement  de 
cette  doctrine  de  saint  Thomas,  six,  244, 
245.  —  Des  hautes  destinées  de  l'àme, 
dans  la  nature,  dans  la  grâce ,  dans  la 
gloire.  — Distinction  entre  la  raison  et  la 
grâce,  entre  l'ordre  naturel  et  l'ordre  sur- 
naturel, i,  70,  71.  —  L'àme,  humaine 
porte  l'empreinte  visible  de  la  Trinité  ;  elle 
a  l'être,  l'intelligence,  l'amour,  i,  69.  — 
Dieu  donne  le  libre  arbitre  à  l'homme  ;  de 
là  le  dogme  de  l'éternité  des  peines,  i,  74- 
76.  —  Dieu  crée  les  âmes  pour  chaque 
homme.  Elles  ne  dérivent  pas  dn  premier 
homme  par  la  génération,  vu,  508.  —  De 
l'origine  des  âmes.  Doctrine  de  saint  Au- 
gustin, 507,  508.  —  Quel  est  l'état  des 
âmes  saintes  après  la  mort?  xx,  244-249. 

II.  Ce  qu'ont  nenaé  de  l'âme  les  re- 
ligion» et  le*  philosophie»  de  l'an- 
tiquité. 

1°  Les  Juifs.  Que  l'immortalité  de  l'âme 
est  clairement  indiquée  par  ces  paroles  de 
la  Genèse  ;  Etre  réuni  à  son  peuple,  par 
lesquelles  on  exprime  la  mort  des  patriar- 
ches, i,  222.  —  Non-seulement  l'Immor- 
talité de  l'âme,  mais  bien  plus,  la  résur- 
rection est  clairement  professée  dans  le 
livre  de  Job,  i,  285,  287,  288. 

2°  Les  Hindous.  Doctrines  des  Hindous 
sur  les  destinées  de  l'âme  ;  —  de  leur  en- 
fer, de  leur  paradis,  m,  178.  —  La  mé- 
tempsycose, 178,  179. 

3°  Les  Mages.  De  l'âme  après  la  mort 
d'après  le  Zcnd  Avcsta,  m,  198. 
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4°  Les  philosophes  grecs.  Doctrine  py- 
thagoricienne, exposée  par  Timée  de  Locres, 
sur  l'âme  humaine  et  sa  composition,  m, 
2JJL  —  Idées  de  Socrate  sur  la  nature  et 
l'immortalité  de  i'àrne,  m,  246.  247.  254- 
—  De  Platon,  269-27  1.  — -  DAris- 
tote,  278.  27». 

5° Les  PoetesGrecs  et  Latins.  L'immor- 
talité de  l'àme  attestée  par  les  poètes  de 
l'antiquité,  m,  Hià.  —  V.  Homme. 

a  vu  i»v  momie.  Doctrine  pythago- 
ricienne sur  celle  âme  du  monde,  214- 
^-tiL  —  V.  ans&i  A  builttrd. 

AME  (saint),  premier  abbé  de  Remiie- 
mont  (620),  x,  135*  136,  14  3. 

AJMEDKK  VIII,  antipape  du  M  octobre 
1439  à  l'année  1  449,  xxt,  511. 

AJfEDÉE  IX  (leD.).  duc  de  Savoie 
(1435-1475),  XXII.  359-362. 

an  Éric  visi'i  (  r,  un, 

AMÉRIOI  E.  Qu'elle  a  élè"  à  l'origine 
peuplée  par  l'Asie.  Traditions  et  monumenti 
qui  le  prouvent,  l  176-177.—  Histoire  de 
sa  découverte  par  Christophe  Colomb  (12 
oct.  I4»î),  un,  lfi-27.  —  D'où  lui  vient 
son  nom  ?  xxii,  27.—  Son  étal  inlelleclucl. 
Ses  tradition» religieuses.  Que  partout,  au 
milieu  d  une  épouvantable  barbarie,  un  y 
reconnaissait  un  Être  suprême,  la  chute  de 
l'homme,  la  nécessité  de  la  rédemption,  27- 
31.  —  Comment  les  Espagnols  prirent  pos- 
session de  l'Amérique,  xxtl,  31-33.—  Klat 
actuel  dti  catholicisme  en  Amérique:  |° 
dans  les  pays  civilisés  ;  2°  dans  les  pavs 
sauvages,  xxvm,  638-645. 

AMITIÉ.  David  et  Jnnalhas.  lvped<  l  a 
mitié  en  Israël,  n,  LIA»  —  Profonde  beauté 
de  cette  amitié,  121*=  Saint  Jean  et  Lazare 
ont  été  les  amis  de  Jésus-Christ  (V.  ces 
mots). 

"AMMOX,  ]_.  ^njL 
AMMOS  (saint),  vf,  172. 
*  AMMONITES.  Leur  origine,  L  2M^= 
Les  Ammonites  épargnés  d'abord  par  le 
peuple  de  Dieu,  H>7.  —  Ils  sont  vaincus  par 
Jephté.  il  5i^=Et  par  Sattl,ai^=  Vaincus 
et  assujettis  par  David,  179-182.  —  Expé- 
dition victorieuse  du  saint  roi  Josaphat 
contre  les  Ammonites,  les  Moabites  et  les 
biuméens,  298-300. 

AMOLON,  archevêque  de  Lyon  au  neu- 
vième siècle.  Sa  fermeté  contre  les  erreurs 
de  Gotbescalc  touchant  la  prédestination. 
Il  les  réduit  â  six  propositions  qu'il  réfute 
•ir.e  à  une,         M»  ,-108.  Sa  mort,,  109. 

*AMON,  roi  de  Juda.  Son  impiété.  Sa 
mort,  n,  iiiL 


'AMORRHEENS.  Conquête  et  partage 
de  leur  pays  par  les  Israélites  peu  de  temps 
avant  la  mort  de  Moïse,  ^  468. 

*  AMOS.  Il  prophétise  la  vengeance  de 
Dieu  sur  son  peuple  et  un  rétablissement 
Onal  dlsraeï,  ir,  339-3  il. 

AJIOl'R.  V.  Charité. 

AMPIULOQUE  (saint).  Son  amilié  avec 
saint  Basile.  Il  est  fait  archevêque  d'Icnne 
vu,  L3JL 

'  amri,  roi  d'Israël.  U  fait  bâlir  Sania- 
rie.  Il  meurt  en  918,  n,  277. 

AMROtT,  général  d'Omar.  Après  avoir 
fait  la  conquête  de  l'Egypte,  il  fait  brûler, 
par  l'ordre  d'Omar,  la  fameuse  bibliothèque 
d'Alexandrie,  x,  LÎ8_. 

AMCRATH  II,  empereur  des  Turcs  de 
1 4 2 2  à  1 4 5 1 ,  xxi ,  76.— Guerres d'Amural h 
contre  Huniade  et  Scanderbeg.  Bataille  de 
Varna  (1  444)*,  xxn,  205-214.  —  Fin  san- 
glante de  l'empire  de  Trébisonde,  xxn 
iliL 

ANABAPTISTES.  Origine  de  cette 
secle.  Thomas  Muncer  et  Nicolas  Slork,  ses 
fondateurs.  Ses  premiers  développements, 
XXIII,  243,  24  4.— Les  anabaptistes  défaits 
àKrankhousc,  enTImrinpc,  2_AiL— Histoire 
de  lenr  royaume  de  Munster  et  de  leur  roi 
Bockels,  342-3  i7. 

ANACHORETES.  Premiers  anachorètes 
de  la  Thébaïde,  vi,  i  10- m» 

AXACLET  (saint),  pape  de  ±À  à  91 
suivant  Y  Art  de  vèrijkr  tes  dates;  de  8jTa 
95_,  suivant  le  Catalogue  dressé  par  le  pape 
Libère  en  l'an  354.  iv,  453.  • 

AN  A  CL  ET,  anlipape.  V.  Pierre  de  Léon. 

ANANIE.  Anathématisé  par  saint  Pierre; 
il  meurt,  iv,  28X 

ANASTASE. 

L.  Saint»  de  ce  nom. 

ANASTASE  (sainl),  pape.  V:  aux  Papes 
Aiuittase  h 

ANASTASE  (sainl)  te  Persan  (V.  620), 
X,  53-60.  ' 

ANASTASE  le  Sinaite  (sainl).  Sa  vie 
et  ses  ouvrages.  Analyse  de  son  Iloctcgos 
ou  Guide  (V.  620),  x,  66-76. 

ANASTASE  (saint),  patriarche  d'An- 
tioche  de  665  à  598,  ix,  451,  456_,  457. 

ANASTASE  VApocruiaire  (saint).  Son 
martyre  avec  saint  Maxime  de  Constanti- 
nople,  son  maître  (666),  x,  239.  240. 

ANASTASE  (saint),  autre  disciple  de 
saint  Maxime  de  Constantinople,  mort  en 
662,  x, 238. 

ANASTASE  (sainl),  martyr  en  Espagne 
(853),  ni,  54,  55. 
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II.  I»«pc». 

ANASTASE  1  (saint),  éla  pape  à  la  fin 
de  398,  il  occupe  le  saint-siége  (rola  ans  et 
quelques  mois,  vu,  377.  —  C'est  sous  son 
pontificat  qu'a  lieu  la  célèbre  dispute  entre 
saint  Jérôme  et  Rufin  au  sujet  d'Origène. 
Le  pape  se  prononce  contre  les  origénistc* 
avec  beaucoup  de  fermeté,  389,  390.  — 
Sa  mort  le  27  août  402,  394. 

ANASTASE  II,  pape  le  28  novembre 
496,  vin,  477.  —  Sa  lettre  a  Clovis,  ëeul 
souverain  catholique  qui  pût  être  le  pro- 
tecteur de  l'Église,  vm,  488,  189.  -—  Ses 
efforts  pour  procurer  la  paix  de  l'Église 
d'Orient,  499-501.  —  Sa  mort  le  1G  no- 
vembre 498,  502. 

ANASTASE  III,  pape  de  911  à  913, 
XII,  517. 

ANASTASE  IV.  Son  pontificat  de  juillet 
1 1 53  à  novembre  1 1 54,  xv,  552  ;  xvi,  28. 

—  Sa  mort  le  2  décembre  1154,  XM,  29. 

III.  Empereurs  d'Orient. 

ANASTASE  1,  empereur  d'Orient  en 
40 1,  vm,  444,  445.  —  Lettre  que  le  pape 
Gélasc  lui  écrit  pour  l'exhorter  à  prendre 
la  défense  de  la  foi  contre  l'hérésie  et  le 
schisme,  472,  473.  —  Comment  Aaastase 
favorise  l'hérésie,  550.  —  Sa  guerre  avec 
les  Torses,  550,  551^  — Guerre  faite  à 
l'Église  par  cet  empereur  qui  est  à  la  fois 
eulyrhten  et  manichéen.  Destruction  des 
actes  du  concile  de  Chalcédoine.  Exil  du 
patriarche  Macédonius.  Intrusion  deTimo- 
thée.  Libelle  de  l'empereur  contre  le  pape 
Symmaquc  et  réponse  de  celui-ci,  551-557. 

—  Persécution  contre  les  catholiques,  qui 
remplit  presque  tout  son  règne,  depuis  5 1 1 
jusqu'à  518,  date  de  sa  mort.  Intervention 
des  saints  papes  Symmaque  et  Hormisda. 
Fermeté  d'Ëlie  de  Jérusalem  et  de  Flavien 
d'Antioche.  Opiniâtreté  d'Anastase,  564- 
589  et  601-606.  —  Le  seul  tait  important 
en  dehors  de  ces  révolutions  théologiques 
est  l'Insurrection  de  Vitalien  contre  Anas- 
tase,  576,577. 

ANASTASE  II,  empereur  en  7 1 3 .  Son 
élection  rend  la  liberté  à  l'ÉglUe.  Sa  lettre 
el  celle  du  patriarche  de  Constantinople  au 
pape  Constantin,  x,  432,  433.  —  Sa  dé- 
position en  716,  434. 

ANATIIÈME.  Ce  que  c'était  que  Yana- 
ihème  chez  les  Hébreux  ;  anathème  simple, 
dit  herem  ;  kerem  solennel,  peine  de  mort, 
1,  465. 

ANATOUE  (sainte).  Son  martyre,  v, 

133. 


ANATOLIL'S,  évêque  de  £*K>dicée  en 
280,  540,541. 

ANATOLII  S,  patriarche  de  Constant! 

nople  en  149.  Sa  conduite  au  concile  de 
Chalcédoine  en  451,  vm,  233-265,  p**- 
sim.  —  C'est  lui  qui  fait  souscrire  par  un 
certain  nombre  d'évoqués  le  laineux  canon 
28  de  ce  concile  où  il  y  a  de  si  graves  at- 
teintes à  la  souveraineté  du  sainl-siége, 
259-26  t.— 11  dégrade  l'archidiacre  Aélius; 
mais  enfin,  cédant  aux  remontrances  du 
pape,  il  le  rétablit.  —  Lettre  que  saint  Léon 
lui  écrit,  292.  —  Sa  mort  en  458,  310. 

'ANAGAXORE,  philosophe  grec.  Son 
voyage  en  Egypte.  Sa  cosmogonie;  éléva- 
tion de  sa  doctrine  sur  la  spiritualité  de 
Dieu  et  l'origine  du  monde.  in,<228. 

ANCONE.  Dérense  héroïque  des  habi- 
tants assiégés  par  l'armée  de  Frédéric  I  ;  le 
siège  est  levé  (1 17 1),  xvi,  301-303. 

ANCYRE,  en  Galalie.  Concile  d'Ancyre 
vers  314,  M,  227  et  suiv. 

ANDALOUSIE  ou  Vandatousie ,  ainsi 
appelée  parce  qu'elle  avait  échu  en  partage 
aux  Vandales  après  la  grande  invasion  de 
406,  vu, 437. 

ANDRÉ. 

I.  Balnt*  el  bienheureux  de  ce  nom. 

ANDRÉ  (saint),  apôtre.  Sa  vocation,  iv, 
72.  —  11  évangélise  d'abord  les  Scythes, 
puis  la  Grèce  et  l'Épire,  iv,  296. 

ANDRÉ  CORSINI  (saint).  Sa  vie  (qua- 
torzième siècle),  XX,  172-177. 

ANDRÉ  (saint).  Jeune  enfant  martyrisé 
par  les  Juifs  en  Tyrol»  xxu,  260. 

ANDRÉ  AVELLIN  (saint),  XXIV,  533, 
534. 

ANDRÉ  DE  SIENNE  (le  B.),  XIX,  21. 

ANDRÉ  DOTT1  (le  B.),  de  l'ordre  des 
Servîtes,  xx,  4,  5. 

ANDRÉ  GRÉGO  (le  B.).  Mort  en  14  85, 
XXII,  254,  255. 

ANDRE  DE  MONTRÉAL  (le  B.).  Mort 
en  1479,  xxii,  492,  493. 

ANDRÉ  DE  CHIO  (leB.).  Son  martyre 
en  1465,  xxv,  640,  641. 

ANDRÉ  HIBERICON  (le  B.)  ,  XXIV, 
465. 

II.  Bole  de  Hongrie. 

ANDRÉ  I,  roi  de  Hongrie  en  1047, 
XIV,  196. 

ANDRÉ  un  des  chefs  de  la  cinquième 
croisade.  Son  arrivée  et  son  séjour  en  Chy- 
pre (1217),  xvn,  460.  —  Naissance,  en 
1208,  de  sa  tille,  sainte  Elisabeth,  71,  72. 
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— Sa  conduite  devant  Damlette.  Son  retour 
en  Hongrie  (1218),  470,  47  I. 

ANDRÉ  111  ,  roi  de  Hongrie  en  1290, 
m,  230.  —  Sa  mort  en  1301,  403. 

111.  Divers. 

ANDRÉ ,  archevêque  de  Crète  «ou»  Jus- 
tinien  H  et  Léon  l'Isaurien,  x,  506,  507. 

ANDRÉ  DE  RHODES,  il  assiste  au 
concile  de  Fcrrare  et  de  Florence  pour  la 
réunion  des  Grecs;  part  qu'il  y  prend, 

XXI,  519-551,  et  part,  524,  525. 
ANDRONIC  (saint).  Son  interrogatoire, 

son  martyre  et  celui  de  ses  compagnons 
(304),  vi,  71-88. 

ANDRONIC  I  Comnene.  Il  usurpe  l'em- 
pire en  il 82.  —  Massacre  des  Latins.  — 
Histoire  de  son  règne  sanguinaire;  sa  mort 
horrible  le  12  septembre  1185,  xvi,  388- 
403. 

ANDRONIC  II  Paléologue.  Abrégé  de 
son  règne  de  1 273  jusqu'en  1 325.  —  L'em- 
pereur Andronic  est  supplanté  par  son  pe- 
tit-flis  Jean  Paléologue  et  relégué  dans  un 
monastère  où  il  finit  ses  jours  le  3  février 
1332,  XII,  418-437. 

ANDRONIC  111  Paléologue ,  empereur 
de  Constanlinoplc  de  1332  à  1341,  XX, 
393. 

ANGE  DE  CLAVASIO  (le  bienheureux), 

XXII,  298. 

ANGÈLE  DE  FOLIGNI  (la  bienheu- 
reuse}, du  tiers  ordre  de  Saint -François, 
XX,  19. 

ANGÈLE  DE  MERICI  (sainte) ,  fonda- 
trice des  Ursulines  (1537),  xxiu,  134- 
137.  —  Sa  canonisation  le  14  mai  1807, 
xxvin,  «9. 

ANGEL1NE  DE  DORRARA  (la  bien- 
heureuse ) ,  fondatrice  du  tiers  ordre  régu- 
lier de  Saint- François,  xxi,  250-Ï52. 

ANGES. 

1.  Dca  anges  en  général. 

L'Église  est  la  société  de  Dieu  avec  les 
anges  et  les  hommes  fidèles,  i,  1.  — Les 
anges  exislaient  avant  le  monde  matériel, 
11.  —  Us  sont  les  premiers  appelés  à  l'u- 
nion avec  Dieu.  Dieu  les  éprouve.  Chute 
d'un  certain  nombre  ;  première  hérésie, 
premier  schisme,  1. 

■I-  l,e*  non*  anges. 

Leur  nombre  est  incalculable.  Ils  sont 
divisés  en  neuf  chœurs,  i,  1.  —  Il  en  est 
de  préposés  au  gouvernement  des  astres, 
des  royaumes  et  à  la  conduite  des  hommes, 


2.  —  Anges  préposés  par  Dieu  aux  na- 
tions, lors  de  la  dispersion  des  hommes, 
179.  —  Combien  Jésus-Christ  est  élevé  au- 
dessus  des  auges  ;  belle  doctrine  de  saint 
Paul,  dans  son  épître  aux  Hébreux,  iv, 
410,  411.  —  Doctrine  de  saint  Denys 
l'Aréopagite  sur  les  anges,  dans  sa  Hiérar- 
chie céleste,  v,  49-54.  —  De  Tcrtullien 
sur  les  anges  gardiens,  dans  son  Traité  de 
rame,  v,  331. 

111.  Les  mauvais  ange*. 

Ils  continuent  sans  cesse  la  guerre  con- 
tre Dieu,  qui  se  sert  de  leur  malice  pour 
éprouver  les  hommes,  i,  2.  —  La  chute 
des  anges  très-nettement  exprimée  dans  le 
livre  de  Job,  î,  298. 

IV.  le»  anges  de  la  Bible. 

Pourquoi  Moïse  ne  parle-t-il  pas  des 
anges  dans  le  récit  de  la  création?  î,  12. 

—  Les  chérubins  à  la  porte  du  paradis  ter- 
restre, 119.  —  Visite  des  trois  anges  à 
Abraham.  Quels  étaient  ces  trois  hôtes? 
197-203.  —  Les  anges  chez  Lot,  203-  — 
Un  ange  veille  dans  le  désert  sur  Agar  et 
Isinael,  2 10. — Angequi  apparaît  à  Abraham 
pour  empêcher  le  sacrifice  d'Isaac,  213. 

—  Jacob  et  l'échelle  des  anges,  233.  — 
Les  anges  viennent  au-devant  de  Jacob  à 
Mahanaïm,  242.  —  Lutte  de  Jacob  contre 
un  ange,  243.  —  La  doctrine  des  anges 
confirmée  très-fortement  par  le  livre  de 
Job,  27  4.  —  L'ange  KaphaCl  conduit  le 
jeune  Tobie,  n,  371  et  suiv. —  Combien, 
d'après  le  livre  de  Tobie,  la  croyance  aux 
anges  était  profondément  répandue  en 
Israël,  ib.  —  L'ange  qui  sauve  les  trois  Hé- 
breux dans  la  fournaise,  m,  13,  1 4.  —  Les 
anges  des  nation*  d'après  le  prophète  Da- 
niel, 7  4.  —  Ministère  des  saints  anges. 
Anges  des  nations,  anges  gardiens  d'après 
le  prophète  Zacharie,  9G,  97. 

V.  Les  anges  dans  la  tradition 
universelle. 

La  croyance  aux  bons  et  aux  mauvais 
anges  se  trouve  chez  tous  les  peuples,  i,  2. 
—Le  dogme  des  bons  et  des  mauvais  anges 
se  retrouve  dans  le  Zend  Avesta  ;  les  Am- 
chaspandi  et  les  Durvands,  m,  197  et  198. 

—  La  tradition  de  la  chute  des  anges  re- 
belles esl  très-clairement  indiquée  dans  le 
Promethée  d'Eschyle,  323.  —  La  doctrine 
des  anges  gardiens  dans  Ménandre  et  dans 
Théognide,  m,  323. 

ANGILRERT ,  secrétaire  de  Charte- 
magne,  XI,  293,  294. 
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ANGLETERRE. 


é  philosophique  de  l'bld* 
totre  d'Angleterre. 

Première  époque  jusqu'au  x*  siècle.— 
L'Angleterre  convertie  par  les  saints. 
—  Le  pape  saint  Eleuthère  envoie  des  mis- 
sionnaires eu  Angleterre  dès  le  second  siè- 
cle, v,  194.  —  Quels  sont  les  saints  qui 
ont  évangélisé  ce  pays,  au  sixième  siècle? 
IX,  22-2G.  —  C'est  à  un  pape,  c'est  à 
saint  Grégoire  le  Grand  que  l'Angleterre 
doit  sa  civilisât  ion,  263.  —  Mission  de  saint 
Augustin  qui  est  envoyé  par  ce  pape,  484- 
485.  —  Réception  d'Augustin  par  le  roi 
saint  Éthelbert,  sa  promotion  à  l'épiscopat; 
succès  de  sa  mission  ;  baptême  en  un  seul 
jour  de  dix  mille  Anglais,  485,  486.  — 
Nouvelle  mission  en  Angleterre  du  prêtre 
Laurent,  488,  489.  —  Lettre  de  ?atnt 
Grégoire  à  saint  Éthelbert  et  à  suint  Au- 
gustin, sur  la  conversion  des  Anglais,  pour 
l'établissement  des  évêchés  en  Angleterre 
et  l'instauration  de  la  discipline  dans  cette 
église,  etc,  495-499.  —  Mission  de  saint 
Mollit ,  enveyé  par  saint  Grégoire  à  saint 
Augustin,  499,  500.  —  Septième  siècle, 
jusqu'en  641 .  Les  saints  continuent  à  civi- 
liser l'Angleterre  :  saint  Edwin,  roi  deNor- 
thumbrie,  saint  Oswald  son  successeur; 
les  saints  Laurent  et  Juste,  de  Cantorbéry  ; 
Mollit,  de  Londres;  Paulin,  d'York;  Birin, 
de  Dorcestcr,  etc.  Ce  sont  les  papes  qui 
soutiennent  leur  rèle,  X,  157-168.  —  De 
641  à  668  ;  les  saints  Aïdan,  Wilfrid,  Dol- 
phin, etc.  Discussion  sur  la  Pique,  x,  280- 
290.  —  De  668  à  la  fin  du  siècle.  Les 
saints  Théodore  de  Tarse ,  Benoît  Biscop, 
Adrien,  301-310.  —  Huitième  siècle. 
Première  moitié.  Les  saints  Bède,  Ceolfrid, 
Adhelme,  Wilfrid,  Adamnam.  —  Egbcrt, 
archevêque  d'York ,  436-459.  —  Seconde 
moitié.  Conciles  des  Calcuth  et  des  Merciens, 
tenus  par  les  légats  du  pape  Adrien,  en 
787,  XI,  190,  191.  —  Neuvième  siècle. 
Révolutions  sanglantes  dans  les  six  ou  sept 
royaumes  de  la  Grande-Bretagne,  332- 
335.  —  Conciles  de  Clif  en  822  et  824, 
466,  467.  _  fle  870  à  886.  Ravages  des 
Danois.  Saint  Edmond,  roi  des  Es  tan  gl  es, 
Alfred  le  Grand.  —  L'Angleterre,  rassurée 
contre  les  Danois,  est  organisée  chrétien- 
nement par  Alfred  qui  en  est  pour  ainsi 
dire  le  Charlemagne,  xu,  397-415. 

Deuxième  époque,  du  x*  au  xvi*  siè- 
cle. —  L'Angleterre  catholique.  — 
Dixième  siècle.  Saint  Odon,  de  Cantorbéry, 


le  vénérable  Turquetul  et  saint  Dunstan, 
XIII,  33-39.  —  Règnes  d'Edgar  ,  de  saint 
Edouard  11 ,  d'Éthelred.  Saint  Dunstan  et 
saint  Éthclwold,  175-188.  —  Suénon  et 
Canut,  rws  d'Angleterre,  347-357.  — 
Onzième  siècle.  Nouveau  règne  d'Éthelred. 
Épouvantables  calamités,  ravages  des  Da- 
nois, épidémies,  déprédation  générale,  346, 

347.  —  Harold  et  Hardi  Canut.  Le  saint 
roi  Edouard  III.  Prospérité  de  l'Angle- 
terre, 531-536.  —  Règnes  de  saint 
Edouard  III  et  d' Harold.  Conquête  de 
l'Angleterre  par  les  Normands.  Bataille 
d'Hastings,  le  13  octobre  1066.  Tout  le 
pays  se  soumet  à  Guillaume,  xiv,  112-116. 

—  Le  bienheureux  Lan  franc,  archevêque 
de  Cantorbéry,  117-121.  —  Règnes  de 
Guillaume  le  Conquérant  et  de  Guillaume 
le  Roui.  Le  bienheureux  Lanfranc  et  saint 
Anselme,  archevêques  de  Cantorbéry  ,213- 
217,442-473.— Douzième  siècle.  Règne  de 
Henri  I.  Lutte  du  roi  avec  saint  Anselme 
louchant  les  investitures.  Fin  de  saiut  An- 
selme, 632-640,  XV,  19-26.  —  Treizième 
èiècle.  Luttes  des  rois  contre  les  barons, 
sons  Jean  sans  Terre,  xvn ,  338-342  ; 
408-4 12  ;  422-440  ;  sous  Henri  III ,  XYlll , 
613-621,  etc.  —  Quatorzième  et  quinzième 
siècle.  Guerres  civiles  qui  ensanglantent 
toute  l'histoire  de  l'Angleterre.  Lutte  con- 
tre la  France  (V.  plus  loin  Édouard  111  et 
ses  successeurs,  jusqu'à  Henri  VI). — Quelle 
a  été  la  cause  permanente  de  cette  guerre 
irrémédiable  entre  la  France  et  l'Angleterre, 
xx,  278-280. 

Troisième  époque,  du  xvi*  au  xviii* 
siècle.  —  L'Angleterre  hérétique.  — 
Seizième  siècle.  Histoire  de  l'introduction 
du  protestantisme  en  Angleterre.  Henri  VIII , 
XXIII,  353-405.—  Parallèle  entre  l'Angle- 
terre catholique  au  quinzième  siècle  et  l'An- 
gleterre protestante  depuis  Henri  VIII,  sous 
le  rapport  du  bien-être  matériel,  405-408. 

—  Horrible  persécution  contre  l'Eglise  ca- 
tholique, *sous  les  règnes  d'Henri  Y 111  et 
d'Élisabeth  (V.  ces  deux  noms).  —  Paral- 
lèle de  l'histoire  d'Angleterre  antérieure- 
ment à  Henri  VIII,  avec  celte  même  his- 
toire depuis  la  réforme,  xxvi,  520,  521. 

—  Dix-septième,  tiède.  Persécution  contre 
les  catholiques  anglais  sous  les  règnes  de 
Jacques  I  et  de  Charles  I,  sous  la  répu- 
blique et  sous  le  règne  de  Charles  11,  XX v, 
368-373.  —  Règne*  de  Jacques  I  et  de 
Charles  1,  xxv,  329-34 1  ;  histoire  de  la  Ré- 
publique d'Angleterre  (1649-1660),  340- 

348.  —  Situation  de  l'Angleterre  «alho- 


Digitized  by  Google 


a  ni; 


—  25  — 


lique  à  la  Ga  du  dix-septième  siècle,  xxvi, 
533-535. 

4°  QUATRIEME   ÉPOQUE,    XVlir9  ET  XI V 

siècle.  —  Retour  de  l'Angleterre  a  la 
vraie  roi. —  La  persécution  contre  les  ca- 
tholiques continue  durant  tout  le  dix-hui- 
tième siècle.  —  Comment  Dieu  s'est  servi 
de  la  Révolution  française  pour  réveiller  le 
catholicisme  en  France,  et  l'étendre  en  An- 
gleterre, xxvm,  2&L  —  Des  proportions 
exactes  dans  lesquelles  a  augmenté  en  An- 
gleterre le  nombre  des  catholiques,  depuis 
Georges  III  jusqu'à  ce  jour,  235,  236.  — 
Histoire  du  mouvement  catholique  en  An- 
gleterre, depuis  1780  jusqu'en  1850,  236- 
29JL  —  Principaux  faits  de  cette  histoire. 
Luttes  pour  l'émancipation  des  catholiques. 
Travaux  de  Daniel  OConnell.  Le  bill  d'é- 
mancipation est  enGn  proclamé  le  13  avril 
1829,  238.  2.3JL  —  Nombreuses  conver- 
sions :  Spencer,  Pugiu,  etc,  248,  2_tL 
Conversion  de  lord  et  de  lady  Fielding, 
283-2S5.  —  Conversions  de  Newman,  de 
Wilberforce,  de  Moore  Capes,  249.  250, 
262-270.  —  Lettre  apostolique  du  2i  sep- 
tembre 1850,  par  laquelle  Pie  IX  rétablit 
la  hiérarchie  catholique  en  Angleterre  (une 
métropole  et  douze  évèchés).  —  Effet  que 
cette  mesure  produit  en  Angleterre.  Appel 
au  peuple  anglais  du  cardinal  Wiseman, 
370-282.  —  État  actuel  du  catholicisme 
en  Angleterre,  685. 

II.  Bwlte  écm  roi»  d'Angleterre. 

Nous  n'énumérons  pas  ici  les  rois  des 
sept  petits  royaumes  qui  divisaient  l'Angle- 
terre avant  (e  neuvième  siècle  ;  on  trouvera 
les  plus  importants  à  leur  ordre  alphabé- 
tique. 

Egbert.  premier  roi  de  toute  l'Angle- 
terre (800-837)... 

Ethelulfe  (837-857)... 

Ethelbald  (857-860)... 

Éthelbert  (857-866)...  V 

Éthelred  I  (866-871)... 

AJfred  le  Grand  (87  2-900),  XM.afiîrAii 

Edouard  1  l'Ancien  (900-924)... 

Édelstan  (924-940)... 

Edmond  1  (940-946),  xill,  33-37. 

Edred  (946-955),  xm,  37_j  38_. 

Edwi  (955-959)... 

Edward  (959-975),  xm,  115  elsuiv. 

Saint  Edouard  11^  le  Jeune  (975-979), 
XIII,  ifi3-ifi.r.. 

Éthelred  II,  (979-1014),  XIII,  Mii  et 
suiv. 

Stfénou,  roi  de  Danemark  (1014),  XIII, 


Canut,  roi  de  Danemark  (  1015- 1 037 1, 
xm,  UH'ihi. 

Éthelred  II,  rétabli  (1015),  un,  340, 
347. 

Edmond  II  (1016-1017),  xm,  a 55. 
Harold  I  (1037-1039),  xm,  531. 
Canut  11  ou  Hardi  Canut  (1039-1042), 

XIII,  531. 

Saint  Edouard  III,  le  Confesseur  (1042-  ♦ 
1066),  xm,  531-536  ;  XIV,  71-74,  111, 
LLlL 

Harold  II  (1066),  xiv,  H2-H&. 
Guillaume  le  Conquérant,  duc  de  Nor- 
mandie (1066-1087),  XIV,  115-131.  213- 

Guillaume  II  le  Roux  (1087-1 100),  xiv, 
442-473.  620,  621. 

Henri  I  (1100-1135),  XIV,  632  640  ; 

XV,  19-26.  118-126,  164-166,  328-331. 
Étienne  (1135-1154),  XV,  331-337. 
Henri  II  Plantagenet  (  1  154-1 189),  xvi, 

80-32,  37,  38,  42,  179,  221-294,  423, 
424,  4î:)-451. 
Richard  1  Cœur  de  Lion  (1189-11994, 

XVI,  448-455, 483-497;  503-528, XVII, 8A. 
Jean  sans  Terre  (  i  1 99-1 2 1 6  ) ,  xvil , 

311-347.  403-412.  442-448* 

Henri  III  (1216-1272),  xvil,  448-454  ; 
xvin,  94_,  95j  28T»  282,  613-621  ;  XIX, 
17-19, 

ÉdouardI  (1272-1307),  xix,  UL  23JT, 
234.  280-282  ;  XX,  ftlL 
"Edouard  11  (1307-1327),  XX,  *)0-fl7. 

Edouard  111  (1327-1 37  7|,  xx,  101.278- 
292,  im 

Richard  II  (1377-1399),  XXI,  46-51. 

Henri  IV  (1399-1413),  xxi,  5l-S;<. 

Henri  V,  (1413-1422),  XXI,  53-57. 

Henri  VI  (1422-1461),  XXI,  276-398; 
XXII,  2,  178-185. 

ftdouard  IV  (1461-1*83),  xxn,  livre 

Edouard  V  (1483),  wii,  livre 
Richard  111  (1483-1485),  XXII,  2j  184. 
Henri  Yll  (1485-1506),  xxu,  2^  185- 
187/ 

Henri  VIII  (1509-1547  ),  XXII,  liL 
188;  XXIII,  166-176,  353-408;  XXIV,  88- 
90. 

ÉdouardVI  (1 547-1 5fr3),  XXIV.  89-92, 
173-186.  • 

Marie  Tudor  (1553-1558),  XXIV,  186- 
2M,  • 

Elisabeth  (1558-1602),  XXIV,  217-224, 
683-605,  6 10. 

Jacques  l  (1602-1625),  xxv,  329-334. 

Charles  1  (1625-1649),  xxv,  334-341. 
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République.  Olivier  Cromwell,  protec- 
teur, mort  en  1668.  —  Richard  Cromweii 
(1658-1660),  XXV,  840-348. 

Charles  11  (1660-1685),  xxv  i ,  52 1  -543. 

Jacques  II  (1685-1688),  xxvi ,  521- 
543. 

Guillaume  111  de  Nasiau  (1688-1702), 
XXVI,  52 1-543;  xxvn,  26A. 

Anne  (1702-1*  1  4),  xxw,  621-543. 

Georges  1  de  Brunswick  (17  14-1727), 
XXVI,  521-543;  XXVII,  264. 

Georges  11  (1727-1760),  xxvn,  264- 
29JL 

Georges  III  (1760-1820),  XXVII,  265- 
293 1 

GeorgeslV(  1820-1 830),XXVH,  265-293. 
Victoria  (1830). 

En  se  reportant  aux  articles  de  chacun 
de  ees  rois,  on  aura  le  détail  de  toute  l'his- 
toire d'Angleterre. 

ANGLICANISME.  Histoire  de  l'angli- 
canisme sous  le  règne  d'Henri  VIII,  xxm, 
353-408,— D'Édouard  VI,  xxiv,  lîauSJL 

—  De  Marie  Tudor,  186-204.  —  D'Élisa- 
beth,  217-224. 

AN  H  ALT  -  CO  ET  II  EN  (le  duc  d').  Sa 
conversion  £n.  1825,  xxviu,  2M* 

AN1CET  (saint),  pape  de  1118  à  177. 
C'est  sous  son  pontificat  que  saint  Poly- 
carpe  vient  à  Rome,  v,  107.  —  Affaire  de 
la  célébration  de  la  Pàque,  108_i  109- 

ANIEN,  deuxième  évèque  d'Alexandrie 
(62),  IV,  500. 

ANIMAUX.  Leur  création;  inénarrables 
merveilles  de  leur  structure  ;  elles  racon- 
tent la  gloire  et  la  providence  du  Créateur. 
Théorie  chrétienne  de  la  nature,  Aû  et 
•uiv.  —  Les  infiniment  petits,  i'2,  —  Ani- 
maux des  eaux,  zoophytes,  polypes,  crus- 
tacés, poissons,  il  et  suiv. —  Les  oiseaux, 
4&  et  suiv.  —  Les  Insectes,  61  et  suiv.  — 
Les  mammifères,  66  et  suiv.  —  Mœurs  et 
Instincts  des  animaux.  Leçons  qu'ils  nous 
donnent.  Symboles  qu'ils  nous  offrent.  Ser- 
vices qu'ils  nous  tendent.  Cours  abrégé  de 
zoologie  au  point  du  vue  chrétien,  40-6 1 . 

—  Les  animaux  sont  tons  nommés  par 
Adam,  Ï7,  —  Étonnante  douceur  de  la  loi 
mosaïque  à  leur  égard,  401  ,  402.  — 
Les  saints  rétablissent  entre  l'homme  et 
les  animaux  les  mêmes  rapports  qu'avant 
la  chute  originelle  (V,  saint  François  d'At- 
tisé, etc.). 

ANNALES  DE  L'ÉGLISE.  Commen- 
cées par  Baronius,  qui  achève  les  douie 
premiers  siècles  ;  continuées  par  Raynaldi 
jusqu'en  1565;  par  Laderchi  jusqu'à  1572  ; 


par  Henri  de  Sponde  jusqu'en  1640.  Tra- 
vaux de  Bxovius.  Critique  des  frères  Pagi 
xxiv,  441,  4_4JL 

*  ANNE,  mère  de  Samuel.  Sa  stérilité  ; 
son  enfantement  ;  son  cantique,  u,  69-7 1 . 

•ANNE  la  Prophétesse,  iv.  35. 

*  ANNE  (  sainte  ) ,  mère  de  la  sainte 
Vierge  (V.  Mûrie). 

ANNE  DE  BOVLEN.  Son  mariage  se- 
cret avec  Henri  VIII,  xxm,  37.*».  —  Klle 
est  accusée  de  trahison,  d'adultère  et  d'in- 
ceste, cl  condamnée  à  mort  (1536),  394- 
396. 

ANNE  DE  CLEVES,  quatrième  femme 
de  Henri  VIII,  xxm,  39JL  3S1L 

ANNE,  impératrice  de  Russie  (1730- 
13 40^  xxvn,  2J_L 

ANNÉE.  Des  sept  différentes  manières 
de  commencer  l'année  chez  les  Latins,  ix, 
111.  note. 

ANNON  (saint) ,  archevêque  de  Cologne 
en  1055,  xiv,  33-31 S.  —  En  1072,  saint 
Annon  devient  le  premier  ministre  de  l'em- 
pereur Henri  IV,  xiv,  166.  — «Il  se  retire 
une  seconde  fois  de  la  cour  et  passe  les 
trois  dernières  années  de  sa  vie  au  monas- 
tère de  Siegberg,  168.  —  Sa  mort  le  i  dé- 
cembre 1075,  26JL 

ANNON CIAD ES,  ordre  fondé  en  1 503 
par  Jeanne  de  Valois,  femme  de  Louis  XII, 

XXII,  17  6. 

AN  X  O  N  CI  A  D  ES  CÉLESTES  ,  ordre 
fondé  en  1604  par  la  bienheureuse  Marie- 
Victorine  Fornari,  xxv,  1 93-126. 

ANNONCIATION ,  IV,  11-15.  18^  19. 

ANOMÉENS  ,  hérétiques  du  quatrième 
siècle  qui  disaient  que  le  Fils  est  dissem- 
blable au  Père.  Leur  condamnation,  vi, 
43U.  —  Leurs  nouvelles  intrigues  et  leurs 
formules  de  foi,  439-441.  —  Constance 
décide,  puis  empêche  un  concile  œcumé- 
nique contre  les  anoméens^  439.  —  Qui 
sont  condamnés  au  concile  de  Séleucie, 
116  et  449.  —  Us  triomphent  de  nou- 
veau à  Constantinople.  Leur  politique  con- 
tre saint  Hilaire  de  Poitiers,  450,  451  . 
—  Ruine  de  cette  secte,  au  moins  en  Occi- 
dent, 166* — lis  subsistent  en  Orient.  Leur 
retour  hypocrite  à  la  vraie  foi  sous  l'épia  ~ 
copat  deMélèced'Anlioche,  vu,  15,-—  Leur 
influence  près  de  Valcns  qui  leur  donne 
toutes  les  églises  des  semi-ariens,  21.  — 
Ils  sont  anathématisés  au  premir  concile  gé- 
néral de  Constantinople  (V.  ce  mot.V.  aussi 
Ariens). 

ANSBERT  (saint),  archevêque  de  Rouen. 
Sa  mort  en  698,  X,  263 ,  334,385. 
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ANSCAIBE  (saint),  apôtre  du  Nord  au 
neuvième  siècle.  Ses  commencements.  11 
évangéliae  le  Danemark,  XI,  483-486.  — 

1 1  est  envoyé  en  Suède  avec  Vilmar  ;  ils  y 
prêchent  la  vraie  foi,  486-  t87.  —  Il  est 
nommé  archevêque  de  Hambourg  et  légat 
du  pape  Grégoire  IV,  jusque  dans  le  Groen- 
land ou  l'Amérique  septentrionale  qui  dès 
lors  était  connue,  187 ,  «88. — Ses  nouvelles 
missions  en  Saxe,  en  Suède,  en  Danemark, 
XII.  '»•-'-'  u.  —  Il  est  de  nouveau  nommé 
légat  du  saint-siége  par  Nicolas  L  Ses  der- 
niers travaux.  Sa  mort  en  865,  i  îHi-i  î)8. 

ANSÉGISE.  Il  Tait  le  recueil  jusqu'en 
827  des  capitulaires  de  Charlemagne  et  de 
Louis  ie  Pieux.  Division  et  autorité  de  ce 
recueil,  XI,  482-483. 

\>M  i.mi  i.  'vèque  de  Lucques  en 
1059.  Pape  sous  le  nom  d'Alexandre.  II  eu 
1061  (V.  Alexandre),  XIV,  &1L 

ANSELME  II  (sainl).  évêque  de  Luc- 
ques en  1073.  Grégoire  VU  le  nomme  son 
légat  pour  toute  la  Loinbardie.  Son  in- 
fluence, XIV,  24_5_i  2  40.  UAL  —  Ses  deux 
livres  à  l'antipape  Guibert  pour  l'engager  à 
renoncer  au  schisme,  i  i  !>-  i'2 1 .  —  Son 
Corps  de  droit  canon  en  treize  livres  et 
î>8  chapitres.  Sommaires  de  ces  livres  et 
titres  des  principaux  chapitres.  Ce  que 
pense  saint  Anselme  de  la  primauté  du 
saint-siége,  de  la  subordination  des  deux 
puissances,  aie.,  42 1  -  f2H. 

WM.I.ME  (saint),  archevêque  de  Can- 
torbéry.  Ma  vie.  Sa  naissance  à  Aoste 
en  1033.  Son  entrée  à  l'abhave  du  Dec. 
11  en  devient  abbé.  Abrégé  de  sa  vie  jus- 
qu'à sa  nomination  au  siège  de  Cantorbéry 
en  1093,  xiv,  «63-  166.  —  Il  est  élu, 
malgré  lui,  archevêque  de  Gantorhéry  (le 
1.  mars  |09:i).  '* .'»  I  -  i.>...  —  Atteintes  por- 
tées par  Guillaume  le  Roux  à  la  liberté  de 
l'Église.  Histoire  abrégée  de  la  lutte  de 
saint  Anselme  contre  le  roi  jusqu'à  leur 
réconciliation  (1094-1095),  155-  — 
Résistance  courageuse  d'Anselme  aux  pré- 
tentions du  roi.  Son  départ  pour  Rome.  Son 
passage  à  Lyon.  Sa  réception  par  le  pape  ; 
son  séjour  en  Italie,  620-625.— Il  veut  se 
démettre  de  l'épiseopat  ;  le  pape  s'y  refuse, 
625,  626.  —  Sa  lutte  avec  Henri,  succes- 
seur de  Guillaume  le  Roux,  au  sujet  des  in- 
vestitures. Comment  elle  se  termine.  Con- 
cile de  Westminster  en  1 102,  633-640.— 
>>on  activité  contre  l'incontinence  des  clercs. 
Conril*»  de  1108.  xv,  23.  2 1.  —  Ses  dé- 
mêlé» avec  Thomas,  archevt'quc  d'York, 
24.  25.—  Sa  maladie,  2_5_>  2iL.  —  Sa  mort 


le  21  avril  1109,  2JL  —  ftea  on v ra- 
ges.  Le  Monologue;  Fides  qnarent  in- 
tellectum  ou  Proslogue,  XIV,  467.  —  De  la 

Trinité,  *K8.  —  De  la  foi  de  la  Trinité  et  de 
C Incarnation  ;  réponse  à  l'hérétique  Rosce- 
lin,  469.  —  Traité  de  la  procession  du 
Saint-Esprit,  contre  les  Grecs,  469,  470. 

—  Cur  Deus  homo  ?  470,  47 1.  —  De  la 
conception  virginale  et  du  péché  originel.  — 
Le  Grammairien  ;  —  De  la  chute  du  diable  ; 

—  De  la  volonté  ;  —  Dm  libre  arbitre  ;  — 
De  la  Vérité,  il  1.  —  Ses  Homélies,  ses  Mé- 
ditations et  ses  Lettres,  17  1.  —  Son  der- 
nier ouvrage  est  sa  Concorde  de  la  pres- 
cience et  de  la  prédestination  divines  avec 
le  libre  arbitre  de  l'homme,  xiv,  17  1. 

ANSELME.,  neveu  de  saint  Anselme. 
Légat  du  pape  Pascal  II  en  Angleterre 
(1116),  xv,  L2JL 

A.NSIXME,  évèque  de  Havelberg  en 
1 1  17.  Ses  trois  livres  de  dialogues  :  1°  De 
l'unité  et  de  l'uniformité  de  l'Eglise;  2°  De 
la  procession  du  Saint-Esprit  ;  3°  De  la 
primauté  du  pape,  xv,  513-525. 

ANSELME  do  Laon.  (Jfl  des  maîtres 
d'Ahailard,  xv.  iiL  —  Sa  mort  en  II  17, 
Ci.  —  Ses  travaux  sur  l'Écriture  sainte, 

XIV,  ill. 

ANSMlin  (saint).  X1U,  in5_,  10JL 

AM  Itl  I.ME  (saint),  évèque  de  Ilelley 
en  1163.  Sa  vie,  ses  vertus.  1]  reconnaît 
Alexandre  III.  Sa  mort  en  1178,  xvi,  150- 
15  i  et  369-37  2. 

ANTlli:>ill  S,  empereur  d'Occident  en 
467,  beau-père  de  Ricimer,  vin,  325.  — 
Sa  rupture  avec  Ricimer.  Leur  réconciliation 
par  la  médiation  de  saint  Epiphane  de  Pa- 
vif  l2i%22Ê*  —  iMort  d'Anthémius  dans  e 
sac  de  Rome  par  Ricimer,  335. 

A3THIME  ,  patriarche  hérétique  de 
Constantinoplc  en  535,  IX,  154.  L5JL  —  Il 
est  déposé  par  le  pape  Agapit,  1 58. 

A  A  TU  ÈRE  (saint).  Pape  de  235.  à  236. 

v,  ojll 

A.MTIUSE  (sainte),  tille  de  Constantin 
Copronyme.  Xt,  112.  « 

ANTIENNES.  Qui  en  a  répandu  l'usage 
en  Occident  't  X,  10  i. 

'ANTIGONE,  Dis  d'Aristobule  II.  Il 
renverse  Hvrcan  II.  Son  règne,  III,  531, 
.'i :$ ? .  —  Le  sénat  romain  déclare  Anligone 
ennemi  de  B<mwf  et  proclame  Hérode  roi 
des  Juifs,  532.  —  Mort  d' Anligone  (35). 
Avènement  d'Hérode.  Le  sceptre  >or\  de  la 
maison  de  Juda,  533. 

ANTIOCHE.  Sainl  Pierre  y  établit  d'a- 
bord son  siégt  (V.  Pierre).  —  Premiers 
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successeurs  de  saint  Pierre.  Saint  Évode  et 
saint  Ignace  d'Antioche  (V.  ces  noms).  — 
Concile  d'Antioche  contre  l'hérésie  de  Paul 
de  Samosate,  évêque  de  cette  ville  en  263 ,  V, 
637-540*.  —  Nouveau  concile  où  sont  défi- 
nitivement condamnées  les  erreurs  de  Paul 
de  Samosate.  Lettre  synodale  des  Pères  du 
concile,  542-544.  —  L'arianisme  à  Antio- 
che.  Conciliabule  arien  qui  se  tient  dans 
cette  ville  et  où  saint  Alhanase  est  une  se- 
conde fois  déposé,  vi,  291 ,  292.  —  Canons 
de  ce  conciliabule,  292,  293.  —  Évêques 
d'Antioche  au  quatrième  siècle  qui  ont  joué 
un  grand  rôle  dans  l'histoire  ecclésiastique  : 
saint  Euslathe,  en  323  ;  Étienne,  en  343  ; 
Léonce,  en  347  ;  Eudoxe,  en  359  ;  saint 
Mélèce,  en  360.  V.  ces  noms  et  aussi  vi, 
467,  468.  —  C'est  Antioche  qui,  avec 
Alexandrie,  est  le  théâtre  le  plus  fréquent 
de  toutes  les  cabales  des  ariens.  Concile  que 
Constance  y  assemble  en  361  sur  le  con- 
substantiel  et  le  dissemblable  en  substance, 
466.  —Schisme  de  l'Église  d'Antioche.  Elle 
est  séparée  en  trois  partis,  dont  un  est  hé- 
rétique, les  ariens  ;  et  les  deux  autres  ca- 
tholiques, les  méléciens  et  les  eustathiens 
(V.  saint  Eustathe  et  saint  Mélèce).  Elle 
n'est  pacifiée  qu'au  commencement  du  règne 
de  Théodose,  mais  pour  peu  de  temps,  vu, 
127-129.  —  Les  apollinaristes  à  Antioche. 
Concile  contre  eux  et  touchant  la  consuhs- 
tantialité,  1 28.  —  Sédition  à  Antioche  con- 
tre l'empereur  Théodose.  Histoire  de  cette 
sédition.  Repentir  des  habitants.  Discours 
de  l'évêque  Flavlea.  Clémence  de  Théodose 
(391),  245-260. — Continuation  du  schisme 
d'Antioche  à  la  mort  de  l'évêque  Paulin  en 
389.  Conduite  blâmable  de  Flavien.  Tenta- 
tives inutiles  du  concile  de  Capoue  et  de 
Pévèque  d'Alexandrie,  Théophile,  etc.,  295- 
297.  —  Mort  de  l'évêque  Porphyre,  qui  a 
pour  successeur  saint  Alexandre.  Ce  der- 
nier réunit  enfin  en  un  seul  bercail  tous  les 
catholiques.  Il  en  informe  le  pape  Innocent, 
qui  lui  répond  par  une  décrétalc  sur  la 
hiérarchie  ecclésiastique,  etc.,  488-490.  — 
Destruction  d'Antioche  dans  le  tremble- 
ment de  terre  de  526.  L'empereur  Justin 
la  fait  reconstruire,  ix,  62-64.—  Elle  est 
détruite  de  nouveau  en  540  par  Chos- 
roès  I,  roi  de  Perse,  ix,  17  8.  —  L'Église 
d'Antioche  a  droit  au  troisième  rang  parmi 
toutes  les  églises  du  monde.  Décision  du 
pape  saint  Léon,  vu,  163. 

*ANTIOCHUS  LE  GRAND,  roi  de  Sy- 
rie. Abrégé  de  son  règne  (223-187),  m, 
390  et  suiv.  —  Sa  lutte  contre  Ptolémée 
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Philopator,  405,  406.—  Ses  victoires  ;  son 
abaissement  par  les  Romains,  406.  —  Sa 
mort,  407. 

♦ANTIOCHTS  ÉPIPHANES.  Son  avè- 
nement (187)  ;  ses  vices,  1117407-409. —  Ses 
expéditions  en  Egypte.  Il  vient  à  Jérusalem 
et  noie  celte  ville  dans  le  sang,  410-112.  — 
Son  général,  Apollonius,  s'empare  de  nou- 
veau de  Jérusalem  ;  Israël  semble  ruiné, 
413.  —  Martyre  du  saint  vieillard  Êléazar, 
des  sept  frères  Macchabées  et  de  leur  mère, 
415-418.  —  Les  Syriens  battus  par  Matha- 
tias,  420,  421.  —  Exploits  de  Judas  Mac- 
chabée. Les  troupes  d'Antiochus  battues  en 
vingt  rencontres.  Jérusalem  au  pouvoir  des 
Juifs,  424-431 .  —  Derniers  jours  d'Antio- 
chus, son  repentir, sa  mort(  164). 432,  433. 

'ANTIOCHUS  ECPATOR,  III,  434- 
441. 

ANTIOC1IUS  (saint),  moine  de  la  Laure 
de  saint  Sabas  en  Palestine  (619).  —  Ses 
cent  trente  homélies  sur  l'Écriture  sainte  ; 
son  Catalogue  des  hérésies,  x,  61. 

ANTIPAPES.  On  les  trouve  à  leurs 
noms  dans  le  courant  de  cette  table  depuis 
Novatien,  premier  antipape,  en  251,  252, 
V,  452, 453. 

*ANTIPAS.  V.  Hérode. 

ANTIPATER,  père d* Hérode.  Son  his- 
toire sous  lerègne  d'Hyrcan  H,  m,  5 17-531. 

ANTIPHONAIRE.  Del'Antiphonaire  de 
saint  Grégoire  Je  Grand,  ix,  480. 

♦ANTISTHÈKES,  philosophe  de  la  secte 
des  cyniques,  m,  303. 

♦ANTOINE,  triumvir,  in,  531. 

ANTOINE  (saint),  ermite.  Sa  naissance, 
ses  commencements,  vi,  120-126;  141. 
—  Sa  tentation,  ses  miracles,  168-172. — 
Constantin  lui  écrit,  et  il  lui  répond,  mais 
il  ne  peut  obtenir  le  rappel  de  saint  Alha- 
nase, 284.  —  Sa  visite  à  saint  Paul  ;  leurs 
derniers  entretiens  ;  mort  de  saint  Paul, 
325-328.  —Antoine  descend  à  Alexandrie, 
proclame  la  vraie  doctrine  sur  la  consuba- 
tantialité  du  Verbe  et  anathématise  Arius, 
267.  —  Sa  mort  en  356,  420,  421. 

ANTOINE  CAULÉAS  (saint) ,  patriarche 
de  Constantinople  en  893,  xil,  496,  497. 

ANTOINE  DE  PADOFE  (saint),  XVII, 
522,  523,  532,  533  ;  xvni,  238-242* 

ANTOINE  PATRIZZI  (le  B.),  de  l'or- 
dre des  Servîtes,  XIX,  297,  298;  XX,  4. 

ANTOINE  (saint),  apôtre  de  la  Litua- 
nie au  quatorzième  siècle,  xx,  376,  377.  * 

ANTOINE  NAYROT  (le  B.).  Martyrisé 
en  Afrique,  xxn,  252,  253. 

ANTOINE  RODDI  (le  B.),  XXII,  258. 
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ANTOINE  DE  STROCONIO  (le  6.), 
ILI,  29+i  ^95, 

ANTOINE  DE  MONDOLA  (le  B.),au- 
crustia  ;  mor^eo  1450,  xxil,  489. 

ANTOINE  ANDRÉ ,  franciscain  espa- 
gnol, mort  en  1320,  dont  on  a  plusieurs 
traités  de  théologie,  XX,  223. 

ANTON1N  le  Pieux,  empereur  en  1 38. 
Ses  excellentes  qualités,  \,  8JL  —  Ses 
vices,  8J .  —  Abrégé  de  son  règne  ;  qu'il  a 
réellement  persécuté  l'Église,  9  ».  9r>.  1 05- 
107.  —  Sa  mort  en  161,  v,  118. 

ANTON1N  (saint) ,  archevêque  de  Flo- 
rence en  1446.  —  L  Abrégé  de  sa  tie, 
XXI,  127-131,  584-586  ;  xxil,  241  et 
suiv.  —  IL  Ses  ocvbages.  1°  Sa  Somme 
théologique,  2°  Son  Abrégé  d'histoire.  Z£.  Sa 
Petite  somme.  4°  Set  sermons,  xxil,  247- 
249. 

ANYSIUS,  évêque  de  Thessalonique, 
en  383.  Lettre  que  lui  écrit  le  pape  saint 
Sirice  touchant  les  ordinations  des  évoques 
d'Illyrie,  vu,  2iiiL 

*AOD,  second  juge  d'Israël.  —  II  tue 
Eglon  ;  légitimité  de  ce  meurtre,  il,  23-26. 

APER  (saint).  V.  saint  Evre. 

APHRAATE  (saint),  solitaire,  au  qua- 
trième siècle,  vu,  5J_» 

AP1ARIVS,  prÊtre  d'Afrique  excom- 
munié au  cinquième  Btècle,  vu,  580-584. 

APOCALYPSE.  Sommaire  et  extraits, 
iv,  501-549. 

APOCRYPHES.  Le  concile  de  Rome  en 
494  déclare  quels  sont  les  livres  apocry- 
phes, et  que  l'Eglise  repousse,  vm,  467. 

—  De  l'épître  de  saint  Barnahé.  Pourquoi 
n'a-t-elle  pas  été  mise  par  l'Église  au  nom- 
bre des  livres  canoniques,  IV»  328,  32JL 

—  V.  aussi  Macchabées  (  troisième  et  qua- 
trième livre  des). 

APOLLINAIRE  (Claude) ,  apologiste  du 
second  siècle;  ses  nombreux  ouvrages,  y, 

APOLLINAIRE  (les  deux).  Leurs  poè- 
mes sur  l'Écriture  sainte,  destinés  à  rem- 
placer les  poètes  que  Julien  l'Apostat  dé- 
fendait d'étudier,  \i,  502. 

APOLLINAIRE.  Un  des  deux  précé- 
dents, évêque  de  Lmodicée  en  .14  9.  Son 
hérésie  :  il  soutient  que  Jésus-Christ  n'a 
pas  pris  l'âme,  mais  seulement  le  corps  de 
l'homme,  vu,  1A.  — 11  est  réfuté  par  saint 
Alhanase,  75. 

APOLLINAIRE  (saint),  évêque  de  Va- 
lence en  517,  vm,  595,  596. 

^APOLLINARISTES.  Sectaires  qui  doi- 
vent leur  nom  à  l'hérétique  Apollinaire  de 


Laodicée.  V.  ce  nom.  vn,  1 13.  LL5.  et 
suiv.  —  Ils  sont  condamnés  au  concile 
d'Antioche,  au  commencement  du  règne 
de  Théodose,  128.  —  Leur  condamnation 
à  un  concile  de  Rome  sous  Damase,  à  la- 
quelle souscrivent  les  évèques  du  concile 
d'Antioche;  1 1 7.  —  Us  sont  réfutés  par 
saint  Grégoire  de  Nazianze,  178-180. 

APOLLINE  (sainte).  Son  martyre,  sa 
mort  (248),  v.  24A  421. 

APOLLOMIS  DE  TYANE.  Hiéro-. 
elès,  gouverneur  de  Bit hy nie,  puis  d'E- 
gypte, essaye  d'opposer,  au  quatrième  siè- 
cle, Apollonius  de  Tyane  à  Jésus,  et  l'his- 
toire de  cet  imposteur  à  l'Évangile,  iv, 
370.  —  Les  prodiges  d'Apollonius  ont-ils 
un  fondement  historique?  368,  369.  — 
Récit  abrégé  de  ces  prodiges;  leur  carac- 
tère ridicule  et  puéril,  369^  •-  Dif- 
férence entre  les  faux  prodiges  et  les  mi- 
racles de  l'Évangile,  au  point  de  vue  his- 
torique, 370. 

APOLLONIUS  (saint).  Martyr  dans  la 
persécution  de  Daïa  (311),  vi,  I3(i. 

APOLLONIUS  (saint)-,  sénaleur  ro- 
main. Son  martyre  en  189,  v,  1 1) :» . 

APOLOGIES,  APOLOGISTES.  Apolo- 
gies de  Quadrat  et  d'Aristide  (Commen- 
cement du  second  siècle),  v,  08^  fi9_.  — 
Apologies  de  saint  Justin  (150).  —  Sa  pre- 
mière, qu'il  adresse  à  l'empereur  Adrien , 
v,  95-1  Q'i.  —  Sa  seconde,  qu'il  envoie  à 
Marc  Aurèle.  133-1 39.—  Saint  Athénagore 
(1G6)  v,  17  6-183.  —  Apologies  qui  ne 
nous  sont  point  parvenues  de  Miltiade  et 
de  Claude  Apollinaire,  à  la  lin  du  second 
siècle,  v,  186,  187.  —  Apologie  de  saint 
MéHton  de  Sardes,  présentée  à  l'empereur 
Marc  Aurèle  et  à  son  (Ils  Commode,  v,  185, 
1 86.  —  Énumération  des  principaux  apo- 
logistes de  la  foi  chrétienne  à  la  fin  du  se- 
cond siècle,  v,  216,  217.  —  Apologétique' 
deTerlullien.  —  Apologie  de  Minucius  Fé- 
lix dans  son  dialogue  intitulé  Octavius,  v, 
345-354.  —  D'Origène  dans  son  ouvrage 
contre  Celse,  471-474.  —  D'Eusèbe  dans 
sa  Préparation  et  démonstration  évangéli- 
que,  vi,  160-166.  —  De  saint  Augustin 
dans  sa  Cité  de  Dieu,  vil,  447-453. —  De 
l'apologétique  au  douzième  siècle.  Que  les 
ouvrages  de  saint  Bernard,  d'Anselme  de 
Havelberg,  de  Pierre  le  Vénérable ,  de 
l'abbé  Rupert,  du  cardinal  Poilus,  etc. ,  etc. , 
forment  une  exposition  et  une  défense  com- 
plète de  la  foi  contre  toutes  les  erreurs  d'a- 
lors, contre  les  Juifs,  les  Musulmans,  les 
Manichéens,  les  Grecs  et  la  philosophie, 
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représentée  par  Aballard,  xvt  625.  —  V. 
Apostoliques  (pères). 

APOLOGUES.  Le  premier  des  apolo- 
gues, et  le  plus  beau  peut-être,  celui  des 
arbres  qui  veulent  avoir  un  roi,  ne  trouve 
au  livre  des  Juge*,  u,  48_,  4jL  —  Nathan 
raconte  à  David  l'apologue  du  riche  et  du 
pauvre  et  lu!  en  fait  l'application  après  le 
meurtre  d'Urie,  1 8.3. 

APOSTATS.  Canons  des  conciles  d'Ar- 
les, de  Nlcée,  etc.,  etc.,  sur  la  réconcilia- 
tion des  apostats,  vi,  237.  —  Traité  de 
Cypricu  :  De  lapsix  \,  457. 

APOSTOLtCITÉ  des  églises  de  Gaule. 
Question  do  saint  Martial,  xiu,  468, 
AliiL 

APOSTOLIQUES.  Hérétiques  du  second 
siècle.  V.  Enerutilcs,  v,  un. 

APOSTOLIQUES  (Pères).  Saint  Dents 
l'ArEopagite.  Authenticité  de  ses  ou- 
vrages, v,  38-57.  —  Saint  Ignace,  troi- 
sième évêque  d'Antioche,  en  69^  v,  16- 
—  Saint  Poltcabpe  (96-167),  31-33. 
—  Quadbat  et  Aristide  ;  leurs  apologies, 
v,  68^  6JL  —  Saint  Dents  de  Corinthe  , 
v,  1 54,  156.  —  Saint  Méliton  de  Sardes, 
156-159,  185.  186-  —  Athi-nagore.  Son 
Apologie  (166),  v,  176-183.  —  Son  livre 
de  la  Résurrection  des  morts ,  1 8;i-l  H.").  — 
Claude  Apollinaire,  apologiste  du  second 
siècle  ;  ses  nombreux  ouvrages,  v,  1  86.  — 
Miltiade  ;  son  Apologie,  IHfi,  l  87 .  — 
Première  A  pologie  de  saint  Justin,  adressée 
à  l'empereur  Adrien,  v,  95-105.  —  Se- 
conde Apologie  du  même,  adressée  à  l'em- 
pereur Marc-Aurèle,  v,  133-139.  —  Dia- 
logue avec  Tryhoti  de  saint  Justin  :  magni- 
fique démonstration  de  la  divinité  de  Jésus- 
Christ,  v,  1 18.  —  ^numération  des 
principaux  apologistes  de  la  foi  chrétienne 
à  la  fin  du  second  siècle,  v,  216,  217. 

APOTACTICTES  ou  RENONÇANTS. 
Hérétiques  du  second  siècle.  V.  Encratites, 
v,  14JL 

APOTRES.  Ils  reçoivent  leurs  pouvoirs 
de  Notre-Seigneur.  —  Ordres  que  ce  nou- 
veau conquérant  donne  à  cette  armée  apos- 
tolique, rv,  LûBil  lii^lls  reçoivent  le  Saint- 
Esprit  au  jour  de  la  Pentecôte,  IV,  277. — 
Le  don  des  langues,  ibid.  —  C'est  toujours 
Pierre  qui  parle  en  leur  nom,  comme  leur 
chef,  277,  278,  etc.  —  Premiers  travaux 
apostoliques,  2AL.  —  Les  apôtres  empri- 
sonnés sont  délivrés  par  un  ange,  283.  — 
Paraissent  ensuite  devant  le  Sanhédrin  et 
sont  renvoyés  libres,  283.  284.  —  Quels 
yont  les  pays  évangéliscs  par  chacun  des 


apôtres,  296,  297 .  —  V.  Leurs  noms,  Y. 
aussi  Actes  des  Apôtres, 

APPFX  A  ROME.  Des  appels  à  Rome 
dans  les  premiers  siècles,  et  en  particulier 
de  ceux  de  saint  Alhanase  ci  de  saint  Jean 
Chrysoatome,  v,  4«>7 ,  468.  —  Le  droit 
d'appel  au  Pape  est  nettement  proclamé  par 
les  canons  du  concile  de  Sardique  (347), 
vi,  314-316.  —  Ce  même  droit  des  appels 
à  Rome,  leur  usage  cl  leurs  effets  sont  at- 
testés dans  la  fameuse  lettre  de  saint  Léon 
aux  évêques  de  Mauritanie;  authenticité  de 
cette  pièce  bien  prouvée  contre  les  atta- 
ques de  Quesncl  et  de  Fleury,  vui,  14J, 
142.  —  Est-il  vrai,  comme  le  soutient 
Fleury,  que  l'usage  des  appels  au  Saint- 
Siège  était  nouveau  du  temps  de  saint  Ber- 
nard et  fondé  sur  des  pièces  fausses,  xv, 
431.  422. 

•APPIEN,  m,  339. 

APPRENTIS.  Œuvres  des  apprentis  en 
Allemagne  et  en  France  au  dix-neuvième 
siècle,  xxviil,  57  1 ,  572. 

AQUILA.  Sa  traduction  des  saintes 
Écritures  (135),  v,  7JL  ±SL 

AQUILEE.  Concile  contre  les  Ariens 
qui  s'y  tient  en  381.  vu,  167,  168. 

AQUITAINE.  Elle  est  réunie  par  Pépin 
au  royaume  des  Francs,  xi,  147.  1 18. 

ARABIE.  Coup  d'ceil  sur  l'Arabie  au 
sixième  siècle  ;  persécutions  des  Juifs  contre 
les  Chrétiens,  dans  le  pays  des  Homérites  ; 
règne  d'Abraham,  sa  législation  chrétienne; 
conversion  des  cinquante-cinq  mille  Juifs, 
IX,  38-49.  —  Combien  l'Arabie  élait  pro- 
fondément chrétienne  dans  sa  foi,  dans  sa 
littérature,  dans  ses  mœurs,  un  siècle  avant 
Mahomet,  il,  49. 

ARAGON.  Sa  constitution  politique  au 
onzième  siècle,  xiv,  430,  431.  —  Pour 
tout  le  reste,  V.  Espagne. 

ARATOR.  Son  pofime  des  Actes  des 
Apôtres,  en  deux  livres  (V.  550) ,  ix, 

ARBOGASTE.  D'abord  général  dujeune 
Yalentinien;  son  orgueil  intraitable,  vil, 
—  H  assassine  Yalentinien,  300.  — 
Et  élève  le  rhéteur  Eugène  sur  le  trône 
impérial,  30» .  —  Marche  de  Théodose 
contre  Arbogaste  et  contre  Eugène.  Défaite 
et  mort  de  ces  derniers  (394),  305-309. 

ARBOGASTE  (saint),  évoque  de  Stras- 
bourg, x,  iM. 

ARBUÊ  ou  d'ARBUESA  (Pierre),  cha- 
noine de  Saragosse,  mis  à  mort  par  les 
juifs  en  1485,  xxtt,  5_L 

ARCAD1US.  A  l'Âge  de  six  ans,  il  est 
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aisodé  à  l'empire  par  son  père  Théodosc 
(383),  vu,  13_L.  —  Agé  de  dix-huit  ans 
à  la  mort  de  Théodose,  il  lui  succède 
en  Orient  et  a  pour  premier  minisire 
et  pour  tuteur  Rufln  (  395),  3 14.  — 
Abrégé  de  son  histoire  pendant  le  minis- 
tère de  Ruûn,  348-350.  —  Durant  la  fa- 
veur d'Eulrope,  348-359.  —  Durant  celle 
de  Gainas ,  359-3C2.  —  Lois  nombreuses 
qu'il  porte;  le  culte  des  idoles  aboli,  ctc, 
378-381 .  —  Sa  conduite  durant  toute 
l'affaire  de  saint  Jean  Chrysostome,  408- 
431 ,  passim.  —  Sa  persécution  contre 
les  évoques  du  parti  de  saint  Jean,  428- 
\  30.  —  Il  exile  le  saint  évêque  encore  plus 
loio,  à  Pytyonte  ,  sur  le  bord  de  l'Euxin, 
illL  —  Mort  de  Jean,  431.  —  Arcadius 
meurt  lui-même  en  408... 

*  ARCHE.  Construction  de  l'arche  de 
Noé,  i,  UiiL  —  L'arche  est  la  figure  de 
l'Église,  143^  LLL 

*ARCHE  D'ALLIANCE.  Description  de 
l'arche  d'alliance;  figures  qu'elle  exprime, 
L         —  Sous  le  gouvernement  des  juges, 
elle  est  placée  dans  la  maison  de  Dieu,  à 
Silo,  jusqu'à  sa  prise  par  les  Philistins,  à 
la  fin  de  la  judicature  d'Iléli,      Lk— Les 
Philistins  la  placent  dans  le  temple  de  leur 
dieu  Dagon  à  Aza;  elle  renverse  l'idole. 
—  Calamités  dans  tout  ce  pays.  On  trans- 
porte l'arche  à  Geth,puis  à  Aecaron;  mêmes 
calamités.  —  Les  Philistins  la  rendent  enfin 
aux  Israélites.  Châtiment  terrible  des  Ueth- 
samites  indiscrets.  L'arche  dans  la  maison 
d'Abinadab,  75-79.  —  David  transporte  à 
Jérusalem  l'arche  d'alliance  qui  était  restée 
dans  la  maison  d'Abinadab,  165.  —  En- 
trée solennelle  de  l'arche  du  Seigneur  dans 
la  ville  de  David.  —  Psaumes  qui  se  rap- 
portent à  cette  solennité,  165-170.  — 
David  veut  construire  un  temple  pour  y 
placer  l'arche,  170.  —  Elle  est  solennelle- 
ment transportée  de  la  cité  de  David  sur  la 
montagne  de  Mo  ri  ah,  dans  le  nouveau  tem- 
ple, 230.  —  Elle  est  cachée  par  Jéréuiic 
pendant  la  captivité  debabylone,  m,  2  et 
a*  —  L'arche  d'alliance  a-t-elle  reparu? 
quand  reparaîtra-t-elle  ?  3_. 

ARCHÉLAUS,  flls-d'llérode,  tétrarque 
de  Judée,  iv,  46^  47 . 

ARCHÉLAUS  (saint),  évêque  de  Chart  es 
en  Mésopotamie,  v,  545-555.  —  Ses  con- 
férences publiques  avec  Ma  nés,  son  éner- 
gique réfutation  de  cette  hérésie  naissante, 
545-555. 

«ARCHEVÊQUES.  V.  Métropolitains. 
A RCHI CONFRERIE.  En  l'honneur  du 


cœur  immaculé  de  Marie  à  Notre-Dame- 
des- Victoires,  xxvm,  295. 

ARCHITECTURE.  Construction  de  nou- 
velles églises  dans  toute  la  chrétienté  au 
commencement  du  onzième  siècle,  xui, 
397.  —  Du  symbolisme  des  églises  ro- 
manes et  gothiques,  3U8,  399. 

ARCHYTAS  DE  TARE>TE,  disciple 
de  Pythagore,  m,  220,  221. 

ARDENTS  (Miracle  des),  xv,  28i-'>H3. 

ARETHAS  (saint).  Martyr  cher  les  Im- 
mérités (522),  ix,  44^  Ai. 

ARGENS  (le  marquis  d),  xxvn,  21g. 
217. 

ARGTROPULE  (Jean),  helléniste  du 
quinzième  siècle,  xxn,  22/L 

ariald  (saint).  Son  martyre  le  21  juin 
10CC,  XIV,  43-49  et  99-103. 

ARIAMSME. 

I-  Doctrine*  de  l'Arlanlime. 

Caractère  général  de  cette  hérésie  :  «  Dieu 
•  est  trop  grand  pour  se  mettre  en  relation 
»  directe  avec  la  créature.  Il  se  sert  à  cet 
t  effet  du  Verbe  qui  est  créé  par  lui.  »  Tel 
est  le  principe  de  l'arianiume,  vi,  187, 
188.  —  Pourquoi  la  doctrine  arienne,  à 
l'époque  même  où  elle  paraît  le  plus  triom- 
pher, n'a-t-elle  pas  pénétré  davantage  dans 
le  peuple?  423.  ilL. —  Le  meilleur  traité 
moderne  qui  fasse  bien  connaître  l'aria- 
nisrne,  est  la  Vie  de  saint  Athanase,  de 
l'allemand  Mœhler,  187^  1_8JL 

■I.  Histoire  de  l'Arlanlaiiic. 

Première  époque. — Depuis  les  commen- 
cements d'Arius  en  313.  jusqu'à  la  fin  du 
concile  oecuménique  de  Nicée  en  &2ii,  VI, 
188-257,  et  V.  aux  Conciles. 

Seconde  époque.  —  Depuis  le  concile 
de  Nicée  en  325.  jusqu'à  celui  de  Sardique 
en  347_,  vi,  257-32». 

Troisième  époque.  —  Depuis  le  concile 
de  Sardique  en  3_H ,  jusqu'à  celui  d'An- 
tioche  en  363.  vi,  3 58 -t(ii). 

Quatrième  époque.  —  Depuis  le  con- 
cile d'Antioehe  en  363,  jusqu'à  l'avéne- 
ment  de  Théodose  en  376,  vu,  1-125, 
passim. 

Cinquième  époque.  —  Depuis  l'avéne- 
ment  de  Théodose  en  376,  jusqu'à  sa  mort 
en  3U5,  et  au  retour  des  ariens  à  la  toi 
catholique.  Concile  général  de  Constanti- 
nople  en  381,  vu,  126-312. 

L'arianisme  chez  les  barbares.  —  1* 
Chez,  les  Goths,  vu,  361 .  —  2°  En  Afrique. 
Persécution  des  ariens  contre  les  catho- 
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tiques,  sou*  le  règne  de  Genséric  vui,  295- 
299  ,  et  surtout  sous  celui  d'Euric,  vm, 
2^  3^  385-400.  —  3°  Chez  les  Ostrogolhs, 
4î)fi.  _  40  CUd  \a  Itourguignous,  622- 
526.  —  5°  Chez  les  Wisigoths  d'Espagne 
au  sixième  siècle.  Leur  conversion  à  la 
vraie  foi,  iï,  2 80-2 in. 

ARIDERT,  roi  des  Lombards,  x,  291. 

ARIGE  (saint),  évèque  de  Gap  en  679, 
IX,  323,  £2L  49_L 

ARIOALD ,  roi  de*  Lombards,  en  638, 
I,  0J_ 

ARIOSTE.  Son  Roland  furieux  (1  Si  5  et 
1542),  XXIII,  L8_L 

*  ARISTIDE,  d'Athènes,  ni,  35iL 
ARISTIDE,  apologiste  du  second  siècle, 

V,  69,  1SL 

*ARISTIPPE,  philosophe  grec.  Fon- 
dateur de  l'école  Cyrénaïque,  111,  3XLà. 

*  ARISTOBULE  L,  Les  Juifs  sous  Aris- 
tobule  (353).  Il  prend  le  premier  le  titre 
de  roi,  m,  512.  —  Conquête  d'une  partie 
de  Ht  urée  par  Antigone ,  frère  du  roi , 
513.  — Jalousie  d' Aristobule  qui  fait  périr 
son  frère.  11  en  meurt  de  regret,  ibid. 

'ARISTOBULE  II.  11  règne  d'abord  en 
même  temps  qu'Hyrcan  II.  Guerre  entre 
ces  deux  frères;  Aristobule  est  vainqueur 
et  seul  roi,  517.  —  Mais  Arétas,  roi  des 
Arabes,  remet  Hyrcan  sur  le  trône  par  le 
conseil  d'Antipater,  père  d'Hérode,  61", 
518.  —  Aristobule  assiégé  dans  le  Temple 
par  Hyrcan,  518,  519.  — Les  deux  frères 
briguent  l'alliance  de  Pompée,  519-521. 
—  Les  Juifs,  fatigués  de  leurs  rois,  rede- 
mandent le  gouvernement  de  leurs  prêtres, 
62 1 .  —  Le  parti  d'Hyrcan  ouvre  à  Pom- 
pée les  portes  de  Jérusalem,  522.  —  Le 
parti  d' Aristobule  se  défend  courageuse- 
ment dans  le  Temple,  mais  enfin  Pompée 
enlève  le  Temple  d'assaut,  522,  523.  — 
Hyrcan  H  est  remis  en  la  possession  de  la 
dignité  de  souverain  pontife,  avec  le  titre 
de  prince  seulement,  et  non  celui  de  roi, 
525.  —  La  Judée  tributaire  des  Romains, 
ibid.  —  Règne  d'Hyrcan  H,  seul.  —  Mort 
malheureuse  d'Arislobule  11  et  de  son  tlls 
Alexandre,  526. 

*  ARISTOBULE,  prêtre  de  la  race  d' Aa- 
ron,  précepteur  de  Plolémée  Philométor, 
m,  395. 

*  ARISTOPHANE.  Sa  comédie  des 
Nuées,  m,  2  <0,  V  i  i- 

*  ARISTOTE. 

!_•  *  le  et  ouvrages  d'Arlatote. 

Résumé  de  sa  vie,  m,  272,  27  3.  — 
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Ses  relations  avec  les  Juifs,  ibid.  — »  Ses 
ouvrages,  273.  274.  —  Sa  doctrine  sur 
Dieu,  la  création,  le  monde,  27  î-^U; 

—  Sa  physique,  son  histoire  naturelle, 
97fî-¥7K.  —  Sa  détinilion  de  l'homme, 
2  7  S .  —  Ses  idées  sur  la  nature  et  l'im- 
mortalité de  l'àme,  278,  21SL  —  Sa  théo- 
rie des  formes  ;  qu'elle  est  en  réalité  la 
même  que  celle  des  idées  de  Platon,  279, 
2&SL  —  Anatole  considéré  comme  inven- 
teur de  la  logique  et  de  la  dialectique,  280, 
2S1 .  —  Le  syllogisme,  28JL  —  Du  doute 
méthodique  d'Aristote,  —  Le  sens 
commun,  la  foi,  base  de  sa  philosophie, 
283-280.  —  Sa  Métaphysique,  281-283. 
286-287.  —  Sa  Rhétorique,  28_7_l  288.— 
Sa  Poétique,  288.—  Sa  Morale,  290-293. 

—  Sa  Politique,  ?  1)3-302.  —  Ses  théories 
sur  l'esclavage,  2-9JL  —  Sur  le  meilleur 
gouvernement,  297-301.- —  Sur  l'éduca- 
tion des  enfants,  301 ,  3Û2*  —  Conclusion 
sur  Aristote,  3(>?.  —  Comparaison  de 
saint  Paul  et  d'Aristote,  iv,  3JL2_ 

■X.  Influence  u'Arlatotc. 

C'est  saint  Jean  Damascène  qui  fut  l'in- 
troducteur des  Arabes  dans  le  domaine 
de  la  philosophie  d'Aristote,  x ,  505.  — 
Usage  qu'ont  fait  d'Aristote  Boècc  et  Cas- 
siodore;  abus  qu'en  ont  fait  les  Arabes, 
xviii,  428,  4 Pi).  —  Influence  d'Aristote 
sur  la  philosophie  et  la  théologie  du  moyen 
Age.  Les  scolasliques  l'ont  estimé,  non 
pour  le  fond,  mais  pour  la  méthode  de 
ses  écrits,  xvi,  L.  —  Est-il  vrai  que  les 
docteurs  du  moyen  âge  ne  connaissaient 
Aristote  que  par  une  mauvaise  traduction 
latine  faite  sur  une  traduction  arabe , 
xvin,  431.  —  Résumé  par  Cassiodore  des 
cinq  livres  de  la  Logique,  ix,  1 89,  190. 

—  Commentaires  sur  Aristote,  d'Albert  le 
Grand,  xvm,  499. — D'Alexandre  de  Halès 
et  de  Duns  Scott,  429^  43JL  —  De  saint 
Thomas  d'Aquin,  430,  43 1. 

AR1US.  Sa  naissance,  vi,  L8JL  — 
Commencements  de  ses  erreurs,  L8JL  — 
11  les  répand  d'abord  en  des  entretiens 
particuliers,  puis  les  précité  publiquement; 
ses  premiers  succès,  ibid.  — 11  est  excom- 
munié, 190.  —  Progrèsde  sa  doctrine,  190- 
2ÛIL  —  Lutte  d'Arius  avec  saint  Alexan- 
dre, évèque  d'Alexandrie,  ibid.  —  Con- 
vocation du  concile  de  Nieée,  premier  œcu- 
ménique, 2JLL.  —  Arius  est  appelé  devant 
le  concile  de  Nicée  pour  y  exposer  sa  doc- 
trine avant  la  séance  publique;  il  l'expose 
et  les  orthodoxes  le  réfutent  (325),  vi, 
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?02-?0:L  —  Sa  condamnation  par  te  con- 
cile; «on  exil,  204  et  suiv.  —  Il  vient  à 
Coostanlinople  où  Constantin  accepte  de 
>a  part  une  confession  amphibologique. 
Fin  de  son  exil  ;  il  rentre  en  grâce,  vi, 
161*  —  Les  Eusébiens  proclament  sa  ré- 
conciliation, vi,  277.  —  Sa  mort  épou- 
vantable ;  il  crève  par  le  milieu  du  corps, 
comme  Judas  (336),  2&L 

ARLES.  Concile  d'Arles  en  314,  où  les 
Donatistes  sont  condamnés,  vi,  22/U927 
et  suiv.  —  Privilèges  et  suprématie  de 
l'Église  d'Arles,  proclamés  par  saint  Léon 
le  Grand,  vm,  154,  155.  —  Érection  en 
879  du  rovaume  d'Arles.  Le  roi  Boson 
meurt  en  887.  —  Le  royaume  d'Arles  est 
en  890  sur  le  point  de  finir;  mais  le  pape 
Etienne  V  le  consolide  et  fait  sacrer  Louis, 
AU  de  Boson,  xn,  44>-443. 

ARMAGNACS  {les).  Sous  Charles  VI, 
xxi,  3JL  4JL 

ARMÉNIE. 

I.  Histoire  religieuse  de  l'Arménie. 

Celte  nation  est  la  première  qui  ail  em- 
brassé en  corps  la  religion  chrétienne. 
Abrégé  de  son  histoire  religieuse,  xvm, 
2Q.5.  20«. —  Quatrième  siècle.  L'Arménie 
se  convertit  tout  entière  au  christianisme 
avec  son  roi  Tiridate,  par  les  soins  de 
saint  Grégoire  l'Illuminateur,  vi,  1 42.  — 
L'empereur  Maximin  veut  forcer  cette 
province  à  revenir  au  culte  des  idoles  ;  les 
Arméniens  prennent  les  armes  et  le  bat- 
tent, ibid.  —  Persécution  contre  les  Chré- 
tiens d'Arménie,  vu,  499.  —  Cinquième 
tiède.  Persécution  des  Perses  contre  les 
catholiques  Arméniens  après  la  conquête 
de  444.  vm,  9?.1-2?fi.  —  La  persécution 
dure  jusqu'en  464.  Martyre  du  patriarche 
Joseph  et  de  ses  compagnons,  222*  — 
Douzième  siècle.  Efforts  de  l'empereur 
Manuel  Comnène  pour  la  réunion  des  Ar- 
méniens à  l'Église  grecque.  Mission  de 
Théorien  ;  conférences  de  celui-ci  avec  le 
patriarche  Nersès,  xvi,  17  6-202.  —  Con- 
cile de  Tarse  en  1177,  touchant  la  réunion 
des  Arméniens  et  des  Grecs.  —  Vers  la 
fin  de  ce  même  siècle  les  Arméniens  se 
rapprochent  de  l'Église  romaine,  -3 S 7 , 
33 K .  —  Leur  soumission  À  cette  mère  de 
toutes  les  Eglises,  sous  le  règne  de  Léon 
le  Grand  et  le  pontificat  d'innocent  ffl 
(1 1 99) ,  xvii,  1  13-1  4fl.  —  Treizième  siècle. 
Nouvelle  soumission  des  Arméniens  à  l'É- 
grUe  romaine  vers  1237,  xvm,  205,  — 
EU*  est  renouvelée  dix  ans  après,  en  1 247 , 


sous  le  pape  Innocent  IV,  20C-208.  — 
Ainsi  les  Arméniens  sont  soumis  à  l'Église 
romaine  pendant  tout  le  treizième  siècle  , 
XIX,  130.  —  Quatorzième  siècle.  Concile 
très-important  tenu  en  1342.  Réponse  des 
Arméniens  à  toutes  les  allégations  contre 
la  pureté  de  leur  foi;  union  plus  intime 
avec  l'Église  romaine,  XV,  258-264.  — 
Quinzième  siècle.  Nouvelle  réunion  de 
l'Arménie  à  l'Église  romaine  ;  profession 
de  Toi  qui  lui  est  proposée  par  le  Pape  (vingt- 
septième  session  du  concile  de  Florence, 
21  novembre  1439),  XXI,  558-560.  — 
Dix-nemième  siècle.  État  actuel  de  l'Ar- 
ménie au  point  de  vue  religieux.  Sa  fidélité 
héroïque  en  1829,  xvi,  387,  aâii;  xxvm, 
581-584. 

II.  Histoire  politique  de  l'Arnséale 
depuis  le  quatrième  siècle. 

Quatrième  siècle.  De  l'état  de  l'Arménie 
sous  Arsace;  guerre  avec  les  Perses;  Ar- 
sace  fait  prisonnier  et  aveuglé,  vu,  4j  5. 

—  De  la  guerre  entre  les  Arméniens  et  les 
Perses  que  suit  la  captivité  d' Arsace,  vu, 
5-7,  et  sa  mort,  Tj  L  —  Victoire  des 
Arméniens  due  au  courage  du  connétable 
Mouschegh ,  7_.  —  Division  de  l'Arménie 
en  deux  parties  :  l'Arménie  persane  et 
l'Arménie  romaine,  a  la  suite  d'un  traité 
entre  Théodose  et  le  roi  de  Perse,  vu,  2i):s. 

—  Cinquième  siècle.  Ce  que  l'Arménie  eut 
à  souffrir  durant  la  guerre  entre  les  Ro- 
mains et  les  Perses,  vers  422,  vu,  499. 

—  Conquête  de  l'Arménie  par  les  Perses 
en  444.  vm,  224,  22iL  —  Délivrance  de 
l'Arménie  par  Varlan,  228,  12JL  —  Elle 
succombe  de  nouveau  avec  Vartan,  230. 

—  Combien  l'Arménie  est  cruellement 
traitée  par  ses  vainqueurs  (444-464),  vm, 
225-232.— Histoire  de  l'Arménie  de  llill  h 
502,  sous  les  patriarches  Jude,  Christophe, 
Jean  Mantakouni ,  Babken,  Samuel  et 
Mousché.  Guerre  avec  la  Perse;  traité  de 
paix  perpétuelle  entre  les  deux  nations, 
477-485.  —  Histoire  politique  de  l'Ar- 
ménie aux  onzième  et  douzième  siècles. 
Fin  de  la  dynastie  des  Pagratides.  Dy- 
nastie des  Roupéniens.  Kakig  IL  Rou- 
pen.  Constantin  L  Théodore  xvi,  205, 
2 on.  —  Règne  de  Léon  11  (1  185),  387.  — 
Quatorzième  siècle.  Invasion  des  Égyptiens 
en  Arménie.  Fin  de  ce  royaume  en  137  5. 
L'Arménie  a  continué  de  subsister  comme 
nation  par  ses  patriarches,  xx,  437,  438. 

ARMINIENS.  Secte  de  Calvinistes  en 
Hollande,  xxv,  53fl  et  suiv. 
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ARMOGASTE  (saint) ,  confesseur  en 
Afrique  {455),  vin,  29JL  298^ 

ARN  AUD  DE  BRESCIA.  Se*  erreur*  ; 
il  prétend  que  les  clercs  ne  doivent  rien 
posséder,  etc.,  etc.  Sa  condamnation  au 
concile  de  Lalran  (1139),  xv,  358,  3.VJ. 
—  Ses  attaques  contre  le  pouvoir  temporel 
des  pape*,  etc.  Eugène  111  est  forcé  de 
sortir  de  Rome,  mais  il  y  rentre  bientôt, 
XV,  49î.  —  Arnaud  de  Urescia  e*l  à  sou 
lour  chassé  de  la  ville  avec  tous  ses  parti- 
bans,  xvi,  an. 

ARNAVLD  (Antoine).  Histoire  de  l'hé- 
résie jansénienne  jusqu'à  l'assemblée  du 
clergé  de  1061.  Antoine  Arnauld  est  uu 
des  chef*  de  la  secte,  xxv,  4  i  1-483.  — 
Exposition  de  la  doctrine  jansénienne. 
Les  cinq  proposition.'*,  461 ,  402.  —  Ar- 
nauld est  solennellement  condamné  par  la 
Sorbonne  en  1656,  et  par  l'assemblée  du 
clergé  la  même  année,  480,  481 .  —  Ses 
ouvrages  :  Bon  Apologie  pour  Jaménius, 
400.  —  Sa  Lettre  à  une  personne  de  cou- 
dition,  479.  —  Sa  Lettre  à  un  duc  et  pair, 
480,  481.  —  La  fréquente  communion, 
451-454. 

ARNOBE.  Ses  sept  livres  contre  l'ido- 
lâtrie (V.  300),  VI,  5A=5A. 

ABJNON  ,  archevêque  de  Salxbourg  à  la 
fin  du  huitième  siècle  ;  sa  mission  chez  les 
Huns  et  les  Slaves,  XI,  2XUL 

ARNOUL,  évêque  de  Lisieux  en  1141. 
Ses  belle*  lettres  au  pape  Alexandre  111,  xvi, 
127-129.  —  Et  aux  évèques  d'Angleterre 
en  faveur  de  ce  pape,  1 50-158. 

ARNOULFE  (saint),  évêque  de  Met*  en 
614;  tige  de  la  seconde  race  des  rois 
francs,  x,  m,  135,  l_±L  Ll^ 

ARNOULFE  (saint),  évêque  de  Soissons, 
de  1081  à  1087,  xiv,  315.  316. 

ARNOULFE ,  roi  de  Germanie  en  887 , 

XII,  385.  —  Il  est  couronné  empereur  en 
896  par  le  pape  Formosc,  464.  —  Son 
couronnement  par  le  pape  Formose  est 
annulé  par  le  pape  Jean  IX,  411.  —  Sa 
mort  le  29  novembre  899... 

ARNOULFE ,  archevêque  de  Reims  en 
988.  Ses  démêlés  avec  le  roi  Hugues  Cape  t. 
A  (Taire  de  sa  déposition  ;  conduite  en  cette 
occasion  du  pape  Jean  XV  et  de  Gerbert, 

XIII,  268-28:1.  —  11  est  rétabli  dans  tous 
le*  droits  et  prérogatives  de  son  siège  par 
le  pape  Silvestre  II,  qui  autrefois  avait 
été  son  adversaire  (V.  Gerbert)  ,  321  , 
321, 

AROUA1SE  (Institut  et  congrégationd'). 
Fondé  vers  la  fin  du  onzième  siècle  par  le 
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bienheureux  Heldemare.  C'est  une  congré- 
gation de  chanoines  réguliers,  xiv,  613. 

ARSACE,  roi  d'Arménie.  Allié  fidèle 
des  Romains  ;  il  est  abandonné  par  eux  â 
la  cruauté  des  Perses  (quatrième  siècle), 
vu,  4_.  —  11  tombe  entre  les  mains  de 
Sapor  qui  lui  fait  crever  les  yeux,  5~  — Sa 
mort,  7_ 

ARSACE,  évêque  intrus  de  Coustanti- 
nople  durant  l'exil  de  saint  Jean  Chrysos- 
tome  (404),  vu,  4_L9  et  suiv. 

ARSENE,  évêque  mélécien.  Ses  rap- 
ports avec  saint  Alhanase,  vi,  2fifi  et  suiv. 

ARSENE  (saint),  précepteur  d'Arcadiu* 
et  d'Honorius,  fils  de  Théodose,  vu,  191. 

arsÉMTES.  Grecs  schismastiques  op- 
posés au  patriarche  Grégoire  et  attachés  à 
Arsène  (1264).  Ils  finissent  par  se  sou- 
mettre (1284).  Mais  font  bientôt  un  nou- 
veau schisme,  XI X,  180-184. 

ART  ARASE ,  empereur  d'Orient  eu 
742,  xi,  5JL 

*  ARTAXERCÈS  Longuemain  ,  fils  de 
Xercès.  —  Son  avènement  au  trône  en 
4G4  ;  sagesse  de  son  gouvernement,  m, 
107,  108.  —  Disgrâce  de  la  reine  Yasthi, 
109.  —  Histoire  d'Esther,  109-125.  — 
Édit  en  faveur  des  Juifs  :  Esdras,  1 10. 

ART11ÉM1US  (saint) ,  duc  d'Egypte  et 
de  Syrie.  Son  martyre  durant  la  persécu- 
tion de  Julien.  —  Ses  actes  ont  été  écrits 
par  saint  Jean  Damascène,  vu,  533  et 
suiv. 

ARTOIS  (le  comte  d  ) ,  frère  de  saint 
Louis.  Sa  belle  conduite  au  combat  de  la 
Mansoure.  Sa  mort,  xvm,  395-398. 

*  AS  A,  roi  de  Juda  en  955.  Piété  de  ce 
prince  ;  sa  victoire  contre  l'Éthiopien  Zara, 
II,  273-276. 

* ASARHADDON ,  roi  d'Assyrie,  de  680 
à  668,  H_,  407. 

ASCÈTES.  Qui  appelait-on  de  ce  nom 
dans  les  premiers  siècles  chrétiens  ?  îx,  8iL 

ASCUOLE  (saint),  évêque  de  Thessa- 
lonique  en  373.  Abrégé  de  sa  vie,  vu, 
144.  —  Il  baptise  Théodose,  143,  LIA, 

ASCLÉPIADE  (saint),  patriarche  d'An- 
tioche  en  212,  v,  357. 

ASELLA  (sainte),  sœur  de  sainte  Mar- 
celle (quatrième  siècle),  vu,  188. 

ASIE.  L'Asie  est  mêlée  à  toute  l'histoire 
de  la  religion  chrétienne,  qui  y  a  été  pré- 
parée pendant  de  longs  siècles  dans  le  sein 
du  peuple  juif  (V.  Israit),  qui  y  est  née  (V. 
Jésus-Christ),  qui  s'y  est  développée  (V. 
Apôtres,  Antioche,  Jérusalem).  —C'est  en 
Asie  que  la  religion  chrétienne  a  trouvé 
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aussi  les  plus  difficiles  obstacles  à  sa  dif- 
fusion universelle  ;  le  Mahométisme  y  est 

né  (V.  ce  mot)  ;  le  Brahmanisme  et  le 
Bouddhisme  y  opposent  toujours  à  la  vé- 
rité comme  une  infranchissable  barrière  (V. 
ces  mots).  —  L'Asie  orientale  n'a  presque 
jamais  été  occupée  que  de  guerres  intesti- 
nes, mais  l'Asie  occidentale  a  fait  de  gran- 
des conquêtes  au  dehors,  H,  325,  326.  — 
L'Asie  occidentale  est  le  berceau  de  l'idée 
de  domination  universelle,  325,  326. 

ASILE.  Histoire  abrégée  du  droit  d  asile, 
VIII,  543,  Note. — Combien  les  asiles  étaient 
nécessaires  au  sixième  siècle,  ix,  320. 

ASPAR,  patrice  en  468.  Son  influence 
sur  l'empereur  Léon,  son  parti,  sa  mort, 
vin,  330-332. 

ASPÉBÉTLS,  chef  des  Sarrasins  soumis 
aux  Perses.  Il  se  fait  chrétien  avec  toute  sa 
tribu  ;  puis  il  prend  le  nom  de  Pierre  et 
devient  évéque  (421).  vu,  197,  198. 

VSI'IIALTITE  (lac}.  V.  Met  morte. 

ASSASSINS.  Origine  de  la  secte  rnusul- 

que  c'était  que  le  Vieux  de  la  montagne, 
leur  prince,  xvm,  417,  418. 

ASSÈMANI  (Elias).  Ses  travaux,  yam. 
20,21. 

ASSÉMAM  (Joseph),  cousin  d'fclias.  Sa 
Bibliothèque  orientale,  XXV,  651-651. — 
Son  édition  de  saint  Ëphrem,  21,  22. 

ASSEMANI  (Étienne-Évode).  Sesj4c/t\» 
det  martyrs  d'Orient  et  d Occident,  XXVI, 
22. 

ASSEMBLÉE  DE  1682,  x\VI,  37  1-37  8. 

VSSEMBLÉES  >  ATIONAUW.  (  uni- 
ment étaient-elles  composées  en  France  au 
commencement  de  la  seconde  race  !  Règle- 
ment de  ces  assemblées,  xi,  327-329. 

ASSEMBLÉE  CONSTITUANTE  du  5 
mai  1789  au  30  septembre  1791.  Ouver- 
ture des  états  généraux.  Serment  du  Jeu 
de  paume,  xxvii,  442-448.  —  Prise  de  la 
Bastille  (14  juillet  1789),  418-451.  — 
Séance  du  4  août.  Abolition  du  régime 
féodal,  451-453.  —  Séance  du  20  août. 
Déclaration  des  droits  de  l'homme,  453. 
—  Journées  du  5  et  du  6  octobre.  Le  roi 
ramené  à  Paris,  460-463. —  Abolition  des 
parlements-,  division  de  la  France  en  83 
départements,  463,  46  4.  —  Séance  royale 
du  4  février  1790,  464,  465.  —  Abolition 
de»  titres  de  noblesse  (1 1  juin).  Fédération 
du  14  juiUet,  466,  467.  —  Décret  du  2 
novembre  par  lequel  les  biens  du  clergé 
*ont  mis  à  la  disposition  de  la  nation, 
xxvin.  468.  —  Suppression  des  ordre*  re- 
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ligieux  et  des  vœux  monastiques,  468, 
469.  —  Constitution  civile  du  clergé,  47  3- 
488.  —  Première  guerre  de  Vendée,  488- 
496.  —  Émigration  de  la  noblesse,  496- 
501.  —  Fuite  du  roi  et  son  arrestation  à 
Varennes  (7  juin  1791),  XXVH.  501-503. 

—  Promulgation  de  la  constitution  (  1 3  sep- 
tembre 1791).  Clôture  de  la  constituante 
(30  septembre  503). 

ASSEMBLÉE  LÉGISLATIVE.  Du  1" 
octobre  1791  au  20  septembre  1792.  Pre- 
mière séance  de  l'Assemblée  législative 
(  i,r  octobre  1791).  Les  Girondins  et  les 
Montagnards,  xxvn,  503,  501.  —  Décret 
de  déportation  contre  les  prêtres  fidèles. 
Fermeté  de  Louis  XVI  qui  refuse  d'y  sous- 
crire, 503-505.  —  Journée  du  20  juin 
1792,  505.— Les  fédérés.  Le  10  août,  505, 
506. —  Prise  de  Longwy  par  les  Prussiens. 
Massacres  des  2  et  3  septembre  1792, 506- 
523.  —  Fin  de  l'Assemblée  législative, 
526. 

ASSERMENTÉS  (V.  Constitution  civile 
du  clergé). 

ASSISE  (V.  saint  François).  —  Le  cou- 
vent de  Sainte-Claire  et  la  ville  d'Assise 
sont  miraculeusement  protégés  contre  les 
Impériaux  par  l'intercession  de  cette  sainte 
(1239),  xviil,  278-280. 

ASSISES  DE  JÉRUSALEM.  Résumé  de 
ce  code  célèbre,  XJV,  645,  646,  Note. 

ASSOCIATION  DE  PIE  iv  en  Alle- 
magne, xxviii,  570,  571. 

ASSOMPTION  de  la  sainte  Vierge,  iv, 
296,  297.  —  Preuves  par  la  liturgie  et  les 
écrivains  ecclésiastiques  que  l'Église  ensei- 
gnait l'Assomption  de  la  Vierge  et  que  les 
fidèles  y  croyaient  bien  avant  le  sixième 
siècle,  IX,  346. 

ASSYRIE.  A ssu r  bâtit  Ninive,  Calé  et 
Resen,  i,  180.  —  Chronologie  difficile  des 
rois  d'Assyrie:  Ninus,  Sémiramls,  Bélus, 
181,  182.—  Histoire  abrégée  de  Ninive  et 
de  l'empire  assyrien,  D,  325.  —  Durée  de 
cet  empire,  m,  341.  —  Teglath-Phalasar 
envahit  la  Syrie  et  le  royaume  d'Israël. 
Premières  tribus  emmenées 'en  captivité. 

—  Salmanasar,  son  fils,  met  fin  au  royaume 
d'Israël  et  en  transporte  tous  les  habi- 
tants en  Assyrie ,  354,  355.  —  Règne 
de  Sennachérib.  Il  marche  contre  Juda, 
362.  —  Son  expédition  en  Ëgypte,  363. 

—  L'ange  exterminateur  frappe  son  ar- 
mée qui  menaçait  Jérusalem ,  366.  — 
Mort  de  ce  roi,  367.  —  Prophéties  d'ïsaïe 
contre  Assur,  347-349  ;  360.  —  Sardana- 
pale,  dernier  roi  d'Assyrie.  Ruine  de  >i- 
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nlve,  427,  428. — L' Assyrie  orientale, dans 
la  personne  de  son  patriarche  Abd-lsu,  se 
soumet  au  pape  Pie  IV,  xxiv,  338-341. 

ASTOLPI1E,  roi  de»  Lombards  en  7  49, 
XI,  36.  —  Il  cherche  à  s'emparer  de  Rome 
et  à  s'assujettir  l'Église  romaine,  04,  05. 
—  Le  pape  Etienne  II,  successeur  de  saint 
Zacharie,  invoque  contre  lui  le  secours  des 
Francs,  05,  06.  —  Réponse  favorable  de 
Pépin  ;  départ  du  pape  pour  la  France 
malgré  Astolphe  ;  comment  il  y  est  accueilli 
par  Pépin,  qui  promet  de  lui  Taire  rendre 
l'exarchat  de  Ravenne,  06-09.  —  Le  roi 
des  Francs  arrive  en  Italie  et  bat  les  trou- 
pes d'Astolphe.  Traité  par  lequel  ce  dernier 
est  forcé  de  rendre  sans  délai.  Ravenne  et 
plusieurs  autres  villes,  108, 100.— Le  Lom- 
bard manque  à  tous  ses  serments,  et  met  en 
7  55  le  siège  devant  Rome;  magnilique lettre 
du  pape  ÉLienne  à  Pépin,  114-117.  — 
Mort  d'Astolphe  en  756,  156. 

ASTRES.  Leur  nature,  leur  merveil- 
leuse disposition,  i,  30,  31.  —  Leur  ad- 
mirable harmonie.  Ils  forment  un  grand 
concert  qui  loue  Dieu,  12,  13.  —  Sont-ils 
animés?  34.  —  Sont-ils  habités?  14.  — 
Et,  s'ils  sont  habités,  des  effets  de  la  ré- 
demption de  Jésus-Christ  sur  ceux  qui  les 
habitent.  Que  le  sang  divin  a  tout  restauré, 
14. 

ASTROLOGIE.  Son  origine,  ses  pro- 
grès, i,  37.  —  L'Église  seule  parvient  à  la 
détruire,  38. 

ASTRONOMIE.  Elle  doit  tous  ses  pro- 
grès à  l'Église,  qui  la  distingue  enlin  de 
l'astrologie,  i,  38. 

AST  LUI  US  (saint),  martyr,  v,  525. 

ATHALARIC,  roi  des  Ostrogoths  en 
Italie  (526),  ix,  62  ;  155. 

*ATHAL1E,  reine  de  Juda.  Son  avène- 
ment, il,  315.  —  Massacre  de  toute  la  fa- 
mille d'Ochozias  ;  Joas  y  échappe.  Culte  de 
Baal.  Le  grand  prêtre  Joad  fait  élever  Joas 
dans  le  temple  et  le  sacre  roi,  315.—  Mort 
d'Alhalie  en  878,  316. 

ATHANARIC,  roi  des  Wisigoths.  11 
trouve  un  asile  à  la  cour  de  Théodose,  vu, 
167. 

ATHANASE  (saint).  Hm  vie.  Sa  nais- 
sance à  Alexandrie.  11  est  ascète  près  de 
saint  Antoine,  qui  restera  toujours  son  ami, 
vi,  186.  —  Il  est  élu  évôque  d'Alexandrie, 
en  326,  à  la  mort  de  saint  Alexandre,  218. 
— Ennemi  déclaré  des  Ariens  bien  avant  son 
élection  à  Tépiscopal  ;  il  est  accusé  plusieurs 
fois  par  eux  et  par  les  Méléciens  ;  il  se  jus- 
lilie  toujours,  et  Constantin  Ûnit  par  re- 
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connaître  son  innocence,  265-269.  —  Sa 
conduite  dans  l'affaire  du  prêtre  Ischyras 
et  de  l'évèque  mélécien  Arsène  d'Hypsèle, 
268,  260.  —  11  comparait  au  conciliabule 
arien  de  Tyr  en  335,  y  est  accusé  de  plu- 
sieurs crimes  et  s'en  justifie  complètement, 
270-27  4.  —  Après  les  plus  infâmes  vio- 
lences ,  les  Ariens  font  déposer  saint 
Athanase  à  ce  même  conciliabule,  276. 

—  Le  saint  évèquc  s'enfuit  de  Tyr  et  se 
réfugie  à  Constant! nople.  où  il  demande  à 
l'empereur  d'être  confronté  avec  ses  adver- 
saires, 278.  —  Accusé  de  nouveaux  crimes 
par  Eusèbe  de  Nicomédie,  il  est  exilé  à 
Trêves,  270.  —  Constantin,  a\ an t  de  mou- 
rir, ordonne  son  rappel  ;  il  rentre  à  Alexan- 
drie (338),  286.  —  11  réunit  à  Alexandrie 
un  concile  de  cent  évêques  catholiques  : 
écrit  au  pape  saint  Jules  et  lui  envoie  une 
dépu talion,  291.  —  Il  est  de  nouveau 
déposé  par  les  Ariens  au  conciliabule  d'An- 
tioche,  201,  202.  —  Il  se  tient  caché 
quelque  temps  aux  environs  d'Alexandrie 
durant  la  persécution  de  l'évèque  intrus 
Grégoire  de  Cappadoce,  296.  —  Il  s'em- 
barque pour  Rome,  où  il  est  accueilli  par 
le  pape  saint  Jules  avec  une  grande  faveur 
(342),  206,  297. —  Le  concile  de  Sardique, 
en  347,  proclame  son  innocence,  311.  — 
A  la  demande  de  Constance,  il  quitte 
Aquilée,  où  il  séjournait  depuis  le  concile 
de  Sardique,  et  fait  à  Rome  ses  adieux  au 
pape  Jules,  310.  —  11  vient  à  Antioche 
trouver  l'empereur  ;  puis,  après  avoir  re- 
levé l'orthodoxie  dans  cette  ville,  il  rentre  à 
Alexandrie.  Sa  rentrée  est  un  triomphe. 
321,  323.  —  11  est  encore  accusé  devant 
Constance,  363,  364.—  La  cause  est  portée 
devant  le  pape  Libère,  364.  —  Ainsi  esl-il 
de  nouveau  l'occupation  de  tout  le  monde 
chrétien.  C'est  pour  le  juger  que  se  réunit 
le  concile  de  Milan,  368  et  suiv. —  C  est  à 
cause  de  lui  que  sont  partagés  les  évêques  ; 
à  cause  de  lui  qu'est  glorieusement  exilé 
le  pape  Libère,  372-376. —  A  cause  de  lui 
que  les  catholiques  sont  persécutés,  380. 

—  Menacé  de  nouveau  par  les  Ariens,  ses 
implacables  ennemis,  Athanase  se  retire 
encore  une  fois  d'Alexandrie  et  visite  les 
monastères  d'Egypte,  417-420.  —  Sa  ren- 
trée à  Alexandrie  à  la  mort  de  l'intrus  Geor- 
ges, sous  le  règne  de  Julien  (362),  521.— 
Requête  des  païens  contre  Athanase  ;  or- 
dres donnés  contre  lui  ;  supplique  des 
Alexandrins  eu  faveur  de  leur  évéquo  ; 
lettre  que  Julien  leur  adresse.  —  Fuit*  de 
saint  Athanase  ;  son  stratagème  pouréchap- 
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per  à  ceux  qui  le  poursuivaient,  524-528. 
—  Son  retour  après  la  mort  de  Julien. 
Lettre  que  lui  écrit  Jovien.  L'empereur  lui 
demande  de  l'instruire  dans  la  vraie  foi, 
vu,  11,  12.  —  Les  Ariens  essaient  à  trois 
reprises,  mais  inutilement,  d'indisposer 
Jovien  contre  lui,  12-14.  —  Durant  la 
persécution  de  Yalens  il  se  cache,  puis 
il  est  rappelé  par  l'empereur,  40.  —  11 
tient  un  concile  à  Alexandrie,  où  il  fait 
condamner  Auxence ,  42.  —  Sa  lettre 
contre  les  décisions  du  concile  de  Rimini 
adressée  aux  évêques  d'Afrique,  42- 14. — 
11  approuve  la  conduite  de  saint  Basile  à 
l'égard  des  Macédoniens,  7  4.—  11  réfute 
les  erreurs  de  l'hérétique  Apollinaire,  évê- 
que  de  Laodicée,  7  4,  75.  —  Sa  mort,  le  2 
mai  373,  après  quarante-six  ans  d'épis- 
ropat  et  de  lutte  contre  toutes  les  hérésies 
de  son  temps,  "9.  —  Éloge  de  saint  Alha- 
nase.  Il  résume  en  lui  les  trois  premiers 
siècles,  xi,  186.—  Il  est  le  premier  qui  ait 
fait  connaître  la  vie  monastique  en  Occi- 
dent, à  Rome  et  dans  les  Gaules,  325.  — 
ftie»  ouvrages.  Ses  deux  livres  conln- 
les  païens,  vi,  186  ,  187.  —  Son  apologie 
Dejugdsud  (357),  426,  427.  —  Ses  autres 
traités,  lettres,  etc.,  qu'il  adresse  vers  la 
même  époque  à  ses  ouailles  du  fond  de  sa  re- 
irai te,  426. — Son  A  pologie  contre  les  A  riens; 
son  Histoire  des  Ariens.  Que  faut-il  penser 
des  passages  de  ces  deux  livres  où  il  est 
question  de  la  chute  du  pape  Lihère?  434, 
435.  —  Sa  Lettre  aux  solitaires,  ce  qu'il  y 
dit  de  l'empereur  Constance,  461.  —  Ses 
traités  sur  les  décrets  de  Nicée,  la  doctrine 
de  saint  Denys  d'Alexandrie,  les  conciles  de 
Rimini  et  de  Séleucie,  461,  462.  —  Ses 
deux  livres  de  l'Incarnation  de  S.S.  Jésus- 
Christ,  vu,  75.  —  Ses  lettres,  15,  etc.  — 
Son  Traité  de  la  Trinité  et  du  Suint-Esprit, 
77.  —  Ses  Lettres  à  Sérapion,  77.  —  Son 
Discours  aux  baptisés.  77.  —  Ses  vingt 
Lettres  pascules,  79. 

ATHANASE  (saint),  diacre  et  inarhr  en 
152,  vin,  280. 

ATIIWASE  (saint),  é>.'que  de  Naples 
en  850,  m,  328-331. 

ATHANASE,  patriarche  de  Conslanti- 
nople  en  1289.  Histoire  de  son  pontificat 
HT,  195-199. 

ATIIKNAGOftE.  Son  Apologie  (V.  166), 
v,  176-183.  —  Son  livre  de  la  Résurrec- 
tion des  morts,  183-185. 

ATHENES.  Athènes  considérée  comme 
«•entre  de  la  politesse,  des  lettres  et  des 
heaux-arts.  Résumé  de  son  histoire  de- 


puis sa  fondation  jusqu'à  Alexandre  le 
Grand,  m,  348-350.  —  Apogée  do  sa 
gloire  aux  cinquième  et  quatrième  siècles 
avant  Jésus-Christ.  Ses  grands  hommes, 
349.  —  Le  siècle  de  Périclès,  355-357. 

ATTALE.  Son  martyre  avec  saint  Po- 
thim  (177),  v,  164  et  suiv. 

ATTALE.  Nommé  empereur  par  Alarie 
en  410,  il  marche  sur  Ravenne,  accompa- 
gné de  ce  barhare,  vu,  439.  —  Chule 
d'Attale,  440.  —  11  est  empereur  à  troi* 
reprises,  476.  477.  —  Honorius  l'exile, 
477. 

ATTALE,  petit-fils  de  saint  Grégoire 
de  Langres.  —  Ses  aventures,  ix,  127- 
129. 

A  i  l  iers,  évôque  intrus  de  Constanti- 
nople  en  406.  vu,  427,  428  et  567-570. 

ATTILA.  Ses  commencements  jusqu'en 
451,  vin,  6.  —  Son  invasion.  Délivrance 
de  Troyes  par  saint  Loup,  de  Paris  par 
sainte  Geneviève  et  d'Orléans  par  saint 
Agnan,  221,  222.  —  Bataille  des  champs 
eatalauniques ;  défaite  d'Attila,  223.  — 
11  s'éloigne  de  l'Italie  à  la  prière  de  saint 
Léon.  Sa  mort,  269,  270. 

ATT1LAN  (saint),  éveque  de  Zamora 
en  990,  un,  358. 

ATTON,  évêque  de  Verceil  en  956. 
Un,  98-100. 

ATTRACTION.  Attraction  terrestre, 
attraction  céleste.  —  L'attraction  est  au 
monde  physique  ce  que  la  charité  est  au 
monde  moral,  i,  16. 

ALBERT  (saint) ,  évôque  d'Arras  en 
668,  x,  250. 

AUBIN  (saint) ,  évèque  d'Angers  en 
538,  ix,  243  et  244. 

AUBUSSON  (Pierre  d') ,  grand  maître 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem  ;  défend  Rho- 
des contre  Mahomet  II,  xxu,  317-321. 

ALGER  (le  P.  Edmond) ,  jésuite  (V. 
1550),  xxiv,  327,  328. 

AUGSBOURG  (Confession  d").  V.  Pro- 
testantisme, Luther,  etc. 

AUGUSTE.  Son  avènement  à  l'empire, 

,  537.  —  Ses  trois  mariages.  Dissolu- 
tion de  sa  famille.  Sa  mort,  iv,  308. 

AUGUSTIN  (saint).  Sa  naissance,  le  13 
novembre  354,  à  Tagaste,  vi,  412;  vu, 

224.  —  Ses  études,  son  libertinage,  224, 

225.  —  Douleur  de  sainte  Monique,  sa 
mère,  225.  —  Voyage  d'Augustin  à  Mi- 
lan, où  il  professe  avec  éclat  la  rhéto- 
rique. Comment  11  y  est  accueilli  par 
saint  Ambroise,  vu,  2*7.  —  Influence 
de  saint  Ambroise  sur  l'esprit  de  sainf 
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Auguslin,  228 ,  22Î*.  —  Qui  se  gué- 
rit peu  à  peu  de  toutes  ses  erreurs,  230. 

—  Ses  études  sur  l'Écriture  sainte,  ibid. 

—  Récit  de  sa  conversion  par  lui-même 
(386),  230-233.  —  Son  baptême  en  387, 
avec  son  ami  Alypius  et  son  flls  Adéodal, 
235.  —  Son  retour  en  Afrique;  mort  de 
sainte  Monique,  237-239.  —  Augustin  à 
Cartnage.  où  il  guérit  miraculeusement 
l'avocat  Innocent,  315.  —  Il  se  rend  à 
Tagaste,  où  il  écrit  plusieurs,  de  ses  ou- 
vrages, 315,  316.  —  Son  ordination  à 
Hippone  en  391,  317.  —  Il  vit  dans  la 
retraite  à  Hippone  comme  à  Tagaste  ;  mo- 
nastère fondé  par  lui,  317,  318.  —  Se* 
prédications,  319.  —  Sa  conférence  avec 
le  Manichéen  Fortunat,  sur  cette  question  : 
D'où  vient  le  ma/?  824,  325.  —  Il  s'attache 
surtout  à  convertir  les  Donatistes,  325.—  II 
est  élu  en  395évèque  d'Hippone.  Gomment 
il  y  vécut  durant  tout  son  épiscopat.  Son 
zèle  pour  la  prédication,  sa  frugalité,  ses 
antres  vertus,  325-329,  362,  363.  — 
Luttes  de  saint  Augustin  contre  les  Dona- 
tistes. Conférence  de  ces  hérétiques  avec 
les  catholiques,  à  Car t nage,  368-37 1 , 453- 
165.  —  Commencements  de  l'hérésie  de 
Pélage,  à  laquelle  saint  Augustin  livrera 
tant  de  combats  ;  condamnation  de  Céles- 
tius  au  concile  de  Carthage  en  412,  499- 
502.  —  Augustin  est  nommé  légat  du 
pape  en  Mauritanie,  547,  —  Ses  contro- 
verses contre  le  pélagianisme,  502-505, 
elc.  —  Sa  lutte  contre  le  semi-pMagia- 
nisme,  573-578.  —  Dernières  années  de 
saint  Augustin.  —  Sa  mort,  le  28  août 
430,  584  et  suiv.  —  Il  désigne  lui-même 
Héraclius  pour  son  successeur,  575. 


I. 

Traité  del immortalité  de  l'âme,  vu,  235. 
—  Les  Soliloque*,  Xii,  233,  234.  —  De* 
deux  âmes,  vu,  324.  —  Contre  les  acadé- 
micien*, vu,  233.  —  Dialogue  avec  Ëvo- 
dius  :  Dequantitate  animœ,  242. 

II.   THÉOLOGIE  DOGMATIQUE  ET  MORALE. 

De  la  vraie  religion,  vil,  315,  316.  — 
De  la  croyance  aux  chose*  qu'on  ne  voit  pas, 
364.  —  De  l'utilité  de  croire,  322-324.  — 
Les  quinze  livres  de  la  Trinité,  367,. 368 
et  528.  —  Hutoire  des  Hérésies,  575.  — 
Du  combat  chrétien,  364.  —  De  la  manière 
de  catéchiser  le*  ignorant*,  365.  —  Le 
Traité  de  l'ordre,  233.  —  Du  mariage  et 


de  la  concupiscence,  553.  — •  Le  Traité  de 
la  vie  heureuse,  283.  —  VEnchiridion, 
57  5.  —  Les  deux  livres  :  De  la  Genèse,  315. 
316.  —  La  Cité  de  Dieu,  447-453,  518. 

—  Augustin  considéré  comme  historien 
dans  sa  Cité  de  Dieu.  Comment  il  change 
le  caractère  de  l'histoire,  qui  de  locale  de- 
vient universelle,  m,  340.  —  Doctrine 
d'Augustin  touchant  l'origine  des  âmes, 
vu,  507. 

III.  CONTROVERSE  CONTRE  LES 
MANICHÉENS. 

Contre  la  lettre  de  Mânes,  appelée  /'Épl- 
tre  du  Fondement,  vu,  365,  366.  —  Les 
trois  livres  du  Libre  arbitre,  vu,  242.  — 
Contre  Fautte,  à  Simplicien,  vil,  366.  — 
Contre  Âdimante ,  vu,  324,  325.  —  Les 
deux  livres  :  1°  De  la  Morale  et  de*  Mœurs 
de  l'Église  catholique.  2°  De  la  Morale  et 
des  Mœurs  de*  Manichéens,  vil,  239-241. 

IV.  CONTRE  LES  PÉLAGIENS  ET  SEM1- 
PÉLAG1ENS. 

Les  quatre  livres  Contre  le*  Pélagie»*, 
adressés  au  pape  saint  Boniface,  vu,  554. 

—  Les  trois  livres  Du  Mérite  et  de  la  Ré- 
mission* vu,  502,  503.  —   De  la  Grâce 
du  Nouveau  Testament,  503. — De  l'Esprit 
et  de  la  Lettre,  ibid. — Contre  Julien  d'Ec- 

elane,  vu,  554.  —  Le  Traité  de  la  Nature 
t   de  la  Grâce,  504  ,  505.  —  De  la  Per- 
fec  tion  de  la  justice  de  l'homme,  vu,  506. 

—  Ouvrages  contre  les  seml-Pélagiens  : 
De  la  Grâce  et  du  Libre  arbitre.  —  De  la 
Correction  et  de  la  Grâce.  —  De  la  Pré- 
destination de*  taint*.  —  Du  don  de  Per- 
sévérance ,  vu,  573-578.  —  Relevé  des 
p  rinci pales  inexactitudes  de  saint  Augus- 
t  n,  notamment  dans  sa  doctrine  sur  la 
grIVce,  vu,  554-558. 

V.  CONTRE  LES  DONATISTES. 

Lettres  d'Augustin  contre  les  Donatistes, 
vu,  368-371.  —  Ses  ouvrages  contre 
eux  :  1°  Ses  Trois  livres  contre  Parménien 
à  Tichonius.  2°  Ses  sept  livres  Du  Bap- 
tême. 3°  Ses  trois  livres  contre  les  lettres 
dePétilien,  évêque  donaliste  de  Cirthe, 
vu,  369.  4°  Contra  Gaudentium,  vu,  465. 


VI.  CONTRE  LES  PRISCILLIANISTES  ET  LES 
ORIGÉNISTES. 

Traité  contre  le  Mensonge,  vu,  575.  — 
Contre  les  PmcUlianitte*  et  le*  OrigénUte*. 

vu,  507. 


Digitized  by  Google 


—  39  — 


AlS 


VII.  ARTS  LiBÉRALi. 

Trailé  De  la  Grammaire ,  vu  ,  235.  — 
Du  Maître,  vu,  315,  316.  —  De  la  Mu- 
sique, vu,  235,  315,  316. 

VIII.  SERMONS  ET  LETTRES. 

Sermons  de  saint  Augustin  aux  néo- 
phytes ou  premiers  communiants  de  son 
EgUse,  vu,  558-563.  —  Sa  lettre  à  Au- 
rélia», évèquede  Carlhage,  319,  320.— 
Sa  lettre  à  Kufin  pour  apaiser  sa  discus- 
sion avec  saint  Jérôme,  vu,  392,  393. — 
Sa  lettre  à  Marcellin  en  faveur  des  héré- 
tiques qu'il  ne  veut  pas  voir  condamnés 
à  mort,  vu,  468. —  Sa  lettre  à  Volusieu, 
où  il  résout  plusieurs  questions  sur  l'in- 
carnation du  Verbe  et  les  miracles  du 
t,  vu,  468-471.  —  Sa  lettre  à  Ma- 
vïcaire  d'Afrique,  sur  la  clé- 
mence envers  les  coupables,  vil,  472, 
47  3.  — Sa  lettre  à  Dioscore  sur  la  vanité 
des  anciennes  doctrines  philosophiques  cl 
sur  la  nécessité  de  l'humilité,  vu,  473, 
474.  —  Ses  deux  lettres  à  saint  Jérôme 
sur  l'origine  des  âmes,  vu,  507. 

IX.  AUTOMOGRAPI1IE. 

Les  Confessions,  vu,  367.  —  Le*  Ré- 
tractation*, vu,  658. 

X.  EDITIONS  DE  SAINT  AUGUSTIN. 

Edition  des  Bénédictins;  défauts  de 
cette  édition  ;  jugement  sévère  qu'en 
porte  Fénelon,  XXVI,  1 19-124. — Ouvrages 
de  saint  Augustin  découverts  par  le  car- 
dinai  Mal  :  deux  cents  Sermons;  son 
Miroir  de  l'Écriture  suinte  ;  sa  Nouvelle 
Grammaire,  VU,  563,  564,  Note. 

AUGUSTIN  (saint)  ,  apôtre  de  l'Angle- 
terre en  596,  ix,  484,  485.  —  Sa  ré- 
ception par  le  roi  saint  Êthclbert  ;  sa  pro- 
motion à  l'épiscopat  ;  succès  de  sa  prédi- 
cation ;  baptême,  en  un  seul  jour,  de  dix 
mille  Anglais,  485-488.  -  Lettres  que  le 
Pape  lui  écrit  pour  le  féliciter  de  la  con- 
version des  Anglais,  pour  rétablissement 
des  évêchés  en  Angleterre,  pour  l'instau- 
ration de  la  discipline  dans  celte  Eglise,  etc. , 
il,  495-499.  — Avec  saint  Mellilus,  saint 
Jusl,  saint  Elhelbert,  etc.,  il  civilise  l'An- 
gleterre et  la  christianise,  ix,  499,  500. 
—  Sa  conférence  avec  les  évôques  bretons 
«ur  la  pàque,  l'administration  du  bap- 
tême, etc.,  500-502.  -  Sa  mort  en  606 , 
ri,  519. 

AUGUSTIN  d'Ancône  (Le  B.).  Sa  doc- 


trine sur  l'autorité  du  Pape  daus  sa  Somme 
de  la  puissance  ecclésiastique,  XX,  1 26- 1 27 . 

AUGUSTIN  S.  Ordre  mendiant.  En  1 256 
cinq  congrégaUons  d'ermiles  sont  réunies 
en  un  seul  ordre,  les  Ermites  de  Saint- 
Augustin  ou  les  AugusUns. 

Liste  des  Augustins  célèbres  dont  il 

I  ST  PLUS  QUESTION   DANS  L'HISTOIRE  DE 

l'Église. 

Treizième  siècle.  Les  bienheureux  Clé- 
ment d'Osimo,  Clément  de  Saint-Elpide  , 
Philippe  de  Plaisance,  Antoine  Patrizzi, 
Grégoire  Celli,  XX,  197,  et  saint  Nicolas 
de  Tolentiuo,  xix,  295-300.  —  Matthieu 
de  Thermes,  294,  295.  —  Sainte  Claire 
de  Monte-Falco,  morte  en  1308,  XX,  1 4. — 
La  Bienheureuse  Oringa  ou  Chrétienne, 
morte  en  1310,  14-17. 

Quatorzième  siècle.  Alphonse  Vargas, 
mort  en  1359,  XX,  223. — Gilles  Colonne, 
archevêque  de  Bourges  ;  Thomas,  de  Stras- 
bourg, 224.  —  Aug.  Triomphe;  Simon 
de  Cassia;  Grégoire  de  Rimini,  225.  — 
Le  bienheureux  Ugolin  Zephirinî,  mort 
en  1370,  195,  196.  —  Le  bienheureux 
Jean  de  Rieti,  mort  en  1347,  196,  197. 

Quinzième  siècle.  Ënumération  des  Au- 
gusUns qui  se  sont  fait  un  nom  par  leurs 
écrite  au  quinzième  siècle,  xxu,  488, 
489.  — Le  bienheureux  Antoine  de  Mon- 
dola,  mort  en  1 460,  489.  —  Le  bienheureux 
Gonialve,  489,  490.  —  La  bienheureuse 
Catherine  de  Palanza,  morte  en  1478, 
190-492.  —  Le  bienheureux  André  de 
Montréal,  mort  en  1479,  492,  493.— Saint 
Jean  de  Sahagun,  mort  la  même  année, 
493-496.  —  Sainte  Véronique  de  Milan, 
morte  en  1494,  496-498.  —  Sainte  Câ- 
line de  Gênes,  morte  en  1510,  498- 
515. 

Seizième  siècle.  Martin  Luther,  Augus- 
tin à  Insprucb,  xxiii,  7  et  suiv.,  etc.,  etc. 

AUNA1RE  (saint),  IX,  364-366. 

AU  RE  (sainte),  v,  526. 

ai  m:  (sainte),  martyre  à  Cordoue  en 
856,  XU,  232. 

AURÉLIEN,  empereur  de  270à?75, 
v,  232.  —  Sa  persécution  contre  les  chré- 
tiens, 528,  529. 

AURÉLIEN  (saint),  archevêque  d'Arles 
en  546,  ix,  205,  206. 

AURÉLIEN  (saint),  archevêque  de 
Lvon  en  874,  XU,  458,  459. 

AURÉLIUS  (saint),  martyr  à  Cordoue 
en  852,  XU,  48-52. 

AUSONE,  poêle  célèbre,  maître  d'éïo- 
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quence  de  saint  Paulin  de  Noie  (V.  392), 
yu,  330. 

AUSTRALIE.  État  actuel  du  catholi- 
cisme en  Australie,  xxvm,  617,  618. 
AUSTREBEHTE  (sainte),  X,  280. 
AUSTRUDE  (sainte),  X,  262. 
AUTELS.  Autels  bâtis  par  Noé,  I,  145. 

—  Par  Abraham,  187.  —  Parlsaac,  227. 

—  Par  Jacob,  234.  (V.  Culte  et  Lituryie.) 
AUTHARIS ,   roi  des  Lombards  en 

584.  —  Sa  guerre  contre  les  Francs,  en 
590  ;  sa  mort,  tx ,  409. 

AUTO-DA-FÉ.  Qu'était-ce  en  réalité 
qu'un  auto-da-fé?  xxil,  66,  67. 

AUTORITÉ.  Du  respect  du  à  l'autorité 
spirituelle,  d'après  saint  Paul,  iv,  414, 
415. 

AUTRICHE.  Mission  providentielle  de 
la  dynastie  et  du  peuple  d'Autriche,  xix, 
206!  —  L'empire  d'Autriche  succède  à 
l'empire  d'Allemagne,  en  I806,xxvm,  20. 

—  Règne  de  François  1  (1806-1836).  De 
Ferdinand  11  (1835-1849).  (V.  ces  noms.) 

—  De  François-Joseph  depuis  1849.  — 
État  du  catholicisme  en  Autriche,  de 
1802  à  1848,  xxvm,  400. 

AUTRICHE  (saint  Léopold  d').  V.  11 3 1 , 
xv,  460,  461. 

AUXEXCE,  évêque  arien  de  Milan,  en 
355.  11  est  réfuté  par  saint  Hilaire  de 
Poitiers,  vu,  19-21.  —  Sa  condamnation 
au  concile  d'Alexandrie,  42. 

AUX1LIUS.  Son  écrit  sur  les  ordina- 
tions de  Formose  (910),  xu,  466-470. 

AVARES  (les).  Nation scvthlque  ;  leurs 
migrations,  îx,  510.  —  Guerre  entre 
l'empire  et  les  Avares,  en  601  et  602,  ix, 
510-513,  etc. 

AVERROÈS,  philosophe  arabe  (V. 
1150),  xvi,  57,  58. 

AVERTISSEMENT  AVI  GRECS  {]'). 
Célèbre  ouvrage  de  saint  Clémeut  d'Alexan- 
drie, v,  211,  212. 

AVEU.  Nécessité  de  l'aveu  après  la 
faute;  preuve  tirée  du  péché  originel,  i, 
108  et  111. 

AVEZ  EDO  (Simon-Rodriguei  d).  un 
des  six  premiers  compagnons  de  saint  Ignace 
de  Loyola,  xxin,  523. 

AVIAU  (Mgr.  Charles-François  d'), 
archevêque  de  Bordeaux,  de  1802  à  1826, 
Abrégé  de  sa  vie,  xxviii,  351-353.—  Il  est 
le  véritable  et  énergique  représentant  des 
doctrines  romaines  en  France  sous  la  res- 
tauration. Sa  lutte  contre  le  gallicanisme, 
xxvm,  339,  340,  344,  346,  348-351. 

AV1CEBRON,  phllosophearabe,xvi,58. 


AV1CENNE  (dixième  siècle),  xvi,  58. 

AVIGNON  (papes  d' ).  Leur  énumération 
avec  les  dates  de  leur  avènement  et  de 
leur  mort,  XX,  65.  —  Qu'on  n'a  rien  à 
reprocher,  sous  le  rapport  des  mœurs ,  à 
aucun  de  ces  papes,  ibid. 

A  VIT  (saint) ,  évêque  de  Vienne,  de 
494  à  517.  Sa  vie,  vm.  455;  ses  ou- 
vrages, 456.  —  Réfutation  par  l'abbé 
Gorini  des  calomnies  répandues  contre  ce 
aainl,  456,  Note.  —  Magnifique  lettre  de 
saint  Avit  aux  patrices  Fauste  et  Sym- 
maque  en  faveur  du  Pape,  qui  ne  peut 
être  jugé  par  un  concile,  520,  521.  — 
Ses  lettres  contre  les  Ariens,  525.  —  Con- 
tre Eutychès.  ibiJ.  —  Zèle  qu'il  déploie 
pour  convertir  à  la  foi  catholique  le  roi 
Goudebaud,  qui  était  Arien,  522-526.  — 
Sa  lettre  au  pape  Horraisdas,  relativement 
aux  affaires  de  l'Église  d'Orient,  et  réponse 
de  celui-ci,  588,  589.—  Saint  Avit  est  une 
des  lumières  du  concile  d'Épaone,  en  51 7 . 
589-593. 

AVIT  (saint),  abbé  deMici,  en  520,  ix, 
35. 

AV1TUS.  Élu  empereur  dans  les  Gaules, 
en  455.  Révolte  de  Ricimer.  Défaite  et 
mort  d'Avitus,  vm,  299,  300. 

AVIS  (ordre  d').  V.  Evora,  xvi,  111. 

AVOUÉS.  Qu'est-ce  au  moyen  âge  que 
les  avoués  des  Églises?  xin,  293,  294, 
Note.  —  Les  avoués,  d'abord  défenseurs 
des  Églises,  deviennent  leurs  spoliateurs; 
ruine  des  établissements  ecclésiastiques  à 
la  fin  du  dixième  siècle  ,  fait  capital  de 
l'histoire  de  cette  époque.  293. 
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•  BAAL.  Idole  des  Phéuicicns,  n,  27  1 , 
274-276. 

*BAASA,  roi  d'Israël,  n,  27  3-276. 

*  BABEL.  Construction  orgueilleuse  de 
cette  tour.  —  Dispersion  des  hommes,  con- 
fusion des  langues,  i,  109,  170.  —  L'his- 
toire de  Babel  se  retrouve  dans  toutes  les 
anciennes  traditions,  170-172.  —  Résul- 
tats et  avantages  de  la  dispersion  des  hom- 
mes, 172.  —  Époque  et  durée  de  cette 
dispersion,  177.  —  La  Pentecôte  répare 
et  annihile  Babel  ;  le  don  des  langues  qui 
est  dû  au  Saint-Esprit  fait  oublier  la  con- 
fusion des  langues  qui  était  due  à  l'orgueil 
des  hommes,  iv,  278. 

BABOU,  métropolitain  de  Séleucic,  sa 
conversion,  son  martyre,  vm,  479,  460. 
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BAB  Y  LAS  (saint) ,  évêque  d'Antioche 
en  240.  11  excommunie  l'empereur  Phi- 
lippe, qui  était  chrétien  de  croyance,  mais 
dont  la  conduite  était  loin  d'être  chrétienno, 
r,  4lt».  —  Son  martyre  en  251,  423.  — 
Translation  de  ses  reliques  en  351,  VI, 
530. 

'  BABYLONE.  Origine  de  Babylone. 
V.  Babel.  —  Le  roi  de  Babylone,  Nabopo- 
lassar,  s'empare  de  Ninive  avec  Cyaxare, 
roi  des  Mèdes.  Commencement  du  grand 
empire  de  Babylone,  427,  428.  —  Baby- 
lone est  la  seconde  capitale  du  monde.  Ni- 
nive a  été  la  première,  Rome  sera  la  der- 
nière, m.  59.  —  Comparaison  de  Rome, 
dernière  capitale  de  l'empire  idolâtre,  avec 
Babylone,  vn,  444,  445.  —  Pour  l'his- 
toire des  rois  de  Babylone.  V.  aux  mots 
Nabopolassar,  Nabuchodonosor,  Emitméro- 
dack,  Laborosoarchod ,  Balidsar.  —  Cy- 
rus, vainqueur  de  CrésuS  et  maître  de 
toute  l'Asie,  vient  mettre  le  siège  devant 
Babylone,  m,  53.  —  Description  de  cette 
ville  et  de  ses  fortifications,  53,  54.  — 
Festin  de  liallasar  ;  le  Mané,  Thecel  Pha- 
res. —  Prise  de  Babylone  par  Cyrus  ;  mort 
de  [laltasar,  55-58.  —  Babylone  se  révolte 
contre  Darius  ;  elle  est  de  nouveau  assiégée 
et  prise,  m,  98,  99.  —  Ainsi  sont  accom- 
plies les  prophéties  d'Isale,  II,  349-351  ; 
et  de  Zacharie,  ni,  97.  —  Entrée  d'A- 
lexandre à  Babylone,  364.  —  Si  Babylone 
a  péri,  sa  chute  ne  vient  que  d'elle;  elle 
avait  pu  mille  fois  connaître  la  véritable 
sagesse,  60.  —  Babylone  considérée  comme 
la  cité  de  l'homme,  Jérusalem  comme  la 
cité  de  Dieu,  59. 

BACON  (Roger),  de  l'ordre  des  frères 
mineurs  en  1278.  —  Ses  ceuvres  :  Opus 
mu  jus  t  opus  minus,  opus  tertium.  —  Ana- 
lyse de  YOpus  majus,  xvm,  431-434. 

BACON  Jean  de) ,  surnommé  le  doc- 
teur résolu  quatorzième  siècle),  xx,  223. 

BACON  (François).  Sa  vie  (1560-1626). 
Se*  ouvrages.  Le  Novum  oryanum.  — 
Examen  de  sa  philosophie  par  Joseph  de 
Maistre,  xxv,  353-359. 

B  AGAUDES ,  paysans  de  la  Gaule  sou- 
levé* contre  les  Romains,  vin,  4. 

BAGDAD,  capitale  d'Aroun-al-Raschid 
et  des  Kaiifes,  ses  successeurs,  n,  242. 
BAGLTFI  (Georges),  médecin,  xxvi,  43. 
B.tHRAM.  V.  Varane  F. 
BAILLT.  Ses  traités  De  la  vraie  religion 
et  de  r  Église.  Sa  Théologie,  ixvn,  366, 374. 

BAILLT  (Sylvain),  maire  de  Paris, 
xrvi I,  547. 


BAIL' s  (Michel),  docteur  de  Louvain  et 
hérétique  célèbre.  —  Sea  76  propositions 
sont  condamnées  en  157  6  par  saint  Pie  Y,  en 
1579  par  Grégoire  Xlll.  —  Le  fond  de 
ces  erreurs,  c'est  la  confusion  de  la  grâce 
et  de  la  nature.  Suivant  Baïus,  comme 
suivant  Luther,  l'homme  déchu  ne  peut 
plus  faire  de  lui-même  que  le  mal;  toutes 
les  œuvres  des  infidèles  sont  des  péchés,  etc. 
XXIV,  716.  —  Rétractation  de  Baïus,  717. 

BAJAZET  1,  fils  d'Amurath,  empereur 
des  Turcs  de  1388  à  1402,  xxi.  73,  74. 

—  11  est  battu  à  Ancyre  par  Tamerlan 
(1402).  —  Sa  mort,  75. 

BAJAZET  II,  empereur  des  Turcs  de 
1481  à  1512,  xxu,  1,  etc. 

*BALAAM,  i,  469-47  4.— Ses  prophé- 
ties, 471-473. 

*BALAC,  roi  desMoabites,  i,  469-474. 

*  BALAS.  V.  Alexandre  Balas. 

BALBEK.  Construction,  par  Salomon, 
de  la  ville  de  Balaath ,  plus  connue  sous 
le  nom  de  Balbek,  II,  239,  2  40. 

B  ALBIN  et  PUPIEN ,  empereurs  en 
237,  v,  229. 

BALE.  V.  aux  Conciles. 

BALLACHI  (le  B.  Simon),  xx,  13,  14. 

BALLEBJNI  (Pierre  et  Jérôme).  — 
Leurs  ouvrages,  xxvn,  43. 

BALSAMOX  (Théodore) ,  célèbre  cano- 
nistc  grec  à  la  fin  du  douzième  siècle';  pa- 
triarche d'Antioche  en  1193,  xvn,  129- 
133. 

BALTASAK,  roi  de  Babylone.  Grandes 
entreprises  de  sa  mère  Nilocris,  m,  42. 

—  Cyrus,  vainqueur  de  Crésus  et  maître 
de  toute  l'Asie,  vient  assiéger  Babylone, 
53.  —  Prise  de  Babylone  par  Cyrus.  — 
Daniel  explique  au  roi  le  :  Mani,  Thécet, 
Phares.  Mort  de  Baltasar,  m,  55-59. 

BALTES  (le  P.).  Jésuite,  xxvil,  358. 

BALEZE.  Ses  Capitulaires  des  rois  de 
France,  XX VI,  118. 

BALZAC,  XXVII,  365,  366. 

BANDEBI  (  Anselme) ,  célèbre  archéo- 
logue, de  l'ordre  de  Saint-Benoit  (1670- 
17  43),  xxvi,  46. 

BAPTÊME.  Décrot  du  concile  de  Trente 
sur  le  Baptême  (septième  session).  Ce  dé- 
cret est  le  résumé  de  toute  la  doctrine 
catholique,  xxiv,  81,  82.  —  Rites  expia- 
toires chez  tous  les  peuples,  qui  sont 
comme  une  espèce  de  baptême  des  Gen- 
tils, 1  ,  104  ,  105.  —  Des  effets  du  bap- 
tême. Comparaison  de  ce  qui  s'est  passû 
au  baptême  de  Notre-Seigneur  avec  co 
qui  se  passe  au  nôtre,  iv,  50,  51.— Bap- 
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tême  de  Jésus-Christ.  Manifestation  de  la 
sainte  Trinité,  49,  50.  —  'Entretien  de 
Jésus  avec  Nieodèuic  sur  la  nécessité  du 
baplême,  65-67 . —  Les  cérémonies  du  bap- 
tême, d'après  Terlullien,  v,  299-30 j, 
3M-316.  —  Doctrine  sur  le  baptême  de 
saint  Ignace  dAnlioehc,  v,  25.  —  De  Jus- 
tin, 102.  —  Question  du  baptême  des 
hérétiques ,  à  Carthage ,  sous  le  pape 
saint  Etienne  I  et  l'évêque  saint  Cyprien, 
v,  484-495. —Que  d'après  saint  Thomas 
d'Aquin  les  enfants  morts  avec  le  seul 
péché  originel  ont,  dans  l'autre  monde, 
une  peine  plus  douce  que  celle  d'un  pé- 
ché véniel,  I,  117. 

*BARAC,  juge  en  Israël,  h,  26-31. 

BAR  AD  AT  (saint),  vm,  119. 

BARBADIGO  (leB.),  cardinal,  évèque 
de  Padoue  (1626-1697),  xxvi,  49-52. 

BARBARES.  Énumération  des  princi- 
pales nations  qui  envahirent  l'empire 
romain  ;  leur  origine  ;  abrégé  de  leur 
histoire,  particulièrement  de  celle  des 
Huns  et  des  Goths,  vu,  1 19-121. —His- 
toire des  différentes  invasions  des  Bar- 
bares, où  éclate  la  justice  de  Dieu  sur 
l'empire  romain,  v,  232,  233,  470,  478, 
519,  520,  etc.  (V.  aussi  les  noms  de 
chacune  de  ces  nations  barbares  et  de  leurs 
rois  :  Attila,  Alaric,  Genséric,  etc.). — 
Commencement  du  christianisme  chez  les 
Barbares,  522,  523.  —  Ils  arrivent,  à  la 
fin  du  quatrième  siècle,  aux  premières 
dignités  de  l'empire,  vu,  314.  —  Com- 
ment leur  triomphe  y  est  vivement  dé- 
siré par  les  classes  pauvres,  315.  —  Leur 
mission.  L'Église  doit  finir  par  les  vain- 
cre. Les  Francs  sont  les  premiers-nés  des 
peuples  catholiques,  vm,  360. 

BARBARIE.  Elle  fuit  devant  le  chris- 
tianisme ;  l'Europe  ,  autrefois  presque 
toute  barbare,  est,  par  le  christianisme, 
devenue  la  reine  du  monde,  iv,  255. 

BARBARIE.  V.  Afrique. 

BARBASCEMTN,  frère  de  saint  Sadoth. 
Son  martyre  durant  la  seconde  persécu- 
tion de  Sapor,  vi,  355,  356. 

BARBAT  (saint),  X,  293,  294. 

BARBEROUSSE,  fameux  corsaire  qui 
se  rend  maître  d'Alger  vers  1516.  — Ses 
pirateries  auxquelles  la  France  s'associe 
honteusement,  XXIII,  220-225. 

BARDANE  PHILIPF1QUE,  empereur 
d'Orient  en  71  1  ,  x,  427.  —  Élevé  dans 
le  monothélisme,  il  commeuce  une  persé- 
cution contre  les  orthodoxes.  Faiblesse 
des  évêques  grecs.  Fermeté  du  pape  Cons- 
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taiitin,  429,  430.  —  Déposition  de  Bar- 
dane  eu  713,  430. 

BARDAS,  oncle  et  ministre  de  l'empe- 
reur Michel  111  l'Ivrogne  ;  ses  débauches  , 
ses  crimes,  Xll,  150-156.  —  Sa  mort 
violente  le  29  août  866,  184. 

BARDESAKE,  auteur  ecclésiastique  du 
second  siècle.  11  est  d'abord  catholique  ; 
de  ses  Dialogues  et  en  particulier  de  celui 
du  Destin,  v,  149,  150.  —  Son  énergie 
pour  demeurer  chrétien,  149,  150.  — 
11  tombe  dans  l'hérésie  des  Yalentiniens, 
puis  donne  naissance  à  une  secte  qui  porte 
son  nom,  151. 

BARDOX  (saint) ,  archevêque  de  Mayence 
en  1031,  xill,  486,  487,  562,  563. 

BARHAD  BESC1ABAS  (  saint  ) ,  diacre 
de  l'église  d'Arbelles,  martyrisé  durant  la 
grande  persécution  de  Sapor,"  vi,  460. 

BABXAAM,  abbé  de  ConsUmlinople . 
Son  ouvrage  remarquable  sur  les  quatre 
caractères  qui  distinguent  l'Église  romaine 
de  la  grecque  (Y.  1340),  XX,  400-402. 
—  Les  quatre  caractères  qui,  à  ses  veux, 
distinguent  l'Église  romaine  sont  :  l'exac- 
titude de  la  discipline,  le  zèle  pour  l'ins- 
trucliou  ,  la  vénération  pour  le  souverain 
Pontife,  la  propagation  de  la  foi,  xx,  400. 

B A RMECID ES .  Ils  sont  persécutés  par 
Aroun-al-Raschid,  et  complètement  dé- 
truits, xi,  242. 

BARNABE  (saint).  Ses  voyages  avec 
Paul  :  1°  à  Antioche,  iv,  298.—  2°  A 
Jérusalem,  298.  —  3°  A  Antioche  de 
nouveau,  301.  —  4°  A  Salamine  en  Chy- 
pre, 301.  —  5°  A  Paphos,  315,  316.— 
6°  A Perge  en  Pamphylie ,316.  —  7°  A  An- 
tioche en  Pisidie,  316-318. — 8°  A  Icône 
en  Lycaonie,  318.  —  9°ALystre,  318.— 
10°  A  Derbe,  11°  à  Lyslre,  12°  à  lcone, 
et  13°  à  Antioche  de  Pisidie,  319.  — 
14^  A  Perge  en  Pamphylie,  319.— 
15°  A  Attalie,  319.  —  16°  A  Antioche 
de  Syrie  (séjour  de  plusieurs  années),  319, 
320.  —  17°  A  Jérusalem,  320,  321.  — 
18°  A  Antioche,  321,  322.  —  19"  A  Jé- 
rusalem. Concile  tenu  dans  cette  ville, 
324-326.  —  20°  A  Antioche,  328.  — 
Saint  Barnabé  se  sépare  d'avec  saint  Paul, 
328.  — Ce  que  l'on  sait  de  lui  après  cette 
séparation,  328,  329.  —  S'il  est  vraiment 
l'auteur  de  l'épîlre  connue  sous  son  nom  , 
et  pourquoi  cette  épître  n'a-t-elle  pas  été 
placée  par  l'Église  dans  le  canon  des  livres 
saints,  328,  329. 

BARNABÉ.  Frère  mineur,  fondateur 
des  inonls-de-piété,  xxu,  430-434. 
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BARNABITES,  ordre  fondé  vers  1 530 
par  Antoiue-Marie-Zaeharie  de  Crémone, 
Barthélémy  Ferrari  et  Jacques-Antoine  de 
Morigia  de  Milan,  xxm,  112-114.  —  Le 
B.  Alexandre  Sauli ,  barnabite ,  apôtre  de 
la  Corse  au  seizième  siècle,  xxiv,  535- 
538,  etc. 

BARONII  S  (César),  cardinal  en  1550, 
et  l'un  des  premiers  disciples  de  saint 
Philippe  de  Néri.  —  Ses  Annales  de 
l'Église.  Il  eu  achève  les  douze  premiers 
volumes.  —  Raynaldi  les  continue  jus- 
qu'en 1565.  —  Laderchi  jusqu'en  1572. 

—  Henri  de  Sponde  jusqu'en  16  40.  — 
D'un  autre  côté  Bzovius  les  avait  conti- 
nuées jusqu'en  1572.  —  Critiques  des 
frères  Pagi,  xxiv,  447,  448.  —  Baronius 
corrige  le  Martyrologe  romain,  424. 

BARRAI,  (de),  archevêque  de  Tours, 
en  1805.  xxvm,  101,  105. 

BARRUEL  (l'abbé),  xxvii,  258. 

BARSABRAS  (saint)  ,  abbé  d'un  mo- 
nastère de  Perse  ;  son  martyre  pendant  la 
seconde  persécution  de  Sapor,  vi ,  351, 
352. 

BARTHELEMY  (saint),  apôtre.  Il  va 
porter  l'Évangile  jusque  dans  la  Grande- 
Arménie,  iv,  296. 

BARTHELEMY,  abbé  de  la  Grotte- 
Ferrée  (1048),  xiii,  509. 

BARTHELEMY  (saint) ,  ermite  dans 
Pile  de  Farn  au  douzième  siècle,  xvi,  342, 
243. 

BARTHELEMY  (le  bienheureux) ,  évè- 
que  de  Vicence,  mort  en  1 270,  xix,  26-29. 

BARTHELEMY  DES  MARTYRS  ,  ar- 
chevêque de  Brague  au  seizième  siècle, 
xxiv,  515-517. 

BARTOLE,  XX,  170. 

*  BARUCH.  Où  a-t-il  écrit  ses  prophé- 
ties? En  quoi  consistent  elles?  m,  7.  — 
Comment  il  a  prédit  la  venue  du  Verbe  et 
le  règne  de  l'Église,  7-10. 

BARULAS  OU  BARALLAU  (saint), 
enfant  de  7  ans,  martyrisé  en  302.  Sa 
mère  l'encourage  au  martyre,  vi,  37. 

*  BAS  AN.  Conquête  et  partage  de  ce 
pays  par  les  enfants  d'Israël,  i,  469.  — 

BAS-EMPIRE.  V.  Grec  (empire). 

BASILE  (saint),  évôque  d'Amasée  en 
3J4,  vi,  176. 

BASILE  (saint),  un  des  quatre  grands 
docteurs  de  l'Église  grecque.  Sa  vie. 
Son  origine;  son  éducation,  son  arrivée  à 
Athènes,  où  il  se  lie  d'amitié  avec  saint 
Grégoire  de  Nazianze  (355),  vi,  406,  408. 

—  11  retourne  en  Cappadoce ,  où  il  est  re- 
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joint  par  saint  Grégoire,  409.  —  Son  cours 
d'éloquence  à  Césarée,  502.  —  Il  visite 
les  monastères  d'Egvple  et  d'Orient,  503. 

—  Il  est  ordonné  leclcur,  503.  —  Il  intro- 
duit la  viecénobitique  en  Cappadoce,  503. 

—  Correspondance  de  saint  Basile  avec 
saint  Grégoire,  503-506.  —  Il  est  ordon- 
né prêtre,  511.  Sa  fermeté  devant 
les  menaces  de  l'arien  Valens,  vu,  38,  — 
Durant  une  famine  à  Césarée,  il  nourrit 
tous  les  pauvres,  38.  —  Il  perd  sa  mère, 
sainte  Emmélie,  38.  —  Il  est  élu  et  or- 
donné évèque  de  Césarée  après  la  mort 
d'Eusèbe  (370),  39.  —  Lutte  du  saint 
contre  Valens,  qui  veut  faire  de  l'aria- 
nisme  la  loi  de  l'empire,  51.  —  Va- 
lens à  Césarée.  Son  entretien  avec  Basile, 
dont  l'exil  est  suspendu,  52-55.  —  Persé- 
cutions nouvelles  dirigées  contre  Basile  par 
le  gouverneur  Eusèbe,  55-56.  —  Le  peu- 
ple défend  son  évèque,  55-56.  —  Le  poids 
des  affaires  de  l'Orient  retombe  tout  en- 
tier sur  saint  Basile.  Sa  maladie,  62,  63. 

—  Sa  lutte  contre  l'évêque  de  Tyane, 
Anthime,  63,  64.  —  Il  fait  élire  son 
ami  Grégoire  de  Nazianze  à  l'évêché  de 
Sasime,  64,  65.  —  Son  amitié  avec  Eus- 
tathe  de  Sébaste  ;  celui-ci  finit  par  lever  le 
masque  et  par  renoncer  à  sa  communion, 
65-67.  —  Manière  dont  saint  Basile  ad- 
ministre son  diocèse,  et  comment  il  y  ré- 
prime tous  les  abus,  70-72.  —  Sa  conduite 
à  l'égard  des  Macédoniens,  qui  niaient  la 
divinité  du  Saint-Esprit,  72-7  4.  —  Sa 
mort  le  1er  janvier  37  9,  129.—  Des  quatre 
panégyriques  en  son  honneur  qui  nous 
sont  restés,  129.  —  Ses  ouvrage». 
Son  livre  Du  Saint-Esprit,  vu,  130.  —  Ses 
trois  lettres  canoniques,  ou  sur  la  discipline, 
130.  —  Extraits  remarquables  des  règles 
de  saint  Basile,  et  particulièrement  sur  les 
enfants  qu'on  recevait  daus  les  monastères, 
vi,  507-509.  —  Ses  lettres  aux  évêques  du 
Pontet  aux  principaux  de  Néocésarée,  vu, 
68-70.  —  Ses  lettres  à  saint  Alhanase  et  à 
saint  Mélèce  sur  l'état  déplorable  de 
l'Orient,  auquel  il  ne  voit  de  remède  que 
dans  le  recours  à  l'Occident  et  surtout  au 
pape,  44,  45.  —  Sa  lettre  au  pape  Da- 
mase  sur  la  nécessité  de  renouer  l'ancienne 
amitié  qui  unissait  autrefois  les  églises 
d'Occident  et  d'Orient.  48.  —  Sa  lettre  et 
celle  des  évêques  d'Orient  à  ceux  d'Occi- 
dent, 49-51.  —  Ses  lettres  aux  évêques 
d  lllyrie,  d'Italie  et  des  Gaules,  48,  49. 

—  Ses  deux  lettres  aux  moines  persécutés 
par  Valens,  119. 
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BASILE  I,  LE  MACÉDONIEN.  11  monte 
sur  le  trône  en  867,  après  avoir  été  pen- 
dant quinze  mois  associé  avec  Michel,  qu'il 
fait  assassiner,  XII,  250.  —  C'est  sous  son 
règne  qu'a  lieu  le  huitième  concile  œcumé- 
nique (8C9  et  870).  On  y  condamne  solen- 
nellement Photius,  ainsi  que  toutes  les  an- 
ciennes hérésies.  Analyse  des  dix  sessions 
et  des  vingt-sept  canons  de  ce  concile,  275- 
300.  —  Suites  de  ce  concile.  Prétentions 
des  Grecs  sur  la  juridiction  de  la  Bulgarie. 
Décision  téméraire  des  légats  d'Orient  à  ce 
sujet.  Résistance  des  légats  du  pape.  Com- 
ment ils  sont  maltraités  à  leur  retour.  Pro- 
testation du  pape  Adrien  II,  314-322.  — 
Basile  écrit  à  l'empereur  Louis  II  pour  lui 
reprocher  de  prendre  ce  titre  d'empereur. 
Réponse  de  Louis  II,  qui  Tait  remonter  à 
l'Église  romaine  son  droit  sur  l'empire  ro- 
main, 325-328.  —  Injuste  colère  de  Basile 
contre  son  fils  Léon,  avec  lequel  il  se  ré- 
concilie bientôt,  427-429.—  Mort  de  Basile 
le  1er  mars  88G,  429. 

BASILE  II,  LE  JEUNE,  empereur  d'O- 
rient en  9G9.  Guerre  contre  Bardas-Sclérua 
et  Bardas-Phocas  ;  guerre  contre  les  Bul- 
gares, xill,  240-242.— Sa  mort  en  1025, 
576. 

BASILIDE  d'A'exandrie,  gnostique  au 
second  siècle,  Y,  65. 

BASILIDE,  disciple  d'Origène.  Sa  con- 
version, v,  343. —  Son  martyre,  3  44. 

BAS1USQUE,  empereur  d'Orient  en 
468,  VIII,  339,  340.  —  Son  eutychia- 
nisme,  sa  chute,  sa  mort  en  477,  375- 
379. 

BASSE  VILLE,  secrétaire  du  consul  de 
France  à  Naples.  Ses  tentatives  pour  exciter 
une  révolte  à  Rome.  Sa  mort,  xxvil,  589- 
591. 

BASTILLE  (prise  de  la),  xxvn,  449. 

BAT1IEFHÈDE  (sainte),  X,  280. 

BATI11LDE  (sainte),  reine,  femme  de 
Clovis  II  (650-680),  x,  269-277. 

BAUDBI  (saint),  x,  259. 

BAUDR1,  éveque  de  Noyon  en  1097, 
XV,  31. 

BAUME  (la  sainte),  xix,  258-261. 

BAUSSET  (le  cardinal  de) ,  auteur  des 
Histoire*  de  Fénelon  et  de  Bossuet,  xxvill, 
334,  335. 

BAVIÈUE.  Elle  est  évangélisée  au  com- 
mencement du  huitième  siècle  par  l'éveque 
Martinien  et  des  missionnaires  que  le  pape 
saint  Grégoire  II  y  a  envoyés,  x,  459.  — 
État  actuel  du  catholicisme  en  Bavière. 
Concordat  de  1817,  xxvm,  396-400. 


BAVON  (*ainl).  disciple  de  saint  Amand 

(V.  653),  X,  251,  252. 

BAYAAD  (le  chevalier),  XXJll,  193, 
194. 

BAYLE  (Pierre)  (1647-1706).  Son  Dic- 
tionnaire historique,  xxvi,  41 1-413.—  Son 
sentiment  sur  l'établissement  du  christia- 
nisme, iv,  262. 

BÉAT  (saint),  moiue  vers  790,  XI,  301 
et  suiv, 

BÉATIFICATION,  XXVII,  18-20. 

BÉATITUDE.  Définition  de  la  béati- 
tude chrétienne,  m,  291.  —  La  fin  de  la 
création,  c'est  la  gloire  de  Dieu  et  la  béa- 
titude éternelle  des  créatures  libres,  i,  81 . 

—  Jésus-Christ  donne  une  idée  de  la  béa- 
titude, iv,  186. 

BÉATBIX  DE  VTCENCE  (la  bienheu- 
reuse), morte  en  1202,  XIX,  29. 

BEAU.  Doctrine  de  Platon  sur  la  Beauté 
divine,  m,  271. 

BEAUDOUIN. 

I.  Saint  de  ce  iom. 

BEAUDOUIN  (saint),  x,  262. 
II.  nolM  de  Jérusalem. 

BEAUDOUIN  I,  frère  de  Godefroi  de 
Bouillon.  Sa  conduite  à  la  première  croi- 
sade, xiv,  548-563.—  Comment  il  se  rend 
maître  d'Édesse  et  en  est  reconnu  prince, 
563-566.  —  Il  devient  roi  de  Jérusalem  en 
1 100.  Abrégé  de  son  règne.  1°  de  1 100  à 
1106,  647-653.  —  Prise  de  Ptolémaïs, 
652.  —  Bataille  d'Ascalon,  où  Beaudouin 
est  vainqueur,  652,  653.  —  2°  de  1 100  à 
1 106.  Grande  victoire  de  Joppé  qu'il  rem- 
porte sur  les  Musulmans  en  1 103.  Défuite 
de  Beaudouin  près  de  Ramla.  Nouvelle  vic- 
toire de  Joppé,  650,  651.—  3°  de  1106  à 
1118.  Son  mariage  avec  la  comtesse  Adé- 
laïde de  Sicile,  xv,  4.  —  Prise  de  Tripoli 
(1 108)  et  de  Beyrouth,  xv,  6,  7.  —  Mort 
de  Bohémond  en  1111  et  de  Tancrède  en 
1 1 1 2,  6  et  8.  —  Expédition  de  Beaudouin 
en  Arabie  (1 1 16)  et  en  Egypte  (1 118),  9, 
10.  —  Sa  mort  le  7  avril  1118,  10,  11. 

BEAUDOUIN  II,  roi  de  Jérusalem  de 
1 1 1 8  à  1131.  Son  avènement,  XV,  14,  15. 

—  Il  sauve  Antioche,  mais  est  fait  prison- 
nier par  les  Musulmans,  1 6.— Victoire  des 
chrétiens  pendant  sa  captivité,  sur  les 
Sarrasins  d'Égypte,  17.  —  Prise  de  Tyr 
en  1 1 25,  18.  —  Beaudouin  rendu  à  la  li- 
berté échoue  devant  Alep,  mais  triomphe 
à  Damas,  18. 

BEAUDOUIN  III,  roi  de  Jérusalem  de 
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1 1 42  à  1162.  Histoire  de  la  seconde  croi- 
sade, rv,  526-539.  —  Beaudouin  réta- 
blit la  citadelle  de  Gaza,  543.  —  Inu- 
tiles efforts  des  Turcs  devant  Jérusalem. 
Prise  d'Ascalon  par  les  chrétiens  y_2  août 
1134).  543-545.  —  Mort  de  Beaudouin  le 
11  février  1 1G2,  XVI,  135. 

BEAUDOUIN  IV,  roi  de  Jérusalem  de 
11*3  à  1185.  Ses  commencements  xvi, 
?>  ui.  —  Commencements  et  progrès  de  Sa- 
ladin,  qui ,  devenu  sultan  en  1182,  ordonne 
on  massacre  général  de  tous  les  chrétiens, 
3 S  t . —  Mollesse  et  inertie  de  Beaudouin, 
3S  >.  —  État  déplorable  de  son  royaume. 
Nouveaux  progrès  de  Saladin,  422.  — 
Beaudouin  envoie  des  députés  en  Occident 
pour  demander  des  secours,  423.  —  Mort 
de  Beaudouin  en  1185,  425. 

m.  Empereurs  latin*  de  Con«tan- 
tlnople. 

BEAUDOUIN  1 ,  comte  de  Flandre  :  il 
prend  la  croix  en  1200.  —  Histoire  de  la 
quatrième  croisade  jusqu'au  couronnement 
de  Baudouin,  comme  empereur  de  Constan- 
tinople  le  tfi  mai  1204,  XVii,  158^  205. 
—  Guerre  des  Français  avec  Théodore  Las- 
raris ,  xvu ,  !5J ,  3  .si?.  —  Massacre  général 
des  latins  en  1 205.  Bataille  d'Andrinopie 
[H  avril  1205).  Captivité  de  Beaudouin. 
Constantinople  menacée.  —  Régence  du 
prince  Henri.  Prise  de  Philoppopolis  par 
Joannice.  Mort  de  Beaudouin,  martyr  de 
la  chasteté  (1200),  3.S2-3fift. 

BEAUDOUIN  II.  Son  avènement  en 
1237,  xvin,  333-2.15.  —  Frédéric  II  cher- 
che à  le  dépouiller  de  l'empire,  mais  Beau- 
douin est  soutenu  par  le  pape  Grégoire  IX, 
iviu,  234,  23JL  —  Sa  fuite  en  1261, 
643,  644. 

BEA UM ONT  (Christophe  de) ,  arche- 
vêque de  Paris,  xiyii,  123-125.  405. 

BAI  REGARD  (le  père),  jésuite  français 
(1731-1804),  Xivil,  35.8. 

BECKET  (Gilbert) ,  père  de  saint  Tho- 
mas, xvi,  3JL  4JL 

BECKET  (Thomas).  V.  Thomas  (saint). 

BEDE  (saint) ,  docteur  et  père  de  l'É- 
glise (673-735),  X,  43H- î 15.  —  Sa 
▼le,  436^  437^  440-445.  —  Ses  ou- 
vrages. Son  Histoire  de  l'Église  d'Angle- 
terre, 43T-439.  —  Ses  conunentaires  sur 
l'Écriture.  —  Son  livre  Des  six  âges  du 
monde,  439-441,  etc. 

BEGABJDS ,  hérétiques  du  quatorzième 
siècle.  Condamnés  au  concile  de  Vienne, 
XIX.  557,  558;  XX,  324. 


BÈGUE  (sainte),  fille  de  Pépin  de  Lan- 
den,  x,  1AA. 

BEGUINAGE.  Qu'est-ce  qu'un  bégui- 
nage dans  les  pays  flamands?  —  Organi- 
sation des  béguinages,  xxvm,  37  5.  370. 

BEGUINES ,  hérétiques  condamnées  au 
concile  de  Vienne.  V.  Bégards,  xix,  557, 
558.^ 

BÉGUINES.  Congrégation  fondée  par 
le  prêtre  Lambert  le  Bègue,  vers  1160, 
xvi,  30<L  3JLL  —  Origine  de  celle  con- 
grégation dans  les  Pays-Bas,  xx,  316. 

*  BEL,  L  l&L 

*  BELA  ou  Ela,  roi  d'Israël,  n,  27  6. 
BELA  IV,  roi  de  Hongrie  en  1235, 

xvin,  249.  —  Invasion  des  Tartares  en 
1240.  Leur  victoire  sur  les  Hongrois.  Le 
roi  Bela  s'enfuit  en  Dalniatie,  d'où  il  ne 
revient  qu'après  la  retraite  des  Tartares 
en  1243,  xvin,  306-310. 

BELGIQUE.  Révolution  de  1830,  par 
laquelle  elle  se  sépare  de  la  Hollande, 
xxvm,  37_^  3JLL 

BELGRADE.  Elle  est  assiégée  ch  1  456 
par  Mahomet  II.  qui  est  forcé  de  lever  le 
siége;  xxii,  2J_L 

BELISAIBE.  Commencements  de  sa 
fortune,  ix,  7  4_,  15^  —  11  chasse  les  Van- 
dales de  l'Afrique.  Entre  A  Cartilage , 
et  prend  Gélimer.  Son  triomphe  à  Cons- 
tantinople, i  48-1. M.  —  Il  fait  la  conquête 
de  la  Sicile,  15.S.  —  S'empare  de  Naples. 
Commencement  de  la  domination  des  Grecs 
en  Italie.  —  Il  entre  à  Home  et  s'empare 
de  Vitigès,  164^  LiiA.  —  11  quille  l'Italie 
où  il  a  ramassé  d'immenses  richesses,  172. 

—  Bat  les  Huns  en  559  et  sauve  Cons- 
tantinople. 258.  —  Sa  disgrâce,  sa  mort, 
258. 

BELL  ARM  IN  (le  cardinal).  Sa  vie, 
XXiv,  560,  561.  —  Ses  onvraffea. 

Son  Çorps  de  controverse.  —  Son  Caté- 
chisme. —  Son  Commentaire  sur  les  psau- 
mes, etc.,  XXJV,  561. 

BELLUGA  (le  cardinal  de);  (1662- 
1743),  XXVI,  48,  ilL 

BELSUNCE ,  évêque  de  Marseille  en 
1709,  xxvi,  481.  —  Sa  conduite  héroïque 
pendant  la  peste  de  Marseille,  484-4S8. 

—  Il  combat  le  jansénisme  ;  ce  qui  lui  at- 
tire la  persécation  du  parlement  janséniste 
de  Provence,  488.  i&JL 

*  BEL  US.  V.  Bel, 

BE.viBO  (Pierre) ,  évêque  de  Bergame 
et  cardinal,  1538-1547,  xxii,  474^  ili 

*  BEN  AD  AD  I ,  roi  de  Syrie,  II,  286^ 
287,  308,  3_LL 
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'BKNADAD  II,  II,  317. 
BÉNÉDICTE  (sainte),  XIII,  4 OC. 
BÉNÉDICTINS. 

1.  nepula  la  fondation  de  Tordre  de 
Halnt  nenoit  juMiu'à  lu  réforme  de 
Maint  Benoit  riWnlane.  (fililème, 
aeptlème  et  huitième  alèelea.) 

Histoire  de  la  fondation  et  des  com- 
mencements de  l'ordre  :  1°  depuis  les  pre- 
mières tentatives  de  saint  Benoit  jusqu'à 
la  fondation  du  monastère  de  Subiaro,  ix, 
7  5-77.  —  2°  Depuis  celte  fondation  jus- 
qu'à celle  du  monastère  du  mont  Cassin, 
7  7-79.  —  Abrégé  de  la  vie  de  saint  Be- 
noît (de  480  à  543),  IX,  75-79,  166, 
179,  180.  —  Analyse  détaillée  de  sa  rè- 
gle, 81-91.  —  Cette  règle  se  partagera 
avec  celle  de  saint  Augustin  toute  la  ca- 
tholicité. —  Ce  qui  a  déridé  du  triom- 
phe de  la  règle  de  saint  Benoît,  c'est  le 
vœu  de  stabilité  selon  la  règle.  Avant  lui 
tout  était  fluctuant,  avec  lui  tout  devient 
stable,  ix,  93,  94,  Note.  —  Quelles  sont 
les  principales  causes  qui  ont  favorisé,  d'a- 
près Dom  Pitra,  Indivision  rapide  de  l'ins- 
titut bénédictin,  ix,  94.  95,  Note.  —  Ce 
sont  les  Bénédictins,  disent  tous  les  siècles, 
qui  ont  défriché  les  terres  et  les  intelli- 
gences de  l'Europe,  ix,  93.  —  Une  partie 
du  monde  leur  est  redevable  d'avoir  quitté 
l'idolâtrie  et  l'hérésie.  Saints  et  savants 
innombrables  qui  sont  sortis  de  cet  ordre , 
IX,  95,  Note.  —  Fondation,  en  7  48,  du 
monastère  de  Fulde,  école  de  lettres,  de 
sciences,  de  civilisation  et  de  sainteté 
pour  l'Allemagne,  xi,  15-17. 

■I.  nepnla  la  première  réforme  de 
Tordre  par  «alnt  DenoU  d'Aniane 
JuMaa'a  eeUe  de  Cloay  en 
(Neuvième  alèele.) 

Première  réforme  de  l'ordre  :  saint 
Benoît  d'Aniane,  second  patriarche  de  l'or- 
dre monastique  en  Occident,  à  la  fin  du 
huitième  siècle,  XI,  266-270,  416-419. 

—  Règlement  d'Aix-la-Chapelle,  en  817, 
où  est  renouvelée  en  quatre-vingts  articles 
la  règle  de  saint  Benoît  ,417,418.  —  Quels 
étaient,  au  commencement  du  neuvième 
siècle,  les  principaux  monastères  de  l'ordre 
dans  l'empire,  418.  419.  —  Saint  Benoît 
d'Aniane  fait  une  Concorde  des  règles  où 
elles  sont  toutes  rapportées  à  celle  de  saint 
Benoît  pour  lui  servir  de  commentaire,  425. 

—  Fondation,  en  822,  du  monastère  de 
la  Noiivelle-Corbie,  qui  devient  une  école 
«élèbre  et  un  séminaire  pour  les  missions 


de  toul  le  Nord,  425-427. — Les  couvents 
de  Fulde,  de  Corbie  et  d'Aniane.  11  en 
sort,  au  neuvième  siècle,  un  grand  nom- 
bre de  docteurs  et  de  saints  évoques,  425, 
426.  —  C'est  de  la  règle  de  saint  Benoit 
que  le  prêtre  GrimlaTfc  tire  en  grande  par- 
tie ,  à  la  fin  du  neuvième  siècle  ,  sa  Règle 
des  Solitaires,  456-558.  —  Le  monastère 
de  Saint-Cail  ;  —  qu'il  a  été  aux  neuvième 
et  dixième  siècles  une  pépinière  de  sa- 
vants et  de  saints.  Ratpert,  Tutilon,  Not- 
ker,  XII,  479-482. 

l'ordre  à  Cliuiy  jusqu'à  la  troi- 
sième à  Citeau*.  (PlP-l»**  ) 

Fondation  de  Cluny  en  910  par  le  duc 
Guillaume  d'Aquitaine.  Saint  Bernon  , 
premier  abbé,  xn,  513-516. — SaintJean 
de  Vandières.  Restauration  de  l'abbaye 
de  Gorze  au  commencement  du  dixième 
siècle,  xin,  10-17.  —  Saint  Guibert,  fon- 
dateur de  Gembloux,  près  de  Namur,  18 
19.  —  Le  monastère  de  Gorre,  restauré 
en  933,  devient  une  école  de  toutes  les 
vertus,  18  et  suiv.  —  Saint  Kadroé  ,  saint 
Maccalan,  19,  20.  —  Saint  Gérard  de 
Brogne,  20,  2t.  —  Le  monastère  de  Ju- 
miéges  est  restauré  dans  ta  première  moi- 
tié du  dixième  siècle  par  le  duc  Guillaume 
Longue-Iîpée,  22,  23.  — Première  splen- 
deur de  Cluny.  Au  bienheureux  Bernon, 
mort  en  927,  succède  saint  Odon;  ses 
premiers  travaux,  25-32.  —  Fondation 
ou  rétablissement  de  nombreux  monas- 
tères dans  la  première  moitié  du  dixième 
siècles  :  saint  Pons  de  Tomières  ;  saint 
Chaftre,  etc.,  32,  33.  —  Saint  Dunstan. 
Fondation  du  monastère  de  Glastonbury, 
34-36.  —  Dernières  années  de  saint  Odon 
de  Cluny,  sa  mort  ;  ses  ouvrages.  40-42. 

—  Saint  Aimard  et  saint  Mayeul  de  Cluny, 
63,  64.  —  Sainte  Mathilde,  veuve  d'Henri 
l'Oiseleur,  fonde  le  monastère  de  Polden, 
dans  le  duché  de  Brunswick,  où  elle  réunit 
3,000  moines,  70.  —  Saint  Mayeul,  abbé 
de  Cluny,  fait  partout  refleurir  l'état  mo- 
nastique, et  particulièrement  à  Saint^Maur- 
des-Fossés,  à  Martnou  tiers  ,  à  Saint-Ger- 
main-d'Auxerre,  à  Saint-Bénigne  de  Dijon, 
282-288.  —  Saint  Abbon  de  Fleury, 
gloire  de  l'ordre  de  Saint  -  Benoît  au 
dixième  siècle.  Sa  vie  et  ses  œuvres,  288- 
295.  —  Hugues  Capet  est  le  protecteur 
dévoué  de  l'ordre  de  Saint-Benoit .  295. 

—  Réforme  du  monastère  de  Saint-Van- 
nes et  de  vingt  et  un  autres  grands  monas- 
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tère*  par  le  bienheureux  Richard,  au  com- 
mencement du  onzième  siècle.  C'est  une 
époque  de  réforme  unherselle  qui  est 
trop  peu  connue,  377-370.  —  La  règle 
des  Camalduhs  est  celle  de  saint  Benoît 
a»ee  quelques  observances  particulières, 
îîC. —  Saint  Poppon,  abl>è  de  Stavelo  au 
onzième  siècle.  11  rétablit  quelques  monas- 
tère*. Sa  mort  en  1048,  487.  488.  —  Le 
bienheureux  Lanfranc  et  l'abbaye  do  liée, 
S  4  2-54  6 .  —  Saint  Robert,  abbé  de  la  Chaise- 
Dieu  (1032),  555,  55C.  —  Déplorable  élat 
des  monastères  en  Allemagne  vers  le  milieu 
du  onzième  6iècle.  La  simonie  est  géné- 
rale, les  abbayes  sont  mises  à  l'enchère, 
Xiv ,  117.  —  Le  bienheureux  Lanfranc  ob- 
tient du  pape  Alexandre  11  la  conservation 
des  moines  dans  toutes  les  églises  d'An- 
gleterre, 122,  123.  —  Les  moines  demeu- 
rent, en  effet,  dans  les  cathédrales  d'An- 
gleterre jusqu'au  schisme  de  Henri  VIII, 
123.  —  Fondation,  en  107  5,  de  l'abbaye 
de  Molèmes,  au  diocèse  de  Langres,  par 
saint  Robert,  232,  233.  —  Restitutions 
nombreuses,  au  onzième  siècle,  de  ce  qui 
avait  été  ravi  aux  monastères  dans  les 
siècles  précédents,  37  5.  —  Analyse  «lé- 
taillée  du  livre  de  saint  Udalrie,  intitulé  : 
Recueil  des  coutumes  de  Clumj  •  on  y  trouve 
un  tableau  intéressant  de  la  vie  bénédic- 
tine au  onzième  siècle,  506-515. 

IV.  Depnla  1»  fondation  de  Ci  tenu» 
en  Jusqu'au  cotuniencenicnt 

du  dl*-*eptlcme  nlècle.  (Réformes 
de  Maint- Vannes  et  de  «alnt- 
naor.) 

Citeaux.  Saint  Robert,  abbé  de  Mo- 
lèmes, s'y  établit  le  3  mars  1008.  Telle 
est  l'origine  de  ce  monastère  et  de  cet 
ordre  célèbre.  —  Sévérité  de  la  règle.  — 
Le  bienheureux  Albéi  ic ,  successeur  de 
saint  Robert,  xiv,  618-G20.  —  Dernières 
années  d'Hugues  de  Cluny  ;  sa  mort  eu 
1109,  XV,  32,  33.  —  Saint  Bernard  de 
Tiron,  33-36.  —  Fondation,  en  1112, 
du  monastère  de  Savigny.  par  Vital  de 
Mortain,  37.  —  Fondation  de  Clairvauv 
par  saint  Bernard  (1115),  10G,  107.  — 

VlC   ET  TRAVAUX   DE  SAINT  BERNARD,  06- 

554.  — Fondation,  en  1136,  de  l'abbaye 
de  Saivanès,  par  Pons  de  Laraze.  Elle 
est  aftiliée  à  Citeaux,  32  4-328.  -  Saint 
Pierre  de  Taran taise ,  de  l'ordre  de  Ci- 
teaux (V.  1142),  XVI,  145-150.  —  En 
1228,  le  légat  de  Grégoire, IX  en  Angle- 
terre, Otton,  réunit  tous  les  abbés  de  l'or- 


dre Noir  pour  traiter  atec  eux  de  la  ré- 
forme monastique,  xviu,  109,  110.  — 
La  bienheureuse  Béatrix  de  Vicence,  bé- 
nédictine, morte  en  1262,  XIX,  20.  —  Des 
Bénédiclinsqui  se  sont  rendus  illustres  dans 
la  théologie  et  dans  les  sciences  durant  la 
seconde  moitié  du  treizième  siècle ,  et 
la  première  moitié  du  quatorzième  : 
Henri  Stéron,  le  vénérable  Engelbert  , 
mort  en  1331,  etc.,  xx,  225.  — Travaux 
de  Jean  Tritheim  (1 462-1516),  xxn,  475- 
47  7.  —  Louis  de  Blois  (Blosius),  une  des 
gloires  de  l'ordre  de  Saint- Benoit  au 
seizième  siècle,  xxv,  408,  400. 

V.  I»epul»le  commencement  dn  dix- 
«optiemc    mincie    jii»qu'uii  cotu  - 

Etat  général  des  Bénédictins  de  France 
au  commencement  du  dix-septième  siècle, 
réformes  de  Saint- Vannes  et  de  Saint-Maur, 
xxvi,  110.  —  Réforme  des  Bénédictins 
en  Lorraine.  Naissance.cn  1 508,  de  la  con- 
grégation de  Saint- Vannes,  xxv,  200,  210. 

—  Commencements  de  la  Trappe  vers 
1662,  réforme  de  Citeaux.— Vie  de  l'abbé 
de  Rancé,  xxvi,  405-507.  —  Constitu- 
tion du  pape  Alexandre  VJJ,  du  10  avril 
1666,  pour  la  réformalion  de  l'ordre  de 
Citeaux,  4.  —  Editions  des  saints  Pères, 
par  le*  Bénédictins,  xxiv,  451.  —  Défaut» 
de  leur  édition  de  saint  Augustin.  Juge- 
ment sévère  qu'en  .porte  Fénelon,  xxvi, 
110-124.  —  Des  Bénédictins  illustres  du 
dix-septième  siècle.  Mabillon,  110-113. 

—  Dom  Luc  d'Acheri ,  1 1 1 .  —  Denis  de 
Sainte-Marthe,  118.  —  Durand,  119.  -- 
Martène,  113.  —  Bernard  Pcz,  114.  — 
Dom  Bouquet,  118.  —  Tous  les  Bénédic- 
tins célèbres  du  dix-septième  siècle  appar- 
tiennent en  France  à  la  congrégation  de 
Saint-Maur,  sauf  les  trois  suivants  qui  sont 
de  la  congrégation  de  Saint-Vannes  :  dom 
Pellt-Didier,  dom  Ceillier  et  dom  Calmel, 
1 24-1 26.  —  Anselme  Banduri,  archéologue 
(1670-1743),  46.  —  Le  cardinal  Quirini 
(1680-1750),  44-46.  —  La  bienheureuse 
Jeanne-Marie  Bonomi,  morte  en  1670, 
xxv,  128-132.  —  Le  père  Martin  Cerbert 
(1720-1793),  xxvil,  407,  408. 

BKMLDE  (sainte),  martyre  à  Cordoue, 
en  853,  xii,  55. 

BÉNIGNE  (saint),  de  Dijon.  Translation 
de  ses  reliques  en  512,  vin',  503. 

BENJAMIN  (saint),  martyr  en  Perse 
(421),  vu,  497. 

*  BEN.IAM1TES.  La  femme  du  Lévite. 
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Guerre  de  Gabaa-,  massacre  des  Benja- 
miles,  n,  7-1 3. 

BENNON  (le  bienheureux) ,  évêque  de 
Metz  en  928,  xm,  10. 

BENNON  (saint) ,  évèque  de  Misnie  en 
1066,  xiv,  146,  147. 

BENOIT. 

■  Maint»  de  ce  nom. 

BENOIT  (sainl),  patriarche  des  moines 
de  l'Occident,  fia  vie.  —  Sa  naissance 
vers  l'an  480,  ix,  75.  —  Histoire  abrégée 
de  sa  vie  jusqu'à  la  fondation  du  monaslèrc 
de  Subiaeo,  75-7  7.  —  Depuis  cette  fonda- 
lion  jusqu'à  celle  du  monastère  du  Mont- 
Cassin,  77-79.  —  Son  entrevue  avec  To- 
tila,  166.  —  Son  dernier  entretien  avec 
sainte  Scolasîique,  sa  sœur.  Sa  mort  eu 
543,  179,  180.  —  Sa  rèffle.  Ana- 
lyse très-détaillée,  81-91.  —  Comment  les 
papes,  les  conciles,  les  saints  ont-ils  jugé  la 
règle  de  saint  benoît,  94,  Note. 

BENOIT  1  (saint),  pape. 

BENOIT  II  (saint),  pape. 

BENOIT  XI  (saint),  pape.  V.  plus  bas, 
aux  Papes. 

BENOIT  B1SCOP  (saint),  x,  304  et 
suiv.,  surtout  308-310.  —  C'est  à  lui  en 
grande  partie  que  l'Angleterre  doit  sa  ci- 
vilisation, ibid.  —  Sa  mort  en  690,  390. 

BENOIT  D'ANIANE  (saint),  second  pa- 
triarche de  l'ordre  monastique  en  Occident; 
réforme  de  l'ordre  de  Saint-Benoit,  xi, 
266-270,  416-419.  —  Règlement  d'Aix- 
la-Chapelle  en  817,  où  est  renouvelée,  en 
quatre-vingts  articles,  la  règle  bénédictine, 
417,418.  —  Mort  de  saint  Benoît  d'Anianc 
en  821 ,  424,  425.  —  Son  Code  des  règles, 
et  sa  Concorde  des  règles,  425. 

BENOIT  DE  SAINT  PHILADELPHE 
(saint),  xxiv,  463,  464.  —  Sa  canonisation 
le  14  mai  1807,  xxvm,  69. 

BENOIT  JOSEPH  LABRE  (le  bienheu- 
reux), XX vu,  276-278. 

II.  Papes. 

BENOIT  I  (saint),  pape  en  573,  ix, 
261-264. 

BENOIT  II  (sainl) ,  pape  le  24  juin 
C84,  x,  399,  400.  —  Sa  mort  le  8  mai 
685,  xt  401. 

BENOIT  m ,  élu  en  juillet  855,  sacré 
le  1"  septembre,  xn,  139,  140,  142.  — 
Difficultés  qui  lui  sont  suscitées,  entre  son 
élection  et  son  couronnement,  par  les  am- 
bassadeurs de  Louis  II,  139-142.  —  Sé- 
jour à  Rome  du  roi  anglais  Ethelwolf; 


présenta  de  Pempereur  d'Orient  Michel  ; 

—  Benoît  111,  consulté  par  l'Orient  et  par 
l'Occident,  XII,  145,  146.  —  Sa  mort  le 
10  mars  858,  XII,  147. 

BENOIT  IV,  pape  en  900r  xn.502.  — 
Abrégé  de  son  pontificat  ;  sa  mort  en  903, 
502  et  505. 

BENOIT  V,  pape  en  964.  —  Othon 
assiège  Rome,  se  fait  livrer  Benoît,  rétablit 
l'antipape  Léon  VIII,  exile  le  vrai  pape.— 
Sainte  mort  de  Benoît  V  à  Hambourg,  le 
5  juillet  965,  xm,  132  134. 

BENOIT  VI,  pape  en  972.  Sa  mort 
violente  en  974,  xm,  172,  173. 

BENOIT  VII,  pape  le  28  décembre 
97  4.  Il  excommunie  l'antipape  Francon. 
Concile  à  Rome  contre  les  ordinations  sî- 
moniaques,  xm,  173,  17  4.  —  Mort  de 
Benoît  VII,  le  10  juillet  984,  xm,M92. 

BENOIT  VIII,  pape  en  1012.  Est-ce 
lui,  ou  l'antipape  Grégoire,  qui  alla  trou- 
ver le  roi  saint  Henri  à  Polden,  xm,  410- 
4 1 2.  —  Benoît  sacre  empereur  saint  Henri, 
le  22  février  1014,  xm ,  412.  —  Saint 
Henri  conflrme  le  pouvoir  temporel  des 
papes.  En  quels  termes?  xm,  413.  —  In- 
vasion en  1015  des  Sarrasins  dans  la  Tos- 
cane. Le  Pape  les  combat  et  les  chasse, 
XIII,  415,  416.  —  Rome  étant  menacée 
par  les  Grecs,  Benoît  VIII  passe  les  Alpes 
et  va  demander  des  secours  à  l'empereur 
saint  Henri,  XJH,  417,  418.  —  Expédi- 
tion victorieuse  de  l'empereur  en  1022, 
XIII,  419,  420.  —  Concile  de  Pavie  en 
1022,  réuni  par  Benoît  VIII,  conQrmé  par 
saint  Henri.  Règlements  sévères  sur  le  cé- 
libat religieux,  xm,  420-422.  —  Pèleri- 
nage du  roi  Robert  à  Rome  en  1016,  xin, 
424  ,  425.  —  Mort  de  saint  Henri  en 
1024,  xm,  425.  —  Mort  de  Benoît  VIII, 
le  10  juillet  1024,  xm,  435. 

BENOIT  IX  (  Théophylacte  ) ,  pape  en 
1033.  Sa  conduite  scandaleuse.  Quelle  triste 
influence  elle  a  sur  toute  l'Eglise,  xm,  484, 
485.  —  Guerre  générale  en  Italie.  Benoît 
est  expulsé  de  Rome.  —  L'antipape  Silves- 
tre  III.  —  Abdication  de  Benoit  IX.  Élec- 
tion canonique  de  Grégoire  VI,  492-495 

—  Benoît  IX  rentre  dans  la  possession  du 
Saint-Siège  lê  8  novembre  1047  et  s'y 
maintient  jusqu'au  17  juillet  1048,  508. 

—  Sa  pénitence,  509. 

BENOIT  X,  antipape  en  1058,  XIV, 
50,  51. 

BENOIT  XI  (Nicolas  Bocasin  de  Trévise) 
(saint).  Son  élection  le  23  octobre  1303, 
XIX,  483.— Ses  commencements,  483*485, 
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—  Ses  relations  avec  les  rois  de  Naples  et 
de  Sicile,  la  reine  Hélène  de  Servie,  etc., 

485,486  ;  —  avec  Philippe  le  Bol  et 
Charles  de  Valois,  480-4HS.  —  II  cherche 
à  pacifier  entre  eux  les  états  chrétiens  de 
l'Europe,  \  RR.  —  Sa  bulle  d'excommuni- 
cation contre  les  auteurs  et  les  complices 
iled  excès  commis  contre  Bonil'acc  Vlll, 
489.  490.  — Sa  mort  le  1  juillet  1304,  402. 
BENOIT  XII  (JacquesFourniir).papedc 

I  33  't  à  1  342.  Sou  élection  ;  ses  cuinmencc- 
inenfs;  ses  belles  qualités,  x\.  228,  2:12. — 
Décrets  pour  réformer  le  clergé  séculier  et 
régulier,  surtout  en  France,  232-23!).  — 
Attention  «lu  nouveau  pape  ù  ne  choisir  que 
d'excellents  cardinaux,  230,  2  40.  —  I)  re- 
çoit une  lettre  du  grand  Khan  des  Tartares. 
Quatre  prince*  chrétiens  envoient  égale- 
ment au  pape  de*  lettresel  des  ambassadeurs 
par  lesquels  ils  lui  demandent  un  archevê- 
que pour  le  siège  de  Cauihalick  ou  de  Pé- 
kin}? (  I  338),  1  55.  1  .SO. —  L'esprit  «le  révolte 
qui  animait  Bologne  depuis  le  renvoi  du  lé- 
pat  sous  Jean  XXII  empêche  Benoît  XII  de 
se  rendre  à  Borne  ;  il  reste  à  Avignon,  2  t  t. 

—  Ses  clTorts  pour  prévenir  la  guerre  entre 
Philippe  de  Valois  et  Edouard  III .  2 80-2  s  2. 

—  Sa  belle  réponse  à  Philippe  de  Valois 
touchant  la  prorogation  des  décimes  «le  la 
croisade,  250.  —  Il  reçoit  l'hommage  «les 
rois  d'Aragon  pour  la  Sardnignc  et  la 
Corse,  et  du  roi  Boberl  pour  le  nnaume  de 
Naples.  Sa  lettre  au  nouveau  roi  d'Aragon, 
Pierre  IV,  25^  25JL  —  Après  la  bataille 
de  Tarif,  les  deux  rois  de  Castille  et  de 
Portugal,  vainqueurs  îles  musulmans,  écri- 
vent au  pape  et  lui  envoient  des  trophées. 

—  Comment  Benoît  XII  essaye  de  récon- 
cilier la  France  et  l'Angleterre.  —  Bologne 
se  soumet,  ainsi  que  Novarre,  Verccil  et 
Côme  à  l'Eglise  romaine.  Milan  les  imite, 
253-255.  —  Le  pape  d'occupé  de  la  ques- 
tion de  l'état  des  Âmes  justes  après  leur 
mort.  Benoit,  qui  l'avait  éclaircie  dans  un 
ouvrage  connue  cardinal,  la  déride  dans 
une  bulle  comme  pape,  2  4  4-2  il).  —  Si  s 
relations  en  1 340  avec  l'empereur  de  Chine 
et  plusieurs  princes  tartares.  250,  2-:>7  - 

—  Sa  sollicitude  pour  l'Arménie.  Les  Ar- 
méniens se  justifient  au  concile  de  1 3  i2  des 
erreurs  qu'on  leur  impute,  25" -204.  — 
Mort  de  Benoît  XII  le  25.  avril  13  42.  2tLL 

BENOIT  XIII  (Pierre  de  Lune),  élu 
pape  en  1304  par  le»  cardinaux  d'Avignon. 

II  rejette  toujours,  malgré  son  serment,  la 
voie  de  la  réunion.  La  France  se  retire  de 
ton  obédience  en  139B  sans  entrer  dans 


celle  de  Boniface  IX,  xxi,  1  )S-l  14.  —  Le* 
cardinaux  des  deui  obédiences  indiquent 

un  concile  général  à  Pise  pour  1409,  1 20, 
L2J .  —  Benoît  indique  lui-m£rae  un  con- 
cile à  Perpignan  jt  40S),  m  .  —  Dix-huit 
cardinaux  le  supplient  de  remédier  au 
schisme  par  la  \oie  de  la  concession.  Acte 
public  de  Benoit  qui  se  rend  à  leurs  pro- 
positions, 12  1.  —  11  est  sommé  de  compa- 
raître au  concile  de  Pise,  122.  —  Et  est 
solennellement  déposé  le  1  juin  I  409  parce 
concile,  I  23.  —  Sa  déposition  à  la  trente- 
seplième  session  du  concile  de  Constance, 
le  2Ji  juillet  1  il  7,  ttiS.  —  Sa  mort  en 
14£i.  Fin  de  son  schisme.  224-220. 

BENOIT  XIII  (Vincent-Marie  Orsini). 
Abrégé  de  sa  v  ie  antérieurement  à  son  élec- 
tion. Son  élection  le  21  mai  L7.24,  XXXI, 
53-30.  —  Actes  et  règlements  du  concile 
provincial  qu'il  lient  à  Borne,  30-37 .  — 
11  approuve  la  sentence  du  concile  d'Em- 
brun au  sujet  d'une  instruction  pastorale 
de  Soanen.  é\êqun  janséniste  de  Série*, 
't h  4 ,  «  ■> ■"» -  —  Sa  mort  le  22  février  17  30, 
xwii,  2_ 

BENOIT  XIV  (Prospei-  Lamhertini  ), 
pape  de  Lliil  a  1158^  XXMI,  L.  —  Son 
élection  en  17  40,  xxvn.  8- 15.  —  Son 
y.èle  pour  les  missions  de  l'Inde  et  de  la 
Chine,  xxvii.  10_,  LLi  —  Sa  sollicitude 
pour  les  indigènes  dri  nouveau  monde, 
xxvii,  l_fi_,  1_L  —  Pour  les  Maronites, 
1 1 ,  1  2.  —  Pour  les  Coptes,  12^.  —  Pour 
les  Crées  melquiles.  UL  —  Ses  deux 
eni  u'liipies  pour  les  Etats  pontificaux  , 
xxvii,  1_7_!  LiL  —  Sa  constitution  du  2 
juillet  1  753  sur  l'examen  «les  livres  d'au- 
teurs catholiques,  \xiv,  >  t  1-  i  I  .r>.  --  Ses 
ouvrages.  1°  son  Unitaire  ou  Collection  de 
ses  bulles  et  brefs  ;  21  De  la  béatification 
et  de  la  canonisation  ,  3*  son  Traité  du  sy- 
node diocésain,  xxvii,  10=22.  Sa  mort  le 
2  mai  1 7  ,r»8 ,  XX\II,  2JL 

BÉRAUET  BERCASTEL,  XXV II,  358. 

RERCVIRE  (saint),  x.  Mi 

RERENGER  L  II  est  sacré  empereur 
en  015  par  le  pape  Jean  X,  xn,  519.  — 
Son  triomphe  dans  la  guerre  civile.  Paix 
de  l'empire,  (i uerre  heureuse  de  Bércngcr 
contre  Bodolfc,  duc  delà  Bourgogne trans- 
jurane.  Sa  mort  en  92  4,  son  éloge,  XIII, 
7_  Hi 

BKRF.NGF.fi  II ,  couronné,  roi  d'Italie 
en  950,  xiii,  103.  —  Son  alliance  avec 
Othon,  qui  lui  rend  l'Italie,  xiii,  105. 

BERENGER,  hérétique,  nie  la  présence 
réelle  de  Jésus-Christ  dans  l'Euchnrlstle 

7 


BEK 


—  oO  — 


BKK 


lin,  540-542. —  11  est  condamné  à  Rome, 
XIII,  548  ;  —  au  concile  de  Verceil,  549. 
—  Il  est  réfuté  par  Ascelin  et  condamné 
par  l'évêque  de  Liège,  549-551  ;  —  con- 
damné enfin  au  concile  de  Paris  :  tout  cela 
dans  l'année  1050,  551-552.  —  Il  est  de 
nouveau  condamné  aux  conciles  de  Tours 
et  d'Angers  (ce  dernier  en  1062).  — 
Vaincu  par  le  bienheureux  Lanfranc,  il 
est  forcé  d'abjurer  ses  erreurs,  xiv,  20, 
27.  —  Nouvelle  abjuration  de  Bérenger 
au  concile  de  Rome  en  1059,  xiv,  57, 
58.  —  Après  avoir  abjuré  ses  erreurs,  il 
y  revient.  Le  bienheureux  Lanfranc  com- 
pose contre  lui  son  beau  Traité  de  l'Eu- 
charistie, xiv,  123-129.  —  Guîtmond, 
disciple  du  bienheureux  Lanfranc,  écrit 
contre  les  erreurs  de  Bérenger  un  Traité 
en  trois  livres,  xiv,  129-131. —  Nouvelles 
rétractations  de  Bérenger  en  1055,  1059, 
1 073.  Sa  rétractation  décisive  au  concile  de 
Rome  en  1079.  Sa  nouvelle  chute.  Sa  mort 
le  5  janvier  1088,  xiv,  310-312. 

BÉRÉNICE  (sainte),  martyre  en  307, 
vi,  113. 

BERGIER  (  1 7 1 8- J  7  90).  Analyse  détail- 
lée de  son  Traité  de  la  religion,  xxvii, 
374-385.  —  Sa  Dissertation  sur  les  diffé- 
rentes espèces  de  certitude,  385-388. 

BERMOND  II  OU  VÉRÉMOND  ,  roi  de 
Léon  en  982;  ses  crimes;  invasion  d'Al- 
mansor,  triomphe  des  musulmans.  Eu  fin, 
en  998,  Bermond  remporte  contre  eux 
une  victoire  décisive.  Sa  mort  en  999,  xm, 
188,  189,  357. 

BERNARD ,  roi  d'Italie  en  813.  Sa  ré- 
volte et  son  châtiment  en  817  et  818,  xi, 
419. 

Bernard  (saint)  de  Menthon,  xm, 
171. 

BERNARD  (saint) ,  évêque  de  Hildes- 
heim  à  la  fin  du  dixième  siècle,  xm,  215- 
217. 

BERNARD  (saint)  de  Tiron ,  mort  en 
1187,  xv,  33-36. 

BERNARD  (saint).  M*  vie.  —  Sa 
naissance  en  1091 ,  à  Fontaines  en  Bour- 
gogne, xv,  96.  —  Il  est  consacré  à  Dieu 
par  sa  mère,  96.  —  Son  enfance,  ses 
études,  ses  précoces  vertus,  96,  97.  —  Sa 
jeunesse,  son  admirable  chasteté,  97.  — 
Il  entre  à  Citeaux,  98.  —  Il  y  fait  entrer 
ses  parents,  ses  amis,  et  en  particulier  tous 
ses  frères,  98-101.  —  Austérité  des  pre- 
miers cisterciens,  leur  petit  nombre;  saint 
Bernard  relève  cet  ordre  naissant  en  y  en- 
trant avec  ses  trente  compagnons,  101- 


104.  —  Son  noviciat,  ses  effrayantes  aus- 
térités, son  humilité,  104-106.  —  Fon- 
dation de  Gairvaux  ;  Bernard  en  est  con- 
sacré abbé  par  Guillaume  de  Champeaux, 
106,  107.  —  Tableau  de  ce  nouveau  cou- 
vent. Austérités  des  religieux  surpassées 
par  celles  de  leur  abbé,  107,  108  et  110. 

—  Prospérité  de  Clairvaux  ;  le  saint  abbé 
y  gouverne  jusqu'à  sept  cents  religieux, 
109.  —  Ses  miracles,  111-112.  —  Pro- 
fonde misère  du  nouveau  couvent  en  1115 
et  1116.  Patience  admirable  et  piété  de 
saint  Bernard,  195-198.  —  Affaire  de 
Robert,  cousin  de  saint  Bernard,  promis 
dès  son  enfance  à  l'abbaye  de  Cluny  et  qui 
était  entré  à  Clairvaux.  Les  moines  de 
Cluny  parviennent  à  l'entraîner  avec  eux. 
Lettre  de  saint  Bernard  qui  le  réclame. 
Retour  de  Robert  à  Clairvaux ,  1 99-207 . 

—  Discutions  entre  les  deux  ordres  de 
Citeaux  et  d«  Cluny.  Amitié  réciproque 
de  saint  Bernard  et  de  saint  Pierre  le 
Vénérable,  qui  prennent  chacun  la  défense 
de  leur  ordre,  212-223.  —  Amitié  de 
saint  Bernard  pour  saint  Hugues  de  Gre- 
noble, 212.  —  Il  réconcilie  l'évêque  de 
Paris  É  tienne,  avec  Louis  le  Gros,  230- 
233.  —  Sa  maladie  en  1 1 28  ;  il  assiste 
néanmoins  au  concile  de  Troyes,  qui  met 
un  terme  aux  différends  de  Louis  le  Gros 
avec  Etienne  de  Senlis,  évôque  de  Paris, 
238,  239.  —  11  persuade  à  Hildebert,  ar- 
chevêque de  Tours,  de  reconnaître  le  pape 
Innocent  II,  293-295.  —  Ses  efforts  pour 
amener  le  duc  et  les  évêques  d'Aquitaine 
à  reconnaître  pour  pape  Innocent  II  et 
non  pas  Anaclet,  296-302.  —  Il  accom- 
pagne le  pape  Innocent  dans  son  retour 
en  Italie,  302-305.  —  Il  réconcilie  avec 
l'empereur  les  princes  de  Hohenstauffen , 
Frédéric  et  Conrad,  305,  306.  —  Sa  con- 
duite lors  du  meurtre  de  Thomas  de  Saint- 
Victor,  306-308.  —  Son  retour  à  Clair- 
vaux,  306.  —  Ouverture  du  concile  de 
Pise,  le  30  mai  1134.  Saint  Bernard  en 
est  l'âme,  310.  —  Son  voyage  à  Milan, 
qu'il  réconcilie  avec  le  pape.  Vénération 
des  peuples  pour  sa  personne.  Ses  nouveaux 
miracles.  11  s'enfuit  de  Milan  pour  ne 
pas  en  être  élu  archevêque,  311-316.  — 
De  retour  à  Clairvaux  il  en  repart  bientôt 
après,  et  accompagne  en  Aquitaine  le  lé- 
gat du  pape.  Mort  terrible  de  l'évêque 
d'Angoulême;  conversion  sincère  et  fin 
édifiante  du  duc  Guillaume,  318-322.  — 
Saint  Bernard  est  rappelé  en  Italie  par  le 
pape  et  les  cardinaux  ( 1 1 35),  340.  —  Con- 
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fé  rente  de  Salerne  entre  les  cardinaux  du 
pape  Innocent  et  ceux  d'Anaclel.  Réponse 
do  saint  Bernard  à  Pierre  de  Pise,  cardi- 
nal schismatique,  qu'il  réconcilie  avec  le 
pape  innocent,  345-347.  —  Mort  de  l'an- 
ti-pape  Anaclet  (T  janvier  1438),  et  ré- 
conciliation de  «on  successeur  Victor  avec 
Innocent  II,  347,  348.  —  Saint  Bernard 
annonre  celte  heureuse  nouvelle  au  prieur 
do  (.lai r\ aux.  34  8.  —  Après  le  refour 
d Innocent  II  à  Rome,  il  revient  à  Clair- 
taux,  3  49.  —  Histoire  de  sa  polémique 
avec  A  bai  lard ,  359-309.  —  Guillaume, 
abbé  de  Saint-Thierry,  signale  à  saint  Ber- 
nard les  erreurs  d'Abailard,  et  particuliè- 
rement treize  proposition?  fautes  et  dan- 
gereuses, 359,  300.  —  Abailard  au  concile 
de  Sens;  sainl  Bernard  refuse  d'abord  de 
s'y  rendre;  il  est  conlrainl  d'y  aller,  30!. 

—  Sa  conduite  au  concile,  d'après  une  de 
ses  Mires.  301-303.  —  Autres  lettres  de 
saint  Bernard  contre  Abaihrd  et  ses  per- 
nicieuses doctrines.  —  Sa  grande  lettre  au 
pape  Innocent,  qui  est  une  réfutation 
en  règle  de*  propositions  d'Abailard  et  de 
«  elles  spécialement  qui  sont  contenues  dans 
le*  livres  intitulés  :  Théologie  d'Abailard, 
/w  Sentences,  Connais-toi  toi-même,  rte, 
304-309.  —  Rétractations  d'Abailard, 
309-37 1.  —  Jugement  du  pape  Innocent  II, 
condamnation  des  propositions  d'Abailard, 
37  2-37  4.  -  Béconcilialion  d'Abailard 
converti  avec  l'abbé  do  Clairvaux,  37  4.  — 

—  Pénitence  et  mort  d'Abailard,  375. — 
Pourquoi  et  en  quels  termes  saint  Bernard 
a-t-il  écrit  contre  la  fete  de  la  Conception, 
instituée  vers  1140  par  les  chanoines  de 
Lyon,  395,  396.  —  Etat  déplorable  «lu 
royaume  à.  la  suite  de  ce  divorce  et  de 
l'interdit  jeté  sur  la  France  à  l'occasion 
de  l'archevêque  de  Bourges,  Pierre  de  la 
Chàlre,  que  Louis  VU  ne  voulait  pas  re- 
connaître. Efforts  de  sainl  Bernard  pour 
ramener  la  paix,  402-  41  1.  —  Béconcilia- 
lion du  roi  avec  l'Eglise,  le  comte  de 
Champagne  et  l'archevêque  de  Bourges, 
sous  le  pape  Célestin  II  (il  i3),  412.  — 
L'ancien  disciple  de  saint  Bernard.  Ber- 
nard de  Plsc,  est  élu  pape  le  27  lévrier 
M45,  sous  le  nom  d'Eugène  III,  11:».  - 
Comment  le  saint  accueille  la  nouvelle  île 
cette  élection;  se»  conseils  aux  cardinaux, 
au  pape  lui-même,  415-420.  —  Eugène 
UJ  ayant  été  forcé  de  quitter  Borne,  saint 
Bernard  écrit  aux  Romains  rebelles  et  sup- 
plie le  roi  Conrad  de  prendre  la  défense 
du  pontife  romain,  423-4  25.  —  Affaire 
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d'Orient.  Prise  d'tëdesse  en  1144.  Le 
pape  Eugène  III  fait  un  appel  à  la  guerre 
sainte,  4  41-443.  —  Prédication  de  la  se- 
conde croisade  par  saint  Bernard  à  Véie- 
lai  (1140),  443,  444.  —  Il  en  refuse  le 
commandement  général,  4  4  4.  —  Non  con- 
tent d'exciter  par  ses  lettres  l'enthousiasme 
de  tous  les  peuples  chrétiens  pour  la  guerre 
sainte,  4  40-449,  le  saint  parcourt  lui- 
même.  l'Allemagne  et  la  France,  préchant 
la  croisade  et  faisant  partout  de  nombreux 
et  incontestables  miracles,  450-459.  — 
Il  accompagne  dans  le  Languedoc  le  légat 
Albéric,  que  le  pape  Eugène  y  envoie  pour 
dissiper  l'hérésie  albigeoise,  47  4.  —  Son 
voyage  dans  le  Languedoc,  se»  nombreux 
miracles.  Comment  il  convertit  les  héré- 
tiques d'Alby.  Son  séjour  a  Toulouse, 
47  0-17  8.  —  Histoire  de  la  seconde  croi- 
sade, 520-539.  —  Douleur  de  saint  Ber- 
nard en  apprenant  son  insuccès,  539.  — 
Vénération  et  affection  universelles  pour  le 
saint,  vers  la  tin  de  sa  vie,  554.  —  Sa 
maladie.  Son  dernier  voyage  a  Metz.  Ses 
derniers  miracles.  Sa  dernière  lettre  à 
Arnold,  abbé  de  Bonneval,  55  4-558.  — 
Sa  mort  le  20  août  1  153.  Ses  funérailles. 
558.  —  Eloge  de  saint  Bernard.  —  Qu'il 
a  fondé  plus  de  cent  soixante  monastères. 

—  Léon  XII  l'a  mis  au  rang  des  Docteurs 
de  l'Eglise,  559.  —  Son  inlluence  sur  Bon 
siècle,  194.—  See  ouvragée.  —Ses  cinq 
livres  De  ta  Considération ,  \v,  420-440. 

—  Ses  sermons  sur  le  Cantique  de*  canti- 
ques, 322,  323.  —  Son  traité  :  De  la  nrâce 
et  du  libre  arbitre,  237,  238.  —  Son  opus- 
cule sur  les  chevaliers  du  Temple  donti 
avait  sinon  écrit,  «lu  moins  inspiré  la  règle, 
2  4  1-244.  —  Son  opuscule  en  deux  parlies 
touchant  les  discussions  qui  partageaient 
les  deux  ordres  de  Cluny  et  de  Cîteaux. 
213-2(0.  —  Sa  profession  de  foi  contre  les 
erreurs  de  Cilbert  de  la  Porrée  sur  Dieu, 
la  Trinité,  etc.  402.  —  Ses  sermons  pour 
la  réfutation  des  hérétiques  albigeois,  483- 
485.  —  Sks  I  kttiifs.  Ses  lettre*  aux  soli- 
taires de  la  grande  Chartreuse  sur  l'amour 
divin  et  les  différents  degrés  par  lesquels 
on  s'v  élève.  \Y,  2!  0-2 12.  —  A  Suger 
(epist.  78),  223-275.  —  A  Henri,  arche- 
vêque du  Sens  (epist.  42)  (  i  lie  renferme 
toute  une  instruction  sur  les  devoirs  do 
l'épL-copal),  22  5-230.  —  A  Honorais  II, 
qui  avait  levé  l'interdit  jeté  sur  le  diocèse 
de  Paris  par  sou  évéque  Etienne  de  Senlis 
(epist.  401.  232.  —  Au  cardinal  Matlhieu 
pour  s  eviiser  de  ne  point  venir  au  ron- 
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cile  de  Trojes  (eyist.  2jJ_,  2_3JL  *2iL  — 
A  L'archevêque  Hildebert ,  en  favcar  du 
pape  Innocent  II  (epist.  124),  293',  2!) î. 

—  A  Geoffroi  de  Lorroux  en  faveur  d'In- 
nocent U  (epist.  12 îi),  296,  2JLL.  —  A 
Guillaume,  duc  d'Aquitaine,  sur  le  inètne 
sujet  (epist.  127),  2flL  —  Aux  évoques 
d'Aquitaine  contre  l'évêque  svhismalique 
d'Angoulême  (epist.  126),  288-301.  — 
Aux  Génois  (epist.  129),  303,  304.  —  Aut 
Milanais  qui  l'avaient  chargé  de  les  récon- 
cilier avec  le  Pape  (epist.  133).  308, 

—  A  Louis  le  Gros  qui  empêchait  les  évê- 
ques  français  de  se  rendre  au  concile  de 
Pise  (epist.  265),  309,  310.  —  Son  autre 
lettre  aux  Milanais  pour  leur  recommander 
l'humilité  el  l'obéissance  à  Rome  (epist. 
131),  316-318.  —  Sa  lettre  au  chartreux 
Bernard  (epist.  153),  32JL  —  Au  Pape 
touchant  l'élection  de  ce  Bernard  comme 
évèque  (epist.  155),  324.  —  Sa  lettre 
pour  annoncer  au  prieur  de  Glairvaux  la 
fin  du  schisme  (epist.  317),  3.4JL  —  Sa 
lettre  au  roi  Conrad  en  1139  (epist.  183). 
352.  —  Sa  correspondance  avec  Roger, 
roi  de  Sicile,  356,  357 .  —  Ses  lettres 
au  Pape  et  aux  cardinaux  contre  les  doc- 
trines d'Abailard  (epist.  189^  18JL  338. 
102,  193,  381-335,  190).  Cette  dernière 
est  un  véritable  traitéT~3G4-3(;{h  —  Sa 
lettre  au  pape  Innocent  II,  contre  le  comte 
Raoul  de  Vermaudois  qui  avait  scandaleu- 
sement divorcé,  400,  401.  —  Ses  lettres 
pour  pacifier  le  royaume  dans  les  pre- 
mières années  du  règne  de  Louis  VII  (epist . 
216.  217,  219,  220,221,  222,  223,224, 
22G),  tfti-4i  i.  —  Sa  lettre  aux  cardi- 
naux, au  sujet  de  l'élection  de  son  ancien 
disciple  Eugène  III  (epist.  237)  ,  416 , 
417.  —  Sa  lettre  au  nouveau  pape  lui- 
même  (epist.  238),  4  1  7-  420.  —  Aux  Ro- 
mains pour  les  ramener  à  l'obéissance 
d'Eugène  III  (epist.  243h  i2â*  —  Au  roi 
Conrad  sur  le  même  sujet,  423-425.  — 
Au  pape  Eugène  pour  lui  donner  ses  con- 
seils au  commencement  de  la  nouvelle  croi- 
sade (epist.  256),  444-446.  —  Sa  lettre 
circulaire  aux  peuples  chrétiens  pour  les 
exciter  à  la  guerre  sainte  (epist.  3G3, 
alias  3G0),  448-449.  —  Sa  lettre  au  comte 
Alphonse  de  Toulouse  contre  l'hérétique 
Henri  (epist.  241),  474-476. 

Bernard  de  Quinlevalle,  un  des  pre- 
miers disciples  de  saint  François  d'Assise, 
XVIl,  290-292. 

BERNARD  de  Scaminaca  (le  bienheu- 
reux), xxil,  255,  25iL 
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Bernard  (le  bienheureux),  margrave 
de  Bade,  mort  en  1458,  xxil,  356-358. 

BERNARD  (Claude),  dit  le  pauvre  prê- 
tre, xxv,  ?5?-262. 

BERNARD  de  Corléone  (le  bienheu- 
reux) ,  de  l'ordre  de  saint  François  d'As- 
sise, au  dix-septième  siècle,  xxvi,  7 1-7  a. 

BERNARD  d'Ofllda  (le  bienheureux), 
de  l'ordre  de  saint  François  d'Assise  (  1 604- 
1694),  xxvi,  73^  1A- 

BERNARD1N  de  Feltre  (  le  bienheu- 
reux), de  l'ordre  des  frères  mineurs  (t  439- 
1494).  Son  zèle  pour  la  propagation  des 
monts-de-piété,  xxn,  431,  432. 

BERNARDIN  (saint),  de  Sienne,  frère 
mineur,  de  1419  à  1444,  xxi*  239-247, 
586,  587. 

BERNE.  Histoire  de  l'établissement  de 
la  réforme  dans  cette  ville  (1523-1528) , 
XXHI,  265-277. 

BERNIN  (le  cavalier),  à  la  fois  peintre, 
statuaire  et  architecte  (1598-1680),  xxvi. 
100,  ULL 

BEBNON  (le  bienheureux),  premier 
abbé  du  monastère  de  Cluny,  fondé  en  910 
par  le  duc  d'Aquitaine  Guillaume,  xn, 
513.  —  Sa  mort  en  927,  xiil,  2iL 

BÉRON ,  hérétique  du  troisième  siècle. 
Prétend  qu'en  Jésus-Christ  la  chair  opé- 
rait les  mêmes  choses  que  la  divinité  et 
que  la  divinité  souffrait  les  mêmes  choses 
que  la  chair.  —  Il  est  réfuté  par  saint 
Hippolyte,  v,  338,  339. 

BERQt'IN  (Louis),  hérétique.  Son  exé- 
cution le  21  avril  1529,  XXHI,  410,  4M. 

BERRUYER  (le  bienheureux  Philippe), 
archevêque  de  Bourges  au  treizième  siècle, 
XViii,  155-157. 

BERRUYER  (le  père),  jésuite.  Son  His- 
toire du  peuple  de  Dieu  (1728),  XXVi , 
109,  UiL 

BERTDARIDE ,  roi  des  Lombard»,  x, 
*9 1-293. 

BERTHE  (sainte) ,  belle-sœur  de  saint 
Nlvard,  x,  2M* 

BERTH1ER  (le  père),  jésuite  (1704- 
1782).  Ses  ouvrages,  xxvn,  356.  357. 

BERTROLD.  duc  de  Souabe  à  la  fin 
du  onzième  siècle,  xiv,  521,  etc. 

BERTHOLD  (saint),  de  l'ordre  de  Pré- 
montré, XIX,  36,  37. 

BERT1CHRAM  (saint),  du  Mans,  is, 

350. 

BERTIN  (saint),  second  abbé  de  Sithiu 
en  660,  X,  250. 

BERTRAND  (saint) ,  évèque  de  Com- 
minges  en  1076,  XV,  3JL 
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BERTRAND  (le  bienheureux),  patriar- 
che d'Aquilée,  au  commencement  du  qua-^ 
torzième  siècle,  \x,  200,  204. 

BÉRULLE  (de),  instituteur  en  I G I  i  de 
la  congrégation  de  l'Oratoire.  Sa  vie,  xxv, 
262-264.—  Ses  ouvrage*,  203. 

BERYLLB^  hérétique  du  troisième 
siècle.  11  soutient  que  Jésus-Christ  n'avait 
pas  eu  d'existence  propre  avant  l'Incarna- 
tion, v,  416.  —  11  renie  ses  erreurs  aprèg 
une  conversation  avec  Origène,  41  G,  417. 

BESSARION  (le  cardinal).  11  assiste  au 
concile  de  Ferrare  et  de  Florence  comme 
métropolitain  de  Nicée.  Ses  discours  aux 
huitième  et  neuvième  sessions  «le  ce  con- 
cile, XXI,  526-628.  —  Histoire  abrégée  du 
concile  jusqu'à  la  proclamation  solennelle 
du  décret  d'union,  le  G  juillet  1439.— Part 
considérable  qu'il  faut  attribuer  a  Bcssa- 
rion  dans  cette  heureuse  réunion,  528- 
551.  —  Le  18  décembre  1439,  Bessarion 
est  fait  cardinal  par  le  pape  Eugène  IV, 
556.  —  Sa  légation  en  France;  sa  mort 
en  147  2,  XXII,  308,  ete. 

*  BÉTHEL,  I,  234  et  suiv. 

*  BETHLÉEM.  Le  prophète  Nichée  la 
nomme  comme  la  ville  où  doit  naître  le 
Messie,  n,  353  % 

*  BETHSABÊE,  femme  d'Urie,  puis  de 
David,  H,  182.  —  Elle  perd  le  premier 
enfant  qu'elle  a  de  David  ;  naissance  de  Sa- 
lomon, 183,  184.  —  Sur  l'ordre  du  pro- 
phète Nathan,  elle  protesle  devant  David 
contre  les  intrigues  d'Adonias,  200. 

BEUVE  (sainte),  x,  259. 

BÈZE  (Théodore  de),  ministre  de  Ge- 
nève (J619-1571),  XXIII,  430,  431. 

BIANCITI  (Jean-Antoine)  (  1 G8G- 1 7 58). 
Son  traité  De  la  puis$ance  et  du  gouverne  - 
ment  de  l'Église,  xxvi,397 ,  398  ;  XX Mi,  42. 

BIANCHINI  (François),  savant  italien 
(1662-1729),  xxvi,  37. 

BIBARS,  sultan  des  mameluks  en  1 260. 
Ses  ravages  en  Palestine ,  etc. ,  xvui , 
673-675. 

BIBLE  OU  ÉCRITURE  SAINTE. 

I.  AnalyM  détaillée  de*  différent» 
livre*  de  I»  Bible. 

ANCIEN  TESTAMENT. 

Les  cinq  livres  de  MoYse,  qui  sont  ; 
La  Genèse,  i,  1-272. 
L'Exode,  i,  302  et  suiv. 
Le  Lévitique,  i ,  livros  7  et  8  pasiim. 
Les  Nombres,  i,    440  cl  stdv. 
Le  Deuléronorae,  I,  livres  7  et  8  jxusnn  ; 
II»  433. 
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Josué,  i,  502-550. 
Les  Juges,  il,  3-69. 
Ruth,  n,  31-30. 

Les  quatre  livres  des  Rois,  u,  69  el  suiv. 
Les  deux  des  Paralipomènes ,  n,  t?6- 
505. 

Le  premier  livre  d'Esdras,  m,  93-103, 
1 1 0- 1 14  ;  et  le  second  qui  s'appelle  de  Né- 
hémias,  m,  12G-136. 

Tobie,  n,  367-384. 

Judilh,  il,  407-426. 

Esther,  m,  109-125. 

Job,  i,  273-296. 

Les  Psaumes,  n,  1  15,  128-134,  160, 
161,  166  171,  177,  178,  207-213  ;  IV. 
189;  vu,  I8G,  187. 

Les  Proverbes,  n,  222-224,  etc. 

L'Ecclésiaste,  il,  246. 

Le  Cantique  des  cantiques,  n,  224, 225. 

La  Sagesse,  u,  24G-249. 

L'Ecclésiastique,  m,  396-404. 

IsaTfe,  n,  331-367,  384-404. 

Jérémic,  n,  430-509. 

Baruch,  m,  7-10. 

Ezéchiel,  n.  481-492. 

Daniel,  m,  34,  39-59,  65-68  ,  7  2-90, 
360,  36 1,  404  et  suiv.  ;  XXV,  1-6. 

Les  douze  petits  prophètes ,  qui  sont  : 

Osée,  n,  337-339. 

Joël,  il,  450-454.  g 

Ainos,  n,  339-341. 

Abdias,«m,  105. 

Jouas,  n,  326-331  ;  IV,  65. 

Michée,  H,  336,  350. 

Nahum,  n,  425,  426. 

Habacuc,  n,  450-454. 

Sophouie.n,  426. 

Aggée,  m,  94,  95. 

Zacharie,  ni,  96-100. 

Malachie,  m,  137-142. 

Deux  livres  des  Mâcha  bées,  m,  livres  21 
et  22,  ptissim. 

NOUVEAU  TESTAMENT. 

Les  quatre  Évangiles,  iv,  1-245  pas- 
iim. 

Saint  Matthieu,  iv,  348. 
Saint  Marc,  iv,  313,  346-348. 
Saint  Luc,  iv,  347,  348,  372. 
Saint  Jean,  iv,  551. 
Les  Actes  des  Apôtres,  iv,  274-398. 
Quatorze  épîtres  de  saint  Paul,  qui  sont  : 
Une  aux  Romains,  iv,  373-381. 
Deux  aux  Corinthiens,  iv,  354-373. 
Une  aux  Gala  tes,  iv,  352,  353. 
Une  aux  Éphésiens,  iv,  406-409. 
Une  aux  Philippiens,  iv,  399,  401. 
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Une  aux  Colosslens,  iv,  403-406. 
Deux  auxThessaloniciens.lv,  337-344. 
Deux  à  Timolhée,  iv,  420-425,  428- 
430. 

Une  h  Tiie,  iv,  420-425. 
Une  à  Philémon,  iv,  402,  403. 
Une  aux  Hébreux,  iv,  409-41. S. 
Une  épîlre  de  saint  Jacques,  IV,  417- 
419. 

Deux  épi  très  de  saint  Pierre,  iv,  301- 
307,  430-439. 

Trois  de  l'apôtre  saint  Jean,  iv,  551- 
550. 

Une  de  saint  Jude,  iv,  473-475. 
L'Apocahpse  de  saint  Jean,  iv,  502-549. 

II.  Histoire  abrégée  des  éditions 
et  eaaenfl  de  la  Bible. 

Moïse  ordonne  à  tout  Israélite  de  libg 
et  de  méditer  la  Loi,  i,  478.  —  fi  Vt> 
crit  et  la  remet  aux  Prêtres  et  aux  An- 
riens.  Lecture  publique  de  cette  loi  tous 
les  sept  ans,  481.  —  Josué  fait  Ecrire  .«es 
actions  et  paroles  dans  le  livre  de  la  Loi, 
549.  (Tous  ces  faits  montrent  comment 
l'Écriture  a  pu  parvenir  jusqu'à  nous.)  — 
Révision  authentique  par  Esdras  du  nom- 
bre et  du  texte  des  livres  sacrés;  canon 
d'ësdras,  mi,  133.  —  Le  grand-prêtre 
Simon  le  Juste  y  met  la  dernière  main, 
Ml,  383,  384.  —  Aquila,  d'abord  chré- 
tien, puis  juif,  écrit,  sous  Adrien, une  ver- 
sion des  saintes  Écritures,  v,  78,  79. 

—  Du  catalogue  des  livres  saints  dressé 
par  saint  Méliton  de  Sardes,  157.  — 
Des  livres  deutéro-canoniques,  158.  — 
Travaux  d'Origène  sur  l'Écriture  sainte. 
Éditions  à  plusieurs  colonnes  pour  compa- 
rer ensemble  les  différentes  versions  :  les 
hexaples,  oc  tapi  es,  tétraples,  355,  350.  — 
Il  y  a,  au  commencement  du  quatrième 
siècle,  trois  éditions  estimées  des  Ecritures 
d'après  les  Septante  :  celle  d'Égypte ,  par 
Hésychius,  celle  de  Palestine,  par  saint 
Pamphile,  celle  d'Antioche,  par  saint  Lu- 
cien, vi,  140.  —  Version  de  l'évèque  des 
Golhs,  Ulphilas,  vu,  121,  122.  —  Le 
Canon  des  livres  saints  qui  se  trouve  à  la 
suite  d'une  lettre  du  pape  Innocent  Ier  est 
le  même  que  celui  d'aujourd'hui.  Condam- 
nation des  livres  apocryphes,  iv,  396.  — 

—  Canon  du  pape  Gélase  en  494,  où  se 
trouvent  les  livres  deutéro-canoniques,  la 
Sagesse ,  l' Ecclésiastique  ,  Tobie ,  Ju- 
dith ,  etc.  Ce  canon  est  absolument  le 
même  que  celui  de  Trente,  vin,  465.  — 
Grand  travail  sur  le  psautier,  de  Florus, 
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diacre  de  l'Eglise  de  Lvon  au  neuvième 
siècle,  xi,  498,  499.  -  Saint  ÉUenne, 
abbé  de  Cil  eaux,  fait  corriger  avec  le  plus 
grand  soin  le  texte  de  la  Bible,  xv,  103. 
—  C'est  à  Élienne  de  Langlon  qu'est  due 
la  division  de  l'Écriture  sainte  en  cha- 
pitres tela  que  nous  les  possédons  aujour- 
d'hui, xvm,  321.  —  Des  beaux  travaux 
de  Nicolas  de  Lyre  sur  l'Écriture  sainte; 
combien  ces  travaux  étaient  devenus 
utiles,  XX,  205-209.  —  Traduction  en 
allemand  de  la  Bible  par  Luther,  xxmi, 
233.  —  Qu'avant  la  traduction  de  Luther 
il  y  a  eu  de  nombreuses  traductions  de  la 
Bible  eu  allemand,  233.  —  Canon  des 
saintes  Écritures  dressé  au  concile  de 
Trente,  xxiv,  41-45.  —  Est-il  permis  aux 
catholiques  de  lire  l'Écriture  sainte  en 
langue  vulgaire,  xvin,  121. 

BIBLIOTHÈQUES.  Bibliothèque  d'A- 
lexandrie, mi,  375.  —  Histoire  abrégée 
de  la  bibliothèque  Vaticane,  xxvi,  18,  19. 

BIENS  ECCLÉSIASTIQUES.  Dès  le 
commencement  du  sixième  siècle,  en  504, 
un  concile  de  Rome  en  condamne  énergi- 
quement  l'envahissement  et  anathématise 
les  envahisseurs,  vin,  557,  558.  —  La 
matière  des  biens  d'Église  est  traitée  à 
fond  dans  le  concile  d'Aix-la-Chapelle  eu 
février  836,  XI,  551,  552.  —  Leur  dépré- 
dation générale  par  ies  seigneurs,  au  neu- 
vième siècle,  xil,  80.  —  Décret  du  concile 
de  Trente  sur  les  biens  ecclésiastiques.  (V. 
aux  Conciles,) 

BIENVENU  d'Ancône  (le  B.),  m,  36. 

BIENVENUE  BOJANO  (la  B.),  du 
tiers  ordre  de  Saint-Dominique,  XX,  11,12. 

BILLAUD - V ABENN ES,  XXVII,  562. 

BIRXH  JÉSUSt  martyr  en  Perse  pen- 
dant la  persécution  de  Sapor  II,  vi,  336- 
339. 

BIBGEB,  roi  de  Suède  en  1290,  XIX. 
233. 

BIH1N  (saint),  évêque  de  Dorcester  en 
638,  x,  165. 

BLAISE  (saint).  Sa  vie,  ses  miracles, 
son  martyre  en  320,  d'après  quatre  ou 
cinq  biographies  anciennes,  et  aussi  d'a- 
près neuf  hymnes  en  son  honneur  de  saint 
Jean  Damascène,  xi,  83-90. 

BLANCHE  DE  CAST1LLE.  Sa  régence 
pendant  la  minorité  de  Louis  IX,  xvui, 
116-118.  —  Sa  mort  en  1252,  518. 

BLAND1N  (saint),  X,  262. 

BL  AN  DINE  (sainte).  Son  martyre  en 
174,  d'après  la  lettre  des  chrétiens  de 
Vienne  à  ceux  d'Asie,  v,  188  et  170. 
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BLEXNIDE.  V.  Nicéphore  Blemnide. 
BLOIS  (Louis  de).  Sa  Tie  (1506-1566). 

—  Ses  ouvrages,  xxv,  498,  499. 
BOBVDILLA  (Nicolas- Alphonse,  sur- 
nommé), un  des  six  premiers  compagnons 
de  saint  Ignace  de  Loyola,  xxm,  523. 

BOCCAOf  (Jean)  (1313-1375).  Son 
Décaméron,  XX,  172. 

BODON  (saint).  Frère  de  sainte  Sala- 
berge,  X,  262. 

BOECE.  Sa  vie  (456-524)),  sa- mort, 
son  éloge,  vui,  498  ,  499,  503  ,  504,  ix, 
56,  57 .  —  Ses  ouvrage*.  Son  traité  De 
deux  natures  et  d'une  personne  eu  Jésus  - 
Christ,  ix,  5".  —  Ses  deux  Traités  sur  la 
Trinité,  58.  —  Sa  Consolation  de  la  Phi- 
losophie, 58,  59.  —  Son  grand  projet  de 
concilier  la  raison  et  la  foi,  la  philosophie 
el  la  religion  chrétienne,  59.  — Son  Intro- 
duction de  Porphyre  à  la  philosophie  d A- 
ristote,  59.  —  Ses  traductions  d'Aristote, 
60.  —  C'est  Boèce  qui  a  véritablement 
posé  les  liases  de  la  scolastique,  etc.,  60. 

—  Usage  qu'il  a  fait  de  Platon  et  d'Aris- 
tote. xviii,  428. 

BOGOM1LES,  hérétiques  sous  Alexis  I 
Comnène.  Us  rejettent  presque  tout  le 
dogme  catholique,  regardent  l'incarnation 
du  Verbe  et  sa  vie  sur  la  terre  comme  une 
apparence,  l'Eucharistie  comme  un  sacri- 
fice de  démon,  etc.,  xv,  66,  67. 

BOGORIS ,  roi  des  Bulgares  au  neu- 
vième siècle.  Ses  progrès  dans  la  piété  chré- 
tienne. 11  se  fait  moine,  xii,  243. 

BOHÈME. 

Époque*  mémorables  de  l'histoire 
«e  la  Bohême. 

Règnes  de  Boleslas  le  Cruel  (938-967), 
et  de  Boleslas  le  Bon  (967-999).  L'Église 
de  Prague  érigée  en  métropole  par  le  pape 
Jean  XIII,  xm,  139,  140.  —  Règne  de 
Zbignée  II  (1055-1062),  et  de  VratislasII 
(1076-1092).  Affaire  de  l'évèquede  Prague 
Jaromir,  suspendu  par  les  légats  du  pape 
saint  Grégoire  VII,  xiv,  198-203.  —  His- 
toire de  la  Bohême  au  quinzième  siècle  ; 
les  hussites,  xxi,  419-447.  —  État  de  la 
Bohême  après  la  mort  d'Albert  II ,  et  sous 
l'administration  de  Georges  l'odiebrad 
(1437-1457  etc),  438-440.—  (Y.  Hussites, 
Jean  Hus  et  Jérôme  de  Prague,  etc.) 

BOHÉMOND  1,  prince  de  Tarante,  flls 
de  Robert  Guiscard.  Son  caractère.  Son 
départ  pour  la  première  croisade,  xiv, 
552.  —  Pour  tout  son  rôle  à  la  première 
croisade,  V.  pasnm,  548-608  et  640- 
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64*.  —  Grande  bataille  de  Donlée,  le 
!«"  juillet  1057,  où  Bohémond  eut  suc- 
combé avec  Tancrède  et  Robert  de  Nor- 
mandie sans  le  secours  de  Godefroi,  560, 
56 1 .  —  Ses  aventures  sous  le  règne  de 
Beaudouin  I.  Il  échappe  au  désastre  de 
Charan,  s'enfuit  d'Antioche,  va  implorer 
contre  l'empereur  Alexis  les  secours  de 
l'Occident,  se  rend  à  la  cour  de  Philippe  I, 
où  il  prêche  la  croisade,  fait  en  1108  le 
siège  de  Durauo  et  meurt  en  1111,  xv,5, 6. 

BOHÉMOND  IV,  prince  d'Antioche  en 
1205.  Sa  mauvaise  conduite.  Il  est  excom- 
munié. Ses  violences  contre  l'Église,  xvi, 
384,  385. 

BOHÉMOND  VI,  prince  d'Antioche  en 
1275,  XFX,  307. 

BOHÉMOND  VII,  prince  d'Antioche  en 
1275,  XIX,  307  et  suiv. 

BOILEAU  (Nicolas),  XXVI,  229,  230. 

BOLESLAS  I  le  Cruel,  duc  de  Bohème, 
de  938  à  967,  XIII,  139. 

BOLESLAS  11  le  Bon,  duc  de  Bohême, 
de  967  à  999,  XIII,  139,  140. 

BOLESLAS  III  dit  le  Cruel,  roi  de 
Pologne  en  1 079.  Ses  crimes.  11  est  excom- 
munié par  saint  Grégoire  VII.  Il  tue  de  sa 
main  saint  Stanislas  de  Cracovie  (1079), 
xiv,  195,  196. 

BOLLAND1STES  (les),  XXIV,  450.  — 
XXM,  104. 

BONA  (le  cardinal).  Sa  vie  (1609- 
1674).  — Ses  ouvrages.  Des  choses  li- 
turgiques. —  Des  principes  de  la  tie  chré- 
tienne. —  La  voie  abrégée  vers  Dieu.  —  De 
la  divine  psalmodie,  XXVI ,  6-8. 

BONALD  (de).  Sa  vie,  xxvm,  314, 
325.  — Ses  ouvrages*  Sa  Théorie  du 
pouvoir  politique  et  religieux  dans  la  so~ 
ciété  civile,  316-318.  —  Sa  Législation  pri- 
mitive.  etc.,  etc.,  318  et  suiv.  —  Quelques 
critiques  sur  son  système  :  qu'il  n'a  pas 
assez  nettement  connu  la  doctrine  de  l'É- 
glise sur  la  nature  et  sur  la  grâce,  319-324. 

BONAPARTE  (Louis),  roi  de  Hollande 
(6  juin  1806),  xxvm,  19.  —  Réunion  de 
la  Hollande  à  la  France  ;  fln  du  règne  de 
Louis,  27. 

BONAPARTE  (Joseph),  roi  de  Naples 
de  1805  à  1808,  xxvm,  19.  —  Roi  d'Es- 
pagne de  1808  à  1813.  Abrégé  de  son 
règne,  32-34,  etc. 

BONAPARTE.  (V.  NAPOLÉON   1",  Il 

et  111.) 

BONAVENTTRE  (saint).  Sa  vie, 
XV m,  505.  —  Il  est  nommé  en  1256,  gé- 
néral de  son  ordre  à  la  place  de  Jean  de 
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Parme,  556-560.  —  Sa  mort  au  concile 
œcuménique  de  Lyon,  le  15  juillet  1274, 
xix,  88,  89.  —  Sa  canonisation  en  1482, 
89.  —  Se»  ouvrages.  —  Son  livre 
intitulé  Phuretra,  xvill,  508.  — Son  Gouver- 
nement de  l'Ame.  Ses  Méditations.  Son  Bre- 
viloquium.  Son  Itinéraire  de  t'ûme  pour  al- 
ier  à  Dieu,  509,  511.  —  Son  Soliloque, 
510.  —  Son  Miroir  de  la  Vierge.  —  Sa  pa- 
raphrase du  Salve  re'jiua.  —  Son  llcxa- 
meron,  512.  —  Il  n'y  a  rien  dans  Pascal, 
Malebranche,  Fénelon  et  Bossuet,  qui  vaille 
son  Itinéraire  de  l'ûme  à  Dieu.  Résumé  de 
cet  opuscule,  xvm,  487,  488. 

BONAVENTURE  BONACORSI  (le  bien- 
heureux) ,  de  l'ordre  des  Servites,  xx, 
5,  7. 

BONAVENTURE  DE   POTENZA  (le 

bienheureux),  de  l'ordre  de  saint  François 
d'Assise  (1651-1711),  xxvi,  74,  75. 
BONIFACE. 

I.  £}alnt«  de  ce  nom. 

BONIFACE  (saint).  Sa  conversion  qui 
précède  celle  de  sainte  Aglaé,  son  martyre 
(305),  sa  mort,  vi,  106-109. 

BONIFACE  1  (saint).  (V.  aux  Papes.) 

BONIFACE  IV  (saint).  (V.  aux  Papes.) 

BONIFACE  (saint),  apôtre  de  l'Allema- 
gne. Son  histoire  abrégée  depuis  l'an  7 1 6 
jusqu'à  726.  11  est  encouragé  par  le  pape 
Grégoire  II,  x,  459-476. —  H  reçoit  le  pal- 
liumde  saint  Grégoire  III,  530.  —  Il  fonde 
les  deux  monastères  de  Fritzlar  et  de  Hama- 
nabourg,  531.  —  Ses  lettres  touebaut  son 
apostolat  en  Allemagne,  531-535.  — Son 
troisième  voyage  à  Home  en  738,  535.  — 
Légat  du  pape,  il  réforme  en  France  les 
abus  de  la  discipline  ecclésiastique.  Sa 
lettre  à  saint  Zacharie,  xi,  4-6.  —  Ré* 
ponse  du  Pape  en  7  43.  6.  7.  —  Concile 
de  742  en  France,  superstitions  détruites, 
abus  réprimés,  etc.,  7-10.  —  Concile  de 
Lcptine  en  7  43.  Boni  face  tient  ainsi  cinq 
conciles  durant  sa  légation,  10,  11.  —  Il 
établit  en  tous  lieux  des  monastères  d'hom- 
mes et  de  GUes,  suivant  la  règle  de  Saint-Be- 
noît.  Fondation  de  la  célèbre  abbaye  de 
Fulde,  15-19.  —  11  est  élu  archevêque  de 
Mayence,  24.  —  Sa  lettre  à  Cuthbert,  ar- 
chevêque de  Cantorbéry,  à  Ethelbalde,  roi 
des  Merciens,  à  Egbrrt ,  archevêque  d'York, 
et  au  prêtre  Herefrid.  Véritable  direction 
donnée  par  lui  au  clergé  et  à  la  royauté  an- 
glaise, 26-30.  —  Sa  correspondance  avec 
le  pape  saint  Zacharie  sur  les  aiïaires  d'Al- 
lemagne et  en  particulier  sur  le  prêtre  Vir- 


gile, 38-42.  —  Le  pape  saint  Zacharie 
confirme  son  élection  au  siège  métropoli- 
tain de  Mayence,  40,  41.  —  Bootfacc  con- 
tinue à  régénérer  l'Allemagne;  ses  der 
niers  travaux,  son  martyn»  en  75S,  142- 
146.  —  Ses  ouvrages,  147,  Note.  — 
Des  derniers  travaux  historiques  sur  saint 
Boniface,  147,  Sotc. 

il.  JPape*. 

BONIFACE  I  (saint),  pape  le  29  dé- 
cembre 418,  vu,  548.  —  Schisme  d'Eula- 
lius,  £18-551.  —  Lettre  de  Boniface  aux 
évêques  des  Gaules  contre  Maxime,  évèque 
de  Valence,  Mi,  563-565.  —  Affaire  de 
Périgèné,,  intronisé  par  le  pape  métropo- 
litain de  Gorinthe,  565.  566.  —  Maladie 
de  Boniface,  566,  567.— 11  résiste  énergi- 
quement  à  l'ambition  d'Atlicus,  évèque  de 
Gonstantinoplc,  561^70.  —  Sa  mort  le 
4  septembre  422... 

BONIFACE  11,  pape  le  15  octobre  529. 
Schisme  et  mort  de  l'antipape  Dioscore, 
IX,  97.  —  Concile  que  Boniface  11  tient  à 
Rome  contre  les  envahissements  du  siège 
de  Constantinople,  97-100.  —  Il  est  le 
contemporain  de  saint  Fulgence,  de  Denys 
le  Petit,deCassiodore,  106-1 1 1.— Sa  mort 
à  la  ûn  de  531,  112. 

BONIFACE  III,  pape  du  1 9  février  au 
10  novembre  607,  x,  64.  —  Concile  de 
Rome  sur  l'élection  du  Pape,  64. 

BONIFACE  IV  (saint),  pape  du  25  août 
608  au  7  mai  615,  x,  64,  65. 

BONIFACE  V,  pape  du  24  décembre 
618  au  24  octobre  624,  x,  65. 

BONIFACE  VI,  pape  en  896.  Il  ne 
règne  que  dix  ou  vingt  jour?,  xn,  46  i, 
465. 

BONIFACE  VII.  C'est  le  nom  que  prend, 
en  97  4,  l'antipape  Francon,  meurtrier  de 
Benoît  VI  et  de  Jean  XIV,  xm,  175-180. 
—  Sa  mort,  193. 

BONIFACE  VIII.  —  1294  (24  décem- 
bre). Son  élection  par  le  crédiUe Charles  II, 
roi  de  Naples.  —  Son  arrivée  à  Rome,  xix, 
362-36  i.  —  1294,  1295.  Il  travaille  avec 
succès  à  pacifier  les  villes  de  l'Italie,  455. 
456.  —  1295.  11  ménage  la  paix  entre 
Charles  11,  roi  de  Naples,  et  Jacques,  roi 
4'Aragon,  456-458.  —  1295.  Il  procure 
la  paix  de  la  France  avec  l' Aragon , 
443.  —  1296.  Bulle  Clericis  laico$.  Le 
Pape  y  défend  au  clergé  de  payer,  et  aux 
laïques  d'exiger  aucune  contribution  ex- 
traordinaire sans  le  consentement  du 
Saint-Siège,  444-450.  —  1296.  11  inspire 
aux  rois  d'Angleterre ,  de  France  et  de 
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Germanie,  une  trêve  de  deux  ans.  Résis- 
tance de  Philippe  le  Bel,  443^  ii_L  — 
1297.  Décret contre  les  Colonna.  Conduite 
.In  P;ipe  à  leur  éu'ard.  i  .M>-  \  ,>  i .  —  Que 
cette  conduite  est  véritablement  irrépro- 
chable, 454.  455.  —  1298  (JJ  avril).  Huile 
de  canonisation  de  saint  Louis,  xix,  365- 
3«*.—  titgÊi  Publication  du  Sextc  des  Dé- 
crétâtes, 3iiIL=1300.  Grand  Jubilé,  370- 
37  2.  —  1301.  Boni  face  nomme  capitaine 
général  de  l'Eglise  romaine  Charles  de  Va- 
lois, frère  de  Philippe  le  Bel,  iàiL  — 
Il  refuse  de  reconnaître  Wenceslas  connue 
roi  de  Hongrie  et  se  déclare  en  faveur  de 
Charobert.  404-406.  —  Commenrcmçnt* 
du  démêlé  avec  Philippe  le  Bel,  4f;i>.  — 
1301,  1302.  Histoire  de  ce  démêlé  jus- 
qu'à la  bulle  Unam  sanctam  (1er  novembre 
1302),  400-47 1.  —  1302.  Bulle  Unam 
sanctam.  «  La  puissance  temporelle  est  su- 
bordonnée à  la  puissance  spirituelle,  »  tel 
est  le  résumé  de  cette  bulle,  4"!  i-47:t. — 
Bonifare  refuse  d'abord  de  reconnaître  Al- 
bert d'Autriche,  empereur  d'Allemagne, 
puis  se  laisse  fléchir  et  continue  l'élection 
(30  avril  1303).  302-395.—  1302,  1303. 
Suite  du  démêlé  avec  te  roi  de  France  de- 
puis la  bulle  Unam  sanctam  jusqu'à  l'atten- 
tat d'Anagni  et  à  la  mort  du  Pape  (J_0  oc- 
tobre 1303),  47K-4na.  —  Caractère  de 
Boni  face  VIII .  Qu'en  parlant  de  lui,  les 
auteurs  gibelins  et  gallicans  sont  fort  sus- 
pect», 442^  4_4X 

BOXIFACH  IX.  Son  élection  te  2  no- 
vembre 1389.  Son  couronnement  le  9_i  xxi, 
1 09. —  Il  propose  des  moyens  de  terminer 
le  schisme,  1 10.  —  Élection  en  France  de 
Benoit  1111,  l  I  :t.  —  Boni  face  conlirine  la 
déposition  de  Wenceslas  et  approuve  l'élec- 
tion de  Bobert  de  Bavière,  115^ — La  ville  de 
Borne  se  soumet  à  sa  souveraineté.  Ses  der- 
nières actions.  Sa  mort  le  i££  octobre  1 404 , 
114-116. 

m.  Dlvcr». 

BOXIFACi:  (le  comte).  Sa  lutte  avec 
Aétius,  vin,  f,  2_l —  Sa  révolte,  provoquée 
par  les  intrigues  d'Aétius,  provoque  la  dé- 
solation de  l'Afrique  par  les  Vandales,  vu, 
588.  —  A  sa  prière,  ces  barbares  entrent 
en  Afrique  (530),  puis  ils  refusent  d'en  sor- 
tir. Leur  victoire  sur  Boni  face  et  Aspar, 
viii  ,  L. 

BOMFACK  ,  marquis  de  Toscane 
(onzième  siècle),  xm,  566. 

BOX1ZOX,  évêque  de  Plaisance.  Sa 
vie.  Son  martyre  te  l_4  juillet  1089.  — 
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Ses  ouvrages.  Son  Paradis  uugustiniien , 
ses  Vies  des  papes;  sa  collection  de  décrets 
ecclésiastiques,  XIV,  428.  499. 

ROXOSE  (saint).  Son  marlvre  durant  la 
persécution  de  Julien,  vi,  533,  534. 

BO.xnsi:,  évêque  deSardique.  Attaque 
la  perpétuelle  virginité  de  Maiie  et  est  con- 
damné par  les  évêques  d'IIIyrie  el  de  Maeé- 
doine.vn,  297,  21i& 

BOXTE  BK  1)1  FF.  Admirable  exemple 
de  cette  bonté  dans  les  paroles  de  Dieu  à 
Abraham,  touchant  Sodome  et  Gomorrhe, 
L  L9JL  L99j  etc.,  etc.  --  V.  Dieu. 

*BOOZ,  époux  de  Ruth ,  ancêtre  du 
Christ,  g,  Z2=M* 

nom:  Catherine  de),  religieuse  apos- 
tate. Elle  épouse  Luther  en  1525,  xxili, 
241,  249. 

boiigia  (te  cardinal)  .V.  Alexandre  17, 

BOBGIA  (César).  Sa  vie,  jusqu'à  la  mort 
d'Alexandre  VI,  XXII,  3  i  i-317.  —  Sa  ré- 
si^tanee  ,-iti  pape  Jules  II.  Sa  mort  le  [2 
mars  1 507  ,  355,  356. 

BOlHilA  (Lucien  i,  WII,  :t  i       i  i. 

BOBZIVOY,  due  des  Bohèmes  au  neu- 
vième siècle.  Il  est  converti  par  saint  Mé- 
thodtus,  xii,  362,  3113, 

bossi  i  l  (Jacques- Bénigne).  H*  vie. 
Sa  naissance  en  1627.  Sa  nomination  à 
l'évêché  de  Meaux  en  1681.  Son  épla- 
copal.  Sa  mort  le  L2  avril  17  04,  xxvi, 
?Bfi-27 1 .  —  Histoire  de  l'assemblée  de 
1682  dÔOt  Bossue!  a  été  l'âme,  37  1-37JL 
—  Histoire  de  la  controverse  de  Bossuet 
el  de  Fénelon  sur  le  quiétlsme.  Condam- 
nation de  Fénelon,  300-3  i  1  ■  —  Sa  né- 
gociation avec  Leibnilz  touchant  la  réunion 
des  Luthériens  avec  l'ftglise  romaine,  578- 
581.  —  Sa  controverse  avec  Gilbert  (te 
Choiscul-Praslln,  évêque  de  Tourna)  .  Ce 
qu'en  pense  Fénelon,  401-405,  etc.  —  Heu 
ouvrages.  L'Jfcr/"»  •>'"«'"  de  foi  catho- 
lique, 268,  260.  —  La  Logique  ;  la  Con- 
naissance de  Dieu  et  de  soi-même.  •>(»[). — 
Le  Catéchisme  du  diocèse  de  Meaux;  tes 
Élévations  sur  les  mystères  ;  les  Méditations 
sur  i Évangile,  270,  2U_. —  L'Histoire  des 
variations  et  tes  Avertissements  aux  Pro- 
testants ;  la  Correspondance  avec  Leibnilz 
sur  te  projet  de  réunion  ;  les  Oraisons  fu- 
nèbres, 27  1 ,  557.  —  Défense  de  la  décla- 
ration de  1682  entreprise  par  Bossuet  sur 
l'ordre  du  roi.  Béfutation  complète  des 
cinq  propositions  de  Bossuet  sur  la  sou- 
veraineté temporelle,  3J 8-396  ;  et  aussi 
213  et  suiv.;  355-358.  —  Béfutation  par 
Bossuet,  du  docteur  Ellics  Dupln,  168- 

8 


37 


Digitized  by  Google 


BOS 


BRI 


1:2.  —  De  Simon  Richard,  17  3-175.  — 
De  l'abbé  Fleur}',  192-203.  —  La  Politi- 
que tirée  de ï  Écriture  sainte;  auah se  criti- 
que de  cel  ouvrage,  346-352.  —  Le  Dis- 
court sur  l'histoire  universelle,  352-355. 

—  Le  Discours  sur  l'unité  de  l'Église,  355. 
BOSSU  ET,  évêque  de  Troyes  en  17  16. 

Abrégé  de  sa  vie,  xxvn,  151,  152. 

BOUCHET  (le  P.),  jésuite,  XX  VI,  64 5. 

BOUCICAUT  (maréchal  de).  Abrégé 
de  sa  vie  (1366-1421),  xxi,  40-46. 

BOUDDHA.  C'est  60 us  ce  nom  que 
Vichnou  opère  sa  neuvième  incarnation, 
m,  181.  —  Histoire  du  Bouddha,  181- 
184.  —  Quelles  analogies  elle  présente 
avec  celle  du  Christ,  184  et  suiv. 

BOUDDHISME.  Ce  que  c'est  que  le 
bouddhisme.  En  quoi  il  diffère  du  brahma- 
nisme, XX vui,  603-605.—  Que  celte  doc- 
trine a  pu  naître  du  contact  du  peuple 
Juif  avec  les  autres  peuples,  11.  221.— 
Le  bouddhisme  est  un  christianisme  dé- 
généré, ni,  192.  —  Analogies  qui  exis- 
tent entre  les  institutions,  le  culte  et  les 
doctrines  bouddhistes  et  celles  du  catholi- 
cisme ;  comment  peut-on  les  expliquer? 
182,  183.  —  Humanité  des  bouddhistes  ; 
Hs  rejettent  la  distinction  des  castes,  187. 

—  Leurs  livres  philosophiques  ;  obscurité 
et  ineptie  des  doctrines  qui  y  sont  renfer- 
mées ;  sentiment  d'Abel  Rômusat,  188, 
189.  —  Les  superstitions  et  les  erreurs  des 
philosophes  bouddhistes  sont  inexcusables; 
ils  ont  pu  connaître  la  Vérité  par  leurs 
premiers  ancêtres,  par  les  Juifs  et  par  les 
apôtres,  192.—  Histoire  du  bouddhisme. 
Son  avenir  en  1860,  xix,  123-129. 

BOUQUET  (dom)  (1685-1754).  Son  re- 
cueil des  Historiens  de  France,  xxvi,  118. 

BOURBONS.  V.  France. 

BOURBON  (le  cardinal  de).  Il  est  re- 
connu, en  1584,  héritier  présomptif  de  la 
couronne  de  France,  xxiv,  654,  655. 

BOURCARD  (le  B.),  XXI,  253. 

BOURDA1SI  (Adrien),  xxv,  250-252. 

BOUUDIN,  antipape  sous  Gelase  U 
(1118),  xv,  135  et  suiv. 

BOURG01N  (le  P.).  Son  supplice  en 
1590,  xxiv,  668. 

BOURGUIGNONS.  Ils  entrent  par 
l'Helvétie  dans  les  Gaules  et  s'établis- 
sent dans  le  pays  qui  porte  encore  leur 
nom,  vui,  4.  —  Mort  de  leur  roi  Gondé- 
ric  en  473.  —  Partage  de  son  royaume 
entre  ses  quatre  fils.  Crimes  de  Gonde- 
baud,  vin,  349.  —  V.  pour  le  reate  à 
France, 


BOUVET  (le  P.),  Jésuite,  missionnaire 

en  Chine,  xvi,  615-618. 

B  i\  A  HLM  A.  L'Être  suprême  pour  les 
Hindous,  et  la  première  personne  de  leur 
Trinité,  m,  175  et  suiv. 

BRAHMANISME,  BRAHMANES. 
Qu'est-ce  que  le  brahmanisme?  En  quoi  dif- 
fère-t-il  du  bouddhisme?  xxvm,  603-616. 
—  Qu'est-ce  que  les  brahmanes?  Leur  puis- 
sance, 111,  17  2.  —  Exposé  critique  de  la 
doctrine  des  brahmanes;  qu'ont-ils  fait 
en  réalité  pour  Dieu  et  pour  l'humanité? 
m,  185  et  suiv.  —  Histoire  de  la  mission 
de  saint  François  Xavier  aux  Indes  (1641- 
1548).  Endurcissement  des  brahmanes, 
XXII I,  56S-586.  —  Leurs  superstitions  et 
leurs  erreurs  sont  inexcusables  ;  ils  ont  pu 
connaître  la  Vérité  par  leurs  premiers  an- 
cêtres, par  les  Juifs  et  par  les  apôtres,  m, 
192. 

BRAMANTE,  XXII,  234. 

BRÈME.  La  suite  des  premiers  évèques 
de  Brème  et  de  Hambourg  se  trouve  dans 
l'Histoire  ecclésiastique  du  chauoine  Adam 
de  Brème,  xiv,  164. 

BRESC1A  (Arnaud  de),  XV,  358,  422; 
XVI,  63.  V.  Arnaud. 

BRETAGNE  ,  province  de  France. 
Pourquoi  porte-t-elle  ce  nom?  ix,  251.  — 
Comment  et  par  quels  saints  la  petite 
Bretagne  a-t-elle  été  évangéiisée  au  sixième 
siècle,  ix,  251-253. 

BRÉT1GNI  (traité  de)  en  1360,  xx , 
289-292. 

BRÉVIAIRE.  Ce  que  c'est  que  le  bré- 
viaire romain.  Sa  correction  achevée  sous 
Pie  V,  xxiv,  417,  418.  —  Sa  révision 
sous  Clément  Vlll ,  426.  —  Nouveaux 
bréviaires  fabriqués  en  France  au  dix- 
huitième  siècle,  xxvi,  472-474. 

BR1ENNE  (Jean  de).  11  est  élu  roi  de 
Jérusalem  ;  il  y  arrive  en  1209,  xvil,  380, 
381.  —  Sa  bravoure  devant  Damiette, 
470. 

BRICE  (saint),  évêque  de  Tours  en 
400,  vin,  145,  146. 

RRIEUC  (saint)  (sixième siècle),  IX, 252. 

B  RIGIDE  (sainte),  patronne  de  l'Ir- 
lande, ix,  33. 

BRIGITTE  de  Suède  (sainte).  Abrégé 
de  sa  vie  (1302-1373).  Ses  révélations, 
tx,  422-435.  —  Son  pèlerinage  à  Jéru- 
salem. Sa  mort,  478-482.  —  Avertisse- 
ment prophétique  qu'elle  donne  à  Grégoire 
XI,  482-487. 

BRITWALD  (saint),  archevêque  de 
Cantorbery.  x,  391,  392  et  465. 
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BRU  HO  Y  (le  P.)  (1688-1742).  XXVll, 
3£L 

BRUNEHAUT.  Son  mariage  arec  Sige- 

berl  (568).  i\,  997  —  lClle  tombe  entre 
les  mains  de  Chilpéric,  qui  l'exile  à  Rouen. 
Son  mariage  avec  Mérovée,  flls  de  Chilpé- 
rir.  Son  retour  en  Austrasic,  2;)9.  —  Let- 
tre qu'elle  reçoit  du  Pape  saint  Grégoire 
i&iL=MortdeChildehert  II.  Bronchant  est 
chassée  d' Austrasic,  4 8  t -  —  Elle  envoie 
en  G02  une  ambassade  à  Home  pour  faire 
confirmer  par  le  Pape  certains  établisse- 
ments qu'elle  avait  fonde*»,  etc.,  507 ,  .'j08. 

—  Ses  cruautés  et  ses  désordres  à  la  cour 
de  ses  fils  Théodebcrt  et  Thénderic,  Y,  1 10. 

—  Elle  perd  pou  fils  Théodciïe  et  \eut 
faire  élire  roi  le  fila  aîné  de  ce  dernier, 
Sigeherl;  mais  les  grands  de  Bourgogne 
et  d'Australie  préfèrent  se  donner  a  Clo- 
taire  ;  défaite  des  flls  de  Théoderic;  Clo- 
laire  fait  périr  Brunchaut  {(',  1 3>.  Juge- 
ment sur  celte  reine,  1 1  5.  t  ifi. 

BRUXETTO  I.  M  1M  (treizième  siècle). 
Son  Tréinr écrit  en  français,  vjii,  444-44'î. 

l'iiUM  (Léonard),  savant  italien  du 
quinzième  siècle,  XXII,  217.  2 1 H 

BRl'NO  (saint),  fondateur  des  Char- 
lreu\  en  1084,  xiv,  317.  :t>H.  —  Abrégé 
de  sa  vie.  Sa  mort  le  n'  octobre  I  1 0 1 .  Ses 
lettres,  410-418  et  625. 

BRI'NO\  (sainl),  archevêque  de  Colo- 
gne en  953,  frère  du  roi  Otbon,  Mil,  07- 
69.  —  Ses  verlus.  Sa  mort  le  LU  octobre 
966,  135-137. 

BRU  NON  (sainl),  apôtre  de  la  Prusse, 
puis  de  la  Russie,  où  il  est  martyrisé  avec 
dix-huit  des  siens,  le  Li  février  1O09, 
xin,  40' . 

BRUNO*  (sainl).  —  C'est  le  nom  de 
sainl  Léon  IX  avanl  son  avènement  au 
Saint-Siège.  — Ses  premières  années,  xm, 
455-457 .  —  Il  est  nommé  évoque  de  Toul, 
457-459.  —  Comment  il  remplit  ses  de- 
voirs d  évoque.  Ses  vertus,  sa  piété,  sa 
charité,  459-462.  —  Ses  pèlerinages  à 
Rome,  48?.  —  11  est  élu  pape  a  rassem- 
blée de  Worms  en  1048,  510.  V.  Léon  IX. 

ttKUNON  ,  évèque  d'Angers  nu  onzième 
siècle.  Il  renonce  aux  erreurs  de  Bérenger, 
XTY.  2JL.  ".  .  . 

URUNOIS  (saint)  de  Segni  (onzième 
siècle}.  Sa  vie.  Son  haité  Des  Sacrements 
dt  L'Église,  des  mystères  et  des  rite*  ec- 
clésiastiques, xiv,  350.  351  ;  \v .  52-5 1. 

BRUNSWICK  (Jean-Frédéric  de).  Sa 
conversion  en  1653,  xxv,  595,  596. 

BRYNOLPHE  (saint),  m,  233. 


BUCER,  ministre  protestant  (1531- 
1551),  XXIII,  254.  etc.  ;  XXIV,  38^  39. 
BULGARES.    L'hérésie  manichéenne 

infecte  la  Bulgarie  nu  huitième  siècle,  vi, 
9 1 .  —  Conversion  des  Bulgares  à  la  foi 
catholique  en  8(Î5.  Ils  s'adressent  au  Pape 
saint  Nicolas  1  pour  lui  demander  des 
évèques  et  des  prêtres.  Longue  réponse  du 
Pape  à  leur  consultation ,  \u,  185-191. 
—  Leurs  progrès  dans  la  foi  ;  bien  que 
produisent  chez  eux  les  légats  et  mission- 
naire.* de  Home  ;  règne  de  Bogoris  et  de 
ses  fils  ,  2t2-2i  i.  —  Les  Latins  et  les 
Crées  ,*fï  disputent  la  juridiction  ecclésias- 
tique de  la  Bulgarie  après  le  huitième  con- 
cile œcuménique,  en  871.  Elle  reste  aux 
Crées.  3 1 1-322. —  Règne  de  Jean  ou  Co- 
lojean.  Ses  négociations  avec  le  Saint-Siège 
pour  soumettre  l'Eglise  rie  Bulgarie  à.  l'E- 
glise romaine,  xvir ,  70  et  suiv.  —  Guerres 
des  Bulgares  tordre  l'empire  de  Constan- 
linople  sous  les  règnes  de  Bcaudouin  et 
d'Henri  ;  victoires  et  mort  de  Joannice, 
3 5 2-;i fi  5.  —  Hérésie  des  Bulgares  ou  Bou- 
gres. C'est  le  manichéisme.  Il  se  répand 
au  commencement  du  treizième  siècle  dans 
l'université  de  Paris.  393-395.  V.  Albi- 
tjvoi*,  xv,  4  07. 

Bl'LLET  (l'abbé),  XX vil,  4  03. 

BURCIIARD  (saint),  premier  évéque 
de  Wurldiourg,  \i,  147. 

BURCIIARD.  évèque  de  Worms  au  com- 
mencement du  onzième  siècle.  Sa  collection 
canonique  en  wngt  livres.  C'est  une  véri- 
table théologie  morale  et  judiciaire,  xili. 
218-220  et  iLLL 

BURXET,  historien  anglais,  xxiv,  9  et 
suiv. 

BUSZ  (François-Joseph).  Son  Associa- 
tion catholique.  \\Ylll,  5fi9-57l. 

BUTLER  (Alban)  (1710-17  7  3).  Ses 
Vit  i  des  l'ère.*,  des  Martyr*  et  des  princi- 
paux Saints,  \xvii,  270,  27  I  . 

HZOVIUS  Abraham),  savant  domini- 
cain de  Pologne  '1507-163*).  Ses  ouvra- 
ges, xwj,  5^  51L 

<: 

CABAD,  roi  de  Perse  de  480  à  531. 

IX,  30-3K. 

CADALOUS.  C'est  le  nom  véritable  de 
l'antipape  qui  prit,  en  1 06 1 ,  le  nom  d'Ho- 
norius  IL  V.  ce  nom,  et  xiv,  1 50. 

CADUC  (saintj,  IX, 

CADOUDAL  (Georges),  xxvm,  lû  et  U . 
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CAGUOSTRO,  xxvil,  344. 

"GAIN.  Sa  naissance.  Explication  de 
son  nom  et  de  celui  d'Abel,  i,  120. —  Sa- 
crifices des  deux  frères.  Dieu  n'agrée  que 
celui  d'Abel.  Jalousie  de  Caln  :  il  tue  son 
frère,  120,  1 21.  —  Châtiment  terrible  du 
premier  meurtrier,  123.  —  Qui  sera  dans 
la  suite  des  temps  le  châtiment  de  tous  les 
meurtriers,  124. —  Caln,  figure  du  peuple 
juif;  Abel,  figure  de  Jésus,  121  et  124- 
126. 

CAIUS  (saint),  Pape  de  283  à  296,  vi, 
JO  et  148. 

CAJETAN  (le  cardinal) ,  légat  de  Léon  X 
en  Allemagne.  Sa  conférence  à  Augsbourg 
avec  Martin  Luther  (1518),  xxni,  53- 
56.  —  Sa  promotion  au  cardinalat,  xaii, 
473. 

CALAIS  (saint),  IX,  145. 

CALATRAVA  (ordre  de),  fondé  en 
1158,  xvi,  109-111. 

CALDÉOLD  (saint),  X,  263. 

CALDÉRON,  poète  espagnol  (1600- 
1687),  XXV,  119. 

CALENDRIER.  Réforme  du  calendrier 
Julien,  achevée  sous  Grégoire  XIII.  Le  ca- 
lendrier grégorien,  xxiv,  421-424.  —  Le 
calendrier  révolutionnaire,  XX vu,  542. 

CALIFES.  Y.  à  Mahomet,  MaJiométans, 
toute  la  suite  des  califes. 

CALIGGLA  (37-41),  IV,  308,  309. 

CALL1MAQUE,  poCte  grec,  111,  319- 
322. 

CALLIXTE I (saint),  Pape  de  222  à  230, 
v,  377.—  Des  catacombes  qui  portent  sou 
nom,  377,  378. 

CALLIXTE  II.  Son  élection  le  I»  fé- 
vrier 1119,  XV,  153. —  11  tient  un  concile 
à  Toulouse,  154, 155.—  Il  envoie  à  Henri  Y 
Guillaume  de  Champeaux  et  Pons  de  Cluny, 
cl  lui  déclare  que  pour  avoir  une  paix  vé- 
ritable il  faut  qu'il  renonce  aux  investi- 
tures, 155.  —  Les  conditions  de  l'accord 
entre  l'empereur  et  le  Pape  sont  définiti- 
vement arrêtées  (octobre  1119).  L'em- 
pereur renonce  aux  investitures  ;  le  Pape 
lui  rend  les  biens  qu'il  a  perdus  durant  la 
guerre,  156.  —  Concile  de  Reims  dont  le 
Pape  fait  l'ouverture  le  20  octobre  1119, 
156-161.  —  Conférence  de  Callixte  avec 
l'empereur  à  Mouson  (24  octobre  1119). 
La  mauvaise  foi  de  Henri  fait  échouer  tous 
les  projets  de  paix,  161,  162.  —  Le  Pape 
revient  au  concilede  Reims,  162. —  Séances 
des 28,  29  et  30  octobre,  163,  164.—  Le 
Pape  prononce  l'anathème  contre  Henri  V 
et  l'antipape  Bourdin,  164.—  11  confère  de 
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la  paix  avec  le  roi  Henri  d'Angleterre  et 
parvient  à  le  réconcilier  avec  le  roi  de 
France,  164-166.  —  Son  arrivée  en  Lom- 
bardie;  son  entrée  à  Rome  (3  juin  1120). 
L'antipape  Bourdin  est  pris  par  les  troupes 
du  Pape.  Callixte  lui  sauve  la  vie,  176,  177. 

—  Enfin  la  paix  est  rétablie  à  Rome,  17  7. 

—  Diète  de  Worms  le  8  septembre  1 122. 
Henri  abandonne  enfin  les  investitures  par 
l'anneau  et  la  crosse.  Callixte  II  lui  laisse 
l'investiture  des  régales  par  le  sceptre.  Paix 
entre  le  sacerdoce  et  l'empire,  178-180. 

—  Concile  œcuménique  de  Latran  (1 123). 
Le  pape  Callixte  II  y  ratifio  et  y  promulgue 
solennellement  la  paix  entre  l'empire  et 
l'Église,  180.  —  Analyse  des  vingt-deux 
canons  de  ce  concile,  180,  181. — Mort  de 
Callixte  II  le  12  décembre  1124,  183. 

CALLIXTE  m.  Son  élection  le  8  avril 
1 455,  xxil,  270.—  Ses  exhortations  pres- 
santes à  la  croisade.  Saint  Jean  de  Capis- 
tran,  270.  —  Le  Pape  soutient  seul  Scan- 
derbeg  contre  les  Turcs,  272,  273.  — 
Plaintes  des  Allemands  contre  le  Pape. 
Comment  </Eneas  Sylvius  y  répond  au  nom 
de  Callixte,  274.  —  Callixte  ordonne  la  ré- 
vision du  procès  de  Jeanne  d'Arc,  qui  est 
déclarée  innocente  et  complètement  réha- 
bilitée, 275.  —  Il  institue  la  fête  de  la 
Transfiguration  de  N.-S.  en  mémoire  de 
la  défaite  des  Turcs  à  Belgrade,  275.— Sa 
mort  le  6  août  1458,  277. 

CALLIXTE  Ul,  antipape,  élu  en  1 1G8, 
xvi,  221. 

CALL1XT1NS,  secte  de  Hussites,  xxi, 
422. 

CALMET  (dom).  Ses  commentaires  sur 
l'Ancien  et  le  Nouveau  Testament.  Ses  autres 
ouvrages,  xxvi,  125,  126. 

CALUPPAN  (saint|,  ix,  358. 

CALVIN  (Jean). 

I.  Histoire  de  Calvin  et  de  l'Intro- 

i  rttuce  et  •  ©enève. 

Première  partie.  Calvin  en  France 
(  1 509- 1 536) ,  «m,  426-439. 

Deuxième  partie.  Calvin  à  Genève  (de- 
puis 1536),  439-460. 

II.  Ses  ouvrage*. 

De  la  Clémence,  XXIII,  428.  —  De  l'ins- 
titution chrétienne; 435,  437,  438.  —  De* 
scandales,  434. 

CALVINISME.  Histoire  de  l'introduction 
du  Calvinisme  en  France,  xxil,  225-230. 
—  Le  Calvinisme  en  Allemagne  et  sa  lutte 
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contre  le  Luthéranisme  a  la  On  da  eeizième 
siècle,  xxiv,  702  et  suiv.  V.  les  articles 
Protestantisme  et  Guerres  de  religion,  où 
Ton  entre  en  de  bien  plus  grands  détails. 
V.  aussi  Calvin. 

CAMALDUJLES  ou  religieux  de  Saint- 
Romuald.  Fondation  de  cet  ordre  au  com- 
mencement du  onzième  siècle,  xm,  iAAet 
iAI,  texte  et  note.  —  La  règle  des  Camal- 
dules  est  celle  de  Saint  Benoit,  avec  quel- 
ques observances  particulières,  446.  — 
Quelles  sont  les  illustrations  scienlitiques 
de  l'ordre  des  Camaldules,  447,  note. 

CAMBYSE,  successeurde  Cyrusen529. 
Son  expédition  en  Égvple,  son  inceste,  sa 
cruauté,  sa  mort,  m,  9_2_. 

CAMILLE  DE  LELLIS  (saint) ,  fonda- 
teur de  l'ordre  des  Clercs  réguliers  pour  le 
service  des  malades  au  commencement  du 
dix-septième  siècle,  xxiv,  442,  i43j  xxv, 
122,  123. 

CAM1SAHDS,  huguenots  fanatiques  des 
Cévenneset  du  Dauphiné,  xxvi,  407-4 1 0. 

CAMOKNS,  poète  portugais  (1517- 
1579),  xjiv,  554,  555. 

CAMPEGGI  (le  cardinal).  S|  conduite 
prudente  à  la  diète  de  JSurcmberg  en  1624, 
XXJLll,  309  3 13. 

CAMPO-SANTO  (le)  de  Pise,  XX,  137. 

CAMUS  (Pierre) ,  evéque  de  Bellcy  en 
1C 10,  xxv,  45L 

CANA  EN  GALILÉE.  Premier  miracle 
de  Jésus-Christ,  iv,  62^  63. 

CANDIDE  (saint),  compagnon  de  saint 
Maurice,  vi,  lj  4j  15, 

CANISIUS,  jésuite.  Abrégé  de  sa  vie, 
xxrv,  251-2G2  et  286-289.  Ses  dernières 
actions.  Sa  mort  le  2J  décembre  1597, 
xxiv,  722-725.  —  Ses  ouvrages.  Son 
Catéchisme.  Résumé  de  cette  œuvre  Im- 
mense, 262-286. 

CANOC  (saint),  IX,  3JL 

CANON  DES  SAINTES  ECRITURES. 
Révision  authentique,  par  Esdras  du  nom- 
bre et  da  texte  des  livres  sacrés  ;  canon 
d  Esdras,  m,  L3JL  —  Le  grand  prêtre 
Simon  le  Juste  y  met  la  dernière  main, 
383,  384.  —  A  la  suite  d'une  lettre  du 
pape  innocent  1er  est  un  canon  des  saintes 
Ecritures,  le  même  absolument  que  celui 
que  nous  avons  aujourd'hui,  vu,  39(i.  — 
Canon  de  la  Bible  dressé  en  494  par  les 
soins  du  pape  Gélase,  vin,  4fl5_,  —  Canon 
dressé  au  saint  concile  de  Trente,  xxiv, 
42*  ,»rs  j  — 
CANON  (droit). 
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PRINCIPALES  COLLECTIONS  DE  CANONS  ET 
DE  DÉCRÉTA  LES. 

#%  Collection  connue  sous  le  nom  de  ca- 
nons apostoliques,  vi,  227. 

Sixième  siècle.  Recueil  de  Denys  le 
Petit,  xvi,  L5. 

Septième  siècle.  Recueil  d'Isidore  de 
Séville  (Collection  espagnole),  x,  108,  109: 
xvi,     

Neuvième  siècle.  Recueils  de  eapitu- 
lalres.  —  Collection  anonyme  du  faux 
Isidore.  —  De  Réginon,  abbé  de  Prum, 
XVI,  L5I 

Dixième  siècle.  Recueil  de  canons  d'Ab- 
bon  de  Fleury,  extrait  tout  entier  des  dé- 
crétais des  Papes,  xm,  291-295.  —  Les 
fausses  décrétalcs,  x,  109_i  XI,  3JJ>i  xm, 
220^  22J  ;  xvi,  17-19.  —  Recueil  de  Bur- 
chanl,  évCque  de  Wornw,  xvi,  L5, 

Onzième  siècle.  Collections  de  saint 
Anselme  deLucques,  de  saint  Bonixon, 
du  cardinal  Deusdedit.  Collection  anonyme 
dédiée  à  saint  Anselme  de  Lucques.  —  La 
Tripartite.  —  La  Polycarpe  et  quatre  ou 
cinq  autre*, Xiv,  421-430;  xvi,  ij^  t_& 

Douzième  et  treuième  siècles.  La  Pa- 
normie,  d'Yves  de  Chartres,  et  édiUon  de 
cet  ouvrage  due  à  Hildebcrt.  —  U  Décrit 
d'Yve»  et  ses  deux  abrégés  ;  enfin  celui  de 
Gratien  (1151),  xvi,  LL.  -  Collection  du 
cardinal  Laborans,  mort  en  1190,  319. 
—  Collections  de  déerétales.  Recueils  de 
Bernardo  Balbo,  de  Galois  de  Vollerre,  de 
Bernard  le  Gnand,  du  pape  Innocent  III  et 
de  Tancrède.  —  De  celui  que  le  pape  Gré- 
goire IX  fait  composer  par  saint  Raymond 
de  Pegnafbrt ,  xviu,  812,  M2*  —  Publica- 
tion,  par  Bontface  VIII,  en  1299,  du  Sexle 
des  décrétâtes,  xix,  359. 

Quatorzième  siècle.  Les  Clémentines , 
XII,  544.  —  Collection  de  droit  canon 
composée  au  treizième  ou  au  quatorzième 
siècle  pour  indisposer  le  clergé  russe  contre 
le  pontife  romain  (on  l'appelle  la  Kornac 
Zaia),  130-133.  V.  Conciles  et  Papes. 

CANONISATION.  Quelles  sont  les  rè- 
gles suivies  par  l'Église  dans  la  canonisa- 
tion des  sainte.  Des  sept  articles  auxquels 
se  réduisent  les  honneurs  que  iÇgliae  fait 
rendre  aux  saints  canonisés,  xxvu,  18- 
2JL 

CANOVA,  sculpteur,  xxvn,  C0-B2. 

CANTACUZENE.  V.  Jean  et  Matthieu. 

CANTIQUE  DES  CANTIQUES,  œu- 
vre de  Salomon.  —  Beauté  de  ee  poème. 
ni  signifiration  mystique,  u,  224,  225. 
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CANTIQUES  en  langue  vulgaire.  C'est 
avec  des  cantiques  de  ce  genre,  composés 
par  lui,  que  saint  Antlielme,  premier 
évèque  de  Salisnury,  convertit  et  main- 
tient sou  peuple  dans  la  Toi,  X,  448. 

CANUS  (Melehior)  Abrité  de  sa  vie. 
Son  ouvrage  Des  Lieux  théologiques,  xxill, 
407-478. 

CANUT. 

I.  Bols  de  Danemark. 

CANUT  11,  dit  le  Grand,  fils  du  roi 
danois  Sutfnon.  En  1017,  Canut  est  roi  de 
toute  l'Angleterre,  xm,  355. —Comment 
le  christianisme  parvient  à  adoucir  son 
caractère.  Sa  législation,  xm,  355-357. 

—  Sa  lettre  de  l'année  1027  à  tous  ses 
peuples  du  Danemark,  de  l'Angleterre,  de 
la  Suède  et  de  la  Norvège.  Il  leur  écrit  de 
Home  qu'il  a  assisté  au  couronnement  de 
l'empereur  Conrad,  et  qu'il  a  fait  le  vœu 
de  mener  désormais  une  vie  exemplaire, 
448-450.  —  Comment  il  tint  ce  vœu  , 
450. 

CANUT  in.  V.  Hardi  Canut. 
CANUT  IV  (saint),  petit-neveu  de  Canut 
le  Grand,  roi  de  Danemark,  xiv,  204-200. 

—  Sa  canonisation,  xvi,  187. 

CANUT  V,  roi  de  Danemark  en  1147, 
XVII,  G4. 

CANUT  VI,  roi  de  Danemark  en  1 182, 
xvn,  64,  65. 

II.  Bols  de  Suède. 

CANUT,  roi  de  Suède.  Sa  mort  en 
1 195,  xvn,  63. 

CAPES.  V.  Moore  Capes. 

CAPÉTIENS.  Histoire  de  la  révolution 
qui  amena  la  troisième  race  sur  le  trône 
de  France  en  la  personne  d'Hugues  Capet, 
xin,  242-261. 

CAPOARNAUM.  Guérison,  par  Jésus- 
Christ,  du  fils  d'un  officier  à  Capharnalim, 
IV,  71,  72. 

CAP1STRAN  (saint  Jean  de).  V.  Jean. 

CAPiTULAIRES  de  Charlemagne,  xi, 
311-314.  —  Recueil  des  capitulaires  de 
'Charlemagne  et  de  Louis  le  Pieux  jus- 
qu'en 827  ;  division  et  autorité  de  ce  re- 
cueil qui  est  dû  à  l'abbé  Anaegise,  xi,  482, 
483. 

CAPITON,  théologien  luthérien  (1478- 
1541),  nui,  254. 

CAPRAIS  (saint),  évôque  d'Agen,  mar- 
tyr en  287,  vi,  16. 

CAPHARA  (le  cardinal)  (1733-1810). 
xxvm,  105-107. 

CAPTIFS.  Le  rachat  des  captif»  est 
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uns  des  principales  œuvres  de  miséricorde 
auxquelles  se  livrent  les  saints.  Exemple 
de  saint  Ambroise.  vu,  137,  138. 

•captivité  DE  BABVLONE,  H,  450, 
471  et  500. 

CAPUCINS.  Réforme  des  Franciscains 
en  1525,  xxiv,  45*6. 

CARACALL*,  empereur,  de  207  à 2 1 2, 
V,  228. 

CARACCIOLO  (saint  François)  ,  xxiv, 
467-469. — Sa  canonisation  le  14  mai 
1807,  xxvm,  60. 

CAR  A  FF  A  (le  cardinal  Olivier) ,  mort 
en  1511.  Sa  victoire  sur  les  Turcs,  xxil, 
311. 

CARAVAGE  (le),  peintre  célèbre  (1569- 
1609),  xxn,  97. 

CARBONARISME,  XXVIII,  498  et  suiv. 

CARDINALES  (vertus),  m,  289. 

CARDINAUX.  Dignité  de  l'Eglise  ro- 
maine. —  Leur  ^formation  est  demandée 
au  concile  de  Trente,  xxrv,  320. 

CARÉTÉNÉ,  femme  de  Gondebaud.  Sa 
piété,  \iïï,  526. 

CARLOMAN,  fils  aîné  de  Charles  Mar- 
tel. GonciJes  qu'il  tient  en  742  et  en  743 
(ce  dernier  à  Leptines),  à  l'instigation  de 
saint  Boniface.  Superstitions  détruites, 
abus  réprimés,  etc.,  xi,  7-11.  —  En  747 
il  se  retire  dans  le  cloître,  au  mont  Soracte, 
puis  au  mont  Cassin  ,  et  laisse  tous  ses 
États  à  son  frère  Pépin,  34-36.  —  Sa 
mort,  100. 

CARLOMAN,  frère  de  Charlemagne, 
couronné  comme  lui  le  9  octobre  768,  XI, 
169. 

CARLOMAN,  fils  de  Charles  le  Chauve, 
XII,  308-310. 

CARLOMAN  .  et  LOUIS  m,  rois  de 
France.  Leur  avènement  en  879,  m,  359. 
—  Leur  accord  fraternel.  Mort  de  Carlo- 
man  en  884,  xji,  384. 

CARLOSTAD,  un  des  premiers  dis- 
ciples de  Luther,  un  des  chefs  de  l'héré- 
sie sacramentaire,  xxm,  236-239  ,  254 
et  suiv. 

CARMÉLITES.  Réforme  de  sainte  Thé- 
rèse en  1568  :  les  Carmélites  déchaussées, 
xxiv,  476-482.— Vie  et  ouvrages  de  sainte 
Thérèse,  xxil,  51 5-594. —  La  bienheureuse 
Catherine  de  Cardone,  xxiv,  506-509.— 
Sainte  Madeleine  de  Paui,  520-528.—  Las 
Carmélites  déchaussées  sont  introduites  en 
France  par  la  bienheureuse  Marie  de  l'In- 
carnation, XXV,  203-206.  —  Louise  de 
France,  carmélite,  xxvii,  102-107.  V. 
Carmes. 
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CARMES.  Depuis  le  prophète  Élie,  le 
mont  Carmel  a  dû  servir  habituellement  de 
retraite  à  de  pieux  solitaires,  qui  sont 
ainsi  les  ancêtres  spirituels  des  Carmes, 
xvu,  381,  —  En  1200,  le  bienheu- 
reux Albert  donne  Due  règle  aux  ermite 
du  mont  Carmel,  qui  deviennent  les  (lar- 
mes. Principaux  articles  de  celle  règle, 
382.  38  :t.  —  Cmm<  necmeuts  de  l'ordre 
en  Europe.  Fondation  des  couvents  de 
Holine  et  d'Aylesford,  XIX,  37^  38.  — 
Saint  Simon  Stock,  supérieur  de  l'ordre 
des  Carmes  en  1245,  3*  -311.  —  Cet  ordre 
est  illustré  au  quatorzième  siècle  par  saint 
André  Corsini,  qui  y  entre  en  13 18,  XX, 
i  '  4-  —  Sa  vie,  112-17:.  —  Docteurs  ou 
écrivains  de  la  On  du  treizième  siècle  el  de 
la  première  moitié  du  quatorzième  qui  ap- 
partiennent à  l'ordre  des  Carmes  :  Jean  de 
Bacon,  le  docteur  Résolu,  mort  en  1346  ; 
Gui,  évéque  de  Majorque,  etc.,  223.  — 
Ënuméralion  des  Carmes  qui  se  sont  ren- 
dus célèbres  dans  les  sciences  ecclésiasti- 
ques depuis  la  lin  du  quatorzième  siècle  jus- 
qu'à la  lin  du  quinzième,  XXII,  481,  K  %  - 
—  Réforme  du  Carmel  par  sainte  Thérèse. 
Les  Cannes  et  les  Carmélites  déchaussés. 
Fondaliou  à  Avila  du  premier  monastère 
réformé  (1562),  XXIV,  47K-482.  —  Saint 
Jean  de  la  Croix.  Premier  couvent  de  Car- 
mes déchaussés,  48H-4i>a. 

CAROLINGIENS.  Comment  ils  arrié  - 
rent au  trône.  V.  Charles  Martel  et  Pépin. 
Histoire  détaillée  de  la  révolution  qui 
amena  la  fin  dt:  la  seconde  dynastie  et  le 
triomphe  des  Capétiens,  xill,  242-2C  l . 

CAROL1NS  (livres).  Qu'est-ce  que  les 
livres  Carolins?  Comment  ces  livres  por- 
tent témoignage  en  faveur  de  la  primauté 
de  l'Église  romaine,  XI,  224,  22h* 

CARFOCRATE  d'Alexandrie.  GoQtUqiM 
au  second  siècle,  v,  64. 

CARRACUE  (les).  Louis,  Augustin  et 
Annibal,  peintres  italiens  du  seizième  siè- 
cle, xxvi,  97. 

CARRIER,  XXVII,  548-550,  561. 

CARRIERI  (le  bienheureux  Matthieu), 
de  l'ordre  de  Saint-Dominique ,  au  quin- 
zième siècle,  XXII,  3  4 0-9 ;.'.». 

CAR  II  ON  (l'abbé),  mil,  62  4  ;  XWIII, 
304. 

CARTILAGE.  Carlhage  est  une  colonie 
de  Chananéens.  Mœurs  barbares ,  religion 
atroce  des  Carthaginois,  ij  524.  —  Riva- 
lité de  Carlhage  et  de  Rome.  Guerres  pu- 
niques. Prise  de  Carlhage,  m ,  4  82-406. 
Le  christianisme  à  Carlhage.  Tableau  de  la 
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I  erséculiou  sou;  Dt-cius.  Conduite  de  saint 
Cyprien,  v,  436-440  (V.  aussi  Cyprien).— 
Concile  (vers  250)  où  saint  Cyprien  re- 
connaît le  pape  saint  Corneille  et  excom- 
munie Jes  schismatiques  de  Rome  et  de 
Cartilage,  454-457  .  —  Les  Donatistes  à  Car- 
lhage, vi,  218-223  ;  Ml,  453-i(i5.  V. 
aussi  Dunulisdi.  —  Le  Pélagianisme  à 
Carliiage  ;  concile  de  4  1 2 .  où  Célestius  est 
condamné,  vu,  501,  502.  —  Nouveau 
concile  en  418,  où  est  renouvelée  cette 
condamnation  contre  le  Pélagianisme,  543- 
646.  —  Ruine  de  Carlhage,  par  l'ordre 
de  Censéric,  en  439.  VIII,  2^  IL  —  Béli- 
saire  la  reprend  sur  les  Vandales,  ix,  146- 

CARtS,  empereur  de  2&2  à  283,  v, 

m, 

CAS  AL  AN  Z  (saint  Joseph)  (1556- 
1648),  fondateur  des  Ecoles  pies,  xxv, 
115,  LiiL 

CASIMii;  iinl)  ,  prince  de  Pologne 
(1458-1483),  xxil,  HG_2^iilLL 

CASIMIR  1 ,  roi  de  Pologne  ,  fils  de 
Micislas,  prédécesseur  de  Boleslas  (1034- 
1068),  xiu,  4 un- i »2. 

CASIMIR  II,  roi  de  Pologne.  Son  or- 
donnance de  1180  pour  la  réfonnalion  des 
ahus  de  son  royaume.  11  en  demande  la 
confirmation  au  Pape,  \M,  33 3. 

CASIMIR  III,  roi  de  Pologne.  Sa  piété. 
Lettre  que  lui  adresse  Benoit  XII  eu  1330, 
XX,  2AJL 

CASIMIR  IV,  roi  de  Pologne.  Sa  morl 
eu  1492,  xxil,  2^ 

CASSIEN  (saint),  greffier.  Son  martyre 
durant  la  persécution  de  Galerius,  vi,  2 s . 

CASSIEN  ,  chef  de  l'hérésie  des  Do. 
vers  174,  v,  34!). 

CASSIEN,  de  Marseille,  mort  en  43:t. 
Ses  Instituts,  ses  Conférences,  son  amour 
pour  la  vie  monastique,  vu,  342.  —  Ses 
sept  livres  De  i Incarnation  du  Verbe,  écrits 
par  l'ordre  du  Pape  saint  Léon  II,  vm, 
12,  3(i-32.  —  Ses  discussions  sur  la  grâce 
avec  saint  Prosper,  1 1  2-1 1  i. 

CASSIODORE  (  470-562).  Sa  vie. 
Sou  origine,  bcs  commencements,  sa  re- 
traite, viu,  496-498.  —  II  est  ministre 
d'Athalaric  ;  son  heureuse  influence  sur  ce 
prince,  ix,  J_J_1 .  —  Il  devient  préfet  du  pré- 
toire en  534.  Ses  lettres  au  Pape  et  aux  évè- 
ques,  113,1  LL — Il  embrasse àsoixante-dix 
ans  la  vie  monastique,  où  il  s'emploie  à  léguer 
aux  siècles  futurs  les  trésors  de  l'antiquité 
littéraire  ,  181 .  —  Se»  ouvrages.  Sa 
Chronique  universelle  ;  ton  Histoire  de* 


Digitized  by  Google 


cas  —  a 

>  » 

Qoiht  ;  sou  Traité  de  l'âme  ;  son  Institution 
aux  lettres  divine*  ;  ses  travaux<*ur  l'Écri- 
ture sainte.  Sa  compilation  de  tous  les  tra- 
vaux des  Pères  sur  la  Bibl*  des  actes*  de» 
conciles,  etc.  Composition  de  sa.Jdbiio- 
thèque,  180-188. —  Son  Traité  de  i ortho- 
graphe, 188.  —  Son  Traité  des  Sept  Arts 
libéraux,  189.  —  Il  traduit  et  résume  en  ' 
latin  toute  la  philosophie  de  Platon*  et 
d'Aristotc,  xvin,  4«8.  —Il  peut  ôlre  con- 
sidéré comme  l'encyclopédiste  du  sixième 
siècle,  IX,  180-191. 

CASTES.  Les  castes  naissent  dans  la 
descendance  de  Caïu,  i,  127.  —  Les  castes 
en  Égypte,  307.*—  Les  prêtres  y  forment 
comme  aux  Indes  unayaste  qut  se  réserve 
le  monopole  de  la  vérité,  ni,  206,  207. — 
Les  quatre  castes,  fondement  de  la  consti- 
tution religieuse  et  politique  des  Hindous, 
185.  —  Les  Bouddhistes  rejettent  la  dis- 
tinction des  castes,  186. — Absence  de  cas- 
tes dans  la  constitution  tnosaïque,  l,  395. 
—  Corporations  de  philosophes ,  sorte  de 
castes  religieuses  :  les  brahmanes  dans 
l'Inde,  les  mages  de  Perse,  les  chaldéens 
do  l'Assyrie,  les  prêtres  de  l'Égypte,  m, 
143.  —  Écoles  de  prophètes  en  Israël. 
146. 

CATACOMBES.  Qu'était-ce  dans  le 
principe  que  les  catacombes?  Ce  quelles 
sont  devenues  sous  les  persécutions  ,  v, 
377.  —  Des  catacombes  de  saint  Callixte  ; 
leur  description,  377,  378. 

CATAPHRYGES,  hérétiques  de  la  secte 
de  Mon  tan,  v,  186. 

CATÉCHISME.  Histoire  abrégée  des 
catécldsmes  dans  l'Église,  xvi,  4,  5.  — 
Résumé  des  sublimes  enseignements  du 
catéchisme  catholique,  iv»  247,  248.  — 
La  foi  à  un  Rédempteur  devenue  précise 
et  populaire  dans  la  doctrine  catholique  ; 
le  catéchisme  résume  sur  ce  point  les  anti- 
ques espérances  de  tous  les  hommes,  248, 
249.  —  Que  le  catéchisme  eût  ravi  d'admi- 
ration Socrate  et  Platon  ;  qu'il  est  la  réa- 
lisation de  leurs  espérances  les  plus  élevées 
et  qu'il  dépasse  de  beaucoup  ces  espérances, 
247 .  —  Décret  du  concile  do-Trente  sur  le 
catéchisme,  xxiv,  393.  —  Catéchisme  du 
concile  de  Trente,  416,  417.  —  Le  grand 
Catéchisme  de  Canisius.  Résumé  de  cet 
immense  ouvrage,  264-289. 

" CATÉGORIES  d'Aristotc  m,  281. 

CATHARES,  nom  que  portent  les  hé- 
rétiques novatiens,  v,  453.V.  Novatien.  — 
C'est  aussi  l'un  des  noms  des  hérétiques 
albigeois,  XV,  467.  -V.  Albigeois. 
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CATHELINEAU.  XXVH.  496. 
CATHERINE. 

I.  lalnles  et  bleuheureum  ée  ce 

CATHERINE  D'ALEXANDRIE  (sainte) , 
martyre  sous  Naximin,  \i,  119. 

CATHERINE  DE  SIENNE  (sainte).  Sa 
naissance  en  1347.  Son  enfance,  xx,  450- 
454.  —  Elle  entre  dans  le  tiers  ordre  de 
SaintjDominique,-  457.  —  Ses  austérité.'», 
ses  tentations,  ses  extases,  ses  révélations, 
457-403.  —  Sa  charité  pour  les  malades 
les  plus  répugnants,  463-467.  —  Son  in- 
fluence politique  .  dans  la  guerre  des 
Guelfes  et  des  Gibelins.  Elle  maintient 
dans  le  devoir  Areno,  Lueques  et  Sienne, 
472.  —  Elle  prédit  le  grand  schisme  d'Oc- 
cident, 472,  473.  —  Elle  est  envoyée  en 
ambassade  au  Pape  par  le  peuple  de  Flo- 
rence, qui  était  entré  dans  une  ligue  con- 
tre le  Saint-Sfégc,  473,  474.  —  Elle  con- 
seille la  paix  à  Grégoire  XI.  Ses  vingt 
lettres  à  ce  Pape,  488.  —  Elle  est  renvoyée; 
en  ambassade  à  Florence;  courage  qu'elle 
y  déploie  ;  elle  finit  par  triompher  de  tous 
les  obstacles  et  par  faire  accepter  la  paix  . 
490-492.  —  Conseils  qu'elle  donne  au 
pape  Urbain  VI,  xxi,  8,  9.  —  Elle  écrit 
au  Pape  et  aux  cardinaux  pour  faire  ces- 
ser les  divisions  de  l'Église,  13.  —  Sa 
lettre  aux  cardinaux  italiens  qui  avaient 
quitté  le  parti  d'Urbain  VI,  16-20.— Ses 
lettres  à  Charles  V,  qui  avait  reconnu 
Clément  VII,  20,  21.  —  Ses  dernières 
actions;  ses  extases;  sa  mort  le  27  avril 
1380,  99-105.  —  Idées  de  la  sainte  sur 
la  nécessité  d'une  réforme  universelle  dans 
l'Église,  XX,  474-478. 

CATHERINE  DE  SUÈDE  (sainte), 
morte  en  1381,  xxi,  105-107. 

CATHERINE  DE  BOLOGNE  (sainte) , 
du  tiers  ordre  de  Saint-François  (  1413- 
1463),  XXII,  291,  292. 

CATHERINE  DE  GÈNES  (sainte).  Sa 
vie,  ses  ouvrages,  et  en  particulier  son 
Dialogue  et  son  Traité  du  Purgatoire.  Sa 
mort  en  1510,  XXH,  498-5t5. 

CATlIllUNE  DE  RICCI  (sainte),  XTïV, 
528,  529. 

CATHERINE  DE  PAL  AN  Z  A  (  la  B.  ) , 
morte  en  1478,  xxji,  490-492.  , 

CATHERINE  MATHÉl  (la  B.),  de  l'or- 
dre de  Saint-Dominique  ,  xxin  ,  1 37  , 
138. 

CATHERINE  DE  CARDONE  (hvR), 
XXIV,  506-509. 
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CATHERINE  DE  PALM  A  (la  D.) .  XXIV, 
531,  532. 

11.  flouveralaen . 

CATHERINE  DE  MÉDIUS,  XXIV,  212, 
618  et  suiv. 

CATHERINE  F*,  impératrice  de  Rus- 
sie, d'abord  concubine  de  Pierre  Ier,  xxvi, 
597  et  suiv.  —  Sa  mort  en  1727,  xxvil, 
210. 

CATHERINE  II,  impératrice  de  Russie 
(1762-1796),  xxvii,  211!  212,  — Sa  per- 
sécution contre  la  Pologne  '  catholique  , 
442^  iiâ, 
CATLUS,  évêque  d'Auxerre  en  1704, 
Itra,  152-154. 

CÉCILE  (sainte).  Sa  vie  et'  son  mar- 
tyre, V,  379-394. 

CEC1LIUS  N  ATA  LIS.  Son  dialogue 
avec  Octavien,  écrit  par  Minutius  Félix. — Il 
se  convertit,  et  c'est  lui  qui,  plus  tard, 
en  Afrique,  convertit  saint  Cyprien,  v, 
346-354. 

CEDDE  (saint),  X,  284,  285. 
CED W ALLA,  roi  de  Wessex  au  sep- 
tième siècle,  X,  382- 

CEILL1ER  (dom).  Son  Histoire  géné- 
rale des  auteurs  sacrés  et  ecclésiastiques, 
XXVI,  12k, 

CÉLEST1ENS.  Hérétiques  du  cinquième 
siècle.  V.  Célestius.  —  Leur  condamnation 
au  concile  d'Éphèse  en  43JjVilI,  U  et  ZJL 
CÉLESTIN  lîl  (salut) ,  pape.  Son  élec- 
tion le  11  septembre  422.  VU,  572.— C'est 
sous  son  pontificat  que  l'Église  a  le  plus  à 
combattre  l'hérésie  du  semi-pélagianisme , 
5JT3n5JI8..— Affaire  du  prêtre  Aplarius,  580- 
584.  —  Célestin  envoie  en  Grande-Breta- 
gne saint  Germain  d'Auxerre  pour,  y  étein- 
dre le  pélagianisme,  vin,  L7_.  —  C'est  lui 
qui  donne  aussi  leur  mission  à  saint  Pa- 
trice, apôtre  de  l'Irlande,  et  à  saint  Pal- 
lade,  apôtre  de  l'Ecosse,  1_9_,  2JL  —  C'est 
lui  qui  résiste  à  l'hérésie  de  Neslorius  et 
qui  fait  éclaler  dans  sa  résistance  la  toute- 
puissante  autorité  du  Saint-Siège.  Con- 
damnation de  Neslorius,  28_,  2fi ,  3_4  ,  37- 
40  ,  4 1 ,  42.  —  Convocation  du  concile 
dl-fphèâfc,  45j  4A.  —  Quelle  était,  sous  le 
pape  Célestin,  aux  yeux  même  des  Grecs, 
l'autorité  du  Saînt-Siége  \  4J_,  42.  —  Ins- 
tructions de  Célestin  à  bcs  légats  au  con- 
cile d'Éphèse  ;  saint  Cyrille  y  doit  plus 
particulièrement  représenter  le  pape,  49- 
51 .  —  Après  que  Célestin  s'est  cent  fois 
prononcé  contre  Nestorius,  le  concile  con- 
damne solennellement  cet  hérétique  dans 


sa  première  session,  51-00.  —  A  la  se- 
conde, hiz  légats  du  pspe  soûl  reçus  avec 
la  plu. *  éclatante  laveur,  69-71.  —  A  la 

troisième,  ils  prononcent  solennellement 
la  déposition  «le  Nestorius,  7  UJL— Lettre 
du  concile  au  pape  après  la  cinquième 
session,  7JL  —  Lelfre  de  Célestin  aux 
évêques  des  Gaules  pour  la  défense  de 
saint  Augustin.  Des  neuf  articles  sur  la 
grâce  qu'on  trouve  à  la  fin  de  celte  lettre 
et  qui  résument  la  doctrine  du  Saint- 
Siège,  ai^M^  Célestin  félicite  les  pères 
du  concile  d'Éphèse.  Dernières  lettres  de 
ce  grand  pape,  90^91.  —  Sa  mort  le 
26  juillet  432,  9_2, 

CÉLESTIN  II.  Son  élection  le  2ù  sep- 
tembre 1143,  xv,  4ll.  —  Sa  mort  le 
9  mars  1144,  4JJL 

CÉLESTIN  III  (Hyacinthe),  pape  en 
1192,  xvi,  àUL  —  Il  excommunie  le  duc 
Léopold  d'Autriche,  qui  avait  injustement 
emprisonné  le  roi  Richard  Cojur-de-Lion, 
497.  —  Sa  conduite  pleine  de  fermeté 
dans  l'affaire  du  divorce  de  Philippe  Au- 
guste, 501,  602.  —  Il  couronne  Henri  VI 
empereur,  le  1  i  avril  1 1 9 1 ,  524 .  —  U  fait 
prêcher  la  croisade  en  1  194,  526.  —  Sa 
mort  le  8  janvier  1 198,  XVI,  528;xvn,  16. 

CÉLESTIN  IV  (Geoffroi).  Son  élection 
en  octobre  1241.  Sa  mort  au  mois  de  no- 
vembre suivant.  Le  Saint-Siège  est  vacant 
duraut  près  de  vingt  mois,  XVIII,  314. 

CÉLESTIN  V  (saint)  (Pierre  de  Mouron) . 
Son  élection  le  h  juillet  1294.  Abrégé  de 
son  pontificat.  Ses  fautes.  Son  abdication 
le  L2  décembre  1294,  XIX,  350-362.  — 
Ses  derniers  moments.  Sa  mort  le  LU  mars 
1296,  364.  —  U  est  solennellement 
canonisé  par  Clément  V,  XX,  hSL 

CÉLESTIN  S.  Ordre  fondé  par  Pierre 
de  Mouron  (plus  lard  Célestin  Y).  Ils  por- 
tent d'abord  le  nom  de  Frères  du  désert  du 
Saint-Esprit  de  Magelle,  xix,  llil  et  357. 

CÉLESTIUS ,  hérétique  .  disciple  de 
Pélage.  Sa  condamnation  au  concile  de 
Carlhage  en  412,  VU,  500-502.  —  Des 
sept  propositions  en  lesquelles  se  résument 
ses  erreurs,  502.  —  Condescendance  du 
pape  Zosime  pour  Célesllus  à  la  soumis- 
sion duquel  il  ajoute  foi,  533-540.  — 
Mais  bientôt  le  pape  ayant  reconnu  le  peu 
de  sincérité  de  Céleslius  et  de  Pélage,  les 
condamne  solennellement,  541-543.  — 
Leur  nouvelle  condamnation  au  concile  de 
Carlhage  en  4JJ8 ,  543-546.  —  Séjour  de 
Célestius  à  Constantinople  auprès  de  Nes- 
lorius, vin,  22_, 
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CELIBAT  RELIGIEUX.  Que  le  célibat 
religieux  réalise  les  vœux  les  plus  élevé* 
de  la  philosophie  platonicienne  ,  iv,  251. 
—  Belle  argumentation  du  pape  saint  Be- 
noît Ylll  en  faveur  du  célibat  religieux, 
Xlil,  420.  —  Raisonnement  de  Tbomas- 
sin  sur  ce  sujet,  \i,  234,  235.  —  Réponse 
aux  détracteurs  du  célibat  religieux.  Plai- 
doyer en  sa  faveur,  xiv,  251-256.  —  Le 
célibat  religieux  est  universellement  ob- 
servé au  commencement  du  quatrième  siè- 
cle dans  les  trois  grands  patriarcats  de 
Rome,  d'Alexandrie  et  d'Antioche,  VI, 
231,  232. — Canons  des  conciles  de  Gan- 
gres  et  d'Elvire,  232-236.  —  Que  les  évê- 
ques  et  les  prêtres,  étant  laïques,  avaient 
pu  se  marier  et  avoir  des  enfants,  mais 
qu'une  fois  dans  les  ordres  ils  ne  le  pou- 
vaient plus.  C'est  l'usage  de  toute  l'anti- 
quité chrétienne,  c'est  ce  que  répète  saint 
Léon  le  Grand  dans  une  de  ses  lettres 
disciplinaires,  vin,  314.  —  Le  concile  de 
Tours,  en  461,  défeud  aux  prêtres  qui 
s'étaient  mariés  étant  laïques  d'avoir 
commerce  avec  leurs  femmes,  324. 

CELSE,  philosophe  épicurien  du  second 
siècle.  11  est  le  premier  philosophe  qui  at- 
taque directement  le  christianisme.  Son 
livre  intitulé  :  Discours  de  vérité,  v,  82. 

CELSE  (saint),  vi,  67. 

CENCICS,  préfet  de  Rome  sous  Gré- 
goire VU,  xiv,  270-272. 

CÉNOBITES.  Premiers  cénobites  de  la 
Thébaïde,  vi,  119,  120.  V.  Moines. 

CENTURIES  DE  MAGDEBOURG,  XXIV, 
40,  41. 

CEOLFBJD  (saint),  abbé  deVircmouth 
en  709,  x,  445-447. 

CERDON,  hérétique  du  second  siècle. 
Il  enseigne  deux  dieux  et  emprunte  d'au- 
tres erreurs  aux  gnostiqucs,  y,  92,  93. 

CERDON1ENS.  V.  Ccrdon. 

CÉRÉMONIAL  DES  ÉVÊQUES,  XXI Y, 
426., 

CÉRÉAL1S,  évêque  de  Castelle  en  Mau- 
ritanie (440),  Ylll,  401. 

CEREMONIES  CHINOISES.  Histoire 
des  difficultés  sur  les  cérémonies  chi- 
noises, xxvi,  632-642. 

CÉRINTHE  ,  hérétique  du  premier 
siècle.  Selon  lui  Jésus  n'était  qu'un 
homme  sur  lequel  était  descendu  le  Saint- 
Esprit  sous  la  forme  d'une  colombe,  etc., 
IV,  469,  470,  et  V,  194. 

CÉRINTH1ENS.  V.  Cirinthe. 

CERTITUDE.  I.  De  la  Certitude  phi- 
losophique. Solution  chrétienne  du  pro- 


blème de  la  certitude,  XXVI,  432-434.  — 
Des  trois  espèces  de  certitudes  :  physique, 
métaphysique  et  morale.  On  peut  les  ré- 
duire à  une  seule,  xxvh,  385-388.  — 
Examen  de  la  doctrine  de  Descartes  sur  la 
certitude,  xxv,  524  er  suiv.  —  H.  De  la 
Certitude  historique.  A  quelle  époque  com- 
mence, d'après  Klaproth,  la  certitude  his- 
torique chez  les  principaux  peuples  de 
l'Asie,  m ,  335.  —  Chez  le  peuple  juif , 
en  particulier,  il,  324. 

CÉRULARIUS.  Y.  Michel. 

CERVANTES  (Michel),  poète  espagnol 
(1547-1616),  xxv,  119,  120. 

CÉSA1RE  (saint),  frère  de  saint  Gré- 
goire de  Nazianze.  —  Sur  les  conseils  de 
son  frère,  il  quitte  la  cour  de  Julien,  vi , 
510.  —  Sa  mort  en  368,  vil,  38. 

CÉSA1RE  D'ARLES  (saint).  Abrégé  de 
sa  vie,  \lll,  532-536;  540-543;  554- 
564.  —  11  préside,  en  506,  le  concile 
d'Agde,  528.  —  Ses  lettres  aux  papes 
Félix  IV  et  Boniface  II,  touchant  la  con- 
firmation des  canons  du  concile  d'Orange, 
IX,  100,  101.— Sa  mort  en  583,  ix,'180. 

CES  A  RIE  (sainte),  soeur  de  saint  Cé- 
saire  d'Arles,  \ni,  541. 

CÉSAR  BORGlA.  Abrégé  de  sa  vie. 
Sa  mort  le  12  mars  1507,  xxu,  344-347  ; 
355, 356. 

CÉSARS  (les).  Jules  César,  Auguste, 
Tibère,  Caligula,  Claude,  Néron.  Leurs 
crimes,  leur  épouvantable  dissolution.  Que 
serait  devenu  le  monde  sans  le  christia- 
nisme, îv,  308,  309. 

CESLAS  (saint),  de  l'ordre  de  Saint- 
Dominique  au  treizième  siècle,  xvii,  492, 
493. 

CEYLAN.  De  l'état  actuel  du  catholi- 
cisme dans  l'Ue  de  Ceylan  ,  xxvm,  605, 
606. 

CHAFFRE  (saint)  ou  Théofred,  abbé  de 
Carméri  en  Velal  (728),  X,  485. 

CHAGNOALD  (saint),  frère  de  saint 
Faron,  x,  136. 

CHAIRE  DE  SAINT-PIERRE  A  AN- 
T10CHE.  Antiquité  de  cette  fête,  IV, 
297. 

CHAIRE  DE  SAINT- PIERRE  A 
ROME.  Antiquité  de  cette  fête,  iv,  297. 

CHAISE-DIEU  (la).  Fondation  de  ce 
monastère  par  saint  Robert  au  onzième 
siècle,  xiv,  109,  110. 

CHALCÉDOINE,  Concile  œcuménique 
de  Chalcédoine  en  451.  Condamnation 
d'Eutyriiès,  déposition  de  Dioseore,  vm, 
233-265.  —  Du  vingt-huitième  canon  de 
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ce  concile  qui  renferme  des  atteintes  à  la 
souveraineté  du  Saint-Siège.  Observations 
sur  ce  canon,  vin,  260-264. 

CHALDÉE.  Les  philosophes  et  la 
philosophie  de  la  Chaltlée,  m,  193- 
i  Or*.  —  Les  Chaldéens  reconnaissent  un 
Être  suprême  et  conservent  encore  d'au- 
tres vérités.  Leurs  superstitions  ;  infamies 
de  leur  culte,  1 93,  1 0  't .  —  Ces  philoso- 
phes avant  eu  Daniel  à  leur  tête,  leurs  er- 
reurs par  là  deviennent  inexcusahlcs,  l  !>T- 

—  De  l'astronomie  et  de  l'astrologie  chez 
les  Chaldécns,  1 04.  —  Le  christianisme  en 
Chaldée.  Retour  des  Chaldéens  à  la  pure 
foi  romaine  au  dix-septième  siècle.  Etat 
actuel  du  catholicisme  dans  ce  pays,  m, 
_l  et  £EvlII,  585-592. 

CDALLONNER  (Hkhard\  évoque  «H 
Uiolique  de  Londres  en  1758.  Ses  ouvra- 
ges, xxvm,  26JL  2UL 

*CHAM,  (Us  de  Noé.  Quels  peuples  sont 
sortis  de  lui,  ij  1  .r>0.  —  Malédiction  do 
Cham  dans  son  (Us  Chanaan.  Effet  de  cette 
malédiction,  151 . 

* CHANAAN.  Dieu  promet  à  Abraham  la 
terre  de  Chanaan,  192,  103.  —  Con- 
quête de  la  terre  de  Chanaan  par  Josué  ; 
châtiment  des  Chananéens,  l  livre  IL 

•CHANANÉENS.  Des  abominations  qui 
se  pratiquaient  chez  les  Chananéens  ;  in- 
cestes, péchés  contre  nature,  sacrifices  hu- 
mains, etc.  —  Voilà  pourquoi  ces  peuples 
seront  si  sévèrement  traités  par  Dieu,  ij 
417.  —  Conquête  par  Josué  de  la  Terre 
promise.  Pourquoi  Dieua-t-ilsi  sévèrement 
puni  les  Chananéens.  Ceux-là  seuls  ont 
péri  qui  n'ont  pas  voulu  se  convertir,  523. 

—  Guerres  partielles 'des  Israélites  contre 
les  Chananéens  après  la  mort  de  Josué,  h, 
3_,  ^  —  Israël  tombe  entre  les  mains  de 
Jabin,  roi  des  Chananéens;  il  en  est  déli- 
vré par  Débora  et  Barac,  20-30.  —  Parmi 
les  ancêtres  du  Christ,  il  y  a  une  Cliana- 
néenne,  Rahab,  3JL  —  Colonies  chana- 
néennes;  ressemblance  de  leurs  mirtirs  a\cc 
celles  de  la  mère  patrie,  k  524. 

CHANOINES.  Leur  institution  par  saint 
Chrodegand,  évêque  de  Metz  en  742,  xi, 
1  •î»2.  —  Leur  règle  primitive  est  presque 
entièrement  tirée  de  celle  de  saint  Benoît, 
1  52.  —  Exposition  de  cette  règle,  153- 
1 56.  —  Kèglc  pour  les  chanoines  en  lAh. 
articles,  arrêtée  par  le  concile  d'Aix-la- 
Chapelle  en  septembre  816.  Cette  règle 
leur  a  servi  pendant  plusieurs  siècles,  jOO, 
401 .  —  Pendant  le  neuvième  siècle,  1rs 
chapitres  sont  atteints  par  le  malin  tu-  des 


temps  et  perdent  leur  belle  constitution. 
Ils  se  relèvent  en  plusieurs  endroits,  au 
onzième  siècle.  Ces  réformes  se  font  d'après 
la  règle  d'Aix-la-Chapelle,  XIY,  ISL  V.  Cha- 
pitre. 

CHANOINES  RÉGULIERS.  Qu'entend- 
on  par  chanoines  réguliers  ;  xiv,  I  tO, 
Ml.  —  Ils  paraissent  au  onzième  siècle. 
111.  —  Commencements  de  saint  Victor 
de  Paris,  47  3,  4 7  \ .  —  Saint  Altmann, 
mort  en  1091  ,  fonde  trois  communautés 
de  chanoines  réguliers,  501.  — Fondation 
de  la  congrégation  des  chanoines  réguliers 
d'Arouaise  par  le  bienheureux  Hildemare. 
m  rs  la  lin  du  onzième  siècle,  613.  —  Les 
Prémontrés  ne  sont  que  des  chanoines  ré- 
guliers, xv,  170,  17  1.  —  Saint  Gilbert  de 
Sempringam  fonde  vers  1150  en  Angle- 
terre une  congrégation  do  chanoines  régu- 
liers qui  prend  le  nom  d'Ordre  de  Sem- 
pringam ou  celui  de  Gilberlins,  507.  — 
^numération  des  chanoines  réguliers  qui 
se  sont  rendus  célèbres  au  quinzième  siè- 
cle, xxii,  487.  —  Réforme  des  chanoines 
réguliers  en  Lorraine  par  le  bienheureux 
Pierre  Fourier  vers  1623,  xxv.  215,  9ifi- 

CHANOIN ESSES.  Leur  règle  en  vingt- 
huit  articles  dressée  par  le  concile  d'Aix- 
la-Chapelle  en  septembre  816,  xi,  401 . 

CHANT  ECCLÉSIASTIQUE.  Des  tra- 
vaux de  saint  Grégoire  sur  le  chant  ecclé- 
siastique :  son  A  ntiphonaire.  École  de  chan- 
tres fondée  à  Rome,  ix,  480.  —  Pépin, 
saisi  d'admiration  pour  le  chant  romain, 
demande  au  pape  des  chantres  qui  donnent 
des  leçons  aux  clercs  français,  xi,  160, 
Lftli  —  Comment  Charlcmagne  s'est  oc- 
cupé du  chaut  ecclésiastique.  11  demande  à 
Borne  des  chantres  habiles;  fondation  de 
l'école  de  Metz,  296,  207.  —  Triste  étal 
du  chant  et  de  la  musique  ecclésiastiques  & 
l'époque  du  concile  de  Trente,  xxiv,  i2<>- 
—  Messe  du  pape  Marcel,  XXIV,  i3 1  -  — 
Travaux  de  Palcstrina,  ■  le  grand  musicien 
du  catholicisme,  «  420,  t I . 

CHAOS.  Tradition  universelle  du  chaos  : 
son  origine,  7_.  —  Le  chaos  primitif  «e 
trouvo  rappelé  par  les  poètes  grecs  et  la- 
tins, et  particulièrement  par  Homère,  Hé- 
siode et  Ovide,  m,  32JL  ILiiL 

CHAPITRE  CATHÉDRAL.  Ses  devoirs 
pendant  la  vacance  du  siège,  d'après  le 
Concile  de  Trente,  xxiv,  37  5.  .17  6. 

chapitres  (les  trois).  Ces  trois  cha- 
pitres qui  ont,  sous  Jusiinicn  et  le  pape, 
Vtgfle,  remué  toute  l'Fglise,  et  qui  ont  été 
condamnés  par  ce  Pape  cl  par  le  deuxième 
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concile  œcuménique  deConstantlnople  sont: 
1 0  Les  écrits  de  Théodore  de  Mopsueste  ; 
2°  la  lettre  d'Ibas;  3°  l'écrit  de  Théodoret 
contre  les  douze  anathèmes  do  saint  Cy- 
rille, IX,  201    i  passim,  202-228. 

CHAR1BERT,  fils  de  Clotaire,  roi  de 
Paris  en  561,  ix,  257.  —  Abrégé  de  Bon 
règne,  294,  295.  —  Sa  violence  contre 
saint  Léonce  et  les  évêques,  sa  mort,  295, 
296. 

CHARITÉ.  «  Tu  aimera*  l'Éternel,  ton 
Dieu,  do  tout  ton  cœur  »  (Deut.  6).  Tout 
ce  qui  s'est  passé  jusqu'à  cette  parole  dans 
le  monde  n'en  a  été  que  la  préparation,  i, 
384.  —  Commencement  de  la  charité  dans 
la  loi  mosaïque,  383,  384.  —  De  l'amour 
de  Dieu  et  des  hommes  dans  cette  loi,  478, 
47  9.  —  Admirable  charité  pour  le  débi- 
teur, 391.  —  Pour  l'esclave  Israélite,  391. 

—  Pour  les  pauvres,  les  étrangers,  les 
veuves  et  les  orphelins,  392  et  408,  409. 

—  Jésus-Christ  prêche  partout  la  charité, 
en  offre  dans  sa  vie  et  dans  sa  mort  le  plus 
efficace  exemple,  en  assure  la  perpétuité 
dans  le  monde  par  la  fondation  de  son 
Église.  V.Jésus-Christ.  -  De  la  charité  à 
la  mort  du  Sauveur.  Il  n'y  avait  point  de 
pauvres  parmi  les  premiers  chrétiens.  — 
Comment  ils  s'aimaient  et  se  secouraient, 
iv,  281;  v,  523,  524.  —  Institution  du 
diaconat.  Les  sept  premiers  diacres  de  l'É- 
glise de  Jérusalem,  iv,  284.  —  Doctrine 
de  saint  Paul  sur  la  charité;  elle  est  le 
lien  de  la  perfection,  404.  —  Le  chrétien, 
dans  un  seul  acte  de  charité,  résume  tout 
ce  que  la  moralea  de  plus  sublime,  de  plus 
parfait,  de  plus  étendu,  252.  — V.  Pauvres. 
V.  aussi  aux  noms  des  ordres  religieux,  etc. 

CHARLES. 

I.  Saint*  et  bienheureux  de  ee  nom. 

CHARLES  BORROMÉE  (saint),  arche- 
vêque de  Milan,  de  1560  à  1584.  fia 
vie,  xxiv,  312-317  et  538-544.  —  Ses 
dernières  actions  ;  sa  mort  le  4  novembre 
1584, xxiv,  544,546.  —  Mes  ouvrages. 
Les  Actes  de  l'Église  de  Milan,  xxiv,  546- 
551.  —  Il  travaille  au  catéchisme  du 
Concile  de  Trente,  416,  417. 

CHARLES  le  Don  (  le  bienheureux  ) , 
comte  de  Flandre,  assassiné  en  1127.  Ses 
vertus,  son  amour  pour  les  pauvres,  sa 
piété,  XV,  233-236. 

II.  Empereur*  d1  Allemagne. 

CHARLES! AGKE.  Après  la  mort  de  Pé- 
pin, le  24  septembre  768,  ses  deux  ÛIs 


Charles  et  Carloman  sont  couronnés  (9  oc- 
tobre), XI,  169.  V.  aussi  Carloman.  — 
Guerre  de  Charles  contre  les  Saxons,  en 
772  ;  178.  —  Le  pape  Adrien  lui  écrit 
pour  le  supplier  de  venir  au  secours  de  l'É- 
glise romaine,  menacée  par  les  Lombards, 
178.  —  Charles  se  déclare  le  défenseur  de 
l'Église;  en  773,  il  marche  contre  Didier, 
fait  le  siège  de  Pavie  et  de  Vérone,  178- 
180.  —  Et  se  rend  à  Rome  en  774,  181 , 
182.  —  Il  confirma  dans  ce  voyage  la  do- 
nation que  Pépin  avait  faite,  dans  l'assem- 
blée de  Querrv,  au  pape  Élienne.  Il  la 
fait  plus  ample  encore  et  donne  à  l'Église 
romaine  l'tle  de  Corse,  Parme  et  Mantoue, 
tout  l'exarchat  de  Ravenne,  les  provinces  de 
Venise  et  d'istrie;  avec  les  duchés  de  Spo- 
lèle  et  de  Bénévent,  182.  —  Didier  se  rend 
à  Charles  et  embrasse  la  vie  monastique  à 
Corbie,  183. —  Guerres  contre  les  Saxons. 
—  Nouvelle  expédition  en  Italie  (7 76}.  — 
Baptême  en  cette  même  année  d'un  grand 
nombre  de  Saxons.  Assemblée  de  Paderborn 
en  777.  —  Expédition  en  Espagne;  con- 
quête de  ce  pays  jusqu'à  Saragosse  ;  échec 
de  Roncevaux.  —  Nouvelle  lutte  avec  les 
Saxons,  183-185.  — Triomphe  de  Charles 
en  780.  — Son  second  voyage  à  Rome  en 
7  81.  —  Pépin  et  Louis,  flls  du  roi  j  y  sont 
sacrés  rois  d'Italie  et  d'Aquitaine.  —  Expé- 
ditions contre  Witikind,  conversion  de  ce 
Saxon  en  785,  ses  dernières  années,  sa 
mort.  —  Soumission  de  toute  la  Saxe, 
1 85-1 89.  —  Relations  cordiales  de  Charles 
avec  le  pape  Adrien,  189,  190.  —  Le  roi 
envole  au  pape  les  livres  Carolins  ;  réponse 
du  pape,  224-226.  —  Mort  d'Adrien  en 
795.  Regrets  de  Charles;  épitaphe  qu'il 
compose  en  son  honneur,  226,  227.  — 
Son  amitié  pour  le  nouveau  pape,  saint 
Léon  III,  228-230. — 11  apprend  avec  indi- 
gnation l'exécrable  attentat  commis  à  Rome 
contre  le  souverain  pontife,  230,  231.  — 
Victoire  de  son  01s  Pépin  sur  les  Huns, 
232.  —  Son  entrevue  à  Paderborn,  en  799, 
avec  le  pape  saint  Léon,  qui  cherchait 
un  refuge  auprès  de  lui,  232,  233.  — 
Charles  vient  a  Rome  au  mois  de  novembre 
de  l'année  800,  234.  —  Le  pape  saint 
Léon  rétablit  l'empire  romain  en  Occident 
dans  la  personne  de  Charlemagne  (25  dé- 
cembre 800),  236.  —  Caractère  de  ce  ré- 
tablissement de  l'empire,  237-239.  —  Re- 
lations de  l'empereur  avec  le  calife  Haroun- 
Al-Raschid,  241.  —  Histoire  résumée  de 
ses  guerres  avec  les  Saxons  depuis  772 
jusqu'en  804,  246-248.  —  De  Charie- 
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magne  considéré  au  point  de  vue  religieux. 
Sa  profonde  affection  pour  les  papes,  207- 
300.  —  Avec  quel  zèle  il  seconde  le  chef 
de  l'Église  pour  réprimer  l'erreur  d'Éli- 
pand  de  Tolède  et  de  Félix  d'Urgel  qui  re- 
gardaient Jésus-Christ,  non  comme  le  fils 
propre,  mais  comme  le  fils  adoptif  de  Dieu, 
300-309.  —  De  ses  rapports  avec  les  évê- 
ques;  sa  déférence  pour  eux,  sa  fermeté 
pour  faire  observer  les  lois  ecclésiastiques, 
320-324.  —  Comment  il  travaille  à  la  ré- 
formation générale  des  mœurs  ecclésias- 
tiques et  à  la  répression  de  tous  les  abus 
dans  l'Église  ;  mémoires  et  lettres  qu'il 
écrit  à  ce  sujet  ;  conciles  qu'il  réunit  dans 
le  même  but  en  813,  à  Arles,  à  Reims,  à 
Mayence,  à  Tours  et  à  Chalon-sur-Saône, 
371-383.  —  Du  Charlemagne  considéré 
comme  législateur.  Résumé  de  sa  législation, 
323-331.  —  Son  principal  capitulaire  ou 
recueil  d'ordonnances  publié  à  Aix-la-Cha- 
pelle en  789,  311.  —  Ses  autres  capilu- 
laires,  312-314.  —  Son  admirable  discours 
à  l'assemblée  nationale  de  802,  325-327. 

—  De  Charlemagne  considéré  comme  pro- 
tecteur des  lettres  et  des  sciences.  Copie 
des  anciens  manuscrits,  rétablissement  des 
écoles  dans  les  cités  épiscopales  et  les  grands 
monastères.  Écoles  du  palais.  AJeuin,  Pierre 
de  Pise,  Paul  YVamefride,  saint  Paulin 
d  '  Aquilée  ,Théo  d  ulphe ,  Ég  i  n  I  ta  rd ,  etc. ,  etc. , 
275-297.  —  Testament  de  Charles  par 
lequel  il  laisse  à  son  fils  Louis  l'Aquitaine, 
la  Provence,  etc.;  à  Pépin,  l'Italie  et  la 
Bavière,  etc.;  à  Charles,  le  reste  de  ses 
États,  la  France,  etc,  3G0-3G3.  —  11  n'est 
pas  question  dans  ce  testament  de  l'exar- 
chat de  Ravi  une,  ni  du  duché  de  Rome, 
parce  qu'ils  appartenaient  au  pape.  —  Dans 
ce  même  testament ,  l'emperenr  recom- 
mande spécialement  à  ses  trois  fils  de  pren- 
dre la  protection  de  l'Église  romaine,  3G2. 

—  En  8 1 1 ,  il  perd  à  la  fois  ses  fils  Charles  et 
Pépin,  sa  fille  Rot  rude,  sa  sœur  Gisèle,  etc. 
Toutes  ces  morts  ne  l'empêchent  de  veiller 
aux  intérêts  de  l'empire  et  à  ceux  de  l'Église 
avec  une  merveilleuse  activité  ,  309,  370. 

—  Ses  legs  en  faveur  des  pauvres  et  des 
églises  ;  combien  sa  charité  y  éclate  d'une 
façon  touchante,  37  0,  37  1.  —  Charlema- 
gne, voyant  approcher  sa  fin,  appelle  son 
fils  Louis,  et  le  déclare  empereur  du  consen- 
tement de  tous.  Ils  entendent  ensemble  la 
Mise  et  se  disent  adieu  pour  la  dernière  fois 

novembre  813),  383-385. — Charlemagne 
se  prépare  k  la  mort  par  un  redoublement 
de  prières  et  de  bonnes  œuvres.  11  meurt  en 


chantant  les  dernières  paroles  du  Sauveur 
sur  la  croix  (28  janvier  814),  389-391.  — 

Sa  canonisation  par  l'antipape ,  Gui  de 
Crème  (Pascal  III).  Le  culte  de  Charlema- 
gne demeure  fort  douteux,  xvi,  297,  298. 

—  De  Charlemagne  considéré  comme  le 
type  de  1  empereur  chrétien,  xvm,  3,  4. 

CHARLES  LE  CHAI' V E  ,  tils  de  Louis 
le  Débonnaire  ;  son  alliance  avec  Louis  le 
Germanique  contre  Lothairc  et  Pépin,  xtl, 

2.  —  Bataille  de  Fontenay,  le  25  juin  841 , 

3.  —  Combien  est  pleine  d'humanité  la  con- 
duite de  Charles  à  l'égard  de  Lothairc 
vaincu  et  de  ses  soldats,  4,5.  —  Son  al- 
liance nouvelle  avec  Louis  le  Germanique. 
Serments  de  842,  5,  G.  —  Partage  de  l'em- 
pire en  843,  entre  Lothaire,  Charles  et 
Louis.  La  part  de  Charles  consiste  dans  la 
Gaule,  entre  la  Meuse,  la  Saône,  le  Rhône 
et  l'Espagne  jusqu'à  l'Ebrc,  8.  —  Inva- 
sion et  ravages  des  Normands  de  84 1  à  845. 
Les  Sarrasins  dévastent  l'Kmpire  par  la  Mé- 
diterranée en  même  temps  que  les  Normands 
par  l'Océan,  9-15.  —  Etat  du  royaume  de 
Charles.  Sa  guerre  avec  son  neveu  Pépin  II, 
au  sujet  de  l'Aquitaine.  Sa  conduite  à  l'é- 
gard de  Bernard  ,  duc  de  Scptimanle  ;  sa 
lutte  avec Nouienoé, mi  de  Bretagne,  7  1-7  4. 

—  Élect  ion  d'Hincmar  comme  archevêque 
de  Reims  en  Si',.  Orne  il  es  de  Beauvai.->  i  ! 
de  Me;iu\  leiius  la  même  anrx'e,  7(i-79.  — 
Déprédation  générale  des  biens  ecclésias- 
tiques par  les  seigneurs,  80.  —  Assemblée 
de  Mersen  en  847,  où  Charles,  Louis  et 
Lothaire  renouvellent  leur  fraternité,  83. 

—  Grande  famine  de  850  dans  les  pro- 
vinces du  Rhin,  121.  —  Prise  de  Paris 
par  les  Normands  en  85G,  223.  —  Ravages 
des  Normands  dans  le  reste  du  rovaume, 
222-224. —  Devant  l'incapacité  de  Charles, 
il  est  question  de  le  déposer.  Capitulaire 
de  Kicrsy,  en  857 ,  pour  la  réforme  du 
royaume,  224.  —  Les  Français  demandent 
le  secours  de  Louis  le  Germanique  contre 
les  Normands.  Guerre  entre  Louis  et 
Charles  le  Chauve,  224-226.  —  Concile 
de  Metz  en  859,  touchant  la  paix  entre  les 
deux  frères,  22G,  227.  —  Concile  de  Sa- 
vonnières,  réuni  dans  le  même  but.  —  Sou- 
mission de  Charles  aux  évêques,  227.  — 
Réconciliation  de  Charles,  Louis  et  Lothaire 
à  Coblents  en  8G0,  228.  —  Nouveaux  ra- 
vages des  Normands  de  860  à  860,  228- 
231.  —  Robert  le  Fort  remporte  sur  eux 
plusieurs  avantages,  331.  —  A  la  mort  de 
Lothaire  en  869,  Charles  envahit  la  Lor- 
raine, usurpe  ce  royaume  sur  son  neveu 
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1  empereur  Louis  et  se  Tait  couronner  à  Mets, 
303.  —  Mais  II  est  bientôt  obligé  de  par- 
tager son  nouveau  royaume  arec  Louis  le 
Germanique,  305.  —Sa  cruauté  à  l'égard  de 
son  fils  Carloman  ;  fermeté  avec  laquelle  le 
pape  Adrien  la  lui  reproche,  308-310.  — 
A  la  mort  de  Louis  II,  en  875,  il  se  (ait 
couronner  empereur  à  Rome,  332.  —  Sa 
guerre  contre  ses  neveux,  les  fils  de  Louis 
le  Germanique,  336.  —  Nouveaux  ravages 
des  Normands  et  des  Sarrasins.  Voyage  de 
Charles  en  Italie.  Son  entrevue  avec 
Jean  VIII  ;  sa  mort  le  6  octobre  877,  336- 
842. 

CHARLES  LE  GROS,  couronné  empe- 
reur le  25  décembre  831,  xn,  384.  — 
Comment  il  devient  en  peu  de  temps  le 
seul  maître  des  royaumes  d'Italie,  de  Ger- 
manie, de  Lorraine  et  de  France,  384,  385. 

—  Abrégé  de  son  règne.  Sa  déposition,  sa 
mort  en  888,  385  et  443. 

CHARLES  DE  LUXEMBOURG  (Char- 
les IV).  Son  élection  à  l'empire  le  1 1  juillet 
1346,  XX,  274,  275.  —  Il  va  à  Rome  en 
1368,  et  le  pape  y  couronne  l'impératrice, 
XX,  400.  —  Sa  mort  en  1378,  XXI,  69. 

CHARLES. QUINT.  Son  couronnement 
à  Aix-la-Chapelle,  le  23  octobre  1520, 
xxni,  145.  —  Commencements  de  Martin 
Luther.  Sa  condamnation  solennelle  par  le 
pape  Léon  X  (bulle  du  15  juin  1520), 
5-87.  —  Luther  à  la  diète  de  Worms  en 
1521,  148-151.  — Edit  de  Charles  contre 
Luther  (8  mai  1521),  155-159.  —  Sa 
guerre  avec  François  Ier.  Bataille  de  Pavie 
(24  février  1525).  Captivité  du  roi  de 

France,  195  L'Italie  déchirée  entre  le 

parti  français  et  le  parti  impérial.  Trêvo 
entre  le  pape  et  Charles-Quint.  Elle  est 
violée  par  les  généraux  de  l'empereur.  — 
Prise  de  Rome  par  le  connétable  de  Bour- 
bon en  1527.  —  Indigne  conduite  de 
Charles-Quint  vis-à-vis  le  saint  .siège,  201- 
208.  —  Entrevue  de  Nice  avec  le  pape 
(mai  1538).  Trêve  de  dix  ans  signée  avec 
François  I",  219,  220.  —  Diète  de  Nu- 
remberg en  1524,  309-813.  —  Réconcilia- 
tion de  l'empereur  avec  le  pape.  Charles 
est  couronné  par  Clément  VII  en  1530,  313. 
—Progrès  du  luthéranisme.  Diète  de  Spire 
en  1529.  Origine  du  nom  de  protestants, 
317,  319.  —  Conférence  de  Narbourg  en 
1 529  ;  diète  d'Augsbourg  en  1 530.  Discor- 
dances des  protestants  sur  la  Cène  :  les  sa- 
cramentaires  et  les  Luthériens,  320,  324. 

—  Rédaction  de  la  confesëion  d'Augsbourg, 
324-333.  —  Ligue  des  princes  luthériens 
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à  Smalcalde  (22  décembre  1530),  335.  — 
Intérim  impérial  propose"  à  la  conférence 
de  Ratisbonne  en  1541.  Variations  des 
protestants,  xxiv,  37-41.—  Histoire  des 
dix  premières  sessions  du  concile  de  Trente 
(1545-1549|,  1-84.  — Mort  de  Luther,  le 
18  février  1546,  30.  —  Guerre  do  l'empe- 
reur contre  les  princes  protestants.  Bataille 
de  Muhlbcrg  (24  avril  1547).  Capitulation 
de  Wittemberg  (18  mai),  57,  58.  —  Con- 
duite de  Charles  envers  le  concile  de  Trente 
et  le  pape  Paul  III  (1547),  85,  86.  — His- 
toire du  concile  de  Trente  sous  le  pontifical 
de  Jules  III  (1551-1552,  onzième-seizième 
sessions),  133-166.  —  Trahi  en  1552  par 
Maurice  de  Saxe,  Charles  cède  l'empire  a 
son  frère  Ferdinand,  ses  États  héréditaires 
avec  le  nouveau  monde  à  son  fils  Philippe  II, 
et  se  retire  au  monastère  de  Saint-Jus  t.  — 
Sa  mort  le  22  septembre  1558,  167-171. 

CHARLES  VI,  empereur  d'Allemagne 
de  1711  à  1740.  Grande  victoire  du  prince 
Eugène  contre  les  Turcs,  à  Peterwardein, 
le  5  août  1716.  Bataille  de  Belgrade  en 
1717.  Paix  de  Passarowics  (1718),  xxvi, 
588,  589. 

XII.  BoU  et  princes  de  France. 

CHARLES  MARTEL,  fils  de  Pépin 
d'IIéristal,  ses  commencements  (714),  X, 
481. —  Il  gagne  sur  les  Neustriens,  en  7 1 7 , 
la  fameuse  bataille  de  Vincy,  et  celle  do 
Soissons  en  7  f9,  481.  —  Il  règne  sous  le 
nom  de  Clolaire  IV  et  sous  celui  de  Thier- 
ry IV,  481,  482.  —  Sa  grande  victoire  à 
Poitiers  (octobre  7  32)  sur  les  hordes  mu- 
sulmanes qui  menaçaient  la  chrétienté  d'une 
ruine  complète,  483-485.  —  Charles  Mar- 
tel était-il  chrétien.  Que  signifie  son  sur- 
nom de  Martel,  544,  Note.  —  C'est  à  lui 
qu'a  recours  le  saint  pape  Grégoire  III, 
attaqué  par  Luitprand.  Réponse  de  Charles 
en  741,  541-543.  — Invasion  des  Sarra- 
sins en  737  et  739.  Alliance  de  Charles 
avec  Luitprand,  542.  —  Sa  mort  le  22  oc- 
tobre 741,  544. 

CHARLEMAGNE  ou  CHARLES  I.  V. 
plus  haut  aux  Empereurs  d'Allemagne. 

CHARLES  le  Chauve.  Idem. 

CHARLES  te  Gros.  Idem. 

CHARLES  111  le  Simple.  A  la  mort  de 
Charles  le  Gros  en  888,  les  Français  élisent 
pour  roi  Eudes,  comte  de  Paris.  Mais  en 
892,  un  parU  considérable  se  forme  en  fa- 
veur de  Charles,  qui  est  plusieurs  fois  obli- 
gé de  fuir  devant  son  rival.  Celui-ci,  avant 
de  mourir  en  398,  engage  ceux  de  son 
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Parti  à  se  réunir  à  Charles  le  Simple,  xn, 
443-445.  — Conversion  de  Rollon  en  912. 

Le  roi  Charles  lui  cède  loul  le  pays  nommé 
depuis  Normandie,  52*.  —  Charles  règne 
seul .  de  808  à  922 ,  ou  plutôt  se  laisse 
L'i'iiverner  par  un  favori  nommé  Haganon, 
xiii,  2.  — En  920,  tous  les  grands  l'aban- 
donnent, 2.  —  En  022,  presque  lous  les 
seignenrs  et  les  évéques  du  royaume  nom- 
ment pour  roi  Robert,  2.  —  Défaite  de 
Charles  à  la  bataille  de  Soissons  en  023,  où 
meurt  Robert,  2,  3.  —  Tous  les  Français 
élisent  pour  roi  Raoul,  due  de  Bourgogne, 
gendre  du  roi  Robert  ;  Charles  le  Simple 
est  enfermé  à  Péronne,  3.  —  Eu  028,  le 
comte  Héribert  écrit  au  pape  Jean  X , 
qu'il  travaille  au  rétablissement  de  Charles 
le  Simple,  4.  —  Mort  de  ce  prince  le  7  oc- 
tobre 929,  25. 

CHARLES  IV  le  Bel.  Son  avènement  au 
trône,  en  vertu  de  la  loi  salique  ( 1 322), 
XX,  83,  84.  —  Sa  correspondance  affec- 
tueuse avec  le  souverain  pontife,  84,  85. 

—  Rupture  par  le  pape  de  son  mariage 
avec  Blanche,  tille  d'Ollon  IV,  85.  —  Son 
nouveau  mariage  avec  Marie  de  Luxem- 
bourg, tille  de  Henri  Vil,  85.  —  Il  consulte 
le  pape  pour  savoir  s'il  doit  faire  la  croi- 
sade; mais  ce  projet  reste  sans  exécution 
à  cause  des  guerres  qui  surviennent  au 
pape  en  Italie,  et  au  roi  contre  les  Anglais, 
en  Guyenne,  85.  —  Troisième  mariage  de 
Charles;  sa  mort  en  1328,  89. 

CHARLES  V.  Il  convoque  les  étals  gé- 
néraux en  135G,  mais  sans  résultat.  — 
Nouveaux  états  en  1358.  Marcel,  prévôt 
des  marchands,  excile  une  sédition  dans  le 
royaume  ;  Charles  assemble  de  nouveau  les 
états  généraux  et  est  nommé  régent  pen- 
dant la  captivité  du  roi  Jean,xx,  286,  287. 

—  Il  est  couronné  à  Reims,  le  19  mai 
1364,  292.  —  Les  cardinaux  lui  offrent 
de  le  nommer  pape,  xxi,  12,  13.  —  Il 
quitte  le  parti  du  pape  Urbain  VI  pour 
celui  de  Robert  de  Genève  ou  Clément  ML 
Lettre  que  lui  écrit  à  ce  sujet  sainte  Cathe- 
rine de  Sienne,  20,  21.  —  11  assure,  au 
moment  de  la  mort,  avoir  reconnu  Clé- 
ment VII  de  bonne  foi,  et  s'en  remet  à  la  dé- 
cision de  l'Église  universelle.  —  Ses  der- 
niers actes;  il  meurt  le  1G  septembre  1 380, 
27-33.  —  Portrait  de  ce  prince;  sa  piété, 
sa  libéralité,  ses  aumônes,  28-30. 

CHARLES  VI.  11  succède  eu  1380  à  son 
père  Charles  V,  xxi,  35.  —  Ses  commen- 
NDiuts.  11  épouse  en  1385  IsabeM  <!«'  ta- 
vière.  Analyse  de  tout  son  règne  par  Cha- 


teaubriand, 35-40.  —  Bataille  d'Azln- 
court  le  25  octobre  1415.  Traité  de  Troyes 

en   1420,  56,  57.  —  Fiu  du  règne  de 
Charles  VI  ;  sa  mort  le  22  octobre  1*21 
275. 
charles  vii. 

1.  Histoire  politique  de  son  règne. 

Ses  commencements.  Triste  état  du 
royaume,  XXI,  275.  —  Charles  VII  à 
Bourges.  Progrès  des  Anglais.  Journée  de? 
Harengs.  Siège  d'Orléans;  tout  semble  per- 
du pour  la  France,  276.  —  Histoire  de 
Jeanne  d'Arc,  libératrice  du  royaume  de 
Charles  :  1°  Depuis  sa  naissance  en  1411, 
jusqu'à  son  départ  de  Vaucouleurs  (  13 
révrier  1420),  276-200.  —  2°  Depuis  sou 
départ  de  Vaucouleurs,  jusqu'à  la  levée 
du  siège  d'Orléans  par  les  Anglais  (7  mai 
1420),  290-324.  —  3°  Depuis  la  levée  du 
siège  d'Orléans,  jusqu'au  sacre  de  Charles 
VU  à  Reims  (17  juillet  1 120).  Batailles  de 
Jargeau  et  de  Palay,  324-338.  —  4»  De- 
puis le  sacre  du  roi  jusqu'à  sa  mort  (30  mai 
1431),  338-304.  —  Son  procès  de  réha- 
bilitation par  ordre  du  pape  Callixte,  m, 
304,  305.  —  Sa  réhabilitation  solennelle 
le  7  juillet  1456,  305-308.—  Conformé- 
ment à  la  prédiction  de  Jeanne  d'Arc,  les 
Anglais  perdent  toute  la  France.  En  1458, 
Calais,  leur  dernier  boulevard  est  repris, 
303,  394. 

IL  Histoire  religieuse. 

Concile  de  Baie  (1431-1439),  XXI,  469- 
51 1.  —  Assemblée  de  Bourges  en  juillet 
1438.  Pragmatique  sanction  :  propositions 
auxquelles  on  en  peu!  réduire  les  différents 
articles;  l'acte  est  du  7  juillet  1438,  et  fut 
enregistré  au  parlement  de  Paris  le  13 
juillet  1439,  571,  272.  —  Nullité  de  cet 
acle,  57  2,  573.  —  Concile  de  Ferrare  et 
de  Florence  (1438-1441),  516-570.  — 
Soumission  du  roi  de  France  au  pape  Eu- 
l-'ik  IV,  '•"  ;  ."  (!.  —  Coup  do-il  général 
sur  le  r«Vui'  île  rr  prince  ;  sa  mort  le  22  juil- 
let 1461,  XXII,  123  et  135,  136.—  Paral- 
lèle entre  Charles  VII  et  Louis  XI,  135-137. 

CHARLES  VIII.  Son  avènement  en 
1483.  Caractère  de  ce  prince.  Abrégé  de 
son  règne.  Ses  prétentions  au  royaume  de 
Naples.  Son  expédition  en  Italie.  Sou  ac- 
cord avec  le  pape  Alexandre  VI.  Son  en- 
trée à  Naples  le  21  février  1406.  Sa  mort 
le  7  avril  1408,  xxn,  174, 475,  349,350. 

CHARLES  IX.  Son  avènement  en  1560, 
XXiv,  211.  — Trois  partis  en  Franco  :  les 
Huguenots  sous  les  Bourbons,  lus  politiques 
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tous  les  Montmorency,  les  Catholiques  sous 
les  princes  de  Lorraine,  210-215.  —  In- 
fluence de  Catherine  de  Médicis,  212.  — 
Les  partis  huguenot  et  catholique  se  par- 
taient la  cour  (1561),  618.  — Colloque  de 
Poissy  (1561).  Discoure  de  Théodore  de 
Bùze,  du  jésuite  Laynez,  du  cardinal  de 
Lorraine,  323-326.  —  Edil  de  janvier 
1562,  619.  —  Affaire  de  Vassy  (1»  mare 
1562),  620,  621.  —  Charles  écrit  aux 
Pères  du  concile  de  Trente  pour  leur  re- 
mettre la  décision  de  toutes  les  disputes 
élevées  dans  son  royaume  au  sujet  de  la 
religion,  32L.  —  Première  guerre  de  re- 
ligion. Bataille  de  Dreux  (1562).  Assassinat 
du  duc  de  Guise.  Convention  d'Amboise 
(19  mars  1563),  621-6*26.  —  Deuxième 
guerre  de  religion.  Bataille  de  Saint-De- 
nis (1567).  Paix  de  Longjumeau  (1568), 
626-629.  —  Troisième  guerre  de  religion. 
Bataille  de  Jarnac  (1569).  Bataille  de  Mon- 
contour.  Paix  de  Saint-Germain  (1570), 
629-631.  —  La  Saint-Barthélémy  {2± 
août  1572),  631-640,  V.  ce  mot.  —  Qua- 
trième guerre  de  religion.  Paix  de  la  Ro- 
chelle (1573),  641.  —  Mort  du  roi  le  29 
mai  157-4,  641. 

CHARLES  X,  comte  d'Artois.  Sa  con- 
duite pendant  la  révolution  française,  xxvn, 
633.  —  Son  avènement  en  1824.  —  His- 
toire religieuse  de  son  règne.  Continuation 
de  la  lutte  entre  les  ultramontains  et  les 
gallicans.  Mgr  de  Frayssinous  et  l'abbé  de 
Lamennais.  Déclaration  «  des  quatorze 
évêques  <»  (3  avril  1826),  xxvni,  357-367. 

—  Ministère  de  l'évêque  Feutrier.  Ordon- 
nance du  lfi  juin  1928,  défendant  aux 
évêques  do  confier  l'enseignement  de  leurs 
écoles  ecclésiastiques  aux  Jésuites,  etc., etc. 
Suites  de  cette  ordonnance ,  368-370.  — 

—  Prise  d'Alger  par  les  troupes  françaises 
(S  juillet  1830).  Ordonnances  du  2il  juil- 
let. Révolution  des  27j  2S_  et  2iL  Fuite  de 
Charles  X,  3JLL. 

CHARLES,  frère  du  roi  Lothaire.  Après 
la  mort  de  son  neveu  Louis  V,  il  réclame 
la  couronne.  Sa  lutte  avec  Hugues  Capet, 
XIII,  249-261. 

CHARLES  DE  VALOtS,  frère  de  Phi- 
lippe le  Bel.  Le  pape  Bontface  Y1H  le 
nomme  capitaine  général  de  l'Église  ro- 
maine, xix,  458. 

CHARLES  DE  BLOIS ,  duc  de  Bre- 
tagne (de  13f6  à  1364),  XX,  293-296. 

CHARLES)  te  Mauvais,  roi  de  Navarre 
en  1349,  XX,  296,  2flL  —  Sa  mort  en 
1387,  XXI,  35. 
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CHARLES  D'ORLÉANS.  Ses  poésies, 
XXII,  130*  131 . 

CHARLES,  le  Téméraire,  doc  de  Bour- 
gogne en  1 467.  Ses  projets  ambitieux.- —  Il 
arrête  Louis  XI  dans  l'entrevue  de  Péronne. 

—  Comment  il  veut  se  faire  roi  de  la 
Gaule  belgique.  —  Suite  de  sa  lutte  avec 
Louis.  —  Charles  le  Téméraire  promet  à 
Édouard  IV,  roi  d'Angleterre,  de  lui  livrer 
la  France,  xxn,  I4&.1&4.  —  Il  est  forcé 
d'abandonner  le  siège  de  Beau  vais,  151 ,  et 
de  lever  celui  de  Nuits,  154,  155.  —  Il  se 
rend  maître  de  Nancy  et  fait  égorger  la 
garnison  suisse  de  Grandson  malgré  la  pa- 
role donnée,  1 55.  —  II  est  défait  par  les 
Suisses  À  Grandson,  155-158.  —  Et  à 
Morat  par  les  Suisses  et  le  duc  de  Lor- 
raine, 159-160.  —  Bataille  de  Nancy, 
mort  du  duc  de  Bourgogne,  160,  16JL 

IV.  Hela  d'Angleterre. 

CHARLES  Ier.  Abrégé  de  son  règne, 
(1625-1649),  XXV,  334-341. 

CHARLES  II.  Abrégé  de  son  règne 
(1660-1685),  XXV,  348^  349* 

V.  Bots  de  Sicile. 

CHARLES  V*  D'ANJOU,  frère  de  saint 
Louis.  Urbain  IV  lui  offre  le  royaume  de 
Sicile,  xviii,  595,  596.  —  Conditions 
auxquelles  Clément  IV  le  lui  accorde  ;  il  est 
couronné  à  Rome  et  remporte  sur  Mainfroi 
la  bataille  de  Bénévent  (26  février  1266), 
601-603.  —  Il  bat  près  de  TagHacotzo 
l'armée  de  Conradln  ët  de  Henri  de  Castille, 
et  les  faits  prisonniers  (23  août  12G8), 
606.  —  Il  fait  périr  Conradln.  Fin  de  la 
dynastie  des  Hohenstauffen,  606,  607.  — 
Abrégé  du  règne  de  Charles,  de  1279  à 
1282.  Michel  Paléologue  conspire  contre 
lui  avec  les  Siciliens.  —  Vêpres  siciliennes 
(30  mars  1282),  xix,  183-189.  —  Histoire 
de  Charles  d'Anjou  depuis  les  Vêpres  sici- 
liennes jusqu'à  sa  mort,  le  I  janvier  1 285, 
267-276. 

i  CHARLES  H,  fils  de  Charles  d'Anjou, 
roi  de  Naples  de  1283  à  1309,  XIX,  278- 
2H2.  —  Abrégé  de  son  règne,  28JL  29JL 

—  Bonlface  VIII  lui  procure  la  paix  avec 
Jacques  d'Aragon,  456-458. 

VI  et         Roi*  d'Eapagae  es  de 
Suède. 

CHARLES  H,  roi  d'Espagne,  xxvi, 
2« 1-363. 

CHARLES  IV,  roi  d'Espagne  do  1788 
à  1808.  —  Fin  de  son  règne.  Son  abdica- 
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tion  à  Bayonne,  sa  captivité  en  France. 
Guerre  d'Espagne  en  1808  et  1809,xxviii, 
30-34. 

Charles  vn,  roi  de  Suède  en  1 160, 
xvn,  62,  63. 

Charlotte,  princesse  de  Danemark. 
Sa  conversion  en  1830,xxvnr,  205,  206. 

cil  a  Robert.  H  prétend  au  trône  de 
Hongrie  concurremment  avec  Wenceslas  de 
Bohême.  Le  pape  se  déclare  en  faveur  de 
Charobert,  qui  devient  roi  de  Hongrie  en 
1303,  et  sous  lequel  ce  royaume  parvient  à 
son  plan  haut  point  de  splendeur.  — 
Abrégé  de  ce  règne  glorieux,  de  1303  à 
1342,  XIX,  403-408;  XX,  249. 

CHARTE  (la  grande),  octroyée  par  Jean 
sans  Terre  aux  barons  anglais,  le  1 5  Juin 
1215,  xvn,  408. 

CHARTREUX  «  Fondation  de  cet  ordre 
par  saint  Bruno  en  1084,  xrv,  317,  318. 
RédacÙon  des  usages  de  l'ordre  sous  le 
gouvernement  de  Guigues ,  cinquième 
prieur  de  la  grande  Chartreuse,  xv,  76- 
79.  —  Parmi  les  docteurs  et  écrivains  qui 
se  rendent  célèbres  à  la  lin  du  treiiième 
ou  au  commencement  du  quatorzième  siè- 
cle, on  remarque  dans  l'ordre  des  Char- 
treux :  Ludolphe,  auteur  d'une  Vie  de 
Jésus-Christ;  Henri  de  Hesse  ;  le  vénérable 
Michel  ;  le  véuérable  Etienne,  etc.,xx,2?5. 
— -  Vie  de  sainte  Roseline  de  Villeneuve, 
chartreuse,  morte  en  1329,  36,  87.  —  Le 
bienheureux  Pierre  Pétrone,  mort  en  1 36 1 , 
192,  193.  —  Le  bienheureux  Nicolas  Al- 
bergati,  chartreux,  cardinal  et  évèque  de 
Bologne,  xxi,  267-271.  —  Enumération 
des  Chartreux  qui  se  sont  rendus  célèbres 
dans  les  sciences  ecclésiastiques  depuis  la 
fin  du  quatorzième  siècle  jusqu'à  la  fin  du 
quinzième,  xxii,  480.  —  Plusieurs  Char- 
treux sont  mis  à  mort  sous  Henri  VIII  par 
les  ordres  de  Thomas  Cromwell,  xxm, 
384,  385.  —  Laurent  Surius,  chartreux. 
Ses  Vies  des  saints,  XXIV. 

CHASTEL  (Jean).  11  est  convaincu  d'a- 
voir voulu  assassiner  Henri  IV.  Son  exécu- 
tion, XXIV,  694,  695. 

CHATEAUBRIAND  (le  vicomte  de). 
Abrégé  de  sa  vie,  xxvni,  325-328. — 
Ses  ouvrages.  Son  Génie  du  christia- 
nime  (1803).  —  Son  Itinéraire  (1811). 
—Ses  Études  historiques  (1831),  etc.,  326. 

CHA U METTE,  xxvii,  557,  558. 

Chat  mono  (saint).  V.Delphin  (saint), 
x,  286,  287. 

CHÉRUBINS.  V.  Anges.  —  Ce  sont  des 
chérubins  qui  gardent  l'entrée  du  paradis 


après  le  péché  originel,  i,  119.  —  Le  pro- 
phète Ézéchiel  en  découvre  dans  une  vi- 
sion, it,  489,  ainsi  quel'apotre  saintJean, 
rv,  493,  494. 

CHEVALERIE.  Théorie  de  la  cheva- 
lerie chrétienne;  elle  est  à  l'origine  une 
consécration  religieuse  du  guerrier  noble  à 
la  défense  de  l'Eglise  et  des  pauvres,  xm, 
475.  —  Comment  se  préparait -on  à  la 
chevalerie,  477.  —  Comment  recevait-on 
un  nouveau  chevalier.  Symbolisme  de  ses 
vêlements,  476.  —  Formules  de  la  bé- 
nédiction du  chevalier;  élévation  de  ces 
formules,  47  5,  476.  —  Des  droits  et  des 
devoirs  du  chevalier,  477,  478,  Note.  — 
Comment  fut  amenée  la  ruine  de  cette 
grande  institution  de  la  chevalerie,  478, 
Note. 

CHILDEBERT  I,  fils  de  Clovis,  roi  de 
Paris,  en  51 1 ,  ix,  34.  —  Après  la  mort  de 
Théodebald ,  il  partage  toute  la  France 
avec  Clotaire,  237.  —  Son  expédition  en 
Espagne,  en  542,  237,238.  —  Son  expé- 
dition en  Bourgogne  avec  Clotaire,  126. 
127.  —  Meurtre  des  enfants  de  Clodomir; 
saintCloud  échappe  à  ses  oncles,  134,  136. 
— Childebert  est  miraculeusement  guéri  par 
saint  Germain.  Sa  reconnaissance  envers  ce 
saint  évêque,  247.  —  Fondation  et  dédi- 
cace de  Saint-Germain  des  Prés,  253-254. 
—  Mort  du  roi  Childebert,  le  25  décembre 
558,  254. 

CHILDEBERT  II,  fils  de  Sigebertet  de 
Brunehaut.  Il  est  sauvé  après  le  meurtre 
de  son  père,  ix,  299.  —  Frédégondo  veut 
le  faire  assassiner,  313.  — Il  est  reçu  pa- 
ternellement par  son  oncle  Gontran,  qui 
lui  fait  donation  de  son  royaume,  307, 
308.  — Traité  d'Andelot,  en  587,  entre 
Gontran  et  Childebert,  31 6.  —  A  la  mort 
de  Gontran,  Childebert  unit  à  l'Austrasie 
les  royaumes  d'Orléans  et  de  Bourgogne 
avec  une  partie  de  celui  de  Paris.  —  L'em- 
pereur Tibère  lui  envoie  de  grandes  som- 
mes d'argent  pour  qu'il  ait  à  combattre  les 
Lombards  ;  mais  Childebert  accepte  aussi 
l'argent  des  Lombards  et  n'envoie  contre 
eux  que  de  petites  armées  qui  sont  toutes 
défaites,  366.  —  Sa  constitution  de  595  : 
en  quoi  remarquable;  lettre  qu'il  reçoit 
du  pape  saint  Grégoire,  482,  483. 

CHILDÉRIC  I  (458-482),  vin,  457. 

CHILDÉRIC  II,  roi  d'Austrasie  en  660, 
de  toute  la  France  en  670,  x,  312,  313. 

CHILDÉRIC  UI,  roi  en  742.  Pépin  le 
Bref  règne  sous  son  nom,  xi,  14. 

CH1LPÉRIC  I,  fils  de  Clotaire,  roi  de 
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Soittoos  eu  561,  ix,  257.  —  Sou  mariage 
avec  Frédégonde,  296, 297  .--Sou  mariage 
arec  Galsuinde,  qu'il  fait  assassiner  pour 
reprendre  Frédégonde,  297,  298.  —  Sa 
guerre  contre  ses  frères  Gontran  et  Sige- 
bert.  Meurtre  de  ce  dernier,  commandé 
par  Frédégonde,  298,  299.  —  Cruauté  de 
Giiilpéric  à  l'égard  de  son  flla  Mérovée  qui 
avait  épousé  Brunehaut;  fuite  et  mort  du 
jeuue  prince,  299,  300.  —  Violence*  de 
Chilpéric  contre  les  clercs;  malheurs  qui 
fondent  sur  son  royaume  ;  pénitence  du 
roi  et  de  Frédégonde  à  la  mort  de  leurs 
fils,  300,  301.  —  Assassinat  d'Audovère, 
première  femme  du  roi  et  de  sou  fils  Clo- 
vts,  30?.  —  Mariage  de  la  fille  de  Chil- 
péric, Rigonthe,  avec  Lévigilde,  roi  d'Es- 
pagne, 303,304.  —  Mort  de  Chilpéric. 
Qui  accuse-t-on  de  cet  assassinat,  304.— 
Portrait  de  ce  prince  d'après  Grégoire  de 
Tours,  304,  305. 

CHILPÉRIC  II,  roi  de  Neuslrie,  puis 
d'Auslrasie  et  de  Bourgogne.  Sa  mort  en 
720, X, 481,482. 

CHINE*. 

I.  La  Chine  avant  Jéaus-Chrlst. 

Par  qui  a-t-elle  été  peuplée  à  l'origine, 
1,175,  176.  —  Les  philosophie*  et  les  phi- 
losophes de  la  Chine,  m,  146-172.  —  Ca- 
ractères du  sage  d'après  les  plus  anciens 
textes;  faux  sages,  148.  —  Lao-Tseu  se 
propose  de  rétablir  la  vraie  doctrine,  d^ja 
corrompue,  148.  —  De  Conlucius.  A  quelle 
époque  vivait-il.  En  quoi  le  but  qu'il  se 
propose  diffère-t-il  de  celui  de  Lao-Tseu. 
152.  —  Dernières  années  de  Conlucius; 
livres  de  son  école  :  le  Ta-Hu  ;  Y  Invariable 
milieu,  le  Livre  des  entretiens,  les  écrits  de 
Meng-Tseu,  162,  163.  —  Philosophie  et 
morale  de  Conlucius.  Son  attente  d'un 
Rédempteur,  157-162.  —  Les  Kings,  livres 
sacrés  des  Chinois,  162.  —  De  Meng-Tseu. 
A  quelle  époque  vivait-il.  Ses  doctrines. 
Ses  leçons  aux  rois  de  son  temps,  163,  164. 
—  De  l'obscurcissement  des  doctrines  de 
Confucius;  sectes;  décadence  morale  et 
intellectuelle  de  la  Chine  ;  impuissance  de 
la  pldlosophie  chinoise,  166,  167.  —  Quel 
a  été,  en  résumS,  le  bien  produit  à  l'origine 
par  les  doctrines  de  cette  philosophie,  et 
comment  elle  a  tourné  à  l'athéisme  et  à 

'  C'est  a  dessein,  et  par  uue  extension  toute 
naturelle,  qu'on  donne  également  dans  cet  ar- 
ticle rindieation  de  ce  qui  concerne  tes  Tartares, 
les  MogoU,  la  Corée,  le  Tong-King  et  la  Co 
Cfaiftchiae. 
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l'idolâtrie,  167.  —  De  l'ancien  gouverne- 
ment  de  la  Chine  et  de  son  caractère  théo- 
cratique.  Décadence  de  ce  gouvernement, 
167  et  suiv. 

II.  La  Calae  depala  Jéaaa*€artat. 

1°  DEPUIS  LES  ORIGINES  CHRÉTIENNES 
JUSQU'A  LA  CONQUÊTE  DE  La  CHINE 
PAR  LES  IIOGOLS  EN  1267. 

Tableau  des  missions  en  Chine  durant 
toute  cette  période,  m,  170,  171.  —  Pre- 
mière prédication  de  l'Évangile  en  Chine. 
C'est  à  saint  Thomas  qu>n  attribue  la  con- 
version de  ce  pays.  Le  christianisme  y  est 
florissant  aux  septième  et  huitième  siècles. 
Preuve  Urée  de  l'inscription  de  Sian-fou, 
170-172;  x,  179-184.  —  Au  temps  de 
Constantin,  la  Chine  parait  avoir  été  au 
nombre  des  provinces  de  Sapor,  roi  de 
Perse,  vi,  242,243.  —  Existence  de  chré- 
tientés dans  cet  empire,  243,  244.  —  His- 
toire abrégée  de  la  Chine  aux  septième  et 
huitième  siècles,  xi,  G 1 -73.— Les  Tartares. 
Leurs  progrès  en  Asie.  Le  prêtre  Jean,  leur 
grand  khan  en  1145.  Son  désir  d'être 
instruit  de  la  foi  catholique.  Lettre  que  lui 
écrit  le  pape  Alexandre  III,  xvi,  330-332. 

—  Conquêtes  de  Ginguis  Kan.  V.  ce  nom. 

—  Le  pape  Innocent  IV  envoie  des  mis- 
sionnaires en  Tartane  (1245).  Leur  rela- 
tion, xvin,  221-224,  334,  335.  —  Le 
franciscain  Guillaume  de  Rysbrock  est  en- 
voyé par  saint  Louis  chex  les  Tartares.  Re- 
lation de  sa  mission  (1255),  560-571. 

2°  depuis  1267  jusqu'aux  PREMIERES 

MISSIONS  DES  JÉSUITES. 

Les  Mogols  commandés  par  l'empereur 
Koublaï  se  rendent  maîtres  de  la  Chine  en 
1267,  xvin,  667,  668.  —  Relations  de 
KoublaK  avec  les  pontifes  romains,  XIX, 
114-123.  —  L'empereur  de  la  Chiue  fait 
demander  au  pape  Grégoire  X  (  1 2  7 1  - 1 27  6) 
des  savants  qui  le  puissent  convaincre  de 
la  vérité  de  la  religion  catholique.  Le  pape 
lui  envoie  Nicolas  et  Guillaume  de  Tripoli, 
13,  14.  —  Missions  de  saint  Hyacinthe 
dans  la  GraodeTartarie,le  Thibet  ,1e  Kathay , 
29,  30.  —  Mission  de  Tartarie  et  de  Chine 
dans  la  seconde  moitié  du  treizième  siècle, 
1 1 4-123.  —  Histoire  de  la  même  mission 
au  commencement  du  quatorzième  siècle, 
de  1307  à  1338,  xx,  147-156.  —  His- 
toire de  la  mission  de  Jean  de  Monle-Cor- 
vino.  Il  bâtit  plusieurs  églises  à  Pékin,  y 
enseigne  les  lettres  grecques  et  latines  et 
en  est  fait  archevêque,  ni,  171;  xix,  410- 
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415.  —  Archevêques  catholiques  à  Pékin 
an  quatorzième  siècle  :  Jean  de  Monte- Cor- 
vino  mort  en  1330,  et  Nicolas  sacré  en 

13-13.  Preuve  de  la  diffusion  du  christia- 
nisme en  Chine.  —  Le  papp  Jean  XXII 
érige  plusieurs  nouveaux  évéehés  parmi  les 
Tartares  et  écrit  à  leurs  princes,  xx,  H9, 

1  50.  —  Sa  lettre  à  tous  les  Tartarcs.  Kn- 
voi  d'une  mission  sous  les  ordres  de  Ni- 
rola«,  archevêque  de  Pékin,  etc.,  153, 
15*.  —  État  de  la  mission  de  Tartarie 
ver?  le  milieu  du  quatorzième  siècle.  2t!5, 
2C6.  —  Progrès  de  la  foi  catholique  chez 
le?  Tarlares  vers  la  fin  de  ce  siècle,  grâce 
au  zèle  des  religieux  Dominicains  et  Fran- 
ri*\iins,  4  42.  4*3.  —  C'est  au  moment  où 
il  allait  entreprendre  la  conversion  de  la 
Chine  que  meurt  saint  François-Xavier,  le 

2  décembre  1552,  xxiv,  129.  —  État  de 
la  mission  de  Chine  à  la  lin  du  seizième 
siècle,  7  27  ,  7  28. 

3°  DEPUIS    LE    COMMENCEMENT    DU  DIX- 
SEPTIÈME  SIÈCLE  JUSQU'A  NOS  JOURS. 

Histoire  de  la  mission  de  Chine  de  1 580 
à  1C7  0.  Le»  Jésuites  sont  les  premiers  qui 
y  pénètrent,  et  parmi  eux  les  pères  Ricci, 
Longobardi  et  Adam  Schall,  xxv,  69-7  5. 
—  Histoire  des  missions  de  Chine  depuis 
la  mort  du  père  Ricci  jusqu'à  la  mort  de 
Young-Tching  en  17 30.  Les  pères  Yerbiest, 
Couplet,  Intorcetla,  Martini,  Nouvel,  Cer- 
Lillon,  Visdclou,  Prémare  et  Perrenin, 
xxvi,  609-627.  —  Histoire  de»  difik-ultés 
sur  les  cérémonies  chinoises,  627.  —  Mis- 
sions du  Tong-King  et  de  la  Cochinchinc 
au  dix-septième  siècle  ;  le  père  Alexandre 
de  Rhodes,  630,  631.  —  Mission  de  la 
Corée  au  dix-septième  siècle,  653.  —  État 
du  christianisme  en  Chine  a  la  lin  du  dix- 
huitième  siècle.  Persécution  contre  les  chré- 
tiens, XAVii,  425-428.  —  Résume"  sur  la 
mission  de  Corée  et  de  Chine  à  la  tin  du 
dix-huitième  siècle,  423-428.  —  Abrégé 
de  l'histoire  des  missions  dans  l'empire 
d'Anoara,  le  Tong-King  et  la  Cochinchine, 
depuis  la  prédication  de  l'Évangile  jusqu'en 
1789,  428-432.  —  État  de  la  chrétienté 
coréenne  à  la  fin  du  dernier  siècle  ,  au 
commencement  du  nôtre.  Persécution  con- 
tre les  fidèles  ;  nombreux  martyrs,  543- 
545.  —  Ëlal  actuel  delà  mission  de  Chine, 
Xivin,  61 3-61 7  ;  —  des  missions  du  Tong- 
King  et  de  la  Cochinchine,  606-610;  — 
de  la  mission  de  Corée,  613-617.  —  Carac 
ttre  religieux  de  l'insurrection  actuelle  dans 
la  Chine,  ni,  172.  —  État  politique  et 
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moral  de  la  Chine  contemporaine,  107- 
170. —  Quel  est  en  1850  l'état  du  catho- 
licisme en  Chine,  xiviii,  613-617. 

CHORÉVÊQUES,  Qu'était-ce  que  les 
chorévêques. —  Canon  du  concile  d'Ancyre 
qui  leur  défend  d'ordonner  des  prêtres  ou 
des  diacres,  vi,  236.  —  Abus  qu'ils  en- 
gendrent dans  l'Église,  surtout  en  Orient. 
Conduite  de  saint  Basile  à  leur  égard,  vn, 
71. 

CHOSROÈS  I,  roi  de  Perse  en  531. 
Sa  guerre  contre  Juslinien.  Traité  de  paix 
qui  la  termine,  ix,  175,  177.  —  Nouvelle 
guerre  contre  l'empire  en  57 1  ;  mort  de 
Chosroès,  dit  le  Grand,  en  579,  271. 

CHOSROÈS  II,  roi  de  Perse.  Fils  et 
successeur  d'Hormisdas,  il  rentre  en  591 
dans  ses  États,  grâce  au  secours  de  l'em- 
pereur Maurice,  ix, 4 6 3.— Sa  guerre  contre 
l'empire  sous  Phocas  et  Héraclius  durant 
vingt-quatre  ans.  Il  s'empare  du  bois  de  la 
vraie  croix,  x,  7,  8.  —  En  621,  Héraclius 
semble  se  réveiller  ;  11  marche  contre  Chos- 
roès et  le  bat.  De  62 1  à  628,  l'empereur  est 
toujours  vainqueur  ;  Chosroès  est  enûn  tué 
en  628  par  l'ordre  de  son  fils  Siroès,  17-22. 

CHRÉTIEN.  Idéal  du  chrétien,  tableau 
de  saint  Clément  d'Alexandrie,  dans  ses 
Stromates,  v,  240-243.  —  Dignité  du 
chrétien,  i,  224.  —  V.  Christianisme, 
Église,  Jésus-Christ. 

CHRÉTIENS  (premiers).  Leurs  mœurs  ; 
il  n'y  avait  point  de  pauvres  parmi  eux. 
Leur  culte;  l'Eucharistie,  les  Agapes,  iv, 
281,  282.  —  V.  Église. 

CHRIST  (le).  V.  Jésus-Christ,  Rédemp- 
teur, etc. 

CHRISTIANISME.  On  comprendra  sans 
peine  que  nous  n'avons  pu  donner  a  cet 
article  tout  le  développement  qu'il  com- 
porte. A  vrai  dire,  tous  les  articles  de  cette 
table  se  réfèrent  au  christianisme,  ou  plu- 
tôt cette  table  n'est  en  réalité  que  cet  ar- 
ticle, divisé  seulement  par  ordre  alphabé- 
tique. Si  donc  l'on  veut  connaître  la  mar- 
che de  la  société  chrétienne  à  travers  les 
siècles,  si  l'on  veut  avoir  le  récit  de  sa  ré- 
sistance dix-neuf  fois  séculaire  à  l'esprit 
du  mal  sur  cette  terre,  on  devra  se  repor- 
ter à  l'article  Église,  où  nous  avons  offert 
in  extenso  les  titres  de  lous  les  livres  de 
M.  l'abbé  Rohrbacher  ;  c'est  dans  ces  titres 
qu'est  toujours  heureusement  résumée  toute 
la  philosophie  de  l'auteur  de  cette  Histoire. 
Veul-on  connaître  le  fondement  de  l'Église, 
le  centre,  le  cœur  du  christianisme,  le 
modèle  des  chrétiens,  l'article  Jésia- Christ 
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ome  en  détail  toutes  le*  circonstances  de 
la  vie  et  tous  les  éléments  de  la  doctrine 
du  divin  maître.  Si  l'on  veut  s'initier  à 
l'histoire  de  la  diffusion  du  christianisme 
au  delà  de  ses  premières  et  trop  étroites 
limites,  l'article  Missions,  que  nous  n'avons 
pas  craint  de  développer  longuement,  pré- 
sentera le  tableau  de  cette  immortelle  et 
magnifique  expansion  de  la  Vérité.  Si  c'est 
à  la  vie  intérieure  du  christianisme  qu'on 
s'intéresse  le  plus,  on  trouvera  à  l'article 
Papes  toute  l'histoire  de  ceux  qui  ont  ré- 
pandu cette  vie  sur  le  monde  avec  la  plus 
zélée  et  la  plus  efficace  autorité.  L'article 
Conciles,  qui  est  Irès-dé taillé,  nous  mon- 
trera cette  vie  partant  de  la  papauté  qui 
est  le  chef,  pour  circuler  dans  toutes  les 
Églises  qui  sont  les  membres  du  corps  mys- 
tique de  Jésus  Christ.  A  l'article  Ordres 
religieux,  on  aura  l'énumération  de  toutes 
ces  sociétés  qui  se  sont  proposé  d'imiter 
plus  héroïquement  et  de  plus  près  le  Sau- 
veur des  hommes  dans  sa  chasteté,  dans 
son  humilité,  dans  sa  charité.  L'article  Li- 
turgie donnera  d'utiles  renseignements  sur 
cette  expression  autorisée  de  la  croyance  de 
l'Église  dans  son  culte,  et  celui  de  Pères  de 
C Église  nous  fournira,  pour  ainsi  parler, 
toute  l'histoire  de  l'intelligence  humaine, 
depuis  dix-huit  siècles.  Au  mot  Hérésies 
on  trouvera  au  contraire  la  liste  de  ces  vé- 
ritables ennemis  du  véritable  progrès,  qui 
ont  cherché  depuis  dix-huit  cents  ans  à 
empêcher  la  diffusion  de  la  Vérité,  à  tarir 
sa  vie  intérieure,  à  déshonorer  son  culte, 
a  balancer  l'influence  de  ses  saints  et  l'au- 
torité de  ses  docteurs.  Après  avoir  vu  la 
lumière,  on  connaîtra  les  ténèbres  qui  ont 
lutté  contre  la  lumière  1 

Nous  ne  donnerons  ici  l'indication  que 
de  quelques  passages  exprimant  des  idées 
générales  et  qui  ne  pouvaient  guère  trou- 
Ter  ailleurs  le  signalement  qu'elles  mé- 
ritent. 

I.  Le  christianisme  dans  l'histoire. 

A  raisonner  d'après  ces  deux  faits  que 
Jésus-Christ  est  un  Juif  crucifié  et  que 
l'univers  est  chrétien,  la  seule  manière  na- 
turelle d'expliquer  le  christianisme,  c'est 
de  reconnaître  que  le  Christ  est  Dieu,  iv, 
263,264.  —  Si  Jésus-Christ  n'est  qu'un 
Juif  crucifié,  s'il  n'est  qu'un  homme,  l'éta- 
blissement du  christianisme  est  une  chose 
inexplicable, absurde,  contradictoire,  262, 
263.  — Tout  s' explique  au  contraire  si  Jésus- 
Christ  est  Dieu,  263.  —  Le  problème  de 
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la  divinité  du  christianisme  réduit  à  sa  pins 
simple  expression  :  «  Un  Juif  cruci lié  a  éta- 
bli une  société  religieuse  -,  70  ans  après  sa 
mort,  cette  société  a  un  nombre  infini  de 
membres;  300  après,  elle  triomphe  de  l'em- 
pire romain  ;  dix-neuf  siècles  après,  elle  est 
victorieuse  dans  tout  l'univers,  »  260etsuiv. 

—  De  l'authenticité  des  Évangiles,  fonde- 
ment historique  du  christianisme,  270. — De 
l'établissement  du  christianisme  et  qu'il  est 
tout  divin.  Réfutation  des  théories  his- 
toriques de  Gibbon  sur  ce  point,  261.  — 
La  propagation  du  christianisme  proclamée 
•  une  œuvre  de  Dieu  »  par'Bayle  et  Rousseau, 
262.  —  Démonstration  historique  du  chris- 
tianisme par  ce  raisonnement  :  1°  Toutes 
les  nalionssur  la  terre  attendaient  un  Roi, 
un  Législateur,  un  Saint,  un  Sauveur,  un 
Médiateur,  un  Réparateur  de  toutes  choses. 
Elles  l'attendaient  il  y  a  dix-huit  siècles, 
et  en  Judée.  2°  Depuis  que  Jésus-Christ  a 
paru,  aucun  peuple  n'attend  plus  de  Sau- 
veur.— Conclusion:  Donc  Jésus-Christ  est 
le  Messie  attendu,  268-270.  —  Ni  les  Cé- 
sars, 308,309  ;  ni  le  sénat  romain,  309, 
310;  ni  la  philosophie  ne  pouvaient  sauver 
le  monde;  seul,  le  christianisme  en  a  eu  la 
puissance,  310-313.  —  La  divinité  du 
christianisme  démontrée  par  toutes  les  per- 
sécutions qu'il  atubies,  256-260.  —  Com- 
ment faut-il  entendre  ces  mots  que  1  univers 
est  chrétien,  246  et  suiv.—  Avant  le  chris- 
tianisme, l'histoire  n'avait  qu'un  caractère 
local;  c'est  le  christianisme  qui  a  donné 
naissance  à  l'unité  et  à  l'universalité  de 
l'histoire,  m,  339. 

II.  philosophie  du  chrlMtl*nl«me. 

On  peut  constater  la  supériorité  du  chris- 
tianisme sur  les  autres  religions  ou  philo- 
sophes :  1°  dans  sa  doctrine  ;  2°  dans  sa 
morale  ;  3°  dans  son  culte  ;  4°  dans  sa 
constitution  sociale. 

i°  DOCTRINE* 

Delà  rie  prodigieuse  que  le  christianisme 
a  apportée  au  monde  :  vie  morale,  vie  intel- 
lectuelle, vie  surnaturelle,  v,  222-224.  — 
Comparaison  du  christianisme  avec  le  paga- 
nisme, 224. — Doctrine  de  saint  Paul,  dans 
sonépître  aux  Colossiens,  sur  les  différences 
capitales  qui  séparent  la  Loi  nouvelle  de 
l'ancienne,  iv,  404.  —  Le  christianisme 
a  rendu  populaires,  universelles,  pratiques, 
abordables  et  faciles  à  tous,  les  doctrines  phi- 
losophiques et  morales  les  plus  élevées  de 
l'antiquité,  en  les  élevant  encoro  infini  - 
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ment.  Ce  muI  (ait  est  une  démonstration 
irréfragable  du  christianisme,  246-265. 

—  Par  le  christianisme ,  en  effet ,  nous 
sommes  familiarisés  avec  toutes  les  mer- 
veilles morales  ;  et  noa  idées  communes 
s'élèvent  bien  au-dessus  de  tout  ce  que  le* 
anciens  philosophes  ont  amjpyonné"  de  vé- 
rité. 255.  —  Le  christianisme,  par  exem- 
ple, a  rendu  populaire  la  pure  eroyan»  c  a 
l'existence  d'un  Être  suprême,  que  Socrate 
et  Platon  dégageaient  avec  peine  de-»  ténè- 
bres du  paganisme,  247  .  —  Les  vieux 
le?  plus  élevés  de  la  philosophie  platoni- 
eienne  *ont  réalisés  dans  l'Kirlisc.  et  notam- 
ment dans  la  constitution  et  le  ?ninmjc- 
ment  de  cette  Église,  dans  le  célibat  reli- 
gieux, les  séminaire»»,  etc..  etc.,  250,  251. 

—  C'est  uniquement  dans  le  catéchisme 
chrétien  que  l'on  trouve  résumées  toutes 
le?  antiques  espérances  de  l'univers  sur  le 
Rédempteur  et  son  œuvre,  2  48,  249. 

2°  MORALE. 
Combien  la  morale  chrétienne  est  supé- 
rieure à  celle  des  plus  illustre»  philosophes 
de  l'antiquité.  Notre  Acte  de  ctinn'é  ré- 
sume à  lui  seul  tout  ce  que  la  murale  a  de 
plus  sublime,  déplus  parfait,  de  plus  étendu , 
iv,  251,  252.  —  Lu  autre  résumé  de 
toule  la  morale  chrétienne  Be  trouve  dans 
ce  Décaloguc  ,  qui  eût  trnrisporlé  Surrate 
d'admiration  et  que  nos  petits  enfants 
savent  par  eieur,  252.  —  Ce  n'est  tj ne 
dans  l'Église  chrétienne  que  le  pécheur  est 
relevé  par  la  pénitence  ;  c'est  par  elle  que 
les  plus  grands  pécheurs  sont  admis  aux 
plus  grandes  joies  de  la  terre,  à  la  béati- 
tude «lu  ciel,  25  4.  —  C'est  dans  lo  chris- 
tianisme que  l'éloquence  atteint  son  but 
idéal,  qui  est  de  persuader  le  bien,  de 
dissuader  le  mal.  Grandeur  de  l'éloquence 
chrétienne,  254. 

3°  et:  LTE. 

Du  culte  chrétien  ;  admirable  série  de 
nos  (êtes  ;  fêles  de  la  Vierge,  fêles  des 
saints.  Combien,  par  son  culte,  le  chris- 
tianisme est  supérieur  à  toutes  les  philoso- 
phiez, IV,  252-254.  —V.  aussi  Culte,  Li- 
turgie. 

4°  CONSTITUTION  SOCIALE. 

Le  christianisme  ou  l'Église  est  la  seule 
vraie  société,  iv,  250,  251. 

CHRISTIEBN  II,  roi  de  Danemark  en 
1513.  Il  est  surnommé  le  Néron  du  Nord. 
Histoire  de  l'introduction  du  protestan- 
tisme en  Danemark,  XXJH,  294-206. 
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Christiern  m,  roi  de  Danemark  en 

1535,  xxni,  296. 

CHRISTINE  DE  P1SAN,  XXI,  34. 
CHRISTINE,  reine  de  Suède.  Histoire 

de  sa  vie.  de  sou  règne  et  de  sa  eouver- 
sion  -11:21;- 1052),  \\v,  507-002. 

CHRISTOPHE  (saint  ),  martyr  en  Es- 
pagne au  neuvième  siècle,  vu,  .'12. 

CHRISTOPHE  .  pape  en  5o3,  \U,  504. 

CHRISTOPHE,  roi  de  Danemark,  de 
1250  à  1250,  xvill,  62  i,  «25  et  627. 

«28.  % 

CHRISTOPHE  COLOMB.  Histoire  de 
la  découverte  de  l'Amérique  (1402).  XXII, 
10-27. 

CHROOEOAXD  (saint),  évèque  de  Mets 
en  7  40,  xi ,  07.  —  Il  institue  les  clercs 
canoniques  ou  chanoines,  Lxpositîon  de  sa 
règle.  152-15(1. 

CIIRODIN  (le  duc),  célèbre  par  sa  cha- 
rité vers  le  milieu  du  sixième  siècle,  IX, 
2*7  .  2  ÎS. 

CHROMACE  (saint),  préfet  de  Rome 
sous  Iliodètien.  Sa  iruérison  miraculeuse,  • 
vi.  7.  —  Son  haplrme,  8.  —  Jl  cache  les 
chrétiens  dans  sa  maison  de  Campauie,  0. 

CUROMQVK  DÉDESSE.  A  quelle  épo- 
que vivait  l'auteur  de  cette  chronique,  IX, 
53. 

CHRONOLOGIE.  Du  désaccord  de*  di- 
vers textes  sur  les  dates  antérieures  au  dé- 
luge. DilTérence  entre  la  Vulgate  et  les 
Septante.  1,  I20-Î31.  —  Que  les  années 
des  patriarches  étaient  des  années  comme 
les  nôtres,  131 ,  132.  —  Que  la  chronolo- 
gie d'aucun  peuple  ne  remonte  à  plus  de  • 
trois  mille  ans,  111,  335,  330. 

CHRYSE  (sainte)  ou  AU  RE,  vt  525- 
52  * 

UIRYSIPPE,  philosopho  stoïcien,  III, 
313. 

CIAMPIM  (le  cardinal;,  wvi.  i  l,  44. 

Cin AU  (saint),  abbé  et  reclus  au  sixième 
siècle.  JK.  358,  350. 

CICEUON.  l'A  posé  de  sa  doctrine  so- 
ciale, 1,  302,  3(13.  —  Sanction  de  cette 
doctrine,  364.  — On  doit  considérer  Cicéron 
comme  le  traducteur  de  tous  les  systèmes 
de  la  philosophie  grecque,  m,  315.  — 
Ses  relations  avec  les  Juifs, -3 16.  —  Juge- 
ment sur  ce  philosophe,  316. 

CID  (le),  xiv,  74. 

CIEL.  Différentes  espèces  de  clcux.  Ciel 
des  anges,  deux  des  cieux,  1,  12. 

CIMABCÉ,  peintre,  né  à  Florence  en 
1240.  Comment  sa  vierge  de  l'église  de  la 
Sanla-Maria-Novella  excite  l'enthousiasme 
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général  des  Florentins  ;  il  a  pour  élève 
Giotto  qui  surpasse  son  maître  et  continue 
les  peintures  commencées  par  Cimabué 
dans  l'église  des  Fsnclscains  d'Assise  ,  xx, 
156,  167. 

C1MAIIOSA,  XXVII,  54. 

CIRAN  (saint),  x,  259,  260. 

CIRCONCELLIONS,  espèce  de  donatls- 
tes  (quatrième  siècle),  vj,  329,  330. 

CIRCONCISION.  Dieu  l'institue  dans 
la  race  d'Abraham  comme  signe  de  son 
alliance,  1, 1 95. — Signification  de  cette  es- 
pèce de  sacrement,  197.  —  La  circonci- 
sion chez  les  Arabes,  les  Egyptiens  et  plu- 
sieurs autres  peuples,  I,  195-197.  —  Les- 
Gentils, passant  au  christianisme,  devaient- 
ils*  être  circoncis ,  grande  question  dans 
l'Église  naissante,  tv,  320-327. 

CISTERCIENS.  Admirable  austérité 
des  premiers  Cisterciens,  xv,  101-104. 
Épreuves  de  l'ordre  naissant  sous  le  gou- 
vernement de  l'abbé  Etienne,  101-104.— 
Saint  Bernard  y  entre  avec  trente  compa- 
gnons ;  aussitôt  l'ordre  se  relève,  104.  — 
Austérité  des  Cisterciens  de  Clairvaux  , 
prospérité  de  cette  abbaye  ;  Saint  Bernard 
y  réunit  jusqu'à  sept  cents  religieux,  xv, 
107-109.  V.  aussi  Cîteaux. 

CITEAUX.  Origine  de  ce  monastère  et 
de  cet  ordre  célèbre  :  Robert ,  abbé  de  Mo- 
lôme,  s'y  établit  le  3  mars  1098.  —  Le 
bienheureux  Albéric,  son  successeur,  xiv, 
609-6 1 0.  —  Histoire  de  l'abbaye  de  Cî- 
teaux sous  le  gouvernement  de  l'abbé 
Etienne,  xv,  101.  Austérité  des  religieux; 
leur  nombre  diminue  sans  cesse,  103» 
104.  —  Un  jeune  seigneur  du  nom  de  Ber- 
nard y  entre  en  l'année  1 1 1 3  ;  c'est  saint 
Bernard  :  tout  va  se  relever,  95  et  104.  — 
La  Fcrté,  première  fille  de  Ctteaux,  106. — 
Pontigny,  deuxième  fille  de  Cîteaux,  106. 
Clairvaux  est  la  troisième,  106,  107.  — 
Commencement  de  ht  Trappe,  réforme  de 
Cîteaux,  vers  1 662  ;  vie  de  l'abbé  de  Rancé, 
xxvi,  497-507. 

CITÉ  DE  DIEU.  Elle  existait  avant  le 
déluge  en  face  de  la  cité  du  monde  ;  lutte 
entre  ces  deux  cités,  i,  1 33,  134.  —  V. 
aussi  à  saint  Augustin  pour  tout  ce  qui 
concerne  son  ouvrage  ainsi  intitulé. 

CLAIR  (saint),  x,  263. 

CLAIRE  (sainte),  institutrice  de  l'ordre 
des  Clarisses,  xvn,  300-304.  —  Son  cou- 
vent et  la  ville  d'Assise  sont  préservés  mi- 
raculeusement contre  l'armée  impériale  par 
les  prières  delà  sainte  (1239),  xvm,  278- 
280.  —  Lettres  qu'elle  écrit  à  sainte  Agnès 
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de  Bohême,  92,  93.  —  Sa  mort  en  1253, 
582,  583. 

CLAIRE  DE  MONTE-FALCO  (sainte), 
Augustine,  xx,  14. 

CLARA  DE  R1MINI  (la  B.),  veuve,  xx, 
20-23. 

CLARA  GAMBACORTI  (la  B.),  XXI, 
235-238. 

CLAIRVAUX,  troisième  QUe  de  Ctteaux. 
Sa  fondation  eu  1115,  xv,  106.  —  Saint 
Bernard  en  est  consacré  abbé  par  Guil- 
laume de  Champeaux,  xv,  1 07 .  —  Tableau 
de  ce  nouveau  couvent  ;  effrayantes  austé- 
rités des  religieux  surpassées  par  celles  de 
leur  abbé,  107,  108.  —  Incroyable  pros- 
périté de  Clairvaux;  sept  cents  religieux 
sous  les  ordres  de  saint  Bernard,  iv,  109. 
110. 

CLARISSES.  Leur  institution  par  sainte 
Claire.  (V.  ce  mot.)  —  Réformation  de 
sainte  Colette  en  1425,  xxi,  416,417. 

CLAUDE  I,  empereur  de  41  à  54,  iv, 
309. 

CLAUDE  II ,  empereur  en  268  ,  v, 
231.  —  Sa  persécution  contre  les  chré- 
tiens. Enumérat  ion  des  principaux  martyrs, 
v,  525. 

CLAUDE  APOLLINAIRE.  V.  Apolli- 
naire. 

CLAUDE,  évôque  de  Turin  en  814.  A 
l'hérésie  de  Félix  d'Urgel  il  joint  l'impiété 
des  iconoclastes.  Agitation  que  ses  doctri- 
nes produisent  dans  l'Église.  Son  apologé- 
tique. Réponses  qui  lui  sont  laites,  xi, 
473-479, 

CLAUDE,  reine  de  France ,  fille  de 
Louis  XII,  femme  de  François  I,  XXIII,  194, 
195. 

CLATASIO  (le  B.  Ange  de),  vicaire 
général  de  l'ordre  des  Frères  mineurs  en 
1495,  XXii;  298. 

CLAVER  (Le  bienheureux),  jésuite, 
apôtre  et  serviteur  des  nègres  esclaves 
(1615-1654),  xxv,  100-104. 

CLÉANTDE,  philosophe  stoïcien;  son 
admirable  prière,  m,  322. 

CLÉMANGIS  (Nicolas  de),  docteur  de 
Paris,  mort  en  1 440.  Son  traité  :  De  l'état 
corrompu  de  l'Église,  XXI,  112. 

CLÉMENT. 

I.  Saint*  et  bienheureux  4e ee  nom. 

CLÉMENT  1  (saint),  pape.  V.  plus  loin 
aux  papes. 

CLEMENT  D> ALEXANDRIE  (saint), 
disciple  de  S.-  Pantène.  Ses  commence- 
ments, v,  210.  —  11  est  élevé  à  la  dignité 
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de  catéchiste  public,  211.—  Son  Avertis- 
sement aux  Grecs;  ses  trois  livre*  du  Pé- 
dagogue, 211-214.  —  Analyse  de  son  ou- 
vrage intitulé  ;  Stromates ,  238-247.  — 
Quel  était  le  but  principal  de  saint  Clément 
dans  cet  ouvrage,  243.  —  Son  livre  inti- 
tulé :  Hypoty poses,  qui  ne  nous  est  point 
parvenu  ;  c'était  un  commentaire,  en  huit 
parties,  sur  tonte  l'Ecriture  sainte,  247, 
248. 

CLÉMENT  D'OSIMO  (le  B.),  général 
des  Augustin*  en  1295,  xix,  295-297. 

CLÉMENT  DE  SALNT-ELP1BE  (leB.), 
XIX,  297. 

II.  Papes. 

CLÉMENT  I  (saint),  pape  de  91  à  100, 
suivant  l'Art  de  vérifier  tes  dates,  de  68  à 
76,  d'après  le  catalogue  dressé  sous  le  pape 
Libère  en  l'an  354,  iv,  453.  —  Sa  célèbre 
Épitre  aux  Corinthiens,  peu  de  temps  après 
la  mort  des  saints  apôtres  Pierre  et  Paul, 
iv,  441 , 475-479.  —  Ses  deux  É pitres  aux 
Vierges,  479. 

CLÉMENT  II,  pape  le  25  décembre 
1046,  nu,  501.  —  Abrégé  de  son  ponti- 
ficat; sa  mort,  le  9  octobre  1-047,  502, 
506,  507. 

CLÉMENT  111.  C'est  le  nom  que  prend, 
en  1084,  l'antipape  Guibert,  xiv,  381. 

CLÉMENT  III  (Paul).  Son  élection,  le 
19  décembre  1187.  Abrégé  de  son  pon- 
tiScat  de  1187  à  1191.  Son  accord  avec 
les  Romains  au  sujet  de  Tusculum.  Envol 
d'un  légat  en  Palestine,  xvi,  442,443. 

CLÉMENT  IV  (Gui  Fulcodi).  Son  élec- 
tion, le  8 octobre  1264,xvm,  599.— Con- 
ditions auxquelles  il  accorde  la  Sicile  à 
Charles  d'Anjou,  601-603.  —  Sa  lettre  à 
Henri  111  pour  le  porter  à  la  clémence  en- 
vers ses  barons  (8  octobre  1265),  618- 
621.  —  Dans  les  royaumes  du  Nord,  le  Da- 
nemark, la  Norvège  et  la  Suède,  le  pape  et 
les  évêques  travaillent  à  réprimer  les  vio- 
lences, à  adoucir  les  mœurs,  à  prévenir 
les  guerres,  624-632.  —  Correspon- 
dance de  Clément  IV  avec  Michel  Paléo- 
logue  sur  la  réunion  des  Grecs,  662-665. 4 
—  Sa  mort,  le  29  novembre  1268,  XIX,  3. 

CLÉMENT  V  (Bertrand  de  Gol).  Son 
élection  le  5  juin  1305,  XIX,  492.  —  Que 
faut-il  penser  du  récit  de  Villani  touchant  la 
conférence  de  Bertrand  de  Got  avec  Phi- 
lippe le  Bel  et  la  manière  dont  l'arche- 
vêque de  Bordeaux  parvint  au  Saint-Siège, 
492-494.  —  Couronnement  de  Clément  V, 
et  son  séjour  à  Lyon,  495-500.  —  Il  ré- 


voque la  bulle  Clericis  l  itcos,  mais  ne  con- 
sent pas  à  révoquer  celle  :  Unam  sanctam, 
493.  —  Il  érige,  en  1306,  l'université 
d'Orléans,  498-500.  —  Séjour  de  la  cour 
romaine  à  Limoges,  à  Périgueux,  à  Bor- 
deaux, à  Poitiers,  501-503.  —  En  mars 
1309,  Clément  V  fixe  sa  résidence  a  Avi- 
gnon. —  Inconvénients  de  ce  séjour  des 
papes  en  France,  500-503  —  Conférence 
de  Poitiers  entre  Philippe  le  Bel  et  le  pape. 

—  Le  roi  demande  à  Clément  V  de  flétrir 
la  mémoire  de  Boniface  VIII,  503.  —  Fer- 
meté du  pape  ,  503,504.  —  Affaire  des 
Templiers,  507-543.  —  Concile  œcuméni- 
que de  Vienne,  en  1311  et  1312.  —  P 
Condamnation  des  Templiers,  536-542;  — 
2°  Justification  de  Boniface  VIII.  543, 
544  ;  —  3°  Condamnation  des  Wgards  et 
Béguines,  556-558  ;  —  4°  Kéformalion  de 
mœurs  du  clergé,  560-565  ;  —  5*  Ensei- 
gnement des  langues  orientales  prescrit 
dans  les  universités,  565.  —  Publication, 
en  1313,  des  constitutions  approuvées  au 
concile  de  Vienne;  les  Clémentines,  544. 

—  Le  pape  cherche  à  faire  cesser  la  divi- 
sion qui  existait  entre  les  Frères  mineurs 
partagés  en  Conventuels  et  Observantins, 
554-556.  —  11  couronne  Robert  roi  de 
Naples,  xx,  52,  53.  —  Il  envoie  une  bulle 
à  cinq  cardinaux  pour  couronner  en  son 
nom  l'empereur  Henri  de  Luxembourg, 
54-57.  —  Derniers  actes  de  Clément  V. 
Sa  mort,  le  20  avril  1314,  66.  —  Réponse 
aux  calomnies  sur  les  mœurs  et  le  caractère 
de  ce  pape,  59,  60. 

CLÉMENT  VI  (Pierre  Roger).  Son  élec- 
tion, le  7  mai  1342, xx,  264  — 11  reçoit  les 
ambassadeurs  d'Arménie  et  y  envoie  des 
levais  pour  avoir  de  plus  amples  explica- 
tions sur  la  foi  des  Arméniens,  264-267. 

—  Sa  charité  pendant  la  pesté  de  1318, 
349,  350.  —  11  réprime  la  persécution 
contre  les  Juifs,  350,  351.  —  Ses  der- 
niers actes.  Il  achète  la  ville  d'Avignon 
et  Institue  roi  des  îles  Fortunées  le  prince 
Louis  d'Espagne.  —  Sa  mort,  le  6  dé- 
cembre 1352,  XX,  355-357. 

CLÉMENT  VII.  C'est  le  nom  que  prend 
Robert  de  Genève,  pape  élu  en  1378  par 
les  cardinaux  français,  xxi,  15-16.  —11  est 
reconnu  par  la  France,  l'Espagne,  l'É- 
cosse,  la  Sicile  et  l'île  de  Chypre.  —  Son 
caractère;  sa  mort  le  16  septembre  1394, 
110-112. 

CLÉMENT  VU  (Jules  de  Médicls).  Son 
élection  le  19  novembre  1523,  XXlft,  186. 

—  L'Italie  déchirée  par  le  parti  français 
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et  le  parli  impérial;  trêve  entre  le  pape 
et  Cliarles-Quiut  ;  elle  est  violée  par  les 
généraux  de  l'empereur.  — Prise  de  Rome, 
en  1 527 ,  parle  connétable  de  Bourbon.  In- 
digne conduite  de  Charles-Quint  vis-à-vis 
le  Salnt-Siége,  xxni ,  201-208.  —  Clé- 
ment VU  se  réconcilie  avec  Charles  Quint 
et  le  couronne  en  1530,  313.— Henri  VIII 
demande  au  pape  de  casser  non  mariage 
avec  Catherine  d'Aragon.  Position  diffi- 
cile et  prudence  de  Clément  en  cette  oc- 
casion. Mission  du  cardinal  Campège  en 
Angleterre,  366-367.  —  Le  collège  des 
cardinaux,  consulté  par  Clément  VU  dans 
le  consistoire  du  23  mars  1534,  se  pro- 
nonce à  la  presque  unanimité  pour  la  va- 
lidité du  mariage  de  Catherine.  Sentence 
définitive  du  pape  qui  déclare  le  mariage 
légitime,  378.  —  Apostasie  de  Henri  VIII. 
Mort  de  Fisher  et  de  Thomas  Morus.  Persé- 
cution contre  les  catholiques,  378-382.  — 
Clément  convoque  un  concile  œcuménique, 
XXiv,  12,  13.  —  Sa  mort  le  25  septembre 
1534,  13. 

CLÉMENT  Vin  (Gilles  de  Munion), 
antipape,  de  1424  à  1429. 

CLEMENT  VIII  (Hippolyte  Aldobran- 
dini).  Son  élection  le  30  janvier  1692. 
Ses  vertus,  sa  sainteté,  sa  cordiale  amitié 
avec  S.  Philippe  de  Néri,  xxiv,  57  1,  572. 
—  Portrait  qu'en  fait  le  protestant  Ranke, 
XXIV,  732-733.  —  Correction  du  Ponti- 
fical romain  et  du  Cérémonial  des  évéques. 
(Promulgations  du  10  février  1596  et  du 
14  juillet  1600),  xxiv,  425,  426.  —  Révi- 
sion du  Bréviaire  (1602)  et  du  Missel  ro- 
main (1604),  426.  —  Conduite  de  Clé- 
ment VIII  à  l'égard  de  Henri  IV.  Le 
1 6  septembre  1 595,  il  reçoit  solennellement 
l'abjuration  du  roi  de  France,  697-698.— 
Sa  mort  le  7  mars  1605,  xxiv,57  3;  XXV,  6. 

CLÉMENT  IX  (Jules  Rosplgliosl),  pape 
du  20  juin  1667  au  9  décembre  1669. 
Abrégé  de  son  pontificat,  xxvi,  4-6. 

CLÉMENT  X  (Émile  Altieri) ,  pape  du 
29  avril  1670  au  22  juillet  1676.  Abrogé 
de  son  pontificat,  xxvi,  8,  9. 

CLÉMENT  XI  (Jean -François  Albani). 
Son  élection  le  23  novembre  1700.  Abrégé 
de  son  pontificat,  xxvi ,  15-19.  —  Bulle 
Patioralis  otficii  du  28  août  17 18,  par 
laquelle  il  condamne  les  Jansénistes  qui  en 
appelaient  au  futur  concile,  448.  —  Bulle 
Vineam  Domini  du  15  juillet  1705,  contre 
l'hérésie  jan6énlenne,  16.  —  Constitution 
du  mois  de  septembre  1713,  connue  sous 
le  nom  de  bulle  Unigenittu,  par  laquelle  le 


pape  condamne  101  propositions  jansénis- 
tes Urées  des  Béjlexions  morale*  de  Qoes- 
oel,  434-437.  —  Mort  de  Clément  le  19 
mars  1721,  19. 

CLÉMENT  in  (Laurent  Corslni).  Son 
élection  le  12  juillet  1730.  Abrégé  de  son 
pontificat.  Sa  mort  le  6  février  1740  , 
xxvii,  2-8. 

CLÉMENT  XIII  (Charles  Reuonico). 
Son  élection  le  5  juillet  1758.  Abrégé  de 
son  pontificat.  Son  bullaire.  —  Sa  conduite 
à  l'égard  de  la  Société  de  Jésus,  dont  on  lui 
demandait  la  suppression.  —  Sa  mort  le 
2  février  1769,  xxvn,  313-315. 

CLÉMENT  XIV  (Laurent  Ganganelli). 
Ses  commencements.  — Son  élection  le  19 
mal  1769.  Abrégé  de  son  pontificat.  His- 
toire de  la  suppression  de  la  Société  de  Jé- 
sus (1773).  —  Mort  de  Clément  XIV  le  22 
septembre  1774  ,  xxvii,  24-30,  303-317. 

111.  Divers. 

CLÉMENT,  hérétique  d'Allemagne,  con- 
damné en  7  45  au  concile  de  Rome,  xi, 
20-24. 

CLÉMENT  (Jacques),  assassin  de  Hen- 
ri III,  xxiv,  662. 

CLEPH,  roi  des  Lombards,  en  57 1 ,  IX, 
174. 

CLERCS  REGULIERS. 

1°  Clercs  et  frères  de  la  vie  com- 
mune. Leur  institution  par  Gérard  Groot. 
Ils  s'occupent  principalement  de  la  trans- 
cription des  livres.  Les  Béguines  appartien- 
nent à  cette  congrégation,  XX,  315-317. 

2°  Clercs  réguliers  du  bon  jésus, 
institués  en  1530  par  Jérôme  Maluselli, 
xxni,  117,  118. 

3°  Clercs  réguliers  pour  le  service 
des  malades,  fondés  par  saint  Camille  de 
Lellis,  xxiv,  442;  xxv,  123. 

4P  Clercs  réguliers  mineurs,  institués 
en  1588  par  François  Carraciolo,  xxiv, 
467-469. 

CLERMONT.  Concile  de  Clermont,  en 
1095,  où  est  prèchée  la  première  croisade, 
Xiv,  531-538. 

CLET  (saint),  pape  de  76  a 83,  d'après 
le  catalogue  dressé  sous  le  pape  Libère, 
en  Tan  354,  iv,  495,  496. 

CL1SSON  (Olivier  de),  se  joint  à  Du- 
guesclin  pour  battre  les  Anglais,  xx,  292. 

CLODION  (428),  Vlll,  456,  457. 

CLODLXFE  (saint),  X,  249. 

CLODOM1R,  fils  de  Clovls,  roi  d'Or- 
léans en  511,  ix,  34.  —  Il  fait  mourir 
S.  Sigismond.  roi  de  Bourgogne.  35.  — 
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Sa  mort  en  524,  134.  —  Meurtre  de  ses 
enfants,  135,  136. 

CLOT  AIRE  l,  fils  de  Clovis,  roi  de 

Soyons  en  511.  tx,  34.  —  Son  expédi- 
tion en  Bourgogne  avec  Childebert,  1  lï f ; , 
127.  —  Meurtre  de?  enfants  de  Clodomir. 
Saint  Qoud  échappe  a  ses  oncles,  13i- 
130.  —  Après  la  morl  de  Théodcbald, 
Clotaire  se  parlagc  la  France  avec  Childe- 
bert qui  lui  cède  ses  droit?  sur  l'Austrasie, 
* 3 T .  —  Il  accompagne  Childebert  dans  son 
expédition  Kspague,  237,  238.  — 
Guerre  entre  Clotaire  et  sou  fils  Chramne, 
2*8.  —  Par  la  mort  de  Childebert ,  en 
538.  Clotaire  devient  seul  roi  des  Y  ranci. 
Sa  constitution  en  faveur  des  églises,  234, 
255.  — Nouvelle  révoltée!  mort  deChramne, 
235,  25G.  —  Mort  de  Clotaire,  en  2<il. — 
Partage  de  la  France  entre  ses  fils,  250, 
237. 

CLOTAIRE  II,  fils  de  Cldlpcrie.  Il  est 
placé  sou»  la  tutelle  de  Contran,  qui  le 
reconnaît  pour  le  fil*  de  Chilpérie,  ix, 
VUi.  —  11  reçoit  le  baptême,  319,  320. 
—  Clotaire  roi.  —  Sa  victoire  sur  Brune- 
haut  et  les  lus  de  Théoderie.  11  fait  périr 
Brunehaut,  x,  115,  110.  —  Concile  de 
Paris,  en  OU  ou  01  6;  véritable  assemblée 
nationale.  Canons  sur  l'élection  des  évê- 
qoc*.  eli-.  Kspèoe  de  charte  constitution- 
s-Ile du  royaume,  approuvée  par  Clotaire, 
130-13  4.  —  ("est  bous  son  règne  qui-  le 
monastère  de  Luxeuil  brille  de  son  plus 
grand  éclat  ;  saints  nombreux  qui  en  sont 
eorlis.  130,  137.  —  Mort  de  Clotaire  11, 
eu  028,  14  V.  V.  aussi  x.  109. 

CLOTAIRE  III,  roi  de  G5G  à  070,  x, 
312. 

CLOTAIREIVP  17-7  19),  X,  481,  482. 

CLOTI1ESEXDE  (sainte),  x,  253. 

CLOTILDE  (sainte),  femme  de  Clovis, 
tiu,  459,  400.  —  Sa  vie  pénitente  après 
le  meurtre  de  ses  iils.  Ses  vertus,  sa  mort 
(V.  34  8),  IX,  130. 

CLOUD  (saint).  Il  échappe  au  massacre 
des  enfants  de  Clodomir,  ix,  135.  —  Ses 
vertus,  sa  mort  (V.  500),  130,  137. 

CLOVIS  I.  Il  succède  en  481  à  Childé- 
rîc,  vm,  457  .  —  Bataille  de  Soissons, 
438.  —  Mariage  de  Clous  avec  sainte 
Clolilde,  459.  —  Commencements  de  sa 
■■onversioD,  459,  400.  —  Bataille  de  Tol- 
biac, 485,  486.  —  Baptême  de  Clovis, 
480,  487.  —  Il  est  créé  patrice  par  l'em- 
pereur Anastase,  538.  —  Guerre  avec  les 
Wisigoihs.  Bataille  de  Vouillé  ;  défaite  et 
mort  d'Alaric  (507),  537-539.  -  Mais  les 
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Francs  sont  dé  rails  par  les  Ostrogoths, 
540,  541.  —  Belle  époque  du  règne  de 
Clovis,  547.  —  Crimes  que  saint  Grégoire 

de  Tours  lui  attribue  Fin  du  régne  de 
Clovis.  sa  mort  en  51  I,  vin,  5  i  8,  549. 

CLOVIS  II,  OU  de  Dagobert,  roi  de 
Ncuslrie  eu  038,  x,  155,  249.— Clovis  II, 
déjà  roi  de  Bourgogne  et  de  Nenstrie,  est 
reconnu  roi  d* Australie  après  la  mort  de 
saint  Sigebert,  2liS.  —  Concile  de  Cha- 
lon-sur-Saône en  «f>0,  20  i,  205. 

CLIWY.  Fondalion  de  Clnny  en  910. 
par  le  duc  Guillaume  d'Aquitaine.  Saint 

lîernon.  premier  abbé,  xn,  513-510.   

Pénitence  et  mort  d'Abailard  à  Cluny,  xv 
37  4.  37  5.  —  V.  Bénédictins. 

COADJCTECUS.  Kxistenee  des  coad- 
juteurs  des  le  troisième  siècle.  Exemple  de 
saint  Alexandre  t| ni  e^t  le  eoadjuleur  rie 
l'évéque  Narcisse  de  Jérusalem,  v,  358. 

COBBETT.  Son  Ilhtoirc  de  ta  réforme 
d'A/hjlcUrre.  Kxli'aits  nombreux,  win, 
383-394  ;  vxiv,  1  S  '♦-!>(!  i  passim  et  217- 
22  ».  —  Son  parallèle  entre  l'Angleterre 
catholique  au  quinzième  siècle  et  l'An- 
gleterre protestante,  depuis  Henri  VIII, 
sous  le  rapport  du  bien-être  matériel, 
xxi rr,  4 05- 40 S'. 

COCllI.\CIIL\E.  Histoire  des  missions 
de.  la  Coebinchine  depuis  la  prédication 
de  l  Ksangile  jusqu'à  nos  jours,  vwi,  P>:jo, 
031  ;  WVJI,  42S-Î32:   WVUI.  000-010. 

CODES.  Code  l'héodosien,  vin,  135. 
130.  et  l\\  00.  —  Code  Justinien,  00-09. 

—  Code  Napoléon,  XXMI,  02!». 
COEl'R  DE  MARIE    congrégation  de 

l'Immaculé).  Sa  fondation  par  le  P.  Liber- 
mai. n  en  1841,  wvni,  03  i  et  suiv. 

COLLERT,  XX\I,  210,  etc. 

COLBERT,  évèque  de  Montpellier  en 
1077  ,  xwn,  150,  131. 

COLETI  (Nicolas).  Sa  nouvelle  édition 
de  Yltalin  tuera,  XXVI    4  0,  il  . 

COLETTE  (sainte),  rélormalriee  des 
Clarisses  en  1423.  \\[,  413-418.  —  Sa 
canonisation  le  14  mai  1  807,xxvni,  09. 

COLIGN  Y  (l'amiral  de  .  Il  se  joint  an 
prince  de  Con<lé  pour  s'emparer  de  la  per- 
sonne du  roi;  le  complot  est  déjoué  (a\  ril 
1502  ,  XXIV,  021,  022.  —  Il  livre  Calais 
aux  Anglais.  02  4.  -  Il  soudoie  Poltrol  de 
Méré  pour  assassiner  le  duc  de  Cuise,  025. 

—  Sa  mort.  V.  S,ii>it-Bariltél> my  (lu). 
COLLÈGES  ROMAIN   et  GERMANI- 
QUE, à  Home,  wiv,  289-300.  —  Or- 
ganisation du  collège  romain  sous  Léon  X. 
XXll,  4  41-4  44. 

11 
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COLLOT  D'IIERBOIS,  XXVfl,  526, 
5G2. 

COLM1EU  (Pierre  de),  archevêque  de 
Rouen  en  1237,'xvm,  144,  145. 

COLOMB  (saint),  abbé  de  Tyrdaglas, 
11,31. 

COLOMB  (Christophe).  V.  Christophe, 
COLOMBAN  (saint).  Abrégé  de  sa  vie 
(559-61 5),  IX,  50*.  505.  —Son séjour  à 
Luxeuil;  ton  exil  à  Besançon  ;  ses  miracles. 

—  Ses  voyages  en  France  et  en  Suisse.  — 
Son  séjour  à  Bregentz,  X,  110-114.  — 
Saints  qui  ont  illustré  son  ordre  au  milieu 
du  septième  siècle,  X,  250-261.—  Ou- 
vrages de  saint  Colomban.  Sa  Règle.  Son 
Péititentiel,  IX,  505,  506. —  Réfutation  de 
quelques  calomnies  des  historiens  mo- 
dernes sur  saint  Colomban,  506,  507 ,  Note. 

COLOMBE  (sainte),  martyre  à  Cordoue 
en  853,  xil,  55,  56. 

COLOM-KILLE  (saint).  Abrégé  de  sa 
vie  (521-597).  Monastères  qu'il  fonde  en 
Irlande  et  en  Ecosse.  Il  peut  être  consi- 
déré comme  un  des  plus  célèbres  patriar- 
ches des  moines  d'Occident,  IX,  28-30. 

COLONNA  (les).  Leur  lutte  avec  Boni- 
face  VIII,  XIX,  450-455. 

COMANS .  peuple  barbare  qui  habitait 
près  l'embouchure  du  Danube.  Leur  con- 
version vers  1220,  xvm,  19. 

COMITÉ  DU  SALUT  PUBLIC,  XXVII, 
553. 

COMMODE ,  seul  empereur  à  la  mort 
de  Marc-Aurèle  en  180,  v,  195.  —  Fin 
de  la  persécution  contre  les  chrétiens,  195. 

—  Débauches,  cruautés,  folies  de  Com- 
mode. Sa  mort  en  192,  V,  225,  226. 

COMNÈNE.  V.  Alexis,  Isaac,  Jean, 
Manuel. 

COMMUNES.  Origine  des  communes. 
En  quoi  consistait  une  commune?  Ne  pas 
confondre  les  communes  avec  les  anciens 
municipes.  —  Avantages  et  inconvénients 
de  l'organisation  des  communes,  xv,  84- 
86.  —  Histoire  de  la  commune  de  Laon 
(1112-1 128;,  86-90.— De  ceUe  d'Amiens, 
90-92.  —  De  celle  de  Reims  (Charte  de 
1182),  xvi,  296. 

COMMUNION.  Tous  les  sacrifices  an- 
tiques étaient  toujours  accompagnés  d'une 
communion  où  le  fidèle  participait  à  la 
chair  de  la  victime;  ils  étaient  une  figure 
du  sacrifice  de  Jésus-Christ  et  de  la  com- 
munion eucharistique,  iv,  203.  — Le  con- 
cile dj  Constance  décide  que  la  commu- 
nion sous  une  seule  espèce  suffit,  xxi, 
207.  — -  Décrel  du  concile  de  Trente,  in- 


titulé :  Doctrine  de  la  communion  sous  les 
deux  espèces  et  de  celle  des  petits  enfants 
(21e  session,  le  16  juillet  1562),  xxiv, 
334-337.  —  V.  Eucharistie. 

COMMUNION  DES  SAINTS.  Beauté 
de  ce  dogme,  îv,  254.  —  Le  sacrifice  de 
judas  Macchabée  pour  le  péché  des  morts 
est  une  preuve  de  son  antiquité,  m,  438, 
439.  —  V.  Saints. 

CONCEPTION  (Immaculée)  de  la  sainte 
Vierge,  iv,  17.  —  Que  l'on  trouve  des 
traces  de  cette  croyance  dès  le  quatrième 
siècle,  xv,  396.  —  Passages  de  saint  Au- 
gustin qui  démontrent  surabondamment 
sa  foi  à  l'Immaculée  Conception  de  la  Vierge 
Marie,  vu,  563,  564,  Note.  —  Saint  So- 
phronc  professe  très-clairement  ce  dogme 
au  commencement  du  septième  siècle,  x, 
13.  —  Mahomet  le  reconnaît  et  le  pro- 
fesse, ix,  38.  —  La  fête  de  la  Conception 
Instituée  en  1 1 40  par  les  chanoines  de  Lyon, 
XV,  395.  —  Pourquoi  et  en  quels  termes 
saint  Bernard  a-t-il  écrit  contre  cette  fête, 
395.  —Sixte  IV  ordonne,  en  1476,  qu'on 
la  célébrera  dans  toute  l'Église,  xxn,  322. 
—  Le  saint  concile  de  Trente  déclare  que, 
dans  son  décret  sur  le  péché  originel, 
son  intention  n'est  pas  de  comprendre  la 
bienheureuse  Vierge  Marie  (5e  session, 
17  juin  1546},  XXIV,  56. 

CONCILES. 

I.  Dca  conciles  en  général. 

Les  conciles  sont  comme  les  grandes 
assises  de  l'Europe  chrétienne  présidées 
par  le  chef  de  la  chrétienté  entière  ou  en 
son  nom,  xv,  159,  160.  —  De  l'utilité 
des  conciles  ;  mais  que,  cependant,  ils  ne 
sont  pas  nécessaires  dans  l'Église;  idées 
sur  ce  sujet  de  saint  Martin  et  de  saint 
Grégoire  de  Nazianze,  vu,  177,  178.  — 
Les  conciles,  quels  qu'ils  soient,  ne  peu- 
vent rien  Btatuer  sa:ts  l'autorité  du  pape. 
Doctrine  de  saint  Thomas  d'Aquin,  xvm, 
553,  554.  —  De  même  qu'au  premier 
concile  de  Jérusalem  on  a  porté  la  cause 
des  cérémonies  légales  en  présence  de 
Pierre,  de  môme  c'est  une  loi  inviolable 
dans  l'Église  de  porter  à  Rome  les  causes 
difficiles  de  la  foi,  iv,  326.  —  C'était  une 
règle  de  l'Église,  bien  établie  au  qua- 
trième siècle,  qu'on  ne  pouvait  pas  tenir 
de  concile  sans  le  consentement  de  l'évèque 
de  Rome,  \i,  202,  —  Le  pape  a  t-II  eu 
de  toute  antiquité  le  droit  de  présider  les 
conciles  provinciaux  ,  xiv,  249,  250.  — 
Les  conciles  particuliers  ne  sont  pas  d'eux- 
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mêmes  infaillibles  ;  ils  sont  soumis  à  la 
révision  de  Borne,  XI,  150.  —  La  seule 
approbation  du  pape  Vigile  suffit  pour 
transformer  en  concile  oecuménique  le 
deuxième  de  Constantinople  en  553,  IX, 
228.  —  Les  conciles  particuliers  de  Rome 
sous  l'autorité  des  pontifes  romains  ont  la 
force  de  conciles  œcuméniques,  iv,  326, 
327.  —  Du  vingt-huitième  canon  du  con- 
cile de  Chalcédoine  qui  renferme  des  at- 
teintes à  la  souveraineté  du  Saint-Siège. 
Observations  sur  ce  canon,  vin,  360- 
264. 

II.  Collection»  4e*  concile*. 

I.  Collections  générales  :  de  Surius,  de 
Binius,  du  P.  Hardouin,  de  Labbe  et  Cos- 
sart  avec  les  suppléments  de  Mansi.  — 

II.  Collections  particulières  pour  l'Allema- 
gne, les  Gaules,  l'Angleterre,  l'Espagne  et 
le  Nouveau  Monde,  etc.,  xxiv,  451. 

III.  Table  dm  concile*  dont  II  eut 
sjneatlon  dan»  l'MatoIre  de  l'A- 

Nous  l'avons  divisée  en  deux  parties  : 
1°  les  conciles  œcuméniques;  2°  les  con- 
ciles nationaux,  provinciaux,  etc. 

Nous  donnons  ici  deux  tables  détaillées 
des  conciles,  la  première  par  ordre  chro- 
nologique ,  la  seconde  par  ordre  alpha- 
bétique. 

A.  TABLE  DES  CONCILES  PAR  ORDRE 
CHRONOLOGIQUE. 

I.  CONCILES  OECUMÉNIQUES* 

Premier  concile  œcuménique  à  Nicée  (325) 
contre  l'arianiame. 

Il  est  convoqué  par  l'empereur  et  le 
pape,  vi,  201.  —  Trois  cent  dix-huit 
évêque*  y  assistent  ;  le  pape  préside  en  la 
personne  d'Osius  de  Cordoue  et  des  prê- 
tres Viton  et  Vincent,  202.  —  Prélimi- 
naires de  la  séance  publique  ;  exposition 
par  Arius  de  ses  doctrines  ;  leur  réfutation 
par  les  orthodoxes,  202-204.  —  Séance 
publique  le  9  juin  325,  204.  —  Dissimu- 
lation des  Ariens;  les  orthodoxes  leur  pro- 
posent le  mot  homoousios.  Murmures  des 
hérétiques.  Symbole  de  Nicée,  204-209. 
— Lettre  du  concile  à  l'Église  d'Alexandrie, 
211.  —  Autres  questions  résolues  par  les 
Pères  du  concile  :  celle  de  la  Pàque  et  du 
schisme  de  Melèce,  209-21 1 .  —  Canons  du 
concile  de  Nicée,  227-241. 
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Deuxième  concile  œcuménique ,  premier  de 
Constantinople  (Itl). 

Qu'il  ne  fut  œcuménique  ni  dans  sa 
convocation,  ni  même  dans  son  intention, 
vu,  154.  —  Abrégé  de  l'histoire  de  ce 
concile.  Condamnation  de  Maxime.  Mort 
de  saint  Melèce.  Élection  de  saint  Gré- 
goire de  Nazianze  et  de  Flavien,  154-161. 
—  Le  Symbole  de  Nicée  reçoit  définitive- 
ment à  Constantinople  la  forme  qu'il  a 
dans  notre  messe,  161,  162.  —  Canons 
disciplinaires  de  ce  concile,  162-164.  — 
Lettre  des  évêques  du  concile  de  Constan- 
tinople à  ceux  du  concile  de  Rome,  pour 
s'excuser  de  ne  pas  venir  à  ce  dernier,  175, 
176.  —  Observations  critiques  sur  cette 
lettre,  176,  177.  —  Si  le  concile  de  Cons- 
tantinople ne  s'était  pas  lui-même  qualifié 
d'œcuménique,  cette  cecuménicité  lui  fut 
universellement  reconnue  avec  le  temps, 
l'Église  romaine  en  ayant  approuvé  d'a- 
vance les  décisions  dogmatiques,  176,  177. 

Troisième  concile  œcuménique  à  Éphéee  en 
4SI,  oontre  l'hérésie  de  Itettorio*. 

Convocation  du  concile  d'Éphèse,  vin, 
45,  46. 

Première  session.  Condamnation  solen- 
nelle de  Nestorius,  57-60. 

Seconde  session.  Réception  des  trois 
légats  du  pape,  69-7 1 . 

Troisitme  session.  Les  légats  proclament 
que  Nestorius  est  privé  de  la  dignité  épls- 
copale,  71-73. 

Quatrième  et  cinquième  session.  Saint 
Cyrille  est  justifié  de  toutes  les  accusations 
de  Jean  d'Antiochc,  73-76. 

Sixième  session.  Révision  authentique 
de  tout  ce  que  le  concile  a  fait  dans  la 
première,  77. 

Septième  et  dernière  session.  Canons  du 
concile.  Condamnation  des  Célestiens  et  de 
ceux  qui  ont  suivi  lo  schisme  de  Jean 
d'Antioehe,  etc.,  77-79. 

Quatrième  concile   œcuménique  è  Chalcé- 
doine en  4SI,  contre  l'hérésie  d'Eutychée. 

Analyse  détaillée  des  cinq  sessions  et 
des  vingt-sept  premiers  canons  de  ce  con- 
cile. Condamnation  d'Eutychès  ;  dépo- 
sition de  Dîoscore,  vill,  233-265.  —  Le 
vingt-huitième  canon  du  concile  de  Chal- 
cédoine, où  se  font  jour  les  prétentions  de 
l'Église  de  Constantinople  à  être  la  pre- 
mière après  celle  de  Rome,  est  énergique- 
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ment  condamné  par  le  pape  saint  Léon, 
265-269. 


de  Conatan 
chapitres. 
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Cent  cinquante  et  un  évêques  y  con- 
damnent les  Trois  chapitres,  c'est-à-dire  : 
1°  les  écrit*  de  Théodore  de  Mopsueste  ; 
2°  la  lettre  d'Ibas,  et  3«  l'écrit  de  Théo- 
dorel  contre  les  douze  auathèmes  de  saint 
Cyrille.  —  On  y  confirme  les  décrets  des 
quatre  premiers  conciles  œcuméniques,  ix, 
213-224.  V.  Chapitre»  (les  trois),  ele. 
— Origcne  a-t-il  été  condamné  au  deuxième 
concilo  œcuménique  de  Constantinople , 
229. 

Sixième  concile  œcuménique,  troisième  de 
Constantinople,  contre  le  monothéUsme 
(MO,  «SI). 

Condamnation  solennelle  du  monothé- 
lisme  et  de  tous  ses  fauteurs.  11  est  défini 
qu'il  y  a  en  Jésus-Christ  deux  volontés, 
l'une  divine,  l'autre  humaine,  et  autant 
d'opérations  qu'il  y  a  de  natures,  x,  355- 
382.  —  Que  faut-il  penser  de  la  condam- 
nation du  pape  Honorius  au  sixième  con- 
cile œcuménique,  381,  382.  —  V.  Mono- 
théUsme,  Hérésies,  Honorius. 

Septième  concile  œcuménique,  deuxième  de 
Nicée,  eu  787,  contre  les  iconoclaste*. 

i 

L'empereur  Constantin  Y  et  le  patriarche 
de  Constantinople  Taraise  demandent  au 
pape  Adrien  I  un  concile  œcuménique 
contre  les  iconoclastes,  xi,  196.  —  L'ou- 
verture du  concile  est  d'abord  fixée  au 
l,raoût  786,  198.  —  Le  pape  y  envoie 
ses  légats;  sa  lettre  contre  l'hérésie  des 
iconoclastes,  199-201.  —  Le  concile  s'ou- 
vre à  Nicée,  le  24  septembre  787.  Analyso 
détaillée  des  huit  sessions.  Décret  contre 
les  iconoclastes ,  définition  du  culte  dû  aux 
saintes  images,  201-2 1 4. 

Première  session.  Confession  et  conver- 
sion des  évêques  iconoclastes,  xi,  202- 
205. 

Seconde  session.  Lecture  des  lettres  du 
pape  Adrien,  205. 

Troisième  session.  On  constate  la  doc- 
trine de  l'Église  sur  les  saintes  images  par 
la  tradition  orale  et  vivante,  205-207. 

Quatrième  session.  On  la  constate  par  la 
tradition  écrite;  quarante-quatre  pièces 
sont  citées,  207-210. 

Cinquième  session.  On  démontre  que  les 


iconoclastes  n'avaient  fait  qu'Imiter  les 
Juifs,  les  Sarrasins,  les  païens,  les  mani- 
chéens et  quelques  autres  hérétiques,  210- 
212. 

Sixième  session.  On  réfute  la  profession 
de  Toi  qu'avait  dressée  le  conciliabule  des 
iconoclastes  en  754,  212. 

Septième  session.  Profession  de  foi  du 
concile  ;  c'est  le  symbole  do  Nicée,  suivi 
d  anathèraes  contre  les  hérétiques  qui,  de- 
puis lors,  se  sont  élevés  dans  l'Église.  Puis 
vient  le  décret  contre  les  images.  On  doit 
leur  rendre  le  salut  et  la  vénération  d'hon- 
neur, non  la  véritable  latrie  ou  le  culte 
qui  ne  convient  qu'à  Dieu,  212,  213.  — 
Des  vingt-deux  canons  du  septième  con- 
cile œcuménique,  214-217. 

Huitième  concile  œcuménique  ,  quatrième 
de   Constantinople ,   pour  l'extinction 

(m-«7i). 


Commencé  le  S  octobre  869,  ce  concile 
est  terminé  le  28  février  870.  Analyse  dé- 
taillée de  ses  dix  sessions  et  de  ses  vingt- 
sept  canons.  —  Condamnation  solennelle 
de  Photius  et  de  toutes  les  anciennes  héré- 
sies. Proclamation  de  la  primauté  du  siège 
de  Pierre,  XH,  275-300.  —  V.  Photius. 

Neuvième  concile  œcuménique,  premier  de 

("M). 


Le  pape  Callixte  II  y  ratifle  et  y  pro- 
mulgue solennellement  la  paix  conclue  en- 
tre l'Empire  et  l'Église  à  la  On  de  la  longue 
querelle  des  investitures,  xv,  1 80.  —  Ana- 
lyse des  vingt-deux  canons  de  ce  concile 
1 80,  1 8 1 .—  Ce  concile  doit  être  considéré 
comme  les  premiers  étals  généraux  de  la 
chrétienté  en  Occident,  181. 

Dixième  concile  œcuménique,  deuxième  de 
Letran  (1139). 

Son  ouverture  le  3  avril,  xv,  353.  — 
Décrets  contre  les  partisans  du  schisme 
d'Anaclet.  —  Précis  des  trente  canons  de 
ce  concile,  353-355. 


concile  œcuménique,  troisième  de 

(!"•). 


Dans  quel  but  ce  concile  est-il  convoqué. 
Principaux  évêques  qui  s'y  trouvent,  xvi, 
359,  360.  —  Canons  sur  l'élection  des 
papes,  360,  361  ;  —  sur  l'élection  des  évê- 
ques, 36 1  -363  ;  —  sur  certains  abus  intro- 
duits dans  les  ordres  du  Temple  et  de 
l'Hôpital,  363  ;  —  sur  la  trêve  de  Dieu;  sur 
les  biens  d'Église,  sur  les  lépreux,  364- 
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365  ;  —  sur  les  relations  des  chrétiens 
avec  les  Juifs,  les  Sarrasins,  etc.,  365;  — 
contre  les  Manichéens,  etc.,  365,  366. 

Douzième  concile  œcuménique  ,  quatrième 
de  Latran  (1215). 

Sa  convocation  par  Innocent  III  (Bulle 
du  19  avril  1213),  xvn,  384,  385.  —  Ou- 
verture du  concile  le  11  novembre  1215. 
Discours  du  pape  Innocent  III,  415-417. — 
Profession  de  foi  du  concile.  Premier  ca- 
non, 418,  419.  —  Deuxième  canon.  Con- 
damnation de  l'abbé  Joachim  et  d'Amau- 
ri,  419,  420.  —  Troisième  canon.  Contre 
les  hérétiques  en  général,  x,  420-423.  — 
Cinquième  canon.  Le  concile  donne  au  pa- 
triarche de  Constanlinople  le  premier  rang 
après  le  pape,  423.  —  Sixième  et  septième 
canon.  Qu'il  faut  tenir  tous  les  ans  des 
conciles  provinciaux,  etc.,  424. —  Huitième 
canon.  Sur  l'administration  de  la  justice 
ecclésiastique,  424.  —  Neuvième  canon. 
Qu'il  ne  doit  jamais  y  avoir  deux  évêques 
dans  un  diocèse  où  les  Latins  sont  mélangés 
avec  les  Grecs,  etc.,  423,  424.  — Onzième 
canon.  Il  y  aura  dans  les  églises  cathédra- 
les un  maître  pour  enseigner  gratuitement 
la  grammaire  et  les  autres  sciences,  dans 
les  églises  métropolitaines  un  théologien, 
etc.,  426.  —  Douzième  canon.  Sur  le  clergé 
régulier.  Il  devra  y  à\oir  des  chapitres  gé- 
néraux tous  les  trois  ans,  etc.,  433.  — 
Treizième  canon.  Défense  de  fonder  de  nou- 
veaux ordres  religieux,  433.  —  Dix- 
huitième  canon.  Sur  l'instruction  théolo- 
gique des  clercs,  425,  426. —  Dix-huitième, 
quarante-deuxième  et  quarante-quatrième 
canon.  Défense  aux  clercs  de  prononcer 
un  jugement  de  sang,  d'y  assister,  etc.,  de 
bénir  l'eau  ou  le  feu  pour  les  épreuves  su- 
perstitieuses, 424-425.  —  Vingtième  ca- 
non. Le  saint  Chrême  et  l'Eucharistie 
doivent  être  gardés  sous  clef  ,  429.  — 
Vingt  et  unième  canon.  Sur  les  sacrements. 
Ce  qu'il  faut  entendre  par  ces  mots  :  le 
propre  prêtre,  428.  —  Vingt-deuxième 
canon.  Touchant  les  malades  ,  429.  — 
Vingt  -  troisième,  vingt -quatrième  ,  vingt- 
cinquième  ,  vingt-sixième  et  vingt-septième 
canon.  Sur  les  élections  ecclésiastiques, 

426,  427.  —  Trentième,  trente  et  unième 
et  trente-deuxième  canon.  Sur  la  collation 
des  bénéfices,  le  revenu  des  cures,  etc., 

427,  428.  —  Trente -troisième,  cinquante- 
quatrième  et  cinquante-cinquième  canon. 
>ur  la  dime,  428.  —  Trente-cinquième, 
irttitt  -  sixième ,  trente  -  septième  ,  trente- 


CON 

huitième,  quarante- huitième  canon.  Contre 
les  appellations  abusives,  etc.,  etc.,  424. 
—  Cinquantième  et  cinquante  -  deuxième 
canon.  Touchant  le  mariage.  Le  degré  do 
parenté,  pouvant  constituer  un  empêche- 
ment au  mariage,  est  réduit  du  septième 
au  quatrième,  etc.,  430.  —  Cinquante  et 
unième  canon.  Contre  les  mariages  clan- 
destins, 430.  —  Soixante -deuxième  ca- 
non. Sur  les  reliques,  les  quêteurs,  les 
indulgences  superflues,  430,  431.  — 
Soixante  -  troisième,  soixante  -  quatrième  , 
soixante  -  cinquième ,  soixante  -  sixième  ca- 
non. Contre  la  simonie,  431,  432.  — 
Canon  sur  les  Juifs.  Décret  particulier 
touchant  la  croisade,  441»,  442. 

Treizième  concile  œcuménique  i  Lyon, 
en  1245. 

• 

11  est  convoqué  en  janvier  1245  par  In- 
nocent IV,  xvm,  332,  333.  —  Session 
préparatoire,  le  26  juin  1245  ,  335. 
Ouverture  du  concile  le  28  juin.  Première 
session  solennelle.  —  Discours  du  pape  In- 
nocent sur  les  cinq  grandes  douleurs  de 
l'Église;  la  première,  qui  est  le  ravage  de 
la  Chrétienté  par  les  Tartares;  la  seconde, 
le  schisme  des  Grecs  ;  la  troisième,  le  pro- 
grès de*  hérésies;  la  quatrième,  l'état  dé- 
plorable de  la  Terre  sainte  ;  la  cinquième 
enfin,  la  persécution  de  l'empereur,  335- 
339.  —  Réponse  de  Thaddée  de  Suesse, 
partisan  de  l'empereur,  à  toutes  les  accu- 
sations du  pape,  338. 

Deuxième  session.  On  accorde  quinze 
jours  aux  ambassadeurs  de  Frédéric  II , 
pour  l'engager  à  faire  sa  paix  avec  l'Église, 
339.  —  Frédéric  refuse  de  se  présenter, 
339,  340. 

Troisième  session  (18  juillet).  Décrets 
pour  lesecoursde  Constanlinople,  la  guerre 
contre  les  Tarlarcs,  le  royaume  du  Por- 
tugal, etc.,  342,  343.  —  Le  pape  enfin 
prononce  la  sentence  solennelle  de  dépo- 
sition contre  l'empereur  Frédéric  II,  344- 
346. 

Quatorzième  concile  œcuménique,  deuxième 
de  Lyon  en  1274,  pour  la  réunion  des 
Grec*. 

Ouverture  de  ce  concile  sous  la  prési- 
dence de  Grégoire  X.  On  s'y  propose,  en 
effet,  la  réunion  des  Grecs  avec  l'Église 
romaine ,  particulièrement  sur  la  proces- 
sion du  Saint-Esprit,  xix,  81,  82. 

Première  session,  le  7  mai  1274,  82, 
83. 


—  85  — 
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Seconde  session,  le  18  mal,  83. 
Troisième  session,  le  7  juin,  83,  84. 

—  Ce  qui  se  passe  enlre  la  troisième  et  la 
quatrième  session.  Arrivée  des  ambassa- 
deurs grecs  et  (artares  (24  juin  et  4  juil- 
let), 84,  85. 

Quatrième  session,  le  6  juillet.  Réunion 
solennelle  des  Grecs.  Addition  du  Filioque, 
85-87.  —  Règlement  sur  l'élection  des 
papes  et  la  tenue  du  conclave,  87,  88. 

Cinquième  session,  le  1 6  juillet,  89. 

Sixième  session,  le  17  juillet,  89,  90. 

—  Des  31  décrets  du  concile  publiés  le 
1er  novembre  1274.  Importance  du  qua- 
trième (sur  l'incapacité  d'un  élu  h  parti- 
ciper à  l'administration  avant  que  son 
élection  soit  confirmée)  et  du  douzième, 
contre  l'extension  de  la  régale,  90-96. 

Quinzième  concile  œcuménique  4  Vienne 
en  1311  et  1812. 

1°  Condamnation  des  Templiers,  xix, 
536-542.  2°  Justification  de  Boniface  VIII, 
43  et  44.  3°  Condamnation  des  Bégards  et 
des  Béguines,  556-558.  4°  Rélbrmation 
dos  mœurs  du  clergé,  560-56Ô'.  5°  Ensei- 
gnement des  langues  orientales  prescrit 
dans  les  universités,  565. 

Première  session  (  1 6  octobre  1 3 1 1  ) ,  536 , 
537. 

Deuxième  session  {3  avril  1312),  537  et 
suiv. 

Troisième  et  dernière  session  (6  mai 
1312).  —  Clément  V,  qui  préside  le  con- 
cile, cherche  à  faire  cesser  la  division 
qui  existait  entre  les  frères  Mineurs,  554- 
556.  — Condamnation  des  erreurs  de  Dou- 
cin,  chef  des  faux  Apostoliques,  560-562. 

Concile  de  Mee  pour  l'extinction  de  grand 
eehlsme  d  Occident  (MO*). 

Résumé  de  l'histoire  de  ce  concile.  Les 
deux  prétendants  au  souverain  pontificat, 
Benoît  XUI  et  Grégoire  Xll ,  sont  sommés 
d'y  comparaître,  xxi,  122.  —  Le  5  juin 
1 409,  le  concile  rejette  l'un  et  l'autre  pape, 
123.  —  Élection  d'Alexandre  V  (26  juin 
1406). 

Seizième  concile  œcuménique  4  Constance 
(1414-1417). 

Trois  affaires  importantes  :  1°  Les  er- 
reurs contre  la  foi  (Jean  Wiclef,  Jean  Huss 
et  Jérôme  de  Prague).  2°  Le  rétablissement 
de  la  discipline.  3°  L'extinction  du  schisme, 
xxi,  141. 


Première  session  le  16  novembro  1414, 
xix,  141. 

Deuxième  session  le  2  mars  1415,  141- 
148. 

Troisième  session  le  25  mars,  148,  149. 

Quatrième  session  le  30  mars,  1  49,  150. 

Cinquième  session  le  6  avril,  150.  — 
Fameux  actes  de  la  quatrième  et  de  la  cin- 
quième session,  contre  l'autorité  du  Saint- 
Siège,  1 49. —  Dissertation  sur  ces  décrets  : 
1°  Quel  est  leur  sens  véritable,  151-155; 
2°  Quelle  autorité  peuvent-ils  avoir  dans 
l'Église,  155-159. 

Sixième  session  le  17  avril.  Acte  de  re- 
nonciation qu'on  propose  à  Jean  XXII 1, 159, 
160. 

Septième  session  le  2  mal,  160. 

Huitième  session  le  4  mai.  Condamna- 
lion  des  erreurs  de  Wiclef,  160  et  184. 

Neuvième  session  le  13  mai,  160. 

Dixième  session  le  14  mai.  Jugement 
contre  Jean  XXIII,  160,  161. 

Onzième  session  le  25  mai,  161. 

Douzième  session  le  29  mai.  Déposition 
de  Jean  XXIII,  161.— Jean  XXJJ1  acquiesce 
à  cet  acte,  161,  162. 

Treizième,  quatorzième  et  quinzième  ses- 
sion en  juillet  1415.  Abdication  du  pape 
Grégoire  XII  qui  confirme  le  concile,  165, 
166. 

Seizième  session  le  1 1  juillet.  L'empereur 
Sigismond  propose  d'aller  en  Espagne  pour 
s'aboucher  avec  Pierre  de  Lune,  167. 

Dix-septième,  dix-huitième,  dix-neuvième, 
vingtième  et  vingt  et  unième  session,  de  juil- 
let 1 4 1 5  a  octobre  1416,167  .—Histoire  du 
procès  de  Jean  Husset  de  Jérôme  de  Prague, 
191-206.  —  Exécution  de  Jérôme  de  Pra- 
gue, le  30  mai  1416,  206  Exécution 

de  Jean  Huss,  le  6  juillet  suivant,  205. 

Vingt- deuxième  —  quarante  et  unième  ses- 
sion (octobre  1 4 1 6  —  novembre  1 4 1 7  ).  Dé- 
position de  Benoît  XIII  (Pierre  de  Lune), 
dans  la  trente-septième  session,  le  26  juil- 
let, 167-169.  —  Règlements  pour  la  tenue 
du  conclave,  168,  169.  —  Élection  de 
Martin  V,  qui  réunit  toute  la  chrétienté 
(11  novembre  1417).  Fin  du  schisme,  169, 
170.  —  Dernières  sessions  du  concile 
(quarante-deuxième  —  quarante-cinquième). 
Fin  du  concile,  217-222. 

Concile  de  Baie  (1441-14S9). 

A  quelle  occasion  ce  concile  est-il  assem- 
blé,  xxi,  426.  —  Il  s'ouvre  le  même  jour 
qu'Eugène  IV  est  élu  pape  (3  mars  1 431  ). 
470.  —  Conduite  qu'y  tient  le  cardinal  Ju- 
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lien,  470,  47.1.  —  Bulle  d'Eugène  IV,  du 
1 2  novembre  î  431  ,par  laquelle  11  donne  au 
cardéaal  Julien  plein  pouvoir  de  dissoudre 
leconciff,  471,  472.  —  En  janvier  1432, 
les  prélats  de  Bàle  supplient  le  pape  avec 
instance  de  révoquer  son  décret  de  disso- 
lution, 474.  —  Le  15  février  1432,  il  se 
trouve  en  tout  au  concile  quatorze  prélats, 
tant  évêques  qu'abbés,  47  4.  —  C'est  pour- 
tant en  ce  nombre  qu'ils  promulguent  so- 
lennellement leurs  décrets,  47  4,  475. 

Première  session  le  1 5  février  1 432,  47  4 
et  auiv. 

Seconde  et  troisième  session,  cette  der- 
nière le  29  avril.  On  y  renouvelle  le  décret 
de  la  supériorité  du  concile  sur  le  pape, 
476. 

Quatrième  session  le  20  juin.  Attentats 
contre  le  pouvoir  spirituel,  et  même  contre 
le  pouvoir  temporel  des  souveraius  ponti- 
fes, 47  7. 

Cinquième  session  le  0  août.  Réglemente 
divers,  47  7.  —  Entre  la  cinquième  et  la 
sixième  session,  tentatives  de  conciliation 
entre  le  pape  et  le  concile.  Elles  échouent 
devant  l'opiniâtreté  des  Pères,  477-480. 
—  Mémoire  de  ces  prélats  en  date  du  3 
septembre.  Supériorité,  qui  y  est  de  nou- 
veau proclamée,  du  concile  universel  sur  le 
pape.  Mauvais  arguments  de  ces  ennemie 
du  Saint  Siège,  480-482* 
-  Sixième  session  le  6  repleuibre,  482- 
484. 

Septième  session  le  G  novembre.  On 
pen^c  au  futur  conclave,  484. 

Huitième  session  (18  décembre).  Les  re- 
lations deviennent  de  plus  en  plus  difficiles 
entre  le  pape  et  les  évêques,  48 1,  485.  — 
Nouvelles  tentatives  d'Eugène  IV  pour  pré- 
venir une  entière  rupture,  485. 

Neuvième  session  le  22  janvier  1 433  , 
485. 

Dixième,  onzième,  douzième,  treizième  et 
quatorzième  session  (du  19  février  au  14  no- 
vembre 1433).  Entreprises  contre  le  Papeel 
la  papauté,  485,  48G,  487.  —  Cependant  la 
réconcilation  entre  le  Pape  et  le  concile  a 
lieu  k  la  Un  de  l'année  1  433,  490.  —  Les 
différentes  sectes  liussites  au  concile  de 
Bàle.  Concordat  du  30  novembre  1433. 
Fin  du  Hussitume,  428-43 S.  —  Le  con- 
cile accorde  aux  Bohémiens  l'usage  du  ca- 
lice, pourvu  qu'ils  n'improuvent  pas  ceux 
qui  ne  communient  que  sous  une  espèce, 
42C-433.  —  Coup  d'ieil  général  sur  les 
orne  sessions  suivantes,  491. 

C'est  à  partir  de  la  seizième  session  (5  fé- 
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vrier  1434)  quç  ce  concile  devient  véri- 
tablement canonique,  491.  —  Quels  sont 
ceux  qui  le  président  pour  le  Pape,  491. 

Dix-septième  session  le  26  avril  1434. 
Les  pouvoirs  des  légats  sont  réglés,  492. 

DiX'huitième  se  a  ion  le  26  juin.  On 
confirme  pour  la  quatrième  et  cinquième 
fois  la  doctrine  du  concile  de  Constance  sur 
la  supériorité  des  conciles  généraux. —  Les 
légats  n'assistent  pas  à  cette  session,  492- 
494. 

Dix  -  neuvième   session   (  7  septembre 

1434)  .  Sur  la  réunion  des  Grecs,  494, 
495. 

Vingtième  session  (22  janvier  1435), 
495,  496. 

Vingt  et  unième  session  (9  juin  1435). 
On  propose  d'abolir  les  annales,  etc.,  496. 
—  Hésumé  de  ce  qui  se  passe  entre  la  21e 
et  la  22*  session  du  concile.  Nouvelles  en- 
treprises des  évêques  contre  le  pape,  497- 
499. 

Vingt  -  deuxième  session  (  20  octobre 

1435)  ,  499. 

Vingt-troisième  session  (25  mars  1430), 
499,  500. 

Vingt-quatrième  session  (18  avril),  sur 
la  réunion  des  Grecs,  500-501 .  —  Plaintes 
du  pape  contre  le  concile,  502-504. 

Vingt-cinquième  session  (7  mai  1437). 
Le  concile  dégénère  en  un  conciliabule 
schématique,  505,506. 

Vingt-sixième  —  trentième  session  (du  3 1 
juillet  1437  au  24  janvier  1438).  Le  con- 
ciliabule déclare  Eugène  IV  contumace  et 
prononce  l'anathcme  contre  le  concile  ux*u- 
ménique  ouvert  à  Ferrare,  506. 

Trente  et  unième  et  trente-deuxième  ses- 
sion, en  octobre  1438.  Le  conciliabule 
veut  ériger  en  vérités  de  (oi  ses  préten- 
tions séditieuses  contre  le  chef  de  l'É- 
glise, 506-509. 

Trente-troisième  session,  du  16  mai 
1 439,  où  l'on  déduit  que  le  concile  œcumé- 
nique est  au-dessus  du  pape,  510. 

Trente  -  quatrième  session  le  25  juin. 
Le  concile  dépose  le  pape  Eugène  IV.  11 
y  avait  huit  évêques  a  celte  session,  510, 
511.  —  Le  30  octobre  1439,  le  concile 
fait  un  antipape,  AmédéeYUl.  — Jugement 
général  sur  ce  trop  fameux  concile,  511 . 

Dix-septième  oonotlo  œcuménique  com- 
mencé i  rerrare ,  continué  à  r  lorenoe 
(Uat-1441). 

■ 

Convocation  du  concile  par  Eugène  IV, 
XII,  513.  —  Il  s'ouvre  le  8  janvier  1438 
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$ou»  la  présidence  du  cardinal  Albergali. 
Le  pape  Eugène  IV  arrire  à  Ferrare  le 
27,  517.  —  Arrivée  de  l'empereur  Jean 
Paléologne,  du  patriarche  et  des  métropo- 
litains grecs, •£  18,  519.—  Séance  publique 
du  9  avril  1438,  519-521. 

Première  session,  8  octobre,  522,  523. 

Seconde  session  ,  1 1  octobre.  —  Troi- 
sième session,  1 4  septembre;  discussion  sur 
le  Filioque  ;  discours  de  Marc  d'Éphèse  et 
d'André  de  Rhodes,  523,  524. 

Quatrième  session,  1 5  octobre.  —  Sixième 
session,  20  octobre  :  suite  de  la  discussion 
sur  le  Filioque. 

Septième  session,  524-525.  —  Huitième 
et  neuvième  session,  l"  et  4  novembre; 
discours  de  Bessarion ,  métropolitain  de 
Nicée,  525-528. 

Dixième  session,  8  novembre  ;  discours 
de  Jean,  évèque  de  Forli,  528-531. 

Onzième  et  douzième  session ,  cette  der- 
nière le  15  novembre,  531,  532. 

Treizième  session,  27  novembre. —  Qua- 
torzième session,  4  décembre  ;  nouveau  dis- 
cours de  Marc  d'Éphèse,  532.  —  La  peste 
s'étant  déclarée  à  Ferrare,  le  pape  transfère 
le  concile  à  Florence  (10  janvier  1439), 
533-534. 

Premières  sessions  à  Florence  jusqu'à  la 
dix-huitième  (du  26  février  au  1 0  mars)  ; 
discours  de  Jean  de  Monténégro  sur  le  Fi- 
lioque, 534-536. 

Dix-neuvième  —  vingt-troisième  session, 
536-537.  Ces  sessions  sont  remplies  par  la 
discussion  sur  le  Saint-Esprit,  qui  conti- 
nue entre  Marc  d'Éphèse  et  Jean  de  Mon- 
ténégro, 537-538. 

Agrégé  de  ce  qui  se  passe  au  concile  de 
Florence,  depuis  la  session  du  21  mars 
jusqu'à  la  dernière  session  (entre  les  Grecs 
et  les  Latins),  le  6  juillet  1439.  —  Les 
Grecs  se  rapprochent  des  Latins  à  l'insti- 
gation d'Isidore,  métropolitain  de  Russie, 
de  Bessarion  et  de  Georges  Scolarius.  — 
Mort  du  patriarche  Joseph,  après  avoir  écrit 
son  acte  de  réunion  à  l'Église  romaine  le 
9  juin  ;  dernières  contestations  avec  les 
Latins  sur  le  pain  azyme,  le  purgatoire,  la 
primauté  du  pape,  538-551.  —  Dernière 
session  (entre  les  Grecs  et  les  Latins)  le 
6  juillet  1439.  Proclamation  solennelle  du 
décret  de  l'union,  rédigé  par  le  pape  Eu- 
gène IV,  551-555.  —  Départ  de  l'empe- 
•eur  Paléologue  et  des  Grecs  le  26  août, 
556. 

Sessions  du  concile  de  Florence  posté- 
rieures au  départ  des  Grecs;  que  ces  ses- 
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sions  sont  réellement  œcuméniques,  557- 
561.  —  Le  pape  Eugène  IV,  avec 
l'approbation  du  concile  cECtméHiQUE  de 
Florence,  condamne  l'interprétation  donnée 
par  le  concile  de  Bàle  aux  décrets  de  celui 
de  Constance,  557,  558.  —  Réunion  des 
Arméniens  à  l'Église  romaine,  décret  du 
pape  à  ce  sujet,  le  22  novembre,  en  la 
vingt-septième  session,  558-560.  —  Ses- 
sion du  22  mars  1  140  où  le  pape  Eugène 
IV,  avec  l'approbation  du  concile,  condamne 
solennellement  l'antipape,  561,562.  —  Les 
ambassadeurs  d'Élhiopie  au  concile  ,<562- 
567 .  —  Translation  du  concile  à  Rome,  26 
avril  1 4  4 1  ;  réunion  des  Jacobites ,  des  Sy- 
riens, des  Chaldéens  et  des  Maronites,  567- 
570. 


quiéme  de  Latran  (1512-1517). 


Il  est  convoqué  par  Jules  II,  le  1 8  juillet 
1511,  xxn,  381.  —  11  est  assemblé  : 
1°  pour  la  répression  du  schisme;  2°  la 
paciûcation  entre  les  princes  chrétiens  ; 
3°  la  réformation  des  mœurs;  4°  la  défense 
de  la  chrétienté  contre  les  Turcs,  381.  — 
Histoire  de  ce  concile  : 

I.  Sous  Jules  II. 

Ouverture  du  concile  le  3  mai  1512. 
Discours  d'Égldlus  de  Vilerbe.  Lecture 
d'une  cédule  du  pape,  382-384. 

Première  session,  10  mai.  Discours  de 
Bernard,  éveque  de  Spalatro,  principale- 
ment contre  les  Turcs.  —  Lecture  des 
bulles  de  convocation  et  de  prorogation, 
où  les  attentats  de  Louis  XII  et  de  Maxi- 
milien  contre  le  Saint-Siège  sont  sévère- 
ment flétris,  384-390. 

Seconde  session  (17  mai).  Discours  de 
Cajetan,  général  des  Dominicains.  Lecture 
de  la  bulle  contre  les  schismatiques  du 
16  avril  1512.  —Elle  est  approuvée  par 
le  concile,  390-392. 

Troisième  session  (3  décembre).  Dis- 
cours d'Alexis,  évèque  de  MelÛ,  sur  l'unité 
de  l'Église.  —  Adhésion  de  toutes  les  na- 
tions chrétiennes  au  concile  de  Latran,  la 
France  exceptée.  Condamnation  des  car- 
dinaux schismatiques  et  du  conciliabule  de 
Pise,  393-396. 

Quatrième  session  (10  décembre).  Dis- 
cours de  Christophe  Marcel.  Lecture  des 
lettres  patentes  de  Louis  XI  pour  la  révo- 
cation de  la  pragmatique-sanction,  396, 
397. 

Cinquième  session  (16  février  1513). 
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Discouru  de  l'archevêque  de  Siponto. 
Lecture  de  la  bulle  de  Jules  II,  en  1505, 
sur  l* élection  dea  papes.  Lettre  du  pape 
malade,  397-399. 

11.  Socs  Léon  X. 

Sixième  session  (27  avril).  Discours  de 
Simon,  évèque  de  Mod  russe,  principalement 
sur  les  progrès  des  Turcs.  Allocution  de 
Léon  X.  Lecture  de  sa  bulle,  approbation 
du  concile.,  xxn,  402-404. 

Septième  session  (  1 7  juin  1 5 1 3) .  Discours 
de  fialthasar  del  Rio,  encore  contre  les 
Turcs.  Les  cardinaux  schismatiqucsCarjaval 
et  Saint-Severin  se  soumettent  au  pape, 
407-412. 

huitième  session  (  1 8  décembre).  Discours 
de  Jean-Baptiste  de  Garges.  Les  ambassa- 
deurs de  France  assislcul  cnCn  à  celte 
session  et  Louis  Xll  reconnaît  le  concile  de 
Latran.  —  Lecture  de  la  bulle  du  pape 
Léon  X  ;  célèbre  décret  sur  l'immortalité 
de  l'aine.  —  Autres  bulles  pour  la  pacifica- 
tion des  princes  et  la  ré  format  ion  des  of- 
ficiers de  la  cour  romaine,  412-420. 

Neuvième  session  (5  mai  1514).  Discours 
d'Antoine  Pucci.  Soumission  de  plusieurs 
cvèques  français  au  concile  de  Latran. 
Décret  important  sur  la  réformaliou  de  la 
cour  romaine,  420-426. 

Dixième  session  (4  mai  1515).  Discours 
de  l'archevêque  de  Palras.  Décret  sur  les 
monts-de-piété ,  430-434.  —  Sur  les 
exemptions  ecclésiastiques,  434  ,  435. 
—  Sur  l'impression  des  livres,  435-437. 
— -  Sur  les  affaires  de  France  ;  dernier 
terme  donné  aux  Français  schismatiques, 
437,  438. 

Onzième  session  (19  décembre).  Lecture 
de  la  décrétale  de  Léon  X,  sur  la  conclu- 
sion du.  concordat  entre  Léou  X  et  Fran- 
çois I,  457-466.  — Bulle  du  pape  Léou  X, 
approuvée  par  le  concile,  condamnant  et 
abolissant  la  pragmatique  sanction  de 
Bourges,  462-466. 

Douzième  et  dernière  session  (16  mars 
1516),  467-469. 

Dix -neuvième  concile  œcuménique,  A 
Trente. 

I.  Les  dix  premières  sessions.  —  De 
1545  a  1549,  socs  le  pape  Paul  III. 

Première  session  (13  décembre  1545). 
Ouverture  du  concile  aous  la  présidenec 
des  trois  légats  du  pape  Paul  111  :  le  car- 
dinal de!  Monte,  le  cardinal  Cerviui,  le 
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cardinal  Polus.  —  Discours  de  l'évôque 
de  Bitonto,  XXIV,  1,  2  ;  14-17. 

Seconde  session  (7  janvier  1546).  Dis- 
cours de  Coriolan  Martiran,  évèque  de 
Saint-Marc.  —  Exhortation  d'Ange  Massa- 
relît.  —  Décret  sur  la  manière  de  vivre  eu 
concile.  —  Approbation  de  ce  décret,  17- 
23.  —  Congrégations  entre  la  seconde  et  la 
troisième  session  ;  commenecra-t-on  par  le 
dogme  ou  par  la  réforme,  23-26. 

Troisième  session  (4  février  1510).  Dis- 
cours du  frère  Antoine  Poli  le.  —  Profes- 
sion do  foi  du  concile,  27-30. 

Quatrième  session  (8  avril  1546).  1°  Dé- 
crelsur  le  canon  des  saintes  Écritures,  41- 
45.  2°  Décret  de  réformation  :  sur  l'éta- 
blissement et  entretien  des  lecteurs  en 
théologie  et  maîtres  ès  arts  libéraux,  et 
touchant  les  collèges,  l'enseignement  pu- 
blic, la  prédication,  les  aumônes,  etc., 
45-49. 

Cinquième  session  (le  17  juin  1546). 
Décret  sur  le  péché  originel,  53-57. 

Sixième  session  (le  13  janvier  1547)  : 
1°  Décret  touchant  la  justiûcalion.  Texte 
complet  de  l'Introduction  et  des  seize  cha- 
pitres de  ce  décret,  avec  celui  des  trente- 
trois  anathèmes  qui  y  sont  joints,  59-75  ; 
2°  Décret  de  réformation  sur  la  résidence 
desévêques,  75-79. 

Septième  session  (3  mars  1547}  1°  Dé- 
crets sur  les  sacrements  en  général,  7 9-8 1 . 
Sur  le  baptême  en  particulier,  81,  82,  et 
la  confirmation,  82,  83.  —  2°  Décret  de 
réformation  sur  le  gouvernement  des  Égli- 
ses cathédrales,  les  bénéûces,  les  vacances 
de  siège,  etc.,  83,  84. 

Huitième  session  (le  11  mars  1547). 
Translation  du  concile  à  Bologne. 

Neuvième  session  (le  2 1  avril) . 

Dixième  session  (le  2  juin).  Interruption 
du  concile  pendant  trois  ans,  84.  —  Mort 
du  pape  Paul  111,  le  20  novembre  1549, 
133. 

II.  SOUS  LE  PONTIFICAT  DE  JCLES  III.  — 
1551  ET  1552  (SESSIONS  H -16). 

Avènement  de  Jules  111  (5  février  1 550)  ; 
sa  négociation  pour  la  reprise  du  concile, 
134. 

Onzième  session,  le  1er  mai  1551,  135. 

Douzième  session,^  l6rseptembre  1 551 , 
135.  —  Lecture  de  la  lettre  de  Henri  II, 
roi  de  France,  aux  Pères  du  concile,  135- 
139.  —  Congrégations  entre  la  douzième 
et  la  troisième  session  ;  travaux  des  Père» 
sur  l'Eucharistie,  137. 
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Treizième  session  ,  le  1 1  octobre  1 55 I . 
—  1°  Décret  du  concile  sur  l'Eucharistie. 
Texte  des  chapitres  de  doctrine  an  nombre 
de  huit,  et  des  onze  canons,  1 38-1 45.  —  2° 
Décret  de  réformât  ion  sur  l'antortté  et  la 
juridiction  des  évêques,  161-164. 

Quatorzième  session,  le  25  novembre 
1 55 1 .  —  1  °  Décret  du  concile  sur  les  très- 
saints  sacrements  de  pénitence  et  d'ex- 
trême-onction. Texte  des  neuf  chapitres  de 
doctrine  sur  la  pénitence,  des  trois  chapi- 
tres sur  l'exlrême-onctlon  ,  des  quinte  ca- 
nons sur  la  pénitence,  des  quatre  canons 
sur  l'extrême-onctlon.  —  2°  Décret  de  ré- 
formation sur  les  devoirs  des  évftques, 
164, 165. 

Quinzième  session,  le  25  janvier  1552, 
165,  166. 

Seizième  session,  le  28  avril.  Nouvelle 
suspension  du  concile,  166* 

III.  Troisième  reprise  et  fin  dd  con- 
cile de  Trente,  sous  le  pontificat 
de  Pie  IY  (sessions  17-25). 

Bulle  d'indlction  publiée  le  29  novembre 
1500,  qui  ordonne  la  reprise  du  concile 
de  Trente,  ïxiv,  317,  318. 

Dix-septième  session,  le  1 8  janvier  1562. 
Décret  pour  la  continuation  du  concile, 
318,  319. 

Di x  huitième  session,  le  26  février  1 562, 
319. 

Dix-neuvième  session,  le  14  mai  1562, 
331. 

Vingtième  session,  le  4  juin  1562,  331- 
334. 

Vingt  et  unième  session,  le  16  juillet 
1562.  —  1°  Doctrine  de  la  communion 
sous  les  deux  espèces  et  de  celle  des  petits 
enfants  (  quatre  chapitres  de  doctrine  et 
quatre  canons),  334-337.  —  2°  Décret  de 
réformation  sur  l'administration  épisco- 
pale,  etc.,  358,  359. 

Vingt-deuxième  session,  le  17  septembre 
1562.  1°  Exposition  de  la  doctrine  tou- 
chant le  sacrifice  de  la  messe  (neuf  chapi- 
tres de  doctrine,  neuf  canons).  Décret  tou- 
chant les  choses  qu'il  faut  observer  et  évi- 
ter dans  la  célébration  de  la  messe,  341- 
348.  —  2°  Décret  de  réformation  ;  renou- 
vellement des  anciens  canons  touchant  la 
bonne  conduite  et  l'honnêteté  de  la  vie  des 
ecclésiastiques,  359.  —  Des  qualités  do 
ceux  qui  doivent  être  choisis  pour  les  égli- 
ses cathédrales,  etc.;  peines  contre  les  usur- 
pateurs et  détenteurs  de  biens  d'Église, 
359,  360. 
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Ce  qui  se  passe  entre  la  vingt-deuxième 
et  la  vingt-troisième  session  ;  arrivée  du 
cardinal  de  Lorraine  et  des  prélats  fran- 
çais. Discussion  très-vive  sur  l'origine  im- 
médiate de  la  juridiction  des  évoques. 
Leur  vient-elle  immédiatement  de  Dieu, 
sans  intermédiaire  ,  ou  par  le  canal  du 
Pape,  348-350.  —  Mort  du  cardinal  de 
Mantone  et  du  cardinal  Séripand ,  prési- 
dents du  concile,  350. 

Vingt-troisième  session ,  le  1 5  juillet 
1563.  1°  Doctrine  véritable  et  catho- 
lique touchant  le  sacrement  de  l'Ordre, 
définie  et  publiée  par  le  saint  concile 
de  Trente  (  quatre  chapitres  de  doctrine  , 
huit  canons),  352-356.  —  2°  Décret  de 
réformation  (dix-huit  chapitres).  Le  der- 
nier est  le  plus  Important  ;  il  ordonne  l'é- 
tablissement des  séminaires  dans  tous  les 
diocèses  ;  importance  de  cette  institution , 
361-366. 

Vingt-quatrième  session,  le  1 1  novembre 
1563.  1°  Doctrine  touchant  le  sacrement 
de  mariage,  369-372.  —  2°  Du  chapitres 
de  réformation  sur  le  mariage,  372-374. 
— •  Vingt  et  un  autres  chapitres  sur  difTé 
reuts  objets  de  réforme  ;  le  seizième  sur 
les  devoirs  du  chapitre  pendant  la  vacance 
du  siège,  37  4-376. 

Vingt-cinquième  et  dernière  session,  le  3 
décembre  1563.  Discours  de  l'évêque  de 
Naxianze ,  qui  résume  admirablement  tous 
les  travaux  du  saint  concile,  376-384.  — 
1°  Décret  touchant  le  purgatoire  ;  2°  De 
l'invocation ,  de  la  vénération  des  reli- 
ques des  saints  et  des  saintes  images  ;  3° 
Décret  de  réformation  touchant  les  reli- 
gieux et  les  religieuses  ;  4°  Décret  de  ré- 
formation générale.  Le  dernier  chapitre 
porte  qu'en  toutes  choses  l'autorité  du 
siège  apostolique  demeure  en  son  entier, 
385-392  ;  —  5°  Du  choix  des  viandes,  des 
jeûnes  et  des  fêtes  ;  6°  Du  catalogue  des 
livres,  du  catéchisme,  du  bréviaire  et  du 
missel.  Le  concile  demande  au  pape  la  con- 
firmation de  ses  décrets.  Acclamations  des 
Pères.  Fin  du  concile,  392-395. 

Le  pape  Pie  IV  ordonne  d'en  recevoir  et 
d'en  exécuter  les  décrets  (26  janvier  1564), 
402-404.  —  Démonstration  des  deux  pro- 
positions suivantes  :  1°  L'épiscopat  fran- 
çais a  solennellement  et  aulhentiquemenl 
reçu  le  concile  de  Trente;  2°  11  l'a  reçu 
sans  aucune  exception  ni  réserve,  404, 
405.  —  Pie  IV  institue  une  congrégation 
de  huit  cardinaux  pour  l'exécution  et  l'in- 
terprétation du  concile  de  Trente,  405-407 . 
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11.  COSCILES  NON  OECUMÉNIQUES, 
NATIONAUX,  PROVINCIAUX,  ETC. 

PREMIER  SIÈCLE. 

58.  —  Concile  de  Jérusalem.  Question 
de  la  circoncision  des  Gentils  et  des  céré- 
monies mosaïques,  iv,  324,  325.— Paroles 
de  sainl  Pierre,  où  éclate  sa  suprématie. 
Tempérament  proposé  par  saint  Jacques. 
Dérision  du  Cénacle.  «  Il  a  semblé  bon  au 
Saint-Esprit  et  à  nous,  etc.,  .325,  326.— 
C'est  à  Rome  qu'il  faut  porter  les  causes  ' 
difficiles  de  la  foi  :  voilà  ce  qui  résulte  du 
concile  de  Jérusalem,  326,  327.  —  Déci- 
sion* de  ce  concile.  S'abstenir  1°  de  ce  qui 
aura  été  sacrifié  aux  idoles;  2°  du  sang  et 
des  chairs  étouffées  ;  entln,  3°  de  la  fornica- 
tion. Utilité  de  ces  préceptes;  ils  sont  sur- 
tout de  circonstance,  iv,  327.  —  Quelle 
fut  la  forme  du  concile  de  Jérusalem,  iv, 
324-326. 

TROISIEME  SIECLE. 

251.  —  De  Carlhage,  où  saint  Cyprien 
reconnaît  le  pape  saint  Corneille,  et  excom- 
munie les  schismatiques  de  Rome  et  de 
Carlhage,  v,  454-457. 

251.  —  De  Rome,  où  le  pape  saint 
Corneille  fait  condamner  les  Novatiens,  v, 
458,  459. 

264.  —  D'Antioche,  contre  l'hérésie  de 
Paul  de  Samosate,  v,  537-540. 

268.  —  D'Antioche  ;  lettre  synodale  des 
Pères  du  concile  contre  les  erreurs  de  Paul 
de  Samosate,  v,  542-544. 

QUATRIÈME  SIÈCLE. 

313.  —  D'F.lvire  en  Espagne;  canons 
de  ce  concile;  leur  sévérité,  vi,  101-103. 

314.  —  D'Arles  contre  les  Donatisles, 
vi,  227  et  suiv. 

314.  —  D'Ancyre,  en  Galalie.  On  y  re- 
çoit àla  pénitence  les  Lnpsi,  vi,  227el«uiv. 

314.  —  De  Néocésarée,  dans  le  Pont  ; 
sur  la  discipline,  vi,  227  et  suiv. 

324.  —  De  Gangres,  en  Paphlagunie, 
M,  227  et  suiv. 

347.  —  De  Sardique.  Canons  de  ce 
concile,  qui  n'est  qu'une  suite,  un  com- 
plément de  celui  de  Nicée,  M,  304-306. 
La  doctrine  de  l'appel  au  pape  est  nette- 
ment proclamée  par  ces  canons.  Des  trois 
objets  de  ce  concile  :  1°  on  y  traite  de  la 
foi  catholique,  mais  on  se  contente  du  sym- 
bole de  Nicée  ;  2°  on  y  instruit  les  causes 
de  ceux  que  les  Eusébiens  accusaient  ;  JUi- 
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tiflcation  de  saint  Athanase  ,  de  Marcel 
d'Ancyre,  d'Asclépias;  3U  on  y  examine  les 
plaintes  contre  les  Eusébiens,  et  Ton  y 
condamne  tous  les  chefs  de  cette  faction, 
vi,  307-312. 

348.  —  De  Carthage.  Ses  quatorie  ca- 
nons, vi,  331,  332. 

948.  —  De  Carthage,  vi,  331,  332. 

359.  —  De  Séleucie,  où  les  Anoméens 
sont  condamnés,  VI,  441;  443-445, 
449. 

359.  —  De  Rimini,  vi,  441-443,  etc. 
—  Tant  qu'il  est  libre,  tant  qu'il  est  con- 
cile, il  maintient  la  foi  catholique  contre 
les  Ariens,  442,  443.  —  Intrigues  des 
Ariens,  etc.,  4  17-  i  i9.  —  Le  pape  Libère 
casse  le  concile  de  Rimini,  463. 

361.  —  D'Antioche,  touchant  le  con- 
suhstantiel  et  le  dissemblable  en  substan- 
ce, vi,  466,  467. 

367.  —  De  Rome,  au  commencement 
du  pontificat  de  Damase,  où  sont  condam- 
nes l'rsaee  et  Yalens,  vu,  42.  —Autre con- 
cile à  Rome,  un  peu  postérieur,  où  l'on  dé- 
clare nul  tout  et  qui  s'est  fait  au  concile 
de  Rimini,  42. 

378.  —  De  Rome,  convoqué  par  le 
pape  Damase.  Primauté  du  siège  de  Rome, 
appels  au  pape,  etc.,  vil,  139-1  il. 

/.  D'Alexandrie  sous  le  pape  Damase 
(366*38  4).  Saint  Athanase  y  préside  ;  con- 
damnation d'Auxence,  vu,  42. 

381.  —  D'Aquilée  ,  contre  les  deux 
évêques  ariens  Pallade  etSecondien,  vu, 
167,  168. 

382.  —  De  Rome,  convoqué  par  le 
pape  Damase,  principalement  pour  mettre 
fin  au  schisme  de  l'Eglise  d'Antioche,  vu, 
175.  —  Les  Pères  du  concile  de  Constantl- 
nople  s'excusent  de  ne  pas  venir  à  celui 
de  Rome,  1  75-17  7.  —  Qu'on  n'a  point 

les  acte-  de  ce  <on<il0j  ses  résultats,  VII 
181.  —  Lettre  du  pape  aux  évêques  d'O- 
rient qu'il  appelle  ses  fils,  181,  182. 

386.  —  De  Rome,  sous  le  pape  saint 
Sirice  ;  huit  anciens  statuts  sur  les  ordi- 
nations, etc.,  y  sont  renouvelés,  vu,  209, 
210. 

397  et  3!»8.  —  D'Hippone,  de  Cartha- 
ge, etc.,  contre  les  Donalistes,  Vif,  37  1.  Le 
quatrième  de  Carlhage,  en  298,  est  sur- 
tout remarquable;  ses  canons  sur  la  con- 
duite des  clercs  et  des  évêques,  371- 
373. 

CINQUIÈME  SIÈCLE. 
400.  —  De  Tolède.  Ses  canon.,  sur  le 
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mariage  et  la  conduite  des  évêques,  vu, 
373,  374. 

412.  —  De  Carthage,  qui  condamne 
Céleslius,  disciple  de  Pelage,  vu,  501, 
502. 

415.  —  De  Jérusalem  et  de  Diospolis, 
au  sujet  de  l'hérésie  pélagienne,  vu,  508- 
513. 

418. —  De  Carthage,  contre  le  péla- 
gianlsme,  vil,  543-540. 

4  48.  —  De  Constantinople;  première 
condamnation  d'Eutyrhès,  vin,  170. 

461.  —  De  Tour*  ;  canons  importants 
pour  la  question  du  célibat  ecclésiastique, 
vin,  324. 

465.  —  De  Vannes;  canons  sur  les 
mœurs  des  clercs,  vm,  324,  325. 

487.  —  De  Rome,  pour  remédier  aux 
maux  des  Églises  d'Afrique  après  la  per- 
sécution, vin,  437,  438. 

494.  —  De  Rome,  où  l'on  dresse  le 
catalogue  officiel  des  livres  canoniques  et 
apocryphes ,  et  des  Pères  approuvés  par 
l'Église,  vm,  465.  —  Ce  même  concile 
déclare  que  l'Église  romaine  approuve  les 
quatre  conciles  œcuméniques  de  Nicée, 
de  Constantinople,  d'Éphèse  et  de  Chalcé- 
doine,  vm,  466. 

499.  —  De  Rome,  qui  règle  réleclion 
des  papes,  vm,  502,  503. 

SIXIEME  SIÈCLE. 

506*  —  D'Agde,  sur  plusieurs  pointa 
de  discipline:  analyse  des  47  canons  de  ce 
concile,  vin,  528-532. 

511.  —  D'Orléans  ;  canons  importants 
sur  la  hiérarchie  ecclésiastique,  le  droit 
d'asile,  etc.,  vm,  543-546. 

5 1 6  et  5 1 7 .  —  De  Tarragone  et  de  Gl- 
rone  ;  canons  de  la  même  nature  que  ceux 
d'Kpaone,  sur  le  code  pénitentiaire,  etc. 
L'Église  s'organise  de  plus  en  plus,  vm, 
596,  597. 

517.  —  D'Epaone.  Canons  très-Impor- 
tants de  ce  concile  sur  la  hiérarchie  et  les 
mœurs  ecclésiastiques,  le  code  péniten- 
tiaire, etc.,  vm,  589  593. 

524.  —  D'Arles,  de  Lérida  et  de  Va- 
lence, sur  le  code  pénitentiaire  de  l'Église, 
qui  prend  de  plus  en  plus  une  forme  ré- 
gulière, ix,  18-22. 

525.  —  De  Carthage.  On  y  proclame  le 
symbole  de  Nicée,  pour  la  conversion  des 
Vandales,  qui  sont  ariens,  rx,  18. 

529.  —  D'Orange,  contre  le  seml-pé- 
lagianisme,  ix,  100-103. 

529.  —  De  Rome  sous  Boniface  1! 


contre  les  usurpations  du  siège  de  Cons- 
tantinople, rx,  97-100. 

531.  —  De  Tolède,  sur  l'organisation 
d'une  espèce  de  séminaires,  etc.  ix,  104. 

533.  —  D'Orléans  :  vingt  et  un  canons 
contre  la  simonie  et  divers  autres  abus, 
IX,  187. 

534.  —  De  Carthage,  après  l'expédi- 
tion victorieuse  de  Bélisaire,  sur  la  con- 
version des  évêques  ariens,  etc.  —  Le  pape 
saint  Agapit  répond  aux  questions  du 
concile,  îx,  151-154. 

536.  —  De  Constantinople,  où  le  pa- 
triarche Anthime  est  condamné,  ix,  191- 
193. 

541.  —  D'Orléans,  contre  l'aliénation 
des  biens  ecclésiastiques  et  sur  les  asilea, 
les  serfs,  etc.,  ix,  238,  239. 

549.  —  D'Orléans;  condamnation  des 
erreurs  d'Eutychès  et  de  Nestorius;  ca- 
nons sur  l'élection  des  évêques,  les  droits 
des  métropolitains,  etc.,  ix,  241-243. 

557.  —  De  Paris,  sur  l'élection  des 
évêques  où  le  prince  ne  doit  avoir  aucun 
droit,  etc.,  etc.,  ix,  248,  249. 

572.  —  De  Brague  et  de  Lugo,  sur 
l'administration  des  sacrements,  la  disci- 
pline, etc.  îx,  276-278. 

581.  —  De  Maçon  et  de  Lyon. 

583.  —  De  Lyon,  sur  la  discipline  ecclé- 
siastique, les  Juifs,  etc.,  ix,  321,  322. 

584.  — De  Valence,  pour  confirmer  les 
donations  de  Contran  aux  monastères,  ix, 
323,  324. 

585.  —  De  Màcon,  pour  déposer  les 
évêques  du  parti  de  Gundewald,  et  sur 
l'observation  du  dimanche,  etc.,  ix,  324. 
325. 

589.  —  De  Tolède,  pour  affermir  la 
conversion  des  Golhs  à  la  vraie  foi,  etc., 
IX,  288-294. 

589.  —  De  Constantinople.  Jean  le 
Jeûneur,  patriarche,  y  prend  le  titre  d'é- 
vêque  universel.  Énergie  du  pape  Pélage  II 
contre  celte  usurpation  de  titre,  ix,  370. 

590.  —  De  S(5ville,  sur  les  donations  ou 
aliénations  des  biens  de  l'Église ,  les  af- 
franchissements de  serfs,  etc.,  IX,  385, 
386. 

.SKITIEMB  SIECLE. 

607.  —  De  Rome,  contre  les  abus  qui 
se  commetlaient  dans  l'élection  du  pape,  x , 
61. 

610,  —  De  Tolède,  où  l'évèque  de  To- 
lède est  reconnu  pour  le  métropolitain  de 
la  province  de  Carthagènc,  x,  93. 
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615.  —  De  Paris;  véritable  assemblée 
nationale.  Canons  sur  l'élection  des  éveques, 
etc.  Espèce  de  charte  constitutionnelle  du 
royaume  approuvée  par  Clotaire  II,  x 
130-134. 

619.  —  De  Séville;  canons  péniten- 
tiaire»,!, 94-96. 

625.  —  De  Reims  :  mêmes  objets  que 
les  précédents,  x,  137,  138. 

633.  —  De  Tolède  (rv).  Sur  la  forme 
de  tenir  les  conciles  ,  la  liturgie,  etc. 

636.  —  De  Tolède  (v).  Sur  la  sûreté 
du  prince. 

638.  —  De  Tolède  (vi).  Canons  péni- 
tentiaires, etc.,  i,  96-102. 

646.  —  Septième;  —  653,  huitième; 
—  655,  neuvième,  et  —  656,  dixième  con- 
cile de  Tolède.  Canons  pénitentiaires,  con- 
Ire  la  simonie,  etc.,  x,  246-249. 

649.  —  De  Latran  en  649.  Le  pape 
S.  Martin  y  fait  énergiquement  condam- 
ner l'hérésie  du  mouothélisme.  Importance 
de  ce  concile,  x,  202-210. 

650.  —  De  ChâJon-sur-Sâone,  x,  264, 
265. 

675.  —  De  Brague,  sur  la  célébration 
de  la  messe,  etc,X,  342,  343. 

675.  —  Onzième  de  Tolède.  Procession 
du  Saint-Esprit,  etc.,  X,  341,  342. 

676.  —  De  toute  l'Angleterre  récemment 
convertie,  à  Hereford.  Sur  la  célébration 
de  la  Pâque,  le  code  pénitentiaire,  etc.,  x, 
307. 

680.  — d'Hertfeid.  Réception  par  l'An- 
gleterre des  cinq  conciles  généraux,  x,  309. 

681.  —  Douzième  de  Tolède.  Récep- 
tion des  quatre  premiers  conciles  généraux, 
etc.,  X,  349-351. 

683.  —  Treizième  de  Tolède,  sous  la 
présidence  de  sain!  Julien  ainsi  que  le  pré- 
cédent, x,  351,  352. 

684.  —  Quatorzième  de  Tolède.  Pro- 
fession de  foi  sur  l'Incarnation,  x,  400. 

688.  —  Quinzième  de  Tolède. 

693.  —  Seizième  de  Tolède. 

694.  —  Dix-septième  de  Tolède.  Con- 
damnation des  Juifs  d'Espagne,  etc.,  x, 
403-406. 

692.  —  De  Constantlnople.  C'est  ce 
qu'on  appelle  le  Conciliabule  in  Trullo. 
Canons  de  cette  assemblée  qui  sont  contrai- 
re» au  célibat  religieux,  à  l'indépendance 
de  r£glise,  à  l'autorité  du  salnt-siége,  au 
jeûne,  etc.,  x,  406-415. 

HUITIÈME  SIÈCLE. 

712.  -  En  France,  sans  nom  de  lieu. 
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Superstitions  détruites,  abus  réprimés,  xi, 
7-10. 

7  43.  —  De  Leptmes,  XI,  10,  11.  * 
745.  —  De  Rome.  Condamnation  des 
hérétiques  d'Allemagne  Aldebert  et  Clé- 
ment, dénoncés  par  saint  Boni  face.  XI, 
20-24. 

747.  —  De  Cloveshow  en  Angleterre. 
Canons  sur  les  devoirs  des  évoques. 
Adoption  de  la  liturgie  romaine,  etc.,  xi, 
28-30. 

752,  753.  —  De  Verberie  et  de  Metz, 
au  commencement  du  règne  de  Pépin.  L'É- 
glise ne  reçoit  pas  tous  les  canon*  du  pre- 
mier; car  il  en  est  qui  portent  atteinte  à 
l'indissolubilité  du  mariage,  xi,  45,  46. 

755.  —  De  Verneuil,  sur  les  droits  des 
évèques,  la  tenue  des  conciles,  etc.,  xi, 
148-150. 

757.  —  De  Compiègue  ;  canons  con- 
traires à  l'indissolubilité  du  mariage,  par 
conséquent  non  catholiques,  xi,  150. 

769.  —  De  Rome,  sur  1  élection  du 
pape,  contre  les  ordinations  de  l'antipape, 
et  aussi  pour  le  culte  des  images,  etc.,  xi, 
170-172. 

787.  —  De  Calculh  et  des  Merciens,  te- 
nus par  les  légats  du  pape  Adrien,  xi,  190. 
191. 

7  94.  —  De  Francfort.  Les  Pères  du  con- 
cile, sur  une  fausse  traduction  des  actes 
du  septième  concile  œcuménique,  con- 
damnent les  décrets  relatifs  au  culte  des 
images,  xi,  224,  225. 

NEUVIÈME  SIÈCLE. 

800.  —  De  Rome.  Les  évèques  francs 
et  italiens  déclarent  unanimement  qu'ils  ne 
peuvent  juger  le  siège  apostolique  qui  est 
le  chef  de  toutes  les  Églises  de  Dieu,  et 
que  ce  siège  n'est  jugé  par  personne,  etc., 
XI,  235. 

813.  —  D'Arles,  de  Reims,  de  Tours, 
de  Chalon-sur-Saône,  de  Mavcuce.  Ces  cinq 
conciles  sont  convoqués  par  Charlemagne 
pour  la  réformalion  générale  des  mœurs  et 
la  répression  des  abus  dans  l'Église,  xi , 
376-383. 

816.  —  D'Aix-la-Chapelle,  dans' lequel 
est  dressée  la  règle  des  chanoines,  qui  leur 
a  servi  durant  plusieurs  siècles,  xi,  400. 
401. 

816.  —  De  Cclchyt,  en  Angleterre,  sur 
la  dédicace  des  églises,  le  rituel,  etc.,  xi, 
402. 

821.  —  De  Thionville.  Règlement  sur 
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les  crimes  commis  contre  la  personne  des 
clercs,  etc.,  xi ,  423,  424. 

822  et  824.  —  De  Clif,  xi,  46G,  467. 

825.  —  De  Paris.  Résolutions  contre  le 
culte  des  imageB;  prévention,  légèreté  et 
ignorance  des  évoques  français,  qui  con- 
damnent le  pape  Adrien  et  le  second  con- 
cile de  Niréc,  xi,  469-47  1. 

826.  —  De  Home  Règles  contre  le  re- 
lâchement de  la  discipline,  xi,  489-491. 

833.  —  De  Compiègne.  Déposition  de 
Louis  le  Débonnaire,  xi,  522. 

835.  — De  Thionville.  Réhabililalionde 
Louis  le  Débonnaire,  xi,  544. 

836.  —  D'Aix-la-Chapelle.  Les  é\ tiques 
y  traitent  à  fond  la  matière  des  biens  ec- 
clésiastiques, XI,  551,  552. 

844.  —  De  Thionville  et  de  Verneuil, 
XII,  26-28. 

845.  — De  Beauvais.  Élection  d'Hiucmar 
comme  archevêque  de  Reims,  xil,  74-76. 

845.  —  De  Meaux.  On  défend  aux  chor- 
évêques  les  fonctions  épiscopales  ;  répres- 
sion, des  abus,  etc.,  xii,  76-79. 

847.  —  DeMayence,  sous  la  présidence 
de  Rahan  Maur,  XII,  85,  86. 

847.  —  De  Paris;  les  évoques  français 
somment  Ebbon  d'y  comparaître,  xn,  80. 

849.  —  De  Paris.  Lettres  des  Pères 
à  Nomenoé,  persécuteur  des  Églises.  Us 
i'exhorlent  à  la  pénitence,  xn,  1 22-124. 

850.  —  De  Pavie,  xn,  132,  133. 

852.  —  De  Mayencc,  m  ,  122. 

853.  —  De  Rome,  xii,  134. 

859.  -  De  Meti,  pour  procurer  la  paix 
entre  Charles  le  Chauve  et  Louis  le  Ger- 
manique, XII,  226,  227. 

859.  —  De  Savonnières,  peu  après  celui 
de  Metz,  réuni  dans  le  même  but.  xii,  227. 

867.  --  DeTroyes,  sur  l'affaire  d'Kbbon, 
archevêque  de  Reims,  xii,  228. 

868.  —  De  Rome,  où  le  pape  Adrien  II 
prononce  solennellement  la  condamnation 
de  Photius,  xii,  272,  273. 

87 1 .  —  De  Doiuy,  où  Hincmar  de  Reims 
fait  condamner  et  déposer  son  neveu,  Hinc- 
mar de  Laon,  fervent  défenseur  dos  droits 
du  Saint-SIége,  xii,  300-314. 

876.  —  De  Pavie  et  de  Ponthion,  au  su- 
jet de  l'élévation  de  Charles  le  Chauve  à 
l'empire,  XII,  332,  336. 

876.  —  De  Compostelle,  xii;  416. 

877.  —  D'Oviédo  ,  sous  Alphonse  le 
Grand,  XJI,  4  Ml. 

877 .  — De  Havenue,  pour  remédier  aux 
d^rdres  de  l'Eglise  et  de  l'État,  xn, 
340,  341. 
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878.  —  De  Troyes.  Le  pape  Jean  VIII 
préside  cette  assemblée.  Affaire  d'Hincmar 
de  Laon.  Excommunication  de  Lambert  de 
Spolète;  sentence  contre  les  usurpateurs 
des  biens  de  l'Église,  xn,  351-359. 

88 1 .  —  De  Fisnies,  préniiô  par  Hincmar 
de  Reims,  sur  les  devoir»  respectifs  des 
évêques  et  des  rois,  xii,  396. 

886.  —De  Cliàlon-sur-Saôoe,  XI l.  447- 
450. 

887.  —  De  Cologne,  xii.  447-450. 

888.  —  De  Mayencc.  Analyse  des  vingt- 
six  canons  de  ce  concile  :  réparation  des 
calamités  publiques,  xn,  447-450. 

888.  —  De  Mets.  Réronnation  des 
mœurs  cléricales,  xn,  447-450. 

887 ,  888,  891 ,  892.  —  Nombreux  con- 
ciles réunis  par  Airred  le  Grand  en  Angle- 
terre, à  Landaff,  Cantorbéry,  etc.,  xn  , 
412,  413. 

891 .  —  De  Reims,  contre  Beaudouin  II, 
comte  de  Flandro,  envahisseur  des  biens 
ecclésiastiques,  vu,  484. 

895.  —  De  Tribur.  Ses  cinquante-huit 
canons,  la  plupart  pénitentiaux,  xii,  459- 
403. 

898.  —  De  Rome,  sous  Jean  IX.  Réha- 
bilitation du  pape  Formose.  Confirmation 
de  l'empereur  Lambert,  etc.,  xii,  470- 
472. 

898.— De  Ravenne,  sous  le  pape  Jean  IX, 
en  présence  de  l'empereur  Lambert  et  de 
soixante -quatorze  évêques.  Réclamations 
énergiques  du  souverain  pontife  en  faveur 
du  temporel  de  l'Église  romaine,  xii,  47  2, 
473. 

DIXIÈME  SIÈCLE. 

906.  —  D'Angleterre  ,  sous  le  roi 
Édouard,  xn,  516,  517. 

909.  —  De  Trosly  (diocèse  de  Soldons), 
contre  les  usurpateurs  des  biens  d'Église, 
XJI,  510-513. 

916.  —  D'Altheim,  en  Alsace,  xn,  520- 
522. 

923.  —  De  Reims.  On  ordonne  à  ceux 
qui  se  sont  trouvés  à  la  bataille  de  Sois- 
sons  de  faire  pénitence  durant  trois  ca- 
rêmes, etc.,  xili,  3. 

947.  —  De  Verdun;  et  de  Sainl-Picrre 
près  de  Mousson  en  9 18.  Affaires  de  l'Église 
de  Retm*.  xin,  57.  58. 

948.  —  D'ingelheim  et  de  Trêves  sur 
les  affaires  de  la  mPmc  Église  que  se  dis- 
putaient les  archevêques  Hugues  et  Artold, 
Xlll,  58-63. 

964.  —  De  Rome,  où  le  pape  Jean  \U 
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condamne  l'antipape  Léon  VIII,  xiu,  129- 
131. 

969.  —  De  toule  l'Église  d'Angleterre 
sous  la  présidence  de  saint  Dunstan,  un, 
1*8-180. 

991.  —  Assemblée  de  Reims,  où  l'ar- 
chevêque de  Reims,  Arnoulfe,  est  Injuste- 
ment déposé,  xm,  268  et  suiv. 

995.  —  De  Reims ,  sur  les  affaire?  de 
cette  Église,  xm,  280-283. 

995.  — De  Mousson,  pour  juger  la  cause 
entre  Arnoulfe  et  Gcrbert,  xin,  2*8- 
280. 

997.  —  De  Paris,  où  le  pape  Gré- 
goire V  excommunie  l'antipape  Jean  XVI 
et  snn  protecteur  Oescenlius,  xm,  306. 

999.  —  De  Magdebourg,  touchant  le  ré- 
tablissement de  l'évèché  de  Mersebouig, 
IIII,  324. 

ONZIÈME  SIÈCLE. 

1001.  —  De  Rome,  de  Polden,  dp 
Francfort,  de  Lodi ,  louchant  le  démAlé 
mire  l'archevêque  de  Mavence  et  l'évèque 
dHildesheim,  xm,  326-331.  , 

1004.  —  De  Poitiers,  contre  les  pillards 
d'églises,  etc.,  xili,  382,  383. 

1007.  —  De  Francfort.  Saint  Henri  le 
réunit,  saint  Villegisc  le  préside.  Éreclion 
de  l'évèché  de  Bamberg  en  métropole,  xm, 
404,  405. 

1006.  —  D'Enham.  Canons  péniten- 
tiaires pour  le  clergé  anglais,  xm,  349, 
350. 

1012.  —  De  Léon,  sous  Alphonse  V, 
xm,  358. 

1022.  —  De  Pavie,  réuni  par  Be- 
noît VIII,  confirmé  par  saint  Henri.  Règle- 
ment* sur  le  célibat  religieux,  xm,  420- 
422. 

1022.  —  De  Selingsladt,  xm,  422, 
423. 

1023.  —  D'Aix-la-Chapelle.  —  De 
Mayence,  XIII,  423,  424. 

1049.  —  De  Rome,  où  saint  Léon  IX 
renouvelle  les  décrets  des  conciles  généraux 
contre  la  simonie  et  l'incontinence  des 
clercs,  xm,  513. 

1049.  —  De  Pavie,  sur  la  discipline, 
xill,  514. 

1049.  —  Célèbre  concile  de  Reims, 
présidé  par  saint  Léon  IX,  contre  les  abus 
qui  déshonoraient  l'Eglise  de  France.  Ana- 
Ihètne  contre  les  slmoniaqu.es.  Douze  ca- 
nons, xill,  524-&31. 

1050.  —  De  Rome.  Condamnation  de 
l'hérétique  Bérenger,  qui  dogmatisait  con- 


C0Î1 

Ire  la  présence  réelle -da  Jésus-Christ  dans 

l'Eucharistie,  xm,  539,  540. 

1050.  —  De  Vercell  et  d«  Paris ,  où 
l'hérétique  Bérenger  est  de  nouveau  con- 
damné, xm,  549-552. 

1050.  —  De  Coyaco,  dans  le  diocèse 
d'Oviédo  ,  sur  la  sainte  liturgie  de  la 
messe,  etc.,  xm,  552-554.— Le  troisième 
canon  de  ce  concile  est  un  pacte  entre  le 
roi  et  la  nation,  xm,  554,  555. 

De  Sleswig,  vers  le  milieu  du  onzième 
siècle,  premier  du  Danemark,  xiv,  163. 

1054.  —  De  Nai bonne.  Règlements  sur 
la  trêve  de  Dieu.  —  De  Barcelone.  Dé- 
crets contre  les  usurpateurs  de  biens  d'É- 
glise, xiv,  29. 

1055.  —  De  Florence,  où  le  pape  Vic- 
tor II  confirme  solennellement  les  décrets 
de  saint  Léon  IX  contre  la  simonie  et  l'in- 
continence des  clercs,  contre  l'hérésie  de 
Bérenger,  etc.,  xiv,  24,  2o. 

1056.  —  De  Toulouse,  contre  l'inconti- 
nence des  clercs,  etc.,  xiv,  30,  31. 

1056.  —  De  Compostelle,  sur  la  disci- 
pline et  le  culte,  xiv,  75-77. 

1059.  —  De  Rome.  Règlement  solennel 
touchant  l'élection  du  pontife  romain, 
XIV,  53-55.  —  Décrets  de  ce  concile  contre 
la  simonie,  etc.,  56,  57.  —  Nouvelle  abju- 
ration de  Bérenger,  57  58. 

1060.  —  De  Tours,  où  les  erreurs  de 
Bérenger  sont  de  nouveau  condamnées, 
Xiv,  26,  27. 

1060.  —  DeYacca,  xiv,  77. 

1061.  —  D'Avignon.  Election  de  Gérard 
comme  évèque  de  Sisteron,  xiv,  69. 

1062.  —  D'Angers,  contre  Bérenger, 
XIV,  26,  27. 

1062.  —  D'Osbor,  où  l'antipape  Hono- 
rius  II  (Cadalotts)  est  solennellement  con- 
damné et  déposé  par  tous  les  évêquea 
d'Allemagne,  xiv,  88,  89. 

1063.  —  De  Rome.  Entreprises  de  Dro- 
gon,  évèque  de  Mâcon,  contre  le  monastère 
de  Cluny,  xiv,  107. 

1003.  — De  Chàlon-sur-Saone ,  sur  le 
même  sujet, XIV,  107,108. 

1063.  —  De  Yacca,  où  Ton  reconnaît  le 
pape  Alexandre  II,  xiv,  77. 

1 067 .  —  De  Mantonc,  où  l'antipape  Ca- 
dalotts (Honoriug  II)  est  de  nouveau  con- 
damné, xiv,  153,  154. 

1068.  —  D'Auch,  de  Toulouse  ,  de  Leyr 
en  Aragon;  de  Girone  et  d'Aussonne, 
xiv,  131. 

1070.  —  De  Winchester,  où  est  dépn«4 
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Sttgaud,  archevêque  de  Cantorbéry,  xrv, 
116. 

1072.  —  De  Winchester,  touchant  la 
supériorité  du  siège  de  Cantorbéry  sur  tous 
ceux  d'Angleterre,  xiv,  120. 

1 07  4.  — De  Rome.  Excommunication  de 
Robert  Guiscard  par  Grégoire  VII,  xiv, 
247. 

107  4.—  D'Erfurt,  où  Sigefroi,  arche- 
vêque de  Mayence,  presse  son  clergé  de 
renoncer  sur-le-champ  ou  au  mariage  ou 
au  sacrement  de  l'autel,  xiv,  256,  257." 

1075. —  De  Poitiers.  Rétractation  de 
Bérenger,  xiv,  310. 

1075.  —  De  Rome.  Décrets  contre  la 
simonie  ;  renouvellement  contre  les  inves- 
titures des  canons  des  septième  et  huitième 
conciles  œcuméniques,  xiv,  264,265.  — 
Affaire  d'Herman  de  Bamberg,  nv,  266- 
268. 

1075.  —  De  Mayence,  contre  l'inconti- 
nence des  clercs,  xiv,  268. 

1076.  —  De  Salone,  en  Dalmatie,  où  le 
prince  Démétrius  reçoit,  des  légats  de 
saint  Grégoire  Vil,  le  titre  de  roi,  XIV, 
192,  193. 

1076.  —  De  Worras,  convoqué  par 
Henri  IV,  et  composé  d'évêques  de  son 
parti,  qui  déposent  le  pape  saint  Gré- 
goire VII,  xiv.  279,  280. 

1076.  — De  Rome,  où  l'empereur  fait 
annoncer  au  pape  sa  déposition,  xiv,  281- 
288. 

1076.  —  De  Rome,  où  le  pape  pro- 
nonce la  déposition  de  l'empereur,  xiv, 
284,  285. 

1077.  —  Conciles  tenus  à  Anse,  à  Cler- 
mont,  à  Dijon  et  à  Autun,  par  le  légat  de 
Grégoire  VU,  Hugues  de  Die.  La  simonie 
y  est  inexorablement  poursuivie,  xrv,  225, 
226. 

1078.  —  De  Rome.  Le  pape  ne  veut  pas 
décider  entre  Henri  IV  et  Rodolphe  de 
Souabe  avant  l'envoi  de  nouveaux  légats, 
Xiv,  333-335. 

1078.  — De  Rome.  On  y  décide  la  con- 
vocation d'une  diète  générale  en  Allemagne; 
canons  contre  la  simonie  ;  excommunication 
des  Normands,  qui  avaient  pillé  le  mont 
Cassin,  et  de  l'empereur  Nicéphore  Bolo- 
niate,  qui  avait  usurpé  le  trône  de  Cons- 
tant! nople,  etc.,  uv,  338-341. 

1078,  1079.  — Autres  de  Rome.  Ré- 
tractation de  Bérenger,  xiv,  310,  31 1.  — 
Dans  le  dernier  (1079),  on  discute  de  nou- 
veau les  droits  d'Henri  et  de  Rodolphe  de 
Souabe,  xiv,  341,  842. 


1080.  — De  Bordeaux.  Dernière  rétrac- 
tation de  Bérenger,  xiv,  312,  313. 

1080.  —  De  Rome,  contre  la  simonie, 
les  Investitures  laïques,  etc.  Rappel  sévère 
des  anciennes  règles  sur  les  élections  épia- 
copales,  xiv,  344,  345.  —  Grégoire  VII 
prononce  enlin  contre  Henri  IV  la  sen- 
tence solennelle  de  déposition  (7  mars), 
345-348. 

1080.  —  De  Saintes  et  d'Avignon,  xiv," 
313,  314. 

1080.  — De  Ullebonne,  xrv,  314. 

1081.  —  D'issoudun,  xrv,  314. 
1081.  —  De  Meaux,  xiv,  314,  315. 

1083.  — De  Rome,  tenu  par  Grégoire  VII, 
au  moment  où  la  persécution  de  Henri 
contre  lui  va  triompher  ;  héroïque  fermeté 
du  pape,  xiv,  378-380. 

1084.  —  De  Rome.  Nouvelle  excommu- 
nication de  l'antipape  Guibert  et  de  l'em- 
pereur Henri,  xiv,  384. 

1085.  —  De  Quedlimbourg,  tenu  par  le 
roi  Herman  et  les  évf  ques  fidèles  à  Gré- 
goire VII,  xiv,  386,  387. 

1087.  — De  Capoue,  xiv,  401,  402. 

1087. —  De  Bénévent.  Allocution  du 
pape  Victor  111  contre  l'antipape  Guibert, 
contre  les  investitures  laïques,  etc.,  xiv, 
403-405. 

1089.  —  De  Melfe,  dans  la  Pouille. 
Seize  canons  contre  la  simonie,  etc.  — 
Le  duc  Roger  y  reçoit  l'investiture  de  la 
Sicile,  xiv,  412. 

1090.  —  De  Toulouse,  et 

1091.  —  De  Léon.  Canons  sur  la  litur- 
gie, etc.,  Xiv,  434,  435. 

1091.  — De  Bénévent.  Urbain  U  y  re- 
nouvelle l'anathème  contre  l'antipape  Gui- 
bert, xiv,  500,  501. 

1092.  — De  Soissons,  où  sont  condam- 
nées les  erreurs  de  Roscelin  sur  la  Trinité, 
XIV,  469. 

1093.  —  De  Troie  en  Apulie.  Canons 
sur  les  mariages  entre  parents,  xrv,  518. 

1094.  — De  Constance,  xrv,  521. 

1095.  du  l*rau  7.  mars.  —  Concile  gé- 
néral de  Plaisance,  xiv,  527.  —  Les  dépu- 
tés d'Alexis  Comnène  y  demandent  ins- 
tamment du  secoure  contre  les  Turcs, 
528.  —  Décret  sur  la  Transsubstantiation  ; 
autres  canons,  528. 

1095.—  De  Reims.  —  D' Autun,  où  l'on 
renouvelle  l'excommunication  contre  Henri 
V  et  l'antipape  Guibert  et  où  l'on  excom- 
munie pour  la  première  fois  le  roi  de 
France,  xiv,  490. 

1095*  —  De  Clermonl.  Ouverture  du 
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concile,  xiv,  530.  —  Prédication  de  la 
première  croisade  par  Pierre  l'Ermite  et 
Urbain  II.  Aux  cris  de  Dieu  le  veut1,  les 
barons  se  croisent;  Adhémar  de  Mon  tell, 
évèque  du  Puy,  est  nommé  çhef  spirituel 
de  la  croisade,  xiv,  534-538.  —  On  re- 
nouvelle la  Trêve  de  Dieu,  532. 

DOUZIÈME  SIÈCLE. 

1100.  —  De  Poitiers  et  de  Beaugenry. 

1104.  —  De  Paris,  où  se  termine  enfin 
l'affaire  du  mariage  de  Philippe  I  avec 
Bertrade,  xrv,  617-620. 

1102.  —  De  Westminster,  tenu  par 
saint  Anselme,  xiv,  636,  637. 

1105.  —  De  Northus,  en  Thuringe, 
où  le  jeune  roi  Henri  V  se  réconcilie  avec 
l'Église -romaine,  xiv,  660. 

1105.  — De  Mayence.  Henri  IV  y  ab- 
dique, et  Henri  V  y  est  élu  roi  de  Ger- 
manie, XIV,  663,  664. 

1106.  —  De  Florence  et  de  Guastalla, 
tenus  l'un  et  l'autre  par  le  pape  Pascal  H, 
XV,  19,  20. 

1 107.  —  De  Troyes,  tenu  par  le  pape 
Pascal  II.  Décrets  touchant  la  liberté  des 
élections  ecclésiastiques,  xv,  26,  27. 

1112.  —  De  Latran,  où,  Pascal  II  pré- 
sent, on  annule  le  privilège  que  Henri  V 
lui  avait  extorqué,  xv,  56,  57. 

1112.  —  De  Vienne,  où  l'empereur 
Henri  Y  est  courageusement  excommunié, 
xv,  58-60. 

1112.  —  D'Anse,  contre  les  investi- 
tures, xv,  60-63. 

1115.  —  De  Cologne,  où  l'on  renou- 
velle l'excommunication  contre  Henri  V, 
xv,  126,  127. 

1116.  —  De  Latran,  où  Pascal  II  con- 
damne solennellement  le  privilège  qui  lui 
avait  été  extorqué  par  l'empereur,  xv, 
127-129. 

1118.  —  De  Rouen,  xv,  138. 

1118.  —  De  Capoue,  où  Gelase  II  ex- 
communie Henri  V  et  l'antipape  Bourdin, 
xv,  136-138. 

1119.  —  De  Toulouse,  tenu  par  le  pape 
Calltxte  II,  xv,  154,  155. 

1119.  —  De  Reims,  ouvert  par  Cal- 
Hxte  II,  le  20  octobre.  Le  pape  y  parle  de 
son  accord  avec  Henri  V,  xv,  156-161. 
— Après  l'eutrevue  de  Mousson  avec  Henri 
V,  le  pape  revient  au  concile.  Séances  du 
28,  29  el  30  octobre,  xv,  162-164.  — 
Callixte  II  prononce  l'anathème  contre 
Henri  V  et  l'antipape  Bourdin,  164. 

1135.  — ■  De  Westminster  :  dix-sept 


canons  contre  la  simonie ,  l'Incontinence 
des  clercs,  la  pluralité  des  bénéfices,  etc., 
IV,  268. 

1128.  —  De  Troyes,  sur  le  différend 
de  Louis  le  Gros  avec  Étiennc,  évêque  de 
Paris.  Saint  Bernard  y  assiste,  XV,  238, 
239. 

1 130.  —  D'Étampes.  Grâce  à  l'influence 
de  saint  Bernard,  Innocent  II  y  est  reconnu 
pour  pape  légitime,  xv,  27  7. 

1130. —  De  Clermont.  Le  pape  Inno- 
cent II  y  anathématise  l'antipape  Anaclet, 
xv,  279. 

1 1 30.  —  De  WurUbourg,  où  le  papo 
Innocent  II  est  confirmé  par  l'empereur 
Lothaire  II,  XV,  280. 

1131.  —  De  Liège,  le  22  mars,  tenu 
par  le  pape  Innocent  II.  Saint  Bernard  y 
empêche  l'empereur  Lothaire  d'exiger  de 
nouveautés  investitures,  xv,  280. 

1131.  —  De  Reims,  où  le  pape  Inno- 
cent II  sacre  le  second  tlls  de  Louis  VI, 
Louis  le  Jeune,  et  où  l'antipape  Anaclet  est 
de  nouveau  anathémalisé,  etc.  —  Précis 
des  dix-sept  canons  de  ce  concile,  xv, 
283-287. 

1131.  —  De  Mayence,  xv,  292,  293. 

1132.  —  De  Plaisance,  tenu  par  le 
pape  Innocent  II,  xv,  303. 

1134.  —  De  Pise,  ouvert  le  30  mai 
1134,  sous  la  présidence  d'Innocent  II. 
Saint  Bernard  est  l'âme  de  cette  assem- 
blée, xv,  310. 

1138.  —  De  Londres,  ouvert  le  13  dé- 
cembre; contre  la  simonie,  les  investitu- 
res, etc.,  xv,  333,  334. 

1139.  —  De  Winchester,  du  20  août 
au  1er  septembre,  xv,  333,  334. 

1140.  —  De  Sens,  où  Abailard  com- 
paraît et  où  saint  Bernard  confond  cet  hé- 
rétique, xv,  361-363. 

1 142.  —  De  Westminster,  contre  le  roi 
Étienne,  en  faveur  de  l'impératrice  Ma- 
thilde,  xv,  335,  336. 

1147.  —  De  Paris  :  accusation  contre 
Gilbert  de  la  Porrée,  xv,  462. 

1148.  —  De  Trêves,  xv,  502. 

1 1 48.— De  Reims.  Gilbert  de  la  Porrée 
y  est  convaincu  de  plusieurs  erreurs  tou- 
chant la  nature  de  Dieu,  xv,  462.  —  Dé- 
position de  Guillaume,  archevêque  d'York. 
A  quel  sujet,  xv,  492-495. 

1156  (janvier).  —  De  Conslanlinople, 
sur  cette  question  :  u  le  sacrifice  de  la  me&sc 
est-il  offert  au  Fils  comme  au  Père  el  au 
Saint-Esprit?  xvi,  73-76. 

1156  {mars).  —  De  Constantlnoplo, 
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contre  le  pillage  de*  Lieu»  des  évêque*  à 
leur  morl,  xvi,  lîL 

1 100.  —  Conciliabule  Impirial  de  Pa- 
vie  [5  février).  Décret  inique  en  faveur  de 
l'antipape  Octavien  et  contre  Alexandre  LU 
absent  et  non  représenté,  xvi,  ia/»-i  39. 

1 164.  —  Conciliabule  impérial  de  Lodi 
(du  19  juin  au  25  juillet).  Le  pape  Alexan- 
dre y  est  de  nouveau  rejeté,  xvt,  164.  L6JL 

1161.  —  De  Toulouse.  L'Angleterre  et 
la  France  y  reconnaissent  solennellement 
Alexandre UL  xvi,  162-164. 

1162.  . —  Conciliabule  de  l'antipape 
Victor  lii  (Octavien),  contre  les  rois  de 
France  et  d'Angleterre  qu'on  appelle  rois 
de  provinces,  xvi,  186,  187. 

1163.  —  De  Tours  [19  mai).  Le  pape 
Alexandre  lii  le  préside  en  personne  ;  on 
y  condamne  l'antipape  Octavien,  xvi,  180- 
184. 

1 166.  —  De  Constantinople,  contre  les 
erreurs  de  Démétrius  de  Lampé  sur  les 
paroles  :  Pater  major  tne  est,  xvi,  193- 
19C. 

1171.  —  De  Venise  [14  août).  ConOr- 
malion  solennelle  de  la  paix  entre  Fré- 
déric 1  et  Alexandre  III,  xvi,  316. 

1171.  —  DeCassel,  xvi,  281^  28_2* 

1172.  —  D'Avrancbcs  [27  septembre). 
Le  roi  Henri  li  y  renouvelle  son  serment 
touchant  le  meurtre  de  saint  Thomas  de 
Canlorbéry  et  ses  promesses  envers  le 
Saint-Siège,  xvi,  28_L  21L5* 

1175.  —  De  Londres.  Richard,  prieur 
de  Douvres,  y  est  nommé  archevêque  de 
Canlorbéry.  Autres  élections  (Tévêques, 
XVI,  2ai*" 

1177.  —  De  Tarse,  touchant  la  réunion 
des  Arméniens  et  des  Grecs,  xvi,  205. 

LL8  i_.  —  De  Vérone,  sur  les  maux 
que  faisaient  à  l'Église  les  musulmans  en 
Orient,  les  Manichéens  eu  Occident,  xvi, 

1 190.  —  De  Rouen,  xvi,  454.  455, 

TREIZIÈME  SIÈCLE. 

1210.  —  De  Paris;  condamnation  des 
erreurs  d' A  ma  un,  xvu,  396.  an?. 

1212.  —  De  Paris,  xvu,  39L  398. 

1213.  —  De  Lavaur,  xvu,  207-209. 

1215.  —  De  Paris;  nouvelle  condam- 
nation des  erreurs  d'Aniauri,  xvu,  3U8, 
aim. 

1215.  —  De  Montpellier.  La  ville  de 
Toulouse  et  les  ville*  conquises  sur  les  hé- 
rétiques albigeois  sont  donnée*  à  Simon  de 
Monllbri,  xvu,  40_L  102* 
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1222.  —  D'Oxford.  Ses  quarante-neut 
canons,  xvu,  57  2-574. 

1224.  —  De  Montpellier.  Raymond  VII 
y  réitère  ses  offres  de  paix  à  l'Église  ro- 
maine, xvu,  562,  563. 

1225.  —  De.  Wesminster,  xvu,  575. 

1225.  —  De  Melun,  xvu,  567. 

1225.  —  D'Écosse,  xvu,  57  4,  575. 

1225.  —  De  Bourges.  Amau ri  de  Mont- 
fort  y  réclame  le  comté  de  Toulouse  ;  Ray- 
mond VU  demande  à  être  absous  de  l'ex- 
communication, xvu,  564-569. 

1229.  —  De  Toulouse.  Ses  statuts  pour 
l'extirpation  de  l'hérésie  albigeoise,  xvui, 
i ifl-i?fl- 

1231.  —  De  Laval  et  de  Chàteau-Gon- 
licr,  xvui,  HG±  L41* 

1*32.  —  De  Rouen  et  de  Tougs,  pour 
appliquer  les  règlements  généraux  du  con- 
cile de  Latran,  xvui,  137. 

1234.  —  D'Arles.  Vingt-quatre  canons, 
la  plupart  contre  les  hérétiques  albigeois, 
xviii,  L?_L  L25j  XIX,  2JL5* 

123 3.  —  De  Saint-Quentin  (le  23  juil- 
let). Affaire  de  l'église  de  Reims.  Protes- 
tation contre  le  bannissement  de  Thomas 
de  Beaumez,  etc.,  xviu,  1  40,  141. 

1235.  —  De  Compiègne,  sur  l'affaire 
de  l'église  de  Reims.  Les  évèques  font  trois 
monitions  au  roi,  xvm,  141. 

1236.  —  De  Tours,  xvm,  LU* 

1237.  —  De  Londres,  sous  la  prési- 
dence d'un  légat  de  Grégoire  IX.  Trente 
et  un  décrets  sur  la  discipline,  le  célibat 
des  clercs,  les  archidiacres,  etc.,  xvm,  106- 
108. 

1238.  —  Assemblée  des  évêques  d'An- 
gleterre à  Londres  touchant  les  troubles 
de  l'université  d'Oxford,  xvui,  m. 

1239.  —  De  Tours,  xvm,  111* 
1239.  —  De  Cognac,  xvm,  Lii* 
1239.  —  De  Reding  et  de  Mcaux.  Les 

légats  de  Grégoire  IX  demandent  des  sub- 
sides pour  le  pape  persécuté  par  Frédéric  11 , 
xvm,  282j  2JLL 

1251.  —  D'Arles,  XIX,  2H5* 

1 256.  —  De  Weile  en  Danemark,  con- 
tre les  empiétements  de  la  puissance  royale, 
xvm,  624. 

1276.  —  De  Bourges,  présidé  par  le 
cardinal  Simon  de  Brion  (plus  tard  Mar- 
tin IV),  xix,  250-252. 

1276.  —  De  Saumur,  xix,  25JL 

1277.  —  De  Compiègne,  XIX,  250. 

1277.  —  De  Trêves,  xix,  21IL 

1278.  —  De  Langeais  et  d'Aurillac, 
XIX,  25Û* 
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1279.  —  D'Auch,  d'Angers,  de  Pont- 
Andemer,  d'Avignon,  de  Béliers,  de  Con- 
serans,  de  Sens,  m,  550. 

1 279.  —  De  Bnde,  de  Munster ,*de  Bres- 
Uu,  xiï,  219. 

1279.  —  D'Arles,  XIX,  265. 

1279  (30  juillet).  —  DcRedingen  An- 
gleterre, xix,  234,  235. 

1280.  —  Synodes  de  Poitiers  et  de 
Saintes.  Conciles  de  Béliers,  de  Bourges 
et  de  >'yons,  XIX,  250. 

1280  (mai).  —  De  Conslantinople,  sur 
la  procession  du  Saint-Esprit,  xix,  160- 
162. 

1280.  —  De  Cologne.  XIX,  219. 

1281.  —  De  Paris,  xix,  250. 

1281.  —  De  Lauibe th.  Renouvellement 
des  décrets  du  concile  de  Lyon,  XIX, 
235. 

1281.  —  D'Arles,  xix,  265. 

1281.  —  De  Salzbourg,  xix,  219. 

1282.  —  D'Avignon  et  de  Tours.  Sy- 
node de  Saintes,  xix,  250. 

1284.  —  De  Paris.  Synodes  de  Poitiers 
et  de  Nîmes,  xix,  250. 

1284.  —  De  Passaw,  xix,  219. 

1286.  —  De  Riez,  de  Mâcon  et  de 
Bourges,  xix,  250. 

1286.  —  De  Magdebourg,  XIX,  219. 

1286.  —  De  Londres.  Condamnation 
de  huit  propositions  hérétiques,  xix,  243. 

1287.  —  De  Reims,  touchant  les  or- 
dres mendiants,  xix,  250  et  263, 

1287.  —  De  Wurtzbourg,  XIX,  219- 
222. 

1288.  —  De  l'Isle  dans  la  province 
d'Arles,  XIX,  250  et  265. 

1289.  —  DeVienne,  xix,  250. 

1 290.  —  De  Paris  et  de  saint  Léonard 
le  Noblat  (Nobiliacum),  au  diocèse  de  Li- 
moges, xix,  250. 

1290.  —  DeNogaro  et  d'Embrun,  xjx, 
266,  267  et  250. 

1 29 1 .  —  De Salzbonrg,  de  Brème,  d'As- 
chaffenbourg,  d'Utrecht,  de  Strigonie,  de 
Spalatro,  xix,  219. 

1291  ou  1292.  —  De  Rotschild,  XIX, 
408. 

1298.  —  De  Passaw,  xix,  219. 

1294.  —  D'Utrecht,  de  Salzbourg,  de 
Strigonie,  xix,  219. 

1 294.  —  D'Aurlllac  et  de  Saumur,  xix, 
250. 

1296.  —  De  Grade,  xix,  219. 

1297.  —D'Utrecht,  XIX,  219. 

1298.  —  De  Wurtzbourg,  xi\,  219. 
1298.  —  Synode  de  Saintes,  XIX,  250. 


1299.  —  Conciles  de  Rouen,  de  Béziers 
et  d'Anse,  xtx,  250. 

1299.  —  De  Mayence,  xix,  219. 

QUATORZIÈME  SIECLE. 

1 302  (novembre).  —  De  Rome.  Publi- 
cation contre  Philippe  le  Bel  de  la  Bulle 
Uiiam  Sanctam,  XIX,  471. 

1310  (mai).  —  De  Sens,  touchant  l'af- 
faire des  Templiers,  XIX,  531,  532. 

1342.  —  D'Arménie,  tenu  sous  le  rè- 
gne de  Constantin  111.  Réponse  des  évê- 
ques  arméniens  à  toutes  les  accusations 
d'hétérodoxie  qui  étaient  portées  contre 
eux.  Union  intime  de  l'Arménie  à  l'Eglise 
romaine;  parfaite  communauté  de  croyan- 
ces, XX,  259-264. 

QUINZIÈME  SIÈCLE. 

1 408.  —  De  Perpignan,  où  Benoit  XIII 
et  les  cardinaux  de  son  obédience  avisent 
aux  moyens  de  faire  cesser  le  schisme, 
xix,  121. 

1409.  — D'Udine,  tenu  par  Grégoire  XII 
pendant  le  concile  de  Pise,  xxi,  125. 

1412,  1413.  —  De  Rome.  Jean  XXII 
y  condamne  Wiclef,  xxi,  127. 

1423.  —  De  Sienne.  Confirmation  des 
décrets  de  Constance  contre  Wiclef  et  Jean 
Huss,  XXI,  271,  272. 

SEIZIÈME  SIÈCLE. 

1524.  —  Premier  synode  américain  à 
Mexico,  xxiv,  110,  111. 

1 52  8 .— De  Sens ,  pour  arrêter  les  progrès 
du  protestantisme  en  France.  Les  Pères  y 
dressent  seize  articles  sur  la  foi,  xxm,  416, 
423. — Au  1res  conciles,  cette  même  année, à 
Lyon,  à  Bourges,  à  Tours,  à  Rouen,  xxm, 
423. 

1552.  —  De  Lima. 

1567.  —  De  Lima. 

1582,  1583.  —  De  Lima. 

1585.  —  De  Mexico,  xxv,  80-85. 

DIX-SEPTIÈME  SIÈCLE. 

V.  Assemblée  de  1682,  V.  aussi  les  noms 
des  papes  de  ce  siècle,  etc.,  etc. 

DIX-HUITIEME  SIÈCLE. 

1725.  —  De  Rome,  sous  le  pape  Be- 
noit X1H.  Instruction  du  pape  sur  la  mé- 
thode la  plus  facile  et  le  plus  claire  pour 
enseigner  dans  toutes  les  paroisses  la  doc- 
trine chrétienne,  xxvi,  31-37. 

1725.  —  D'Avignon.  On  y  prescrit  la 
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soumission  à  la  bulle  Unigeniius,  xxvi, 
450,  4SI. 

1727.  —D'Embrun,  qui  condamne  une 
instruction  pastorale  de  Soanen,  évêque 
janséniste  de  Senei  ;  le  pape  Benoît  XIII 
approuve  la  sentence,  xxvi,  454,  455. 

1736.  —  Des  Maronites,  présidé  par 
Joseph  Assemani.  Benoît  XIV  en  approuve 
les  décrets  le  1"  septembre  1741. 

DIX-NEUVIÈME  SIÈCLE. 

1811. — Concile  impérial  de Paris.xxvin, 
130-148. 

1 8  4  8. —Concile  national  deWurtzbourg, 
xxviii,  579.  —  De  Sallibourg,  579,  580. 

B.  TABLE  PAR  ORDRE  ALPHABÉTIQUE 
DES  CONCILES  DONT  IL  EST  QUES- 
TION DANS  L'HISTOIRE  DE  L'É- 
GLISE. 

Agde,  en  506,  vin,  528-582. 

Aix-la-Chapelle,  en  816,  xi,  400,  401. 
-En  836,  xi,  651,  552.  -  En  1023, 
xm,  423,  424. 

Alexandrie,  sous  le  pape  Damase,  vu, 
42. 

Altheim,  en  916,  xil,  520-522. 

Ancyre,  en  314,  vi,  227  et  suiv. 

Angers,  en  1062,  xiv,  26,  27.  — En 
1279,  xix,  250. 

Angleterre,  en  905,  xn,  516,  517.— 
En  969,  xui,  178-180. 

Ause*  en  1077,  xiv,  225,  226. —En 
1112,  xv,  60-63.  —  En  1299,  xix,  250. 

Antioche,  en  264,  v,  637-540.  —  En 
2G8,  v,  542-644.  -  Eu  361,  vi,  466, 
46*». 

Aquiiée,en381,  vu,  167,  168. 

Arles,  en  314,  vi,  327  et  suiv.  —  En 
621,  ix,  18  et  suiv.  —  En  813,  xi,  376- 
383.  —  En  1234,  xvm,  124,  125,  XIX, 
265.  —  En  1261,  en  1279,  eu  1281,  xjx, 
265. 

Arménie  (13 4  3),  xix,  2Ô9-2G*. 
A*eua>n!>oii;i:,  en  1291,  XJX,  219. 
Audi,  eu  1068  ,  xiv,  131.  —  Eu  1279, 
XJX,  250. 

Aurillac,  en  1278,  xi\,  250.  —  En 
1294,  xix,  250. 

Autun,  en  1077,  xiv,  225,  226.  — 
En  1095,  xiv,  490. 

Avignon,  en  1061,  xiv,  69.  —  En 
1279,  xix,  250.  —  En  1282,  XIX,  250. 
—  En  1725,  xxvi,  450,  451. 

Avranches,  en  H72,xvi,  284,285. 

BALE  (concile  général  de),  de  1431  à 


1439.  Il  est  regardé  par  plusieurs  comme 
œcuménique,  xxi,  426-434,  470-511. 

Barcelone,  en  1054,  xjv,  29. 

Beaugeney,  en  1 100,  xiv,  617-620. 

Beauvais,  en  845,  xil,  7  4-76. 

Bénévent,  en  1087,  xiv,  403-405.  — 
En  1091,  xiv,  500,  501. 

Béziers,  en  1279,  xix,  250.  —  En 
1280,  xix,  250.  —  En  1299,  xix,  250. 

Bordeaux,  en  1080,  xiv,  312,  313. 

Bourges,  en  1225,  xvn,  564-569.  — 
En  1216,  XIX,  250,  252.  —  En  1280, 
Xix,  250.  —  En  1286,  xix,  250.  —  En 
1528,  xxm,  423. 

Brague,  en  572,  ix,  276-278.  —  En 
675,  x,  342,  343. 

Brème,  en  1291,  xix,  219. 

Breslau,  en  1279,  XIX,  219. 

Bude,  en  1279,  xix,  219. 

Cantorbéry,  eu  891  et  892,  XJI,  412, 
413. 

Capoue,  en  1087,  xiv,  401,  402.  — 
En  1118,  xv,  136-138. 

Carthage,  en  251,  v,  454-457.  —  En 
412,  vu,  501,  502.  —  En  418,  643- 
546.  —  En  525,  IX,  18.  —  En  534, 
IX,  151-154. 

Cassel,en  1171,  xvi,  281,  282. 

CHALCÉDOINE  (concile  œcuménique 
de),  en  451,  vin,  233-2G9. 

Chàteau-Gontier,  en  1231,  xvm.  146, 
147. 

Cliâlon-sur-Saone.  en  650,  x,  264, 
265.  —  En  813,  XI,  376-383.  —  En 
886,  xii,  447-450.  —  En  1063,  xiv, 
107,  108. 

Chelchyt,  en  787,  XI,  190,  191.  — 
En  816,  402. 

Clermont,  en  1077,  xiv,  225,  226.  — 

En  1 096 ,  xiv,  530-538 .  —  En  1 1 30 ,  xv, 
279. 

Clif,  eu  822  et  824,  vi,  466,  467. 

Ciovesliow,  en  747,  xi,  28-30. 

Cognac,  en  1050,  xm,  552-555.  — 
En  1237,  xvm,  1  48. 

Cologne,  en  887,  xn,  447-450.  —  En 
1280,  xix,  219. 

Compiègne,  en  757,  xi.  160.  —  En 
833,  xi,  522.  —  En  1235,  xvjii,  141. 
—  En  1277,  XIX,  250. 

Compostelle,  en  876,  xn,  416.  —  En 
1056,  xiv,  75-77. 

Cotiserais,  en  1279,  xix,  250. 

Constance,  en  1094,  xiv,  521. 

CONSTANCE  (seizième  iwuuiénique), 
1414-1417,  XXI,  141-170,  191-206, 
217-222. 
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CONSTANT  JNOPLE .  L  Conciles  cecu- 
mïniqubs.  Deuxième  œcuménique,  en  Ml, 
vu,  154-164,  175-177.  —  Cinquième 
œcuménique,  en  553,  ix,  213-224.  — 
Sixième  œcuménique,  en  680,  681,  x, 
355-382.  —  Huitième  œcuménique,  en 
869,  870,  XII,  27  5-300. 

II.  Conciles  non  oecdménioces;  en 
448,  vm,  170.—  Eu  536,  îx,  191-103. 
—  En  585,  IX,  iTJL  —  En  692,  célèbre 
conciliabule  in  IVu//o,  x,  400-415.  —  En 
1115,  xv,  12JL  12L  —  En  1156,  xvi, 
73-76-  —  En  1166,  XVI,  193-196.  — 
En  1280,  XIX,  160-162.  etc..  etc. 

Dijon,  (1077),  xiv,  225,  22fi* 

Douzy,  en  871,  XII,  310-314. 

Ecosse,  en  1225,  xvil,  524,  575. 

Elvire,  en  313,  vi,  101-103. 

Embrun,  en  1727,  xxvi,  454.  45JL 

Enham,  en  1009,  xm,  349.  350. 

EPHÉSE.  Troisième  concile  œcumé- 
nique, en  431,  viu,  45_,  46,  67-60.  69- 
1SL 

Erfurt,  en  1074,  xiv,  256,  251* 

Espagne,  en  517,  vin,  589-593. 

Étanipes,  en  1130,  xv,  277. 

FERRARE  (dix-septième  œcuménique , 
continué  à  Florence,  1438),  xxi,  513, 
517-534. 

Fiâmes,  en  881,  Xli,  396, 

FLORENCE  (dix-septième  œcuménique, 
commencé  à  Ferrare;  1439-1441),  XXI, 
534-570. 

Florence,  en  1055,  xiv,  24_,  25_*  —  En 
1106,  xv,  19,  2JL 

France,  sans  nom  de  lieu  (7  42),  xi,  716. 

Francfort,  en  794,  XI,  224,  225.— En 
1001,  XUI,  326-331. —  En  1007,  XIII, 
404^4115, 

Gangres,  en  324.  vi,  221  et  suiv. 

Girone,  en  516,  vui,  596,  597. 

Grade,  en  1*96,  xix,  219, 

Guaslalla,  xv,  19j  21L 

Herelord,  en  676,  X,  307. 

Hertfeld,  en  680,  x,  300. 

Hippone,  en  397.  vu,  37 1-373. 

Ingelheim,  en  948,  xiu,  58-03. 

Issoudon,  en  1081,  xiv,  314. 

JERUSALEM,  en  58,  IV,  324-327.  —  En 
115.  VU,  508-513. 

Lambeth,  en  1281,  XI X,  23JL 

Landaff(887,  888),  XII,  412^  4JJL 

Langeais,  eu  111 8,  XIX,  250. 

LATRAN  (neuvième  œcuménique,  en 
1123),  XV,  18JL  lAU 

LATRAN  (  dixième  œcuménique ,  en 
1189),  XV,  353-355. 
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LATRAN  (  onzième  œcuménique ,  en 
1179),  XVI,  359-306. 

LATRAN  (douzième  œcuménique  ,  en 
1215),  XVII,  381,  385,  415-442. 

LATRAN  (dix-huitième  œcuménique,  en 
1512-1517),  XXII,  381-438.  457-469. 

Latran,  en  649,  X,  202-2 ift.  —  En 
1112,  XV,  56,  5L  —  En  1116,  xv,  127- 
L2JL  V.  Rome. 

Laval,  en  1231,  xviu,  H6_i  L41* 

Laveur,  en  1213,  XVII,  267-2GO. 

Léon,  en  1012,  xin,  358. 

LepUnes,  en  743,  XI,  10j  LL. 

Leyr,en  1068,  xiv,  131. 

Liège,  en  1131,  xv,  280. 

Lillebonne,  en  1080,  xiv,  314. 

Lima,  en  1553,  1567,  1582,  1583, 
XXV,  80  et  suiv. 

L'Isle,  en  1288,  XIX,  250  et  265. 

Lodi,  en  1161,  xvi,  164j  LÛ5* 

Londres,  en  1138,  xv,  333.  âM,  — 
En  1175,  xvi.  2AL  —  En  1237,  xvill, 
100-108.  —  En  1238,  XVIII,  1 1 1 .  —  En 
1  280,  xix,  2_43_,  etc. 

LYON.  Treizième  concile  œcuménique, 
en  1245,  xvm,  332-346.  —  Quatorzième 
concile  œcuménique,  en  127  V .  xix,  81-96. 

Lyon,  en  581  et  583,  ix,  322,  —  En 
1528,  XXUI,  42Â. 

Mâcon,  en  581,  IX,  32_L  322.  —  En 
1286,  XIX,  25JL 

Magdebourg,  en  999,  xm,  324.  —  En 
1286,  XIX,  21iL 

Mantoue,  en  1067,  xiv,  153.  154. 

Maronites  (des),  en  1736,  xxvi, 

MayencH,  en  813,  xi,  370-383.  —  En 
847,  xil,  85^  8iL— En  852,  xii,  122.— 
En  888,  Xli,  447-450.— En  1024,  XIII, 
423,  421.  — En  J075,  xiv,  268.  —  En 
1105,  xiv,  663,  664.  — En  1131,  xv, 
292,  29A.  —  En  1 299,  XIX,  219. 

Mcaux,  en  845,  xii,  7  0-79.— En  1081, 
xiv,  314,  315,  —  En  1289,  xvm,  282. 

Melfe,  en  1089,  xiv,  412. 

Bflelun,  en  1225,  xvu,  567. 

Merciens  (des),  en  787,  xi,  190.  191 . 

Metz,  en  753,  xi,  45.  ifl.  —  En  859, 
Xll,  22jL  227.—  En  888,  xu,  447-450. 

Mexico,  en  1524,  XXIV,  110,  1 1 1 .  — 
En  1585, XXV,  80-85. 

Montpellier,  en  1124,  xvil,  562,563. — 
En  1215,  xvu,  40T,  4Û2. 

Mousson,  en  995,  xm,  278-280. 

Munster,  en  1279,  xix,  219. 

Narbonne,  en  1054,  xiv,  29, 

Néocésarée,  en  314,  vi,  221  et  suiv. 
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Nîmes,  en  1284,  xix,  250. 

N1CÊE.  Premier  concile  œcuménique, 
en  325,  vi,  201-2  LL  221^2J_L—  Septième 
concile  œcuménique,  en  787,  xi,  1 96- 
2_L7_. 

Noblat  (le),  en  1290,  XIX,  25JL 
Nogaro,  en  1200,  xix,  2fifi-?«n  et  250. 
Norlhus,  enThuringe  (1 106),  xiv,  660. 
Nyons,  en  1280,  xix,  2hfL 
Orange,  en  529,  ix,  lOO-ioa. 
Orléans,  en  511,  vin,  543-546.  —  En 
533,  IX,  IAL  —  En  541,  ix,  238,  2&L 

—  En  549,  ix,  241-2  43. 
Osbor,  en  1062,  xiv,  8JL  8JL 
Oviédo,  en  87  7,  xil,  416. 
Oxford,  en  1222,  xvn,  572-574. 
Paris,  en  557,  ix,  248^  2.4JL  —  En 

615,  x,  130-134.  —  En  825,  XI,  469- 
ill.  —  En  847,  xn,  8iL  —  En  849, 

XII,  122-124.  —  En  1050,  XIII,  549- 
552.  —  En  1 104,  xiv,  617-620.  —  En 
1 147,  xv,  41L2.  —  En  1210,  xvii,  39JL 

—  En  1212,  xni,  397_,  39JL  —  En  1215, 
xvu,  398^  39JL  —  En  1281 ,  XIX,  2511^= 
En  1284,  XIX,  25Û,  —  En  1290,  XIX, 
250.  —  En  1811,  xxviii,  130-148. 

Paasaw,  en  128  4.  xix,  219.  —  En  1293, 
XIX,  2JJL 

Pavie,  en  850,  xn,  132.  L3JL  —  En 
876,xii,aai^iHJL  —  En  997,  XIII,  306. 

—  En  1022,  xiii,  420-422.  —  En  1049, 

XIII,  514.  —  En  1160,  xvi,  136-189. 
Perpignan,  en  1408,  xxi,  121. 

Pise.  Concile  général  pour  l'extinction 
du  grand  schisme  d'Occidenl  en  1409, 
XXI,  122^  L23.  —  En  1134,  xv,  310. 

Plaisance,  en  1095,  XIV,  627,  528.— 
En  1132,  xv,  3Û3~ 

Poitiers,  en  1004,  XIII,  382.  383.  — 
En  1073,  xiv,  311L  —  En  1100,  xiv, 
617-620.  —  En  1280,  XIX,  250,  —  En 
1284,  XIX,  2hSL 

Polden,  en  1001,  xm,  326-331. 

Pont-Audemer,  en  1279,  xix,  250. 

Ponthion,  en  876,  xii,  332-336. 

Quedlimbourg, eu  1085,  xiv, 386,  387. 

Ravenne,  en  877,  xn,  340.  34 1.  — 
En  898,  xii,  472^  47JL 

Reding,  en  1239,  xvm,  282.  2A&.  — 
En  1279,  XIX,  234,  235. 

Reims,  en  625,  X,  137_j  138.  —  En 
813,  Xi  376-383.  —  ïn  891,  XII,  18_L 

—  En  923,  xui,3.  — En  991,  XlH,  2fi8  et 
sulv.  —  En  995,  xm,  280-283.  —  En 
1049,  XIII,  524-531.  —  En  1095,  xiv, 
49JL  En  1119,  xv,  156-161.  —  En 
1131,  XV,  283-287.  —  En  1148,  xv, 


4M,  —  En  1287,  xix,  2Sfi  et  2«i 

Ries,  en  1286,  xix,  250. 

Ri  mini,  en  359,  vi,  441-443,  447-449. 
46JL 

Rome,  en  25T,  v,  458^  45fl  —  En 
314,  vi,  2JJL  —  En  3_6_L  mi,  L2,  —  En 
37  8,  vu,  130-141.  —  En  382,  vu,  175- 
182.  —  En  386,  vu,  209,  21IL  —  En 
487^  vm,  437,  438.  —  En  494,  vin,  465, 
466.  —  En  499,  vm,  502,  503.  —  En 
529,ix,9_i^llML  —  En  607,  x,  fil,  —  En 
7 45, XI,  20-24.  —  En  769,  XI,  170-172. 

—  En  800,  XI,  235,  —  En  826,  xi,  489- 
49.1.  —  En  853,  xn,  tiLL  —  En  868, 
XII,  272^  2UL  —  En  898,  XII,  470-472. 
En  964,  xm,  129-131.  —  En  1001 ,  xm, 
326-331.  —  En  1049,  XIII,  513.  —  En 
1050,  xm,  539,  540.  —  En  1059,  xivf 
53-58.— En  1063,  xiv,  10".  — En  1074, 
XIV,  24_L.  —  En  1075,  XIV,  264-268.  — 
En  1076,  xiv,  98  1-  266.  —  En  1078, 
Xiv,  333-335.  338-341.  —  En  1078  et 

1079,  xiv,  310^  3_LL  341_,  34JL  —  En 

1080,  XIV,  34  4-3  48.  —  tn  1083,  Xiv, 
378-380.  —  En  1084,  XIV,  3JLL  —  En 
1302, XIX,  4J_L  —  En  Ml2et  1413, XXI, 
L2JL.  —  En  1725,  xxvi,  31-67,  etc.,  etc. 

—  V.  aussi  Latran. 

Rolschiid,  en  1291  ou  1292,  xix,  408. 
Rqueu,  en  1118,  xv,  138.  —  En  1 1 90, 
xvi,  4_54_,  4i5*  —  En  1232,  xvm,  L31» 

—  En  1299,  XIX,  25JL  —  En  1528, 
xxin,  411, 

Saintes,  en  1080,  xiv,  313,  314.  — 
En  1280,  XIX,  251L  —  En  1282,  xiv, 
2_50_  —  En  1298,  xiv,  2o0, 

Saint-Léonard,  en  1290,  m,  2.SQ. 

SainUPierre,  en  947,  xm,  57_,  58. 

Saint-Quentin,  en  1236,  xvm,  140. 
141- 

Salone,  en  1076,  xiv,  192,  193. 
Salxbourg,  en  1281,  XIX,  219.  —  En 
1291,  XIX,  2-tâ-  —  En  1294,  XIX,  2JJL 

—  De  nos  jours,  xxviu,  579,  580. 
Sardique,  en  347,  VI,  30  4-312. 
Saumur,  en  1276,  XIX,  250.  —  En 

1294,  XIX,  250. 

Savonnières,  en  859,  xn,  227. 

Séleucie,  en  359,  vi,  441-440. 

Selingstadt,  en  1022,  xiii,  422^  AiiL 

Sens,  en  1140,  xv,  361-363.  —  En 
1279,  XIX,  25JL  —  En  1310,  XIX,  531, 
632.  —  En  1528,  XXIII,  il  6-423. 

Séville.  en  590,  l\,  385^  38JL  —  En 
619,  x, 94-ftfi. 

Sienne,  en  1423,xxi,  211',  212* 

Soi  («son*,  en  1092,  xit.  160. 
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SpaUtro,  en  1291,  xix,  219. 

Strigonle,  en  1291,  XIX,  219.  —  En 
1294,  m,  219. 

Tarragone,  en  SIC,  vm,  596,  597. 

Tarse,  en  1 177,  xvi,  205. 

Thion ville,  en  821,  xi,  423,  424.  — 
En  835,  xi,  544.  —  En  844,  XII,  26- 
28. 

Todi,  en  1001.  XJiI,  326-331. 

Tolède,  en  400,  mi,  373,  374.  —  En 
531,  IX,  104.  — En  589,  ix,  288-294.  — 
En  610.  x,  93.  —  Quatrième  de  Tolède, 
en  633.  Cinquième,  en  G36.  Siiième,  en 
638,  x,  96-102.  — Septième,  en  646.  Hui- 
tième, en  653.  Neuvième,  en  655.  Dixième, 
en  656,  x,  246-249. —  Onzième,  en  675, 

X,  341,  342.  —  Douzième,  en  681.  Trei- 
zième, en  683,  x,  349-352.  —  Quator- 
zième, en  684,  X,  400.  — Quinzième,  en 
(>88.  Seizième,  en  693.  Dix-septième,  eu 
694,  X,  403-406. 

Toulouse,  en  1056,  xiv,  30,  31.— En 
1068,  xiv,  131.  —  En  1090,  xiv,  434, 
435.  —  Eu  1119,  xv,  154,  155.  —  En 
1161,  XM,  162,  164.— En  1229,  XVlll, 
119-123. 

Tours,  en  461,  Mil,  324.— En  813, 

XI,  376-383.  —  En  1060,  xiv,  26,  27.— 
En   1163,  XM.   180-184.  —  En  1232, 

.  X\UI,  137.  — En  1236,xvui,  147.  —  En 
1239,  xviil,  147.  —  En  1282,  xix,  250. 

—  En  1528,  XXIH,  423. 

TRENTE  (dix-neuvième  oecuménique). 
I.  De  1545  à  1549,  sous  Paul  111,  xxiv, 
1-84.  —  II.  En  1551  et  1552,  sous  Ju- 
les 111,  XXIV,  133-16G.  — 111.  De  1560  à 
1564,  sous  Pie  IV,  xxiv,  311-395,  402- 
407. 

Trêves,  en  948,  xm,  58-63.— En  1 1 48, 
XV,  502.  — En  1277,  xix,  219. 
Tribur,  en  895,  xn,  459-463. 
Troie,  eu  1093,  XIV,  518. 
Trosly,  en  909,  XII,  510-513. 
Troyes,  en  867,  xn,  220.  — En  878, 

XII,  351-359.  —  En  1107,  XV,  26,  27. 

—  En  1128,  xv,  238,  239. 
Udine,  eu  1409,  XXI,  125. 
L'trecht,  en  1291,  XIX,  219.  —  En 

1294,  XIX,  219.  — En  1297,  XIX,  219. 
Valence,  en  584,  ix,  323-325. 
Vanne*,  en  465,  vin,  324,  325. 
Venise,  en  1171,  xvi,  316. 
Verbe  ries,  en  752,  xi,  45,  46. 
Verceil,  en  1050,  xin,  549-552. 
Verdun,  en  947,  xiu,  57,  58. 
Verneuil,  en  755,  xi,  148-150. 
Vérone,  en  1184,  xvi,  411.  ' 
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Vienne,  en  1112,  XV,  58-60.  —  En 
1289,  XIX,  250. 

VIENNE  (quinzième  œcuménique,  en 
1311  et  1312),  XIX,  536-565. 

Welle,  en  1256,  xvni,  624. 

Westminster,  en  1102,  xiv,  636,637. 
— En  1 125,xv,  268.—  En  1142,xv,  335, 
336.  — Eu  1225, xvu,  576.—  \.  Londres. 

Winchester,  en  1070,  xiv,  116.  —  En 
1072,  xiv,  120. -En  1139,  xv,  333,  334. 

Worms,  en  1076,  xiv,  279,  280. 

Wurtzbourg,  en  1130,  xv,  280.  —  En 
1287,  xix,  219-222.  —  En  1298,  xix, 
219.  —  En  1818,  XXMit,  579. 

Yacca,  en  1060,  xiv,  7  7.  —  En  1063, 
XIV,  77. 

A  ces  deux  tables  des  Conciles  nous  au- 
rions pu  en  joindre  une  troisième,  à  sa- 
voir des  Matières  qui  t  om  été  traitées. 
Mais  comme  on  les  trouvera  à  leur  place 
dans  le  cours  de  notre  table  générale,  nous 
n'avons  pas  cru  devoir  les  indiquer  de  nou- 
veau dans  cette  table  particulière. 

CONCORDAT  entre  Léon  X  et  Fran- 
çois 1,  xxn,  457-461.  —  Ses  suites  en 
France,  469-472.  —  Négociations  et  con- 
clusion entre  la  France  et  le  pape  Pie  VII 
du  Concordat  adopté  le  5  avril  1802,  comme 
loi  de  l'État,  xxvu,  633-645.  —  Concor- 
dat de  Bavière  (5  juin  1817),  xxvui,  396- 
400. 

CONCl  risCENCE.  En  quoi  elle  con- 
siste et  comment  elle  naît  après  le  péché 
originel  et  de  ce  péché,  i,  103. 

CORDÉ  (Louis  de).  Un  des  chefs  du 
parti  huguenot.  Part  qu'il  prend  à  la  cons- 
piration d'Amboise (1 560), xxiv,  62 1,622. 
—  11  livre  Calais  aux  Anglais,  624.  —  Il 
est  mêlé  à  toutes  les  guerres  de  religion, 
jusqu'à  sa  mort  eû  1569.— V.  Guerre*  de 
religion. 

CONDORCET,  XXVII,  535. 

CONDREN  (le  père  de) ,  instituteur  de 
l'Oratoire,  second  supérieur  général  de  la 
congrégation,  xxv,  262-264. 

CONFÉDÉRATION  DU  RHIN.  Napo- 
léon s'en  proclame  le  chef  ou  le  prolecteur 
(1806),  Xiviu,  19,20. 

CONFÉRENCES  ECCLÉSIASTIOCES. 
Comment  elles  sont  établies  par  saint  Vin- 
cent de  Paul,  xxv,  300-315. 

CONFESSION.  Nécessité  philosophique 
de  l'aveu  (V.  ce  mot).  —  La  confession  chex 
les  Juifs.  Confession  publique  de  Séché- 
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nias  au  nom  du  peuple  juif,  après  l'arri- 
vée d'Esdras  à  Jérusalem,  m,  1 1 3.  — 
De  la  confession  publique  et  de  la  confes- 
sion secrète  dans  les  premiers  siècles  de 
l'Église,  vil,  293.  29  t.  —  L'existence  de 
la  confession  auriculaire  dans  la  primitive 
Église  est  attestée  par  Origène,  v,  375. 

—  Changement  notable  dans  la  discipline 
pénitentiaire  des  Églises  d'Orient,  vers  la 
fin  du  quatrième  siècle,  vu,  2!)  1,  2fl5_  — 
La  confession  secrète  tend  à  devenir  plus 
fréquente  que  la  confession  publique,  2t)r>. 

—  Le  Pénitentiel  de  Jean  le  Jeûneur,  pa- 
triarche de  Constant inople,  mort  en  595, 
renferme  un  examen  de  conscience  à  l'u- 
sage des  confesseurs  qui  est  une  preuve 
palpable  du  fréquent  usage  de  la  confes- 
sion secrète  en  Orient,  ix,  45iL  —  Quel- 
ques hérétiques,  sous  Charlemagne  ,  en 
Septimanie,  prétendent  qu'il  faut  se  con- 
fesser à  Dieu,  et  non  pas  aux  hommes.  Com- 
ment ils  sont  réfutés  par  Alcuin,  xi,  309. 
310.  —  Les  évèques  recommandent  la  con- 
fession à  tous  les  soldats  de  l'armée  de  Char- 
les le  Chauve  et  de  Louis  le  Germauique , 
après  la  bataille  de  Fontenay,  xil,  5_*  — 
Doctrine  du  concile  de  Trente  sur  la  con- 
fession, xxiv,  1  io-i55. 

CONFIRMATION  (le  sacrement  de). 
Première  confirmation  administrée  aux 
tUlèles  par  les  apôtres  Pierre  et  Jean,  iv, 
?Sft.  —  Décret  du  concile  de  Trente  sur 
le  sacrement  de  confirmation  (septième 
session),  xxiv,  82j  8JL 

CONFRÉRIES.  Des  confréries  au  com- 
mencement du  seizième  siècle,  et  en  par- 
ticulier de  celles  de  V Amour  divin  à  Rome 
et  de  saint  Jérôme  à  Yicence  (Y.  Gaétan  de 
Sienne),  etc.,  xxiil,  100,  101  —  Confré- 
ries de  charité  fondées  par  saint  Vincent  de 
Paul  ;  règlement  qu'il  leur  prescrit,  xxv, 
298-302,  318-320. 

CONFUCIUS  (Cong-fu-Tsen).  A  quelle 
époque  vivait-Il.  Ses  voyages.  But  qu'il 
se  propose,  et  en  quoi  il  diffère  de  celui 
de  Lao-Tseu,  m,  152.  et  L  35JL.  —  Il 
réunit  jusqu'à  trois  mille  disciples,  m, 
1 53.  —  Rapide  exposé  de  ses  doctrines 
religieuses  et  sociales,  Ij  359,  flflO-  —  Ce 
qu'il  a  emprunté  à  la  tradition  primitive, 
m,  153.  —  Sa  théorie  du  ciel  et  du  culte 
rendu  aux  esprits  et  aux  ancêtres,  154- 
157. — Sa  doctrine  sur  la  nature  de  l'homme 
(le  corps,  la  vie,  l'Intelligence) ,  i 57 .  - — 
Confucius  attend  un  Rédempteur,  un  Saint 
qui  doit  venir  en  Occident  et  tout  réparer, 
IST,  158.  —  Autres  notions  sur  ce  Saint, 


qui  se  trouvent  dans  les  Klngs,  f  59.  lfifL 

—  Les  mères-vierges  d'après  les  Kîngs. 
160,  LfLL  Morale  de  Confucius,  161 , 
162,  —  Il  met  en  ordre  les  Rings  ou  livres 
sacrés  des  Chinois,  1  fi?.  —  Dernières  an- 
nées de  Confucius,  livres  de  son  école;  le 
Ta-hio,  Llnvariable  milieu,  le  livre  des  En- 
tretien*, les  écrits  de  Meng-Tseu,  162, 

—  L'empereur  Chihoangt  vent  détruire, 
environ  vingt  ans  avant  Jésus-Christ,  toutes 
les  anciennes  histoires,  tous  les  anciens 
livres  et  notamment  ceux  de  Confucius, 
1  «V  —  De  l'obscurcissement  des  doc- 
trines de  Confucius  ;  sectes,  décadence 
morale  et  intellectuelle  ;  impuissance  de  la 
philosophie  chinoise,  106,  167. 

CONGRÉGATIONS  ROMAINES.  CON- 
GRÉGATION des  Rites,  xxiv,  424,  425.  — 
Congrégation  de  l'Index,  41  i  .  —  Con- 
grégation de  la  Propagande  établie  par 
Grégoire  XV,  le  22  juin  1622,  xxv,  12, 
LÎL  —  Complétée  par  Urbain  VIII,  en 
1628,  13i  li,  —  Congrégation  du  saint 
office  ou  de  la  sainte  inquisition,  xxiv, 
m.  —  Congrégation  pour  l'interpré- 
tation   ET   L'EXÉCUTION    DO    CONCILE  DE 

Trente,  instituée  par  le  pape  Pie  IV,  en 
1504,  405-407. 

CONGREGATIONS.'  Congrégation  de 
l'Oratoire,  xxv,  2fi2  et  suiv.  —  Congré- 
gation de  Notre-Dame  pour  l'instruction 
chrétienne  des  jeunes  filles,  fondée  en 
1597  par  le  bienheureux  Pierre  Fou- 
rier,  etc., etc.,  xxv, 21  4,2-UL — V.  Ordrct 
religieux.  Confréries,  etc. 

CONNAISSANCE.  Des  quatre  degrés  de 
la  connaissance  :  1°  La  connaissance  des 
Gentils  ;  2°  la  connaissance  des  Juifs  ;  3° 
la  connaissance  des  Chrétiens  ;  4°  la  con- 
naissance des  Saints  dans  le  ciel,  n,  261 . 

CONON,  pape  en  686.  Sa  mort  le  2i 
septembre  687 ,  x,  401,  40?. 

CONQUÉRANTS.  La  période  de  lutte 
entre  les  peuples  conquérants  commence 
vers  l'époque  de  la  captivité  des  Juifs  et 
ne  doit  plus  finir  qu'à  l'avènement  du 
Christ,  n,  400,  407.  —  L'Asie  orientale 
n'a  presque  jamais  été  occupée  que  de 
ses  guerres  intestines,  mais  l'Asie  occi- 
dentale a  fait  de  grandes  conquêtes  au 
dehors,  325.  326.  —  Que  tous  les  con- 
quérants ont  préparé  le  règne  de  J.-C, 

CONRAD. 
L  Mulntn  et  bienheureux  de  ee  nom. 

CONRAD  (saint),  de  JJavière,  Sa  mort 
en  1225,  xvu,  635. 
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CONRAD  d'Ofllda  (le  Bienheureux), 
franciscain,  xx,  17,  18. 

CONRAD  (le  Bienheureux),  du  Tiers 
ordre  de  saint  François,  xx,  198,  199. 

n.  empereur»  et  prince*  d'Aile- 

CONRAD  I ,  empereur  d'Allemagne 
(912-918).  Abrégé  de  son  règne,  xii,  522- 
525. 

CONRAD  II,  le  Salique,  roi  de  Ger- 
manie, après  la  mort  de  saint  Henri  (1024). 
Xin,  426.  —  Ses  belles  qualités;  circons- 
tances touchantes  de  sa  consécration,  426- 
428.  —  Son  ordonnance  sur  le  système 
féodal  de  l'empire;  sagesse  de  sa  législa- 
tion, un,  429,  430.  —  11  est  reconnu 
roi  de  Lombardie,  où  il  se  rend  en  1026. 
Siège  de  Pavie,  434-435.  —  En  1027, 
Conrad  est  couronné  empereur  de  Rome 
par  le  pape  Jean  XIX,  447.  —  Guerre  en 
Italie  durant  les  années  1035  à  1037. 
492-49*.—  Mort  de  Conrad  à  Ulrecht,  le 
4  juin  1039,  494. 

CONRAD  III.  Il  est  élu  roi  de  Germa- 
nie le  22  février  1138.  —  Opposition  de 
Henri  de  Bavière;  sa  mort  en  1139,  xv, 
350-352.  —  Conrad  tient  à  Ratisbonne 
une  cour  plénière,  en  février  1147,  tou- 
chant la  croisade.  Noms  des  principaux 
seigneurs  qui  prennent  la  croix,  xv,  460. 

—  Histoire  de  la  seconde  croisade,  et  en 
particulier  du  roi  Conrad  durant  cette 
malheureuse  expédition  (1 1  48),  526-538. 

—  Les  Romains  impérialistes  offrent  Rome 
à  Conrad,  548,  549.  —Ce  qui  en  résulte, 
549-551.  —  Préparatifs  de  Conrad  à  la 
guerre  contre  le  roi  de  Sicile  Roger,  551. 

—  Sa  mort  le  1 5  février  1 1 52,  55 1 . 
CONRAD,  fils  d'Henri  IV,  couronné  en 

1093  par  Anselme  III,  archevêque  ca- 
tholique de  Milan,  xiv,  515.  —  Son  ser- 
ment de  fidélité  à  Urbain  II,  après  le  con- 
cile de  Plaisance,  529. 

CONRAD,  111s  de  Frédéric  II.  Son  père 
l'institue  en  1250  héritier  de  l'empire.  Ses 
relations  avec  Mainfroi,  dont  II  lâche  de  di- 
minuer la  puissance.  Ses  négociations  avec 
1ePapepourlapalx;samort(21  mars  1254). 
Il  laisse  un  fils,  Con radin,  qu'il  recom- 
mande au  Saint-Siège,  xvm,  419  et  587. 

m.  Divers). 

CONRAD,  archevêque  de  Salibourg,  en 
1106.  Sa  noble  résistance  à  Henri  V  qui 
avait  fait  prisonnier  le  pape  Pascal  II, 
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xv.  49,  50.  —  Sa  mort  en  1163,  xvi, 
293. 

CONRAD  de  Monlferrat,  marquis  de 
Tyr.  Il  est  élu  roi  de  Jérusalem.  Peu  après 
il  est  (ué  par  deux  assassins  du  Vieux  do 
la  Montagne ,  à  la  demande  de  Saladin 
(1198),  xvi,  491,  528. 

CONRAD  (mat Ire),  directeur  spirituel 
de  sainle  Elisabeth.  Sa  mort  en  1233, 
xvm,  79,  80.  —V.  aussi  sainte  Elisabeth . 

CONRAD  de  Thuringe.  Sa  conversion. 
Il  travaille  à  faire  canoniser  sa  belle-sœur 
sainte  Élisaheth,  xvm,  80-84.  ^ 

CONRADIN.  Son  père  Conrad  le  re- 
commande en  mourant  au  pape  Innocent 
IV  (1254),  xvm,  587.  —  Alexandre  IV 
le  déclare,  en  1256,  non  éligible  au  trône 
des  Romains,  57  4.  —  Mainfroi  usurpa  la 
Sicile  sur  Conradîn,  son  neveu,  et  en  est 
couronné  roi,  le  11  août  1258,  589,  590. 

—  Après  la  défaite  et  la  mort  de  Mainfroi 
à  Bénévent  (1266),  Conradin  prétend  à 
l'empire  et  prend  le  tilrc  de  roi  de  Sicile. 
Excommunié  par  le  Pape,  il  marche  contre 
Charles  d'Anjou,  est  fait  prisonnier  par 
lui  à  la  bataille  de  Tagliacozzo  (23  août 
1268),  et  mis  à  mort  par  l'ordre  du  vain- 
queur, 603-606.  Fin  de  la  dynastie  des 
Hohenstauffen,  606,  607. 

CONSALVI (le cardinal),  xxvm,  1 1 ,  59. 

CONSTANCE  I  CHLORE.  Il  est  associé 
à  l'empire  avec  le  titre  de  César  (293), 
vi,  21.  —  Comment  il  chasse  les  apostats 
de  son  palais,  et  garde  ses  officiers  chré- 
tiens, vi,  51 .  —  Il  est  fait  Auguste  ou  em- 
pereur, vi,  93.  —  Sa  mort  en  306.  97. 

CONSTANCE  II,  Ûls  de  Constantin. 
Son  avènement  en  337.  Caractère  de  cet 
empereur  ;  il  est  circonvenu  par  les 
ariens,  vi,  285,  286.  —  11  chasse  de 
Constant inopîc  l'évêque  catholique,  saint 
Paul,  qui  se  réfugie  à  Rome,  306,  — 
Après  le  concile  de  Sardique,  en  347,  il 
écrit  trois  lettres  à  saint  Athanase  pour 
l'exhorler  à  venir  à  sa  cour,  319.  —  Ses 
guerres  contre  les  Perses.  Comment  il  se 
délivre  de  son  rival  Vétranion,  360,  361. 

—  Il  crée  César  son  cousin  Gallus,  361. 

—  Bataille  de  Murse,  en  Pannonie,  où 
Constance  est  définitivement  vainqueur 
de  Magnence ,  361.  —  Son  triomphe  à 
Rome  en  357,  431.  —  Sa  manie  des 
conciles  et  des  disputes.  Crédit  des  ariens 
auprès  de  lui,  362.  —  De  plus  en  plus 
livré  à  leur  influence,  il  exile  saint  Hilaire 
de  Poitiers,  comme  il  avait  déjà  exilé  le 
pape  Libère  et  les  plus  illustres  évèques 
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catholique»,  423.  —  Il  nomme  les  nou- 
veaux évêques,  et  veut  être  le  suprême 
évèque  de  l'empire,  424.  — -  11  est  gagné 
par  les  anoméens,  450.  —  Saint  Hilaire 
écrit  contre  lui,  4SI -455;  ainsi  que  Lu- 
cifer de  CagUari,  457-460.  — Constance 
marche  contre  Julien  qui  vient  d'être  dé- 
claré Auguste.  Sa  mort  en  361,  vi,  469. 

CONSTANCE  111,  général  d'Uonorius 
et  mari  de  sa  sœur.  —  Il  est  empereur  sept 
mois  avec  Honorius  (421),  vu,  476, 
477. 

CONSTANT  I,  fils  de  Constantin  le 
Grand.  Son  avènement  en  337.  Sa  guerre 
avec  son  frère  Constantin,  vi,  286.  —  Sa 
mort  en  350,  vi .  359. 

CONSTANT  11 ,  fils  de  Constantin  et 
petit-fils  d'Héraclius.  11  règne  seul  en  641 . 
— Sonrègue  dure  vingt-sept  ans,x,  178. — 
1  a  grande  affaire  du  Monolhélisme  se  conti- 
nue sous  son  règne,  x,  184.  et  6uiv.  — 
Constant,  gagné  par  les  Monothélisles,  pu- 
blic l'édit  connu  sous  le  nom  de  Type, 
X,  201,  202.  —  Le  pape  saint  Martin  lui 
fait  savoir  la  condamnation  de  YEcthest 
et  du  Type  par  le  concile  de  Latran ,  en 
649,  X,  211,  212.  —  Constant  n'en  veut 
pas  moins  faire  souscrire  au  Type  tous  les 
évêques  d'Occident  et  surtout  le  Pape. 
Comme  celui-ci  s'y  refuse,  on  le  traîne 
à  Constanlinople,  on  l'exile  en  Chersouèse, 
et  il  meurt  martyr  en  655,  x,  216-327.— 
C'est  encore  pour  ne  pas  souscrire  au  Type 
qu'est  martyrisé  le  grand  saint  Maxime  de 
Constautinople ,  x,  231-240.  —  Constant 
quitte  Constanlinople  et  va  en  Italie;  ses 
crimes  dans  ce  pays  ;  pillage  de  Rome.  11 
meurt  assassiné  le  15  juillet  668,  X,  294- 
297. 

CONSTANT  de  Fabiano  (le  Bienheu- 
reux), xxu,  253,  254. 

CONSTANT1A,  saur  de  Constantin  le 
Grand,  femme  de  Licinlus.  Elle  favorise 
l'arianisme  à  la  cour  de  son  frère,  vi, 
261. 

CONSTANTIN. 

1.  l*apea  «le  ce  nom. 

CONSTANTIN,  pape  le  25  mars  708, 
X,  420.  —  Son  voyage  à  Constanlinople  ; 
i.onneurs  avec  lesquels  il  y  est  reçu,  x, 
423,  424.  —  Sa  fermeté  devant  le  mono- 
tliélisine  de  l'empereur  Bardane  Philip- 
pique,  x,  430.  —  Sa  mort,  le  9  avril 
715,  x,  433. 

CONSTANTIN,  antipape,  en  767,  XI, 
166-170. 


II.  Empereur*  d'Occident  et 
«'•rleat 

CONSTANTIN  I ,  le  Grand.  Ses  eotn- 
meucemeuts  (306);  il  devient  César  À  la 
mort  de  son  père  Constance  Chlore  ; 
puis  Auguste  en  307,  vi,  98.  —  Sa  lutte 
contre  les  Francs.  —  11  pardonne  à  plu- 
sieur»  reprises  à  son  beau-père  Maxi- 
mien  qui  veut  le  supplanter,  vi,  127. 

—  Mais ,  Maximien  ayant  attenté  à  sa 
vie,  il  est  dans  l'obligation  de  le  faire  pé- 
rir, 128,  —  Alliance  de  Daia  et  de 
Maxence  contre  Constantin.  Grande  ba- 
taille sous  les  murs  de  Rome.  Apparition 
de  la  croix  ;  le  Labarum.  Victoire  com- 
plète contre  Maxence  et  mort  de  ce  tyran, 
vi,  143-148.  —  Édit  en  faveur  du  Chris- 
tianisme, 1 48,  1 49.  —  Démêlés  de  Cons- 
tantin avec  Licinius  qui  persécute  les 
chrétiens,  sa  victoire,  vi,  175-178.  — 
Crimes  de  Constantin  :  mort  de  son  fils 
Crispus  ,  de  sa  femme  Fausla,  du  jeune 
Licinius.  Silence  de  l'historien  Eusèhc 
sur  cas  atrocités,  vi,  178,  179.  —  La  lé- 
gislation de  Constantin  est  infiniment  plus 
aage  que  sa  conduite;  il  adoucit  les 
vieilles  lois  romaines  sur  le  droit  paternel, 
aur  les  esclaves,  elc.,  vi,  179-181.  — 
D'un  autre  côté,  sans  persécuter  le  paga- 
nisme, il  le  détruit,  vi,  181,  182.  — 
Ses  mesures  en  faveur  de  l'Église,  à  qui 
non-seulement  il  accorde  une  entière  li- 
berté, mais  de  nombreux  privilèges,  vi, 

183,  184.  —  Sa  proclamation  à  tous  les 
peuples  d'Orient  pour  les  exhorter  à  re- 
connaître le  Dieu  suprême  et  son  Christ, 

184.  —  Sa  modestie  et  sa  foi  au  concile 
de  Nicée,  vi ,  204-212.—  11  écrit  deux 
lettres  pour  faire  connaître  les  décisions 
du  concile  :  l'une  à  toutes  les  Églises, 
l'autre  à  celle  d'Alexandrie,  212-213.  — 
Il  se  serl  de  son  autorité  temporelle  contre 
les  ouvrages  d'Arius,  213.  —  Ses  lettres  à 
Arlus,  213,  à  l'Église  de  Nicomédie,  217. 

—  Mais  11  y  a  chex  ce  prince  une  inconsis- 
tance eu  matière  de  doctrines  qui  sera 
une  des  principales  causes  des  maux  de 
l'Eglise,  217.  —  Constantin  condamne  les 
Donatistea,  220-226.  —Ambassade  qu'il 
reçoit  de  Sapor,  roi  de  Perse,  vi,  242.  — 
Ambassade  qu'il  lui  envoie,  243.  —  Ses 
donations  en  terres  et  en  maisons  à  sept 
Églises  de  Rome,  yi,  245.  —  En  326,  il 
fonde  Constanlinople  ;  pour  quels  motifs , 
vi,  258.  —  Quelles  preuves  donne-t-il 
de  aa  piété  dans  la  construction  de  cette 
nouvelle  capitale,  260,  261.  —  Néan- 
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moins  ,  c'wl  depuis  la  fondation  de  Cona- 
tantinople  que  Constantin  devient  plus 

inconstant  danà  sa  f<»» ,  vi.  201.  —  Sa 
rai  M*-.- se  pour  Ariu*,  tloni  il  ae.epte  une 
pn<Vs>ion  amphibologique .  M,  202.  — 
Si  er  nduilc  à  lYL'anh!:'  ^ ri î f 1 1  Alliam^edoet 
jl  îj [j j t  i -a r  n-ruunaili  e  l'cntii  i  e  innocence , 
m.  205-209.  —  Mais  il  est  tic  nouveau 
irrilé  conlic  lui.  A  quel  sujet  ,  2  7  0.  — 
il  coin oqtie  h  T\r,  rn  3 -î 5 ,  on  eonri- 
li.il'iile  «l'A rii-n^  «levant  lequel  .-ai ni  Atha- 
ua.-o  .  accusé  il»1  plusieurs  n  inus,  m-  jus- 
ri'iiiplr'-trnirnt.  m.  270-27  >.  —  Cous- 
hritin  reçoit  le  baptême  quelques  jnurs 
avanl  ?a  nu>rl  vi.  28t.  —  11  meurt  le  30 
mai  3 3 T .  Jngemrut  >iir  eet  empei cur, 
i' 8 0 .  —  Pour  la  célèbre  donation  do Cons- 
lanlin,  V.  P<n>t.s. 

CONSTANTIN  Il  ,  lo  Jeune  ,  tils  «le 
(.-"[)>!antin  le  (irai ni.  Son  rèirue  de  trois 
.m-,  de  337  à  3i(>;  sa  uucr  re  au-r  son 
frère  Constant:  sa  mort,  vi,  280. 

CONSTANTIN  III,  simple  soldat,  re- 
\'\n  de  la  pourpre  îtiijK'i ialc  dans  la 
Grande-Prela^ne  (  107  )  vu,  131.  —  11  est 
Hvounu  par  Honorais,  .-a  mort  «m  ill, 
■3  t. 

CONSTANTIN  empereur  avec  If  éi  a- 
•  iéonas  à  la  iimcl  d'Hérarlius ,  on  d'il.  \, 
i7  5,  176.  —  Sa  mort  après  cuit  trots 
jours  de  rè-rne,  x,  17  8. 

CONSTANTIN  IV  POGONAT,  empe- 
reur de  008  h  G85.  Sixième  concile  o<  u- 
r  iriiiiju»:  contre  le  munothélismc  .  part 
qu'il  y  prend,  x,  35:2-381.  —  Mort  de 
Ujiislanlin ,  en  G85.X,  -iOI. 

CONSTANTIN  V  COI'RONYMK.  Sa 
naissance  en  719.  —  H  monte  sur  le 
Irùne  eu  'M,  —  Son  impiélé,  ses  vires, 
\J,  58,  59.  —  Sa  guerre  avec  Arlabaze, 
qui  s'était  proclamé  empereur  ;  défaite  et 
mort  d'Arlahaze,  xt,  59.  —  Nouvelles 
cruautés  de  Constantin  ;  conta-don  af- 
freuse a  Constantiuople,  59-01.  —  Con- 
ciliabule des  iconoclastes  eu  7  5  »,  xi,  102, 
103.  — Sentence  contre  les  peintures  et  les 
images  des  saints,  103-105. —  Persécu- 
tion de  l'empereur  eonlre  les  catholiques, 
\j.  121  et  suiv.  —  Vie  de  saint  Kliennc  du 
mont  Saint-Auxenre  ,  le  plus  illustre  de 
ces  persécutés  ;  son  exil,  sa  mort,  XI,  121- 
128  et  133-1  i0.  —  Fléaux  exlraordinuii  es 
qui  fondent  sur  I  empire  en  70*3,  xi, 
128,  129.  —  Nouvelles  i  maulés  de 
Constantin  contre  les  catholiques,  et  sur- 
tout contre  les  moines  (700).  129  et  1  i0. 
141.  —  Mort  du  patriarche  Constantin. 
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132,  133.  —  fcpouvanlab'es  débauche* 
de  l'empereur,  xi,  141.  —  11  fait  tout 

pour  détourner  Prp'n  de  dé'cnd:  e  l'K^ii,  e 
iMOiiiine.  \r.  !<;?.  Se<  d -rniéres  an- 
nées, sa  ui-m  t  en  7  7  5,  xi .  I  !>?. 

C<  NSTAXTIN  VI,  empveur  en  7SO. 
XI,  I  f»  i .  —  Sa  lettre  au  Pap"  où  il  •  !(.- 
maii. le  un  c«iuïie  ^'neral  pour  le  i  éta- 
blissement des  saintes  ima-es  et  l'union 
des  Kl'H.-cs,  xr.  1  0 <î .  —  Kmpire  qu'exerce 
sur  lui  »a  mue  Irène.  — Son  mariage  avec 
rAriiii'nifune  .Marie.  —  Ses  miaulé;».  — 
Il  veut  épou.-er  a  >er\an!c  ïhri  dote  : 
le  patriarche Taraise  s'v  oppose.  —  Sa  inè  e 
le  fait  mourir  en  7  97,  xi.  217-221. 

CONSTANTIN  VII,  (ils  de  Ilasilc  le 
Macédonien,  associé  par  lui  à  l'empire. — 
V.  Basil?.  —  Suivant  que  l'on  accepte  eu 
non  ce  prince  parmi  !«•*  emp*T'  urs  d'O- 
rient, les  T onuuiit in  qui  Minent  prcni:rut 
les  n"  Vil  ou  Mil,  VIII  ou  IX,  rte. 

CONSTANTIN  VIII  (mj  Vlll  IMIRfllY- 
HOCI-LNhTF,  empernir  »b  s  le  \i\anl  de 
son  |  ère  Léon  en  910,  xii,  535.  —  Hi. - 
loirc  de  sa  ininoiilé,  5:17-539.  —  Abrégé 
de  sou  rèjjue,  \nt,  7  i-7  8.  —  Sa  mort  eu 
959.  mu,  7  S. 

CONSTANTIN  IH'CAS,  empereur  d  ()- 
rirnl  a\ei'  Huutain  Lèr.-qtène  e!  t'.onslanlin 
Porpliyro^'ènèlr,  \n,  ,')3K. 

CONSTANTIN  IX  (ou  Mil),  emprr. nr 
d'Orient  en  970,  xui,  2  »0-2  i2,  570,  57  7  . 

CONSTANTIN  X  MONO.H A^l'K,  em- 
pernir d'Orient  en  I0i2,xiil,  580,581. 
—  Sa  mrrl  le  30  novembre  105i,  xiv. 
21. 

CONSTANTIN  XI  OCCAS.  Son  rou- 
ronnrmrht  coniinr  empereur  d'Orient.  I« 
jour  de  Noël  Hioo ,  xiv.  13C  —  Sa 
mort  en  mai  1007.  xtv,  138. 

CONSTANTIN  XII  OKACASÈS,  der- 
nier empereur  t;rec  de  Cun-laiitinople  en 
1  i  i5,  XX.  100.  —  Klal  déplorable  de  l'em- 
pire 5 son  avénemrnl  :  le  schiMtie  Iriompbe, 
Mahomet  est  aux  portes,  99.  —  Constan- 
tin s'adresse  au  pape  Nicolas  V  pour  en 
obtenir  des  secours.  Héponse  prophétique 
du  Pape,  XMi,  100  et  suiv.  —  Prise  de 
C.onstaiitinople  par  les  Turcs,  le  29  mai 
1  153.  —  Mort  de  Con>laulin,  XXU,  105- 
111. 

III.  i»i«crN. 

CONSTANTIN ,  diaeie  et  areliivi^tr  de 
l'Église  de  Conslantin<q>le.  —  Son  i'u/ir- 
>Wr\<\ii?  de  tous  les  muttijis  lu  rn  787. 
au  deuxième  concile  de  Nicée.  tx Irait  s 
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fort  considérables  de  cet  admirable  dis- 
cours sur  la  lutte  entre  l'Église  et  le  pa- 
ganisme, vi,  50 1-581. 
CONSTANTINOPLE. 

L  HISTOIRE  POLITIQUE. 

Fondation  de  Constantinople  en  320. 
Pourquoi  Constantin  fonde-t-ii  cette  nou- 
velle capitale,  vi,  258.  —  Description  de 
Constant ionple,  259-2G1.  —  Pour  avoir 
en  détail  l'histoire  politique  de  Constan- 
tinople,  on  se  reportera  aux  articles  de  tous 
les  empereurs  d'Orient,  dont  la  liste  a  été 
donnée  au  mot  Oriext  (Empire  d').  — 
Constant inople  au  pouvoir  des  Latins,  en 
1204,  xvii,  900-90*.  —  Prise  de  Cons- 
tantinople  par  Mahomet  II,  le  2_Q  mai 
1  4 £3.  Commencements  de  la  domination 
des  Turcs,  qui  dure  encore  de  nos  jours, 
XX»,  105-1  PU. 

M.  HISTOIRE  RELIGIEUSE. 

Constantinople  a  été  longtemps  un 
des  grands  centres  de  la  vie  religieuse 
dans  le  monde.  Quatre  conciles  œcumé- 
niques s'y  sont  tenus;  à  savoir:  1°  Le 
deuxième  concile  œcuménique ,  premier 
de  Constantinople,  en  381 .  vu,  153-103. 

—  2°  Le  cinquième  concile  œcuménique, 
deuxième  de  Constantinople,  en  553,  IX, 
213-224.  —  3°  Le  sixième  concile  oecu- 
ménique, troisième  de  Constantinople,  X, 
365-382.  —  1^  Le  huitième  concile  œcu- 
ménique, quatrième  de  Constantinople,  en 
869,  XJI,  215-300.  —  Un  très-grand 
nombre  d'autres  conciles  méritent  d'être 
signalés.  Nous  mentionnerons  les  suivants  : 
En  44JL  vin,  LÎXL  —  En  536,  IX,  191- 
L9JL  —  En  585,  ix,  31iL  —  En  1115, 
XV,  12JL  Llli  —  En  1156,  XVI,  73-76. 

—  En  1166,  xvi,  i»3-<flfi.  —  Fn  1280, 
XIX,  160-162.  etc., etc.  —  Plusieurs  saints 
ont  occupé  ce  siégo  patriarcal  :  Saint 
Alexandre  en  32G.  saint  Paul  en  340.  saint 
Evagre en  370,  Faint  Grégoire  de  Nazianze 
en  379.  saint  Jean  Chrvsostomc  en  398, 
saint  Proclus  en  134, saint  Flavien  en 4 47 , 
saint  Euphémlus  en  490. saint  Macédonius 
en  495,  saint  Mcnnas  en  530,  saint  Eu- 
tychius  en  552,  saint  Germain  en  715, 
saint  Taraise'en  784,  saint  Nicéphore  en 
806,  saint  Méthodiusen  842,  saint  Ignace 
en  847,  saint  Antoine  Cauléas  en  893  (V. 
tous  ces  noms).  —  Les  deux  plus  grands  de 
ces  évêques  sont  certainement  saint  Gré- 
goire de  Nazianu  et  saint  Jean  Cbrysos- 
tome.  On  trouvera  l'histoire  abrégée  de 


Constantinople  sons  l'influence  et  l'épisco- 
pal  de  saint  Grégoire  de  Nazianze,  au  tome 
vu,  pp.  133-100,  passim.  —  Et  la  même 
histoire  durant  l'épiscopat  de  saint  Jean 
Chrysostomc,  353-302,  etc,  etc. 

Mais  il  s'est  fait  à  Constantinople  bien 
plus  de  mal  contre  l'Église  que  de  bien 
pour  elle.  Toutes  les  grandes  hérésies  des 
premiers  siècles,  si  elles  n'v  sont  pas  nées, 
y  ont  eu  leur  centre,  y  ont  pris  leurs  déve- 
loppements. Les  esprits  grecs  n'ont  cessé 
d'opposer  à  la  Vérité  leurs  misérables  sub- 
tilités et  se  sont  tour  h  tour  passionnés 
pour  toutes  les  erreurs. 

Ainsi  nous  voyons  triomphera  Constanli 
nople  :  L'ARiAMSMEau  quatrième  siècle,  vi, 
188-469.  vu.  1-319. —  Le  Nestohiamsme 
ctl'EuTTCHiAXiSME  au  cinquième,  vin,  20- 
87 ,  1G9-625.  —  Le  Monotrélisme  au  sep- 
tième, x,  libres  18  et  19-  —  L'hérésie  des 
Iconoclastes  au  huitième,  xi,  102-105, 
202-214,  433-455;  X.  498.  —  A  côté  de 
ces  hérésies,  naît  de  bonne  heure  et  se  dé- 
veloppe h  Constantinople  l'idée  du  schisme, 
qui  devait  finir  par  y  triompher  si  triste- 
ment. —  Comment  a  progressé  dans  le 
temps  la  prétention  des  évêques  de  Cons- 
tantinople à  être  les  premiers  après  les 
papes,  vu,  102.  103.  —  Ces  prétentions 
sont  vivement  soutenues  par  l'évêque  Ana- 
tolius  en  449.  Vingt-huitième  canon  du 
concile  de  Chalcédoine,  où  elles  se  font 
jour,  vin,  9- 2 6 4.  —  Ce  vingt -huitième 
canon  est  énergiquement  annulé  par  le 
pape  saint  Léon,  265-269.  — Histoire  du 
schisme  grec,XJl,  Hvre57;xill,  583-593; 
XIV,  3-24;  xix,  LUI  et  suiv.,  etc.,  etc.— 
On  trouvera  à  leur  place  alphabétique  les 
articles  consacrés  aux  plus  illustres  patriar- 
ches de  Constaut Inople.  —  Histoire  de  ces 
patriarches  depuis  la  prise  de  Maho- 
met U,  jusqu'à  la  fin  du  seizième  siècle, 
XXII,  114-118. 

CONSTANTIUS.  Sa  conversion  par 
saint  Auguatin,  vu,  241 ,  2  42. 

CONSTANTIUS,  évêque  de  Milan  et 
ami  du  pape  saint  Grégoire  le  Grand,  ix, 
4  1  4,  431-434  et  431. 

CONSTITUTION  CIVILE  DU  CLER- 
GÉ, xxvii,  473-488. 

CONSULAT.  1°  à  Rome.  Les  derniers 
consuls  en  541.  Abolition  du  consulat  par 
Justinien,  îx,  IMj  L6IL  —  2°  histoire  du 
consulat  en  France,  du  L9  brumaire  an  un, 
au  ÎA  floréal  an  m  [10  novembre  1799,— 
11  mai  1804).  —  Constitution  de  l'an  nu. 
622,  623.  —  Élection  de  Pie  VII  [l  4  mars 
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1800),  623-628.  —  Les  français  en  Al- 
lemagne et  en  Halte.  Bataille  de  Marengo 

1 1  ♦  juin  ISOO),  028,  G29.  —  Travaux  pa- 
cifiques- du  premier  consul.  Le  rode  Na- 
polé'-n,  ete.,  xxvin,  (i29.  —  AtN  iilat  du 
6  nm»e.  030.  —  Bataille  de  Hohenlin- 
d.-n  i6  décembre  1800);  paix  de  Lu né vi Un 
i!*  lévrier  lHO||;  paix  d  Amiens  (-'.'>  mars 
1S0?|.  (.30.  (>Zl.  —  Pacification  déliui- 
tive  de  la  Vendre,  d'il,  032.  —  Négocia- 
tion et  conclusion  du  rftncord.it  adopté 
n.ruim-  loi  de  l'Étal,  le  6  avril  1X02, 
(,3:i-t;^. 

CO\SCBSTA\T!EE.  De  limpnrtance 
•  le  ce  mol  H  de  seMlim'-rentes  applications, 
a  propos  de  la  lettre  svimdale  du  concile 
d  '  Anli  oche .  mi  sont  condamnées  1rs  er- 
reurs de  Paul  de  Samosate,  v,  M  3.  .Vi  i 
iV.  ïlomoou-ùos).  —  l'otir  les  discussions 
>ur  le  consuhstanliel  et  le  dissemblable  en 
substance,  voir  tout  le  mot  A/io/set  par- 
tieuli freinent  vi,  i00  et  auiv. 

CONTEXSOA'  (Vincent)  (  JoiO-loT  i  ), 
de  Tordre  de  Saint-Dominique;  scscrmres, 
IXM.  127. 

COSVE^TION  NATIONALE.  Du  21 
septembre  17  92  au  2G  octobre  1  7 {);*.  Pre- 
mière séance  delà  Convention  (21  sep- 
tembre 17021,  xwii.  f,2«.  —  On  apprend 
,i  Paris  la  nouvelle  de  la  victoire  de  Yal- 
niy  (20  septembre  1793).  La  France  vic- 
torieuse aux  frontières,  '> 2  i  - i> 2 f ï .  —  Pro- 
cès de  Louis  XVI;  sa  mort  le  21  janvier 
1793.  52«-539.  —  Hégime  ht  lx  tkr- 
rm.-r.  I>3fJ-àSô.  — Mort  de  Louis  XVII, 
«]'•  Marie  Antoinette,  d'Elisabeth  de  France, 
! .  —  Violation  des  tombes  de  Sainl- 
Iknis.  Culte  de  la  raison.  Nouveau  calen- 
drier, 542.  £>i3. — La  guillotine.  Fnuquicr- 
Tinville  à  Paris,  Carrier  à  Nantes,  Lebon 
à  Arras.  Sehneider  en  Alsace,  648-ij  i. — 
Puissance  de  Robespierre,  â.ïi-5i<).  — 
«  Le  peuple  français  reconnaît  l'existence 
dr  l'Etre  suprême  etl'immortalité  de  l'àme.  « 
Fêle  du  20  prairial,  5Ô9,  600.  —  Héaelinn 
contre  Robespierre.  Le  0  thermidor.  Mort 
de*  principaux  terroristes.  Fin  de  la  Ter- 
reur, £»(i0-.riC2.  —  Histoire  de  la  Conven- 
tion depuis  \k  î)  thermidor  an  n,  jusqu'au 
1 3  vendémiaire  an  iv.  —  Dernière  séance 
de  la  Convention,  le  2G  octobre  1 7 *.»-r* 
S  brumaire  an  ivj,  â02. 

CO Ai V KNT tT ELS .  (V.  FruncLtaiwa.) 

COXVOYON  (saint),  XII.  12  4-12(1. 

COAVULSIOSNAIRES.  Histoire  de? 
convulsionnairea  Jansénistes  au  cimetière 
de  Saini-Médard,  xxvu,  I  Î3  et  suiv. 
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COPERNIC  (Nicolas) ,  chanoine  de  Frau- 
crabourg  au  quinzième  siècle.  Ses  Ira 

vaux  agronomiques;  son  livre  intitulé  : 
Des  rù-ulittion*  des  (jtubes  célestes,  XAU, 
G-9. 

COPTES,  descendants  des  anciens  Ëpyp- 
tieus,  m,  207. 

CORASM1I  NS.  Leurs  irruptions  en  Sv 
lie,  xviit,  220-22!». 

CORH1NIKX  (sainl).  de  Frisingue ,  x. 
401-  10  i. 

CORÊ,  Datlian  et  Abiron,  r,  i.:>8-J02. 

COREE.  Mi.-sion  de  la  Corée  au  dix-sep- 
lième  siècle,  \\ \  s ,  (i ">:{.  —  Fiat  de  la  chré- 
tienté coréenne,  à  l;i  lin  du  dix-huitième 
et  au  commencement  du  dix-neuvième 
Mècle.  Persécution  contre  les  lidèles,  nom- 
breux marlvrs,  xxvu,  423-i2.ri,  .rii3-.S'»5. 
- —  Étal  actuel  du  catholicisme  en  Corée, 
xxvjn.  0|  0-0  13.  V.  Chine. 

CORNAC  (saint).  IX',  31. 

CORMXUS  (le  centurion).  Il  est  con- 
verti par  >ainl  Pierre  :  c'est  le  premier  do 
la  uentililé  qui  entre  dans  l'Fulise  clué- 
tienne.  iv.  2,.>3-2'J.». 

CORA'EILLE  (saint),  pape  en  2.01,  \, 
i.M.  —  Il  tient  un  concile  à  Home,  ou  il 
fait  condamner  les  Novaliens  ;  il  réconcilie 
les  confesseurs  schématiques  ;  ses  relations  r 
avec  .-ai  ut  Cvprien,  i  .'>  8  -  i  G  (> .  ■ —  Il  écrit 
contre  les  Novaliens,  iOi.  —  Sa  lettre  à 
Cvprien  sur  le  schisme  de  Forlunat,  Î00. 

—  Son  exil,  son  marlvie,  sa  mort  en  2.VJ, 
v,  40!». 

CORNEILLE  ni;  LA  PIERRE  (Corné- 
lius a  Lapide).  Sa  vie,  x\v,    MO.  ail. 

—  Ses  commentaires  sur  la  Hible,  et  sur 
Oaée,  .JD3--M0. 

CORNEILLE  (Pierre),  \x\),  210,  220. 

CORNET  (Nicolas),  docteur  en  Sor- 
bonne.  C'est  lui  qui  réduit  en  cinq  propo- 
sitions la  doctrine  de  Jansénius,  x.xw, 
1  >!>- 1.»2. 

corps.  I"  Iris  roues  en  gknkr.u.. 
Fonnalion  des  corps.  Les  solides,  les  li- 
quides, les  >>;\r,  i,  iS.  —  2°  Lks  cônes 
i.il.i  su  s.  V.  Astres.  —  3°  Lk  i.olil-s  m> 
MAi>.  Ses  merveilles.  Dignité  du  corps; 
son  rôle  dans  le  plan  divin.  L'Incarnation, 
l'Eucharistie,  Ut  Hésun «  «  lion ,  i,  02-00.- — 
En  quoi  le  corps  dillère-l-il  essentielle- 
ment de  r.une.  vin,  3(it> ,  -Ki7  . 

COIlRÈ(iE(Anloin»  Allegri  dil  le)  XXM. 
9fi.  !>t). 

PORTEZ  (Fernand;  .  Hislnire  de  la  con- 
quètC    du  Mexique  1^20).  XXIV. 

î>2  H'ô. 
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COSME  et  D  AMI  EN  (sainls),  VI,  21. 

COSMT5  (Jean),  patriarche  de  Constan- 
Unople  en  janvier  f  594.  Histoire  de  son 
pontificat,  xrx,  199-202. 

COSMOGONIE.  i°  Cosmogonie  de 
Moïse,  l  2  et  suit.  Elle  est  en  rapport 
avec  le»  dernières  découvertes  géologiques, 

2JL  —  2°  COSMOGOMES  DES  AUTRES  RELI- 
GIONS ET  PHILOSOPHIE»  DE  L'aNTIQMTÉ.  De 

Lao-Tseu,  m,  1 49.  —  Des  Védas,  11 L 
175.  —  De  Zoroastre  dans  le  Zend-Avesta, 
197.—  De  Thalès,  2nn  —  De  Pylhagore, 
212-214.  —  D'Anaxagore ,  m,  —  De 
Platon,  263,  21LL  —  D'Arislote,  27  4- 
21SL  — "DTpicure,  31LL  —  Us  poêles  : 
cosmogonie  d'Homère,  d'Hésiode,  d'Ovide, 
m,  32T,  393 

COSSART  (le  père),  xxvi,  104. 

COSPÉAN  (Philippe) ,  évèque  de  Nantes, 
un  des  chefs  de  la  secte  janséniste,  xxv, 
i.ri7. 

COBXETJRS.  Théorie  des  couleurs,  i, 

COUPLET  (le  père),  jésuite,  mission- 
naire de  Chine,  xxvi,  613. 

COURRAYER  (Pierre -François),  1681- 
L276_jXxvi.  IUL 

COCRSON  (Robert  de) ,  légat  du  pape 
en  France,  sous  Philippe-Auguste.  U  y 
prêche  la  cinquième  croisade,  xvn,  391. 
Conciles  qu'il  lient  à  Paris,  en  1212  et 
1215.  —  Rétablissement  de  la  discipline 
ecclésiastique,  3î)7-3!)0. 

COUTHON,  XXVII,  557. 

CRAMA' er  (Thomas),  premier  archc- 
chevêque  hérétique  de  Canlorbéry,  mil, 
376.  877,  —  Il  prononce  le  divorce  entre 
Catherine  et  Henri  VIII  déjà  marié  à 
Anne  de  Boulen,  xxm,  377.  —  Abrégé 
de  son  pontificat  sous  Edouard  VI,  xxiv, 
U  4  et  suiv.  —  Sa  mort,  xxiv,  201-^)3. 

CRAPHAILDE  (sainte),  x, 

CRÉATION. 

*•  Dn  dogme  de  la  création  dans 
l'JEcltae  catholique. 

Dieu  a  tout  créé  dans  le  Principe, 
c'est-à-dire  dans  le  Verbe  et  par  le 
Verbe,  h  L  &~  —  Ainsi  le  Verbe  a 
tout  créé  ;  rien  n'aélé  fait  sans  lui,  iv,  A. 
—  Dieu  te  révèle  à  Moïse  comme  Créa- 
lenr,  i^  âlA.  —  Comment,  grâce  à  l'É- 
glise, le  dogme  de  la  création  est  devenu 
populaire.  Expression  admirable  de  ce 
dogme  dans  le  catéchisme  des  enfants,  iv, 

24  7,  m 
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II.  Dn  dogme  de  la  création  dan» 
les  religion»  et  Je»  philosophie» 

de  l'antiquité 

La  tradition  de  ce  dogme  se  trouve 
dans  les  premiers  livres  sacrés  des 
Hindous.  Comment  iU  l'ont  exagérée, 
m,  175,  17C.  —  De  la  doctrine  de  la 
création  dans  les  Védas,  m,  17,5.  1 7  9 . 
—  Doctrine  des  anciens-  Perses  sur  la  créa- 
tion :  Ormuzd  et  les  Amchaspands,  m, 
197.  —  Doctrine  de  Platon  sur  la  créa- 
tion. Le  Verbe  ou  Logos.  Théorie  du  pro- 
totype éternel,  m,  263,  261.  —  Doctrine 
d'Aristotesur  la  création,  m,  ?74-27fi.  — 
Sa  théorie  de» forma;  qu'elle  est  en  réalité 
la  même  que  celle  des  idée*  de  Platon, 
279,  2ML 


III.  Dn  récit  de  la  création  d'apré» 
la  Bible. 

Récit  de  la  création  par  Moïse,  qui 
le  tenait  d'Adam  lui-même  par  six  per- 
sonnes intermédiaires  seulement;  et  Adam 
le    tenait  de  Dieu,  l  —  La  créa- 

tion des  anges  a  précédé  celle  de  l'uni- 
vers matériel,  ]_,  1 1-12.  —  Dieu  de  rien 
fait  le  ciel  et  la  terre  ;  il  crée  une  ma- 
tière informe  qu'il  arrange  et  organise  en- 
suite; tradition  universelle  du  chaos.  — 
Création  de  la  lumière  et  de  la  chaleur,  l. 
L7_.  —  Séparation  des  eaux  supérieures  et 
des  eaux  inférieures.  L'air,  L8.  et  suiv. — 
Séparation  de  la  (erre  et  de  l'eau  :  les 
continents,  les  mers,  21  et  suir.  —  Le 
règne  minéral,  2JL  —  Le  règne  végétal, 
2iî  et  suiv.  —  Les  luminaires,  3JL  —  Le 
règne  animal,  iû  et  suiv.  —  L'homme,  fii 
et  suiv.  —  Merveilles  de  la  création  d'a- 
près le  livre  de  Job,  L  202-20  i.  —  D'a- 
près celui  de  l'Écclésiastique,  m,  4"i  -  — 
Excellence  des  œuvres  de  la  création  ;  sa 
double  Un  qui  est  la  gloire  de  Dieu  et 
l'éternelle  félicité  des  créatures  libres,  i* 

ai, 

CRÉATURES.  Théorie  catholique  de  la 
nature.  De  l'amour  surnaturel  de  saint 
François  pour  toutes,  les  créatures,  rvu. 
673-679. 

CREDO.  Le  Credo  de  noire  messe,  c'est 
le  symbole  de  Nieée  avec  les  modifications 
qu'il  a  reçues  au  concile  deConstantioople, 
vu,  16J ,  ir»2.  —  Pourquoi  l'Église  romaine 
ne  le  chantait-elle  pas?  Quand  a-t-elle 
commencé  de  le  chanter?  xm,  413.  — 
Que  le  Credo  chanté  dans  l'Église  est  U 
réalisation  des  yœux  les  plus  élevés  de 
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Soc  rate,  de-  Platon,  et  des  plui  grands 
philosophes,  mais  réalisation  bien  supé- 
rieure à  ces  vœux,  iv,  247  elsuiv.  V.  Sym- 
bole des  Apôtres,  IV,  29C. 

CRÉPIN  el  CRÊPLMEN  (saints),  VI, 
17. 

CRESCENT",  philosophe  du  second 
siècle.  —  Sa  haine  contre  les  chrétiens,  v, 
133. 

CRÉSUS.  11  commande,  après  la  mort 
de  Kériglissor,  l'armée  du  roi  de  Baby- 
lone,  m,  41.  —  Sous  Ballhazar,  Crésus 
est  battu  par  Cyrus  ;  il  s'enferme  dans 
Sardes;  Cyrus  s'en  rend  maître  et  le  fait 
prisonnier,  53. 

CRJCHNA.  Incarnation  de  Vichnou  en 
la  personne  de  Crichna  pour  combattre  le 
mal  sous  toutes  ses  formes,  ui,  180. — Des 
ressemblances  de  la  légende  de  Vichnou 
avec  l'histoire  du  Christ,  181.  —  Com- 
ment expliquer  ces  ressemblances,  181. 

CR1SP1X  du  Viterbe  (le  Bienheureux), 
capucin  (1668-1750),  XX  vil,  37,  38. 

CROISADES. 


Vue  générale,  xni,  367,  368.  —  Les 
croisades  ne  sont  autre  chose  que  le 
mystère  de  la  croix,  médité,  réalisé,  mis  en 
action  dans  toute  sou  étendue,  XIV,  005, 
606;  —  Apologie  complète  des  croi- 
sades. Réponses  à  toutes  les  objections 
par  Humbert  de  Romans,  général  des  Do- 
minicains'de  1257  à  1263,  XIX,  58-64. 

—  Des  résultats  des  croisades  au  moyen 
âge,  de  leurs  résultats  actuels,  xtx,  63, 
6  4.  —  De  leur  utilité  à  ce  point  de  vue 
qu'elles  ont  utilement  employé  l'ardeur 
guéTréère  de  nos  pères  et  fait  cesser  leurs 
guerres  privées,  xm,  380,  300;  xv,  449. 

—  Le  principal  but  des  croisades  dans  les 
desseins  de  la  Providence,  c'est  de  ramener 
les  nations  de  l'Orient  à  l'unité  romaine, 
XMU,  206. 

11.  MUtoIre  des  croUade». 

Les  Macchabées  en  avaient  donné 
l'exemple  dans  l'ancienne  loi,  m,  419- 
424.  —  Ce  sont  aussi  de  véritables  croi- 
sades que  les  expéditions  de  Charles-Mar- 
tel et  de  Charlemagne  contre  les  Sarra- 
sins (V.  Charles  Martel  et  Charlemagne). 

—  La  nation  arménienne,  ayant  tout 
entière  embrassé  le  christianisme,  se  dé- 
fend les  armes  à  la  main  contre  l'empereur 
Maximin  Daia  qui  voulait  la  faire  revenir 
au  culte  des  Idoles.  Voila  une  véritable 


croisade,  VI,  141,  142*.  —  Mais  quant  à 
ce  qu'on  appelle  proprement  du  nom  de 
croisades,  c'est  le  pape  Silvestre  II  qui  en 
donne  le  premier  le  signal,  xm,  366, 
367.  —  Projet  que  Grégoire  VU  commu- 
nique à  Henri  IV  d'aller  lui-même  a  la 
tète  de  cinquante  mille  hommes  délivrer  - 
l'Orient  des  infidèles,  xiv,  261-264. 

Première  croisade. 

Histoire  de  la  première  croisade,  xiv, 
534-608  et  640-653.  —  1°  Expédition 
commandée  par  Pierre  l'Ermite  et  Gautier 
sans  Avoir,  xiv,  54 1-548.— 2°  Armée  com- 
mandée par  Godcfroi  de  Bouillon;  son  départ 
548-554;  sa  marche  jusqu'à  Nicée,  554- 
556.  —  Siège  de  Nicée  (du  1 4  mai  au  20 
juin  1097),  556-5C0.— Victoire  de  Dorylée 
(1er  juillet),  560,  561.  —  Passage  de  i'O- 
ronte,  566, 567 .  —  Siéged'Anliochc; prise 
de  cette  ville  le  3  Juin  1098;  567-568.  — 
Siège  et  prise  de  Jérusalem  (du  7  juin  au 
15  juillet  1099),  dont  Godefroi  est  élu  roi 
le  23  juillet  suivant),  594-608.  —  Bataille 
d'Ascalon,  040-644.  —  Règne  de  Gode- 
froi de  Bouillon.  Sa  mort,  le  18  juillet 
1100,  64  4-047.  —  Heureux  résultats  de 
la  première  croisade  eu  Occident,  653.  — 
Pour  les  faits  qui  se  passent  en  Orient, 
entre  ia  première  et  la  seconde  croisade, 
V.  Jérusalem  (royaume  de). 

Deuxième  croisade. 

Quels  sont  les  motifs  de  la  seconde  croi- 
sade. Priscd'Edesse,eni144,  xv,  441.— 
Lettre  d'Eugène  III  à  Louis  le  Jeune  ;  ex- 
hortationàla  guerre  sainte,  441-443.  — 
Assemblée  de  Bourges  où  le  roi  déclare  le 
dessein  où  il  est  de  prendre  la  croix,  443. — 
Prédication  de  lacroisade  par  saint  Bernard , 
à  Vézelai  (1  146),  4  43,  441  ;  — dans  l'Al- 
lemagne el  dans  la  France,  450-459.  — 
Histoire  de  la  seconde  croisade;  marche  de 
Louis  le  Jeune  el  de  Conrad  de  Germanie  ; 
les  Latins  à  Constantinople,  526-532.  — 
Perfidie  des  Grecs  ;  défaite  de  Conrad  ,  • 
532-533.  —  Défaite  de  Louis  le  Jeune, 
près  de  Laodicée;  nouvelles  trahisons  des 
Grecs.  —  Départ  de  Louis  VU  pour  Au- 
tloche;  inhospilalité  el  ruine  de  Satalle, 
534-536.  —  Assemblée  générale  à  Plolé- 
maVs;  les  Chrétiens  mettent  le  siège  de- 
vant Damas,  mais  le  lèvent  bientôt  hon- 
teusement. Départ  de  Conrad  pour  l'Al- 
lemagne en  &  1 48  *  et  de  Louis  pour  la 
France  en  1149,  537-539.  —  Résultat 
général  de  la  seconde  croisade  :  1°  au 
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point  de  vue  temporel^0  au  point  de  vue 
spirituel,  pour  le  bien  moral  de  la  chré- 
tienté, 539-642.  —  Ce  qui  se  passe  entre 
la  seconde  et  la  troisième  croisade,  543- 
546. 

Troisième  croisade. 

Triste  étal  de  la  Palestine  et  du  royaume 
de  Jérusalem,  en  1 181  ;  progrès  de  Saladin. 
Beaudouin  IV  fait  demander  des  secours 
au  Pape  et  aux  rois  de  France  et  d'An- 
gleterre; généreux  efforts  d'Alexandre  III, 
XTI,  374,  375,  422-425.—  Saladin,  de- 
venu sultan  de  Damas  en  1182.  ordonne 
un  massacre  général  de  lous  les  Chrétiens, 
384.  —  L'état  des  Chrétiens  en  Palestine 
devient  encore  plus  alarmant;  ils  perdent 
la  bataille  de  Tibériade  contre  Saladin 
(1187).  Perte  de  la  vraie  Croix;  captivité 
du  roi  Lusignan,  429-433.  —  Ici  com- 
mence en  réalité  l'histoire  de  la  troisième 
croisade:  1°  Expédition  par  terre  de  Fré- 
déric Barberoussc  ;  bataille  d'Icône  ;  mort 
de  l'empereur  le  10  juin  1190,  xvi,  465- 
478.  —  2°  Expédition  par  mer  de  Phi- 
lippe- Auguste  et  de  Richard  Cceur  de  Lion; 
siège  de  Ptolémaïs  ou  St-Jean  d'Acre,  460- 
465,  478,  479.  —  Prise  de  Ptolémaïs 
par  les  Chrétiens  (l  3  juillet  1191);  485, 
486.  —  Les  Chrétiens  vont  de  Ptolé- 
maïs à  Joppé  ;  batailles  sans  cesse  re- 
naissantes; valeur  prodigieuse  de  Richard 
Coeur  de  Lion;  terreur  que  son  seul  nom 
inspire  aux  musulmans,  487-490.  —  Êlat 
des  Chrétiens  de  Palestine  à  la  fin  de  la 
troisième  croisade;  leurs  expéditions  heu- 
reuses de  1 195  à  1197,  526,527. 

Quatrième  croisade. 

Histoire  détaillée  de  la  quatrième  croi- 
sade. Prédications  de  Foulque  de  Neuilly, 
xvii,  152-156.  —  Les  Croisés  à  Venise, 
158-167.  —  Départ  de  la  Hotte,  prise  de 
Zara  (novembre  1202).  —  Dissensions  en- 
Ire  les  Croisés,  leur  marche  sur  Conslanti- 
nople  pour  rétablir  le  jeune  Alexis  dépos- 
sédé par  son  oncle  Alexis  l'Ange,  1 68-1 76. 
—  Arrivée  des  Croisés  devant  Constant! - 
nople^  fuite  de  l'usurpateur  Alexis.  Isaac 
l'Ange  est  rétabli  avec  son  fils  Alexis  le 
Jeune,  176-184.  —  Traité  d'Alexis  avec 
les  Croisés,  184-186.  —  Alexis  excité  par 
Murtzuphle  manque  de  parole  aux  Latins  ; 
puis  il  est  trahi  et  emprisonné  par  ce  même 
Murtiuphie  (25  janvier  1204);  règne  éphé- 
mère de  Nicolas  Canabus;  Murtzuphle  pro- 
clamé empereur;  ses  hostilités  contre  les 


Francafx  et  les  Vénitiens  qui  s'emparent  de 
Conslanlinople  le  12  avril  1204;  18G- 
200.  —  Beaudoin  de  Flandre  est  élu  em- 
pereur de  Constantinople  le  9  mai,  et  cou- 
ronné le  16  mai  1204,  200-204. 

Cinquième  croisade. 

Huile  du  pape  Innocent  pour  la  cin- 
quième croisade  (juin  1213).  Elle  est  prè- 
chée  en  France  par  Robert  de  Courson. 
xvii,  386-391.— André  de  Hongrie  d'une 
part,  fait  voile  pour  Chypre  ;  Guillaume 
de  Hollande,  d'un  autre  côté,  arrive  en 
Espagne  et  Tait  le  siège  d'AU-azar,  qui  est 
prise  sur  les  Maures  le  21  octobre  1217, 
400-462. -rSiégede  Damiette  par  les  Croi- 
sés (1218  et  1219),  471-474;  prise  de 
cette  ville  le  5  novembre  1219;  475.  — 
Malgré  les  généreux  efforts  d'Ilonorius  III 
qui  fait  prêcher  la  croisade  en  France,  en 
Allemagne  et  en  Italie,  les  retards  cou- 
pables de  Frédéric  II  forcent  les  Croisésde 
rendre  Damiette  (8  septembre  1221). 
649-651. 

Sixième  croisade. 

Histoire  de  la  sixième  croisade,  pre- 
mière de  saint  Louis  (1248-1250),  xvm, 
37  4-418.  —  Histoire  du  séjour  de  saint 
Louis  dans  la  Palestine.  11  y  apprend  la 
mort  de  sa  mère;  son  retour  en  France, 
516-525. 

Septième  croisade. 

Histoire  de  la  septième  croisade,  deuxième 
de  saint  Louis  (1270),  xvm,  076-605.  — 
Événements  qui  suivirent  la  mort  de  saint 
Louis;  siège  de  Tunis.  Traité  avec  les  mu- 
sulmans; départ  des  Français,  xix,  1-3.— 
Ce  qui  se  passe  dans  la  Terre-Sainte  depuis 
la  mort  de  Bohémond,  prince  d'Antioche, 
en  1275,  jusqu'à  la  prise  de  Ptolémaïs,  en 
1295,  par  les  infidèles  qui  sont  maîtres  de 
toute  la  Syrie.  Mort  du  dernier  patriarche 
de  Jérusalem;  la  Terre-Sainte  semble  à 
jamais  perdue,  xix,  307-320.— Que  l'état 
déplorable  de  la  France  et  de  l'Angle- 
terre au  quatorzième  et  au  quinzième 
siècle  a  pour  cause  l'oubli  des  croisades, 
XX,  254. 


En  dehors  de  ces  sept  grandes  croisa- 
des, il  en  est  d'autres  qui  méritent  d'être 
signalées.  Voici  les  plus  connues  : 

Croisade  coulre  ceux  des  Slaves  qui 
étaient  encore  païens(vers  1 1 48),  XV,  497 , 
498.  —  Croisade  d'Espagne;  prise  de  Lia- 
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bonne  eu  113",  par  les  croisés  Maliens, 
allemands  etc.  ;  résultais  de  cette  croisade. 
525.  526.  —  Croisade  des  enfants  en  1212, 
\mi.  38  4.  —  Expédition  de  Frédéric  II. 
Est-ce  vraiment  une  croisade.  Comment 
l'empereur  était  réellement  plus  musul- 
man que    chrétien,    xvm ,   31-43.  — 
Croisade  contre  les  Tartares  en  1205, 
675.  —  Croisade  en  Espagne  contre  les 
Mahométans  d'Afrique,  première  victoire 
remportée  par  Gonsalve  Martinez  en  1338, 
H.  252.  —  Le  pape  Benoît  XII  fait  pu- 
blier de  nouveau,  le  7  mars  1340,  la  croi- 
sade en  Espagne.  Le  20  juin  suivant,  se 
livre  contre  Albohacem  et  les  musulmans 
la  fameuse  bataille  de  Tarif,  où  les  deux  rois 
de  Castille  et  de  Portugal  sont  complète- 
ment vainqueurs,  XX,  252-254.  —  Croi- 
*ade  tentée  par  le  pape  Pie  II  avec  une 
incroyable  énergie;  il  meurt  au  moment 
de  la  voir  se  réaliser,  xxti,  290,  291. 

CROIX,  bols  sur  lequel  est  mort  Jé- 
au-Christ  pour  sauver  tous  les  hommes. 
—  Invention  de  la  sainte  croix,  vi,  255- 
257.  —  La  vraie  croix  tombe,  en  615,  au 
pouvoirdes  Perses  vainqueurs  de  l'Empire, 
X,  8.  —  Héraclius  la  reprend  sur  les 
Penea.  Exaltation  de  la  sainte  croix  ,  x, 
22.  —  De  la  croix  au  sens  figuré  :  il  faut 
porter  sa  croix  ;  doctrine  chrétienne  du 
renoncement  à  soi-même,  iv,  I  28. 

«  Iiomvi  I  L  (Thomas).  Il  propose  à 
Henri  VIII  de  se  déclarer  chef  de  l'Église 
anglicane,  xxm,  372,  373.  II  poursuit 
le  clergé  d'Angleterre  et  veut  le  forcer  à  re- 
connaître en  effet  le  roi  comme  chef  de 
l'Égllae,  37  4,  375.  —  Après  l'apostasie 
formelle  d'Henri  VIII,  Cromwell  devient 
>•  ii  \  ire-gérant,  son  vicaire  général  DOOI 
le  spirituel,  etc.,  xxiii,  385,  380.  — 
Exécution  de  Thomas  Cromwell,  le 
29  juillet  1540,  XXIII,  399. 

CROMWELL  (Olivier).  Hisloire  d'Oli- 
vier Cromwell  et  de  la  république  d'An- 
gleterre, xiv, 338-347. 

CROMWELL    (Richard),  xxv ,  317, 
348. 

CULTE. 

I.  DC  CULTE  EN  GÉNÉRAL. 

Quel  est  le  culte  que  Dieu  exige  de 
nous.  Réponse  de  saint  Paul  dans  s.,n 
épîtreaux  Hébreux,  iv,  413,  414.  —  Que 
les  mots  :  Rationabile  obtequitim  vestrutn, 
se  rapportent  au  culte  qu'il  faut  offrir 
à  Dieu.  —  11  faut  offrir  à  Dieu  sou  corps 
•  omujc  une  hostie  vivante,  iv,  375. 
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II.  LE  «  I  I  TE  AL  TgMI'S  DES  PATRlARcUE- 

JUSQtTA  MOÏSE. 

Adam,  premier  pontife  de  la  terre,  L 
61.  —  Dieu  enseigne  à  nos  premiers  pa- 
rents, au  sortir  de  l'Éden,  l'usage  et  h 
nature  des  sacrifices,  118.  —  Sacrifices  de 
CaTfn  et  d'Abel,  i,  121.  —  Pontificat  d'A- 
bel  et  de  Seth  après  lui,  qu'on  peut  con- 
sidérer comme  le  vicaire  du  Christ  dans 
l'Église  primitive,  127.  —Le  culte  public 
existe  dès  l'origine  du  inonde,  mais  c'est 
du  temps  d'Énos  qu'il  a  été  réglé,  i,  128. 

—  Pontificat  des  patriarches,  de  Seth,  el 
en  particulier  d'Hénoch,  qui  fat  prêtre, 
confesseur  i't  propliïle,  i.  128,  rji).  _ 
Pontificat  de  Melchisédech,  i,  189,  19u. 

—  La  première  chose  que  fait  Noé  en 
sortant  de  l'arche,  c'est  de  bâtir  un  autel 

et  d'offrir  un  sacrifice,  i,  145,  147.   

Abraham  élève  a  Sichem  un  autel  à  Jého- 
vah,  i,  187.  —  Isaac  élève  un  autel  à  Ber- 
sabée  et  y  invoque  le  nom  de  Jéhovah,  i, 
227.  —  Jacob  élève  h  Bethd  un  autel  au 
Seigneur,  i,  23*.  —  Jelhro,  prêtre  du 
vrai  Dieu;  ses  sacrifices,  i,  378. 

III.  LE  CCLTF.  DANS  LA  LOI  MOSAIQL'E. 

Du  culte  rendu  par  Moïse  j\  l'Éternel  au 
pied  du  Sinaï,  i,  120.  —  Construction 
du  tabernacle  dans  le  désert.  Description 
détaillée  de  ce  tabernacle  et  figures  qu'il 
exprime,  !,  436-439.  —  L'arche  d'alliance 
438.  —  Les  vêlements  sacrés,  le  ratio- 
nal.  la  tiare,  441.  —  Consécration  du 
grand  prêtre,  442.  —  Le  feu  sacré,  142. 

—  Ordinations  el  offices  des  prêtres,  4  42, 
4  i3.  —  De  l'unité  de  lieu  el  de  l'unité 
de  sacerdoce  dans  le  culte  de  l'ancienne 
loi,  i,  386.  —  Fêles  primitives  de  ce 
culte  :  la  P:\que,  la  Pentecôte,  la  Eêtcdcs 
Tabernacles,  387-389.  —  La  fête  de  l'ex- 
piation solennelle,  le  bouc  émissaire,  dif- 
férentes figures  de  Jésus-Christ,  389-391. 

—  Des  six  espèces  de  sacrifices  dans  l'an- 
cienne loi,  figuratives  de  celui  de  Jésus- 
Christ,  I,  384,  385.  —  Deautés  du  culte 
mosaïque,  i,  38'J.  —  Josué  bâtit  un  autel 
sur  le  mont  Hebal;  malédiclions  et  béné- 
dictions solennelles.  Promulgation  solen- 
nelle de  la  loi,  i,  512,  513.  —  La  maison 
de  Dieu  à  Silo,  depuis  Josué  jusqu'au 
grand  prêtre  HéU,  II,  20.  —  Affaire  de 
l'oratoire  et  des  dieux  de  Michas,  17-21. 

—  Culte  expiatoire  rendu  par  Samuel  à 
Jéhovah,  au  nom  de  tout  le  peuple,  II, 
79,  80.  —  L'obéissance  à  la  loi  vaut 
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mieux  que  les  sacrifices  et  le  culte  exté- 
rieur; paroles  de  Samuel  à  Sattl,  n,  100. 

—  David  transporte  à  Jérusalem  l'arche 
d'alliance  qui  était  restée  dans  la  maison 
d'Abinadab,  H,  105.  —  Entrée  solen- 
nelle de  l'arche  du  Seigneur  à  Jérusalem; 
psaumes  qui  se  rapporleut  à  celte  solen- 
nité, u,  105-170.  —  Description  du 
temple  de  Salomon,  il,  229-230.  —  Sa 
dédicace  solennelle  :  on  y  transporte  l'arche 
d'alliance.  Imposante  beauté  de  ce  culte, 
H,  230-235.  —  Après  la  séparation  des 
deux  royaumes  d'Israël  et  de  Juda,  Jéru- 
salém  demeure  le  centre  du  vrai  culte; 
unité  du  sacerdoce,  du  temple,  de  la 
loi,  n,  200,  267.  —  Lutte,  pendant 
toute  la  durée  de  la  séparation  des  deux 
royaumes,  eutre  le  culte  du  vrai  Dieu 
d'une  part,  et  de  l'autre  le  culte  de 
Baal  et  celui  des  veaux  d'or,  il,  livres 
xiv,  xvii,  surtout  le  livre  xiv.  —V.  aussi 
Ura(l,  Juda,  etc.  —  Jérémie  cache 
l'arrbe  d'alliance  pendant  la  captivité  de 
Babylone  et  annonce  la  renaissance  du 
culte,  m,  2,  3.  —  Edil  de  Cyrus  sur  le 
rétablissement  du  temple  ;  première  célé- 
bration de  la  fête  des  Tabernacles  après  le 
retour  de»  Juifs,  in,  70.  —  Inauguration 
solennelle  du  nouveau  temple,  7 1 .  —  V. 
Temple. 

IV.  LE  Cl' LTE  DANS  I.'aNTIOITTÉ,  EN 
DEHORS  DE  LA  JUDÉE» 

Chez  les  Chinois,  m,  155-157,  elc.  — 
Chez  les  Hindous,  170,  17  7  ,  100,  191. 

—  Cher  les  anciens  Perses,  109-202.  — 
En  Égyple,  205.  —  Du  culte  dù  aux 
dieux  d'après  Socrate,  m,  239,  2  40. 

V.  LE  CULTE  DANS  L'ÉGLISE  CATHOLIQUE 
DEPUIS  JÉSUS-CHKIST. 

Voici  trois  propositions  qui  résument 
l'histoire  du  niâte  divin  dans  les  premiers 
siècles  de  1  Église  :  1°  Les  Apôtres,  avant 
de  se  séparer  ,  ont  dû  régler  le  culte 
divin,  et  particulièrement  le  saint  sa- 
Criiice  de  la  messe;  2°  mais  on  n'a  pas 
écrit  de  suite  ces  liturgies  dans  les  diverses 
églises  ;  3°  quand  on  a  pensé  plus  tard  à 
les  écrire,  elles  se  sont  trouvées  différen- 
tes par  le  style,  mais  toutes  conformes  par 
le  fond,  tv,  419.  —  Liturgie  des  premiers 
chrétiens;  ht  fraction  du  pain,  281.  — 
Saint  Paul  invite  les  Colossiens  au  chant 
des  psaumes,  des  hymnes  et  des  cantiques 
spirituels,  404.  —  Il  règle  à  Corinthe  les 
parties  les  plus  importantes  du  culte  pu- 


blic, 37  3.  —  De  la  célébration  des  divin» 
mystères  par  saint  Paul  à  Troade,  382. 

—  Abrégé  de  toute  l'ancienne  liturgie 
dans  YApoloyie  de  saint  Justin,  v,  103, 
104 .  —  Beautés  du  culte  catholique;  fê- 
tes de  Dieu;  fêtes  de  la  Vierge;  fêtes  des 
Saints.  Combien  par  son  culte  le  christia- 
nisme apparaît  supérieur  a  toutes  les  phi- 
losophes, iv,  252-254.  —  La  confusion  des 
langues,  qui  a  commencé  à  Babel ,  cesse  dans 
l'Église  romaine,  qui  continue  à  travers  les 
siècles,  particulièrement  dans  son  culte, 
l'unification  des  langues  et  des  idées,  xiv, 
203.  —  Pourquoi  il  esl  nécessaire  que  la  lan- 
gue du  culte,» îa  langue  liturgique,  soit  par- 
tout uneel  là  même,  203,201.— Raisons  du 
culte  que  l'Église  rend  à  Marie,  iv,  15-17. 

—  Pour  te  détail  des  institutions  du  culte, 
fêles  diverses,  livres  liturgiques,  etc.,  V. 
liturgie.^ 

Cl'NÉGOXDE  (sainte),  femme  de  saint 
Henri,  xtil,  332,  333.  — Elle  entre  au 
couvent  de  Kaffuug,  et  y  prend  le  voile 
après  la  mort  de  saiul  Henri,  428.  —  Sa 
mort  en  1040;  429. 

CL'NÉGOXDE  (sainte),  fille  de  Béla, 
roi  de  Hongrie,  Clarisse  en  Pologne  avec 
ses  deux  sœurs  Hélène  et  Marguerite,  xx, 
50. 

Cl'NlBLRT  (saint) ,  évêque  de  Cologne, 
en  025,  X,  1  43. 

CUHIALES.  Leur  déplorable  condition 
dans  l'empire  romain.;  Constantin  leur 
défend  d'culrer  dans  le  clergé,  yi ,  241, 
242. 

Cl  SA  (le  cardinal  Nicolas  de),  astro- 
nome distingué  du  XVe  siècle,  XXII,  3,4. 

CUSTIXÊ,  XXVII,  553. 

CITI1BERT  (saint),  évêque  de  Lindis- 
farne  en  084,  x,  387,  388. 

CUTUBERT  (saint),  archevêque  de 
Cantorbéry  en  7 42,  XI,  2G-30. 

*  CITUÉENS,  m,  71,  72. 
*CYAXARE,  roi  des  Mèdes,  en  034.  11 

prend  Ninivc,  n,  427-428  —  Cyrus  lui 
laisse  le  gouvernement  de  l'empire;  faveur 
de  Dauiel,  m,  03. 

*  CYNIQUE  (école),  Antisthène,  Dio- 
gène,  m,  303,  304. 

CYPR1EN  (saint).  Sa  vie.  Sa  nais- 
sance ;  sa  conversion  en  240,  v,  417,  418. 
—Il  estéluévèque  deCarthage  (248),  419. 

—  Ses  vertus,  419,  420. — Persécution  de 
Décius.  Le  peuple  de  Cartilage  crie  :  Cy- 
prien  aux  lions!  436.  —  Cyprien  se  retire  ; 
ce  qu'il  écrit  de  sa  retraite  aux  chrétiens 
que  les  tortures  ne  font  pas  apostasler, 
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1-37.  —  Tableau  de  la  persécution  et  dû 
schisme  à  Carlhage.  Conduite  de  saint  Cy- 
prien,  437-150.  —  EnUH,  il  lient  un  con- 
cile à  Carthage  où  il  reconnaît  saint  Cor- 
neille t;t  excommunie  les  schismathpies  de 
Rome  et  de  Carlhage,  4M  -  t57. —  Sa  lutte 
aveel'héréilquePrivat,  l'éveque  schismati- 
que  Fortunal  et  Félicissime,  105.  40(5.  — Sa 
lettre  sur  ce  sujet  au  pape  saint  Corneille, 
400.  —  Bonté  dont  il  fait  preuve  dans  la 
réconciliation  des  laps,  407-  HlO.  —  Sa 
charité;  son  ièle  pour  la  rédemption  des 
captifs,  il!L  —  Queslion  «lu  baplème  des 
hérétiques;  nouveau  concile  h  Carlhage; 
erreurs  du  concile";  erreurs  de  saint  Cy- 
prien;  l'Église  romaine  fait  triompher  la 
\raie  doctrine;  rétractation  probable  de 
saint  Cyprien,  ifiA^ja^  —  Exilé  durant  la 
persécution  de  Valérien,  saint  Cyprien  re- 
vient à  Carlhage  et  distribue  tousses  biens 
aux  pauvres.  609.  —  Sa  fermeté  devant 
le  redoublement  de  la  persécution,  5 10. — ■ 
Nui  martvre  en  '2 s ,  .'il 0-51 3.  —  Se» 

è   ■ 

ouvrages.  Son  Traité  de  lu  vanité  des 
idoles,  V,  4 18.  —  Ses  trois  livres  Des 
témoignages,  lia  et  î  UL  —  Traité  de 
l'habit  et  de  la  conduite  des  Vierges,  4 1  0. 

—  Son  traité  De  Lapsis,  457 .  158.  — 
De  l'Unité  de  l'Église,  i 00-40,1.  —  Son 
livre  à  Domitieu  sur  la  cause  des  mal- 
heurs de  l'empire,  477 ,  4*  S.  —  Son  traité 
De  la  Mortalité,  470.  —  Son  livre  Des 
Bonnes  OEuvres  et  de  l'Aumône,  478.  — 
Son  Commentaire  sur  l'Oraison  dominicale, 
478.  —  Ses  lettres,  47  9-4  8 1>.—  Sa  lettre 
au  pape  saint  Etienne  sur  l'hérétique  Mar- 
cien  d'Arles, <le  la  secte  des  Novatiens.  4 Ml*. 
— Sa  lettre  touchant  les  évéques  Basilidccl 
Martial,  482-48  i.— Sa  lettre  àDonat,  UJL 

—  Sa  correspondance  avec  le  pape  saint 
Corneille,  4  00.  —  Ses  lettres  aux  neuf 
évèques  et  aux  autres  confesseurs  condam- 
nés aux  minesdurant  la  persécution  «le  Va- 
lérien,  50C,  507.  —  Sa  dernière  lettre 
avant  son  martyre,  5  KL 

«CYR  (saint),  fils  de  sainte  Julitte,  mar- 
tyrisé à  l'âge  de  trois  ans  (104),  vi,  8JL 

CYR  (saint)  d'Alexandrie;  son  martyre, 
vi,  130,'  LKL 

CYRÉNAI\}t'E  (école);  Aristippc,  ni, 

CYRIAQl'E,  successeur  de  Jean  le  Jeû- 
neur sur  le  siège  de  Constantinoplu,  en 
596.  11  usurpe  le  litre  d'évè(|ue  universel, 
mais  le  pape  saint  Grégoire  lui  résiste 
énergiquement,  ix,  455-157 . 

CYRILLE  (raint),  enfant,  martyr  à  Cé- 


CYR 

sarée  en  Cappadoce  '269),  v,  51 7,  5l8. 
CYRILLE  (sainï),  évèque  de  Jérusalem 

en  3'»0.  Abrégé  de  son  «qdscnpal  pendant 
lequel  Julien  l'Apostat  essave,  mais  en  \ain, 
de  reconstruire  le  temple  de  Jérusalem» 
Eclatant  miracle  qui  s'oppose  à  celle  re- 
construction j  preuves  historiques  de  ce  pro- 
dige, vi,  404,  iû5_  et  543-550.  —  Ou- 
vrages d«-  saint  Cyrille.  Analyse  «létailh',e  et 
extraits  de  ses  dix-huit  catéchèses  sur  le 
symbole.  387-399  ;  —  de  ses  cinq  catéchè- 
ses sur  les  sacrements  de  baplème ,  de 
confirmation  et  d'eucharistie,  399-40  \. 

CYRILLE  (saint),  évêque  d'Alexandrie 
en  4 12.  Sa  fermeté  contre  les  Novatiens. 
Comment  il  chasse  d'Alexandrie  tous  les 
Juifs,  vu,  486.  4S7.  —  Nommé  légat  du 
Saint-Siège  par  le  pape  Célestin ,  il  esl 
chargé  par  lui  de  présider  le  concile  gé- 
néral d'Ephèse,  vin,  21L  —  Saint  Cyrille 
est  le  grand  adversaire  de  Neslorius.  Sa 
première  lettre  contre  cet  hérétique,  26- 
2JL  —  Sa  seconde  lettre,  32-3  4.  —  Ses 
autres  lettres  à  l'empereur  Théodose  et  à  ses 
MetUt,  mais  surtout  au  pape  Célestin,  34- 
M.  —  li  notifie  a  Neslorius  le  jugement  du 
pape.  Ses  doute  anathèmes;  leur  Impor- 
tance dogmatique,  12-45. —  Apologie  par 
saint  Cyrille  de  ces  douze  anathèmes  qui 
sont  violemment  attaqués,  UL  — V.  aussi 
Chupitres  (les  trois).  —  Saint  Cyrille  pré- 
side en  cftet,  pour  le  pape,  le  concile  oecu- 
ménique d'Ephèse.  Condamnation  solen- 
nelle de  Neslorius;  fermeté  de  Cyrille,  49- 
8_I  passim.— Nouvelles  luttes,  après  le  con- 
cile d'Ephèse,  contre  Jean  d'Antioche  et 
son  parti  ;  les  éu^ques  «l'Orient  sont  di\i- 
6és  en  deux  camps  ;  on  a  recours  au  pape  ; 
réconciliation  de  Jean  et  de  Cyrille,  paix 
générale,  93-  103.  —  Mort  de  saint  Cy- 
rille, le  9  juin  Ait.  100.  —  Ses  ouvrages  ; 
énumération  de  ceux  qui  ont  élé  décou- 
verts par  le  cardinal  Maï.  Ce  qu'on  en 
peut  retirer  en  fau-ur  «les  dogmes  catho- 
Ihpies.  i  0  1-103. 

CYRILLE  (saint).  Frère  «le  saint  Mé- 
thodius,  il  travaille  avec  lui  vers  le  milieu 
du  neuvième  siècle  à  la  conversion  des 
Khazars  et  des  Moraves.  xn,  3.3,  3_L 

*  CYRl'S  (599-529),  roi  de  Perse  en 
530.  —  Cyrus  prédit  et  nommé  par  Isaïe, 
II,  3JLL— Prophétie  d'isaïc  sur  la  prise  de 
Babylone  par  ce  conquérant,  'ihih— Guerre 
de  Cyaxare  et  de  Cambyse  contre  Néri- 
glissor,  roi  de  Babylone.  Cyrus  commande 
l'armée  de  son  père,  m,  AL.  —  Conquêtes 
de  Cyrus,  ifL  —  Vision  de  Daniel  sur  la» 
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fin  de  l'empire  de  Cyrus  et  sur  celui  d'A- 
lexandre, 48-33.  —  Cyrus  vainc  Crésus, 
le  renferme  dans  Sardes,  s'empare  de  la 
ville  et  le  fait  prisonnier,  5A.  —  11  vient 
mettre  le  siège  devant  Babylone,  5JL  — 
Prise  de  cette  ville,  mort  de  Balthazar,  fin 
de  l'empire  babylonien,  .f».S-.ri8.  —  Apogée 
de  la  gloire  de  Cyrus  ;  étendue  de  son  em- 
pire, fii.  —  Il  en  laisse  le  gouvernement  à 
Cyaxare  ;  Daniel  est  un  des  princes  de  cet 
empire,  fiJL  —  Édit  de  Cyrus  sur  le  re- 
tour des  Juifs  et  le  rétablissement  du  tem- 
ple de  Jérusalem,  68_,  69_  —  Cyrus  prend 
cette  décision  à  la  lecture  d'IsaKe,  qui  l'a 
nommé  deux  cents  ans  par  avance,  6IL — 
Mort  de  Cyrus  en  529.  Comment  son  his- 
toire nous  est-elle  parvenue.  Que  les  ré- 
cits de  Xénophon,  deCtésias  et  d'Hérodote 
ne  se  ressemblent  pas.  —  Éloge  de  Cyrus  : 
il  csfune  figure  du  Christ,  90-92. 

D 

DADON  (saint),  archevêque  de  Rouen 
en  Cil,  x,  261L 

DADWELL,  XXVI,  551. 

DAGOBERT  L.  fils  de  Clotaire  H,  roi 
d' Australie,  puis  de  France.  Son  avène- 
ment en  628.  —  Ses  commencements  dé- 
sordonnés, x,  141.  —  Heureuse  influence 
de  saint  Eloi  et  de  saint  Oucn,  14  0-1 31. 
—  Rédaction  nouvelle  de  la  loi  salique  et 
des  lois  des  Rlpuaires,  des  Allemands  et 
des  Bavarois.  Influence  du  christianisme 
sur  cette  législation,  152-154.  —  Fin  du 
règne  de  Dagobert.  Sa  mort  le  LE  janvier 
638,  155;  1M, 

DAGOBERT  II  (saint),  roi  d'Austrasie 
en  67  4.  Sa  mort  en  679,  x.  313. 

dagobert  m,  roi  de  Neustrio  en 
711,  x,  18JL 

DA1A  (Maximtn).  V.  Maximin. 

DAD1BERT,  archevêque  de  Pise  en 
1088  ;  comment  il  fut  élu  patriarche  de 
Jérusalem.  —  Ses  prétentions  h  la  royauté 
à  la  mort  de  Godefroy  de  Bouillon,  xiv, 
647, 648.  —  Ses  démêlés  avec  Beaudoin  L 
xv,  1_2_ 

D  AL  Al  «LAMA  (le),  m,  182. 

DALMACE  (saint),  abbé  de  Constantl- 
nople  vers  4 an.  C'est  grâce  à  lui  que  l'em- 
pereur Théodose  se  décide  en  faveur  des 
catholiques  contre  les  Nestoriens,  vm,  8J 
et  suiv. 

DAMAS.  Cette  ville  célèbre  devient  sous 
Moaviah  le  siège  du  kalifat,  xi,  liL  V.  Ka- 
lifes,  Musulmans. 


DAMASE  l  (Kaint),  pape.  Ma  vie. 
Son  élection  en  3C6,  vu,  32.  —  Sédition 
et  exil  de  l'antipape  Ursin,  43_,  —  Fin  du 
schisme  d'Ursin,  grâce  à  l'énergie  de  Va- 
lenllnien,  42.  —  Conciles  à  Rome  au  com- 
mencement du  pontifical  de  Damase  ;  con- 
damnation d'Ursace et  de  Valent;  annula- 
tion de  tous  les  actes  du  concile  de  Rimi- 
ni,  42.  —  Lettres  du  pape  aux  évoques 
d'Orient  et  d'IHyric  contre  l'arianisme  , 
42.  4JL  —  Ses  lettres  à  saint  Athanase  qui 
sontVommuniquées à  saint  Basile,  48j  49_, 

—  et  à  Vital  qui  devint  peu  après  l'é- 
vêque  apollinariste  d'Anlioche,  113-1 1  h. 

—  Belle  époque  du  pontificat  de  Damasc  ; 
il  est  vraiment  le  centre  de  tout  l'univers 
chrétien,  lit. —  Damase  travaille  à  la  paix 
des  Églises  d'Orient,  mais  il  a  de  nouveau 
à  lutter  contre  l'antipape  Ursin,  1 39  — 
Il  réunit  un  concile  h  Rome  en  31  &. 
Règlement  sur  l'appel  au  pape  et  la  pri- 
mauté de  son  siège,  1 40,  141.  —  Reserit 
de  Gratien  portant  condamnation  contre 
quiconque  refuserait  de  se  présenter  au  tri- 
bunal des  évêques  et  surtout  à  celui  du 
pape,  141,  1 42.—  Saint  Daroase confirme 
le  concile  de  Constantinople  ;  témoignage 
de  Photius  au  sujet  de  cette  confirmation. 
1 60.  —  Concile  d'Aquilée  en  3JL7.  contre 
les  Ariens;  lettre  du  concile  aux  empereurs 
contre  l'antipape  Ursin,  168,  LfiiL  —  Le 
pape  convoque  de  nouveau  un  concile  à 
Rome  où  s'excusent  de  ne  pas  pouvoir  ve- 
nir les  Pères  du  concile  de  Constantinople, 
175-177.  —  Résultats  du  concile  de  Rome 
dont  malheureusement  on  n'a  pas  les  actes, 
181.  —  Lettre  du  pape  aux  évêques  d'O- 
rient qu'il  appelle  ses  fils.  Autorité  de 
cette  lettre,  18T,  l&L  —  C'est  à  l'insti- 
gation de  Damase  que  saint  Jérôme  entre- 
prend ses  grands  travaux  sur  la  sainte 
Écriture,  185.  L81L  —  Mort  de  saint  Da- 
mase le  Li  décembre  384,  204.  —  Ses 
ouvrage».  Ses  lettres  dont  un  certain 
nombre  ont  été  citées  plus  haut  ;  ses  petits 
poëmes,  ses  décrétâtes,  204. 

DAMASE  II,  pape,  depuis  le  Lî  juil- 
let 1048  jusqu'au  8  août  de  la  même  an- 
née, xiii,  509. 

DAMES  DE  LA  CHARITÉ,  instituées 
par  saint  Vincent  de  Paul  en  1634,  pour 
la  visite  des  malades  dans  l'Hôtel-Dieu  de 
Paris,  xxv,  321-328. 

DAMIEN  (saint)  et  saint  COSME ,  vi, 
2_L 

DAMIEN  (saint  Pierre).  V.  Pierre  Da- 

wh'ck. 


DAN  —  117  —  DAN 


DAM1ENS.  Son  attentat  en  1757  sur  la 
personne  de  Loais  XV.  11  y  est  poussé  par 
les  discours  qu'il  a  entendus  au  parlement, 
\xvii,  17  5-177. 

DAKDOLO  (Henri),  doge  de  Venise  en 
1201.  Histoire  abrégée  de  la  quatrième 
croisade  ;  part  qu'il  y  prend  avec  les  Vé- 
nitiens; prise  de  Couslantinople  en  1204, 
xvii,  166-205. 

DA>E3IARK.  Il  est  évaugélisé  au  com- 
mencement du  neuvième  siècle  (\ers  821) 
par  Ebbon,  archevêque  de  Reims,  xi,  127. 

—  Conversion,  en  82C,  du  roi  Harold  I, 
il.  483.  —  Apostolat  de  saint  Anscaire 
*ous  le  règne  d'Éric  1  (850-854),  xi,  483- 
♦  86,  et  xil,  65,  66.  —  Grande  révolu- 
lion  au  Danemark.  Lutte  entre  Éric  et 
son  neveu  Guturn.  Mort  d'Eric  I,  XII,  68, 
«9.  —  Avènement  d'Éric  II  en  854;  ses 
relations  avec  le  Saint-Siège,  xn,  19G.  — 
Harold  II,  roi  de  Danemark  en  930  ,  re- 
çoit le  baptême  en  948.  Suen  ou  Suénon  I, 
son  fils,  qui  lui  succède  en  980,  persécute 
le*  chréliens.  Éric,  roi  de  Suède,  envahit 
le  Danemark;  défaite  de  Suénon,  xtll, 
190,  191.  —  Règnes  glorieux  de  Canut  le 
Grand  (1014-1036),  de  Canut  II  (1030- 
1045)  etdeMagnus  (1045-1049).  —  Mis- 
sion du  Danemark  sous  le  règne  de  Sué- 
non 11  (1049-107  4).  Adalbert,  archevêque 
de  Brème  en  1043,  y  travaille  avec  ar- 
deur ;  premier  concile  des  évêques  danois 
àSle*wig(1070),XIV,  162,  163.  —  Abrégé 
du  règne  de  Suénon  II,  xiv,  209,  210. 

-  Harold  III,  roi  de  1074  à  1080.  — 
Règne  de  saint  Canut  111,  petit-neveu  de 
Canut  le  Grand;  sa  mort  en  1081,  xiv, 
?04-209.  —  Règne  d'Olaus  (1085-1095), 
et  d'Éric  III,  dit  le  Bon  (1095-1102), 
xiv,  626.  —  Le  Danemark  sous  Harold  IV, 
de  1102  à  1135;  Éric  IV,  de  1135  à 
1139  ;  Éric  V,  de  1139  à  1147;  Canut  IV, 
de  1147  à  1155,  XV,  499-501.  —  Après 
les  règnes  de  Suénon  III  (1  155-1  157),  de 
Waldemar  I  (1157-1185)  et  de  Canut  V 
(1185-1202),  viennent  ceux  de  Walde- 
mar 11,  mort  en  1241  ;  d'Éric  VI  (1241- 
1249)  ;  d'Abel  (1250-1252);  de  Christo- 
phe (1252),  xviii,  626,  627.—  Règne  de 
Christophe,  624,  625,  627,  628;  et  d'É- 
ric VII  (1259-1286),  628-630.  —  Diffé- 
rend de  ces  deux  rois  avec  l'archevêque  de 
Lundcn,  627-630.  —  Suilc  des  rois  de 
Danemark  jusqu'à  la  fin  du  quatorzième 
siècle  :  Éric  VIII  (1286-1321);  Christo- 
phe 11(1321-1 333)  ;  Waldemar  111  (1333- 
137  5);  Olaus  II  (1375-1387)  ,  Marguerite 


(138?- 14 12).— Le  royaume  de  Danemark, 
au  quatorzième  siècle,  appartient  à  l'Église 
romaine  et  lui  paye  tribut,  xx,  250.  — 
Suite  des  rois  de  Danemark  au  quinzième 
siècle  :  Éric  IX  (1 4 12-1 4  45)  ;  Christophe  III 
(1  445-1448);  Christiern  1  (1448-1481); 
Jean  (1 181-1513),  xxu  ,  2.  —  Règne  de 
Christiern  II,  surnommé  le  Néron  du  Nord 
(1513-1523)  ;  de  Frédéric  I  (1523-153  4), 
et  de  Christiern  III  (1534-1559).  Histoire 
de  l'introduction  du  protestantisme  en  Da- 
nemark (1526-1533),  xxill,  294-296.— 
Voici  maintenant  la  suite  des  rois  de  Dane- 
mark depuis  la  seconde  moitié  du  seizième 
siècle  :  nous  la  donnons  ici ,  bien  qu'il  en 
soit  peu  question  dans  Y  Histoire  de  l'Église. 
Frédéric  II  (1559-1588);  Christiern  IV 
(1588-1648).  V.  Trente  ans  (Guerre  de): 
période  danoise.  —  Frédéric  III  (1648- 
1670)  ;  Christiern  V  (1670-1099);  Frédé- 
ric IV  (  1 699-1 7  3G);  Christiern  VI  (1736- 
1 7  46);  Frédéric  V  (17  46-1706)  ;  —  Chris- 
tiern VII  (17  66- 1808)  ;  Frédéric  M  (  1 808- 
1848);  Christiern  VIII,  depuis  1848, 
xxviii,  7. 

'  DANIEL,  un  des  quatre  grands  pro- 
plièles. 

I.  Sa  vie. 

Ses  commencements  à  la  cour  de  Na- 
buchodonosor,  il,  460.  —  Sa  faveur, 
461.—  Histoirede  Suzanne,  461-463.  — 
Règne  de  Nabuchodonosor  le  Grand,  464. 

—  Comment  le  songe  de  ce  roi  est  deviné 
et  expliqué  par  Daniel  :  les  quatre  grands 
empires  et  celui  du  Christ,  465-467.  — 
Daniel  explique  à  Nabuchodonosor  le  songe 
de  l'arbre  abattu,  m,  34.  —  Les  prêtres 
de  Bel  confondus  par  Daniel  sous  le  règne 
d'Évilmerodach,  39.— Daniel, dans  la  fosse 
aux  lions,  40,  41.  —  Prise  de  Babylono 
par  Cyrus.  Daniel  expliquo  le  Mani  Thecet 
Pharès.  Mort  de  Ballhaza*  m,  55-59.  — 
Daniel  est  un  des  trois  princes  chargés  de 
gouverner  l'empire  de  Cyrus,  63.  —  Ce- 
pendant, à  cause  de  sa  foi,  il  est  encore 
jeté  dans  la  fosse  aux  lions,  où  l'ange  du 
Seigneur  vient  encore  le  sauver,  63,  64. 

—  Edit  de  Darius  le  Mède  pour  faire  ado- 
rer partout  le  Dieu  de  Daniel,  le  vrai 
Dieu,  64,  65.  —  Prière  de  Daniel  pour  ses 
frères  toujours  captifs,  65.  —  Part  qu'il 
prend  à  l'édit  de  Cyrus  sur  le  retour  de*» 
Juifs,  68.  —  Mort  de  Daniel,  coniidcnl  d 
Dieu  et  des  rois,  prophète  de  l'histoire 
universelle.  Son  éloge,  90.  —  Iniluence 


Digitized  by  Google 


DAN  —  148 


DAV 


qu'il  a  pu  avoir  sur  le*  philosephies  de 
l'Orient  et  de  la  Grèce,  00. 

■I.  Prophétie*  de  IMalel. 

I.  Sur  le  Christ.  —  Grande  révélation 
faite  au  prophète  sur  l'époque  préfixe  de 
la  venue  du  Messie.  Les  soixante  et  dix 
semaines,  m,  6C,  67.  —  Preuves  de  la 
vérité  de  eette  révélation  prophétique, 
67,  68. 

II.  Sur  l'Église,  qui  est  le  rotacme 
du  Christ.  —  Le  songe  prophétique  de  la 
statue  expliqué  par  Daniel.  Comment  ce 
songe  renfermait  en  réalité  toute  l'histoire 
future  du  monde,  H,  468-470.  —  Vision 
de  Daniel  sur  les  quatre  grands  empires  ; 
explication  détaillée  de  cette  vision,  m, 
42-48.  —  Comment  cette  prophétie  a-t- 
elle  été  accomplie?  Les  quatre  grands  em- 
pires font  place  h  l'empire  du  Christ.  A 
l'empire  romain  succèdent  dix  royaumes 
formés  de  ses  débris.  Destinées  de  ces 
royaumes  toujours  en  rapport  avec  les  vues 
prophétiques  de  Daniel,  xxvm,  1-6. 

III.  Sir  l'empire  des  Perses,  m,  48 
et  suiv.  ;  72  et  suiv. 

IV.  Sor  l'empire  d'Alexandre  et  les 

ROYAUMES   QUI    DEVAIENT    ES    SORTIR,  III, 

48-53;  72-87.  —  Daniel  prédit  avec  tant 
de  précision  la  chute  de  l'empire  des  Per- 
ses et  l'avènement  de  celui  des  Grecs , 
qu'Alexandre  paraît  véritablement  exécu- 
ter le  plan  de  campagne  du  prophète,  360, 
36  t.  —  Réalisation  des  prophéties  de  Da- 
niel dans  l'histoire  des  Ptolémées  et  des 
Séleucides,  404  et  suiv. 

V.  Sur  l'empire  romain,  m,  467-469. 
—  Réalisation  de  ces  prophéties,  469-472. 

VI.  Sur  la  fin  du  monde,  m,  87-90. 

VII.  Authenticité  des  prophéties  de 
Daniel.  Elles  sont  si  claires  qu'on  les  a 
prétendues  faites  après  coup.  Fausseté  de 
cette  allégation,  m,  86,  87. 

DANIEL  (saint),  martyr  durant  la  se- 
conde persécution  de  Sapor,  vi,  364. 

DANIEL  (saint)  Stylite.  Ses  commen- 
cements en  465,  sa  mort  en  490,  vm, 
332-335. 

DANIEL  (saint),  évèque  de  Bangor  au 
commencement  du  sixième  siècle,  ix,  24. 

DANOIS.  Leurs  invasions,  particulière- 
ment en  Angleterre,  depuis  le  règne  d'É- 
theiulfe.  au  neuvième  siècle,  jusqu'au  rè- 
gne d'Ëthelred,  au  oniième,  m,  397-400  ; 
xm,  346,  347. —  Pour  leurs  autres  in- 
vasions, V.  Normands,  Quant  au  pays  qui 
a  gardé  leur  nom.  V  Danemark. 


DANTK  AL1GUIK1U.  Son  Enfer,  XX, 
157-160;  —  son  Purgatoire,  160-162; 

—  son  ParadU,  162-170. 
DANTON,  XXVII,  547,  548. 

*  DARIUS  LE  MÈDK.  C'est  sans  doute 
le  nom  que  prit  Cyaxarc  après  la  mort  de 
son  père  Astyagc,  m,  63.  —  Son  édit  pour 
faire  adorer  partout  le  Dieu  de  Daniel,  le 
vrai  Dieu,  64,  65. 

*  DARIUS,  flls  d'Hystaspe.  Son  avé- 
nément,  m,  93.  —  Il  permet  qu'on  tra- 
vaille à  la  construction  du  temple  de  Jéru- 
salem, m,  100-102.  —  Sa  mort,  m, 
105. 

DARVANDS.  C'est  ainsi  que  les  an- 
ciens Perses  appelaient  les  mauvais  anges, 
III,  197. 

DATIF  (saint)  d'Abiline,  martyrisé  à 
Carthage  avec  quarante  autre*  chrétiens, 
(304),  vi,  52,  53. 

DAUSAS  fsaint),  évèque  martyr  du- 
rant la  persécution  de  Sapor,  vu,  8. 

*  DAVID.  Le  plus  jeune  des  flls  d'Isaï 
de  Bethléem.  11  est  sacré  par  Samuel,  il, 
109.  —  SaUl  le  fait  venir  pour  chasser 
avec  son  cinnor  le  mauvais  esprit  dont 
il  est  agité,  110.  —  David,  vaiuqueur  do 
Goliath,  il,  112,  113.  —  Défaite  des 
Philistins,  113.  —  Premiers  psaumes, 
i  15.  —  SaUl  commence  à  jalouser  David, 
116.  —  Il  lui  donne  en  mariage  sa  0 lie 
Michol,  1 17.— Nouveau  triomphe  de  David 
sur  les  Philistins.  Attentais  de  SaUl  contre 
lui,  116-118.  —  David  poursuivi  par 
SaUl.  —  Mort  du  grand  prêtre  Achimélec 
qui  lui  était  venu  en  aide.— Nouvelle  défaite 
des  Philistins.  —  Amitié  de  Jonathas, 
11,  122-128.  — Psaumes  composés  durant 
cette  persécution  de  SaUl,  128-130  ;  13 1, 
132  ;  134.  —  Magnaniniité^de  David  qui, 
pouvant  tuer  le  roi  son  persécuteur,  lui 
sauve  la  vie,  133.  —  SaUl  une  seconde 
fois  épargné  par  David,  138.  —  David  à 
Siceleg,  chez  Akis,  roi  de  Geth,  140,  141. 

—  Campagnes  victorieuses  du  llls  d'l*aï 
contre  les  Amalécitea,  n ,  140-145.  — 
David  apprend  la  mort  de  SaUl  et  de 
Jonathas  ;  sa  profonde  douleur  et  ses  la- 
mentations, 147,1  49.  —  Parallèle  delà 
politique  de  SaUl  avec  celle  de  David,  150, 
151. — David  à  Héhron  ;  la  tribu  deJudale 
fait  roi,  (1054);  mais  les  autres  tribus  re- 
connaissent Isboseth,  (ils  de  SaUl,  u,  152, 
153.  —  Véritables  droits  de  David  à  la 
succession  de  SaUl.  Lutte  contre  Isboseth, 
victoire  de  David,  1 53-1 55.  —  Abner,  seul 
«outien  véritable  d  lsboseth,  passe  à  David  ; 
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il  eêt  assassiné  par  Joab,  1M,  —  David 

fleure  Aboer  et  venge  la  mort  d  Isboseth. 
lâchement  assessiné,  157,  i  5H.  —  H  est  re- 
connu roi  par  tout  Israël;  toutes  les  con- 
ditions d'une  royauté  légitime  se  trouvent 
en  Ia  sienne,  n,  1 59.  — Psaumes  (jui  ont 
trait  à  cette  inauguration  solennelle  de  la 
fuMLité  de  David,  1 00,  101.  —  Prise  par 
Jidl*  de  la  citadelle  de  Jérusalem  qui  appar- 
tenait encore  au\  Jébuséens.  Jérusalem  de- 
vient la  capitale  du  royaume,  lu'-?.  —  Nou- 
> *-tles  v ii'loires sur  les  Philistins,  1 03,  10  4. 

—  David  transporte  à  Jérusalem  l'arche  d'al- 
liance qui  était  restée  dans  la  maison  d'Ahi- 
nadab,  1  0 5 ■  —  Kulrée  solennelle  de  l'arche 
du  Seigneur  à  Jérusalem.  Psaumes  qui  ne 
rapportent  à  cette  «solennité,  n.  105- 1  70. 

—  David  veut  bâtir  le  temple;  la  coiis- 
Iruction  en  est  réservée  à  Salomon,  1 7 0. 

—  Salomon,  ligure  de  Jésus-Christ,  17  0- 
1 7  a.  —  Victoires  sur  les  Philistins,  les 
Moahites,  les  Syriens  de  Rohab,  de  Soba 
il  de  Damas,  le*  Ainalécilcs,  les  lduméens 
et  le»  Ammonites,  17  8-182.  —  Apogée 
de  la  gloire  de  David  et  de  la  prospérité 
de  m>o  royaume,  1 S  2 .  —  Hoi  ries  de  ce 
ru\aunie  ,  205.  —  David  adultère  et 
meurtrier.  —  Son  châtiment,  182.  — 
Naissance  de  Salomon  ;  pénitence  de  Da- 
vid, i  8  \ .  —  Guerre  contre  Absulorn  ;  ex- 
ploit* de  Joab,  f  85 -11)4.  —  Révolte  des 
onz  :  tribus,  I9Î-I90.  —  Da\id  l'ail  le  dé- 
nombrement du  peuple  sans  l'ordre  de 
Dieu  ;  la  peste  dans  Israël,  1  98 ,  1  9 9 .  — 
Fin  du  règne  de  David;  intrigues  d'Ado- 
nias  ;  Salomon  désigné  comme  le  succes- 
seur de  son  père,  1  99-202.  —  Dernières 
parole*  de  David  à  son  peuple  ;  il  parle 
du  temple  qui  sera  bâti  par  Salomon, 
202,  203.  —  Derniers  conseils  de  David 
à  son  lïls  ;  dernières  prières  du  vieux  roi  : 
couronnement  de  Salomon,  203,  '20 -i.  — 
Mort  de  David  (101  i 20-1.  —  Kloge  de 
David.  II  est  le  modèle  des  rois,  des  guer- 
riers, des  pénitents  ;  c'est  un  grand  saint, 
un  grand  philosophe,  un  grand  p  nie, 
'203.  —  Éclatante  poésie  des  psaumes  ;  ils 
sont  l'évangile  prophétique  de  Jésus-Christ , 
207-213. 

DAVID  (saint),  arclicvèque,  et  patron  du 
pays  de  Galle»,  IX,  22,  23. 

DAVID  de  Dinan ,  hérétique  au  trei- 
zième siècle,  xvu,  397,  399. 

*  DEBO&A ,  juge  et  prophétesse  eu 
Israël  (1245);  sa  victoire  sur  Sisara  ;  soit 
•  antique,  n,  21-31. 

DÉCALOGUF.  Comment  il  fui  promul- 


gué »ur  le  Sinaï,  ^  382.  —  Ce  décalogue 

que  nos  petits  entants  savent  par  caur  eût 
ra\i  d'admiration  Soerate  et  Platon  ;  c'est 
le  résumé  de  toute  lu  morale,  iv,  252. 

DÉÇUS,  empereur  de  làiï  â  251 ,  v, 
230.  —  Sa  persécution  contre  1  Eglise, 
4  20-429.^ 

DÉCI\LTALi:S.  —  PltlN»  il'.vLEs  ail.l  |.<  - 
TtONS  l»L  hKCHKTAl.KS.  —  Recueil  de  Den\s 
le  Petit,  (530),  x\i.  Un  —  Colicelinn  d' Ai- 
bon  de  Kleitn  (dixième  siècle),  mu,  291- 
295.  —  Décret  de  Gralieu  (liât),  \vr,  1^ 

—  Des,  collections  du  treizième  siècle  et  en 
particulier  de  celles  de  Rernardo  Ralbo,  de 
Galois  de  Vol  terre,  de  Bernard  le  Grand, 
du  pape  Innocent  et  de  Tanercde.  —  De 
celle  que  Grégoire  IX  l'ail  composer  pour 
Raymond  de  Pegnal'ort  ;  elle  est  divisée  en 
eiut|  livres,  XMU.  312,  313.  —  Le  Se.rte 
publié  par  lîonitâee  VIII  (1299),  MX,  350. 

—  Les  Clémentines,  xix,  54  4.  —  V. 
Canon  (droit)  et  l'article  suivant. 

DÉCHLTALES  (fausses). A  quelle  époque 
cette  collection  a-t-elle  été  composée,  m, 
3J5j  et  xiu,  2  2  I .  — Kn  quoi  cunsiste-l-elle. 
Qu'elle  n'a  jamais  été  l'ormellemeut  ap- 
prouvée par  l'Kglise,  M,  3l(i.  —  Discus- 
sion contre  Fleuiy  sur  les  fausses  déeré- 
lales  ;  elles  sont  tinsses  parla  date  cl  le  nom 
qu'elles  portfiit,  elles  ne  le  sofit  pas  \>tntr  te 
Jonti  </e>  choses,  XXI,  17-19.  —  Sout-cc 
les  fausses  ilétrélales  qui  sont,  comme  le 
pense  Klein  v ,  le  rondement  du  pouvoir  des 
papes,  \j.  310.  —  Celle  laineuse-  collec- 
tion n'est,  suivant  Mo-hler,  qu'un  manuel 
de  théologie  en  forme  de  Ici  1res  sous  le 
nom  des  divers  papes  des  trois  premiers 
siècles,  mu,  220.  —  Jusqu'à  l' invention  de 
l'imprimerie,  les  fausses  dérréluies  ont 
complètement  été  inconnues  eu  Kspagne,  \. 
LOJL 

DÉIE.XSEVRS.  Qu'appelle- 1  -  on  ,  au 
sixième  siècle,  les  défenseurs  de  l'Kglise 
romaine,  ix,  38  i ,  38  5. 

ÎU  GK.XII  \HU  (le  Hicnheureux),  soli- 
taire en  Allemagne,  XX.  4 5 . 

DÉLATEl'US.  Sous  les  empereurs 
païens,  ils  sont  innombrables.  Quand  le 
christianisme  domine,  il  n'y  en  a  plus, 
vu,  i  "  . 

DLLI'IIIN  (sain!),  évéque  de  Lycn  eu 
057  ,  \,  280,  28  7. 

DF.LI'IIIXK  (sainte),  comtesse  de  Sa- 
bran  (1305);  sa  sainte  vie  dans  le  ma- 
riage, x\,  2  5-30. 

'  DÉLUGE.  État  de  la  terre  avant  le 
déluge;  les  enfants  de  Dieu  et  les  enfants 
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de  l'homme,  if  133,  134.  —  Alliance* 
des  enfants  de  Dieu  avec  les  enfants  de 
l'homme,  i,  133-135.  —  Corruption  uni- 
verselle, 135.  — Menaces  de  Dieu,  incré- 
dulité des  hommes,  135.  —  Les  géants, 
136.  —  Arrêt  de  mort  contre  toutes  tes 
créatures  qui  couvraient  la  face  de  la 
terre,  excepté  Noé  et  sa  famille,  138. 

—  L'arche,  139.  —  Le  déluge  (2348), 
140,  141. —  Gomment  l'expliquer  physi- 
quement ,141.  —  Si  tous  ceux  qui  ont 
péri  par  le  déluge  ont  été  damné*,  142- 
14  4.  —  Le  déluge  est  la  figure  du  bap- 
tême, 443.  —  Fin  du  déluge;  sacrifice 
de  Noé,  145.  —  Assurances  contre  un 
nouveau  déluge,  î.  147,  148.  —  Que  l'his- 
toire du  déluge  se  retrouve,  plus  ou  moins 
altérée,  dans  les  traditions  de  tous  les 
peuples;  preuves  nombreuses,  151-164. 

—  Ce  qu'on  lit  à  ce  sujet  dans  les  livres 
sacres  des  Hindous,  m,  17  4. —Concor- 
dance entre  toutes  ces  traditions  pour  l'é- 
poque du  déluge,  î,  164.  —  Autres 
preuves  du  déluge  tirées  de  la  géologie  et 
de  l'archéologie  ;  conclusions  de  Cuvier, 
i,  104-167. 

DÉMÉTRIADE  (sainte) ,  vierge  ro- 
maine du  cinquième  siècle,  vil,  478, 
479. 

*  DÉMÉTRIUS  DE  PIIALÈRE ,  III  , 

376.  —  H  est  le  promoteur  de  la  version 
des  Septante,  384. 

*  DÉMÉTRIUS  SOTER ,  roi  de  Sy- 
rie, m,  441-454. 

'  DÉMÉTRIUS  NICANOR,  roi  de  Sy- 
rie, m,  455-464. 

DÉMÉTRIUS  DE  LAMPE.  Ses  erreurs 
sur  ces^paroles  :  «  le  Père  est  plus  grand 
que  moi  »  sont  condamnées  au  concile  de 
Constantinople,  en  1l66,xvi,  193-196. 

DÉMÉTRIUS,  roi  des  Russes  ;  son  fils 
vient  à  Rome  en  1075  et  demande  à  Gré- 
goire VII  de  tenir  de  la  main  du  pape  le 
royaume  de  ses  pères,  xiv,  194. 

DÉMONS.  Histoire  du  démon  dans  ses 
rapports  avec  les  hommes,  et  de  ses  ef- 
forts pour  les  détourner  de  Dieu,  h,  253- 
257.  —  Du  rôle  des  démons  clans  le  dé- 
veloppement de  l'idolâtrie,  h,  253-261. — 
Les  démons  n'ont  pu  faire  que  le  vrai  Dieu 
ne  fût  connu  partout  et  toujours,  même 
de*  idolâtres,  il,  260,  261.  —  Le  démon 
d>!  Socrate,  m,  253,  254.  —  V.  Anges. 

DENDERAH.  Du  zodiaque  de  ce  nom 
et  de  sa  prétendue  antiquité,  i,  265  et 
357. 

DENTEL1N  (saint),  x,  278. 


DENTS. 

I.  ftalaU  de  ce  mm, 

DENTS  L'ARÉOPAGITE  (saint).  Hn 
Tle.  Saint  Denys  l'Aréopagite  est-il  le 
même  personnage  que  saint  Denys,  premier 
évêque  de  Paris.  Objections  à  la  doctrine 
romaine;  réponses  à  ces  objections,  v,  35- 
38.  —  Ses  ouvrage».  Sont-ils  au- 
thentiques? Raisons  pour,  raisons  contre; 
conclusion,  v,  38-42  et  57.  —  Historique 
de  ces  ouvrages,  42-45.  —  Leur  analyse 
rapide  :  1°  Le  livre  des  noms  divins,  45-48; 

—  2°  la  Théologie  symbolique,  48  et  49; 

—  3°  la  Théologie  mystique,  49;  —  4°  la 
Hiérarchie  céleste,  49-54.  —  5°  la  Hiérar- 
chie ecclésiastique,  54-56. 

DENTS  (saint),  premier  évêque  de  Paris, 
le  même  que  le  précédent.  Il  est  envoyé 
en  France  parlepapesaintClément,  disciple 
de  saint  Pierre,  V,  422.  —  Son  martyre, 
v,  516.  —  Que  la  mission  du  premier  évê- 
que de  Paris  remonte  véritablement  au  pre- 
mier siècle,  iv,  487,  488.  —  Usuard,  dans 
son  Martyrologe,  distingue  deux  saints  De- 
nys, l'Aréopagite  et  celui  de  Paris,  xil, 
236.  —  Célèbre  ouvrage  de  l'abbé  Hil- 
duin,  au  neuvième  siècle,  pour  prouver 
que  saint  Denys,  évêque  de  Paris,  est  le 
môme  que  saint  Denys,  l'Aréopagite.  — 
Que  les  écrits  attribués  à  ce  saint  sont  réel- 
lement de  lui,  XI,  548,  549. 

DENTS  (saint),  évêque  de  Corlnthe  en 
167.  —  Ses  lettres  aux  Lacédémoniens, 
aux  Athéniens,  aux  Gortyniens,  aux  fidèles 
de  Nicomédie,  à  ceux  du  Pont,  à  ceux  de 
Gnosse  en  Crète,  à  l'Église  de  Rome ,  à 
Chrysophore,  v,  153-156. 

DENTS  (saint),  évêque  d'Alexandrie 
en  247,  disciple  et  ami  d'Origène.  Sa 
tle.  Il  est  emprisonné  pendant  la  persé- 
cution de  Décius  et  délivré  par  les  siens, 
v,  427-428.  —  Il  écrit  à  Fabien  d'Antio- 
che  contre  l'hérésie  des  Novatiens,  vi, 
463,  464.  —  Sa  lettre  au  pape  saint 
Étiennc  I  sur  la  fin  du  schisme  de  Nova- 
tien,  v,  484.  —  Son  exil  durant  la  persé- 
cution de  Valérien;  conversions  qu'il  opère; 
ses  lettres  au  pape  saint  Sixte  11,  v,  503- 
506.  —  Quelques  fidèles  se  plaignent  de 
ce  qu'il  ne  s'éloigne  pas  assez  visiblement 
de  l'hérésie  sabellienne,  v,  529,  530.  — 
Sa  justification,  531.  —  Sa  mort  en  264, 
540.  —  Ses  ouvrage».  Son  Apologie 
en  trois  livres  contre  ceux  qui  l'accusaient 
de  sabellianisme,  V,  531.  —  Ses  livres 
contre  les  Millénaires,  532.  —  Sa  réfuta- 
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tion  de  Paul  de  Samosate,  v,  536.  537. 

—  Ses  lettres  (Y.  plus  haut). 
DENYS  (salut).  Pape  de  259  à  2G9,  v. 

521,  542. 

II.  Dlven. 

DENTS  le  Petit,  moine.  Son  Recueil 
de  canons  (530),  ses  traductions,  etc.  Il 
est  l'auteur  de  l'ère  de  l'Incarnation  , 
iï,  110,  lit. 

DOfYS,  roi  de  Portugal.  11  succède,  en 
1279,  à  Alphonse  III,  repare  les  lorts  de 
son  père  envers  l'Église  et  fait  lever  l'ex- 
communication que  celui-ci  avait  attirée 
sur  le  royaume,  xix,  290,  291. 

DENYS  le  Chartreux,  mort  en  1471, 
ïllî,  478-480. 

DENYSE  (sainte),  vierge  et  martyre  ; 
son  courage,  sa  mort  en  250,  v,  430, 
431. 

DEOGRAT1AS  (saint),  évêque  de  Car- 
tbage  en  454.  Son  dévouement  pour  les 
Romains  captifs,  vin,  295. 

DESCARTES  (René).  Sa  *ie(1596- 
1C50).  —  Se*  oavragres.  Le  Traité  du 
monde;  —  les  Principes  de  philosophie; 

—  les  Méditations  ;  —  les  Réponses  aux  ob- 
jections. —  Examen  de  son  doute  raisonné, 
XXV,  510-533.  —  Du  doute  méthodique 
de  Descartes  comparé  à  celui  d'Aristote, 
III,  285. 

DESÈZE,  défenseur  de  Louis  XVI, 
XXYH,  529,  530. 

DESPOTISME.  Du  despotisme  dans 
l'antiquité.  Obstacles  au  despotisme  chez 
les  Hébreux  :  la  loi,  le  sacerdoce,  les  pro- 
phètes, h,  94,  95.  —  Est-il  vrai  que  l'É- 
glise catholique  enseigne  et  consacre  le 
despotisme  des  rois,  xxiv,  91 ,  92.  —  Y  a- 
l— Il  eu  en  France  un  despotisme  royal  avant 
le  dix-septième  siècle,  xxv,  385-393.  — 
V.  Absolutisme. 

DETSDEDIT  (saint) ,  pape  du  1 9  oc- 
tobre 615  au  7  novembre  618,  x,  65. 

DEUSDED1T  (le  cardinal).  Sa  collec- 
tion de  droit  canon  (onzième  siècle),  xiv, 
430. 

DEUTÊROCASOX1QUES.  Les  livres 
deutérocanoniques  de  l'Ancien  Testament 
sunt  :  Tobie,  Judith,  la  Sagesse,  l'Ecclé- 
siastique, le  premier  et  le  second  livre 
des  Macchabées. —  Ceux  du  Nouveau  Tes- 
lameiit  sont  :  l'Épître  de  saint  Paul  aux 
Hébreux,  l'Épître  de  saint  Jacques,  la  se- 
conde de  saint  Pierre,  la  seconde  et  la  troi- 
sième de  saint  Jean,  celle  de  saint  Jude  et 
l'Apocalypse  de  saint  Jean.  —  Les  livres 
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deutérocanoniques  se  trouvent  dans  le  ca- 
non des  .«aintes  Écritures,  dressé  en  494 
par  les  soins  du  pape  Gélasc.  Ce  canon  est 
le  même  que  celui  do  Trenle,  vin,  46'.. 

—  V.  Bible. 

DEUTÉROXOME.  Analyse  détaillée  de 
ce  livre  de  Moïse,  i,  livres  7  et  8,  passim. 

—  On  trouve  sous  le  règne  de  Josias 
l'exemplaire  original  de  ce  livre  de  Moïse, 
H,  133. 

DIABLE.  Y.  Démons,  Anges,  elc. 

DIACONAT,  DIACRES.  Institution  du 
diaconat.  Les  sept  premiers  diacres  de  l'E- 
glise de  Jérusalem,  îv,  284.  —  Le  pape 
saint  Fabien  établit  aussi  sept  diacres  pour 
visiter  les  pauvres  de  l'Église  romaine,  v, 
422. 

DIALECTIQUE.  Aristole  peut  être  con- 
sidéré comme  le  créateur  de  cette  science, 
m,  280,  281.— V.  Aristote,  Philosophie, 
Théologie,  etc. 

DIALOGUE  AVEC  TRYPHON ,  ou- 
vrage de  saint  Justin,  qui  renferme  une 
admirable  démonstration  de  la  divinité  de 
Jésus-Christ,  v,  110,  118. 

DIDEROT.  Part  qu'il  prend  à  l'Ency- 
clopédie, xxvil,  297,  298. 

DIDIER  (saint),  archevêque  de  Vienne 
en  595,  îx,  489,  490.  —  Son  martyre  eu 
607,  x,  114. 

DIDIER,  roi  des  Lombards  en  756.  Ses 
commencements,  XI,  156,  157.  —  Bien 
qu'il  doive  la  couronne  aux  papes  Étienne 
et  Paul,  Didier  veut  se  liguer  contre  l'É- 
glise romaine  avec  l'empereur  de  Constan- 
Unople,  161.—  Ses  intrigues  pour  brouil- 
ler les  Francs  avec  le  Saint-Siège,  173-176. 

—  Adrien,  pape  le  9  février  772,  envoie 
des  légats  à  Charlemagne  pour  lui  deman- 
der des  secours  contre  Didier,  176-178. 

—  Charlemagne  vient  au  secours  de  l'É- 
glise romaine  en  7  73  ;  il  passe  les  Alpes, 
marche  contre  Didier  et  fait  le  siège  de 
Pavie  et  de  Vérone,  17  8-180.  —  Didier  se 
rei.d  à  Charles  et  embrasse  la  vie  monas- 
tique à  Corbie,  183. 

DIDIER  DE  LACOUR,  réformateur 
des  Bénédictins  de  Lorraine.  Naissance  en 
1 598  de  la  congrégation  de  Sainl-Yanncs, 
XXV,  209,  210. 

DIDIt'S  JULIANUS,  empereur  en  193, 
V,  227. 

DID  Y  ME  l'Aveugle,  chef  de  l'école  d'A- 
lexandrie au  quatrième  siècle.  Amitié  dont 
l'honorent  saint  Alhanase  et  saint  Antoine, 
vi,  405.  406.  —  Ses  trois  livres  de  com- 
mentaires sur  Osée  et  ses  cinq  livres  sur 
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Zacharie.  Saint  Jérôme  vient  s'instruire 
auprès  de  lui,  vu,  242. 

DIÉ  (saint),  évêque  de  Nevers  en  670, 
X,  336. 

DIKGO  de  Axévédos,  évêque  d'Osma 
en  1206,  et  compagnon  de  saint  Domi- 
nique dans  sa  mission  pour  la  conversion 
des  hérétiques  albigeois ,  xvii,  238-248. 

DIEGO  (saint),  de  l'ordre  de  Saint- 
François,  au  quinzième  siècle,  xxii,  292- 
294. 

DIEU*  L'Église  étant  la  Société  de 
Dieu  avec  loi-même,  pcis  avec  les  anges 
et  les  hommes  ,  on  comprend  facilementquc 
tous  les  articles  de  cette  table  se  rapportent 
de  plus  ou  moins  près  à  Dieu.  11  serait 
trop  long  d'énumérer  ici  tous  les  passages 
où  il  est  question  de  Dieu  dans  Y  Histoire 
de  V Église.  Dieu  a  sept  grands  titres  en 
lesquels  se  résume  tout  ce  qu'un  chrétien 
peut  dire  de  lui.  Il  est  et  il  est  un,  il  est 

TRINE,   CRÉATEUR,    INCARNÉ,  RÉDEMPTEUR, 

eucharistique  et  rémunérateur.  On  trou- 
vera plus  loin  tout  ce  qui  concerne  l'être 
de  Dieu  ;  à  l'article  Création,  tout  ce  qui 
concerne  le  Dieu  créateur;  aux  articles 
Trinité  ti  Esprit-Saint ,  tout  ce  qui  concerne 
le  Dieu  trine  ;  à  l'article  Jésus-Chrisi  et  aux 
mots  Incarnation,  Rédemption  et  Eucharis- 
tie, tout  ce  qui  se  rapporte  au  Dieu  incar- 
né, rédempteur  et  eucharistique;  enfin  aux 
mots  :  Paradis,  Enfer  et  Purgatoire,  ce  qui 
regarde  le  Dieu  rémunérateur.  En  général 
tout  ce  qui  se  réfère  au  Dieu  révélé  se 
trouvera  clairement  indiqué  au  mot  Chris- 
tianisme, le  christianisme  étant  cette  révé- 
lation même  et  le  chef-d'œuvre  de  Dieu. 
Mais  le  christianisme  en  action,  c'est  l'E- 
glise, et  c'est  à  ce  mot  qu'il  faudra  se  re- 
porter pour  avoir  en  effet  l'histoire  de  Dieu 
dans  ses  rapports  avec  les  anges  et  les 
hommes.  Il  est  presque  superflu  d'indiquer 
ici ,  comme  à  l'article  Christianisme ,  les 
articles  Papes  (les  papes  sont  les  représen- 
tants, les  vicaires,  les  suppléants  de  Dieu 
sur  la  terre)  ;  Conciles  (les  conciles  sont 
avec  les  papes  la  parole  continuée  de  Jésus- 
Christ  dans  le  monde)  ;  Ordres  religieux 
(les  ordres  religieux  sont  les  écoles  où  se 
forment  les  imitateurs  de  Dieu)  ;  Liturgie 
(c'est  la  règle  du  culte  que  l'univers  intel- 
ligent offre  à  Dieu)  ;  Pères  de  l'Église 
(ce  sont  ceux  qui  ont  le  mieux  parlé  de 
Dieu,  et  à  qui  Dieu  a  le  plus  parlé)  ;  Héré- 
sies enfin  (ce  sont  les  obstacles  apportés 
par  la  liberté  de  l'homme  à  la  Vérité  de 
Dieu).  —  Nous  n'indiquerons  ici  sur  Dieu 


que  ce  qu'il  y  a  de  plus  général  dans  l'œu- 
vre de  l'abbé  Rohrbacher.  Us  articles  que 
nous  venons  de  signaler  compléteront  ces 
indications  qui  doivent  nécessairement 
être  si  imparfaites. 

I.  De  Dieu  en  tester*]. 

Dieu  est  celui  qui  est  et  le  reste  n'est 
point,  à  proprement  parler,  i,  8.  —  Défi- 
nition de  Dieu  par  saint  Bernard,  xv,  4  40. 

—  Dieu  seul  est  vraiment  souverain,  et 
toute  souveraineté  dérive  de  Dieu,  xix, 
376-381.  —  Que  tout  le  genre  humain  a 
toujours  confessé  Dieu  ;  et  que  toutes  les 
nations  ont  conservé  une  idée  plus  ou 
moins  distincte  de  l'unité  de  Dieu  ;  doc- 
trine du  cardinal  Gousset,  preuves  nom- 
breuses, I,  84-89  et  178;  II,  260,  261. 

—  La  notion  d'un  Dieu  suprême  se  re- 
trouve en  effet  chez  tous  les  peuples;  le 
polythéisme  et  l'idolâtrie  n'ont  pas  été  la 
première  religion  du  genre  humain,  XX vu, 
379-384.  —  En  quoi  donc  a  consisté,  par 
rapport  à  la  connaissance  de  Dieu,  l'œuvre 
de  la  religion  chrétienne,  l'œuvre  de  l'É- 
glise, IV,  247. 

11.  Dieu  d'aprea  les  sainte- 

Belle  Idée  de  Dieu,  magnifique  théodicée 
qu'on  peut  tirer  de  la  Genèse,  i,  livres  I 
à  4,  passim,  et  notamment  4-7,  74*76, 
80-82,  171  et  172,  183.  197-199,  232- 
234,  477-479,  etc.  -Idée  de  Dieu  d'après 
le  livre  de  Job,  i,  livre  5,  passim,  274- 
295.  —  D'après  les  psaumes  de  David,  n, 
159-161.  —  Admirable  exemple  de  la 
bonté  de  Dieu,  dans  les  paroles  de  Dieu  à 
Abraham  touchant  Sodome  et  Gomorrhe, 
I,  198,  199.  —  Infinie  grandeur  de  Dieu 
considéré  comme  créateur  du  monde  (d'a- 
près le  livre  de  Job) ,  292-294.  —  Dieu 
révèle  son  nom  à  Moïse  :  «  Je  suis  celui 
qui  suis,  »  314.  —  Explication  philoso- 
phique de  ce  nom,  316.  —  Dieu  de  nou- 
veau se  fait  voir  a  Moïse.  Admirable  pas- 
sage de  l'Exode  sur  cette  révélation  des 
perfections  de  Dieu,  433.  —  Les  différentes 
apparitions  de  Dieu  à  son  peuple,  dans  le 
désert  et  plus  tard,  sont  les  préludes  de 
l'Incarnation,  434.  —  Intimité  de  Dieu 
avec  son  peuple,  434.  —  Pour  l'idée  de 
Dieu  d'après  le  Nouveau  Testament,  V. 
Jésus-Christ. 
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d'aprt»  le»  relisions  et 

de  l'antiquité. 

Ce  qu'ont  pensé  de  Dieu  :  1.  I  es  phi- 
losophes de  la  Chine  :  1°  Lao-Tseu,  m, 
149,  150.  —  2°  Confucius,  154  ,  157- 
161.  —  II.  Les  philosophes  de  l'Inde, 
175-178,  180,  181,  et  en  particulier  les 
Brahmanes,  190.  —  111.  Les  Chaldéens, 
,93.  _  iv.  Les  Mages,  et  en  particulier 
Zoroastre,  197,  198  et  200,  201.  —  V. 
Les  Égyptiens,  204.  —  VI.  Les  philo- 
sophes de  la  Grèce  :  1°  l'École  ionique 
(Thaïes),  209,  210;  2°  l'École  italique 
(Pythagore) ,  211-213:  3°  l'École  d'É- 
lée  (Xénophane),  221,  222  ;  4°  l'École 
d'Heraclite,  225;  5°  Anaxagore  de  Clazo- 
niène,  228  ;  6°  Socrate,  238,  239,  2  40. 
— Théodicéede  Platon,  ni,  262,203  —Sa 
déOnitlon  de  Dieu,  264-269.  —  Ses  idées 
sur  la  Beauté  divine,  27  I  ;  7°  Théodicée 
d'Aristote;  sa  doctrine  sur  la  création,  le 
inonde,  etc.,  27  4-276.  —  Sa  théorie  des 
tonnes,  279,  280,  etc.  —  8°  Idées  d'An- 
tisthènes  sur  la  divinité,  303.  —  9°  DÉ- 
picure,  307.  —  10°  De  Zénon,  313.  — 
11°  Ce  qu'ont  pensé  de  Dieu  les  poètes  de 
l'antiquité  ;  de  la  doctrine  élevée  qu'on 
trouve  dans  les  hymnes  d'Orphée  sur  la 
nature  et  les  attributs  de  Dieu,  319,  320. 
—Mêmes  doctrines  dans  Eschyle,  Sophocle, 
Euripide,  Ménandre,  etc.,  320-322. 

DIEUX  (les).  Comment  ils  sont  fabri- 
qués par  les  poètes,  qui  sont  coupables  de 
leur  adoration,  ni,  331 -333.  —  Ces  dieux 
sont  chargés  de  tous  les  crimes,  332.  — 
V.  Démons. 

DIGESTE  (le)  de  Justinien  (533),  IX, 

67. 

DIGNE  (sainte),  martyre  à  Cordoue  en 

853,  XII,  55. 

DIMANCHE.  Repos  du  septième  jour  , 
origine  de  celui  du  dimanche,  I,  81.  — 
Observation  du  repos  du  dimanche  dont 
Constantin  fait  une  loi  en  l'an  321,  VI, 
182,  183. 

DIMION,  roi  des  Homérites  au  vie  siè- 
cle, IX,  38. 

DIOCLÉTIEN  ,  empereur  de  284  à 
305.  Son  avènement,  v,  J32.  —  Comment 
il  parvient  au  trône  impérial  ;  il  tue  Aper, 
lutte  contre  Carin  et  s'adjoint  Maximien, 
VI>  j?  2.  —  Caractère  de  Dioclétien,  2,3. 
—  Sa  persécution  contre  les  chrétiens ,  3 
et  suiv.  —  Devenu  plus  bienveillant  à  leur 
égard,  il  est  de  nouveau  irrité  contre  eux 
par  Galérius,  32,  33.  —  Après  la  plus 
rigueur  de  sa  persécution,  Dioclé- 
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lien  croit  avoir  triomphé  à  jamais  du 
christianisme;  inscription  qui  Tait  foi  de 

cette  illusion,  89,  90.  —  Dioclétien  tombe 
malade.  91 .  —  Galérius  le  force  à  lui  céder 
l'empire,  92.  —  H  meurt  de  chagrin  en 
apprenant  que  ses  statues  avaient  été  bri- 
sées par  Constantin,  vi,  144,  1  45. 

D10DORE  DE  SICILE.  Son  Histoire 
universelle,  111 ,  338,  339. 

DIOGÈNE  le  Cvnique,  III,  303. 

DIOSCORE,  successeur  de  saint  Cy- 
rille sur  le  siège  d'Alexandrie,  en  444  ; 
sa  funeste  influence  sur  Alexandrie  et 
l'Égypte  ,  V1U,  163,  164.  —  Son  rôle 
odieux  dans  toute  l'histoire  de  l'hérésie 
d'Eutychès  dont  il  a  embrassé  le  parti,  et 
spécialement  au  conciliabule  d'Ephèse , 
183-216  passim  et  particulièrement  183, 
190-205,  215,  216.  —  Concile  œcumé- 
nique de  Chaleédolne  en  451;  condamna- 
tion d'Eutychès;  déposition  de  Dioscore 
qui  meurt  "en  454,  233-265. 

DIOSCORE,  antipape  en  529,  IX,  97. 

DIRECTOIRE,  du  5  brumaire  an  IV 
au  18  brumaire  an  vm  (27  octobre  1795- 
9  novembre  17  99).  Commencements  de 
Napoléon  Bonaparte  ,  xxvu  ,  562-565. 
—  Campagnes  d'Italie  en  17  96  et  1797  ; 
batailles  de  Lodi,  de  Castlglione,  d'Ar- 
cole  et  de  Rivoli,  etc.  Traités  de  Toleutino 
et  de  Campo-Formio,  588.  —  Affaires  de 
Rome.  Mort  de  Duphot;  les  Français  en- 
trent à  Rome  (février  1798).  Fermeté  de 
Pie  VI;  histoire  de  sa  captivité  en  Italie 
et  en  France;  sa  mort  en  1799,  589-612. 
—Résumé  de  la  campagne d'Égypte  (1798- 
1799),  613,  614.  —  Ce  qui  se  passait 
dans  l'intérieur  tic  la  Frauce;  gouverne- 
ment du  Directoire,  614-618.  —  Défaites 
des  armées  française*  en  1799;  coalition 
générale  contre  la  France;  retour  de  Bo- 
naparte, 620,  621.  —  Coup  d'État  du  18 
brumaire;  fin  du  Directoire,  621,  622. 

DISCIPLINE  DE  L'ÉGLISE.  V.  Canons, 
Droit  canon,  Conciles,  Décrétâtes. 

DIVORCE.  Sa  condamnation  dès  l'ori- 
gine du  monde,  lors  de  la  célébration  du 
premier  mariage,  I,  78.  —  Funestes  ré- 
sultats du  divorce,  I,  403.  —  Comment  le 
divorce  est  atténué  dans  la  loi  de  Moïse  ;  et 
des  idées  de  l'ancienne  Synagogue  à  ce 
sujet,  404,  405.  —  Comment  le  divorce 
fut  eu  réalité  la  cause  de  l'hérésie  angli- 
cane.—V. //eu  ri  Vlll.  —  V.  aussi  Muriunc. 

DOCTEURS  DE  L'ÉGLISE.  Pour  sa- 
voir ce  que  les  docteurs  ont  avancé  d'irré- 
futable en  malière  dogmatique,  il  faut 
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prendre  dans  leurs  œuvres  tout  ce  qui 
c»l  conforme  à  la  doctrine  du  Saint-Siège, 
vin,  90.  —  Les  deux  plus  grand»  siècle* 
pour  les  Docteur*  de  l'Eglise  sont  le  qua- 
trième et  le  treizième.  —  De*  grands  Doc- 
teur»* du  quatrième  siècle;  Dieu  les  suscite 
à  son  Église  à  l'heure  où  elle  est  le  plus 
attaquée,  vi,  il 3.  —  Des  grands  Docteurs 
du  treizième  siècle  ;  leur  parallèle  avec 
ceux  du  quatorzième,  xx,  204,  20.». — 
Pour  tout  le  reste,  V.  Pères  de  l'Église. 

DODE  (sainte),  X,  259. 

DOMAT,  célèbre  jurisconsulte  (  1625- 
1695).  Ses  ouvrages,  et  en  particulier  son 
Traité  des  Lois  civiles,  XXVI,  179-184. 

DOMESTIQUES.  Leurs  devoirs  envers 
leurs  maîtres  d'après  saint  Paul,  dans  son 
éptlre  aux  Colossiens,  iv,  405.  —  Dans 
celle  aux  Ëphésiens,  409. 

DOMINICAINS  ou  FRÈRES  PRE- 
CHEURS. Histoire  de  l'ordre  naissant  de 
Saint-Dominique,  de  1218  à  1221.  Pre- 
miers chapitres  généraux  en  1 220  et  1221, 
XVII,  536-544.  —  Grandeur  de  cet  ordre, 
surtout  durant  le  treiiième  siècle,  xvm, 
422,  423.  —  Commencements  de  saint 
Nicolas  de  Bologne  et  de  saint  Jacques  de 
Paris,  les  deux  pierres  angulaires  de  l'é- 
difice dominicain,  xvn,  495-500.  —  Ins- 
titution du  Tiers  ordre  dominicain  (1221), 
542-544.  —  L'ordre  est  splendidement 
illustré  au  treizième  siècle  par  saint  Thomas 
d'Aquln,  xvm,  425-428,  430,  431,  446- 
47  6 .  —  Par  Vincent  de  Béarn  ais,  434-444. 

—  Par  Albert  le  Grand,  429.  —  Premières 
missions  dominicaines.  Martyre  de  frère 
Paul  et  de  90  religieux  chez  les  Comans, 
en  1242,  xvn,  544, 545.— Le  bienheureux 
Jourdain  de  Saxe,  premier  supérieur  gé- 
néral après  saint  Dominique,  547-549. 

—  Affaire  du  libelle  de  Guillaume  de  Saint- 
Amour  contre  les  ordres  mendiants  (  1 252- 
1 260).  Il  est  rélulé  par  saint  Thomas  d'A- 
quin  et  saint  Bonaveuture,  xvm,  548-556. 

—  Gouvernement  de  Humbertde  Romans, 
cinquième  général  de  l'ordre,  de  1257  à 
1263,  XIX,  57-66.  —  Avec  les  Francis- 
cains, les  Frères  prêcheurs  sont  chargés 
par  les  papes  des  missions  les  plus  éloi- 
gnées, surtout  au  treizième  siècle.  Ënu- 
mération  de  ces  missions,  1 19  et  suiv.  — 
De  la  science  et  des  travaux  du  célèbre 
dominicain  Raymond  Martini, XX,  2 1 3-222. 

—  Des  missions  dominicaines  vers  la  fin  du 
quatorzième  siècle.  Les  deux  ordres  de  Saint- 
Dominique  et  de  Saint-François  sont  ceux 
qui  fournissent  le  plus  de  missionnaires, 


XX,  443  ,  444.  —  Premières  missions  en 

Amérique-,  les  Dominicains  à  Hispaniola 
(Saint-Domingue).  I^sCasas,  xxn,  79-83. 

—  Réfutations  énergiques  de  l'hérésie 
naissante  de  Luther  par  les  dominicains 
Tetzel  et  Priérias.  XXIU,  27-50  et  60-63. 

—  Mission  des  Dominicains  au  Japon  (dix- 
septième  siècle),  xxvi,  66,  67. 

Liste  des  religieux  et  religieuses  de  l'ordre 
de  Ssint-Dcminique  qui  se  sont  rendus 
célèbres  par  leur  sainteté  et  leurs  telente, 
•t  dont  U  est  perlé  dans  cette  Histoire 

do  réfiiso.  . 

TREIZIÈME  SIÈCLE. 

Saint  Dominique,  xvu,  476-492,  etc. 

Saint  Ceslas  et  saint  Hyacinthe,  XVII, 
492,  493;  XIX,  29,  30. 

Réginald,  xvn,  493-495  et  497,  498. 

Henri  de  Marbourg,  xvn,  496. 

Conrad  le  Germanique,  xvu,  541. 

Le  bienheureux  Jourdain  de  Saxe,  pre- 
mier supérieur  général  après  saint  Domi- 
nique, xvn,  547-549. 

Saint  Raymond  de  Pegnafort,  xvil,  549- 
553. 

Albert  le  Grand,  xvm,  429. 

Vincent  de  Beauvais,  xvm,  434-444. 

Saint  Thomas d'Aquin, xviii,  425-428, 
430,  431,  446-476. 

Saint  Sadoc  et  ses  quarante  compagnons, 
martyrs  à  Sandomir,  en  Pologne  (1260), 
XIX,  30,  31. 

Le  bienheureux  Gilles  de  Saint-Irène , 
xix,  31,  32. 

Le  bienheureux  Nicolas  Pullia,  XIX,  32. 
33. 

Humbert  de  Romans,  général  de  l'or- 
dre de  1257  a  1263,  XIX,  57-67. 

Paul  ChrisUani,  xx,  212. 

Innocent  Y  (Pierre  de  Tarentaise),  mort 
en  1276,  xx,  224. 

Raymond  Martini,  xx,  213-222. 

Ulric  de  Strasbourg,  XX,  224. 

QUATORZIÈME  SIÈCLE. 

Le  pape  Benoît  XI,  ancien  géuéral  de 
l'ordre  de  Saint-Dominique,  XIX,  483. 

Jean  de  Paris,  xx,  224. 

Sainte  Agnès  de  Montc-Pulciano  ;  les 
bienheureuses  Émilie  Bicchieri ,  Bienve- 
nue Bojano, Marguerite  de  Metela,  toutes  du 
Tiers  ordre  de  Saint-Dominique,  xx,  7-13. 

Le  bienheureux  Simon  Ballachi,  xx, 
13,  14. 
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Henré  Notl,  général  de  l'ordre  en  1323, 
XX, 

Pierre  de  la  Paiu,  patriarche  de  Jéru- 
salem en  1329,  XX,  22  4. 

Durand  de  Saint-Pourçain,  xx,  924. 

Barthélemi  et  Rainier  de  Pise,  xx,  225. 

Robert  Holkot,  mort  en  1349,  xx,  2_2_3_ 

Sainte  Catherine  de  Sienne ,  du  Tient 
ordre,  xx,  4  511  et  suiv. 

QUINZIÈME  SIÈCLE. 

Le  bienheureux  Jean  Dominique,  xxi, 
127-133. 

Saint  Vincent  Ferrier,  xxi,  . 

Le  bienheureux  Marcelin-Jacques  d'Ulm; 
la  bienheureuse  Clara  Gambacorti,  xxi, 
231-238. 

Fra  Angelico  

Le  bienheureux  Pierre  de  Palerme,  xxi, 
238.  23JL 

Jean  de  Monténégro,  XXI,  534-538. 

Saint  Anlonin,  archevêque  de  Florence, 
XTI,  584-586. 

Savonarole,  XXI I,  350,  351. 

La  bienheureuse  Marguerite  de  Savoie, 
XXII,  358,  35JL 

Le»  bienheureux  Matthias  Carrieri  ;  An- 
toine Xayrot  ;  Constant  de  Fabiano  ;  André 
Grégo  ;  Bernard  de  Scammaca;  Jeau  Liccis  ; 
Sébastien Maggi;  Antoine  Roddi,xxn,247- 
256. 

SEIZIÈME  SIÈCLE. 

Le  cardinal  Cajctan,  xxil ,  473.  xxm, 
53-56,  etc. 

Tetiel  etPriérias,  adversaires  de  Luther, 
XXJ1I,  27-50  et  60-63. 

Les  bienheureuses  Louise  d'Albertone, 
Catherine  Mathei  ,  Stéphanie  Quintani , 
XIHI,  137-142. 

Saint  Louis  Bertrand ,  apôtre  du  nou- 
veau monde  (1 526-1 580), xxiv,  111-115. 

Saint  Pie  V,  xxiv,  421  et  suiv. 

Sainte  Catherine  de  Ricci,  xxtv,  528, 
529. 

k  La  bienheureuse  Marie-Barthélemi  Ba- 
gnes!, XXIV,  529,  530. 

Louis  de  Grenade,  xxiv,  512-515. 

Sixte  de  Sienne,  xxiv,  429. 

Sainte  Rose  de  Lima,  xxv,  85^  8JL 

DIX-SEPTIÈME  ET  DIX-HUITIÈME  SIÈCLE. 

Le  cardinal  Gottl,  xxvi,  5_L 
Le  cardinal  Howard,  xxvi,  54^  5JL 
Jean  Thomas  de  Roccabertl,  archevê- 
que de  Valence,  xxvi,  56-58. 
Abraham  Bzovius,  xxm,  58,  5JL 


DOM 

Louis  Florèx,  martyrisé  au  Japon  en 

1622,  xxvi,  GfL 

Le  bienheureux  François  de  Posadau 
(1644-1713),  XXVI,  59-61. 

Vincent  Contenson  (1640-1674),  xxvi, 

Alexandre  Noël (1639-1 7 24),  xxvi,  ITT, 
128. 

Le  cardinal  Orsi  (1692-1761),  xxvu. 
Ai,  UL 

Le  Père  Mamachi  (1713-1792),  xxvu, 
44_, 

DOMINIQUE  (saint).  Commencements 
de  saint  Dominique;  ses  études  à  l'uni- 
versité de  Palencia;  sa  réforme  du  chapi- 
tre d'Osma,  xvn,  23H-M  1 .  —  Histoire  do 
sa  mission  dans  le  midi  de  la  France  pour 
la  conversion  des  hérétiques  albigeois, 
(1206-1207),  xvn,  241--24R.  —  Suite  de 
seB  travaux  dans  le  Languedoc;  ses  succès. 
11  institue  la  dévotion  du  Saint- Rosaire, 
XVII  ,  433  -  438.  —  Commencement  de 
l'ordre  des  Frères  prêcheurs  ,  en  1215. 
Voyage  de  Dominique  à  Rome;  sa  rencontre 
avec  saint  François,  xvn,  438-441 .  — 
Règle  de  saint  Dominique  ;  son  ordre  est 
approuvé  par  le  pape  Honorius  111  dans 
ses  trois  bulles  du  22  décembre  1216  et 
du  2fi  février  1217,  xvn,  4  7fi-4  8().  — 
Abrogé  de  la  vie  et  des  miracles  de  saint 
Dominique,  depuis  septembre  1217  jus- 
qu'en mars  1218,  xvu,  480-402.  —  Ses 
voyages  en  France,  en  Espagne  et  pu  Italie 
(1218,  1219),  xvu,  505-508.  —  Histoire 
de  l'ordre  naissant  de  Saint-Dominique, 
de  1218  à  1221.  Premiers  chapitres  gé- 
néraux en  1220  et  1221,  xvu,  536-544. 
—  Institution  du  Tiers  ordre  dominicain, 
xvn,  542-544.  —  Derniers  travaux  du 
saint  fondateur;  sa  mort  le  fi  août  1221, 
XVII,  544-547.  —  Sa  canonisation  par 
Grégoire  IX,  en  1233,  xvni,  15-ifl. 

DOMINIQUE  (saint),  le  Cuirassé  (V. 
1060),  xiii,  560.  —  Sa  vie  par  saint  Da- 
mien,  xiv,  91. 

DOMINIQUE*  (Dominique Zampiéri, dit 
le),  1581-1641,  XXVI,  SI* 

DOMITIEN.  Abrégé  de  son  règne,  de 
8 1  à  9JL  Persécution  contre  les  chrétiens  , 
tv,  497-500.  —  Mort  de  Domitien  le  14 
septembre  96_,  549. 

DOMITIEN  (saint),  disciple  de  saint 
Landelin,  x,  260. 

DOMITILLA  (Flavia),  vierge  et  martyre 
sous  Domitien,  IX,  499. 

DOMNINE  (sainte),  martjre,  vi,  113. 

DOMNUS ,  patriarche  d'Antioohe  en 
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440,  successeur  du  trop  célèbre  Jean,  l'ad- 
versaire de  saint  Cyrille,  vin,  i«Q- 

DONAT  (saint),  neuf  fois  torturé  pour 
Jésus-Christ  (302),  VI,  35_,  afi- 

DONAT  des  Cases-Noires,  auteur  du 
schisme  des  Donatistes  à  Carthage. — Com- 
mencements de  ce  schisme  en  3.1t.  Conci- 
les de  Rome  et  d'Arles  qui  le  condamnent, 
VI,  218-22?—  Pour  tout  le  reste  V.  Do- 
natistes. 

DONAT  (saint) ,  évêque  de  Besançon 
en  625,  X,  L3£* 

DONATIEN  (saint),  martyr,  vi ,  15* 

UL 

DONATISTES.  Commencements  du 
schisme  de  Donat,  à  Carthage,  en  311  ■ 
—  Donat  est  condamné,  en  3J  4_,  au  concile 
de  Rome,  vi,  218-222.  —  On  promulgue 
à  Carthage  la  décision  de  ce  concile.  Nou- 
velles intrigues  des  Donatistes  qui  sont 
condamnés  de  nouveau  par  le  concile  d'Ar  • 
les  (314)  ;  l'empereur  les  condamne  aussi 
et  exile  les  plus  séditieux,  293-??7  T  — 
Mais  les  chefs  des  Donatistes  sont  rappelés 
par  Julien  (362).  Violences  qu'ils  exercent 
contre  les  catholiques,  496.  —  C'est  a 
réfuter  et  à  convertir  les  Donatistes  que 
s'attache  surtout  saint  Augustin  durant 
son  épiscopat,  vil,  ÎL2A.  —  Histoire  de 
cette  lutte  de  saint  Augustin  contre  les 
Donatistes  ;  énumération  des  ouvrages 
qu'il  a  écrits  contre  eux.  Y.  Saint  Augus- 
tin et  vu,  368-371,  4fi5.  —  Conciles  des 
années  4ÛJ  et  <oa.  —  Célèbre  conférence 
des  Donatistes  avec  les  catholiques  à  Car- 
thage (41  ijj  fin  de  ce  schisme  dont  saint 
Grégoire  aura  cependant  à  combattre  les 
derniers  restes  en  591 ,  453-4  fih. 

DONUS  Ij  pape,  du  2  novembre  676 
au  Li  avril  679,  x,  3L2- 

DONUS  II,  pape  en  97  4,  xm,  173. 

DOROTHÉE,  évêque  schismatique  de 
Thessalonique,  en  516,  ix,  7-9. 

DOROTHÉE  (saint)  l'Archimandrite. 
Sa  vie,  x,  16_j  11»  — Ses  ouvrages  ;  ses  Dis- 
cours ascétiques,  16^  17. 

DOSITHÉE  (saint),  x,  !_5_j  Lfi- 

DOUCIN  ,  chef  de  faux  apostoliques 
(1306);  ses  erreurs  sont  condamnées  par 
le  concile  œcuménique  de  Vienne,  xix, 
560-562. 

DOULEUR.  La  douleur  est  née  du  pé- 
ché originel,  i,  107,  108 

DOUTE  MÉTHODIQUE.  Du  doute 
méthodique  d'Aristote  opposé  à  celui  du 
Descartes,  m,  2BJL  —  Examen  de  ce  der- 
nier système,  xxv,  524  et  suiv. 


DOXOLOGIÉ.  En  quoi  différait  celle 
des  Ariens  de  celle  des  catholiques,  vi, 

DRAGONNADES  (les),  XXVI,  25A. 

DRAME.  Origine  du  drame  chrétien. 
Les  comédies  de  Roswilha,  religieuse  au 
dixième  siècle,  xm,  22-^-?2ft. 

DROGON  (saint],  patron  des  bergers, 
XVI,  519,  520. 

DROIT.  Quels  sont,  suivant  Domat,  les 
premiers  principes,  la  source  première  des 
lois  humaines,  xxvi,  181-184.— V.  Lois, 
Législation . 

DROIT  CANON.  PRINCIPALES  COLLEC- 
TIONS DE  CANONS  ET  DE  DÉCRÉTALES. 

/.  Collection  connue  sous  le  nom  de 
canons  apostoliques,  vi,  221. 

Sixième  siècle.  —  Recueil  de  Denys  le 
Petit,  xvi,  1JL 

Septième  siècle.  —  Recueil  d'Isidore 
de  Séville  (collection  espagnole),  x,  108. 
109;  xvi,  Là. 

Neuvième  siècle.  —  Recueils  de  capi- 
tulâmes. —  Collection  anonyme  du  faux 
Isidore  ;  —  de  Réginon ,  abbé  de  Prum, 
xvi,  UL 

Dixième  siècle.  —  Recueil  de  canons 
d'Abbon  de  Fleury,  extrait  tout  entier  des 
décrétales  des  papes,  xm,  29  t-20ri.  — 
Les  fausses  décrétales,  x,  109;  xi,  315; 
xm,  220.  221;  xvi,  17-19.  —  Recueil  de 
Burchard,  évêque  de  Worms,  xvt,  UL 

Onzième  siècle.  —  Collection  de  saint 
Anselme  de  Lucques.  —  La  Tripartiu.  — 
La  Polycarpe  et  quatre  ou  cinq  autres, 
XIV,  421-430;  xvi,  15,  liL 

Douzième  et  treizième  siècle.  —  La 
Panormie  d'Yves  de  Chartres,  et  édition 
de  cet  ouvrage  due  à  Hfldebert.  —  Le  dé- 
cret d'Yves  et  ses  deux  abrégés;  enfin  celui 
de  Gratien  (1151),  xvi,  LL.  —  Collection 
du  cardinal  Laborans,  mort  en  1 190,  31 9- 
—  Collections  de  décrétales.  De  celles  de 
Bernardo  Balbo,  de  Galois  de  Volterre ,  de 
Bernard  le  Grand,  du  pape  Innocent  III 
et  de  Taucrède.  —  De  celle  que  le  pape 
Grégoire  IX  fait  composer  par  saint  Ray- 
mond de  Pegnafort,  xvui,  312,  3X3-  — 
Publication  par  Boniface  VIII,  en  1299, 
du  Sexte  des  décrétales,  XIX,  359- 

Quatorzième  siècle.  —  Les  Clémenti- 
nes, xix,  544.  —  Collection  de  Droit  canon 
composée  au  treizième  ou  au  quatorzième 
siècle  pour  indisposer  le  clergé  russe  con- 
tre le  pontife  romain  (ou  l'appelle  la  Kornac 
Zoiu),  iaO-133.  —  V.  Concile*  et  Papes. 

DROIT  ROI  AL,  ROYAUTÉ.  Princi- 
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pes  de  Bellarmin  et  -de  -Suarei  sur  cette 
question  du  droit  royal  :  1°  Les  rois  ne 
•ont  pas  irresponsables  devant  les  hommes  ; 
2'  leur  puissance  peut  se  perdre  et  leurs 
sujets  être  déliés  du  serment  de  nùélilé  ; 
3»  dans  le  doute,  c'est  au  chef  de  l'Église 
à  prononcer,  xxv,  388. 

DRUSES.  Origine  de  leur   religion  , 
LUI,  359-365;  XXVHI,  585 

DRYDEN,  poète  anglais  (1631-1707), 
ixvi,  535. 

DUBOIS  (le  cardinal)  (I65G-17  24). 
Histoire  de  son  ministère;  apprécialion  de 
ses  mœurs  et  de  son  mérite,  xxvi,  451-454. 

DIBOI  RG  (Anne),  xxiv,  2 2 G,  227. 

DUBRICE  (saint),  archevêque  de  Caer- 
léon,  au  cinquième  siècle  ;  puis  solitaire 
dans  l'île  de  Bardscy,  ix,  23,  24. 

DUCANGE.  Ses  Glossaires,  XXVI,  119. 

DUCAS.  V.  Constantin  Ducas. 

DUCHESNE  (André),  Son  Recueil  des 
historiens  de  France ,  XXVI,  118. 

DUEL.  Le  duel  judiciaire,  condamné  par 
saint  Avil  devant  Gondebaud  ,  est  con- 
damné encore  plus  énergiquement  par 
Agobard,  archevêque  de  Lyon,  devant  Louis 
le  Pieux,  xi,  429,  430.  —  Le  duel  est  sé- 
vèrement condamné  par  le  pape  Jules  11, 
Hil,  380.  —  Et  non  moins  sévèrement 
an  concile  de  Trente  (25e  session),  xxiv. 
390. 

DUGUESCL1N  (Bertrand).  Sa  lutte 
contre  les  Anglais  ;  il  est  lait  connétable  en 
1370;  il  se  joint  à  Olivier  de  Clisson,  XX, 
292.  —  Ses  exploits;  sa  mort  eu  1380  ; 
son  éloge,  XXI,  34,  35. 

DULAU  (Mgr) ,  archevêque  d'Arles  , 
martvr  en  1792,  dans  l'église  de.*  Cannes, 
ixvii,  507-511. 

DUNGAL.  Reclus  de. saint  Denys  sous 
Louis  le  Pieux  (V.  828).  —  Sa  réponse  à 
Y  Apologétique  de  Claude  de  Turin ,  x  , 
476,  477. 

DUNS  SCOT,  le  Docteur  subtil  (trei- 
lième  et  quatorzième  siècle).  Ses  commen- 
taires sur  Aristote.  Il  a  écrit  quatre  volu- 
mes in-iolio  sur  ce  philosophe,  xun,  429. 

DUNSTAN  (saint),  successeur  en  OUI 
de  saint  Odon,  àCantorbéry.—  Son  voyage 
à  Rome  où  Jean  XII  le  choisit  pour  «on  légat 
en  Angleterre,  xm,  34-3Gel  10G-108.— 
Ses  vertus  éplscopales,  1 7  5- 1 7  8 . —Ses  der- 
nières actions,  sa  mort  en  988,  187,  188. 

DUPAIT.  Ses  lettres  sur  l'Italie,  XXYll , 
298. 

DU  PERRON  (le  cardinal).  Sa  belle 
harangue  devant  la  chambre  de  la  No- 


blesse et  du  Tiers  aux  États  de  1614,  tou- 
chant l'origine  du  pouvoir,  les  doctrines  ab- 
solutistes, le  régicide,  etc.,  xxv,  389-393. 

DUPIN  (Ellies)  (1657-1719).  Sa  Bi- 
bliothèque des  auteurs  ecclésiastiques  ;  sa 
réfutation  par  Bossuel,  xxvi,  167-172. 

DUPUIS  (Pierre).  Ses  Preuves  des  li- 
bertés de  l' Église  gallicane,  XXV,  451. 

DURAND  (Guillaume),  évêque  deMen- 
de  en  1296.  Son  Rutional  des  divins  offices, 
XX,  224. 

DURAND  de  saiut  Pourçain,  évêque  de 
Meaux  au  quatorzième  siècle.  Son  Traité 
sur  l'origine  de  la  juridiction,  XX,  314. 

DURAND (dom),  bénédictin,  XXVI,  113. 

DUVAL  (le  docteur  André)  (1564- 
1638),  xxvi,  148,  149. 

DUVERGIER  de  Hauranne.  V.  Saint 
Cyran  (l'abbé  de). 

DU  VOISIN,  évêque  de  Nantes  en  1802, 
XXVIII,  165. 

E 

EADMEft,  ami  et  biographe  de  saint 
Anselme,  xiv,  472,  473.  —  Ses  ouvra- 
ges, 473. 

EAU.  Sa  composition,  i,  19.  —  La  mer, 
22.  —  Les  marées,  21.  —  Les  fleuves,  les 
glaces,  les  vapeurs,  23.  —  Utilité  morale 
de  l'eau  :  les  voyages  sur  mer,  les  relations 
entre  les  peuples,  la  diffusion  de  la  Vérité, 
24. 

EBBON,  archevêque  de  Reims  en  816. 
Il  prêche  vers  820  la  loi  dans  le  Danemark, 
XI,  427.  —  Et  seconde  saint  Anscaire 
dans  ses  missions  du  Nord,  488  et  489. — 
Ayant  présidé  le  concile  de  Compiègne  qui 
avait  déposé  Louis  le  Pieux,  il  est  arrêté 
lors  de  la  réhabilitation  de  l'empereur,  et 
forcé  de  se  démettre  de  l'épiscopat.  Ce 
qu'il  faut  penser  de  cette  démission  et  de 
ses  suites,  544-548,  XII,  20-24.  —  Élec- 
tion d'Hincmar  en  845,  75.  —  Conduite 
des  évêques  français  à  l'égard  d'Ebbon, 
80. 

ÉBEDIESU,  diacre.  Il  échappe  au  mas- 
sacre des  prisonniers  romains  par  Sapor, 
en  362,  vu,  8,  9. 

ÉBERDARD  (saint),  1090-1 164  ,  ar- 
chevêque de  Salzbourg  ;  ses  vertus  ;  fer- 
meté dont  il  fait  preuve  en  faveur  du  pape 
Alexandre  111,  xvi,  141-145. 

ÉU10N.  Hérétique  du  premier  siècle  :  il 
nie  la  divinité  de  Jésus-Christ,  sa  naissance 
d'une  vierge,  etc.,  etc.,  iv,  468;  v,  194. 

ÉBIONITES.  V.  Ébion 
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ÉBRARD,  comte  de  Breteuil  au  on- 
zième siècle,  xiv,  liML 

ÉBROrv,  maire  du  palais  en  060,  x, 
312,  313,  3 17-325  et  passim,  325-333. 

ECBERT,  abbé  de  Scho?nau  en  1167, 
xv,  47».  —  Sa  réfutation  des  hérétiques 
albigeois,  479-483. 

ECÉBOLE,  maître  de  Julien  l  Apostat, 
VI,  500. 

*  ECCLÉSIASTE ,  livre  de  l'Ancien 
Testament.  Salomon  en  est  l'auteur.  Subs- 
tance de  ce  livre,  246. 

'  ECCLÉSIASTIQUE,  livre  de  l'Ancien 
Testament.  Quand  a-l-il  été  composé , 
m,  402.  —  Analyse  de  ce  livre,  m,  396- 
404.  —  On  y  trouve  un  passage  célèbre 
sur  l'éternelle  Sagesse  ,  c'est-à-dire  sur  le 
Verbe  engendré  de  Dieu.  Tout  le  plan  di- 
vin est  exposé  dans  ce  passage,  397-3DÎ). 

ECDIC1US,  beau-frère  de  saint  Sidoiue, 
VHi,  344,  £45, 

ECKIUS  (Jean),  un  des  plus  célèbres 
adversaires  de  l'hérésie  luthérienue,  de 
1518  à  1543,  xxiv,  3JL 

ÉCOLES.  Les  Écoles  du  temps  de  Char- 
lemagne,  qui  en  est  partout  le  restaura- 
teur. —  Écoles  dans  les  cités  épiscopales, 
dans  les  monastères;  écoles  du  palais,  xi, 
275-207.  —  Au  neuvième  siècle,  les  cen- 
tres de  l'instruction  sont  les  écoles  des 
monastères,  celles  de  Fulde,  de  Reichenau , 
etc.,  etc.,  xil,  82-95  et  passim.  —  L'ins- 
truction publique  au  douzième  siècle.  Les 
écoles  monastiques  et  les  écoles  épisco- 
pales. Ordre  des  études  ;  les  écolàtres,  xvi, 
53.  hL.  —  Quelles  étaient  alors  les  écoles 
le  plus  en  renom.  Éclat  de  celles  de  France 
et  surtout  de  celles  de  Paris,  5J_  —  Les 
collèges  des  Jésuites.  Méthode  de  cette  illus- 
tre Compagnie,  xxiv,  2!)8.  —  Écoles  pies 
fondées  par  saint  Joseph  Casalanz  et  reli- 
gieux placés  à  leur  tête  au  commence- 
ment du  dix-septième  siècle,  xxv,  115, 
i  ifi.  —  Frères  des  écoles  chrétiennes  ins- 
tituées en  1679  par  Jean-Baptiste  de  la 
Salle,  507-519.  —  Décrets  du  concile  de 
Trente  sur  l'enseignement  public,  les  éco- 
les, etc.,  XXJ v,  45-49.  —  V.  Instruction 
publique,  Universités,  Ordres  religieux ,ctc. 
—  Pour  ce  qui  concerne  les  écoles  philo- 
sophiques, Y.  Philosophie. 

ECOSSE.  Elle  est  évangéllsée  par  saint 
Pallade  au  commencement  du  cinquième 
siècle  (vers  430),  vin,  ISL  —  Comment  et 
par  quels  saints  l'Ecosse  a-t-elle  continué 
d'être  évangéliséc  au  sixième  siècle,  ix,  26- 
30.  —  Rapports  de  saint  Colomban  avec 


I  Éeosse,  x,  504-509.  — La  série  des  roi* 
d'Ecosse  commence  d'une  manière  sûre  au 
cinquième  siècle  avec  Fergus  II,  roi  en  4 1 1 . 

II  serait  inutile  de  la  reproduire  ici,  et  nous 
ne  signalerons  que  les  faits  les  plus  saillants. 
—Règne  de  Macbecth  de  1 030  à  1 057 .  Son 
pèlerinage  à  Rome  en  1056,  xm,  536.— 
Règne  de  Maicom  111,  de  1057  à  1093,  et 
de  sa  femme  sainte  Marguerite  d'Écosse, 
Xiv,  435-441.  —  Grande  révolution  en 
Écosse  au  commencement  du  quatorzième 
siècle.  Soulèvement  contre  l'Angleterre. — 
Robert  Bruce,  à  la  tète  des  Écossais,  bat  le 
11  juin  1314  les  Anglais  commandés  par 
Edouard  II,  xx,  90^  9J_i  —  Et  par  là  les 
Écossais  conquièrent  leur  indépendance, 
t>0,  91 .  —  Robert  Bruce  écrit  au  pape 
Jean  XXII,  qui  était  contraire  à  son  entre- 
prise, pour  faire  sa  paix  avec  lui  ;  sa  lettre 
renferme  une  histoire  abrégée  de  l'Ecosse; 
elle  expose  énergiquement  le  dessein  où  est 
Robert  de  rester  sur  le  trône.;  conduite  du 
pape,  9JL  —  Mais  ce  n'est  qu'après  vingt- 
trois  ans  de  guerre  que  Robert  Bruce  con- 
clut avec  le»  Anglais  une  trêve  de  treize 
ans,  9_1.  —  Après  David  II,  successeur  de 
Robert  Bruce  (1329-1331  et  1342-1371), 
Edouard  Baillol  (1331-1342),  Robert  II 
Stuart  (1374-1390),  Robert  III  (1390- 
1424),  Jacques  I  (1424-1437),  viennent 
les  règnes  de  Jacques  11  (1437-1460),  de 
Jacques  Ul  (1460-1488),  de  Jacques  IV 
(1488-1513),  et  de  Jacques  V  (1513- 
1 542) ,  XXII,  2..  —  C'est  sous  ce  dernier 
règne  que  commencent  en  Écosse  les  trou- 
bles religieux  suscités  par  l'introduction 
du  protestantisme,  mais  c'est  surtout  sous 
le  règne  de  Marie  Stuart,  xxiv,  21 1.,  2 1 2, 
586-599.— Histoire  de  l'Ecosse  sous  1-'  pro- 
tectorat d'Olivier  Cromwell,  xxv,  âli  et 
suiv.  —  État  de  l'Ecosse  catholique  vers 
la  tin  du  dix-septième  siècle,  xxvi,  536- 
538. 

ECTHÈSE,  édit  composé  en  639,  sous 
le  nom  d'Héraclius,  par  le  patriarche  Ser- 
gius,  au  sujet  de  la  dispute  sur  une  ou 
deux  opérations  en  Jésus-Christ.  Cet  édit 
est  tout  plein  de  l'hérésie  monothélite,  x, 
168.  —  Les  papes  Séverin  et  Jean  IV  ré- 
futent rEclhèse,  171-173.  —  L'empereur 
Héraclius  la  désavoue,  174. 

ÉDELBALD,  roi  de  Kant  en  618,  X, 
15.B  et  suiv. 

ÉDELBURGE,  sœur  d'Edelbald,  roi  de 
Kant,  femme  de  saint  Edwin,  roi  de  Nor- 
Uiurabrie,  x,  t£SL 

ÉDELMOTH  (saint),  archevêque  de 
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Cantorbéry  de  1020  à  1038,  xm.  450. 

ÉDELSTAN,  roi  d'Angleterre  de  924  à 
941,  XIII,  aA, 

ÉDKN.  Y.  Paradis  ter  retire. 
ÉDÉSIUS,  compagnon  de  saint  Fru- 

mence.  Leur  mission  en  Ethiopie  (V.  320), 

ÉDÉSIUS ,  sophiste  à  Pergame  vers 
356,  un  de  ceux  qui  essayent  de  faire  re- 
vivre le  vieux  paganisme;  tes  relations  avec 
Julien  l'Apostat,  M,  38:t.  —  Vit  du  philo- 
sophe Edèsty  par  le  philosophe  Eunape,  vu, 
2_8JL 

ÉDESSE,  villede  Mésopotamie.— Persé- 
cution des  catholiques  à  Edesse,  u'iivre  de 
Valens  et  des  Ariens,  vu,  5P-G  t .  —  Edesse 
tombeau  pouvoir  des  croisés  (1097).  Fon- 
dation de  la  principauté  d'Édesse ,  \i\  ,  Un  i- 
5G6.  —  V.  aussi  Croisades. 

edgar,  roi  d'Angleterre  en  957.  Sa 
chute.  Saint  Dunslan  lui  rend  sa  couronne 
en  972,  après  sept  ans  de  pénitence,  \m, 
»  *  fe  I  7  7 .  —  Législation  de  ce  prince  tou- 
chant les  affaires  ecclésiastiques,  177,  17s. 

LiLLLiiiiviin  (sainte),  reine  d'Angle- 
terre  en  679,  x.  382.  38  :t. 
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les  Huguenots  à  Henri)  IV  le  L3  avril 
1598,  il  est  révoqué  par  Louis  XIV  ]<•  2 
octobre  1G85.  Histoire  de  cette  révocation, 
XXVI,  94H-'i.r»2.  —  Les  dragonnades,  •->•»:{. 

EDITH  (sainte),  sœur  de  saint  Edouard 
le  Martyr,  Un,  'HK- 

EDMOND  (saint),  roi  des  EltaBgles, 
Son  martyre  en  870,  m,  3U7 ,  393. 

EDMOND  I_j  roi  d'Angleterre  en  941. 
Sa  mort  le  2Ji  mai  946,  xm,  37. 

EDMOND  11,  roi  d'Angleterre  en  101  G. 
Sa  lutte  acharnée  contre  Canut  et  les  Da- 
nois, xill,  35JL 

EDMOND  (saint),  archevêque  de  Can- 
torbéry  en  1234,  xvn,  575-581,  et  x\m, 
'ju-ioi ,  2X1.  —  Ses  constitutions  pro\ in- 
ciales,  105,  1  iMi.  —  Ses  dernières  actions, 
m  mort  en  1246,  HÈsl  15. 

EDOUARD  1,/tr  Vieux,  roi  d'Angleterre 
en  901,  XII, 

EDOUARD  II  (saint) ,  le  Martyr,  roi 
d'Angleterre,  succède  en  IC5  à  son  père 
Edgar,  XIII,  183.  lAA.  —  Sa  mort  après 
deux  eus  du  règne,  î  s ;i . 

EDOUARD  111  (saint),  le  Confesseur,  roi 
d'Angleterre,  de  1012  à  10GG,  Mil,  531. 
—  Abrégé  de  son  règne,  531-536.  —  Le 
pape  travaille  à  extirper  les  abus  dans  l'E- 
glise d'Angleterre,  xi\,  LL — Lutte  entre 


la  faction  normande  et  la  faction  anglaise, 
7_L  — Edouard  envoie  en  1060  une  am- 
bassade au  pape.  Sa  lettre  à  Nicolas  II,  73_, 
7  \ .  —  Il  fonde  le  monastère  et  l'église  de 
Westminster.  Sa  mort  le  4  janvier  1066, 
111,  LL2_ 

EDOUARD  1  (ou  IV),  roi  d'Angleterre 

en  1272,  xix,  UL.  —  Abrégé  de  son  règne, 
de  1272  à  1307,  2_33_,  2JLL  —  Son  heu- 
reuse médiation  entre  Alphonse  d'Aragon 
et  Charles  LL fils  de  Charles  d'Anjou,  280- 
282.  —  Sa  mort  le  7  juillet  1 307 ,  XX,  9JL 
•  EDOUARD  II  (ou  V).  Son  avènement  en 
1307,  XX,  !HL  —  Guerres  civiles  au  sujet 
de  son  favori  Gaveston  ;  les  légats  du  pape 
réconcilient  les  barons  avec  le  roi,  9JL  — 
Grande  bataille  contre  Robert  Bruce  en 
1314;  Edouard  est  vaincu,  9JL  —  Heu- 
reuse influence  du  pape  Jean  XXII  sur 
Edouard  dans  les  affaires  de  l'Ecosse  et  de 
l'Irlande,  91-04.  —  Différend  d'Edouard 
avec  la  France.  —  Son  voyage  dans  ce 
pays  pour  y  conclure  la  paix  avec  Charles 
le  liel,  9_L  —  Trahison  et  adultère  de  sa 
femme  Isabelle,  9JL  —  Le  roi  est  déposé 
et  fait  prisonnier  par  les  intrigues  d'Isa- 
belle ,  qui  bientôt  ie  fait  assassiner,  95, 
96. 

EDOUARD  III  (ou  VI).  Son  avènement 
en  1326.  — Exécution  de  Mortimer,  qui 
avait  fait  périr  Edouard  II,  avec  la  com- 
plicité de  la  reine  Isabelle,  xx,  96^  9JL  — 
Edouard  demande  au  pape  Jean  XXII  des 
conseils  pour  le  gouvernement  de  sou 
royaume,  xx,  Ul.  —  Pelit-lils  de  Philippe 
le  Bel  par  sa  mère  Isabelle ,  il  prétend 
au  trône  de  France,  mais  Gnit  par  reudre 
hommage  à  Philippe  de  Valois,  xx,  liLL. 
—  Cependant  il  ne  tarde  pas  à  revendiquer 
de  nouveau  la  France  comme  son  héritage 
maternel  et  déclare  la  guerre  au  roi  Phi- 
lippe, XX,  28JL  —  Edouard  obtient  de  son 
parlement  des  subsides  en  laine  pour  les 
frais  de  la  guerre,  28JL — Il  s'allie  à  Louis 
de  Bavière  et  à  Jacques  Artevelle  ;  ses 
deux  premières  expéditions  sont  malheu- 
reuses; mais  il  gague  en  1346  la  bataille 
de  Crécy,  s'empare  de  Calais  en  1347, 
gagne  la  bataille  de  Poitiers  en  1356  et 
signe  la  paix  de  Brétigny  en  1360,  XX, 280- 
292.  —  Sa  mort  en  137T,  xx,  292,  i£L 

EDOUARD  IV  (ou  VII),  roi  d'Angleterre 
de  1461  à  1483,  XM,  2~ 

EDOUARD  V  (ou  VIII),  roi  d'Angle- 
terre en  1 483,  xxii,  livre  8JL« 

EDOUARD  VI  (ou  IX).  Sou  événement 
en  1547,  xxtv,  89-92.  —  Abrégé  de  ton 
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lègue,  de  1447  à  1553.  —  Persécution 
contre  les  catholiques.  Variations  reli- 
gieuses de  l'Angleterre.  Influence  de  Cram- 
ner,  Introduction  de  la  nouvelle  liturgie, 
XXIV,  173-180. —  Le  roi  signe  la  mort  de 
ses  deux  oncles  Thomas  Seymour  et  le 
duc  de  Sommerset,  184.  —  Mort  d'É- 
douard  VI,  le 6  juillet  1553,  184-18C. 

ÉDRÈDE,  roi  d'Angleterre,  de  946  à 
956,  XHi,  37,  38. 

ÉDR1SITBS.  Dynastie  fondée  par  Édres- 
sah  dans  la  ville  et  le  royaume  de  Fez,  xi, 
242. 

•CD WIN  (sainte,  roi  de  Northumbrie  en 
611;  il  se  convertit  à  la  Toi  catholique; 
sa  mort  en  633.  X,  160-165. 

EGBERT  (saint),  religieux  en  Irlande 
au  septième  siècle,  x,  392,  458,  459. 

EGBERT,  archevêque  d'York,  de  732 
à  765.  Sa  via,  xi ,  30.  —  Ses  ouvrages  # 
son  Recueil  de  canons  ;  son  Péniientiel, 
son  Pontifical,  ses  Institutions  ecclésiasti- 
ques, 30-32. 

ÉGICA ,  roi  des  Visigoths  d'Espagne, 
de  688  à  701,  x,  403  et  sulv. 

ÉGIDIUS  (le  bienheureux),  disciple  de 
saint  François  d'Assise,  XVII,  292-294. 

ÉGIDIUS  de  Vilerbe,  savant  augusUn; 
il  prononce  le  discours  d'ouverture  au 
cinquième  concile  de  Latran  (3  mai 
1512),  xxn,  382,  883. 

ÉG1NHARD,  secrétaire  de  Charle- 
magne.  Sa  vie;  ses  ouvrages.  Ses  An- 
nales. Sa  Vie  de  Chs&lemagne,  XI,  294, 
295. 

ÉGLISE. 

I.  9e  rÉglIee  au  polat  de  vue  phi- 
losophique et  religieux. 

i°  DÉFINITION  DE  L*  ÉGLISE. 

L'ÉGLISE  EST  LA  SOCIÉTÉ"  DE  DIED  AVEC 
LUI-MÊME,  PUIS  AVEC  LES  ANGES,  ET  ENFIN 
AVEC  LES  HOMMES,   I ,   page  LV11I ,  et   1 . 

—  De  toute  éternité,  elle  subsistait  en 
Dieu,  ou  plutôt  c'était  Dieu  lui-même,  so- 
ciété ineffable  de  trois  personnes  dans  une 
même  essence,  xxiv,  396.  —  Depuis  la 
création,  l'Église  est  la  société  de  Dieu 
avec  les  intelligences  Udèles,  c'est-à-dire 
avec  les  intelligences  qui  croient  et  pro- 
fessent les  vérités  que  Dieu  a  révélées, 
XIX,  381.  —  L'Église  est  le  camp  de 
Dieu. sur  la  terre,  v,  223,  224. 

'  2°  L'ÉGLISE  ANNONCÉE  PAR  LES  PRO- 
PHETES. 

Prophéties  d'Isate  sur  le  règne  de  Dieu, 


)  —  ÉGL 

u,  389-391;  394-399.  -  De  Zacharie, 
ni,  95*98,  105.  —  De  Daniel,  et  leur  ac- 
complissement, IX  VI  II,  1-6, etc.  ~\\  Pro- 
phéties. 

3°  FIGURES  DE  L'ÉGUSE. 

L'Église  est  figurée  par  Eve.  Elle  sort 
du  côté  de  Jésus  comme  Èvc  de  celui  d'A- 
dam,!, 78,  79.  —  L'arche  de  Noé,  autre 
figure  de  l'Église,  l,  142,  143.  —  Les 
Gentils,  ou  la  Loi  nouvelle  sont  encore  fi- 
gurés par  Abcl,  i,  124-126.  —  Parlsaac, 
211,  elRebecca,  232.  —  Par  Jacob,  232. 

—  Par  Éphraïm,  269.  — -Isaac  est  en  effet 
le  symbole  du  peuple  chrétien ,  Ismaël  du 
peuple  juif.  Sara  est  la  figure  de  la  loi 
nouvelle,  de  l'Eglise,  Agar  de  l'ancienne 
Loi,  de  la  Synagogue,  i,  21 1.  —  Jacob  et 
EsaU,  figures  l'un  des  Gentils,  l'autre  du 
peuple  juif,  1,-232.  —  Éphraïm  préféré  à 
Manassé,  son  frère  aîné  ;  c'est  toujours  le 
même  symbole  des  Gentils  préférés  aux 
Juifs,  i,  268,  269.  —  Le  peuple  d'Israël, 
dans  son  exode,  autre  figure  de  l'Église,  i, 
358.  —  Le  voyage  dans  le  désert  est  la 
figure  des  épreuves  de  l'Église  sur  la 
terre,  i,  423  et  suiv.  —  La  Jérusalem  cé- 
leste, le  ciel,  l'Église  figurée  par  la  Jéru- 
salem terrestre  et  la  citadelle  de  Sioo,  il, 
162.  —  La  construction  du  Temple  sous 
Néhémias,  figure  de  l'édification  de  l'E- 
glise; Néhémias  figuredu  pape,  m,  128.— 
L'Église  figurée  par  la  pèche  miracu- 
leuse, IV,  75,  76.  —  V.  Symbolisme, 

4°  LE  FONDATEUR  DE  L'ÉGLISE* 

Jésus-Christ,  iv,  1-244.  —V.  ce  mot. 

5°  divinité  de  l'église. 

La  divinité  de  l'Église  catholique  est 
irrérragablemenl  prouvée  par  les  persécu- 
tions qu'elle  a  subies.  •  Fondée  par  un 

JWF  CRUCIFIÉ,  ELLE  DOMINE  LE  MONDE  EN- 
TIER :  »  cette  proposition  résume  toute  l'a- 
pologétique chrétienne  au  point  de  me  his- 
torique, iv,  256-260. — La  grande  preuve 
de  la  vraie  Église,  c'est  son  existence  per- 
pétuelle et  visible  sur  la  terre,  XXVI,  426, 

—  V.  Christianisme. 

6°  CARACTÈRES  DE  L'ÉGLISE. 

<■  Je  crois  à  la  sainte  Église  catholique, 

UNE,   SAINTE,  APOSTOLIQUE  et  ROMAINE,  » 

Tels  sont  les  cinq  grands  caractères  de 
l'Église.  —  De  V universalité  ou  de  U  catho- 
licité de  l'Église,  v,  201,  202.  —  De 
l'unité  de  l'Eglise,  v,  79,80,  247,  370  t 
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TU,  106.  —  De  la  sainteté  de  l'Église, 
T,  500,  201.  —  De  VapottolicitiAle  l'É- 
glise, v,  202.  —  Enfin  l'Église  est  ro- 
maine. Elle  est,  en  effet,  fondée  sur  Pierre 
qui  s'est  établi  à  Rome  el  y  est  mort,  v, 
44G,  447.  «—  L'Église  catholique  est  la 
Hdèlc  dépositaire  de  la  tradition  univer- 
selle qui  a  commencé  avec  le  monde  et  de 
laquelle  Dieu  lui-même  est  la  source,  y, 
200.  —  V.  aussi  sur  les  Caractères  de  l'E- 
ijlisv,  V,  24  :  vu,  1 00-111. 


7°  CONSTITUTION  ?OC1  U.E  DF.  I.'kGUFE. 

il  n'y  a  de  vraie  société  que  l'Église, 
iv.  150.  —  L'Église  est,  tout  au  moin*,  la 
société  par  excellence  ;  c'est  l'idéal  rêvé  par 
Confucius,  Platon  et  Cieéron,  I,  305-307, 
vu  249,  250.  —  Dans  le  premier  état  de 
l'Église  sur  la  terre,  elle  n'a  pas  d'autre 
constitution  extérieure  que  celle  do  la  fa- 
mille, XIX,  387.  —  Cher  les  Hébreux,  dans 
son  second  état,  elle  a  une  constitution 
nationale  387.  —  Dans  son  troisième  état, 
a  une  constitution  hiérarchique  qui 
ne  tout  le  genre  humain,  388.  — 
Exposition  de  la  doctrine  catholique  sur 
la  hiérarchie  delà  sainte  Eglise,  xxi,  170- 
179.  —  Organisation  de  cette  .hiérarchie 
dès  les  premiers  siècles  de  l'Église.  Les 
prêtres,  les  éveques,  le  métropolitain,  iv, 
42t,  422.  —  Quel  est  le  gouvernement 
de  l'Église?  C'est  une  monarchie  tempérée 
d'aristocratie  et  de  démocratie,  iv,  250, 
251. 

8°  LE  CHEF  TERRESTRE  DE  L'ÉGLISE. 

C'est  le  pape,  successeur  de  saint 
Pierre,  vicaire,  représentant,  suppléant  de 
Jésus-Christ  sur  la  terre,  organe  infaillible 
de  la  Vérité,  en  qui  résident  principalement 
l'épiseopat  et  l'autorité  ecclésiastique,  pas- 
des  pasteurs  et  inébranlable  fonde- 
de  l'Eglise.  (V.  sur  le  pouvoir  et  les 
prérogatives  des  papes  :  iv,  204-200  ;  v, 
4G7,  468  ;  VI,  241,  303-300;  vu,  i«l  , 
529;  VHi,  149-153,  288-290,  410; 
IX,  1-3;  Xi,  150;  XII,  216,  217,  207- 
3O0;  XIV,  249,  250,  422-427;  xv,  120- 
123  ,  317,  318;  XVI,  22  et  suiv.  ;  xvui, 
553,  554  ;  XX,  125-127  ;  xxiv,  3-0  ;  xxv, 
109-172;  XXVII,  15;  xwin,  209-303. 
Pour  plus  de  détails,  Y.  l'article  Papes.)  — 
A  ce  chef  de  l'Église,  pour  qu'il  pût  libre- 
ment exercer  sa  souveraineté  spirituelle  sur 
tonte  l'Égliie ,  la  Providence  a  donné  un 
(V.  mr  le  pouvoir  lem- 
;  i,  pages  L\vm-L\xu,  X, 


420;  XI,  109,  110,  118,  182,  360-362, 
404-410  ;  XII,  263;  Xlll,  .1 12-1 14,  403; 

xvi,  38,  39.  V.  aussi  Pouvoir  temporel)* 

9°  LE  CUITE  ET  LA  LANGUE  DE  L'ÉGLISE. 

V.  Liturgie,  Culte,  etc.,  îv,  252-254\ 
etc. 

10°  LES  ASSEMBLÉES  DE  L'ÉGLISE. 

V.  Conciles. 

11°  LES  LUMIÈRES  DE  L'ÉGLISE. 

V.  Pères  de  l'Église,  Docteurs, 
12°  LES  HÉROS  DE  L* ÉGLISE. 

V.  l'article  Saint*.  —  V.  aussi  l'article 
Ordres  religieux.  C'est  en  effet  dans  les 
ordres  religieux  qu'a  été  poussée  le  plus 
loin  dans  l'Église  l'héroïque  imitation  des 
vertus  du  Sauveur,  et  en  particulier  de  son 
humilité,  de  sa  chasteté,  de  sa  charité. 

13°  LES  PROGRES  DE  L'ÉGLISE  DANS 
L'ESPACE. 

V.  Missions. 

14°  LES  ENNEMIS  DE  L'ÉGLISE. 

Ce  sont  d'une  part,  ce  sont  surtout  les 
anges  mauvais,  les  puissances  infernales 
(V.  Anges,  Démons).—  Ici  bas,  ce  sont  les 
puissances  terrestres,  les  princes  et  les 
peuples;  c'est  le  monde,  ce  sont  ceux  qui 
nient  les  trois  grandes  vérités  qui  sou- 
tiennent tout,  et  qui  sont  •  Dieu,  Jtisus- 
Christ,  l'Église  ;  en  d'autres  tenues ,  ce 
sont  :  \ei  athées,  les  rationalistes ,  les  héré- 
tiques.—\.  àce  dernier  mot  la  liste  de  tous 
ceux  qui  ont  entravé  depuis  1800  ans 
la  marche  victorieuse  de  l'Église  et  qui 
ont  inutilement  opposé  leurs  ténèbres  à  sa 
lumière. 

15»  DE  L'ÉGLISE  DANS  SES  RAPPORTS 
AVEC  LA  PUISSANCE  CIVILE. 

* 

La  sainte  Église  catholique  est  anté- 
rieure à  tous  les  pouvoirs  civils,  xxviu. 
2C2.  —  Pour  tout  ce  qui  regarde  la  loi 
de  Dieu,  la  conscience,  le  salut  éternel, 
les  nations  et  les  individus,  les  souverains 
et  les  sujeU  sont  subordonnés  au  pou- 
voir de  l'Église  et  de  sou  cher,  XIX,  388. 
3g <j.  —  \  raisou  du  péché  dont  la  con- 
naissance et  la  censure  appartiennent  di- 
rectement à  l'Église,  elle  peut  connaître  et 
juger  indirectement  des  choses  temporelles, 

xvii,  317.  —  Subordination  de  la  puis- 
sance temporelle  à  la  puissance  spirituelle. 
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XIV,  858-368.  —  Exposé  de  la  doctrine 
catholique  sur  les  deux  puissances,  I,  488- 
497;  iv,  185,  186;  XIV,  368-370, 
427,  428;  XVIII,  356,  357  ;  xrc,  473- 
475;  xxf  310-313.—  L'interprète  in- 
faillible de  la  loi  divine,  et  en  particulier 
des  lois  sur  la  souveraineté,  est  l'Église. 
XIX,  -387-390.  —  Les  princes  sont  trop 
souvent  les  oppresseurs  do  l'Église,  comme 
les  Pharaons  ont  été  les  oppresseurs  des 
Israélites,  i,  303,  304.  —  Mais  tout  gou- 
vernement qui  repousse  l'autorité  doctri- 
nale de  l'Église  est  une  absurdité  ou  une 
tyrannie  ;  tout  souverain  anticatholique  se 
dépose  lui-même  ;  la  politique  moderne, 
qui  tend  à  se  soustraire  à  l'Église,  tend 
par  là  à  la  ruine  de  toute  subordination, 
de  toute  société,  de  tout  droit  et  de  tout 
devoir,  i,  504,  505. 

16°  FIN  DE  L'ÉGLISE. 

Jésus-Christ  établit  son  Église  pour  la 
consommation  des  saints,  pour  peupler  le 
ciel  d'âmes  parfaites  et  pour  commencer 
en  elles  dès  ici-bas  la  vie  surnaturelle  de 
la  grâce,  xx,  1,  2.  —  En  deux  mots, 
quelle  est  la  On  de  l'Église.  C'est  de  passer 
sur  la  terre  pour  associer  à  l'ineffable  Tri- 
nité toutes  les  créatures  intelligentes  et 
retourner  avec  elles  à  l'éternité  d'où  elle 
est  sortie,  xix,  387.  —  Explication  de 
l'axiome  :  «  Hors  de  l'Églue  pas  de  salut,  » 
I,  143,  144. 

17®  HESUMÉ  SUR  L'ÉGLISE. 

Le  principe  de  l'Église,  c'est  un  seul 
Dieu  en  trois  personnes;  le  modèle  de  son 
unité  est  l'union  de  ces  trois  personnes 
divines  dans  la  même  essence;  le  moven 
de  cette  unité,  c'est  l'union  des  évêques 
avec  Pierre;  le  médiateur  qui  l'unit  avec 
le  ciel,  c'est  Jésus-Christ;  la  fin  der- 
nière, c'est  la  consommation  de  celle 
unité  dans  les  trois  personnes  divines,  ix, 
158, 

O.  Htetelrc  de  réélise. 

1°  PROLÉGOMÈNES. 

L'Église  est  aussi  ancienne  que  le 
monde,  doctrine  d'Origène  et  de  saint 
hpiphane,  v,  368.  —  Abrégé  de  l'his- 
toire de  l'Église  jusqu'à  la  mort  deJésua- 
Chrlst,  xxiv,  396-402.  —  Merveilleux  en- 
chaînement de  cette  histoire  en  remontant 
jusqu'à  l'origine  du  monde.  L'Église  est 
le  commencement  de  tout,  elle  est  de  l'é- 


ternité. Adam  a  été  le  premier  catholique, 
les  patriarches  ont  été  enfants  de  l'Église, 
I,  xliv.  —  Les  enfants  de  Dieu  avant  le 
déluge,  c'est  l'Église ,  les  enfants  de 
l'homme,  c'est  le  monde  ;  lutte  sans  fin,  i, 
134.— L'Église  est  formée  dans  Adam,  an- 
noncée dans  les  patriarches,  accréditée  en 
Abraham,  révélée  par  Moïse,  prophétisée 
par  Isale,  manifestée  dans  le  Christ  et  unie 
à  lui  comme  son  unique  épouse,  i,  p.  xliv. 
—  Vie  intime  de  l'Église  catholique;  il 
faut  comprendre  cette  vie  si  Ton  veut  com- 
prendre l'histoire  de  l'Église  et  celle  du 
genre  humain,  xx,  4 15-422.  —  Immuta- 
bilité de  l'Église  au  milieu  de  la  mutabi- 
lité de  toutes  les  choses  humaines,  xn. 
144,  145. 

2°  LIVRES  QUI  PEUVENT  SERVIR  DE 
FONDEMENT  AUX  ÉTUDES. 

Ie  Annales  sacrées  d'Augustin  Tornielll 
(pour  les  temps  antérieurs  à  J.-C);  2°  An- 
nales ecclésiastiques  de  Baronius  (pour  les 
temps  postérieurs  à  J.-C),  avec  les  con- 
tinuations de  Ravnaldi,  de  Bzovius,  d'Henri 
de  Sponde,  etc.,  etc.,  et  la  critique  des 
frères  Pagi,  xxiv,  447,  448. 

3°  HISTOIRE  DE  L'ÉGLISE. 

L'abbé  Rohrbacher  avant  mis  dans  les* 
excellents  titres  de  ses  Livres  toute  la  phi- 
losophie de  son  Histoire,  nous  ne  pouvons 
mieux  faire  que  de  les  reproduire  ici  :  ils 
formeront  le  meilleur  résumé  d'histoire 
ecclésiastique. 

Livre  premier.  —  Entre  4000  et  6000 
ans  avant  l'ère  chrétienne.  —  La  création 
du  monde  et  de  l'homme,  i,  1-82. 

Livre  deuxième.  —  Entre  4000  et  6000 
ans  avant  l'ère  chrétienne.  —  Accord  des 
anciennes  traditions  avec  Moïse.  Chute  de 
1  homme.  Promesse  du  Rédempteur,  i,  83- 
119. 

Livre  troisième.  —  Entre  4000  et 
0000- à  3000  et  2400  avant  1ère  chré- 
tienne. —  Vie  des  premiers  hommes.  — 
Le  déluge,  tombeau  de  l'ancien  monde 
qui  en  ressuscite  tout  nouveau,  i,  120- 
167. 

Livre  quatrième.  —  Entre  2400  et 
3000  à  1635  avant  l'ère  chrétienne.  — 
Confusion  des  langues.  Dispersion  des 
peuples.  —  Abraham,  Melchisédech  et  les 
autres  patriarches,  Isaac,  Jacob  et  Joseph, 
ligures  du  Christ  et  de  son  Église.  Ismael, 
père  et  type  des  Arabes  ou  Bédouins,  i, 
168-272. 
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Livre  cinquième.  —  De  1635  à  157 1 
avant  l'ère  chrétienne.— Job,  patriarche  de 
l'idiunée,  ligure  et  prophétie  du  Christ,  i, 
273-299. 

Livre  sixième.  —  De  1571  à  1491 
avant  l'ère  chrétienne.  —  Moïse,  laPftque, 
la  sortie  J'Égypte.  figures  prophétiques  de 
Jésus-Christ  et  de  son  Eglise  ,  i,  800- 
958. 

Livre  septième.  —  De  1491  à  1490 
avant  l'ère  chrétienne.  —  La  Loi  écrite  ; 
ses  rapports  avec  le  passé,  le  présent  et  l'a- 
venir, i,  359-422. 

Livre  huitième.  — *  De  1490  à  1451 
avant  l'ère  chrétienne.  —  Voyage  dans  le 
désert.  —  Mort  de  Moïse.  —  Épreuves  de 
rÉgli.-tc  sur  la  terre,  i,  423-487. 

Livre  neuvième.  —  De  1451  à  1424 
axant  l'ère  chrétienne.—  Josué  ou  le  Jésus 
du  peuple  d'Israël ,  figure  du  Jésus  de 
l'humanité  entière,  I,  488-552. 

Livre  dixième.  —  De  1424  à  1095 
avant  l'ère  chrétienne. —  Les  juges.  —  Ins- 
titution de  la  royauté,  h,  1-93. 

Livre  onzième.  —  De  1095  à  1055 
avant  l'ère  chrétienne.  —  SaUl.  —  David. 
—  Jonathaa,  H,  94-151. 

Livre  douzième.  —  De  1055  à  1014 
avant  l'ère  chrétienne.  —  David  sur  le 
trône,  à  la  fois  prophète  et  prophétie,  II, 
152-213. 

Livre  treizième.  —  De  1014  à  975 
avant  l'ère  chrétienne.— Salomon,  le  Tem- 
ple, ligure  du  Christ  et  de  son  Église,  u, 
21 4-263. 

Livre  quatorzième.  —  De  975  à  758 
avant  Père  chrétienne.  —  Division  d'Israël 
en  deux  royaumes.  —  Élle,  Elisée,  Josa- 
pbat,  Athalie,  u,  264-321. 

Livre  quinzième.  —  De  758  à  721 
avaul  l'ère  chrétienne.  —  Monarchie  uni- 
verselle. —  Les  prophètes  commencent  à 
écrire  l'histoirefuturedu  monde.  —  Jonas, 
Isaïe,  Amos,  Osée,  Michée.  —  Fin  du 
royaume  d'Israël,  ji,  322-356. 

Livre  seizième.  —  De  721  à  61 3  avant 
l'ère  chrétienne.  —  Ézéchias.  —  Fin 
d' Isaïe.— Tobie.  —  Manassé.  —  Judith.— 
Ruine  deNinive,  il,  357-429. 

Livre  div  septième.  —  De  613  à  588 
avant  l'ère  chrétienne.  —  Joslas.  —  Com- 
mencement de  Jérémie.  —  Captivité  de 
Babylone.  —  Nabuchodonosor  voit  en 
emblème  l'histoire  du  monde  ;  Daniel  la 
lui  explique.  —  Ézéchiel  dans  la  Méso- 
potamie. —  Ruine  de  Jérusalem  et  du 
Temple,  u,  430-509. 


Livre  dix-huitième.  —  De  588  à  538 
avant  l'ère  chrétienne.—  Fin  de  Jérémie. 
—  Nabuchodonosor  et  son  fils  annoncent  le 
vrai  Dieu  à  tous  les  peuples  de  la  terre. — 
Daniel  historien  des  quatre  grands  empi- 
res, en  particulier  de  l'empire  romain.— 
Chants  lugubres  d'Ézéchiel  sur  la  ruine 
future  deTyr  et  de  l'Égypte.  —  Prise  de 
Babylone  parCyms,  m,  1-61. 

Livre  dix-neuvième.  —  De  538  à  442 
avant  l'ère  chrétienne.  Darius  le  Mède  an- 
nonce à  toute  la  terre  le  Dieu  du  ciel.  — 
Cyrus  ordonne  le  rétablissement  de  son 
temple  à  Jérusalem,  et  renvoie  les  Juifs 
dans  leur  pays.  —  Daniel  prédit  l'époque 
du  Christ,  la  guerre  des  Perses  avec  les 
Grecs,  l'histoire  des  successeurs  d'Alexan- 
dre.— Artaxerce  Longue-Main  prend  pour 
femme  Eslher,  pour  premier  ministre 
Mardochée  et  envoie  Esdraa  et  Néhémlas 
relever  les  murs  de  Jérusalem.  —  Fin  des 
prophètes,  m,  62-142. 

Livre  vingtième.  —  Les  philosophes, 
les  poètes  et  les  historiens  de  la  gentilité , 
m,  143-145.  —  La  Chine,  146-171.  — 
L'Inde,  171-193.  —  La  Chaldée  et  la 
Penè,  193-203.  —  L'Égypte  et  l'Éthlo- 
pie,  203-207.  —  La  Grèce  et  l'Italie, 
207-319.  —  Les  poètes,  319-340. 

Livre  vingt  et  unième.  —  De  442  à  1 4 1 
avant  l'ère  chrétienne. —  Accomplissement 
des  prophéties  sur  l'empire  des  Perses  et 
sur  celui  des  Grecs.  —  Les  Macchabées,  m, 
341-466. 

Livre  vingt-deuxième.  —  De  141  à  7 
avant  l'ère  chrétienne.  —  Accomplissement 
des  prophéties  sur  l'empire  romain.  — 
Préparation  du  monde  à  Pavénement  du 
Christ,  m,  467-556. 

Livre  vingt-troisième.  —  Jésus-Christ, 
iv,  1-244. 

Livre  vingt-quatrième.  —  Histoire  na- 
turelle du  christianisme  :  autrement,  à  rai- 
sonner d'après  deux  faits  bien  notoires, 
quelle  est  la  manière  la  plus  naturelle 
d'expliquer  le  catholicisme  et  son  histoire, 
îv,  246-273. 

Livre  vingt-cinquième.  —  De  l'an  29  à 
Pan  66  de  l'ère  chrétienne.  —  Les  apôtres 
fondent  l'Église,  iv,  274-447. 

Livre  vingt-sixième.  —  De  l'an  66  à 
l'an  100  de  l'ère  chrétienne  —  Les  Ro- 
mains détruisent  Jérusalem.  —  Saint  Jean 
prédit  la  chute  et  le  démembrement  de 
leur  empire,  iv,  448-558. 

Livre  vingt-septième.  —  De  l'an  100 
à  l'an  197.—  Rome  idolâtre  persécute  l'É- 
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gllse,  l'Église  régénère  le  genre  humain, 
v,  1-224. 

Litre  vingt-huitième.  —  De  l'an  170 
à  l'an  230.  — Commencement  de  la  ven- 
geance de  Dieu  sur  Rome  idolâtre.— L'É- 
glise toujours  persécutée  continue  toujours 
la  régénération  du  genre  humain,  v,  225- 
403. 

Livre  vingt-neuvième.  —  De  Tan  230 
&  l'an  285.— Continuation  de  la  vengeance 
de  Dieu  sur  Rome  idolâtre,  et  de  la  ré- 
génération du  genre  humain  par  l'Église 
toujours  persécutée,  v,  404-555. 

Livre  trentième.  —  De  l'an  285  à  l'an 
313.  Dernier  combat  entre  Rome  idolâtre 
et  l'Église  du  Christ,  vi,  1-152. 

Livre  trente  et  unième. — De  l'an  31 3  à 
l'an  326.— Après  avoir  combattu  pour  l'u- 
nité de  Dieu,  l'Église  combat  pour  la 
divinité  du  Christ  et  pour  sa  propre  unité. 
—  Premier  concile  œcuménique,  vi,  153- 
257. 

Livre  trexte-deuxième.  —  De  l'an  326 
à  l'an  346.  —  L'Église  personnifiée  dans 
saiut  Athanase  n'a  pas  moins  à  souffrir 
de  la  légèreté  et  de  l'inconstance  de 
Constantin  que  de  la  cruauté  de  Sapor, 
roi  des  Perses,  et  trouve  son  salut  dans  la 
prééminence  de  l'évêque  de  Rome,  le  pape 
saint  Jules,  vi,  258-358. 

Livre  trente-troisième.  —  Del'an  346 
à  Tan  36 1 .  —  L'Église  ,  persécutée  par 
Constance  et  par  Sapor ,  enfante  ses  plus 
grands  docteurs,  vi,  358-469. 

Livre  trente-quatrième. — De  Pan  361 
à  l'an  363.  —  Julien  l'Apostat.  —  Preuve 
expérimentale  que  le  paganisme  et  sa  phi- 
losophie ne  sont  qu'inanité  et  que  le  chris- 
tianisme seul  possède  la  Vérité  et  la  Vie, 
VI,  470-563. 

Livre  trente-cinquième.  —  De  la  morl 
de  Julien  l'Apostat,  363,  à  la  mort  de 
l'empereur  Vaïens,  378.  —  Les  Églises  af- 
fligées d'Orient  n'attendent  leur  salut  que 
de  l'Occident  et  de  Rome,  et  les  nations 
barbares  commencent  à  exécuter  la  justice 
de  Dieu  sur  le  monde  païen,  vil,  1- 
125. 

Livre  trente-sixième.  —  Del'an  378 
à  Pan  393. — L'empereur  Théodose  et  Par- 
chevêque  de  Milan,  saint  Ambrbise.  — Ce 
que  c'est  qu'un  évoque,  vu,  126-312. 

Livre  trente-septième.  —  De  Pan  393 
à  l'an  410.  —  Rome  païenne  s'en  va  avec 
le  vieux  monde  ;  Rome  chrétienne  la  rem- 
place avec  un  monde  nouveau,  qu'éclairent 
à  la  fois  saint  Ambroise  et  saint  Martin, 


saint  Augustin  et  saint  Jérôme,  saint  Pau- 
lin et  saint  Synésius,  saint  Chrysostome  et 
saint  Épiphane,  vu,  313-443. 

Livre  trente-huitième.  —  Du  sac  de 
Rome  par  Alaric,  410,  à  la  mort  de  saint 
Augustin,  430.  —  Dieu  brise  la  ville  et 
l'empire  de  Rome  pour  en  faire  sortir 
Rome  chrétienne  avec  des  nations  et  des 
royaumes  chrétiens,  vu,  444-597. 

Livre  trente-neuvième.  —  Del'an  430 
à  l'an  433.— L'Église  catholique  maintient 
la  doctrine  de  l'Incarnation  contre  l'hé- 
résie grecque  de  Nestorius.  —  Concile 
d'Éphèse.  —  Le  papa  Célestin.  —  Autorité 
du  Siège  apostolique,  vin,  1-103. 

Livre  quarantième. — De  l'an  433  à  Pan 
453.  —  L'Église  maintient  la  doctrine  de 
l'Incarnation  contre  l'hérésie  grecque  d*Eu- 
tychès.  —  Concile  de  Chalcédoine.  — -  Le 
pape  saint  Léon.— Mort  d'Attila,  vili,  104- 
270. 

Livre  quarante  et  unième.— De  Pan  453 
à  l'an  480.  —  L'empire  romain  meurt  en 
Occident;  il  ne  reste  plus  de  société  vi- 
vante que  l'Église  catholique,  vui,  271- 
358. 

Livre  quarante-deuxième. — De  l'an  4  80 
à  Pan  496.  —  L'Église  catholique  désolée 
en  Italie  par  la  guerre  des  Ht  tu  les  et  des 
Ostrogoths ,  déchirée  en  Orient  par  les 
schismes  des  Grecs,  en  Afrique  par  la 
cruauté  des  Vandales,  persécutée  en  Ar- 
ménie par  la  politique  des  Perses,  enfante 
dans  les  Gaules  la  première  des  nations 
chrétiennes,  la  nation  française,  vui,  359- 
492. 

Livre  quarante-troisième.  —  De  Pan 
496  à  l'an  519.  —  Les  Églises  d'Occident 
unies  au  pontife  romain  adoucissent  les 
mœurs  et  les  révolutions  des  peuples  bar- 
bares. Les  Églises  d'Orient,  désunies  et  dé- 
solées par  leur  servilisme  politique,  re- 
trouvent l'union  et  la  paix  dans  leur  sou- 
mission au  même  pontife,  viu,  493-623. 

Livre  quarante-quatrième.  —  De  Pan 
519  à  Pan  536.  —  Autorité  du  pape  en 
Orient. —  Grand  nombre  de  saints  dans  la 
Grande-Bretagne  et  dans  l'Irlande.  —  Une 
foule  d'illustres  Arabes  souffrent  la  mort 
pour  J.-C.  dans  l'Arabie  Heureuse.  — 
L'Église  respire  en  Afrique.  —  Ouvrages 
et  martyre  de  Boece.  —  Législation  de 
Justinien,  qui  P énerve  par  son  exemple  et 
ses  variations.  —  Saint  Benoît;  sa  légis- 
lation plus  parfaite  que  celle  de  Justi- 
nien, ix, 1-162. 

Livre  quarante-cinquième. — De  Pan  536 
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à  l'an  57  4.  —  Le  vieux  monde  s'écroule 
tout  à  fait  en  Occident  avec  la  vieille 
Rome  sous  les  coups  de  Totila  ;  le  monde 
nouveau  s'y  forme  et  s'y  propage  par  l'E- 
glise romaine,  cl  en  particulier  par  les 
moines,  entre  lesquels  il  faut  citer  l'ancien 
consul  Cassiodore. — Justinien  et  les  Grecs, 
par  leur  manie  incurable  d'innover  et  de 
brouiller,  enlravent  l'Occident  dans  sa 
régénération ,  et  préparent  l'Orient  à  une 
irrémédiable  décadence,  ix,  103-202. 

Livre  quarante-sixième.  —  De  l'an  S"  4  à 
l'an  690.  —  Commencements  de  saint 
Grégoire  le  Grand.  —  Conversion  des  Visi- 
goths  d'Espagne.  —  Kial  de  la  religion 
parmi  les  Franc*  des  Gaules  où  fleurit 
saint  Grégoire  de  Tours,  IX,  263-370. 

Livrequarante-septième. —  De  l'an  690 
à  l'an  004.  —  Ponlilkat  du  pape  saint 
Grégoire  le  Grand,  l'apùlre  et  le  civilisa- 
teur de  la  nation  anglaise  ,  ix,  37  1-521 . 

Livre  quarante-huitième.  —  De  la  mort 
de  saint  Grégoire  le  Grand  (004)  à  la  mort 
de  l'empereur  Héraclius  (04  i).  —  Accom- 
plissement progressif  des  prophéties  de 
Daniel  sur  leB  empires  de  la  terre.  —  Hé- 
résie el  empire  antichrétien  de  Mahomet, 
enfant  naturel  des  hérésies  grecques.  — 
Saint  Jérôme  l'Aumônier.  —  Saint  Anas- 
tasele  Persan. — Saint  Anaslase  le  Sinaite. 
—  Le  pape  Honorius.  —  Saint  Sophronc 
de  Jérusalem.  —  Saint  Isidore  de  Séville 
et  autre»  saints  d'Espagne.—  Grand  nom- 
bre de  saints  en  France.  —  La  nation  an- 
glaise continue  à  se  civiliser  par  de  saints 
moin  eu.  —  L'Occident  grandit  par  la  foi  ; 
l'OHe-nl  déchoit  de  plus  en  plus  par  l'hé- 
résie, X,  1-17  4. 

Livre  quarante-neuvième.  —  De  la  mort 
de  l'empereur  Héraclius  (041)  à  la  mort 
de  l'empereur  Constant  II  (008).— L'Orient 
continue  à  dépérir,  l'Occident  à  se  sanc- 
tifier :  l'un  par  son  peu  d'union,  l'autre 
par  son  union  plus  intime  avec  l'Eglise  ro- 
maine. —  Fin  du  royaume  de  Perse.  — 
Le  christianisme  à  la*  Chine.  —  L'abbé 
saint  Maxime  de  Constantinople.  —  L'hé- 
résie grecque  du  monothélisme  condamnée 
par  les  papes  Théodore  el  saint  Martin.— 
Le  pape  saint  Martin  martyrisé  par  l'em- 
pereur grec.  —  Saints  évéques  et  conciles 
d'Espagne.  —  Grand  nombre  de  saints  et 
de  monastères  en  France.  —  Saints  rois 
etsatolsévèqueaenAngleterre,  x,  1 75-21)7. 

Livre  cinquantième.  -De  la  mort  de  l'em- 
pereur Constant  11  (GC8)  à  la  Un  du  sep- 
tième aiècle  («98).  —  L'Angleterre  catho- 
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lique  devient,  par  son  union  à  l'Église  ro- 
maine, un  asile  des  lettres  et  des  arts  et  une 
pépinière  de  gai  ni*  et  d'apôtres  pour  l'Alle- 
magne. — Grand  nomhredcsainlsen  France, 
particulièrement  dans  l'Austrasie;  saint  Lé- 
ger mis  a  mort  par  Ebroïn  et  horriblement 
calomnié  par  un  écrivain  moderne.  — 
Election  el  règne  «le  Wamba.  —  Conciles 
et  saints»  d'Kspagne.  —  Formation  de  la 
nation  des  Maronites.  —  Le  monothélisme 
condamné  par  le  pape  saint  Agalhon  el 
par  le  sixième  concile  eccuménique.  — 
Servilité  sophistique  du  concile  grec  ru 
Trutlo,  X,  208-4  18. 

Livre  cinquante  ft  unième.  —  Depuis  le 
commencement  du  huitième  siècle  jusqu'à 
la  mort  de  l'empereur  Léon  l'Isauricn,de 
Charles  Marlel  et  du  pape  saint  Grégoire III 
(Ml)— Lafoi,  l'humanité,  le  bon  sens  quit- 
tent de  plus  en  plus  l'Orient  pour  se  fixer 
dans  l'Occident  et  lui  assurer  l'empire  du 
monde.  — L'Angleterre  catholique,  illustrée 
par  la  doctrine  el  la  sainteté  du  vénérable 
Dède  et  de  ses  contemporains,  travaille  avec 
succès,  secondée  par  les  Francs  d'Austrasie, 
à  la  conversion  et  à  la  civilisation  de 
l'Allemagne  païenne  et  barbare.  —  Les 
Francs  d'Austrasie  et  d'Aquitaine,  sous  la 
conduite  de  l'Auslrasicn  Charles  Marlel, 
sauvent  la  France,  l'Europe  et  l'humanité 
de  la  barbarie  mahométane.  —  Les  pon- 
tifes romains  maintiennent  en  Occident, 
contre  les  empereurs  iconoclastes  de  Cons- 
tantinople, le  bon  sens  et  la  foi  catholique 
que  saint  Jean  Damascène  soutient  au  mi- 
lieu des  musulmans,  x,  419-645. 

Livre  cinquante-deuxième.  —  De  l'an 
7  \  1  à  l'an  7  55.  —  Le  inonde  achève  de  se 
constituer  chrétiennement  en  Occident  par 
l'indépendance,  uu'ine  temporelle,  de  l'E- 
glise romaine.  —  Changement  pacifique 
de  dynastie  chez  les  Francs.  —  Révolu- 
tions fréquentes  et  meurtrières  chez  les 
Mahométans,  les  Grecs  et  les  Chinois.  — 
Le  modèle  des  héros  à  la  Chine  est  un 
chrétien.  —  Science  de  saint  Jean  Damas- 
cène  défendant  la  loi  chrétienne  contre  les 
sectateurs  de  Mahomet  et  contre  les  Grecs 
iconoclastes,  Xi,  1-118. 

Livre  cinquante-troisième.  —  De  l'indé- 
pendance temporelle  de  l'Eglise  romaine 
(7  56),  au  rétablissement  de  l'empire  ro- 
main eu  Occident  par  le  pape  saint  Léon  III, 
dans  la  personnede  Clwrloniague  (800).— 
Cruelles  folies  de  l'empereur  grec  Copro- 
Dvme.  —  Vie  cl  martyre  de  saint  Etienne 
du  mont  Saint-Auxcnce.  —  Dernier*  tra- 
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vaux  et  martyre  de  taint  Boniface.  — 
Institution  canoniale  de  saint  Chrodegand 
de  Melx.  —  Les  rois  lombards,  voulant 
asservir  l'Église  romaine,  ne  font  que 
compléter  sou  indépendance,  même  tempo- 
relle, et  se  ruiner  eux-nièmel.  —  Charle- 
magne  cl  Wilikind.  —  L'Eglise  romaine 
donne  les  principaux  éléments  de  leur  cons- 
tituUon  politique  aux  Anglais.  —  Septième 
concile  œcuménique.  —  Charlemague  et 
ses  amis,  les  papes  Adrien  et  saint  Léon; 
il  constitue  enfin  l'Europe  chrétienne,  et  par 
là  même  le  monde  entier,  xi,  1 19-239. 

Livre  cinquante-quatrième.  —  De  l'an 
800  à  Tan  814.  —  Charlemague  et  son 
siècle. —  Ce  que  c'est  qu'un  empereur  ca- 
tholique, XI,  240-391. 

Livre  cinquante-cinquième.  —  De  la 
mort  de  Charlemagne  (814)  a  la  mort  de 
Louis  le  Débonnaire  (840). — En  Occideut, 
sous  les  descendants  de  Charlemagne,  la 
guerre  civile  est  plus  pacifique  et  plus 
honorable  que  la  paix  des  empereurs  grecs 
de  Constantinople  et  des  califes  musulmans 
de  Bagdad,  xi,  392-650. 

Livre  cinquante-sixième.— De  la  mort  de 
Louis  le  Débonnaire  (840)  à  la  mort  de 
l'empereur  Lothaire  et  du  pape  saint 
l>éon  IV  en  855.  —  L'empire  des  Franc»  se 
fragmente  en  plusieurs  royaumes.  L'Église 
seule  maintient  l'unité  intellectuelle  et  so- 
ciale dans  l'Occident  et  dans  le  reste  du 
monde,  xil,  1-143. 

Livre  cinquante-septième. —  De  la  mort 
du  pape  saint  Léon  IV  (855)  à  la  fin  du 
huitième  concile  oecuménique  (870).—  En 
Occident,  princes  médiocres  ;  en  Orient, 
princes  détestables.  —  Ce  qu'il  y  a  de  faux 
chez  les  Grecs  se  personnifie  dans  Pho- 
Uus  ;  ce  qu'il  y  a  de  bon  dans  saint  Ignace. 
—  Les  papes  saint  Nicolas  1  et  Adrien  II 
soutiennent  partout  ce  qu'il  y  a  de  bon  et 
combattent  ce  qu'il  y  a  de  mauvais.  —  Ci- 
vilisation chrétienne  des  Scandinaves,  des 
Bulgares  et  des  Slaves.  —  Martyrs  en  Es- 
pagne, —  Au  huitième  concile  œcumé- 
nique, dernier  d'Orient,  les  Grecs  con- 
damnent d'avauce  leur  schisme  à  venir 
dans  celui  de  Photius,  xji,  144-300. 

Livre  cinquante-huitième. —  De  la  fin  du 
huitième  concile  œcuménique  (870)  à  la 
seconde  et  dernière  expulsion  de  Photius, 
et  À  son  remplacement  par  le  patriarche 
Etienne  en  886.  —  Crise  de  l'humanité 
pour  aboutir  en  Occident  à  l'âge  viril ,  en 
Orient  à  la  décrépitude.  —  Despotisme 
d'Hlncmar  de  Reims. —  Ravages  des  Nor- 
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manda. — Les  empereurs  d'Occident  meurent 
les  uns  eur  les  autres. —  Alphonse  le  Grand 
en  Espagne.  —  Alfred  le  Grand  en  Angle- 
terre. —  Rome  centre  et  remède  unique 
du  monde  chrétien.  —  Les  Esclavons  con- 
tinuent, les  Russes  commencent  a  se  con- 
vertir. —  L'Orient,  troublé  par  les  impos- 
tures et  le  schisme  de  Photius,  cherche  et 
trouve  le  remède  a  ses  maux  dans  la  sou- 
mission à  l'Eglise  romaine,  xn,  301-434. 

Livre  cinquante-neuvième.  —  De  la  lin 
du  schisme  de  Photius  (880)  a  la  conver- 
sion des  Normands  (922)  et  à  la  pacifica- 
tion de  l'Église  de  Constantinople  par  les 
légats  de  Jean  X.  —  Ce  que  l'on  appelle  le 
siècle  de  1er,  xn,  435-545. 

Livre  soixantième.  —  De  la  conversion 
des  Normands  (92 2)  au  couronnement  de 
l'empereur  Othou  1  (9G2)  :  quarante  ans  du 
dixième  siècle,  x l il ,  1-114. 

Livre  soixante  et  uniéhe. — De  la  trans- 
lation de  l'empire  d'Occident  (002)  jus- 
qu'à la  translation  (inale  de  la  royauté  en 
France  de  la  seconde  dynastie  a  la  troi- 
sième, vers  la  lin  du  dixième  siècle  (901). 
—  Les  papes  transfèrent  l'empiro  d'Occi- 
dent aux  princes  d'Allemagne,  dont  le  pre- 
mier, cédant  à  de  mauvais  conseils,  com- 
mence par  faire  un  antipape.  —  Grands 
cl  saints  personnages  par  toute  l'Eglise.—. 
La  nonne  Roswilha,  au  fond  de  l'Allema- 
gne, écrit  en  latin  élégant  et  correct  des  co- 
médies chrétiennes.  —  Le  moine  Gerbert 
d'Aurillac  étudie  et  enseigne  les  scietices 
avec  l'applaudissement  de  tous  ses  contem- 
porains. —  Les  Russes  se  convertissent 
avec  leur  grand-duc  Wladiinir.  —  La  troi- 
sième dynastie  de  France  succède  à  la  se- 
conde d'une  manière  peut-être  unique  dans 
l'histoire.  —  Révolutions  beaucoup  moins 
fréquentes  et  moins  sanglantes  cher  les  na- 
tions catholiques  de  l'Occident  que  chez 
les  Grecs  de  Constantinople,  les  musul- 
mans de  Bagdad  et  les  peuples  de  la  Chine, 
Xill,  115-263. 

Livre  soixante-deuxième.  —  De  991  à 
1024.  —  L'empereur  taint  Henri  et  son 
époque,  XIJI,  264-425. 

Livre  soixante-troisième.  —  De  1024 
à  1054.  —  Le  pape  saint  Léon  1\  et  son 
époque,  XJ1I,  426-597. 

Livre  soixante-quatrième.  — De  1054 
à  1 0 7  3 .  -  Les  pa pes  Vie tor  II  e t  É tienne  1 X . 
Nicolas  11,  Alexandre  11  et  le  cardinal  Hil- 
debraud,  xiv,  1-172. 

Livre  soixante-cinquième.  —  De  l'an 
1073  à  Pan  1085,  —  Le  pope  saint  Gré- 
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poire  VII.  —  L'Église  de  Dieu  maintient 
sa  divine  indépendance  avec  la  juste  li- 
berté des  peuples  chrétiens  contre  le  des- 
potisme païen  du  roi  teutonique,  xiv,  173- 
395. 

Livre  soixante- sixième.  —  De  la  mort 
du  pape  saint  Grégoire  VII  (l  085),  à  la  mort 
d'Henri  IV  (1106).  — Les  papes  défen- 
dent la  chrétienté  contre  le  despotisme  des 
rois  allemand**!  contre  l'invasion  des  peu- 
ples mahomélans.  —  Première  croisade , 
xiv,  396-671. 

Livre  soixante-septième.  —  De  la  mort 
d'Henri  IV  (1106),  à  la  mort  de  son  Ûls 
Henri  V  et  à  l'extinction  de  leur  dynastie 
(1125).  — Les  papes  continuent  a  défendre 
la  chrétienté  au  dedans  et  au  dehors.  — 
Commencements  de  saint  Bernard,  xv, 
1-193. 

Livre  soixante-huitième.  —  De  l'an 
1125  à  l'an  1153.  —  L'esprit  qui  anime 
l'Église  catholique  se  personnifie  en  «aint 
Bernard. 

§  I.  Saint  Bernard  réforme  les  mœurs  cléricales 
et  monastiques,  en  quoi  il  est  secondé  par  plu- 
sieurs sainls  personnages,  XV,  194-267.   

§11.  La  papauté  trouve  dans  saint  Bernard  un 
puissant  soutien,  XV,  208-357.  —  §  III.  Saint 
Bernard  maintient  contre  Abailard  la  purelé 
de  la  foi  catholique  illustrée  par  les  travaux 
d'Hugues  de  Saint-Victor  et  de  plusieurs  autres 
écrivains  remarquables,  XV,  358  -441.  — 
§  IV.  Travaux  apostoliques  de  saint  Bernard; 
deuxième  croisade;  vénération  des  peuples 
pour  le  saint  abbé  ;  sa  mort,  XV,  44t-559. 

Livre  soixante-heuvième.  —  Delà  mort 
de  saint  Bernard  (1 153),  à  la  mort  du  pape 
Alexandre  III  (1 181).  —  L'Église  de  Dieu, 
en  maintenant  sa  liberté  et  son  indépen- 
dance contre  les  hommes  qui  mettent  la 
force  au-dessus  de  la  Vérité  et  de  la  Justice, 
maintient  la  liberté  et  l'indépendance  de 
tons  les  peuples  chrétiens. 

g  I.  Pontificat  d'Anastase  IV  et  d'Adrien  IV, 
XVI,  1-115.  —  §  II.  Pontificat  d'Alexan- 
dre III,  XVI,  lie-375. 

Livre  soixante-dixième.  —  De  la  mort 
du  pape  Alexandre  III  (  1 1 8  f  ),  a  l'avéne- 
menl  du  pape  Innocent  111  (1 198).  —  Ca- 
ractère et  mouvement  général  des  différents 
peuples  de  l'univers  a  la  fin  du  douzième 
siècle,  xv,  376-538. 

Livre  soixante-onzième.  —  De  1198 
à  1216.  —  Pontificat  d'Innocent  III.  Ce 
que  c'était  que  le  Pape  au  moyen  âge. 

§  I.  CoromeucemeuU  d'Innocent  Ht,  XVII,  1- 
1 1  —  g  II.  Sollicitude  géuérale  d'Innocent  III 


sur  tons  les  pays  de  l'Europe,  XVII,  tl-tt4 
— §  III.  Sollicitude  particulière  d'Innocent  II. 
sur  i'Oriedlj  XVII,  125-21Î.*-  g  IV.  Solliei. 
tude  d'Innoeeat  III  pour  défendre'  la  ehré 
tieuté  d' Occident  contre  la  corruption  de  l'hé- 
résie manichéenne,  XVII,  213-276.  —  g  V.  Se- 
cours nouveaux  que  Dieu  envoie  à  son  tfglise, 
XVII,  177-310.  — §  VI.  Affaires  de  l'Empire 
et  de  Jean  sans  Terre,  XVII,  31  1-347.  — . 
§  VII.  Affaires  d'Orieut,  XVII,  3t*r39a.  — 
§  VIII.  Affaire!  d'Occident.  Qutlrièma  con- 
cile général  de  Latran,  XVII,  391-146. 

Livre  soixante-douzième.  — De  la  mort 
du  pape  Innocent  III  (1216),  à  la  mort  du 
pape  Honoriu8  III  (1227).  L'esprit  dé  Dieu, 
qui  est  toujours  avec  son  Égll se,  y  réforme 
le  clergé  et  le  peuple  par  saint  Dominique 
et  saint  François,  xvu,  447-681. 

Livre  soixante-treizième.  —  De  l'an 
1227  à  l'an  1250.  —  Les  papes  défendent 
et  affermissent  contre  le  César  allemand, 
Frédéric  II,  l'indépendance  spirituelle  de 
l'Église  calholique,  et,  par  suite,  l'indépen- 
dance temporelle  de  tous  les  rois  et  peu- 
ples chrétiens. —  Pontificats  de  Grégoire  IX 
et  de  Célestin  IV,  xvm,  1-315.  —  Ponli- 
ficat  d'Innocent  IV,  316-420. 

Livre  soixante-quatorzième.  —  De 
1 250  à  1 270. — L'Église, après  avoir  triom- 
phé de  toutes  les  erreurs,  organise  l'accord 
de  toutes  les  sciences  par  les  travaux  de 
saint  Thomas  et  de  ses  contemporains,  en 
même  temps  qu'elle  subjugue  l'admiration 
des  siècles  par  les  verlus  de  saint  Louis, 
roi  de  France,  xvm,  421-696. 

Livre  soixante- quinzième.  —  De  1270 
à  1276.  —  Le  pape  saint  Grégoire  X.  — 
Ses  relations  avec  l'empereur  de  la  Chine. — 
11  tient  le  deuxième  concile  œcuménique  de 
Lyon,  y  réconcilie  les  Grecs  avec  l'Eglise 
ropnai ne  et  confirme  l'élection  de  Rodolphe 
de  Habsbourg  à  l'empire  d'Occident,  xix, 
M  04. 

Livre  soixante-seizième.  —  De  la  mort 
du  pape  saint  Grégoire  X  (1276),  au  Ju- 
bilé séculaire  de  1360.  —  Pontificats  d'In- 
nocent V,  Adrien  V,  Jean  XXI ,  Nico- 
las III,  Martin  IV,  Honorius  IV,  Nico- 
las IV,  Céleslin  V,  Boniface  VIII.  —  Rela- 
tions du  saint-siège  avec  l'empereur  de  la 
Ch  ine.  —  Les  bouddhistes  du  Thibet  em- 
pruntent à  l'Eglise  catholique  plusieurs 
de  ses  usages.  —  État  religieux  des  Russes, 
des  Serves,  des  Grecs.  —  État  de  l'Occi- 
dent et  de  la  Terre  sainte.  —  La  sainte 
maison  de  Nazareth,  xix,  105-372. 

Livre  soixante  dix -septième.  —  Du 
grand  jubilé  sous  Boniface  VUT  (1300),  au 
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concile  œcuménique  de  Vienne  (1311).  — 
Constitution  divine  de  la  clirttienté.  — 
Origine  de  la  confédération  suisse.  —  État 
du  catholicisme  en  Chine.  —  Dégénération 
des  Grecs.  —  Démêlé  de  Philippe  le  Del 
avec  Boniface  Ylll.  —  Affaire  des  Tem- 
pliers. —  Concile  œcuménique  de  Vienne, 
XIX,  373-565. 

Livre  soixante- dix -huitième.  —  Du 
concile  œcuménique  de  Vienne  (131 1),  à 
la  mort  de  l'empereur  Henri  Vil,  du  pape 
Clément  Y  et  du  roi  Philippe  le  Bel  (1314). 

—  Grand  nombre  de  saints  dans  l'Église, 
malgré  les  troubles  de  l'Église,  XX,  1-64. 

Livre  soixakte-dix-neuvième.  —  De  la 
mort  de  Clément  V  (1314),  à  la  mort 
d'Urbain  V  (1370).  —  Séjour  des  papes  à 
Avignon.  —  Sort  de  la  postérité  de  Phi- 
lippe le  Bel.  —  Double  élection  dans  l'em- 
pire d'Allemagne.  —  Origine  de  la  poli- 
tique moderne.  —  Baisse  dans  les  idées  et 
dans  les  caractères.  —  Schisme  de  Louis  de 
Bavière.  —  Un  archevêque  catholique  à  Pé- 
kin. —  Correspondance  de  l'empereur  de  la 
Chine,  chef  des  Tar lares,  avec  le  pape.  — 
État  des  lettres  et  des  arts  en  Italie.  Le 
Dante.  —  L'Italie  également  féconde  en 
saints.  —  Relations  filiales  de  l'Arménie 
avec  le  pontife  romain.  —  La  Poméranie 
demande  à  être  fief  de  l'Église  romaine. — 
Mort  fuueste  de  Louis  de  Bavière. —  Guerre 
civile  entre  la  France  et  l'Angleterre.  — 

—  Différence  de  la  théologie  mystique  en 
Orient  et  en  Occident,  XX,  65-41 4. 

Livre  quatre-vingtième.  —  De  1370  à 
1378.  —  Pontificat  de  Grégoire  XI.  — 
Vie  de  sainte  Brigitte  de  Suède  et  de  sainte 
Catherine  de  Sienne,  xx,  415-493. 

Livre  quatre-vingt-unième.  —  De  la 
mort  de  Grégoire  XI  (1378),  à  la  mort  de 
Martin  V  (l  431).  —  Grand  schisme  d'Oc- 
eideut.  —  Concile  de  Constance.  —  Réu- 
nion de  toute  l'Église  sous  le  pape  Mar- 
tin V,  xxi,  1-273. 

Livre  quatre-vingt-deuxième.  —  De 
Tan  1431  à  1  447. —Du  salut  de  la  France 
par  Jeanne  d'Arc,  à  la  réunion  des  chré- 
tiens d'Orient  avec  l'Église  romaine,  sous 
le  pape  Eugène  IV.  —  Concile  de  Baie. — 
Concile  œcuménique  de  Florence,  xxi, 
27  4-593. 

Livre  quatre-vingt-troisième,  —  De 
1447,  mort  d'Eugène  IV,  à  1 5 1 7 .  —  Cin- 
quième concile  général  de  Latran. — Fin  de 
t  e  qu'on  appelle  le  moyen  Age.- 
cernent  de  l'âge  moderne. 


g  1 .  fiésultalt  inatteudus  et  prodigieux  de*  croi- 
sades. —  Invention  de  l'intpriinerie.  —  Dé- 
couverte du  nouveau  monde.  —  Le  cardinal 
Xi  mènes»  —  Inquisition  d'Espagne.  —  Décou- 
vertes des  Portugal*  dans  l'Inde,  XXII,  1-88. 

—  g  II.  Rechute  et  obstination  des  Grecs  dans 
le  schisme.  —  Ruine  de  leur  empire  et  prise  de 
Coustantinopie  par  les  Turcs,  XXIL,  8U-II8. 

—  g  III.  État  de  f  Allemagne,  de  la  France, 
de  l'Angleterre  et  du  reste  de  l'Europe,  gou- 
vernée d'après  les  priucipes'de  la  politique 
moderne  résumée  par  Machiavel,  XXII,  119- 
196.  —  g  IV.  Soins  des  pontifes  romains  pour 
sauver  l'Europe  au  dedans  et  au  dehors.  — 
Grand  nombre  de  savants,  d'artistes  et  de  saints 
en  Italie,  XXII,  197-380.  —  §  V.  Cinquième 
concile  général  de  Latran.  —  Autres  savants 
et  saints  personnages  de  cette  époque,  XXII, 
381-595. 

Livre  quatre -vingt -quatrième,  r-  De 
1517,  commencement  de  l'anarchie  reli- 
gieuse et  intellectuelle  eu  Allemagne,  à 
1545 ,  commencement  du  concile  oe- 
cuménique de  Trente. 

§  I.  Hérésie  de  Luther  jusqu'à  sa  condamnation 
par  le  pape  Léon  X,  XXIII,  1-96.— g  lt.  Tan- 
dis que  r Allemagne  se  dégrade  de  toutes  ma- 
nières par  l'hérésie,  l'Italie  et  l'Espagne  s'ho- 
norent en  produisant  des  personnes  et  des 
œuvres  saintes,  XXUI,  97-143.  — §  111.  Suite 
des  hérésies  de  Luther;  elles  sont  réfutées  par 
le  roi  d'Angleterre  Henri  VIII,  XXIII,  1 44-1 76. 

—  §  IV.  Mort  de  Léon  X.  —  Adrien  VI , 
François  I,r,  Charles-Quint  :  leur  caractère  et 
leur  conduite  à  l'égard  de  la  chrétienté  me- 
nacée par  les  Turcs,  qui  s'emparent  de  Bel- 
grade et  de  Rhodes,  XXUI,  177-216.  — 
§  V.  Affinité  entre  le  mahométisme  et  le  lu- 
théranisme. —  Le  moine  apostat  Luther  se 
marie  avec  une  religieuse  apostate  pendant  que 
l'Allemagne  nage  dans  le  sang  des  paysans  et 
des  anabaptistes.  —  Division  entre  Luther, 
Carlostadt  et  Zwingte,  le  faux  prophète,  le  sé- 
ducteur de  la  Suisse.  —  Belle  conduite  des  pe- 
tits rantons  primitifs,  XX1U,  227-239.  — 
g  VI.  La  Suède,  le  Danemark  et  la  Nonrége 
entraînés  dans  l'apostasie  par  les  rois  et  les 
nobles.  —  Efforts  des  papes  Adrien  VI  et  Clé- 
ment VU  pour  empêcher  l'apostasie  de  l'Alle- 
magne, qui  se  brouille  et  se  divise  de  plus  eu 
plus.  —  Confession  d'Augsbuurg.  —  Luther  et 
Me! a uch thon  conseillent  la  bigamie  au  roi  d'An- 
gleterre et  la  permettent  aulandgrave  de  H  esse. 

—  Royaume  des  anabaptistes  a  Muuster.  —  Ils 
sont  condamnés  à  reiterminatioo  par  les  doc- 
teurs du  protestantisme,  XX1I1,  290-352.  — 
§  TU.  L'Angleterre  est  entraînée  dans  le 
schisme  et  l'hérésie  par  tes  passions  impures  et 
cruelles  de  son  roi  et  par  la  bassesse  de  son  par- 
lement, XXUI,  352-408.—  g  VIII.  Efforts  de 
r  hérésie  luthérienne  pour  pervertir  la  France. 

—  Ce  qui  sauve  ce  royaume.  —  Ceuève  forcée 
A  l'apostasie  par  Berne.  —  Commencement  de 
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Calvin,  «M  héiésies,  ion  gouvernement  à  Gé- 
nère. —  Conséquences,  XXIII,  409-460»  — 
§  II.  Fin  d'Érasme.  —  Lieux  théologiqnes  de 
Melrhior  Canus.— Saint  Thomas  de  Villeneuve. 
—  Saiot  Ignare  de  Loyola. — La  compagnie 
de  Jésus.  —  Premiers  travaux  et  miracles  de 
saint  François-Xavier  dans  l'Inde,  461-586. 

LIVRE  QUATRE-VINGT-CINQUIÈME.  —  De 

l'an  1545  à  Tan  1564.  —  Concile  œcu- 
ménique de  Trçnle. 

§  L  Les  dix  premières  sessions  de  1545  à  1549 
soas  la  pape  Paul  III,  XXIV,  l-«4.  — 
§  II.  Événements  contemporains  en  Furope, 
ea  Amérique  et  au  Japon,  XXIV,  85-13*.  — 
§111.  De  1550  à  1551,  seconde  reprise  du 
concile  de  Trente,  sessions  il»  1 6 ,  sous  Juleslll, 
IXIV,  133-166.  —  §  IV.  De  la  seconde  sus- 
pension du  concile  de  Trente  (1551)  à  la  mort 
de  Paul  IV  en  1559.  —  Suite  de  la  révolution 
religieuse  en  Allemagne,  en  France  et  en  An- 
gleterre, XXIV,  167-310.  —  §  V.  Promotion 
de  Pie  IV.— Troisième  reprise  et  6n  du  concile 
de  Trente,  XXIV,  31  1-395. 

LIVRE   QUATRE  -  VINGT  -  SIXIEME  .  — -  De 

1564,  fin  du  concilp  de  Trente,  à  1605, 
mort  du  pape  Clément  Vlll.  —  Heureux 
effet*  du  concile  de  Trente  par  toute  l'É- 
glise. —  Grand  nombre  de  saints  en  Italie 
et  en  Espagne.  —  Funestes  suites  de  l'a- 
postasie protestante  en  Angleterre,  en  Alle- 
magne et  en  France,  xxiv,  396-733. 

Livre  quatre-vingt-septième.  —  De 
1605,  mort  du  pape  Clément  VIII,  pacifi- 
cation de  la  France,  à  1048,  pacification 
de  l'Allemagne  par  le  traité  de  Westphalio 
et  à  1660,  mort  de  saint  Vincent  de  Paul. 
—  Le  monde  et  l'Église  pendant  le  dix- 
septième  siècle.  —  Ce  que  c'est  qu'un 
prêtre. 

§  L  Ce  que  c'est  que  le  monde.  —  Souffrances  de 
l'Église  au  Japon.  —  Elle  envoie  des  mission- 
naires jésuites  en  Chine,  XXV,  1-75.  —  §  II. 
Le  catholicisme  produit  de  saints  personnages  et 
de  saintes  œuvres  en  Amérique  et  eu  Espagne, 
XXV,  76-1 44.  —  %  III.  Saints  personuages  et 
saintes  œuvres  en  France,  particulièrement  en 
Savoie,  en  Lorraine  et  en  Bretagne.  —  Saint 
François  de  Sales.  XXV,  1 45-286.  -  §  IV.  Saint 
Vincent  de  Paul.  —  État  de  l'Angleterre  et  de 
la  France,  aux  maux  desquelles  il  porte  remède, 
XXV,  iS7-4 10-  —  §  V.  Service  émiuent  que 
saint  Vincent  de  Paul  rend  à  l' Église  par  sou 
<éle  éclairé  contre  rbérésie  jansénienne.  — 
Commencements  et  caractère  de  cette  hérésie , 
XXV,i4Lr5Ji,—  §  VI.  État  de  l'Allemagne.— 
Guerre  de  Trente  ans.  —  Paix  de  Weslphalie. 
—Convenions  de  protestants,  XXV,  536-607. 
—  §  VII.  État  de  la  religion  parmi  les  Russes, 
les  Grecs  et  les  antres  peuples  du  Levant.  — 
Mort  de  saint  Vincent  de  Paul,  XXV,  «ns-fcSf,. 
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Livre  quatre-vingt-huitième.  —  De 
1660,  mort  de  saint  Vincent  de  Paul,  à 
1730,  mort  du  pape  Benoît  XIII.  —  L'É- 
glise et  le  monde  pendant  la  seconde  moi- 
tié du  dix-septième  siècle  et  dans  lea 
commencements  du  dix-huitième. 

§  L  En  Italie  succession  de  bons  papes;  grand 
nombre  de  ?avants,  de  saints  et  d'artistes, 
XXVI,  1-101 .  —  §  II.  Arts,  littérature,  éru- 
dition en  Traître,  en  Belgique  et  en  Lorraine  ; 
érudition  viciée  dans  plusieurs  savants  par  des 
préjugés  de  gallicanisme  et  de  jansénisme, 
XXVI,  LOI  ifUL  —  §  III.  Louis  XIV.  Son  ca- 
ractère p«sint  par  lui-même  dans  ses  écrits  et 
jugé  par  Louis  XVI.  —  Politique  de  Louis  XIV. 
Elle  séduit  les  littérateurs  de  son  époque,  ex- 
cepté Fénelon.  —  Principes  de  Louis  XIV  sur 
la  propriété.  —  Influence  de  la  politique  de 
Louis  XIV  sur  le  clergé  français,  sur  la  con- 
duite du  roi  envers  le  pape  et  les  autres  souve- 
rains, XXVI,  gfU-265.—  §  IV.  Biographies  de 
Bossuet  et  de  Féneon.  —  Éducation  du  duc  de 
Bourgogne. —  Controverse  de  Bossuet  et  de 
Fénelon  sur  le  quictisme.  —  Conduite  de  Bos- 
suet euvers  les  jansénistes.  —  Espèce  deNdua- 
lisme  dans  Bossuet ,  XXVI ,    266-353.  — 
§  V.  Qu'est-ce  que  les  libertés  de  l'Église  galli- 
cane.—  Déclaration  gallicane  de  1632.  —  Ce 
qu'elle  déclare  et  ce  qu'elle  ne  déclare  pas.— 
Défense  qu'en  entreprend  Bossuet.  —  Ce  que 
pense  Fénelon  sur  ces  matières,  XXVI,  359- 
i  o a .  —  §  VI.   Le  fanatisme  des  Caraisants 
et  l'incrédulité  moderne,  enfants  naturels  du 
protestantisme.  —  Lettres  de  Fénelon  au  duc 
d'Orléans.  —  Premiers  principes  de  la  raison 
humaine.  —  Œuvres  de  Huet.  —  La  confusion 
des  idées  favorisée  par  les  jansénistes,  XXVI. 
407-438. —  §  V 1 1 .  Premiers  germes,  ou  plutôt 
symptômes  d'une  dissolution  politique  et  d'uue 
dissolution  religieuse  en  France.  —  Fcuelon 
meurt  en  combattant  l'une  et  l'autre.  —  Bel- 
«unce  les  combat  aussi  à  sa  manière.  —  La  ré- 
génération de  la  France  préparée  par  l'abbé  de 
Rancé  et  l'abbé  de  la  Salle,  XXVI,  439-519. 
—  §  Vlll.  L'Augletcrre  protestante  et  l'Angle- 
terre catholique.  —  État  du  catholicisme  en 
Ecosse. —  L'Irlande  catholique  martyrisée  par 
l'Irlande    protestante,   XXVI,  520-543.  — 
§  IX.  La  réunion  de  l'Allemagne  avec  elle-même 
dans  le  catholicisme  est  entravée  par  le  pro- 
testantisme anglais  et  hanovrien.  —  Idées  de 
Leibnitz  plus  admirables  que  sa  conduite  en 
cette  matière.  —  L'Allemagne  catholique  aidée 
delà  Pologne  achevé  la  série  des  croisades 
contre  les   turcs,  qui  enfin  commencent  à 
s'humaniser,  XXVI,  514-592.  —  §  X.  Esprit 
gouvernemental  de  l'empire  russe.  —  Témoi- 
gnage de  l'Église  russe  eu  faveur  du  pontife 
romain. —  État  du  catholicisme  eu  Chine,  au 
Japon,  dans  l'Iude  et  en  Corée,  XXVI,  593- 
659. 

Livre  oiatri -vingt-seizième.  —  !>•» 
17  30,  mort  du  pape  fienoit  Mil,  a  LÎ8>L 
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mort  de  Paint  Alphonse  de  Liguori  el  de 
Louise  de  France ,  religieuse  carmélite. 
L'Église  et  le  monde  pendant  le  dix-hui- 
tième siècle.  —  Le*  portes  de  l'enfer  s'ef- 
forcent de  prévaloir  contre  l'Église  du 
Christ. 

§  I .  En  Italie,  succession  de  bons  papes;  saints  et 
tarants  personnages,  littérateurs  el  artistes  dis- 
tingués, XXYtl,  1-62. — §11.  Vie,  congrégation, 
écrits  de  saint  Liguori,  XXVI 1,  63-92.  — 
§  III.  Ce  qu'il  y  avait  de  bon  en  France,  surtout 
dans  la  famille  royale,  XXVII,  93-141. — 
§  IV .  Ce  qu'il  y  avait  en  France  de  cbancreui  : 
le  jansénisme  soutenu  des  parlements,  XXVII, 
142-178.  —  §  V.  Philosopbisme  ou  incrédu- 
lité moderne ,XXYIl,  179-208. —  §V1.  État  des 
trônes  en  Europe,  particulièremeut  eu  Russie , 
eu  Prusse  et  en  Pologne,  XXVII,  209-224.  — 
§  vu.  État  de  l'Allemagne. — Gouvernement  ré- 
>oluliounaire  de  Joseph  II.  —Voyage  de  Pie  VI 
à  Vieune.— Le*  Brigand*  de  Schiller,  tableau 
fidèle  de  l'Europe  intellectuelle  et  politique  à 
cette  époque, XXVII,  225  263.  — §  Vlll.  État 
de  l'Angleterre  catholique  et  de  l'Angleterre 
protestante.  —  Formation  des  États-Unis  d'A- 
mérique, XXVII, 264-285.—  §  IX.  Décomposi- 
tion sociale  de  la  France  et  de  l'Europe  par  les 
nobles,  les  magistrats,  les  hommes  de  lettres 
soi-disant  philosophes  ;  réunion  de  la  Lorraine 
à  la  France  ;  suppression  des  jésuites  ;  sociétés 
secrètes.  —  Commencements  du  règne  de 
Louis  XVI.XXVll,  286-348.  —  §  X.  Principes 
de  vie  el  de  guérison  que  renferme  l'Église  ca- 
tholique, non-seulement  pour  elle,  mais  pour 
toutes  les  nations  malades,  particulièrement  la 
France  et  l'Allemagne. — Progrès  et  souffrances 
de  la  religion  en  Corée,  en  Chine  et  au  Tong- 
King.  —  Sainte  mort  de  Louise  de  France  et 
de  saint  Alphonse  de  Liguori,  XXVII,  349- 
440. 

Livre  quatre-vingt-dixième.  —  La  ré- 
volution française  et  l'Église  catholique  de 
J789  a  180?,  XXVII,  441  à  633.  . 

Livre  quatre-vingt-onzième.  —  De 
1802  h  1850.  Ensemble  et  déuoflraent  de 
l'histoire  humaiue. 

§1.  Da  1802  à  1315.  — Empire  et  chute  de  Na- 
poléon Bonaparte,  XXVIII,  1-190.  —  §  II.  De 
(815  à  1850.  —  Comment  les  hommes  de 
cette  époque,  rois  et  peuples ,  profitèrent  des 
leçons  de  la  Providcuce,  XXV1I1,  191-479. 

ÉGLISE  GALLICANE.  Qu'est-ce  que 
les  libel  lés  de  l'Église  gallicane?  xxvi, 
35»-302.  —  Texte  de  la  déclaration  du 
clergé  de  France  en  1G82,  qui  est  la  base 
des  doctrines  gallicanes,  362-364.  — 
Histoire  de  l'assemblée  de  1682,  371- 
378.  -—  Réfutation  de  Flcury  sur  les  li- 
bertés de  l'Église  gallicane,  186-203.  — 
Réfutation  de  la  déclaration  de  1682  et 
de  ea  défende  par  Dos*uct,  37  8-306. 


)  —  ÉGY 

ÉGLISE  ROMAINE.    V.  Papti ,  Pa- 
pauté. 

ÉGTPTE. 

I.  CONSTITUTION  POLITIQUE  ET  RELI- 
GIEUSE DE  L'EGYPTE. 

L'Égypte  est  un  des  peuples  qui  ont  eu  le 
plus  d'influence  sur  la  civilisation  de  l'an- 
cien monde,  m,  24. — Sagesse  de  l'ancienne 
Égypte.  Elle  se  vante  d'avoir  mieux  con- 
servé que  la  Grèce  les  anciennes  traditions, 
204.  — Des  rapports  entre  l'Égypte  d'une 
part,  et,  de  l'autre,  Abraham,  Joseph, 
Moïse  et  Salomon;  influence  du  peuple 
hébreu  sur  le  peuple  égyptien,  24,  25.  — 
Des  nombreux  vestiges  de  vérités  qu'on 
trouve  dans  les  hiéroglyphes  d'Êgypte,  3 1 9. 

—  La  sagesse  des  Egyptiens  éclate  dans 
leurs  arts,  leur  industrie,  leurs  scien- 
ces, leur  constitution  politique,  leur  théo- 
logie, i,  306-308.  —  La  philosophie  et 
les  philosophes  en  Égypte,  m,  203-207. 

—  Exposé  rapide  de  leurs  doctrines,  204. 

—  Analogie  entre  Ta  philosophie  de  l'É- 
glise et  celle  de  l'Inde,  204.  —  Différen- 
ces doctrinales  entre  les  Égyptiens  et  les 
Juifs,  207.  —  L'idolâtrie  en  Égypte,  i, 
302.  —  Doctrines  secrètes  des  prêtres 
égyptiens,  m,  27.  —  Leur  déplorable  su- 
perstition; culte  des  animaux;  utilité  des 
plaies  d'É^vpte  qui  les  ont  punis  de  celte 
idolâtrie,  I,  324,  325.  —  Comment  ex- 
pliquer les  grossières  superstitions  dans  les- 
quelles sont  tombés  les  Égyptiens,  qui 
avaient  à  l'origine  si  bien  gardé  les  tra- 
ditions primitives,  III,  206,  207. —  Cons- 
titution politique  de  l'Égypte;  la  loi,  les 
rois,  les  castes,  27,  28. 

H.  HISTOIRE  DE  L*£GYPTE. 

Différents  noms  de  l'Égypte,  m,  25.—- 
Fertilité  de  ce  pays;  le  Nil,  25,  26.  —  Le 
labyrinthe,  les  pyramides ,  Thèbes  aux 
cent  portes,  les  sodiaques,  26 ,  27 .  — 
L'Égypte  reçoit  la  vérité  de  Joseph  qui  en- 
seigne la  sagesse  à  ses  prêtres  (1715),  i, 
255.  —  Prospérité  dont  elle  jouit  sous 
l'administration  du  fils  de  Jacob;  renom- 
mée qui  est  encore  attachée  aujourd'hui 
en  Égypte  au  nom  de  Joseph,  j,  266, 
267.  —  La  famille  de  Jacob  s'établit  en 
Égypte  (1706),  265.  —  Persécution  con- 
tre les  Hébreux.  Naissance  de  Moïse  (  1 57 1  ). 
Abrégé  de  sa  vie  jusqu'à  l'Exode,  304- 
335.  —  Les  dix  plaies  d'ÉgypIc  ,  châti- 
ment de  la  superstition  des  Égyptiens.  Si- 
gnification de  quelques  unes  d'entre  elles. 
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325-333.  —  Les  Hébreux  sortent  d'E- 
gypte (1491  ),  335.  —  Depuis  l'Exode 
jusqu'au  règne  de  Sésae,  rien  d'important 
à  signaler  eu  Egypte,  particulièrement  dans 
ses  rapports  avec  le  peuple  de  Dieu.  — 
Expédition  de Sésac contre  Jérusalem  (  1 008 
avant  J.-C),  U,  267,  268.  —  Autre  ex- 
pédition de  Zara  l'Ethiopien  contre  le 
royaume  de  Juda.  Quel  est  ce  Zara?  274. 

—  Alliance  d'Ezécliias  avec  lÉgypte,  369. 

—  Expédition  de  Sennaehérib  contre  Sé- 
thos,  roi  d'Égyple,  363.  —  Règne  de 
Psammélique  (070-616)  ;  il  fait  lu  siège 
d'Aioth. —  Expéditions  de  son  lils  Néchao 
(G16-608J;  il  marche  contre  le  roi  de  Ita- 
bylone,  vainc  Josias,  roi  de  Juda,  et  emmène 
ru  captivité  le  (Ils  du  vaincu,  434.  —  Pro- 
phéties d'Isaïc  contre  Mizraïm,  360,  361. 

—  Prophéties  d'Ézéchiel  contre  l'Égyple , 
et  leur  accoiuplisscmcnt ,  m,  30-33. — 
Conquêtes  d'Apriès  (504  et  suiv.);  sa  dé- 
faite par  Amasis,  sa  mort  (575),  33,  34. 

—  Nabuchodonosor  ravage  l'Égypte  et  la 
rend  tributaire,  34.  —  L'Égx pte  conquise 
par  les  Perses  sous  lu  commandemeul  de 
Cambyse  (525),  92.  —  Elle  tombe  au  pou- 
voir d'Alexandre  et  des  Grecs  (332).  Fou- 
dation  d'Alexandrie,  DX,  364.  —  L'Égypte 
sous  les  Ptolémées,  ni,  37 1  ,  372.*  — 
Splendeur  d'Alexandrie  ,  qui  devient  le 
centre  de  l'Asie  et  du  monde,  375-377. 

—  Kègnes  de  Ptolémée  Lagus  (322-285); 
Plolémée  Pbiladelphe  (285-246);  Ptolémée 
Évergète  (246-221),  385-390.  —  Pto- 
lémée Pbilopator  (221-204);  sa  lutte  con- 
tre Antiochus  le  Grand  ,  405,  406.  — 
Ptolémée  Epiphane  (204-180),  390-395. 

—  Ptolémée  Philométor  (180-146),  4<»8 
et  suiv.,  etc.,  etc.  —  L'Égypte  est  réduite 
en  province  romaine  (30  n\anl  J.-C.).  — 
Fuite  cl  séjour  de  J.-C.  en  Egypte,  IV,  36. 
—L'Église  d'Alexandrie  est  fondée  au  nom 
de  saint  Pierre  par  son  disciple  saint  Marc. 
Klle  est  suréminemment  une  église  patriar- 
cale, 314.  —  Après  le  siège  de  Rouie,  c'est 
celui  d'Alexandrie  qui  a  la  prééminence, 
WJ,  113.  —  Histoire  abrégée  du  christia- 
i  iMnc  en  Egypte,  ni,  207.  —  Du  rôle 
d'Alexandrie  dans  la  civilisation  chrétienne, 
v,  209,  210,  420,278-282;  M,  406,  400; 
i\,  115-122.  V.  aussi  Athauase.  —  C'est 
dans  les  déserts  de  la  Thébalde  que  liait 
la  vie  monastique,  VI,  1 19*  120.  —  L'É- 
->pte  est  envahie  par  les  musulmans  sous 
le  «alite  Omar.  Siège  d'Alexandrie  durant 
quatorze  mois,  x,  51-53.— Depuis  M  temps 
1  Egypte  est  au  pou\oir  de»  intldcles.  — 


Missions  en  Égypte  ;  saint  François  d'As- 
sise devant  le  sultan,  en  1219,  XVII,  523- 
525.  —  Première  croisade  de  saint  Louis 
dont  l'Égypte  est  le  théâtre,  xvm,  374- 
418.  —  L'Egypte  sous  le  gouvernement 
des  mamelucks  (de  1300  à  1360).  Persé- 
cution contre  les  chrétiens,  XX,  267,  208. 

—  Saint  Bernardin  de  Sienne ,  vicaire 
général  de  l'ordre  des  Mineurs,  envoie  des 
missionnaires  en  Égypte  (Première  moitié 
du  quinzième  siècle),  xxi,  586.  —  Expé- 
dition de  Bonaparte,  xxvil  ,  613,  614. 

—  Etat  actuel  des  missions  en  Égypte  et 
dans  les  pays  circonvoisins  ,  XXVIII,  660- 
670. 

l.KilL  (saint),  abbé  de  Fulde  en  817, 
XI,  420,  421. 

BDHIIEDLEN  (Notre-Dame  des  Ermi- 
tes). Construction  de  ce  célèbre  monastère, 
XIH,  JO. 

ou  BÊLA,  roi  d'Israël,  u,  276. 

•ÉLAM1TKS.  Leur  origine,  m.  3  12.  — 
V.  Perses.  »  , 

Él.i:  Vï  iori:  (école).  Xénophanc,  Par- 
inénide  et  /.-non,  m,  221-224.  —  Diffé- 
rence capitale  entre  l'école  ionique  et  celle 
d'Élée,  224. 

'ÉLEAZAIV.  prand  pi  ètre,  frère  et  suc- 
cesseur de  Simon  le  Juste.  C'est  sous  son 
pontilicat  qu'on  place  la  traduction  de  la 
Bible  par  les  Septante,  ni,  384,  385. 

*ÉLÉAZAK.  Martyre  de  ce  saint  vieil- 
lard et  des  sept  Macchabées  sous  Antiochus 
Épiphane,  m,  415,  416. 

ELECTION.  Du  principe  de  l'élection  du 
prince  par  le  peuple,  il,  54.  — V.  Évêques. 

ELÉOXOKE  d'Aquitaine  ,  reine  de 
France,  épouse  de  Louis  le  Jeune  en  1137, 
XV,  536. 

ÉLEL'THÈHi:  (saint),  pape  de  177  à 
192,  v,  110.  —  Il  envoie  des  mission- 
naires en  Angleterre,  v,  194.  —  Les  mar- 
tyrs de  Lyon  lui  envoient  saint  Irénée  avec 
une  lettre  touchant  l'affaire  du  monta- 
nisme,  v,  173,  174. 

ÉLElTHÈRE  de  Tournay  (saint),  ix, 
141, 142. 

ELI  i  (saint),  évèque  do  Winchester 
en  981,  xiu,  35;  —  archevêque  de  Can- 
torbéry  en  100(1,  martyrisé  parles  Danois 
eu  1012,  XIII,  347-353. 

'  ÉLIE.  Vocation  d'Élie,  n,  277.  —  11 
est  miraculeusement  nourri  dans  la  vallée 
de  Carith,  278.  —  Sécheresse  et  famine 
en  Israël;  la  veuve  de  Sarepta,  278,  279. 

—  Élie  devint  A<-hab,  280.  —  Confusion 
des  prêtres  de  Baal.  280,  281.  —  Fin  de 
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la  sécheresse,  2iL,  —  Vision  d'Elic, 
283.  —  Vocation  d'Élisée,  2M,  —  Elle 
devant  Ochorias,  203.  —  Glorieuse  as- 
somption  de  ce  prophète,  ?9-^-  —  Son 
éloge,  295.  2S1L  —  Ce  qu'il  faut  entendre 
par  les  deux  avènement»  d'Élic,  296.  — 
Elle  est  enlevé  au  ciel  ainsi  qu'Enoch  ;  ce- 
lui-ci comme  témoin  d'avant ,  celui-là 
comme  témoin  d'après  le  déluge,  296.  — 
Rapports  enlre  Elle  et  saint  Jean-Baptiste, 
UUr  140-142. 

EUE,  patriarche  de  Jérusalem  en  493, 
vin,  4.17.  —  Sa  fermeté  v's-a-vis  l'em- 
pereur Anastase,  vin,  504,565,  576.  — 
Sa  mort  dans  l'exil  ôl8),  006. 

ÉLIE  (saini),  prêtre  do  Luxitanic,  inar- 
hr  en  8S6,  xn,  2JU,  ?"2. 

ÉLIE  ,  supérieur  général  des  frères  mi- 
neurs; il  est  trois  fois  déposé  de  sa  charge 
et  excommunié  en  1*239  par  le  pape  Gré- 
goire IX,  xvn i,  28n.  —  Sa  mort  en  1253, 
581,  582. 

ÉLIPAND  de  Tolède,  archevêque  de 
Tolède  en  790.  Ses  erreur»,  xi,  3J1Û  et 
suiv. 

ELISABETH  (sainte),  mère  de  saint 
Jean-Baptiste,  iv,  9-1 1 . 

ELISABETH  (sainle),  ahhesse  dcSchœ- 
nau  vers  1152,  xv,  ni).  —  Sa  mort  en 
1 165.  Ses  révélations  ;  Lzi  rote*  du  Sei- 
gneur. —  Ses  lettres,  xvi,  338,  .339. 

ELISABETH  de  Hongrie  (sainte).  Ahrégé 
de  sa  vie  (1207-1231}.  Sa  mort  le  L9  no- 
vembre 1231,  xvii,  603-635;  XVIII,  49- 
UL  —  Pompe  de  sa  canonisation  à  Pérouse 
et  à  Marhourg  en  1235,  xvin,  8A-90. 

ELISABETH  (sainte),  reine  de  Portugal 
en  1325.  Son  01s  Alphonse  entre  dans  une 
conjuration  contre  le  roi  Denys;  malgré 
les  efforts  de  la  reine  pour  rétablir  la  paix, 
elle  est  soupçonnée  de  complicité  et  exi- 
lée. Denys  la  fait  rappeler  et  elle  rétablit 
la  paix  entre  le  roi  et  son  fils;  après  la 
mort  de  son  mari,  elle  entre  dans  le  tiers 
ordre  de  Saint-François  et  s'adonne  aux 
teuvres  charitables,  XX,  4JL  4 A.  —  Ses 
étonnantes  vertus,  son  éloge,  xix,  291- 

20  4. 

ELISABETH  (la  bienheureuse),  dite 
la  Bonne,  du  tiers  ordre  de  Saint-Fran- 
çois ;  sa  mort  en  1 120,  xxi,  252, 

ELISABETH.  Son  avènement  en  1558 
à  la  mort  de  Marie  Tudor. —  Son  apostasie 
et  celle  -du  Parlement.  Généreuse  opposi- 
tion de  tous  les  évêques  anglais,  à  l'excep- 
llon  d'un  seul,  xxiv,  217-22.3.  —  For- 
mation d'un  nouveau  clergé  schiematique, 


223.  22».—  Abrégé  du  règne d'ÊIisabelh; 
histoire  de  sa  persécution  contre  les  catho- 
liques. Mort  de  Marie  Stuart  (1586),  224. 
583-605.  —  Comment  Elisabeth  non -seu- 
lement permet,  mais  encore  fait  faire  pour 
elle-même  le  trafic  de  la  traite  des  noirs, 
610. 

ELISABETH ,  impératrice  de  Russie 
(17  40-1762),  XXMI,  2_LL 

ELISABETH  de  France ,  sunir  de 
Louis  XVI,  xxvn,  540,  511. 

ELISABETH  PICENAMH  (la  bienheu- 
reuse), do  l'ordre  desServilrs,  xix.39,  ilL 

ÉLISBAAX  (saint),  roi  d'Elhiepie  au 
sixième  siècle,  ix,  38j  47_,  4JL 

•  ELISÉE.  Sa  vocalion,  il  2 «4.  —  Ses 
premiers  prodiges,  296.  297,  2JML  —  11 
ressuscite  l'enfant  de  la  Sunamite,  303. 
304.  —  Il  guérit  Naaman  de  la  lèpre,  .30. t»- 
—  Ses  autres  miracles,  .30fi-3 1 1 .  —  Sa 
mort,  318. 

ÉLOHIM,  Signification  hébraïque  de  ce 
mot  ;  il  indique  la  Trinité,  r,  (L 

ÉLOl  (saint),  évêque  de  Noyon  en  640, 
mort  en  659,  X,  146-150*.  254-256  , 
268-27  5. 

ÉLOQUENCE.  L'éloquence  atteint  dans 
l'Église  son  but  idéal  qui  est  de  persuader 
le  bien  et  de  dissuader  le  mal.  Grandeur 
de  l'éloquence  chrétienne,  iv,  25  4. 

ÉLOQUirs  (saint),  x,  21iL 

ELSTOW,  franciscain.  Sa  fermeté  de- 
vant Henri  VIII,  xxm,  383-38  \. 

ELVIBE  en  Espagne.  Célèbre  concile 
qui  s'y  lient  en  305,  et  auquel  assistent 
dix-neuf  évêques  ;  sévérité  de  ses  canons , 
vi,  101-103. 

ELZÉAR  (saint),  comte  de  Sabran  ver» 
1323.  Sa  sainte  vie  dans  le  mariage,  xx, 
23-36. 

ÉMÉRIC  (saint),  ffls  de  saint  Etienne  , 
roi  de  Hongrie,  xm,  339.  et  suiv.  —  Sa 
mort,  4&a. 

ÉMÉRIC,  roi  de  Hongrie,  de  1196  à 
1204,  xvn,  7_L 

ÉMERY  (l'abbé),  supérieur  général  de 
saint  Sulpice,  xxvm,  101-103.  —  Ses  en- 
tretiens avec  Napoléon  1er,  124-127.  —  Sa 
mort  en  1811,  l?(i. 

ÉMIGRÉS,  xxvn,  496-501, 

É.MILA  («aint),  martyr  h  Cordoue  en 
852,  xil,  5JL 

ÉM1LIAN1  (saint  Jérôme),  fondateur 
des  So masques  en  1531,  xxm,  105-H  ?. 

EMILIE  B1CCHIKR1  (la  bienheureuse), 
du  tiers  ordre  de  Saint-Dominique,  xx,  8- 
II. 
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EM1LIEX,  empereur  eu  253,  V,  230. 

EMILIEN  (saint),  évfcjjie  de  Cvzique  en 
814,  XI,  443. 

EMMANUEL ,  t'es l-à-d ire  :  Dieu  a>ec 
itou»,  Dieu  incarné.  Il  est  annoncé  par 
Isaïe,  u,  344-340. 

EMMANUEL  le  Grand  ou  U  Fortuné, 
roi  de  Portugal  de  1405  à  1521.  Dérou- 
ter le«  et  conquêtes  des  Portugais  en  Afrique, 
en  Asie  et  eu  Amérique  (Congo,  Guinée, 
Brésil,  Indes).  —  Alphonse  d'Albuquerque 
aux  Indes,  xxn,  2,  42G-428. 

EMMÉLIE  (sainte),  mère  de  saint  lîa- 
Mle  (350),  vi,  503.  —  Sa  mort  en  310. 
vit.  38. 

EMMERAM  Mut) ,  apâlre  de  la  Ger- 
manie, au  septième  siècle,  x,  396,  307. 

EMM1EX  (saint),  X,  27  9. 

EMPÉDOCLE  d'Agrigenlc  ,  disciple  de 
P>lhagore,lil,  220. 


I.   IJiS  EMPIRES  EN  GÉNÉRAL. 

Fondations  et  ehulej*  successives  des 
pandit  empires  qui  préparent  le  Christ, 
II,  322.  —V.  Daiiul,  et  aussi  Siniie,  Ua- 
by  lotte,  Perses,  Alexandre,  Hume. 

11.  L'EMPIRE  HO  11  AIN. 

Jugement  sur  l'empire  romain.  Les  Cé- 
sars paKens  étaient  à  la  fois  dieux,  sou\e- 
rains  pontifes  et  empereurs.  Leur  bon  plai- 
sir était  la  loi  suprême.  Qui  a  tiré  le  genre 
humain  de  cette  effroyable  tyrannie,  c'est 
l'Eglise,  xvnt,  1-3.  —  Nécessité  de  la 
chute  de  l'empire  romain  cl  de  la  transfor- 
mation de  Home,  vu,  313.  —  L'empire 
ne  parut  jamais  si  près  de  sa  ruine  qu'à  la 
mort  de  Yalens,  12C.  —  Sa  triste  situa- 
tion en  Occident ,  sous  Valentinien  III. 
Ënuméralion  de  tous  les  peuples  barbares 
qui  l'envahissent,  vin,  137.  —  Comment 
Dieu  a  châtié  l'empire  romain  par  ces  peu- 
ple*, V,  518-520.  —  L'empire  romain  est 
tombé  quand  Dieu  n'a  plus  eu  besoin  de 
lui  pour  son  Église,  vm,  350,  30U.  —  Fin 
de  l'empire  d'Occident  en  470,  358.  - 
V. 


alns  •!«"- 
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Auguste,  m,  537  ;  iv,  308.  —  Tibère, 
iv,  308.  —  Caligula,  308, 309.  —  Claude, 
309.  —  Néron,  309,  457-459.  —  Galba, 
45t.  —  Olhon,  45».  —  Vitellius  ,  459, 
>.  —  Vespaslen,  453-408,  405.  -  Ti- 


lu*,  453-458,  400-408,  490,  497.  — 
Domitien,  497-500,  549.  —  Nerva,  549. 

—  Jrajan,  V,  5-9,  13,  14,  59-00.  — 
Adrien,  G 1-80  pauim.  —  Antonin,  80, 
81,  04,  05,  105-107,  118.  —  Maic-Au- 
rèle,  118-121,  159-173,  J05.  —  Com- 
mode, 105,  225,  22t.".  —  Pcrliuax.  22G, 
227.  —  Didius  Juliauus,  227.  —  Septime 
Sévère,  227.  —  Caracalla,  228.  —  Ma- 
criu,  228.  —  lléliogabale,  228,  229.  — 
Alexandre  Sévère,  229. —  Mavimin,  220. 

—  Gurdien  l'Ancien,  220.  —  Goidien  le 
Fils.  220.  —  Pupien  et  Daibin,  2 V 'J .  — 
Gordien  le  Jeune,  220.  —  Philippe,  220. 

—  Décius,  230,  420-422.—  Gallus,  230. 

—  Yoluftien,  230.  —  Emilien,  230.  — 
Yalérien,  230.  — Gallien,  231.— Claude  11, 

231.  —  Uuintille,  Aurélicn,  232.  —  Ta- 
cite, 232.  —  Florien,  232.  —  Probus, 

232.  —  Carus,  232.  —  Numérien,  232.  — 
Dioclélicn,  v,  232;  M,  1-3  et  suiv.,  32-33. 
80-02,  144-145.  —  Maximien  Hercule, 
2,  3,  08,  120-128.  —  Constance  Chiure, 
21,  51,  03,  07.  —  Galérius,  21,  25-33, 
92-00,  128-133.  —  Constantin  le  Grand, 
08,  127,  128,  143-140,  175-184,  201- 
220,  242-2  45,  258-27  4,  284 ,  285. —  A  la 
mort  de  Constantin,  l'empire  romain  se 
subdivise  en  deux  empires,  celui  d'Orient 
et  celui  d'Occident,  qui  désormais  ont  cha- 
cun son  histoire.  —  V.  Rome  et  Orient. 

III.  EMPIRE  D'OCCIDENT  DEPUIS  CONSTAN- 
TIN ,  PREMIER  EMPEREUR  CHRETIEN  , 
JLSVflA  ROM  U  1.1  !  S  AUGL'STULE. 

Yoy.  l'article  Rome,  où  l'on  trouvera 
une  liste  complète  de  tous  les  empereurs 
romains  avec  les  dates  de  leurs  rognes. 

IY.  EMPIRE  D'OCCIDENT  DEPUIS  SA  RES- 
TAURATION en  800  jlsqi'en  1800. 

Du  rétablissement  de  l'empire  d'Occi- 
dent en  la  personne  de  Charlemagne  ;  ca- 
ractère de  ce  rétablissement,  xi,  230-230. 

—  Que  le  nouvel  empire  d'Occident  est  né 
de  l'Eglise  romaine,  xn,  327.  —  Comment 
s'opéra  ce  rétablissement ,  et  quelle  im- 
mense différence  il  y  a  entre  les  empereurs 
païens  et  les  empereurs  chrétiens,  xvin,  3, 
4. —  De  Charlemagne,  considéré  comme  le 
type  de  l'empereur  chrétien,  3,  4.  —  Du 
rôle  de  l'Empire  par  rapport  à  l'Église.  Les 
empereurs  d'Occident  étant  les  défenseurs 
titulaires  de  l'Eglise  romaine,  et  le  pro- 
mettant à  leur  sacre,  il  était  naturel  que  le 
pape  choisît  lui-même  le  prince  chrétien 
qui  devait  olro  son  défenseur,  XX,  100; 
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xill,  413.  —  Les  empereurs  dOceldent 
•ont  donc  avant  tout  les  défenseurs  titu- 
laires de  l'Église  romaine  contre  les  infidè- 
les, les  hérétiques,  les  schismatiques*  et 
les  séditieux,  xm,  1 1 5.  —  Mais,  de  bonne 
heure,  l'empire  de  Charlerungne  se  paga- 
nise  ;  ses  successeurs  visent  à  devenir  des 
Césars  païens  :  témoin  Henri  IV,  Henri  Y, 
Frédéric  11,  xvih  ;  6-8,  xiv,  7».  —  La 
tendance  des  empereurs  allemands  à  la 
domination  universelle  est  au  fond  la  cause 
de  toutes  leurs  luîtes  avec  l'Église  romaine, 
XVlll,  358,  359.  —  Leur  pensée  intime  a 
été  l'asservissement  du  monde  entier.  Les 
papes  ont  seuls  mis  obstacle  à  l'exécution  de 
ce  projet,  xv,  43.  —  <«  L'empire  allemand 
est  le  seul  souverain,  le  seul  propriétaire 
légitime  de  tout  le  monde  ;  il  est  la  loi  vi- 
vante d'où  dérivent  tous  les  droits  subal- 
ternes des  princes  et  des  particuliers,  ■ 
telle  est  la  doctrine  que  les  empereurs  ont 
voulu  faire  triompher  et  que  les  papes  les 
ont  empêchés  de  réaliser,  xvn,  117.  — 
Ainsi  s'explique  la  lutte  du  sacerdoce  et  de 
l'empire.  —  C'est  surtout  depuis  que  l'em- 
pire est  tombé  aux  mains  des  Allemands 
qu'il  devient  hostile  à  la  papauté,  xm, 
116-167,  passim;  xv,  42,  43.  —  Analyse 
du  droit  alleraaniquc  sur  la  dignité  et  la 
juridiction  impériales,  le  serment  et  l'élec- 
tion de  l'empereur,  etc.,  xvw, 590-292. — 
L'empire  n'était  pas  héréditaire,  xvm,  4-6; 
—  mais  électif.  Les  empereurs  étaient  jus- 
ticiables devant  l'assemblée  générale  de  la 
nation,  xi,  414,  415.  —  Explication  sym- 
bolique des  insignes  impériaux,  xvm,  25, 
26. 

On  trouvera  plus  haut,  au  mot  Allemagne, 
la  liste  complète  des  empereurs  d'Occident 
depuis  800  jusqu'à  1806. 

V.  BAS-EMPIRE  OU  EMPIRE  D'ORIENT. 

V.  l'article  Orient  (empire  d'),  où  nous 
avons  donné  la  suite  complète  des  empe- 
reurs d'Orient,  jusqu'à  la  prise  de  Cons- 
tantinople  en  1 453. 

ÈMSER  (Jérôme) ,  docteur  de  Leipsick 
vers  1 510. 11  réfute  les  erreurs  de  Luther, 
xxiii,  63.  —  Réponse  de  Lulher,  63,  64. 

ENCRATIDE  (sainte),  martyre  à  Sara- 
gosse  en  304,  m,  58. 

ENCRAT1TES,  hérétiques  du  second 
siècle.  Leur  chef  fut  Talien,  d'abord  ca- 
tholique orthodoxe,  du  vivant  de  son  maître 
Justin,  v,  142.  —  Les  erreurs  de  cette 
secte  dérivent  de  celle  des  Valcntiniens. 


145.  —  Les  encratiles  admettaient  une 
matière  Incréée  et  éternelle ,  privaient 
l'homme  du  libre,  arbitre,  repoussaient  la 
loi  de  Moïse,  etc.,  145,  146. 

ENCYCLOPÉDIE.  Ce  que  c'est  qu'une 
encyclopédie,  xxvii,  295.  —  Quelles  ont 
été  dans  l'antiquité,  et  depuis  Jésus-Christ, 
les  principales  encyclopédies,  xxvn,  295, 
296.  —  Aristole  peut  passer  pour  l' ency- 
clopédiste de  l'antiquité  grecque,  et  Yar- 
ron  pour  celui  de  l'antiquité  latine;  Cas- 
siodore,  au  sixième  siècle,  peut  être  consi- 
déré comme  un  des  premiers  encyclopédistes 
de  l'antiquité  chrétienne,  ix,  180-191. — 
Les  Origines  d'Isidore  de  Séville,  sont  la 
véritable  encyclopédie  du  septième  siècle. 
Leur  division  en  vingt  livres,  X,  102,  103. 
—  Caractère  encyclopédique  des  écrits 
d'Hugues  et  de  Richard  de  Saint- Victor  au 
douzième  siècle  ;  grâce  à  celte  illustre 
école,  ce  caractère  sera  au  siècle  suivant 
celui  de  l'œuvre  de  Yincent  de  Beau  vais,  de 
saint  Thomas  .d'Aquin  ,  de  saint  Bonaven- 
ture  et  de  tous  les  grands  scolasliqties, 
xv,  381-395.  —  V Encyclopédie  du  dix- 
huilième  siècle,  xxvn,  296-298. 

ENDÉE  (saint),  ix,  31,  32. 

ÉNÉE,  évèque  de  Paris  en  853.  Son 
livre  contre  les  Grecs,  xu,  2C2,  263. 

ENFANTEMENT.  Par  le  péché  originel, 
l'enfantement  de  l'homme  devient  doulou- 
reux, i,  111. 

ENFANTIN,  le  saint-simonien ,  xut, 
365,  366. 

ENFANTS.  Devoirs  des  enfants  envers 
leurs  pères.  Doctrine  de  saint  Paul,  à  ce 
sujet,  dans  son  épître  aux  Colossiens,  iv, 
405.  —  Dans  celle  aux  Éphésiens,  408, 
409.  —  Théorie  d' Aristole  sur  l'éducation 
des  enfants,  m,  301,  302.  —  Enfants 
morts  avec  le  seul  péché  originel.  Que 
leur  peine  est  plus  ,  douce  dans  l'autre 
monde  que  celle  d'un  péché  véniel,  d'a- 
près saint  Thomas  d'Aquin,  i,  117. 

ENFANTS  TROUVES.  Abrégé  de  leur 
histoire  jusqu'à  saint  Vincent  de  Paul,  XX v, 
435,  436.  —  Travaux  apostoliques  de  saint 
Vincent  de  Paul  en  leur  faveur;  fondation 
des  premiers  hospices,  436-438.  —  Chaque 
année,  saint  Vincent  de.  Paul  est  encore 
aujourd'hui  le  sauveur  de  plus  d'un  mil- 
lion d'enfants,  428. 

ENFER. 

I.   DE  L'ENFER  DANS  LA  DOCTRINE  CA- 
THOLIQUE. \\.  Éternité  des  peiues.) 
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II.  DE  L'ENFER   D'APRÈS   LES  RELIGIONS 

tT  les  peiLosopniEs  de  l'antiquité. 

Les  Égyptiens»  croient  ;\  un  en  Ter  ;  la 
description  nous  en  est  redite  dans  les 
lombes  de  leurs  rois,  i,  353.  —  De  l'en- 
fer des  Hindous,  m,  1  î S .  —  L'enfer  se 
trouve  dans  la  doctrine  de  Lao-Tseu,  152. 

—  Dans  celle  des  Yédas,  i  î  8 .  —  Dans 
cille  de  Zoroatlre,  I  08 .  —  Dans  celle  de 
Socrate,  2 4 G,  2  47.  -  L'enfer,  d'après 
Platon,  I,  3C3.  —  D'après  Cicéron,  30 \. 

—  Tous  les  poules  de  l'antiquité,  ont  cru  à 
un  enfer,  m,  3 2  i ,  325. 

E\GHIE.\  (le  duc  d  ).  Son  arrestation 
el  sa  tuorten  1804,  XVYlli,  11. 

EA'GIL&ERT  (  saint  ) ,  archevêque  de 
f.dogne  en  121G.  Son  martvre  le  7  no- 
vembre 12*25,  XVII,  GG3-GG7. 

E3i G UER R  A> D  DE  MAR1GXY,  XX, 
TO,  71. 

ENXOUIL'S  (saint),  éveque  de  Pavic  eu 
5d3.  Son  livre  en  laveur  du  pape  Svm- 
roaque,  vin,  518.  519. 

•  ÉXOC1I.  Connue  plus  lard  Klie.  il  est 
enlevé  au  ciel.  —  Enoch  el  Klie  sont  les 
U'enoins  de  la  Vérité,  l'un  avant,  l'aulrc 
après  le  déluge.  Futur  avènement  de  ces 
di  ux  témoins.  II.  2'JG. 

*  ÉJiOS.  C'est  sous  ce  patriarche  que 
commence  le  culte  public,  i,  128. 

ËOBAN  (sailli),  disciple  de  saint  Boui- 
faee,  évèqued'Ltrecht  (7  38),  XI,  Mi. 

ÉOX  DE  L'ÉTOILE,  hérétique  du  dou- 
zième siècle.  Ses  extravagantes  erreur*;  il 
se  proclame  le  lils  de  Dieu,  xv,  403.  — 
Sa  condamnation  par  le  pape  Eugène  111, 
io3,  4G4. 

ÉPAOXE.  Concile  qui  s'y  tient  eu  51 7, 
Mit,  580-013.  a 

ÉPHÈSE.  Concile  œcuménique  d'Kphèse 
en  431.  Condanjnalion  solennelle  de  .Vs- 
torius,  vin,  45,  4G  et  57-70.  —  Conci- 
liabule d'Êphèse  en  4  4  0.  Intrigues  de  Dios- 
corc ,  absolution  d'Eulveliè»,  inarlvrc  de 
Klavieu.  Conlh  malionparl'empereui  Théo- 
dose le  Jeune  du  l'rujuudmje  d'Ephèse, 
vin,  100-205.  —  Condamnation  au  con- 
cile de  Rome  en  440  du  conciliabule  d'E- 
pbèse.  Lettre  de  saint  Léon,  208-2  H). 
'ÉPIIRALM,  I,  2G7-2CO. 

ÉPHREM  (saint).  Sa  *1>.  Sa  nais- 
sance. 11  succède  a  sai ut  Jacques  de  Nisibe, 
M,  413.  —  Ses  vertus  :  il  sauve  la  ville 
de  Nisibe  assiégée  par  Sapor,  413-415. 

—  Sa  visite  à  saint  Basile,  vu,  K7.  — 
Son  admirable  charité,  120.  — Sa  mort 

i 


eu  546,  130.  —  ftca  •avra|ret.  Son 

Commentaire  sur  la  Genèse,  VI,  41 5.  —  Sm 

Hymnes,  4  I  G. 

♦ÉPICTÈTE,  philosophe  stoïcien,  v,  81. 

—  Sou  Manuel,  m,  314. 

ÉPICl  RE.  Quelle  est  en  réalité  la  doc- 
trine de  ce  philosophe,  m,  304,  305.  — 
Scandales  de  sa  vie  privée,  305,  30G.  — 
Scandales  de  son  enseignement  :  ses  idées 
sur  le  fondement  de  la  société  humaine, 
qui  pour  lui  est  l'intérêt  ou  la  volupté,  300 . 

—  Sur  la  divinité,  sur  l'homme,  sur  la 
science,  307 .  —  Sur  la  douleur,  308,  —  et 
sur  la  mort,  300.  — Qu'Épicure.  esl  eu  con- 
tradiction avec  les  croyances  de  tout  le  genre 
humain,  308,  300. 

ÉPICURIENS.  V.  Épicure,  Lucrèce. 

ÉPIPIIAXE  (saint),  évoque  de  Saiamiue 
en  35G.  Son  Ancorai  où  il  enseigne  que  le 
Saint-Esprit  procède  du  Père  et  du  Fils, 
vu,  88,  80.  —  H  travaille  à  la  réfutation 
générale  de  toutes  les  hérésies,  80-01. — 
Son  livre  intitulé  :  Contre  les  Hèrêùcs  ;  de 
quelle  manière  élc\ée  il  \  entend  l'histoire 
de  l'Eglise  catholique.  0O.  —  llésumé  de 
l'histoire  de  l'Eglise,  d'après  son  Histoire 
et  rej 'util! ion  dits  lièrent* ,  l,  XLIV,  \LV.  — 
Les  derniers  temps  de  sa  vie  sont  lout  rem- 
plis de  son  ïèle  contre  ks  ori^énisles,  vu, 
400,  407.  —  Sa  mort  en  401,  vu,  «07. 

ÉPIP1IANE  (saint),  évèque  de  Pavie  en 
4GG,  vin,  32G-330.  —  Sa  chatilé  pendant 
la  guerre  entre  Odoacre  et  Théodoric.  '»  i2. 

—  Son  heureuse  influence  sur  le  roi  Tiiéo- 
doric.  Son  ambassade  près  de  Coudehaud 
pour  la  déliuaucc  des  Italiens  captifs, 
453-455. 

ÉPIP1IAM-,  patriarche  de  Constauli- 
nople  en  530,  îx,  3  et  suiv.  —  Sa  mort 
en  535,  154. 

ÉPISCOPALX  ou  ANGLICANS,  XWt, 
521,  522. 

ÉPITRES.  Épitresde  saint  Paul  aux  Hu- 
mains, iv,  3T3-3S1  ;  —  aux  Corinthiens 
(P*  et  1P),  351-373;  —  aux  Calâtes, 
352,  353;  —  aux  Ephésiens,  iOG-400: 

—  aux  Philippiens,  300-401  ;  — aux  Co- 
lossiens,  403-40G  ;  —  aux  Thessaloniciens 

et  lpf,  837-34  4  ;  —  à  Timothée 
et  11e),  420-425,  128-430;  -  à  Tite, 
420-425  ;  —  à  Philémon,  402-iO-J  ;  — 
aux  Hébreux,  400-4  15.  —  Epilres  de 
saint  Jacques,  417-iiO;  —  de  saint  Pierre 
(Pc  et  11'),  301-307,  430-430,  -  de 
saint  Jean  (1",  JP  et  IIP),  55l-55Gi  — 
de  Raint  Jude,  47  3-47  5. 

ÊPOL'X.  V.  tfcawje.  —  Jësu*-Chri4 
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considéré  comme  époux  de  la  nature  hu- 
maine, de  l'Eglise,  de*  âmes  saintes,  IV, 
68,  69. 

ÉQUICE  (saint),  abbé  en  630,  ix,  94- 
96. 

ÉRARIC,  roidesGolhs,  ix,  1 C5. 

ÉRASME  ( Didier) ,  de  Rotterdam  (14C6- 
1536).  Sa  vie;  ses  ouvrages,  xxii,  487, 
488,  XXiii,  461-467. 

ERCONVALD  (saint),  évèquc  de  Lon- 
dres en  678, 1,  389. 

ÈRE  CHRÉTIENNE.  Quand'  a-t-on 
commencé  à  s'en  servir.  Quand  son  usage 
est-Il  devenu  général,  îv,  51,  52.  —  C'est 
Denys  le  Petit  qui  en  a  été  l'auteur;  er- 
reur de  quatre  ans  dans  le  calcul  de  ce  sa- 
vant, IX,  110,  111.  —  Doctrine  des  Bé- 
nédictins sur  l'ère  chrétienne  et  les  dif- 
férents commencements  de  l'année,  111, 
Note. 

KREMRERT  {saint),  évêque  de  Toulouse 
en  659,  x,  258. 
ÉRIC. 

I.  Roi»  de  Biiède. 

ÉRIC  VIII,  roi  de  Suède  de  940  à  990. 
Son  invasion  dans  le  Danemark,  xm,  191. 

ÉRIC  IX  (saint),  roi  de  Suède  en  1 1 50. 
Son  martyre  en  1151,  xv,  499;  xvii,  62. 

ÉRIC  X.  Sa  victoire  en  1210  sur  son 
compétiteur  Svrerkcr  III.  Il  règne  jus- 
qu'en 1220,  xvn,  63,  64, 

ÉRIC  m  dit  le  Bon,  roi  de  Danemark, 
de  1095  à  1102,xiv,  626,  627. 

ÉRIC  VI,  roi  de  Danemark,  de  1241 
à  1249,  xviii,  626. 

ÉRIC  VU,  roi  de  Danemark,  de  1259 
à  1286,  XVIII,  628-G30. 

ÉRIC  VI II,  roi  de  Danemark,  de  1286 
à  1321,  xrx,  408. 

ERMITES.  Saint  Paul,  premier  ermite, 
V,  426,  427.  —  Les  ermites  de  la  Thé- 
batde;  origine  de  la  vie  monastique,  vu, 
342,  ix,  80.—  Ermites  du  Mont-Carmej, 
V.  Carmes.  —  Ermites  de  Saint-Augustin, 
V.  A  ug  ut  lins. 

ERTOXGOTHE  (sainte],  fille  d'Ercom- 
bert,  roi  de  Kant  en  640,  x,  279. 

ERVIGE,  roi  des  Wlsigoths  d'Espagne 
en  680,  x,  349-352,  400. 

*  ÉSAU.  Sa  naissance,  I,  225.  —  Il 
vend  son  droit  d'aînesse,  226.  —  Récon- 
ciliation de  Jacob  et  d'Ésau,  244.— Ésau 
ou  Édom,  père  des  lduméens,  248. 

•  ESCHYLE,  in,  820,  323. 


esclavage. 

i.  de  l'esclavage  en'  dm  or  3  du  peuple 
juif  et  de  l'église. 

De  l'esclavage  chei  les  peuples  de  l'anti- 
quité, m,  296.  —  Que  les  kecf  dixièmes 
du  genre  humain,  pour  le  moins,  étaient 
esclaves,  296,  297.  —  Que  la  philosophie, 
a  légitimé  l'esclavage;  monstrueuses  théo- 
ries de  Platon  et  d'Aristote,  295-297, 
302.  —  A  Athènes ,  il  y  avait  vingt  es- 
claves pour  un  homme  libre  ;  Arlstote  dé- 
finissait l'esclave  «  un  outil  auimé.  »  Par- 
tout la  même  barbarie,  le  même  abaisse- 
ment de  l'homme,  iv,  254,  255.  — L'es- 
clavage dans  les  temps  modernes,  la  traite 
des  noirs  ;  elle  est  encouragée  par  la  reine 
Elisabeth  d'Angleterre,  xxiv,  610. 

II.  DE  L'ESCLAVAGE  CHEZ  LE  PEUPLE 
JUIF. 

Qui  tue  un  esclave  chex  les  Hébreux  est 
puni  de  mort,  i,  398.  —  Il  ne  doit  pas  y 
avoir  d'esclaves  hébreux,  398. —  Douceur 
de  la  loi,  même  envers  les  esclaves  étran- 
gers, 398,  399.  —  Toutes  les  années  sab- 
batiques, les  esclaves  israélites  recouvrent 
la  liberté,  et  on  leur  doit  donner  ce  qu'il 
leur  faut  pour  subsister,  392.  —  Douces 
paroles  de  l'auteur  de  l'Ecclésiastique,  sur 
la  manière  dont  il  faut  traiter  ses  esclaves, 
m,  400. 

III.  DE  L'ESCLAVAGE  DEPUIS  LA  FON- 
DATION de  l'église. 

Comment  l'Église  a-t-elle  procédé  pour 
abolir  l'esclavage,  ix,  68,  69.  —  Devoirs 
des  maîtres  envers  leurs  serviteurs ,  éga- 
lité devant  Dieu  des  uns  et  des  autres  ; 
belle  doctrine  de  saint  Paul  dans  son  épi- 
tre  aux  Colossiens,  iv,  405.  —  Dans  celle 
anx  Ëphésiens,  409.  —  Quelles  difficultés 
s'opposaient  à  l'affranchissement  des  es- 
claves. Quelles  lois  Constantin  porta-t-il 
en  leur  faveur.  Influence  décisive  du  chris- 
tianisme, vi,  180,  181.  — Ce  qu'ont  fait 
les  saints  pour  l'esclave  :  plusieurs  exem- 
ples. —  Albine,  Mélanie  et  Pinien  affran- 
chissent 8,000  esclaves;  ce  trait  est  le 
type  d'une  foule  d'autres;  on  en  peut  con- 
clure ce  que  le  christianisme  a  fait  pour 
les  esclaves,  vu,  47  4.  —  Dévotion  parti- 
culière de  saint  Êloi  pour  les  esclaves  et 
les  captifs  :  il  se  dépouille  de  tout  pour 
les  acheter  et  leur  donne  aussitôt  la  liberté, 
X,  1 48. —11  y  a  dix  mille  exemples  pareils 
à  ceux  de  Mélanie  et  de  saint  Eloi.  — 


Digitized  by  Google 


ESD 


—  147  — 


ESP 


Quaiil  à  ce  qu'ont  Tait  les  concile!»,  en 
voici  un  exemple  entre  mille  :  Le  maître 
qui  de  sou  autorité  aura  fait  mourir  son 
esclave  sera  privé  deux  ans  de  la  com- 
munion de  l'Église.  Telle  est  la  décision 
du  concile  d'Épaone  en  517,  viu,  592. 
— De  l'esclavage  dans  les  temps  modernes. 
Les  Nègre*.  —  Histoire  de  Pierre  Gaver, 
jésuite,  qui  s'appelle  lui-même  esclave  des 
nègres  pour  toujours  (1615-1654),  XXV, 
100-104. 

*  esdras.  Editd'ArUiereèfl  en  faveur 
des  Juifs,  m,  HO.  —  Départ  d'une  nou- 
velle colonie  de  Juifs  sous  la  conduite 
■  '  I . -■ira»,  qui  arrive  a  Jérusalem  en  467, 
112.  —  Sagesse  d'Esdras;  les  femmes 
étrangères  expulsées  d'Israël,  113,  111.— 
Construction  par  Néhémias  des  murailles 
de  Jérusalem,  127-130.  —  Esdras  lit  la 
loi  de  Moïse  au  peuple  ;  célébration  de  la 
rè te  des  Tabernacles,  131,  132.  — Nouvelle 
alliance  avec  Jéhovah  ,  132.  —  Révision 
authentique  du  nombre  et  du  texte  des  li- 
vres sacrés;  canon  d'Ksdras,  133.  —  Sa 
inort,  136. 

*  ESDRAS  (les  deux  livres  d  ).  Le  pre- 
mier seul  est  de  lui.  Analyse  détaillée  de 
ce  livre,  ni.  03-103,  110-114. 

ESKIL,  évêque  de  Rotschild  en  1154, 
archevêque  de  Lunden  en  1 157.  11  se  dé- 
met de  sa  charge  en  1 1 7  7 ,  et  est  remplacé 
par  Absalon,  évêque  de  Rotschild,  xvi, 
334-335. 

ESPAGNE. 

I.  Histoire  rellglcuntr  de  I  i  -pn^uc 

Les  trois  grands  faits  de  l'histoire  reli- 
gieuse de  l'Espagne  sont,  après  la  prédica- 
tion de  l'Évangile  :  1°  La  conversion  des 
Wisigoths  ariens,  sous  Reccarède  I,  h  la 
Uu  du  sixième  siècle,  ix ,  273-201.  — 
2°  La  conquête  de  l'Espagne  par  les 
musulmans  (  bataille  de  Xérès  en  711), 
X,  476-480.  —  3°  La  croisade  de  huit 
siècles  contre  les  MUSULMANS ,  qui  com- 
mence avec  Pelage  en  711,  pour  se  ter- 
miner avec  Ferdinand  et  Isabelle  par 
l'expulsion  complète  des  Infidèles  en  1492. 
(V.  plus  bas  :  histoire  politique  de  l'Es- 
pagne.) 

Saint  Paul  prêche  l'Évangile  en  Es- 
pagne. (V.  Saint  Paul.)  —  Osius  de  Cor- 
doue  :  c'est  en  sa  personne  et  en  celle  du 
prêtre  Vilou  que  le  pape  préside  le  pre- 
mier concile  œcuménique  de  Nicéc  en 
325.  Osius,  qui  eut  le  malheur  de  tomber 
dans  l'erreur  à  1  âge  de  cent  ans,  avait 


été  toute  sa  vie  le  grand  adversaire  de 
l'arianisme  et  l'honneur  de  l'Espagne,  vi, 
202,  308,  377-380,  433,  434.  —  Le 
sixième  siècle  est  le  plus  important  peut- 
être  de  l'histoire  d'Espagne  au  point  de 
vue  religieux.  Conversion  des  Suèves.  Saint 
Léandre  et  saint  Martin  de  Dume.  Règne 
de  Lévigilde.  fils  de  Reccarède  ;  saint  Her- 
menigilde.  Conversion  définitive  de  toute 
la  naliou  des  Wisigoths  à  la  foi  catholique 
(580),  IX,  273-29  l.  —  Commencement  de 
la  domination  musulmane  en  Espagne  an 
commencement  du  huitième  siècle  (7  1  l).Les 
chrétiens,  refoulés  dans  les  Asturies,  y  déve- 
loppent leur  vie  religieuse  en  même  temps 
que  leur  vie  politique.  Les  monastères  M 
multiplient  ,  la  civilisation  chrétienne  se 
poursuit  et  prépare  les  futurs  triomphes 
des  Espagnols  sur  les  infidèles.  XI,  32- 
3  i,  etc.  —  Apogée  de  la  puissance  musul- 
mane en  Espagne  au  neuvième  siècle.  Rè- 
gne d'Abdérarae  II  (822-852).  Sa  grande 
persécution  contre  les  chrétiens,  de  850  à 
852,  xn,  39-53.  —  Au  dixième  siècle,  les 
chrétiens  commencent  à  se  relever.  Grande 
bataille  de  Simancas  en  039.  Les  Espa- 
gnols, commandés  par  Ramire  II,  y  sont 
vainqueurs  d'Abdéraine  III,  XIII,  89.  — 
Étal  des  monastères  et  des  études  en  Es- 
pagne durant  le  dixième  siècle,  xill,  97, 
98.  —  La  chevalerie  clirétieone  devant 
l'islamisme  au  onzième  siècle.  Le  CId  Cam- 
péador,  xiv,  7  4  et  suiv.  ( —  Influence  de 
Grégoire  VII  sur  l'Espagne.  "L'office  ro- 
main est  introduit  partout.  Comment  celle 
unité  liturgique  tourne  au  profit  de  l'unité 
de  l'Espagne,  \iv,  177-181.  —  Douzième 
siècle.  Fondation  des  trots  grands  ordres 
militairesde  Calalrava  (1 158),  d'Aleanlara 
(1 156),  de  Saint-Jacques  (1 170).  lis  sont 
institués  dans  le  but  de  lutter  sans  relâche 
contre  les  infidèles,  xvi,  109- 1 1 3.— Croi- 
saded'Espagne  en  1137.  Prise  de  Lisbonne, 
XV,  525,  526.  —  État  des  Églises  d'Espagne 
vers  le  milieu  du  treizième  siècle,  xvm, 
612,  613.  —  Croisade  contre  les  Maho- 
métans  en  1338-1340.  Victoire  de  Tarif  en 
1340,  xx.  252,  253.  —  La  lutte  huit  fois 
séculaire  entre  les  chrétiens  et  les  inli- 
dèles  se  termine  enfin  au  quinzième  siècle 
par  la  prise  de  Grenade  ;2  janvier  1  492). 
—  Fin  de  la  domination  des  musulmans 
en  Espagne.  (V.  Ferdinand  et  Isabelle, 
Ximënès,  etc.)  —  L'Inquisition,  XXII,  49- 
51,  55-71. —  Le  cardinal  Ximénès,  le 
plus  graud  politique  de  son  temps  (1495- 
1517).  11  constitue  fortement  l'Espagne  au 
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dedans,  cl,  reprenant  l'offensive  sur  les 
Maures,  s'immortalise  encore  par  ses  ex- 
péditions contre  eux  en  Afrique,  xxn,  45, 
84 ,  85, 7 2-83. — Suarei.  C'est  un  des  plus 
grands  théologiens  catholiques  ;  c'est  celui 
qui,  avec  Bellarmin,  a  le  plus  éclairé  les 
doctrines  de  l'Église  sur  le  pouvoir,  etc., 
xxiv,  561,  562;  xxv,  120,  121.  —  Carac- 
tère religieux  de  la  guerre  des  Espagnols 
contre  Napoléon,  xxvm,  32,  33,  etc. 

Tels  sont  les  faits  qu'il  importait  le  plus 
de  signaler.  —  Mais,  dans  l'histoire  reli- 
gieuse d'un  peuple  catholique,  on  doit  sur- 
tout s'attacher  à  trois  points,  répondre  à 
troisquestions:  l°Quels  sont  les  saints  qui 
ont  donné  à  ce  pays  la  vraie  civilisation. 
2°  Quels  sont  les  conciles  qui  y  ont  main- 
tenu la  vérité  et  les  mœurs.  3°  Quelles 
sont  les  institutions  honastiques  qui  y 
ont  défriché  les  terres  et  les  esprits,  qui  y 
ont  continué  Jésus-Christ.  —  Saints,  con- 
ciles et  monastères,  voilà  ce  qui  fait  un 
peuple  catholique,  voilà  ce  qu'il  nous  faut 
chercher  pour  l'Espagne. 

1°  PrlaolMtfx  Sftlnta  d'Espagne- 

Saint  Fructueux,  évêque  de  Tarragone 
et  martyr  (259),  v,  515,  516.  —  Saint 
Léandre,  évêque  de  Séville  en  580,  un 
de  ceux  qui  contribuent  le  plus  à  la  con- 
version d'Herménigilde  ,  à  celle  de  l'Es- 
pagne, IX,  272,  273,  282,  283,  519  - 
Saint  Martin,  évêque  de  Dume  en  562, 
ix,  275,  276,  278,  279.  —  Saint  Her- 
ménigilde,  par  sa  conversion  en  580  et  son 
martyre  en  586,.  prépare  la  ruine  de  Fa- 
rianisme  et  la  conversion  délinitive  de 
toute  la  nation  des  Wistgolhs,  ix,  278- 
283.  —  Satnt  Jean,  abbé  de  Biclar  en 
586  ,  IX,  286.  —  Saint  Isidore,  évêque 
de  Séville  de  600  à  636.  On  peut  le  con- 
sidérer comme  l'encyclopédiste  du  septième 
siècl.:  ;  il  est  l'âme  des  conciles  d'Espagne 
à  cette  époque,  et  par  conséquent  un  des 
éducateurs  de  la  nation  espagnole,  x,  102- 
109.  —  Saint  Fructueux,  archevêque  de 
Brague  en  656  ,  x,  241-243.  —  Saint 
Eugène,  archevêque  de  Tolède  en  6 16,  cé- 
lèbre par  son  beau  Traité  de  la  Trinité,  x, 
243.  —  Saint  lldefbnse,  archevêque  de 
Tolède  en  650,  x,  243-245.  —Saint  Ju- 
lien, archevêque  de  Tolède  en  680,  X, 
343-352.  —  Martyre  des  saints  Adolphe 
et  Jean,  des  vierges  Nunilo  et  Alodia  et 
du  prêtre  Parfait  durant  la  grande  persé- 
cution d'Abdérame  II,  xil,  40,  41.  — 


Martyre  durant  la  même  persécution  de 
saint  Isaac,  de  sainte  Flore,  de  janche  cl 
de  beaucoup  d'autres  chrétiens,  42-53. — 
Saint  Sisenand,  martyr  à  Cordoue  en  851 , 
Mi,  41.— Saint  Isidore,  martyr,  à  Cordoue, 
en  856,  xn,  23 1,  232.— Saint  Gennade, 
évêque  d'Astorga  en  915,  xit,  533,  534. 

—  Saint  Euloge  do  Cordoue, mi,  42,  4<i-48. 

—  Saint  Sisenand,  évêque  de  Compostelle 
en  920,  xn,  533.  —  Saint  Pelage,  mar- 
tyr à  Cordoue  en  925,  xn,  534. — Saint 
Attilan,  évêque  de  Zamora  en  990,  Mil, 
358. —  Saint  Isidore,  laboureur,  patron 
de  la  ville  de  Madrid,  xv,  289.  290.  — 
Saint  Dominique,  fondateur  en  1215  de 
l'ordre  des  Frères  prêcheurs,  qui,  dans  les 
desseins  do  la  Providence,  a  relevé  l'Eglise 
en  éclairant  les  intelligences  obscurcies  , 
tandis  que  l'ordre  de  Saint-François  ré- 
chauffait les  cœurs  glaces  des  chrétiens  de 
ce  temps,  xvii,  238-248,  433-441  ,  41G- 
492,  505-508,  5*6-547  ;  xvm,  15-19. 

—  Saint  Raymond  de  Pegnafort,  général 
des  Frères  prêcheurs ,  xvn ,  549-553. 
xviii,  312,  314,  XIX,  96,  97.  —  Saint 
Raymond  Normal ,  de  l'ordre  de  la  Merci 
{1204-12  iO),xvin,  1  72-1  7  4.— Saint  Fer- 
dinand, roi  de  Castille  et  de  Léon  (1217- 
1252),  modèle  des  rois  en  Espagne,  comme 
Baint  Henri  l'avait  été  en  Allemagne , 
comme  saint  Louis,  son  contemporain, 
l'était  en  France,  xvm,  1 05- 1 69.  —  Saint 
Vincent  Fcrrier ,  de  l'ordre  des  Frères 
prêcheurs  (1409-1419),  xxi,  88-80,  220- 
231,  xxn,  277.  —  Saint  Pierre  d'AKin- 
tara,  (1499-1502),  xxill,  125-131.  — 
Saint  Jean  de  Dieu,  fondateur  de  l'ordre 
de  la  Chanté,  en  1540,  xxjii,  118-125. 

—  Saint  Thomas  de  Villeneuve ,  arche- 
vêque de  Valence,  en  1555,  xxiîl,  478- 
492.— Saint  Ignace  de  Loyola,  fondateur, 
en  1543,  do  la  société  de  Jésus.  C'est  par 
lui  que  l'Espagne  a  l'incomparable  hon- 
neur d'avoir  fourni  à  l'Eglise  un  des 
ordres  religieux  qui  ont  le  mieux  défendu 
sh  doctrine  et  le  plus  étendu  son  empire, 
xxill,  492-5G7  ;  xxiv,  294-300,  304- 
306.  —  Saint  François-Xavier,  le  plus 
intrépide  des  missionnaires,  étend  jusqu'au 
Japon  les  frontières  de  la  Vérité  (1534- 
1552),  XXIII,  520-522,  568-586.  —Sainte 
Thérèse;  réforme  du  Carmel  (1562),  xxn. 
515-594;  XXIV,  469-488,  501-506,  517- 
520.  —  Saint  Jean  de  la  Croix  ;  les 
Carmes  déchaussés  (1568)  .  xxrv,  488- 
501.  —  Le  vénérable  Jean  d'Avila,  mort 
en  1569,  XX  v,  509-512.  -  Louis  de 
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Grenade,  xxiv,  512-515.  —  Saint  Fran- 
çois de  Borgia,  arrière-petit  fils  de  Ferdi- 
nand et  d'Isabelle,  le  digne  continuateur 
de  saint  Ignace  (1561-1572),  XXIV,  552- 
554,  557-560,  583.  —  Le  bienheureux 
Jean- Baptiste  de  la  Conception,  réforma- 
teur, en  1594,  de  l'ordre  des  Trlnitaires  : 
les  Trinitaircs  déchaussé*,  xxv,  105-1 19. 
Le  Bienheureux  Alphonse  Rodrlguez, 
1 53 1-1 G 1 7» .  xxv,  104-105.—  Saint  Jean 
de  Prado,  xxv,  112.  —  Saint  Joseph  de 
Casalanz  (1556-1648),  xxv,  115,  116. 

V  Principaux  conciles  qui  se  sont  tenus  en 
Espagne. 

Concile  d'Elviro  en  313.  Canons  do  ce 
concile;  leur  sévérité,  vi,  101-103. — Con- 
ciles •  de  Tolède  en  400  ;  ses  canons  sur  le 
mariage  et  la  conduite  des  évoques,  vu, 
373.  37  4.  —  De  Tarragoneen  516.  Canons 
»urlecode  pénitentiaire  de  l'Église,  vin, 
596,  597.  —  De  Gironne  en  5l6,  vin, 
596,  597.  —  De  Lérida  et  de  Valence  en 
524.  Sur  le  code  pénitentiaire,  ix,  18- 
22.  —  De  Tolède  en  531.  Sur  l'organisa- 
tion d'une  espèce  de  séminaires,  etc.. ,  ix, 
104.  —  De  Lugo  en  572.  Sur  l'adminis- 
tration des  sacrements,  la  discipline,  etc., 

IX,  276-278.— DeSéville  en  590.  Sur  les 
donations  ou  aliénations  des  biens  de  l'É- 
glise,  les  affranchissements  des  serfs,  etc., 
il,  385,  386.  —  De  Tolède  en  610,  où 
l'évêque  de  Tolède  est  reconnu  pour  le  mé- 
tropolitain de  la  province  de  Carthagène. 

X,  64.  —  De  Séville  en  629.  Canons  pé- 
nitentiaires, etc.,  x,  94-96.  —  Quatrième 
concile  de  Tolède  en  633.  Sur  la  forme  de 
tenir  les  conciles,  la  liturgie,  etc.  —  Cin- 
quième de  Tolède  en  636.  Sur  la  sûreté 
•lu  prince.  —  Sixième  de  Tolède  en  638. 
Canons  pén i tentai res  ,  etc.,  x,  96-102. — 
Septième  concile  de  Tolède  en  646  ;  hui- 
tième en  653  ;  neuvième  en  655  ;  dixième 
•n  656.  Canons  pénitentiaires,  clc,  x, 
216-249.  —  Onzième  concile  de  Tolède 
en  675.  Sur  la  procession  du  Saint-Esprit, 
etc..  x,  341,  342.— Douzième  concile  de 
Tolède  en  681.  Réception  des  quatre  pre- 
miers conciles  généraux,  etc.,  x,  349-351. 
—  Treizième  de  Tolède  en  683,  sous  la 
présidence  de  saint  Julien  ainsi  que  le  pré- 
cédent, x,  351 ,  352.— Quatorzième  de  To- 
lède en  684.  Profession  de  foi  sur  l'Incar- 
nation, X,  400.— Quinzième  de  Tolède  en 
688.  Seizième  en  693.  Dix-septième  en 
G94.  Condamnation  des  Juifs  d'Espagne, 
Me.  x.  403-406.  —  Conciles  de  Compos- 


telle  en  876,  XII,  416.—  D'Ovlédo  en  877 
sous  Alphonse  le  Grand,  m,  416.  —  De 
Coyaco,dans  le  diocèse  d'Oviédo,  en  1050, 
sur  la  sainte  liturgie  de  la  messe,  etc., 
XIII,  552-554.  Le  treizième  canon  de  ce 
concile  est  un  pacte  entre  le  roi  et  la  nation, 

554,  555.  —  De  Compostelle  en  1056. 
Sur  la  discipline  et  le  culte,  xiv,  75,  76. 
—  D'Yacca  en  1060,  77.  —  D'Yacca  en 
1063,  où  l'on  reconnaît  le  pape  Alexan- 
dre II,  xiv,  77.  —  De  Leyr  en  Aragon 
(1068),  xiv,  131.—  De  Léon  en  1091. 
Canons  sur  la  liturgie,  etc.,  xiv,  434, 
435.  —  Etc.,  etc. 

3    Ordrei  religieux  qui  sont  née  en  Espagne 
ou  qui  ont  été  fondés  par  des  Espagnole. 

Ordres  militaires  de  Calatrava  (1158), 
d'Alcantara  (1156)  et  de  saint  Jacques 
(1170),  xvi,  109-113.  —  Les  Domini- 
cains, ou  Frères  prêcheurs;  fondation  de 
cet  ordre  en  1215,  par  l'Espagnol  saint 
Dominique,  xvn,  438-441,  476-480.  Cet 
ordre,  avec  celui  des  Frères-Mineurs,  re- 
lève la  chrétienté;  les  Dominicains  terras- 
sent l'ignorance  et  s'emparent  des  esprits, 
tandis  que  les  Franciscains  combattent  par 
la  vraie  pauvreté  la  pauvreté  des  héré- 
tiques et  s'emparent  des  cœurs.  V.  Domi- 
nicains. —  Ordre  de  la  Merci,  fondé  par 
saint  Pierre  Nolasque  (1218),  xvn,  553- 

555.  — La  société  de  Jésus  fondée  en  1543 
par  saint  Ignace  de  Loyola,  xxm,  492- 
567;  xxiv,  294-300,  304-306.  —  L'or- 
dre de  la  Charité,  fondé  en  1 540  par  saint 
Jean  de  Dieu  (Saint  Jean-de-Dieu  est  né 
en  Portugal,  mais  a  vécu  presque  toute  sa 
vie  en  Espagne)  XXIII,  1 18-125.— Réforme 
duCarmel  par  sainte  Thérèse.  Les  Carmes 
et  les  Carmélites  déchaussés.  Fondation  à 
Aviladu  premier  monastère  réformé  (1 562) , 
xxiv,  476-482.  —  Saint  Jean  de  la  Croix, 
488-501.  —  Les  Trinitaircs  déchaussés, 
institués  par  le  bienheureux  Jean-Baptiste 
de  la  Conception  (1594),  xxv,  105-109.— 
Les  Écoles  pies,  fondées  par  saint  Joseph  de 
Casalanz  (1556-1648),  115,  116. 

II.  Histoire  politique  de  l'Espagne. 

De  quels  éléments  s'est  formée  la  nation 
espagnole,  vm,  4. 

CINQUIÈME  SIÈCLE. 

L'Espagne  en  proie  aux  Alains,  aux  Van- 
dales et  aux  Suèves  après  la  grande  inva- 
sion de  406,  vu,  436,  437.— Ces  barbares 
se  partagent  le  pays,  437.  —  Commence- 
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ment  de  la  domination  des  Wisigoths  en 
Espagne  (412),  vin,  4.  —  Suite  de  leurs 
roU  :  AUulphe(412-415).— Sigéric(415, 
41C).  —  ValHa  (410-420).  —  ThéodoricI 
(420-451).  —  Thorismond  (451-J53).  — 
ThéodoricII  (453-466).  —  Évaric  (466- 
484).  -  Alaric  084-507).  —  Gésalric 
(507-511). 

SIXIÈME  SIECLE. 

Le  fait  le  plus  important  de  tout  ce  siècle 
est  certainement  la  conversion  définitive 
de  toute  la  nation  des  Wisigoths  à  la  foi  ca- 
tholique, sous  le  règne  de  Reccarèdc  I  (639) , 
IX,  273-294.  C'est  ainsi  que  l'Espagne  de- 
vient une  nation  catholique  à  côté  de  la 
France  qui  lolait  depuis  un  siècle  environ. 
—  Suite  des  rois  wisigoths.  Amalaric 
(511-531).  —  Theudis  (531-548).  — 
Theudegisile  (548,  549).  —  Agila  (549- 
554).— Athanagilde  (554-567).  —  Liuba  1 
(567,  568).—  Règnes  de  Lévigilde  (568- 
586),  et  de  Reccarède  I  (686-601),  ix, 
273-294. 

SEPTIÈME  SIÈCLE. 

Règnes  de  Liuha  II  (601-603).  —  De 
Vileric  (603-610).  —  De  Gondemar  (610- 
612).  —  De  Sisebut  (612-620).  —  De 
Reccarède  II  (620.  621).  —De  Suinlila 
(621-631).  —  De  Sisenand  (631-636).  — 
De  Cinthila  (636-640),  x,  93-102.  —  De 
Tulca  (640-642).  —  De  Chindasvind  (642- 
653),  X,  246-249.  —  Recesvinthe  (653- 
672).— Wamba  (672-680).— Ervige  (680- 
687),  x,  339-362. —Égiea  (687-701),  x, 
403,  404. 

HUITIÈME  SIÈCLE. 

Commencement  de  la  domination  des 
musulmans  en  Espagne;  commencement 
de  la  croisade  de  800  ans  qui  finira  par 
les  en  expulser.  —  Vitita  (701-710).— 
Rode  rie  ou  Rodrigue,  dernier  roi  des 
Wisigoths  d'Espagne.  —  Invasion  des 
Sarrasins  commandes  par  Tarik  ;  grande 
bataille  de  Xérès  en  7 1 1  ;  défaite  des  chré- 
tiens, mort  de  Rodrigue  ,  résistance  cou- 
rageuse de  Pelage.  L'Espagne  presque 
tout  entière  est  au  pouvoir  des  infidèles.  11 
faudra  huit  siècles  pour  la  reconquérir,  x. 
476-480. 

Commencement  du  royaume  des  As- 
turies.  — 1  Pelage,  premier  roi  de  7 1 8  à 
737.  —  Favila,  de  737  à  739.  —  Al- 


phonse I,  de  739  à  759.  -  Frotta  1,  de 

759  à  768,  xi,  32-34.  —  Auréliu»  (de 
768  à  774).  —  Silo  (771-783).  —  Mau- 
regat  (783-789).  —  Germond  ou  Vere- 
mond  I  (789-791).  —  Alphonse  II,  le 
Chaste  (791-842),  xi ,  243-245  ;  XII, 
39. 

NEUVIÈME  SIÈCLE. 

C'est  le  siècle  de  rabaissement  des  chré- 
tiens en  Espagne,  des  persécutions  musul- 
manes, des  martyrs.  Alphonse  11  remporte, 
il  est  vrai,  plusieurs  victoires  sur  les  Infi- 
dèles, mais  elles  n'ont  pas  de  suite.  Ab- 
dérame  II,  peu  de  temps  après,  noie  l'Es- 
pagne dans  le  sang  des  Chrétiens,  et  mérite 
le  triste  renom  d'un  des  plus  grands  per- 
sécuteurs de  l'Église. 

Rois  des  Asti  ri  ts.  —  Alphonse  II,  le 
Chasle,  V.  plus  haut.  —  Ramire  1  (842- 
850).  —  Ordogno  I  (850-866;  XII,  39-56 
passim.  —  Alphonse  III,  le  Grand,  roi  des 
Asturiesde  866  à  9t0,  XII,  415-417.  — 
A  la  fin  du  règne  d'Alphonse  le  Grand  (en 
910),  son  royaume  se  compose  des  Astu- 
rics ,  de  la  Galice,  d'une  partie  du  Portu- 
gal et  de  la  Vieille-Castille  avec  le  royaume 
de  Léon,  xn,  415. 

Commencement  du  royaume  de  Navarre. 
—  Ignigo  I  (830-835),  —  Chimène  (835- 
850),  —  Ignigo  II  (850-853),  auxquels 
succèdent  Garcias  (853-857);  —  Gardas 
Ximenès  (857-880);  —  Fortunio  (880- 
905),  XII,  39-56  passim. 

DIXIÈME  SIÈCLE. 

La  lutte  des  chrétiens  et  des  musul- 
mans présente  de  grandes  vicissitudes. 
L'épisode  le  plus  célèbre  en  est  certaine- 
ment la  grande  bataille  de  Simancas,  gagnée 
sur  Abdérame  111  en  939  par  les  chrétiens 
sous  le  commandement  de  Ramire  H,  XJH, 
89. 

Suite  des  rois  des  Asturies  et  de 
Léon.  —  Après  Garcia  11  (910-914).  — 
Ordogno  II  règne  à  Léon  de  914  à  923. 
Froïla  II  (923,  924).  Alphonse  IV  (921- 
927).  Ramire  II  (927-950).  Ordogno  III 
(950-955),  xill,  32,  33.  89,  97,  98.  — 
Sanche  1  (955-967);  Ramire  III  (967- 
982);  Bermond  II  (982-999),  xm,  188- 
190,  357. 

En  Navarre  régnent  concurremment  : 
Sanche-Garcias  1  (905-926);  —  Garcia*  1 
(926-970):  —  Sanche  11  (970-994),  et 
Garcias  11  (99  i  1000). 
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ONZIÈME  SIÈCLE. 

Xlll,  357-859;  XIV,  131-133.  177-181, 
430-435;  xv,  37.  —  Les  chrétiens  com- 
mencent à  relever  la  tète,  et  la  lutte  avco 
les  musulmans  paraît  déjà  tourner  à  leur 
avantage.  Le  règne  d'Alphonse  le  Vaillant 
est  tout  rempli  de  victoires  contre  les  in- 
fidèles qui  perdent  tour  à  tour  Tolède 
et  Cordoue.  Exploits  du  Cid.  Pendant 
que  les  Espagnols  méritent  ainsi  une 
place  glorieuse  entre  les  nations  catho- 
liques par  leurs  triomphes  militaires,  le 
grand  Grégoire  VU  les  organise  au  dedans 
et  prépare  la  future  unité  de  l'Espagne. 

Rois  de  Léon.  Alphonse  V  (099- 1027), 
i«lî,  357-359.—  Bcrmond  111,  (1027).... 

Rois  de  Castille.  Sanche  1,  le  Grand 
(1029-1035);  Ferdinand  1  (1035-1005), 
Xiv,  56,  74.  —  Sanche  II  (1005-1072)  ; 
Alphonse  1  (ou  VI),  le  Vaillant  (1072- 
1 109),  xiv,  430  ;  XV,  37. 

Rois  d'Aragon.  Ramire  1  (1035-1007)... 
—  Sanche  I  (1067-1094),  xiv,  179.  — 
Pèdre  1  (1094-1104),  430,  481. 

Rois  de  Navarre.  Sanche  111 ,  le  Grand 
(1000-1035)....  —  Gardas  111  (1035- 
1054)....  — Sanche  IV  (1054-1076)....  — 
Sanche  RamirexV  (1070-1 094)  et  Pèdre  1 
(1094-1104),  xiv,  430,  431. 

DOUZIEME  SIÈCLE. 

XV,  37-41,  290-292,  523,  524,  x\], 
109-1 13.  —  Ce  siècle  est  un  des  plus  im- 
portants de  l'histoire  de  l'Espagne.  Les 
chrétiens  y  prennent ,  après  tant  d'hé- 
roïques efforts,  un  avantage  marqué  sur 
les  infldèles.  Deux  grands  rois,  deux  Al- 
phonse, Alphonse  1  d'Aragon ,  et  Al* 
phonse  111  (ou  VIII )  de  Gaslille,  se  signa- 
lent dans  cette  croisade  saus  lin.  L'un,  le 
roi  d'Aragon,  meurt  vaincu  à  Fraga  en 
1134,  mais  après  de  nombreuses  vic- 
toires, XV,  290,  291.  L'autre,  le  roi  de 
Gaslille,  aussi  grand  à  l'intérieur  que 
dans  ses  expéditions  guerrières,  et  arbitre 
de  tonte  l'Espagne,  triomphe  à  Jaen,  en 
1 154,  des  musulmans  d'Afrique,  xv,  291 , 
292. 

Rots  de  Castille.  Alphonse  II  (ou  VII) 
le  Guerrier  (1109- 11 26),  xv,  38-40.  — 
Alphonse  111  ou  V1U  (l  1 20- 1 1 57  ) ,  xv,  29 1 , 
292,  526.  —  Sanche  II  (1157,  1158).... 
Ferdinand  II  (1158-1175)....  —  Al- 
phooie  IV  ou  IX  (1 175-1214),  xvn,  4 1-50. 

Rois  d'Aragon.  Alphonse  1  (1 104-1 134), 
XV,  88,  290,  291.  —  Ramire  U  (1134- 


1137),  xv,  339.  —  Rnvmond  Bérenger 
(1 138-1 162),  xv,  339-340.  —  Alphonse  11 
(1102-1196),  xw,  523,  xvn,  47.  — 
Pèdre  II  (1196-1213),  xvn,  266-276. 

Rois  de  Navarre.  Alphonse  (1104- 
1134),  Xiv,  430;  xv,  38,  290,  291.  — 
Garcia*  Raïuircz  (l  13  4-1  150)....  —  San- 
che VI  (1  150-1  194)....  —  Sanche  VII 
(1194-1234),  xvn,  49-59. 

TREIZIÈME  SIÈCLE. 

La  lutte  continue  entre  les  chrétiens  et 
les  musulmans.  —  Règne  de  saint  Ferdi- 
nand de  Castille  que  l'on  peut  considérer 
comme  le  saint  Louis  de  l'Espagne;  ses 
triomphes  coirlre  les  Maures,  xvill,  007- 
009. 

Rois  de  Castille.  Henri  1  (1214- 
1217)....  —  Saint  Ferdinand  III  (1217- 
1252),  xvn,  403-405;  xvm,  105,  109, 
280,  28 1 ,  007 ,  008.  —  Alphonse  V  ou  X 
(1252-1284),  xvm,  611,  012;  XIX,  290. 
—  Sanche  IV  (1284-1295)....  —  Ferdi- 
nand IV  (1295-1312).... 

Rois  d'Aragon.  Jacques  I  (1213-1276), 
XVII,  403  ;  xvill,  170,  171,  G08,C09.— 
Pèdre  III  (1270-1285)....  —  Alphonse  111 
(1285-1291), XIX,  278,  282.  —Jacques  II 
(1291-1327),  XIX,  456-458. 

QUATORZIÈME  SIÈCLE. 

La  croisade  se  poursuit  vigoureusement 
contre  les  mahornétans.  Gonzalve  Mar- 
tinez  remporte,  en  1338,  une  victoire  si- 
gnalée sur  les  infidèles  ;  mais  les  rois  de 
Castille  et  de  Portugal  en  remportent  une 
décisive,  le  20  juin  1340,  à  Tarif,  XX, 
252,  253. 

Rois  de  Castille.  Alphonse  VI  ou  XI 
(1312-1350)....  —  Pierre  (  1350-1309)... 
Henri  II  (1309-1379)....  —  Jean  1  (1379- 
1390)  —  Henri  111  (1390-140G)  

Rois  d'Aragon.  Alphonse  IV  (1327- 
1330)....  —  Pèdre  IV  (1336-1388)....  — 
JeanI  (1388-1395)....  -  Martiu  (1395- 
1410}„.. 

QUINZIÈME  SIÈCLE. 

Rois  de  Castille.  Jean  H  (1406-1454), 
XXll,  2.  —  Henri  IV  (1454-1474),  2.  — 
Isabelle  (147  4),  12,  13. 

Rois  d'Aragon.  Ferdinand  I  (1410- 
1416)....  —  Alphonse  V  (1416-1458), 
XXI,  570,  571  ;  XXll,  2.  —  Jean  11  (1458- 
1479),  XXll,  12.  —  Ferdinand  II  (1479). 
Réunion  des  trois  royaumes  de  Léon,  de 
Castille  et  d'Aragon  par  le  mariage  d'Isa- 
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belle  et  de  Ferdinand  (1 469),  xxn,  12-13. 

Rois  d'Espagne.  Ferdinand  et  Isabelle 
(1479-1504),  XXH,  2,  12-77.  —  Fin  de 
la  domination  des  Maures  en  Espagne  ; 
prise  de  Grenade  le  2  janvier  1 492 , 
14-10.  —  Découverte  de  l'Amérique  par 
Christophe  Colomb  (12  octobre  1492), 
1 6-27 .  —  Comment  le*  Espagnol*  en  pren- 
nent possession,  31-33.  —  Histoire  de  la 
conquête  du  Mexique  (1519,  1520),  xxiv, 
92-105.  —  Du  Pérou,  xxiv,  105-108. 

SEIZIÈME  SIÈCLE. 

Philippe  I  (1504-1516)....  —  Char- 
les 1  (Charles-Quint),  T516-1556,  xxm, 
145-159,  195,201-208,  219,220,300- 
335;  XXIV,  37-41,  57,  58,  85,  86,  167- 
171.  —  Philippe  11  (1556-1598),  xxiv. 
169,  170,  603,  604,  685-697;  XXV,  117. 

—  Philippe  III  (1598-1621),  XXV»  117. 

DIX-SEPTIEME  SIECLE. 

Philippe  111  (1598-1621)  et  Philippe  IV 
(1621-1665),  xxv,  117,  118.  — Charles  II 
(1665-1700),  xxvi,  261-263. 

DIX-HUITIÈME  SIECLE. 

Philippe  V  (1700-1724),  xxvi,  263.— 
Guerre  de  la  succession  d'Espagne,  xxvi, 
261-265.  —  Louis,  puis  Philippe  V,  de 
nouveau  (1724-17  46).  —  Ferdinand  VI 
(17  46-1759  ,  xxvii,  1.  —  Charles  111 
(1759-1789  ,  xxvni,  28.  —  Charles  IV 
(1789-1808  ,  30-34. 

DIX-NEUVIÈME  SIÈCLE. 

Joseph  Bonaparte  { 1 808  - 1 8 1 3)  ;  Ferdi- 
nand VII  (1813-1833)  et  Isabelle,  xxvm, 
30-34. 

III.  littérature  et  art  espagnol». 

Lope  de  Véga,  xxv,  118,  119.  —  Cal- 
déron  (1600-1687),  119.  —  Michel  Cer- 
vantes (1547-1616),  119,  120.  —  Zurba- 
ran  et  Murillo,  120. 

ESPRIT-SAINT. 

I.  DU  SAINT-ESPRIT  EN  GÉNÉRAL. 

Ce  que  c'est  que  l'Esprit  de  Dieu,  el  de 
ses  diverses  opérations,  u,  63,  64.  — 
11  procède  du  Père  et  du  Fils.  Exposé  de  la 
doctrine  catholique  sur  cette  troisième 
personne  de  la  sainte  Trinité,  iv,  212-214. 

—  Le  "Saint-Esprit  est  manifestement  égal 
au  Père  et  au  Fila,  212.  —  Part  qu'il 
prend  à  la  création,  i,  5,  6.  —  Le  Saint- 
Esprit  se  manifeste  au  baptême  de  Jésus- 
Christ,  iv,  49-51.  —  Comment  le  Saint- 


Esprit  est  prorais  par  le  Fil*.  «  11  convaincra 
le  monde  touchant  le  péché,  touchant  1a 
justice ,  touchant  le  jugement.  »  Quel  est 
le  sens  de  ces  paroles,  iv,  210.  —  11  en- 
seignera toute  vérité,  212.  —  L'Esprit- 
Saiut  descend  sur  les  apôtres  au  jour  de 
la  Pentecôte  ;  le  don  des  langues.  —  L'an- 
cienne loi  n'avait  été  promulguée  qu'eu  une 
langue  ;  la  nouvelle  l'est  dans  toutes  les  lan- 
gues; la  Pentecôte  répare  et  annihile  Ba- 
bel, 278.  —  Seconde  effusion  du  Saint- 
Esprit  sur  les  apôtres.  281.  —  Du  sacre- 
ment de  confirmation;  il  est  administré 
pour  la  première  fois  par  saint  Pierre  et 
saint  Jean  aux  tidèles  de  Samarie,  287- 
288.  —  Décret  du  concile  de  Trente  sur 
le  sacrement  de  confirmation,  xxiv.  82, 
83.  —  Ce  que  c'est  que  le  péché  contre 
le  Saint-Esprit  et  en  quel  sens  esl-il  irré- 
missible, iv,  93,  99. 

II.  HISTOIRE  DES  DISCUSSIONS  SUR  LE 
SAINT-ESPRIT. 

Dès  le  quatrième  siècle,  on  exigeait  la 
confession  expresse  de  la  divinité  du  Saint- 
Esprit,  vu,  14.  —  Mais  les  discussions  sur 
le  Saint-Esprit  ont  eu  surtout  pour  objet 
sa  procession  du  Père  et  du  Fils.  Dans  son 
Aucorat,  saint  Ëpiphane,  évéque  de  Sala- 
mine  en  356,  non-seulement  prouve  la 
divinité  el  la  consubstanlialité  du  Saint- 
Esprit,  mais  répète  jusqu'à  dix  fois  qu'il 
procède  du  Père  et  du  Fils,  88.  —  Saint 
Grégoire,  évêque  de  Nysse  en  355,  en- 
seigne avec  saint  Epiphane  que  le  Saint- 
Espritprocède  duPère  et  du  Fiis343,  344. 
—C'est  ce  qu'enseigne aiusi  le  onzième  con- 
cile de  Tolède,  en  675,  x,  341,342.— Sous 
le  patriarcat  de  Photius ,  le  point  le  plus 
important  de  la  discussion  entre  les  Grecs 
et  les  Latins  était  la  procession  du  Saint- 
Esprit,  xii,  263.  —  Ce  que  les  Latins  ré- 
pondaient aux  Grecs  sur  ce  point,  263-268. 
—  Histoire  de  la  vie  et  du  schisme  de 
Photius,  xil,  156-177,  244-249,  296, 
297,  363-382,  425-433.  -  Ses  opuscules 
sur  la  procession  du  Saint-Esprit,  37  l- 
374.  —  Sa  lettre  à  l'archevêque  d'A- 
quilée  sur  ce  même  sujet.  Ses  sophis- 
me* dans  celte  discussion,  sa  mauvaise  foi, 
423-425.  —  Cependant  Photius  convient 
lui-même  que  dix  ou  vingt  Pères  de  l'É- 
glise enseignent  que  le  Saint-Esprit  pro- 
cède du  Père  et  du  Fils,  424-425.  —  Un 
autre  adversaire  du  dogme  catholique  sur 
la  procession  du  Saint-Esprit  est  Michel 
Cérulaire,  patriarche  de  Constanlinopie, 
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en  1043,  mi,  585-593;  XIV,  63-61, 
22.  —  La  discussion  ne  cesse  plus.  Traité 
de  la  procession  du  Saint-Esprit,  contre 

les  Grecs,  par  saint  Anselme,  xiv,  400- 
470.  —  Erreurs  d'Abailard  relatives  au 
Saint-Esprit ,  etc.,  xv,  30  i-3GS>.  — Traité 
d'Hugues  Étérien  contre  les  Grecs  louchant 
la  procession  du  Saint-Esprit,  vers  1177, 
XVI,  31 7,  318.  —  Quatorzième  concile 
œcuménique,  deuxième  de  Lyon  en  127  S. 
On  y  traite  du  Filio<iuc,  qui  est  solennel- 
lement ajouté  au  Symbole  (quatrième  ses- 
lion.  le  0  juillet  1274),  xix,  81-87.  — 
Nouvelles  discussions  entre  les  Grecs  et  les 
Latins,  au  treizième  siècle,  sur  la  proces- 
sion du  Saint-Esprit.  Travaux  deNteéphore 
Blenjuidc  et  du  patriarche  Jean  Yeecus, 
1*»S-162.  —  Dans  les  dix-neuvième  et 
vingt-quatrième  sessions  du  concile  de  Bàlc 
(7  septembre  1431  et  18  avril  1130),  il 
est  question  de  la  réunion  des  Grecs,  xxi, 
494,  495,  500,  501.  —  Jlais  où  la  ma- 
tière est  le  plus  complètement  traitée  des 
deux  parts,  c'est  au  concile  u'cuménique 
de  Fcrrare  et  de  Florence  (1438-1  430). 
C'est  dans  les  discours  de  Mare  d'Éphèse  et 
de  Jean  de  Monténégro  qu'on  trouvera  les 
plus  puissants  arguments  dont  on  se  soit 
servi  dans  cette  célèbre  polémique,  xxi, 
522-551.  —  Enlin,  le  6  juillet  1439,  est 
proclamé  solennellement  le  décret  d'union 
entre  les  Grecs  et  les  Latins,  xxi.  551-555. 

ESPRITS.  Le  culte  des  esprits,  d'après 
Confueius,  m,  154-157. 

ESSÉN1ENS,  secte  chez  les  Juifs.  Leurs 
maximes,  leur  vie,  m,  510.  —  Les  Essé- 
niens  dont  parlent  José  plie  et  Philou  n'é- 
taient-ils pas  des  chrétiens,  511. 

ESSL1NGER  de  Zurich.  Sa  conversion 
en  1831,  sou  ordination  en  18;J2,  xwni, 
225-227.  —  Ses  travaux  dans  le  Mémorial 
catholique,  xxvm,  220  ;  —  dans  les  An- 
notes des  sciences  reliyicuses,  22  7. 

'ESTHER.  Histoire  d'Esther,  m,  109- 
125.  —  Livre  d'Esther;  son  analyse  dé- 
taillée, 109-125. 

t  TA  BUSSE  MESTS  DE  SA  /AT  LOUIS, 
XVI il,  531  et  su iv. 

ÉTATS  GÉNÉRAUX.  Ce  que  furent  les 
états  généraux  en  France  durant  la  capti- 
vité du  roi  Jean,  Charles  Mm  fils  étant  ra- 
gent du  royaume,  XX,  280,  287.  —  His- 
toire de*  étals  généraux  de  10 m,  xxv, 
388-31)5.  —  La  suppression  des  états  gé- 
néraux en  France  depuis  1 G 1 4  jusqu'à  1 7  89 
a  été  une  des  causes  du  triomphe  de  la  ré- 
volution, xxvit,  320,  321.  —  Étals  géné- 


raux de  1789.  Leur  ouverture  à  Versailles. 
Composition  de  cette  assemblée.  Disposi- 
tions diverses  des  trois  ordres  ;  ils  se  réu- 
nissent en  une  seule  assemblée  nationale  et 
constituante,  xxvn,  4  42-448. 

ÉTATS-UNIS.  Commencements  dcl'his- 
toire  religieuse  des  Étals- Unis:  1"  jusqu'à 
la  proclamation  de  leur  indépendance  en 
1770  ;  2"  depuis  celte  proclamation  jus- 
qu'en 1790,  xxvn,  273,  27  4.  —  L'évèché 
de  Baltimore  érigé  en  archevêché  ;  création 
des  évèchés  de  New-York,  Philadelphie, 
Boston  et  Bardstown,  xxvm,  79.  —  État 
de  la  religion  catholique  aux  États-Unis 
jusqu'en  1815,  \X\UI,  79,  80. 

ÉTÉRIEN  (Hugues),  écrivain  du  dou- 
zième siècle.  Son  ouvrage  contre  les  Grecs 
sur  la  procession  du  Sainl-Esprit,  xvi, 
317,318. 

ÉTERNITÉ  DES  PEINES.  Le  dogme 
de  l'éternité  des  peines  ou  de  l'enfer  dé- 
coule naturellement  de  celui  du  libre  ar- 
bitre. Dieu  est  bon,  donc  il  y  a  un  enfer: 
Dieu  est  infiniment  bon,  donc  il  y  a  un 
enfer  étemel,  i,  7  5,  7  0.  —  Dans  toutes 
les  religions  ,  chez  tous  les  peuples  ,  on  a 
cru  à  ce  dogme.  «  Les  chrétiens,  dit  Celso 
dans  son  livre  contre  eux,  ont  raison  de 
penser  que  ceux  qui  vivent  saintement  se- 
ront récompensés  après  leur  mort,  et  que 
les  méchants  subiront  des  supplices  éter- 
nels. Du  reste,  ce  sentiment  leur  est 

f.OMMl'N  AVEC  TOIT  LE  MONNE ,  »  V,  8  2.  — 

Témoignages  sur  ce  dogme  universel  des 
philosophes  et  des  poètes  de  l'antiquité. 
V.  Eujcr,  —  Jésus-Christ  proclame  fré- 
quemment le  dogme  de  l'éternité  des  pei- 
ne?, iv,  85,   101-100,  133-135,  194  et 
suiv.  —  Ne  vaut-il  pas  mieux  pour  les 
damnés  d'être  malheureux  que  d'avoir  été 
privés  «le  raison  el  de  sensihilité,  i,  JJ5. 
—  Tous  ceux  qui  ont  péri  dans  le  délugo 
n'ont  pas  été  damnés,  j,  141,  142.  — 
Doctrine  de  l'Église  sur  le  salut  éternel 
des  infidèles,  des  hérétiques,  etc.,  1  43.— 
Comment  expliquer  la  maxime  :  «  Hors  de 
l'Église,  pas  de  salut,  »  1  43,  1  44. 

ÉTIIKLBALII  ,  roi  des  Merciens  en 
7  45.  Concile  de  Clovcsliow  eu  7  47  ,  etc., 
XI,  27-30. 

ÉTIIELBERT  (saint),  roi  de  Kant  en 
597.  Comment  il  accueille  le  mission- 
naire saint  Augustin.  Sa  conversion,  iv, 
480-488.  —  Il  revoit  en  001  une  lettre 
du  pape  saint  Grégoire,  qui  l'exhorte  vive- 
ment à  répandre  la  foi  parmi  Bon  peu- 
ple, etc.,  ix,  494,  495.  —  Comment,  avec 

20 


Digitized  by  Google 


ÉTH  —  154  —  ÉTI 


saint  Augustin,  saint  Mellitu*  et  saint 
Just,  il  travaille  en  effet  à  la  propagation 
de  la  fol  en  Angleterre,  ix,  499,  500.  — 
Sa  mort  en  616,  x,  1S7. 

ÉTHKLUED  II,  roi  d'Angleterre  de 
970  à  1010,  xm,  346-355. 

ÊTHELWOLD  (saint),  évêque  de  Win- 
chester en  944  et  restaurateur  de  la  disci- 
pline catholique  en  Angleterre,  xm,  180- 
182.  —  Ses  dernières  actions  ;  sa  mort  en 
984,  xill,  186,  187. 

ÉTHÉR1US  (saint),  archevêque  de  Lyon 
en  590,  ix,  489. 

ETHIOPIE.  L'Éthiopie  avant  Jésus- 
Christ.  Les  philosophes  de  l'Egypte  et  de 
l'Éthiopie,  m.  203,  207.  —  L'Éthiopie 
est  évangélisée  par  saint  Frumence  (326), 
VI,  250.  —  Les  ambassadeurs  d'Éthiopie 
au  concile  de  Florence  (1441) ,  xxi,  562- 
567. 

ETIENNE. 

I.  Sainte  de  ce  nom. 

ETIENNE  (saint),  premier  martyr.  Il  est 
choisi  pour  l'un  des  sept  premiers  diacres 
de  l'Église,  iv,  284.  —  Ses  nombreux 
miracles;  il  s'attire  la  haine  des  Juifs,  285. 

—  On  le  traduit  devant  le  sanhédrin  ;  son 
admirable  discours  devant  ce  tribunal , 
285-287.  —  Son  martyre  (33),  287.  — 
Invention  de  ses  reliques  en  415,  vu,  513, 
514.  —  Miracles  qu'elles  opèrent  à  Ma- 
non, à  Uzale,  à  Cal  a  me,  à  Hippone,  514- 
618. 

ETIENNE  (saint),  abbé  du  mont  Saint- 
Auxencc  en  755;  comment  il  est  persécuté 
par  l'empereur  Constantin  Copronyme,xi, 
121-128,  133-140.  —  Son  martyre  et  sa 
mort  glorieuse  en  767,  140. 

ETIENNE  UARDING  (saint),  troisième 
abbé  de  Ctteaux  en  1109,  xv,  101,  102. 

—  Histoire  abrégée  de  sa  vie  ;  son  austé- 
rité, ses  autres  vertus,  102,  103.  — 
Épreuves  des  Cisterciens  sous  son  gouver- 
nement ;  leur  petit  nombre,  103,  104. 

—  Mais  saint  Bernard  arrive  à  Cîteaux 
avec  ses  trente  compagnons;  tout  semblait 
perdu,  tout  va  se  relever,  104. 

ETIENNE  (saint)  de  Muret,  fondateur 
de  l'ordre  de  Grandmont  vers  1076;  sa 
mort  en  1124,  xiv,  233,  234. 

ETIENNE  (saint),  fondateur  et  abbé 
d'Obasine  en  1 1 42  ;  sa  mort  en  1 1 59,  xv, 
508-510. 

ETIENNE  1  (saint),  roi  de  Hongrie.  

V.  plus  bas  aux  Roù  de  Hongrie. 


ETIENNE  (saint),  évêque  de  Die  (11 55- 

1208),  XVII,  229,  230. 

El.  Pape*. 

ETIENNE  I,  pape  de  253  à  257,  v, 
470.  —  Grande  question  du  baptême  des 
hérétiques.  Fermeté  de  l'Église  romaine 
contre  saint  Cyprien  et  les  évêques  d'A- 
frique, v,  484,  495.  —  Martyre  du  pape 
saint  Étienne  et  sa  mort,  v,  502,  503. 

ETIENNE  D,pape  le  26  mars  752,  XI, 
93.  —  Astolfe,  roi  des  Lombards,  cher- 
che à  s'emparer  de  Rome  et  à  s'assujettir 
l'Église  romaine,  94,  95.  —  Mais  le  pape 
Etienne  11  lui  résiste  et  invoque  le  secours 
des  Francs,  95,  96.  —  Réponse  favorable 
de  Pépin,  96,  97.  —  Étienne  part  de  Pa- 
vie  pour  la  France  le  15  novembre  753.— 
Comment  il  est  reçu  par  Pépin,  xi,  98, 

99.  —  Le  roi  promet  au  pape  de  lui  ren- 
dre l'exarchat  de  Ravenne,  99.  —  Dona- 
tions faites  par  Pépin  à  l'Église  romaine, 

100.  —  Maladie  du  pape  et  sa  guérison 
miraculeuse  à  Saint-Denis,  100,  101.  — 
11  consacre  de  nouveau ,  par  l'onction 
de  l'huile,  Pépin  et  ses  deux  fils,  Charles 
et  Carloman,  102.  —  Étienne  sollicite 
une  seconde  fois  le  secours  des  Français. 
Pépin  arrive  en  Italie  et  bat  Astolfe. 
Traité  par  lequel  ce  dernier  est  forcé  de 
rendre  sans  délai  Ravenne  et  plusieurs 
autres  villes,  108,  109.  —  Mais  Astolfe 
manque  à  tous  ses  serments  et  met  en  755 
le  siège  devant  Rome  ;  magnifique  lettre 
du  pape  Étienne  à  Pépin,  1 1  l-l  1 7 .  —  Se- 
conde expédition  de  Pépin  contre  les  Lom- 
bards. Astolfe  demande  la  paix,  et  Pépin 
donne  à  l'Église  romaine  vingt-deux  villes. 
Ainsi  est  complétée  l'indépendance  tempo- 
relle du  Sainl-SIége,  117,  1 18.  —  Après 
la  mort  d' Astolfe,  en  756,  le  pape  par- 
vient à  étouffer  une  guerre  civile  chez  les 
Lombards;  appui  qu'il  prête  à  Didier,  156, 
1 57 .  —  Sa  lettre  à  Pépin  pour  l'exciter  à 
venir  'au  secours  de  la  religion  contre  les 
Grecs,  157.  —  Sa  mort  le  6  avril  757,  xi, 
157,  158. 

ETIENNE  HI,  pape,  consacré  le  7  août 
768.  Intrusion  de  l'antipape  Constantin, 
XI,  166-169,  — Ordonnances  du  con- 
cile de  Rome  :  1 0  sur  l'élection  du  pape 
contre  les  ordinations  de  l'antipape  ; 
2°  pour  le  culte  des  images  de  saints,  etc. 

—  Intrigues  de  Didier  pour  brouiller  les 
Francs  avec  l'Église  romaine,  170-172. 

—  Mort  d'ÉUenne  III  le  1«  février  772  , 
176.  % 


Digitized  by  Google 


ÈTI 


ÉTU 


IV,  pape  le  22  juin  81  G;  son 
voyage  en  France,  XI,  397-399.  —  Sa 
mort  lo  22  janvier  817,  403. 

ETIENNE  V,  pape  en  885,  xil,  419, 
420.  —  Ses  grandes  vertus.  —  Un  sermon 
de  ce  pnpe  sur  la  sainteté  des  Églises,  i'JI- 
423.  — Sa  réponse  énergique  a  la  lettre 
que  l'empereur  Ba«ile  lui  a  écrite,  à  l'ins- 
lipation  de  Pholnis  ,  contre  les  papes  ses 
prédécesseur*,  425-427.  —  11  rouronno 
empereur  Gui  de  SpoK-te.  Sa^'e5sc  de  son 
pouvernement.  AlTairc«ile  Tentl)olil,  évè- 
que  de  Lancrres,  et  il'Herman,  arrhevëquc 
de  Colopnc,  avec  Adaljraire,  archevêque 
de  Hambourp,  etc.,  4  4. S- 147.  —  Au  milieu 
des  calamités  publiques,  des  ravages  des 
>orniands,  de  la  multiplicité  desKtats,  do 
la  faiblesse  des  princes,  il  se  lient  cepen- 
dant de,  nombreux  conciles  où  la  foi  est 
définie,  les  moeurs  réglée*,  les  rois  instruits 
de  leurs  devoirs,  4  47-450.  —  Mort  d'K- 
licnne  V  en  801 ,  i.jl. 

ETIENNE  VI,  pape  en  80(5,  IIT,  }<;."•. 
Sa  correspondance  avec  Foulque  de  Ueiuis, 
465.  —  Comment  il  traite  la  mémoire  et 
la  dépouille  mortelle  de  son  prédécesseur 
Formosc,  4CC.  —  Sa  triste  lin  en  807, 
470. 

ETIENNE  VII,  pape  en  920.  Son  pon- 
tificat de  deux  ans,  un  mois  et  douie  jours. 
Sa  mort  en  931,  xm,  8. 

ETIENNE  VIII.  Kst  il  vrai  qu'il  était 
d'origine  allemande,  xin.  45.  —  Son  avè- 
nement en  939,  41.  —  11  fait  venir  à  Homo 
en  942  saint  Odon  do  Cluny,  il,  42.  — 
Sa  mort  en  943,  58. 

ETIENNE  IX  (Frédéric  «le  Lorraine).  Il 
est  élu  pape  en  1057,  Xiv,  30.  —  Ses 
premiers  actes  ;  conciles  qu'il  tient  à  Rome 
contre  le  mariage  des  cleres,  40.  —  Il 
nomme  saint  Pierre  Damlcn  cardinal  évo- 
que d'Oslic,  40.  —  Sa  mort  le  29  mars 
1058,  50.  —  V.  Frédéric  de  Lorraine. 


Étienne  I  (saint),  due  de  Hongrie  en 
997.  Il  achève  la  conversion  de  son  peuple. 
Le  pape  Silveslre  II  lui  accorde,  sur  sa  de- 
mande, le  titre  de  roi,  XIII,  332-336.— 
Son  xèle  pour  les  constructions  pieuses,  sa 
charité,  336,  337.  —  Abrégé  de  sa  légis- 
lation, 338, 339.  —  Son  instruction  en  dix 
articles  sur  la  manière  de  bien  gouverner, 
adressée  à  son  01s  saint  Êméric,  339.  — 
11  met  ton  royaume  sous  la  protection  de 
la  sainte  Vierge,  337.  —  Il  triomphe  du 
duc  de  Transylvanie,  son  oncle,  et  des 


i,  337,  338.  —  Ses  dernières  an- 
nées; sa  mort  en  1038,  451,  454. 

ÉTIENNE  III,  roi  de  Hongrie  en  1 1 6 1  ; 
sa  charte  de  1 109,  pour  la  réformalion  des 
abus,  xvi,  333.  —  Sa  mort  le  1 3  janvier 
1173,  333. 

ÉTIENNE  IV.  Son  avènement  et  sa  mort 
en  1272,  XIX,  22t. 

IV.  Dlver». 

ÉTIENNE,  patriarche  arien  d'Antioche 
en  345.  Il  cherche  à  perdre  les  légats  du 
concile  de  Sardique,  vi,  318. 

ÉTIENNE ,  patriarche  de  Constant!  - 
nople,  fils  de  l'empereur  Basile.  Sa  mort 
en  893,  xn,  490. 

ÉTIENNE,  comtede  Blois  et  de  Chartres, 
un  des  chefs  de  la  première  croisade,  xiv, 
651.  —  V.  à  la  première  croisade,  548- 
608  et  640-647. 

ÉTIENNE  do  Senlis,  évéque  de  Pa- 
ris en  1127.  Sa  disgrâce.  Saint  Bernard 
parvient  à  le  réconcilier  avec  Louis  le 
Gros,  xv,  230-233. 

ÉTIENNE,  roi  d'Angleterre.  Il  est  cou- 
ronné le  dimanche  22  décembre  1 135,  xv, 
331.  —  Abrégé  de  son  règne,  de  1135  à 
1 154.  Guerre  contre  les  Écossais  ;  lutte  en- 
tre Étienne  et  l'impératrice  Mathilde  ;  mort 
d'Étienne  en  1154,  331-337.  —  11  avait 
adopté  Henri  Plantagenet,  le  fils  de  l'im- 
pératrice Mathilde,  337. 

ÉTIENNE  de  Langton ,  archevêque 
de  Cantorbéry  en  1207,  xvn,  321.  — 
Histoire  des  démêlés  entre  Innocent  III  et 
Jean  sans  Terre  au  sujet  de  cette  élection. 
Soumission  du  roi  d'Angleterre  en  1213, 
321-337.  —  Mort  d'Étienne  en  1228, 
XVill,  96. 

ÉTOILES.  Les  étoiles  Oxes  ont-elles  été 
créées  avant  le  quatrième  Jour,  i,  31 . 

ÊTRE.  Dieu  est  Celui  qui  est;  le  reste 
n'est  point,  à  proprement  parler,  i,  8.  — 
Dieu  révèle  à  Moïse  ce  nom  Incommuni- 
cable, 314. 

ÉTRANGERS.  Comment  les  étrangers 
étalent-ils  considérés  cher  les  Hébreux,  I, 
336.  —  Admirable  douceur  do  la  loi  mo- 
saïque à  leur  égard ,  399. 

ETUDES  ECCLÉSIASTIQUES.  Quels 
sont  les  livres,  et  principalement  les  col- 
lections, qui  forment  la  base  des  études  ec- 
clésiastiques. I.  Histoire  ecclésiastique. 
II.  Vies  de  saints.  UI.  Collection  des  décré- 
tais. IV.  Et  des  conciles.  V.  Écrits  des 
Pères  et  des  docteurs.  VI.  Liturgie,  xxit, 
447-452. 
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EUCHARISTIE.  Melehisédech  ,  figure 
de  Jésus-Christ ,  offre  le  pain  et  le  vin, 
figure  de  l'Eucharistie,  i,  189,  190.  — 
La  manne  dans  le  désert,  autre  figure  de 
l'Eucharistie,  373,  37  4.  —  Jésus-Christ 
annonce  à  ses  disciples  l'institution  de  l'Eu- 
charistie; grand  scandale  parmi  les  Juifs, 
doutes  parmi  les  apôtres,  iv,  115-117.  — 
Merveilleuses  harmonies  de  l'Eucharistie. 
Rapports  de  ce  dogme  avec  ceux  de  la  créa- 
tion, de  l'incarnation  et  de  la  résurrection 
des  morts,  117-120.  —  Témoignages  sur 
ce  sacrement  des  premiers  siècles  de  l'É- 
glise :  Des  Actes  des  apôtres  (la  fraction 
du  pain,  c'est  l'Eucharistie),  281.  —  De 
saint  Paul,  dans  son  Épitre  aux  Hébreux, 
414.  —  De  saint  Ignace,  troisième  évêque 
d'Antioche,  v,  26,  27.  —  De  saint  Justin, 
dans  son  Apologie,  103.  —  D'Origène, 
37  4.  —  De  saint  Athanase,  vu,  77.  —  De 
saint  Ambroise,  235,  236.  —  Quelles  sont 
les  principales  hérésies  qui  ont  attaqué  ce 
dogme.  Hérésies  :  1°  de  Bérenger;  2°  de 
Wiclef  ;  3°  de  Luther  ;  4°  de  Zwingle  ;  5°  de 
Calvin.  V.  ces  différents  noms  et  aussi  le 
mot  Hérésies.  —  Doctrine  du  concile  de 
Trente  sur  l'Eucharistie,  xxiv,  138-145. 
—  Décret  de  ce  même  concile  intitulé  : 
Doctrine  de  la  communion  sous  les  deux 
espèces,  et  de  celle  des  petits  enfants  (21e 
session,  le  16  juillet  1562),  334-337. 

EU  CHER  (saint),  évêque  de  Lyon  en 
441,  vin,  13,  14. 

EUCHER  (saint),  évêque  d'Orléans  eh 
732,  X,  488,  489. 

EUDES  (le  P.).  11  quitte  en  1643  la 
congrégation  de  l'Oratoire  et  fonde  celle 
des  Eudistes,  xxvi,  148. 

EUDES,  duc  d'Aquitaine  en  725.  Il 
aide  Charles  Martel  à  battre  les  infidèles 
dans  les  plaines  de  Poitiers  en  732,  x,  484, 
485. 

EUDES,  comte  de  Paris,  fils  de  Robert 
le  Fort.  En  886  il  défend  vaillamment  Pa- 
ris assiégé  par  les  Normands,  xil,  395. — 
Il  est  élu  roi  de  France  en  888,  443.  — 
Abrégé  de  son  règne.  Sa  mort  le  1er  jan- 
vier 898,  444,  445,  474. 

EUDES  RlGAUD,  archevêque  de  Rouen 
en  1248,  xvm,  677. 

EUDISTES,  congrégation  fondée  en 
1643  par  le  père  Eudes,  ancien  oratorien, 
XXVI,  148. 

EUDOXE,  patriarche  Intrus  d'Antioche, 
à  la  mort  de  Léonce  en  356,  vi,  431.  — 
En  860,  il  se  nomme  lui-même  patriarche 
de  Conslantinoplc.  —  11  devient  le  chef 


déclaré  des  Anoméens,  qui  prennent  aussi 

le  nom  d'Eudoxiens,  vil,  271.  —  Il  bap- 
tise Valens,  36.  —  Sa  mort  en  370,  37. 

EUDOXIE  (l'impératrice),  femme  d'Ar- 
cadius.  Sa  haine  coutre  saint  Jean  Chry- 
sostome,  vu,  898,  etc. 

EUDOXIE,  impératrice  d'Orient,  veuve 
de  Théodose  le  Jeune  en  450.  Elle  favorise 
l'eutychianisme  et  le  schisme  de  la  Pales- 
tine, vin,  284.  —  Mais  les  lettres  du  pape 
saint  Léon  la  font  rentrer  dans  la  commu- 
nion de  l'Église,  285,  286. 

EUDOXIE,  impératrice  d'Orient  en 
1067,  veuve  de  Constantin  Ducas.  Elle 
règne  au  nom  de  ses  trois  fils  Michel,  An» 
dronic  et  Constantin,  xiv,  138,  139. 

EUDOXIENS.  Nom  que  prennent  les 
Anoméens,  à cause  de  leur  chef,  l'évêquede 
Constantinople  Eudoxe,  vu,  27.  — V.  Eu- 
doxe,  Anoméens,  Arianisme. 

EUGEND(Raint),  vin,  593,  594. 

EUGÈNE. 

I.  Salnta  de  ce  nom. 

EUGÈNE  (saint).  Son  martyre  en  362, 
durant  la  persécution  de  Julien.  Ses  actes 
ont  été  écrits  par  saint  Jean  Damascène, 
M,  533  et  suiv. 

EUGÈNE  (saint),  évêque  de  Carthage, 
en  523.  durant  la  persécution  d  Huneric, 
vin,  384,  385,  390.  391,  397,  etc. 

EUGÈNE  l  (saint) ,  pape.  — V.  plus  bas 
aux  Papes. 

EUGÈNE  (saint),  archevêque  de  Tolède 
en  646;  son  Traité  de  la  Trinité,  x,  243. 

II.  Pape». 

EUGÈNE  1  (saint),  pape  le  8  septembre 
654,  X,  227.  —  Sa  mort  le  2  juin  658, 
239. 

EUGÈNE  n,  pape  le  19  mai  824,  ix, 
462.  —  Après  rassemblée  des  évêques  de 
France  à  Paris  en  825,  où  le  culte  des 
saintes  images  avait  été  injustement  con- 
damné, Louis  le  Pieux  envole  une  am- 
bassade au  pape.  Prudence  d'Eugène  II 
dans  toute  cette  affaire,  xi,  472,  473.  — 
Sa  mort  en  août  827,  491. 

EUGÈNE  III  (Bernard  de  Pise),  dis- 
ciple de  saint  Bernard.  Il  est  élu  le  27  fé- 
vrier 1145,  XV,  415.  —  Commencement 
de  80 n  pontificat,  415.  —  Prédications 
fanatiques  d'Arnauld  de  Brescia  à  Rome; 
il  attaque  le  pouvoir  temporel  de*  papes, 
et  Eugène  est  obligé  de  quitter  Rome  ; 
mais  il  y  rentre  bientôt.  422.  —  A  la 
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nouvelle  de  la  prise  d'Édesae  en  1144,  le 
pape  écrit  au  roi  de  France  pour  rexciler 
h  la  croisade,  4  41-443.  —  Louis  VII  prend 

la  croix  à  Vezelai  (31  mars  11  40),  4  43, 
4  44.  (Pour  l'histoire  de  la  seconde  croisade. 
V.  aut  Croisades.)  —  Eugène  III  quitte 
Rome  et  vient  en  France,  46'!.  —  11  dépose, 
au  concile  de  Reims,  Guillaume,  archevê- 
que d'York,  4  03,  494.  —  Concile  de  Trê- 
ve*, 502.  —  Retour  du  pape  eu  France, 
son  séjour  à  Clairvaux,  500.  —  Chapitre 
général  de  Cileaux  en  J  148,  auquel  il  as- 
siste. Apre*  quoi  il  retourne  heureusement 
à  Rome,  .SOI».  —  Les  Romains  impérialis- 
tes offrent  Rome  à  Conrad.  548,  549.  — 
Ce  qui  m  résulte,  549-551.  — Mort  de 
Conrad  le  15  février  1  152,  551.  —  Élec- 
tion de  Frédéric  de  Souabe,  le  4  mars 

I  152,  551.  —  Son  accord  a\ee  le  pape,  le 
23  mars  suivant,  551,  552.  —  Lettre 
d  Eugène  aux  évèques  d'Allemagne  au  su- 
jet de  l'élection  de  Guicman  au  siège  de 
Maedebourg  (1152),  xvi,  20-28.  —  Sa 
mort  le  8  juillet  1153,  XV,  552;  XVI, 
28. 

EUGÈNE  IV  (Gabriel  Condelmerio).  Il 
est  élu  pape  le  3  mars  1431,  jour  de  l'ou- 
verture du  concile  de  Râle,  xxi.  470.  — 
Ses  commencement»,  449,  450.  —  Il  tra- 
vaille a  ramener  le»  Husaites,  428. —  Huile 
du  12  novembre  1  431,  par  laquelle  il  donne 
au  cardinal  Julien  plein  pouvoir  de  dis- 
soudre le  concile  «le  Râle,  47  1 ,  472.  — 

II  le  transfère  à  Bologne,  47  2.  —  Les 
pères  du  concile  supplient  le  pape  de  reti- 
rer son  décret  de  dissolution(jan\ier  1  4  32), 
47  4.  —  Analyse  très-détailiée  desqualorze 
premières  sessions  du  concile  de  Baie,  du 
15  février  1432  au  14  novembre  1433. 
Tentatives  du  concile  contre  l'autorité  du 
Saint-Siège;  supériorité  du  concile  sur  le 
pape  plusieurs  fois  proclamée  ;  efforts  inu- 
tiles d'Eugène  pour  prévenir  une  entière 
rupture,  son  zèle  pour  la  paix,  474-489. 

—  Après  bien  des  difiirultés,  la  réconci- 
liation entre  le  pape  et  le  concile  a  Heu  à 
la  Un  de  l'année  1433.  490.  —  Coup 
d'œil  général  sur  les  Quinzième  à  Vingt- 
cinquième  gestions  du  concile  de  Raie,  491 . 

—  C'eat  à  partir  de  la  Seizième  sesuon  (5 
février  1 434)  que  ce  concile  devient  vérita- 
blement canonique,  491.  —  Quels  sont 
ceux  qui  le  président  pour  le  pape,  491. 

—  Analyse  détaillée  des  Dix-septième  et 
Dix-huitième  sessions  (26  avril  et  26  juin 
1434)^  dans  la  dernière  on  confirme  en- 
core ,  pour  la  quatrième  ou  cinquième 


fois,  la  doctrine  du  concile  de  Conitance 

Bur  la  supériorité  du  concile  général.  Les 

LÉGATS  N'ASSISTENT  PAS  A  CETTE  SESSION, 

492-494.  —  Dix-neuvième  session  (7  sep- 
tembre 1434);  sur  la  réunion  des  Grecs, 
XXI.  494,  495.  —  Vingtième,  session  (22 
janvier  1435),  XXI.  495,  490.  —  Vingt  et 
unième  session  (9  juin  1  435),  où  l'on  pro- 
pose d'abolir  Iesaunates,  etc.,  xxi,  49C  — 

—  Résumé  de  ce  qui  se  pas»e  entre  la  vingt 
et  unième  et  la  vingt-deuxième  session 
du  concile.  Nouvelles  entreprises  des  évè- 
ques contre  le  pape,  497-499.  —  Vingt- 
deuxième  session  (20  octobre  1  4  35),  XXI, 
499.  —  Vingt  troisième  session  (25  mars 
1430),  499.  500.  —  Vingt -quatrième  ses- 
sion (18  avril  I  130)  :  sur  la  réunion  des 
Grecs,  500,  501. —  Vingt-quatrième  ses- 
sion (14  avril  1  430).  Plaintes  du  pape 
contre  le  concile,  x\l,  502-504.  —  Vingt- 
cinquième  session  (7  mai  1437).  Le  con- 
cile dégénère  en  un  conciliabule  schisma- 
tique,  \\i  505.  500.  —  Vingt-sixième  à 
trentième  session  (du  3 1  juillet  1  437  an  2i 
janvier  1  438).  Le  conciliabule  déclare  Eu- 
gène IV  contumace  et  prononce  l'anathèmc 
contre  le  concile  uruménique  ouvert  k 
Ferrare,  x\r,  500.  —  Trente  et  unième  et 
Trente-deuxième  si  suons  en  octobre  1438. 
Le  conciliabule  veut  ériger  en  vérités  de 
foi  ses  prétentions  séditieuses  contre  le 
chef  de  l'Eglise.  XXI,  500-509.  —  Trente- 
troisième  session  du  10  mai  14  39,  où  l'on 
définit  que  le  concile  oecuménique  est  au- 
dessus  du  pape,  XXI,  510.  —  Trente-qua- 
trième session  le  25  juin.  —  Le  concile 
dépose  le  pape  Eugène  IV.  Il  y  avait  huit 
évèques  h  celle  session  !  xxi,  5 10,  511. — 
Le  30  octobre  1439,  le  concile  fait  un 
antipape,  Félix  V.  Jugement  général  sur 
ce  trop  fameux  concile,  511.  —  Eugène  IV, 
de  son  côté,  indique  un  concile  a  Ferrare 
pour  commencer  le  8  janvier  1438,  513. 

—  Ouverture  du  concile,  le  8  janvier  1 438, 
sous  la  présidence  du  cardinal  Albergati.  Le 
pape  Eugène  IV  arrive  à  Ferrare  le  27  du 
même  mois,  517.  — Arrivée  de  l'empereur 
Jean  Paléologue  le  4  mars; — du  patriarche 
et  des  métropolitains  grecs,  518,519. — 
Séance  publique  du  9  avril  1438,  519-521. 
Première  session  (8  octobre),  XXI,  522, 

523.  —  Seconde  session  (l  1  octobre).  — 
Troisième  session  (14  septembre).  Discus- 
sion sur  le  Filioque;  discours  de  Marc  d'È- 
phèse  et  d'André  de  Rhodes,  xxï,  523- 

524.  —  Quatrième  session  (15  octobre).  — 
Sixième  session  (20  octobre).  Suite  de  la 
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discussion  §or  le  F  moque.  —  Septième  «ei- 
tion,  XXI,  624,  525.  —  Huitième  et  neu- 
vième sessions  (1er  et  4  novembre).  Dis- 
cour* de  Bessarion,  métropolitain  de  Ni- 
cée,  XXI,  535-528.  —  Dixième  session  (8 
novembre).  Discours  de  Jean,  évêque  de 
Forli,  xxi,  528-531.  —  Onzième  et  dou- 
zième sessions  (  cette  dernière  le  1 5  no- 
vembre), xxi,  531,  532.  —  Treizième  ses- 
sion le  27  novembre.  —  Quatorzième  ses- 
sion (4  décembre).  Nouveau  discours  de 
Marc  d'Éphèse,  XXI,  532.  —  La  peste  s'é- 
tant  déclarée  à  Ferrare,  le  pape  transfère 
le  concile  à  Florence,  10  janvier  1439, 
533,  534.  —  Premières  sessions  à  Flo- 
rence jusqu'à  la  dix-huitième,  du  26  Février 
an  1 0  mars.  Discours  de  Jean  de  Monté- 
négro sur  le  Filioque,  XXI,  534-536.  — 
Dix-neuvième  à  vingt-troisième  session , 
XXI,  536,  537.  —  Ces  cinq  dernières  ses- 
sions sont  remplies  par  la  discussion  entre 
Marc  d'Éphèse  et  Jean  de  Monténégro,  XXI, 
537,  538.  —  Abrégé  de  ce  qui  se  passe  au 
concile  de  Florence  depuis  la  session  du  2 1 
mars  jusqu'à  la  dernière  session  (entre  les 
Grecs  et  les  Latins)  le  6  juillet  1439.  Les 
Grecs  se  rapprochent  des  Latins  à  l'insti- 
gation d'Isidore,  métropolitain  de  Russie, 
de  Bessarion  et  de  Georges  Scolarius.  Mort 
du  patriarche  Joseph,  après  avoir  écrit  son 
acte  de  réunion  à  l'Église  romaine,  le  9 
juin.  Dernières  contestations  avec  les  La- 
tins sur  le  pain  azyme,  le  purgatoire,  la 
primauté  du  pape,  xxi,  538-551.  —  Der- 
nière session  entre  les  Grecs  et  les  Latins, 
le  6  juillet  1 439.  Proclamation  solennelle 
du  décret  de  l'union  rédigé  par  le  pape 
Eugène  IV,  551-555.  —  Départ  de  l'em- 
pereur Paléologue  et  des  Grecs,  le  26 
août,  556.  —  Sessions  du  concile  de  Flo- 
rence postérieures  au  départ  des  Grecs. 
Que  ces  sessions  sont  réellement  oecumé- 
niques, 557-561.  —  Le  pape  Eugène  IV, 
avec  l'approbation  du  concile  œcuménique 
de  Florence,  condamne  l'interprétation 
donnée  par  le  concile  de  Bàle  aux  décrète 
de  celui  de  Constance,  557 , 558.— Réunion 
des  Arméniens  à  l'Église  romaine.  Décret 
du  pape  à  ce  sujet  (22  novembre  1439),  en 
la  vingt-septième  session,  558-560.  —  Ses- 
sion du  22  mars  1 440, où  le  pape  Eugène  IV, 
avec  l'approbation  du  concile,  condamne 
l'antipape,  561,  562.  —  Les  ambassadeurs 
d'Ethiopie  au  concile,  562-567.  —  Trans- 
lation du  concile  à  Rome  (26  avril  1441). 
Réunion  des  Jarohites,  des  Syriens,  des 
Chaldécns  et  des  Maronites,  567-570.  — 


B  —  EUP 

Le  pape  Tait  une  promotion  de  cardinaux 
parmi  lesquels  se  trouvent  Bessarion  de 
Nicée,  Isidore  de  Russie,  Sblnco  de  Cra- 
covie,  556,  557.  —  Il  envoie  une  bulle  à 
Henri  de  Portugal,  pour  déclarer  les  Por- 
tugais possesseurs  des  terres  qu'ils  ont  dé- 
couvertes en  Afrique,  xxil,  86.  —  Les  pays 
qui  restent  fidèles  à  Eugène  IV  sont  :  la 
France,  l'Espagne,  le  Portugal,  l'Écosse, 
l'Angleterre,  la  Norwége,  la  Suède,  le  Da- 
nemark et  la  Pologne,  xxi,  571.  —  Com- 
ment, sous  le  règne  de  Frédéric  III,  l'Al- 
lemagne reconnaît  enfin  le  vrai  pape,  57  7- 
583.  —  Eugène  IV  crée  le  dauphin  de 
France  généralissime  de  l'Église  romaine, 
575,  576.  —  Ses  dernières  moments,  sa 
mort  (22  février  1447),  xxi,  587,  593; 
lin,  197. 

m.  Virer*. 

EUGÈNE,  rhéteur  élevé  au  trône  impé- 
rial par  le  comte  Arbogaste  (392),  vu, 
301.  —  Ses  superstitions  avant  d'en  ve- 
nir aux  mains  avec  Théodose,  303,  304. 
—  Sa  défaite  et  sa  mort  (394),  305- 
309. 

EUGÈNE  de  Savoie.  Ses  victoires  con- 
tre les  Turcs  à  Zenta  en  1697,  à  Peter- 
wardein  en  1716,  à  Bellegrade  en  1717, 
XXVI,  587-589. 

ETJLALIE  (sainte).  Son  martyre  à  Bar- 
celone en  303,  vi,  61,  62. 

EULALIUS,  nommé  évèque  de  Naxianxe 
à  la  place  de  saint  Grégoire,  vu,  180. 

EULALIUS,  antipape  en  418  et  419, 
vu,  548-551. 

EULEB.  (Léonard),  mathématicien  cé- 
lèbre du  siècle  dernier,  xxvu,  412. 

EULOGB  (saint),  patriarche  d'Alexan- 
drie en  581.  Sa  correspondance  avec  saint 
Grégoire  le  Grand,  ix,  453,  456,  457, 
453-460. 

EULOGB  (saint),  prêtre  de  Cordoue, 
martvr  en  859,  XII,  42,  46-48.  —  Son 
Exhortation  au  martyre,  47. 

EUNAPE,  sophiste  du  quatrième  siècle. 
Sa  Vie  du  philosophe  Édèse,  vu,  283. 

EUPUKMIUS  (saint),  patriarche  de 
Constantinople  en  490,  vm,  433.  —  Ses 
relations  avec  le  pape  Gelase,  au  sujet  de 
la  condamnation  d'Acace,  que  lui,  Euphé- 
mius,  ne  veut  pas  ouvertement  ratifier, 
445-451.  _  Exil  d'Euphémius,  sa  mort 
en  495,  vin,  476.  477. 

EUPHRONE  (saint),  archevêque  de 
Tours  en  557,  ix,  249,  327. 
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EUPLIES  (saint),  diacre.  Son  martyre 
à  Catane,  en  803,  VI,  62-64. 

EVRIC,  roi  des  Yisigolhs  de  Toulouse, 
vm,  345,  346.  —  Julius  Nepos  lui  cède 
l'Auvergne.  Il  emprisonne  saint  Sidoine, 
vin,  356,  357. 

*  EURIPIDE,  m,  321,  332,  333. 

EUROPE.  L'Europe,  autrefois  presque 
toute  barbare,  est,  par  le  christianisme, 
devenue  la  reine  du  monde,  iv,  255. 

EUSÈRE  (saint),  martyr  durant  la  per- 
sécution de  Yaiérien,  V,  498. 

EUSÈRE,  évêque  de  Laodicée,  vers  257 , 
V,  340. 

EUSÈBE  (saint),  pape  en  310,  VI, 
148. 

EUSÈBE,  évêque  de  Césarée  en  309. 
Sa  Ses  commencements.  Part  mal- 
heureuse qu'il  prend  aux  erreurs  d'A- 
rius  et  .qui  explique  les  obscurités  de  ses 
ouvrages,  vi,  166. —  11  se  trouve  au  con- 
cile de  Nicée  en  325.  —  Sa  lettre  à  son 
Église  pour  lui  apprendre  qu'il  a  souscrit 
à  la  consubslantialité  du  Verbe,  216.  —  On 
le  veut  mettre  a  la  place  de  saint  Eustathe, 
mais  il  refuse  d'être  ainsi  transféré  de 
Césarée  à  Antioche,  265.  —  Son  Indi- 
gne conduite  au  conciliabule  deTyr,  271. 

—  Sa  mort  en  340,  286.  —  Sea  on> 
v ragea.  De  la  préparation  et  de  la  dé- 
monstration évangétique  ;  elle  est  divisée 
en  quinze  livres;  leur  analyse,  160-106. 

—  Sa  Chronique,  éditée  par  le  cardinal 
Mat  ;son  Histoire  de  l'Église,  167,  290. — 
Ses  cinq  livres  contre  Marcel  d'Ancyre,  280. 

—  Son  panégyrique  de  Constantin,'  277. 

—  Sa  Théophanie,  287-290.  —  Ses  pré- 
jugés ariens;  passages  de  son  histoire  qui 
sont  fortement  répréhensibles,  29,  30.  — 
Jugement  général  sur  cet  écrivain  ecclésias- 
tique, 287. 

EUSÈBE,  évêque  de  Nicomédie  en  321 . 
Son  arianisme  déclaré.  Sa  lettre  scanda- 
leuse au  concile  de  Nicée,  vi,  205.  —  Il 
souscrit  cependant  an  symbole  de  Nicée, 
mais  mensongèrement,  208,  209.  —  Sa 
déposition  de  son  siège,  217.  —  Lettre  de 
Constantin  à  l'église  de  Nicomédie,  217,— 
Eusebe  est  rappelé  après  trois  ans  d'exil, 
263.  —  11  persécute  indignement  Eustathe 
d*  Antioche,  264.  —  Fait  déposer  l'évêque 
Paul  deConstanlinople  et  se  met  en  sa  place, 
290.  —  Sa  mort  en  841 ,  306. 

EUSÈRE,  évêque  de  Verceil  en  354.  11 
est  le  premier  qui  joigne  la  vie  monasti- 
que à  la  vie  cléricale,  vi,  366.—  11  reçoit 
des  lettres  du  pape  Libère,  366,  367.  — 


Sa  conduite  au  concile  de  Milan ,  368.  — 
Sa  lettre  aux  Églises  d'Italie;  ses  souffran- 
ces dans  son  exil,  427,  428. 

EUSEBE ,  évêque  de  Césarée  en  362  et 
prédécesseur  de  saiut  Basile.  Comment  il 
fut  élu  évêque,  vi,  51 1 ,  5l2.  — r  Sa  mort 
en  370,  vu,  39. 

EUSÈBE  (saint),  évêque  de  Samosatc 
en  301.  Son  evil  sous  Valens,  vu,  01.  — 
Sa  mort  en  379,  132,  133. 

EUSÈRE,  évêque  de  Yalentianople  en 
401,  vit,  398  et  suiv. 

EUSÈBE,  évêque  de  Dorylée  en  428. 
Un  de  ceux  qui  combattent  le  plus  vive- 
ment l'hérésie  de  Neslorius,  vm,  24,  25. 

EUSÉBIE  (sainte),  abbesse  d'Hamal  au 
septième  siècle,  x,  253. 

EUSÉBIE  (sainte),  abbesse  du  monas- 
tère de  Saint-Sauveur,  près  Marseille,  mar- 
tyre en  731,  x,  485,  486. 

EUSÉBIENS,  sectateurs  d'Eusèbe  de 
Nicomédie,  qui  était  Arien,  vi,  205.  — 
Leur  persécution  contre  saint  Athanase, 
274,  276.  —  Leur  profession  de  foi  re- 
poussée par  les  Occidentaux  ;  convocation 
du  concile  de  Sardique  en  347,  vi;  307, 

—  où  ils  sont  pleinement  condamnés  dans 
la  personne  de  leurs  principaux  chefs , 
312. — V.  Eusèbe  de  Nicomédie,  Arianisme. 

EUS1CE  (saint),  ix,  125  et  126. 

EUSP1CE  (saint),  vill,  546,  547. 

EUSTACE  (saint),  01s  de  sainte  Sala- 
berge,  x,  262. 

EUSTACUE  (saint)  en  Lilhuanie,  xx, 
376,  377. 

EUSTASE  (sain»,  x,  135. 

EUSTATHE  (saint),  évêque  de  Bérée 
en  320,  puis  d'Antioche.  Sa  courageuse 
résistance  contre  les  Ariens.  Il  est  déposé 
(329).  11  se  forme  un  parti  de  catholiques 
dans  sa  ville  épiscopale  sous  le  nom  d'Eus* 
tathiens,  vi,  264,  408. 

EUSTATHE,  évêque  de  Sébaste  en 
328.  Son  amitié  avec  saint  Basile  ;  ses  va- 
riations dans  la  foi.  Il  est  tour  à  tour  Ma- 
cédonien, semi-Arien,  Arien,  etc.,  vu,  65. 

—  Son  hypocrisie  ;  il  lève  enfin  le  masque 
et  renonce  définitivement  &  la  communion 
de  saint  Basile,  07. 

EUSTATHE,  archevêque  de  Thessalo- 
nique  en  1 185.  Ses  écrits,  xvi,  70,  77. 

EUSTATHJENS.  V.  Eustathe  d'Antio- 
che. 

EUSTOCHIE  (la  bienheureuse) ,  XX n, 
296. 

EUSTOCHIUM  (sainte),  vierge,  fille  de 
sainte  Paulc  (382-419),  vu,  188.  —  Let- 
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Ire  de  saint  Jérôme  à  Eustochium  sur  la 
virginité,  189, 

EL  TU  YM  il' S  (saint),  solitaire  (377- 

473),  MH,  280^  28L. 

Ei'THYMlUS  (saint),  évêque  de  Sardes 
en  787,  xi,  4A3* 

EUTBYMIUS  ZYGABEXE.  Sa  réfuta- 
tion du  musulmanisme,  vers  1 1 10? XII,  56_, 

EUTROPE,  eunuque  qui  remplace  Ru- 
lin  près  d'Arcadius,  vu,  350.  —  Sa  dis- 
grâce, vu,  2iL  —  Discours  de  saint  Jean 
Chrysostome  en  sa  faveur*,  300.  —  Sun 
exU.  sa  mort  en  309,  360,  3(i  l . 

EUTROPIA ,  veuve  de  Maximien  Her- 
cule. Elle  visite  les  saints  lieux,  vi,  254, 
2hh*  ' 

EUTYCHES,  ECTYCH1AMSMB.  L'hé- 
résie d'Eutychès  est  l'excès  opposé  de  celle 
de  Nestorius.  Eutychèa  prétend  que  la  di- 
vinité et  l'humanité  de  Jésus  ne  sont  qu'une 
nature,  vin.  L0JL  —  Concile  de  Constan- 
tinople  en  448.  Première  condamnation 
d'Eutychès,  L7JL  —  Histoire  de  l'hérésie 
eulychienne  et  en  particulier  du  concilia- 
bule d'Êphèse  jusqu'à  la  convocation  du 
concile  œcuménique  de  Chalcédoine,  1 69- 
22SL  —  Concile  œcuménique  de  Chalcé- 
doine en  Ail  ;  condamnation  d'Eutychès  ; 
déposition  de  Dioscore,  patriarche  héréti- 
que d'Alexandrie,  233-205.  —  A  la 
mort  de  Marcien  (457),  qui  s'est  très-éner- 
giquemenl  déclaré  pour  les  catholiques, 
l'eulychianisme  se  relève.  Troubles  qu'il 
excite  en  Égypte  et  à  Constant inople.  In- 
tervention toujours  énergique  et  définiti- 
vement efficace  du  pape  saint  Léon,  302- 
3JIL  —  Règne  de  Basilisque  (  IG8-  i77). 
L'eutychlanisme  est  favorisé  par  l'empe- 
reur et  triomphe,  339,  340.  37: S- il 7  il. — 
Pacification  de  l'Église  d'Orient  sous  le  rè- 
gne de  Zénon,  grâce  à  l'initiative  du  pape 
Simplicius  et  aux  efforts  de  l'empereur, 
370-384.  —  Affaires  de  Pierre  le  Foulon, 
qui  usurpe  le  siège  d'Antioche  (47 1]  et  de 
Pierre  Monge.  que  les  hérétiques  placent 
sur  celui  d'Alexandrie.  Conduite  d'Acace, 
patriarche  de  Constantinople.  (V.  Pierre 
te  Foulon,  Pierre  Monge,  Acace.)  —  Mais 
tout  change  sous  le  successeur  de  Zénon. 
Guerre  faite  à  l'Eglise  par  l'empereur  Anas- 
tase  (491-518),  qui  est  à  la  fois  eutychien 
et  manichéen.  Destruction  des  actes  du 
concile  de  Chalcédoine.  Exil  du  patriarche 
Macédonius  ;  intrusion  de  Timothée.  Li- 
belle de  l'empereur  contre  le  pape  Sym- 
maque  et  réponse  de  celui-ci,  550-557.  — 


Persécution  contre  les  catholique»*  (511- 
518).  Intervention  des  saints  papes  Sym- 
maque  et  Hormlsda  ;  fermeté  d'Elfe  de 
Jérusalem  et  de  Flavien  d'Antioche;  opi- 
niâtreté d'Anastase,  504-589,  601-006. 
—  Après  la  mort  de  l'empereur  Anaslase, 
un  an  se  passe  encore  au  milieu  des  agi- 
tations Idéologiques  qui  avaient  déshonoré 
son  règne.  Mais  enfin,  en  519,  sous  l'em- 
pereur Justin,  est  signé  le  fameux  formu- 
laire de  saint  Hormisda,  par  lequel  toutes 
les  Églises  d  Orient  se  réunissent  à  l'Église 
romaine,  607-029.  —  L'eutychlanisme 
se  relève  à  Alexandrie  sous  le  règne  de 
Juslinien,  ix,  1 18-122.  —  Les  Agnoïtes, 
IX,  460,  et  les  Jaeobltes,  secte  d'euty- 
chiens,  x,  6X. 

EUTYCniEN  7, saint),  pape  de  211  à 
283.  V.  545;  VI,  ISL 

EUTYCHIUS(satnt),palriarche  tfe  Cons- 
tantinople en  522.  U est exilépar Juslinien, 
IX,  258,  25JL  —  Son  retour  triomphal  a 
Constantinople,  IX,  2JUL  —  Son  erreur  sur 
la  résurrection,  21SL  —  Sa  mort  en  582, 
2KL 

EUZOIUS,  un  des  premiers  disciples 
d'Arius,  nommé  évéque  d'Antioche.  Divi- 
sions dans  cette  église  à  cause  de  cette 
nomination,  vi,  468. 

ÉVAGRE  (saint),  patriarche  de  Cons- 
tantinople en  370.  Élu  par  les  catho- 
liques, il  est  exilé  par  Yalens,  vu,  3JL 

ÉVAGRE  le  Bcolaslique.  Son  Histoire 
ecclésiastique  (v.  593),  tx,  465.  *flft 

ÉVALD  (saint)  le  Blanc,  prêtre  et 
martyr  (696),  x,  397. 

ÉVALD  (saint),  te  fioir,  prêtre  et  mar- 
tyr, ^696),  X,  3JVL 

EVANGE  (saint),  de  Vienne,  rx,  32X 

ÉVANGILES.  Analyse  détaillée  «les 
quatre  évangiles,  îv,  livre  2JL  —  Évan- 
gile de  saint  Matthieu,  iv,  348. —  jl  a  été 
écrit  en  faveur  des  fidèles  convertis  dans 
la  Judée,  iv,  348-  —  Évangile  de  saint 
Marc,  iv,  313,  346-348,  —  U  a  été  re- 
cueilli d'après  les  prédications  de  saint 
Pierre, iv,  3 1 6 , — et spécialemen t  enfaveur 
des  fidèles  convertis  à  Rome  par  le  chef 
des  ApOtres,  iv,  3JJL  —  Évangile  de  saint 
Luc,  iv,  341,  348.  aiZ.  —  11  a  été  écrit 
en  faveur  des  fidèles  convertis  par  saint 
Paul  en  Asie  et  en  Grèce,  iv,  318.  —  Il 
a  été  rédigé  d'après  les  prédications  de 
saint  Paul.  Quelle  est  la  véritable  part 

Su'y  a  prise  l'apôtre,  rv,  546,  347.  — 
tangile  de  saint  Jean,  iv,  551.  —  Em- 
blèmes des  quatre  évangéllstes,  iv,  2*  — 


EVA 


EYB 


L'authenticité  de  l'ÊTaugilc  est  prouvée 
par  l'Évangile  lui-même.  Candeur  des 
historiens  évangéliques,  iv,  270.  ~  Pour- 
quoi y  a-t-il  des  lacuoes  dans  les  évan- 
giles, pourquoi  des  différences  entre  eux, 
270.  —  Les  faits  de  l'Évangile  sont  prou- 
vés par  la  conséquence  nécessaire  de  ces 
deux  faits  incontestables  :  1°  Jésus-Christ 
est  un  Juif  crucifié;  2°  l'univers  est  chré- 
tien, iv.  246-264  ;  270.  —  Les  faits  de 
l'Evangile  sont  encore  prouvés  par  le  con- 
traste du  genre  humain,  qui  a  attendu  pen- 
dant quatre  mille  ans  et  qui  depuis  dix- 
huit  cents  ans  n'attend  plus,  iv,  268-270. 

—  Les  faits  de  l'Évangile  sont  enfin  prou- 
vas par  le  témoignage  des  mahoraétans, 
des  païens  et  des  juifs,  îv,  264-270.  — 
Quels  sont  les  pays  qui  ont  été  évangé- 
lisés  par  chacun  des  apôtres,  iv,  296. 
Pour  tous  les  autres  pays  où  l'Évangile 
a  été  porté  depuis  dix-neuf  cents  ans, 
V.  Missions.  —  Passage  célèbre  de  Jean- 
Jacques  Rousseau  sur  l'Évangile,  iv,  27 1 , 
272.  —  V.  aussi  Bible,  en  particulier  pour 
l'histoire  des  éditions  et  versions  de  l'Évan- 
gile. 

EVARISTE  (saint),  pape,  gouverne  l'É- 
glise Dendanttreixeans,  de  96 à  108,  v,  58. 

*  EVE.  Formation  de  la  première 
femme,  I,  77,  78,  —  qui  est  la  figure  de 
l'Église,  77,78.  —  Son  triste  rôle  dans  le 
péché  originel  ;  c'est  elle  qui  est  séduite, 
V.  Pichi  originel ,  H,  98-103. —  Éve, 
figure  de  Marie,  i,  110,  111.  —  Marie 
est  véritablement  la  nouvelle  Éve,  iv,  13, 
14v 

EVEQUES.  Des  fonctions  épiscopales, 
devoirs  des  évêques,  iv,  424,  426.  — 
Des  évêqoes  dans  l'Église  du  premier 
siècle,  rv,  421.  —  L'élection  des  évêques 
les  plus  éloignés  est  confirmée  par  les 
papes  dès  la  plus  haute  antiquité.  Exemple 
de  Nectaire,  successeur  de  Grégoire  de 
Nazianze  sur  le  siège  de  Conslanlinople, 
dont  Théodose  fait  confirmer  l'élection 
parle  pape  Damase,  vu,  161.  —  D'après 
le  concile  de  Clermont  en  535,  les 
évêques  doivent  être  ordonnés  par  l'élec- 
tion des  clercs  et  des  citoyens  et  le  con- 
sentement du  métropolitain,   IX,  139. 

—  Comment  s'établissent  des  évèchés 
dans  un  pays  récemment  converti. 
Exemple  de  l' Angleterre  au  VIIe  siècle,  ix, 
496-498.  —  Peplnsefalt  autoriser  par  le 
pape  à  nommer  aux  évèchés,  XI,  13.  — 
L'empereur  Louis  le  Pieux,  en  822,  dans 
le  capitulaire  d'Àttigny,  rend  à  l'élection 


des  évêques  toute  la  liberté  des  premiers 
siècles  de  l'Église,  xi,  428.  —  La  liberté 
dans  les  élections  des  évêques  durait  en- 
core à  la  fin  du  neuvième  siècle,  xil,  392, 
303.  —  Querelle  générale  entre  les 
évêques  et  les  abbés  à  la  fin  du  dixième 
siècle  touchant  le  serment  de  fidélité, 
XIII,  290,  291.  —  Formule  générale  pour 
une  proclamation  d'évêque  aux  dixième  et 
onzième  siècles,  xni,  297,  298.  —  Com- 
ment élisait-on  aux  dixième  et  onzième 
siècles;  —  comment  élit-on  aujourd'hui 
les  évêques.  Aux  dixième  et  onzième,  le 
métropolitain  propose  le  sujet  à  élire,  le 
roi  consent,  les  grands,  le  clergé  et 
le  peuple  applaudissent  ;  aujourd'hui ,  le 
chef  de  l'Etat  nomme  l'évêque,  le  pape 
l'institue  en  droit  et  en  fait.  Lequel  vaut 
lo  mieux  de  ces  deux  systèmes,  xill,  298, 
299.  —  Décrets  du  concile  de  Trente  sur 
l'autorité,  la  juridiction,  les  devoirs  des 
évêques  (1 551 ,  treizième  et  quatorzième 
sessions),  xxiv,  161-165.  —  Décret  du 
même  concile  sur  la  résidence  des  évêques 
(sixième  session),  xxiv,  75-79. 

*  ÉVILMERODACII,  roi  de  Babylone. 
Les  prêtres  de  Bel  confondus  par  Daniel, 
m,  39.  —  Daniel  dans  la  fosse  aux  lions, 
40,  41.  —  Mort  d'Évilmerodach,  41. 

ÉVORA  (ordre  d')  et  d'Avis  fondé  en 
1162, XVI,  111. 

ÉVRE  (saint),  vil,  332. 

ÉVROUL  (saint),  abbé  au  diocèse  de 
Lisieux  en  535,  ix,  144,  145. 

EXALTATION  DE  LA  SAINTE 
CROIX,  x,  22. 

EXODE.  Analyse  ralsonnée  de  ce  livre 
du  Pentateuque,  i,  302  et  suiv. — Les  Hé- 
breux sortent  de  l'Égypte,  i,  337. — Cette 
sortie  des  Hébreux  et  le  passage  de  la  mer 
Rouge  sont  confirmés  par  les  historiens 
profanes,  et  notamment  par  Justin,  Stra- 
bon,  Manéthon,  1,  343-348. 

EXPIATION.  Théorie  de  l'expiation  ; 
rites  expiatoires  chez  tous  les  peuples, 
preuve  du  péché  originel,  sorte  de  bap- 
tême des  gentils,  i,  104,  105. 

EXTREME-ONCTION.  Paroles  de  l'é- 
pîlre  de  saint  Jacques  dans  lesquelles 
toute  la  tradition  chrétienne  a  vu  le  sa- 
crement de  l'extrôme-onction,  iv,  419.  — 
Doctrine  du  concile  de  Trente  sur  ce  sa- 
crement, xxiv,  155-167  et  160,  161. 

EXUPERE  (saint],  compagnon  de  saint 
Maurice,  vi,  14,  15. 

EXUPÉR1E  (sainte),  v,  501,  502. 

ETREL.  Son  ouvrage  intitulé  :  Qu'ett-ce 
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que  le  pape;  réponse  de  Jean  de  Muller, 
XXVII,  248.  249. 

*  ÉZECHIAS,  roi  de  Juda  en  726;  piété 
de  ee  prince.  11  rouvre  le  temple,  n,  357. 
—Nouvelle  alliance  avec  Jéhovah,  a57-35fl. 
— Victoire  sur  les  Philistins,  traité  avec 
l'Égypte,  lh!L  —  Sennachérib  marche 
contre  Juda,  3JL2_.  —  Faute  et  pénitence 
d'Ëzéchias,  sa  foi  dans  le  Seigneur,  36JL 

—  L'ange  exterminateur  frappe  l'armée 
de  Sennachérib,  361.  —  Maladie  d'Ëzé- 
chias et  sa  guérison  miraculeuse,  384. 

—  Sa  mort  (698) ,  afift. 

*  ÉZÉCHIEL.  Commencement  de  la 
mission  d'Ézéchiel,  il  481.  —  Sa  vision, 
482,  483.  —  Explication  de  celte  vision 
d'après  les  Pères.  Les  quatre  animaux, 
symbole  des  quatre  évangélistes,  4fl3-4fi&. 

—  Prophéties  sur  le  dernier  siège  de  Jé- 
rusalem, 487-489.  —  Autres  visions  d'É- 
zéchiel, 498.  —  Prédiction  de  la  mort  de 
Sédécias,  492.  —  Prophéties  d'Ézéchiel 
sur  Tyr,  m,  19j  —  sur  l'Égypte,  3_L> 

EZZFJLIN  de  Romano,  surnommé  le 
Féroce,  gendre  de  Frédéric  H.  Ses  cruau- 
tés épouvaiUaLlcsjLmjjJJjijJX^  etc.,  etc. 

F 

FABIANO  (le  bienheureux  Constant 
de),  XXII,  253.  254. 

FABIEN  (saint),  pape  de  236  à  250. 
v,  394.  —  Son  élection  miraculeuse,  394. 

—  11  occupe  le  Saint-Siège  pendant  qua- 
torze ans  ;  son  martyre,  sa  mort  en  250. 
v,  422. 

FABIEN,  évêque  d'Ànlioche  en  251:  sa 
correspondance  avec  le  pape  saint  Cor- 
neille et  saint  Denys  d'Alexandrie,  V,  462- 
!G_L. 

FABIOLA ,  veuve  (v.  395).  Son  éloge 
par  saint  Jérôme,  vn,  188.  t&SL 

FABLIAUX,  xxil,  129^  130. 

FAINE  (sainte),  IX,  3_L 

FABBETTI  (Raphaël),  xxvi,  41. 

FACULTÉS  DE  THEOLOGIE.  11  n'y 
en  a  plus  en  France ,  depuis  longtemps , 
qui  soient  autorisées  par  le  Saint -Siège, 
XXV j il,  3GG. 

FALKEABEBG  (Jean  de),  de  l'ordre  de 
Saint-Dominique,  en  1418.  Sa  doctrine, 
condamnée  par  les  députés  des  nations  au 
concile  de  Constance,  avait  été  déjà  con- 
damnée pour  le  fond  dans  celle  de  Jean 
Petit,  xxi,  2JJL 

FAMILLE.  Célébration  dans  l'Êden 
du  premier  mariage,  i,  7JL  —  La  famille 


(père,  mère,  enfants)  est  l'image  de  la 

Trinité  (Père,  Fils,  Saint-Esprit),  19.  — 
Elle  préfigure  aussi  l'union  du  Christ  et 
de  son  Église,  78.  79.  —  L'unité  de  la 
famille,  déjà  constituée  à  l'origine  du  pre- 
mier monde,  est  constituée  de  nouveau 
par  Dieu  à  l'origine  du  second,  c'est-à-, 
dire  après  le  déluge,  i*  149.  —  Compa- 
raison de  la  famille  chez  les  patriarches  et 
chez  les  païens,  i_,  —  Doctrine 

d'Aristote  sur  la  société  domestique,  m, 
293-296.  —  Ses  théories  sur  l'éducation 
des  enfants,  301-3O2.  —  La  sainte  fa- 
mille de  Nazareth,  modèle  de  toutes  les  fa- 
milles, iv,  ASL  —  Nouvelle  constitution 
de  la  famille  dans  l'Église  catholique. 
Belle  doctrine  de  saint  Paul  sur  les  devoirs 
mutuels  des  époux,  des  pères  et  mères  et 
des  enfants,  des  maîtres  et  des  servi  leurs  : 
1°  dans  son  épitre  aux  Colossiens,  iv,  4M  ; 
2°  dans  celle  aux  Éphésiens,  408.  *Qfl. 

FANDILA  (saint),  martyr  à  Cordoue  en 
853,  XII,  5jL 

FABJDULFE,  abbé  de  Saint-Denis,  sous 
Charlemagne,  xi,  216. 

FABE  (sainte),  fondatrice  de  Faremou- 
Uer  vers  611,  x,  136* 

F  A  BEL  (GuUlaume).  Son  histoire  et 
celle  de  l'introduction  du  protestantisme 
à  Genève  (1531  et  années  suiv.),  xxiil, 
iih  et  suiv. 

FABON  (saint),  évêque  de  Meaux  au 
commencement  du  septième  siècle,  X,  13G. 

FAST1DIUS,  évêque  des  Bretons  au 
commencement  du  cinquième  siècle  ;  son 
Instruction  sur  la  vie  chrétienne,  vin,  16. 

FATE  BENE  FBATFXL1,  Frères  de  la 
charité,  appelés  encore  Frères  de  Saint- 
Jean-de-Dieu,  du  nom  de  celui  qui  les  ins- 
titua en  1540,  XXlll,  121^  122-125. 

FAUSTE,  évêque  de  Riez  en  4G2. 
Abrégé  de  sa  vie ,  ses  ouvrages ,  ses  er- 
reurs, vin,  3GT-372. 

FAVILA,  roi  d'Espagne  de  737  à  739, 
XI,  3X 

FAZIUS  de  Vérone  (le  bienheureux), 
XIX,  48,  4JL 

FEBBONIUS,  XXVII ,  236-240.— V. Hé- 
résies. 

FÉLICISSIME ,  diacre,  auteur  d'un 
schisme  à  Carthage  (250). — Ses  intrigues 
contre  saint  Cyprien,  v,  466,  etc. 

FÉLICITÉ  (sainte).  Son  martyre  et  ce- 
lui de  ses  sept  enfants  (158),  v,  122-124. 

FÉLICITE  (sainte).  Son  martyre  avec 
sainte  Perpétue  en  202.  v,  255-258. 
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FÉLIX. 

I,  Sainte  de  ce  nom. 

FÉLIX  I  (saint)  et  FÉLIX  m  (saint), 
papes.  —  V.  plus  bas  au*  Papes. 

FÉLIX  (saint),  prêtre  de  Nôle.  Son 
martyre  en  259,  v,  433-435. 

FÉLIX  (saint),  évêque  de  Tibiure  en 
Afrique  et  martyr  durant  la  persécution 
de  Dioclétien  (303),  vi,  52. 

FÉLIX  (saint),  évêque  de  Nantes  en 
557,  tx,  356,  357. 

FÉLIX  (saint),  moine,  martyr  à  Cor- 
doue  en  852  ou  853,  ni,  55. 

FÉLIX  de  Valois  (saint).  11  fonde  l'ordre 
des  Trinitaires  de  concert  avec  saint  Jean 
de  Malha  (1 198),  xvi,  481,  482. 

FÉLIX  de  Cantalice  (saint) ,  capucin , 
vers  1587,  XXIV,  453-455. 

II.  Pape*. 

FÉLIX  I  (saint),  pape.  Il  occupo  le 
Saint-Siège  près  de  cinq  ans,  de  2G9  à 
274,v,  543. — Sa  mort  en  274,  v,  545. 

FÉLIX  II ,  antipape  (355-365),  vi, 
431., 

FÉLIX  III  (saint),  pape  en  mars  483, 
vm,  418.  —  Sa  conduite  dans  l'affaire  de 
Pierre  Monge,  évêque  intrus  d'Alexandrie. 
Concile  de  Rome  à  ce  sujet,  etc.,  etc.,  vin, 
418-428.  —  Lettre  du  pape  à  Fravila, 
évêque  de  Conslanlinople ,  429-431.  — 
Concile  de  Rome  en  487,  pour  remédier 
aux  maux  de  l'Église  d'Afrique  après  la 
persécution  d'Huneric,  vin,  437,  438.  — 
Lettre  du  pape  aux  évêques  de  ce  pays, 
438,  439.  —  Sa  mort  le  25  révricr  492... 

FÉLIX  IV,  pape  le  12  juillet  526,  ix, 
61,  62.  —  Sa  mort  le  12  octobre  529,  ix, 
96.  r 

FÉLIX  V.  C'est  le  nom  que  prend  Amé- 
dée  VM,  duc  de  Savoie,  antipape  de  1 439 
4  1449,  XXI,  511.  —  Session  du  concile 
de  Florence  le  22  mars  1440,  où  Eugène  IV 
condamne  l'antipape  Félix  V,  xxi,  561, 
562. 

ni.  Dlver*. 

FÉLIX,  évêque  d'Urgcl  en  790,  n, 
300  et  suiv.  —  Charlemagne  réprime 
énergiquement  l'erreur  de  Félix  d'Urgel  et 
d'ÉIipand  de  Tolède,  qui  regardaient  Jé- 
sus-Christ non  comme  le  01s  propre ,  mais 
comme  le  fils  adoptif  de  Dieu,  xi,  300- 
309. 

FELLBR  (l'abbé  de).  Sa  vie  (1735- 
1802).  Ses  écrite,  xxvui,  406-407. 


I  —  FÉN 

FEMME.  Son  rôle  dans  le  péché  origi- 
nel; c'est  elle  qui  est  séduite,  1,98-103. — 
Depuis  le  péché  originel,  elle  est  partout 
soumise  et  même  esclave  ;  elle  n'est  déli- 
vrée que  là  où  le  Rédempteur  promis,  le 
Fils  de  l'homme  est  connu  et  adoré,  111, 
112. —  Conslitutionchrétiennedu  mariage; 
c'est  son  indissolubilité  qui  va  relever  la 
femme  dans  le  monde,  iv,  359.  —  »  La 
femme  doit  être  soumise  à  son  mari  comme 
l'Église  est  soumise  au  Christ.  Le  mariage 
est  l'image  de  l'union  du  Christ  et  de  son 
Église,  h  Cette  doctrine  va  changer  tout 
le  sort  de  la  femme  dans  l'ancienne  so- 
ciété ,408. —  Égalité  véritable,  quant  à  leur 
nature  et  à  leur  fin,  de  la  femme  avec 
l'homme  ;  elle  est  nettement  proclamée  par 
saint  Pierre  dans  sa  première  épitre,  304. 

—  De  l'infériorité  de  la  femme  dans  le  ma- 
riage, 359.  —  Devoirs  de  la  femme  envers 
son  mari  et  de  son  mari  envers  elle  ;  doc- 
trine de  saint  Paul  dans  son  épitre  aux  Co- 
lossiens,  405  ;  — dans  celle  aux  Éphésicns, 
408.  —  Mais  ce  qui  relève  véritablement 
la  femme  dans  le  monde  nouveau,  c'est  II 
virginité.  Éloge  de  la  virginité  par  saint 
Paul  ,  360. 

FÉNELON  (François  de  Salignae  de 
Lamothe).  Sa  vie.  Sa  naissance  le  6 
août  1651,  xxvi,  280.  —  Sa  jeunesse, 
ses  premiers  travaux,  280-288.  —  Il  est 
nommé  en  1689  précepteur  du  duc  de 
Bourgogne  ;  histoire  de  cette  éducation* 
288-300.  —  Nomination  de  Fénelon  à 
l'archevêché  de  Cambrai  en  1695,300.  — 
Histoire  de  la  controverse  de  Bossuet  et  de 
Fénelon  sur  le  Quiétisme.  Condamnation 
de  Fénelon.  Sa  soumission  admirable  au 
jugement  du  pape,  300-341 . — Dans  toutes 
les  affaires  du  jansénisme,  c'est  l'évêque 
de  France  qui  se  montre  plus  que  les  autres 
un  véritable  père  de  l'Église.  Il  instruit  le 
pape  de  l'état  des  choses  et  des  personnes 
touchant  le  jansénisme  et  combat  cette  hé- 
résie jusqu'à  sa  mort  par  de  savantes  Ins- 
tructions pastorales,  459-465.  —  Der- 
nières actions  et  mort  de  Fénelon  ,  le 
7  janvier  1715,  474-480.  —  Mes  oa- 
vreffes.  Son  Traité  de  l'éducation  de» 
filles.  Sa  réfutation  du  Traité  de  la  nature 
et  de  la  grâce  de  Malebranche,  283. — Son 
Traité  du  ministère  des  pasteurs,  283,  284. 

—  Ses  lettres.  288  et  iwsim.  —  Ses  Con- 
tes de  fées  et  ses  Fables,  289-292.  —  tes 
Dialogues  des  morts,  292-294.  —  Traité  de 
V Existence  de  Dieu,  427-430.  —  Les  Let- 
tres sur  ta  religion ,  430-426.  —  U  Tnitê 
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de  C autorité  du  sotnerain  pontife,  399-401 . 

—  Le*  Aventures  de  Télé  moque,  294,  2iïiL 

—  L'examen  de  conscience  pour  un  roi, 
295-297.  —  Les  principes  fondamentaux 
d'un  bon  gouvernement,  217.  218,  297, 
298.  —  Les  Maximes  des  saints,  317  et 
Butv.  —  Les  mandements  sur  la  bulle 
Unigenitus,  462-465.  —  Censure  de  la 
théologie  de  Louis  Habert,  176-178.  — 
Opinion  de  Fénelon  sur  les  libertés  de 
l'Église  gallicane,  ZhSL  —  Quel  était,  d'a- 
près lui,  le  caractère  des  assemblées  du 
clergé,  et  notamment  de  celle  de  1682 , 
:JG  1 .  —  Idée  qu'il  donne  du  caractère  de 
Louis  XIV  dans  une  lettre  à  madame  de 
Maintenon,  238.  2  39. 

FÉODALITÉ.  Qu'appelle-t-on  système 
féodal.  Ce  n'est  au  fond  que  la  subordi- 
nation militaire  implantée  dans  le  sol,  xv, 
82.  8JL  —  Exposition  du  système  féodal 
en  Allemagne,  xni,  4  29, 4  30. 

FERDINAND. 

I.  Empereur*  d'Allemagne. 

FERDINAND  I  (1558-1564  ),  XXIY, 
170.  262-264.  308-310. 

FERDINAND  II.  Abrégé  de  son  règne 
(ICI 9- 1637).  Histoire  de  la  guerre  de 
Trente  ans.  —  L  Période  palatine  (1619- 
1623).  —  II.  Période  danoise  (1625- 
1629).  —  III.  Édit  de  restitution.  —  IV. 
Période  suédoise  (1630-1635).  —  V.  Com- 
mencements de  la  Période  française,  XXV, 
655-575. 

FERDINAND  m.  Abrégé  de  son  règne 
(1637-1650).  Fin  de  la  guerre  de  Trente 
ans.  Période  française  (1637-1648).  Paix 
de  Westphalle  en  1648,  xxv,  575-584. 

FERDINAND  II,  empereur  d'Autriche 
en  1835.  —  Son  abdication  le  2  décem- 
bre 1848, xxviii,  530.  —  Jugement  sur 
Ferdinand  II,  529,  530. 

II.  Bols  d'Espagne. 

FERDINAND  I ,  premier  roi  de  Cas- 
tille  et  de  Léon  (1033-1065).  Abrégé  de 
son  règne.  Exploits  du  Cid,  \iv,  :  -L  — 
A  la  prière  de  Victor  IL  il  renonce  à  la 
dijrnité  impériale,  2iL 

FERDINAND  III  (saint),  roi  de  Cas- 
lille  en  1217,  xvn,  463-465.  —  Ses  ver- 
tus ,  sa  piété.  —  Ses  conquêtes  sur  les 
mahométans.  -—  Il  est  secondé  dans  ses 
pieux-  desseins  par  Rodrigue  de  Tolède  et 
par  le  pape  Grégoire  IX,  xviii,  165-169. 

—  Sa  lettre  au  pape  en  1239,  où  il  l'as- 
ure  de  son  dévouement  pour  le  Saint- 


Siège  contre  l'empereur  Frédéric  !]_,  280, 
281 .  —  Derniers  exploits  de  Ferdinand 
contre  les  Maures.  Prise  de  Xérès.  Sa 
mort  le  24  mai  1252,  607,  608. 

FERDINAND  V,  le  Catholique,  roi  de 
Caslille,  d'Aragon  et  de  Navarre.  Son  avè- 
nement en  1470,  xxii,  2*  —  Abrégé  de 
son  règne,  1 2-77.  —  Fin  de  la  domination 
des  Maures  en  Espagne.  Prise  de  Grenade 
le  2  janvier  1492,  14-16.  — Découverte 
du  nouveau  monde  par  Christophe  Colomb 
(  1492).  Histoire  détaillée  de  cette  dé- 
couverte, 1 0-2 T.  —  François  Ximenès; 
son  histoire  jusqu'à  1499.  Sa  nomination 
en  1495  à  l'archevêché  de  Tolède.  Comment 
Il  convertit  les  mahométans  de  Grenade, 
&4-4S.  —  Ferdinand  V  et  Isabelle  de  Cas- 
tille  ordonnent  aux  juifs  de  sortir  des  royau- 
mes de  Castille  et  d'Aragon  ou  d'embras- 
ser la  foi  catholique,  XXII,  5JL — Établis- 
sement de  l'Inquisition  générale  en  Espa- 
gne (1478-1480),  49-51.  —  Quelle  était 
la  nature  et  la  composition  de  ce  tribunal; 
contre  quelles  personnes  et  quels  actes  il 
procédait;  quelles  sentences  il  pronon- 
çait, 55-70.  V.  aussi  Inquisition»  —  Expé- 
dition d'Afrique,  prise d'Oran  et  de  Bougie, 
conquête  du  royaume  de  Tunis,  72-76. — 
Ferdinand  meurt  le  23  février  1516,  lais- 
sant sa  fille  Jeanne  héritière  de  ses  Étals, 
et  après  elle  le  prince  don  Carlos,  son  file, 
qui  en  1519  devint  l'empereur  Charles- 
Quint.  Ha 

FERDINAND  VI,  XXVII,  1_ 

FERDINAND  VII,  roi  d'Espagne  en 
1808,  pendant  sept  mois,  et  de  1 S 1 3  à 
1833.  —  Abdication  de  Charles  IV  en  sa 
faveur.  Sa  captivité  en  France.  Guerre  d'Es- 
pagne (1808,  1809),  xxvui,30-34j  etc. 

III.  Roi»  <fe  *  a  pic  s. 

FERDINAND  U  roi  de  Naples.  Abrégé 
de  son  règne  (1458-1494)  ;  il  est  excom- 
munié en  1489.  Sa  mort  en  1494,  XXII, 
336,  337. 

FERDINAND  IV.  Histoire  abrégée  de 
son  règne  jusqu'au  décret  de  Napoléon 
qui  déclare  que  les  Bourbons  ont  cessé  de 
régner,  xxvm,  28^  2JL 

FERDINAND  II.  Sa  conduite  admirable 
à  l'égard  de  Pie  IX  exilé  à  Gai! te,  xxvui, 
514-516,  529. 

FERNAND  (Charles),  savant  du  quin- 
zième siècle,  XXII,  484. 

FERRAND,  diacre  de  Carthage  vers 
533,  ami  de  saint  Fulgence,  dont  4  fcrit 
la  vie,  il,  107-lQQ.^ 
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FERRARE.  Dix-septième  concile  œcu- 
cuménlque,  tenu  àFerrareen  1438, conti- 
nué à  Florence,  1439-1441,  XXI,  517- 
534. 

FERRARI  (Barthélémy),  un  des  fon- 
dateurs de  l'ordre  des  Barnabites  (1530), 
xiiii,  112-114. 

FERRÉOL  (saint);  son  martyre  en  285, 
VI,  Lfi, 

FERRÉOL  (saint) ,  évêque  d'Autun  , 
dont  saint  Léger  ait  le  successeur  en  659, 
X,  3_LL 

FERRIERE,  XXVI,  1 8  i . 

FERTÉ  (La),  abbaye  en  Bourgogne, 
première  fille  de  celle  de  Citeaux  (1113), 
xv,  UUL 

FETES  DE  L'ÉGLISE.  —  V.  Liturgie. 

FETE-DIEU.  Histoire  de  l'institution 
de  cette  fête,  1246-1264,  XVIII,  596- 
599. 

FEU*  Culte  du  feu  chez  les  anciens 
Perses.  Était-il  idolatrique,  m,  199,  200. 

FEUTRIER,  évêque  de  Beau  vais  et  mi- 
nistre des  affaires  ecclésiastiques  sous 
Charles  X.  Histoire  de  son  ministère. 
Ordonnance  du  Lfi  juin  4828  défendant 
aux  évêques  de  confier  l'enseignement  des 
écoles  ecclésiastiques  aux  Jésuites,  etc.,  etc. 
Suites  de  cette  ordonnance,  xxviu,  368- 
370. 

FIACRE  (saint),  solitaire  au  septième 

siècle,  x,  L3JL 

FIDÈLE  de  Sigmaring  (saint),  capucin 
en  1612,  martyr  en  1622,  xxv,  133- 
L35^ 

F1ELDING  (lord).  Sa  conversion  en 

1850,  XXVIII,  283-285. 

FIGURES  DE  JÉSUS-CHRIST  dans 
l'Ancien  Testament.  —  V.  Symbolisme, 

filibert  (saint),  fondateur  et  premier 
abbé  de  Jumiéges  en  634.  x,  150*  258. 
259,  33iL 

FILLES  DE  LA  CHARITÉ.  Origine,  en 
1G33,  de  la  congrégation  des  Filles  de  la 
charité,  sous  la  direction  de  saint  Vincent 
de  Paul  et  de  Louise  de  Marillac.  Premier 
règlement  de  cette  congrégation,  XXV, 
321.  322. 

FIJI  DU  MONDE.  Entre  toutes  les  pro- 
phéties de  l'Àncièn  Testament  sur  les  der- 
niers temps  et  la  fin  du  monde,  il  n'en  est 
pas  de  plus  importante  que  celle  de  Daniel, 
m ,  87-00.  —  Paroles  prophétiques  de 
Jésus-Christ  sur  la  fie  du  monde  et  les 
signes  avant-coureurs  de  cette  catastro- 
phe, îv,  193-194.  —  Sur  le  jugement 
dernier,  194.  —  Dernière  prédication  do 
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Jésus  sur  la  fin  des  temps,  la  séparation 

des  bons  et  des  méchants  ,  et  l'éternité 
heureuse  ou  malheureuse,  109,  etc.,  etc. 

FINS  DE  LA  CRÉATION.  Des  deux 
fins  pour  lesquelles  l'univers  a  été  créé  : 
la  gloire  de  Dieu  et  l'éternelle  félicité  des 
créatures  libres,  L  P«  lxi. 

F1NIEN  (saint),  ix,  31. 

FIRMAMENT.  Ce  que  l'on  peut  enten- 
dre sous  ce  nom,  i,  2_0_,  21. 

FIRMIL1EN  (saint),  évêque  de  Césaréc, 
en  23JL.  Ce  qu'il  pense  du  baptême  des 
hérétiques,  v,  *fift-4T9. 

FI  RM  IN  (saint),  évêque  d'Usés,  en  54 1 , 
IX,  2KL 

FISHER  (Jean),  évêque  de  Rochester 
en  1504,  puis  cardinal.  —  Sa  courageuse 
résistance  à  Henri  VI 11,  son  emprisonne- 
ment, son  martyre  le 22  mai  1535,  xxm, 
354,  355.  342. 

FITZ- JAMES,  évêque  de  Soissons  en 
1738,  xxvn,  149^  150. 

F1SMES.  Concile  en  881,  XII,  39JL 

FLACCILLE,  femme  de  Théodose  le 
Grand.  Ses  vertus,  son  immense  charité, 
Vil,  215^ 

FLAGELLANTS.  Les  flagellants  en 
Italie,  au  treizième  siècle.  Dans  le  môme 
temps  en  Allemagne,  xix,  50 ,  5_L.  — * 
Histoire  abrégée  de  ces  fanatiques  sous  le 
pontificat  de  Clément  Yl,  xx,  351-354. 

FLAV1EN  1  (saint)  ,  patriarche  d'An- 
tioche,  en  347,  vi,  426;  vu,  157.  —  Son 
admirable  conduite  dans  l'alTairede  la  sé- 
dition d'Antioche ,  250*  —  Son  discours  à 
l'empereur  Théodose,  256-258. 

FLAVIEN  U  (saint),  patriarche  catho- 
lique d'Antioche,  sous  Anastase,  en  496; 
sa  fermeté  contre  cet  empereur  hérétique. 
Vin,  564,  565.  —  Son  exil,  575.  —  Sa 
mort  en  518,  606. 

FLAVIEN  (saint),  successeur  de  saint 
Proclus  sur  le  siège  de  Constantinople,  en 
447 ,  vin,  165.  —  Première  lettre  de  saint 
Flavien  au  pape  touchant  l'hérésie  d'Eu- 
tychès,  vin,  175-177. — Sa  seconde  lettre 
en  réponse  à  celle  de  saint  Léon,  C9,  180. 

—  C'est  à  saint  Flavien  que  le  pape  en- 
voie sa  lettre  dogmatique  contre  les  erreurs 
d'Eutychès,  L8JLJ_&iL=  Conciliabule  d'E- 
phèse,  190  et  suiv.  —  Déposition  de  saint 
Flavien,  20JL— Son  martyre  en  44JL  202. 

—  Translation  de  ses  reliques  par  l'em- 
pereur Marcien,  vin,  217- 

FLAV1U8  (saint),  de  Chalon-sur-Saône, 
ix, 

FLEURI**  Sa  vie   (1640-1724).  — 
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Ses  ouvrages.  '  Son  Catéchisme  histori- 
que. Son  Histoire  ecclésiastique.  Ses  huit 
Discours  sur  C  Histoire  ecclésiastique,  avec 
an  neuvième  sur  les  libertés  de  l'Église 
gallicane.  Jugement  sur  ces  ouvrages. 
Quelles  ont  été  leurs  principales  réfuta- 
tions. Extraite  de  celle  de  Bossuet,  xi, 
319,  320  (V.  les  pages  qui  précèdent  de- 
puis  315),  etc.,  etc.,  xxvi,  I8fi-2Q3. 

FLOPQARD,  historien  du  dixième  siè- 
cle. Sa  Chronique.  Son  histoire  de  l'Église 
de  Reims.  Ses  Vies  des  Papes,  depuis  saint 
Pierre  jusqu'à  Léon  VII.  Quelle  est  sa  va- 
leur comme  historien,  surtout  relative- 
ment a  Luitprand,  XII,  438.  439. 

FLORE  (sainte),  martyre  àCordoue,  en 
851,  xn,  44-48. 

FLORENCE.  Dix-septième  concile  œcu- 
ménique, commencé  à  Ferrare ,  achevé 
à  Florence  (1439-1441),  xxi,  534-570. 
Pour  le  détail,  V.  aux  Conciles.  — Autres 
conciles  à  Florence,  en  1055,  xiv,  2Jj  2_5j 
—  en  HOC,  xv,  19,  2JL 

FLORENT  (saint) ,  évoque  de  Stras- 
bourg, X,  33G. 

FLORENTINE  (sainte),  sœur  de  saint 
Léandre,  ix,  21A  et  283-2RH. 

FLORENTINE  (sainte) ,  sœur  de  saint 
Isidore  de  Séville,  x,  103- 

FLORIRERT  (saint),  XI,  2fL 

FLORIEN,  empereur  en  276,  v,  232. 

FLORIEN  (saint),  martyr  dans  la  No- 
rique ,  avec  quarante  soldats  chrétiens , 
vi,  2JL 

FLORU8,  diacre,  puis  prêtre  de  l'É- 
glise de  Lyon,  au  neuvième  siècle.  —  Son 
Traité  du  sacrifice  de  la  messe,  XI,  496- 

498.  —  Son  travail  sur  le  psautier,  498, 

499.  —  Son  traité  de  l'Élection  des  ét  é- 
ques,  428,  429.  —  Il  réfute  les  erreurs  de 
Scot  Érigène  sur  la  prédestination,  xn, 
103.  LM. 

FO.  C'est  le  nom  chinois  de  Bouddha , 
III,  1 84. 

FOI.  Définition  de  la  foi  :  «  C'est  an  don 
de  Dieu  et  une  lumière  par  laquelle  l'homme 
étant  éclairé  donne  un  assentiment  et  une 
adhésion  ferme  aux  choses  que  Dieu  a  ré- 
vélées et  que  l'Église  nous  propose  à 
croire,  •  xxiv,  2fifL  —  La  foi  ne  suffit  pas 
sans  les  œuvres.  Doctrine  de  saint  Jacques 
dans  son  É pitre ,  iv,  417,  418.  —  Faus- 
seté de  la  doctrine  janséniste  :  «  Tout  ce 
qui  n'a  pas  la  foi  chrétienne  pour  principe 
est  péché,  »  iv,  379.  —  Si  e'est  à  la  foi 
que  se  rapportent  ces  paroles  desaint  Paul  : 
Èationabile  obsequium  vestrum,  376,  3J_fL 


—  Et  ces  autres  :  Omne  quod  non  est  ex 
Jlde,  peccatum  est.  Erreur  capitale  de  Lu- 
ther,  de  Calvin  et  de  Jansénius,  379.  — 
Abailard  prétend  que  la  foi  est  une  opi- 
nion ;  saint  Bernard  démontre  qu'elle  est 
une  certitude,  xv,  364-367 .  —  Concilia- 
tion entre  la  raison  et  la  foi,  xxvtii,  388- 
391. 

F  O  IL  LAN  (saint),  X,  22JL 

FOLIE.  Que  la  folie  est  le  plus  souvent 
nn  effet  de  l'orgueil,  iv,  122. 

FOIX  (Henriette  de),  tante  de  l'évèque 
Belsunce.  Sa  vie,  xxvi,  481  484. 

FONTAINES,  en  Bourgogne,  lieu  do 
naissance  de  saint  Bernard,  xv,  Û&. 

FONTANINI  (Juste\  antiquaire  (1666- 
1736),  xxvi, 

FONTENAY  OU  FONTENAILLES.  Ba- 
taille de  Fontenay  entre  les  fils  de  Louis 
le  Débonnaire,  le  15  juin  841.  Défaite  de 
Lolhaire,  xn,  3L 

FONTE VRAULT  (ordre  de),  fondé  en 
1106  par  le  bienheureux  Robert  d'Ar- 
brissel,  xrv,  611,  612. 

FORANNA  (saint),  xm,  2iL 

FORRIN •  J ANSON  (de),  XXYHT,  305. 

FORMES.  Théorie  des  formes  par  Arls- 
tote  ;  qu'elle  est  en  réalité  la  même  que 
celle  des  idées  de  Platon,  m,  279,  2&SL 

FORMOSE,  pape  en  891,  XI! ,  453.  — 
C'est  lui  qui  termine  le  schisme  de  Pho- 
tius,  454.  —  En  892,  il  couronne  em- 
pereur Lambert ,  fils  de  Gui  de  Spolète, 
4_5_5_.  —  Sa  correspondance  avec  Foulque 
de  Reims,  4  54-4.i«.  —  Sa  lettre  aux 
évêques  d'Angleterre  pour  encourager  leur 
xèle,  *5ft-  —  Sa  décision  conciliante  tou- 
chant l'archevêché  de  Hambourg,  — 
En  896,  il  couronne  empereur  Arnoulfe, 
roi  de  Germanie,  464-  —  Les  deux  partis 
italien  et  allemand  se  partagent  Rome. 
Triste  situation  du  pape  entre  ces  deux 
factions,  4«4  —  Sa  mort  en  896,  *«4.  — 
Écrit  d'Auxilius  sur  les  ordinations  de 
Forraose.  Difficulté  de  la  question,  466- 
470.  —  Jugement  général  sur  ce  pape, 
453. 454. 

FORTUNAT,  évoque  schismatique  de 
Carthage  en  252.  v.  465^  466. 

FORTITNAT  (saint).  Sa  vie.  Ses  oc- 
vragf.^  Ses  onze  livres  de  mélanges. 
Sa  vie  de  saint  Martin,  etc.  Reproches 
que  lui  ont  prodiguas  les  historiens  mo- 
dernes. Comment  l'abbé  Go  ri  ni  a  justifié 
Fortunat,  ix,  349-351. 

FOULQUE  { saint  ) ,  archevêque  de 
Reims  en  883,  XII,  418  .  —  Sa 
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correspondance  avec  le  pape  É  tienne  VI, 
465.  —  Son  martyre  en  900,  484-487. 

FOULQUE  NERRA  (ou  111) ,  comte 
d'Anjou,  en  1004 ,  xiii,  380-382. 

FOULQUE,  évèque  d'Esthonie  en  1 1 7 1 , 
rvi,  189,  190. 

FOULQUE  de  Neuiliy.  Prédication  par 
loi  de  la  troisième  croisade,  xvn,  152- 
156.  —  Sa  mort,  1G6. 

FOULQUE ,  évèque  de  Toulouse  en 
1204.  Sa  conduite  durant  la  croisade  con- 
tre les  hérétiques  albigeois,  xvu,  237. 

FO U Q UIEft-TlM VILLE ,  xx Vit,  548, 
561. 

FOUS  (Fête  des),  xxi,  511,  512.  — 
Sa  suppression  dans  l'Église  de  Paris  au 
douzième  siècle,  XVII,  156. 

FRAJfÉClilLDE  (sainte),  X,  280. 

FRANCE. 

PROLÉGOMÈNES. 

I.  De  1*  France  en  général  et  de  sa 
mlsalen  dans  le  plan  divin. 

Mission  de  la  France  à  travers  les  siè- 
cles :  Elle  défend  les  droits  de  Dieu 
scr  LA  TERRE  :  Gala  Dei  per  Franco*, 
VIII,  491,  492.  —  Comment  la  France 
est  le  premier  peuple  du  monde,  xi,  47. 

—  Glorification  de  la  nation  des  Francs 
dans  les  lettres  du  pape  Paul,  au  huitième 
siècle  :  La  France,  y  est-il  dit,  est  le 

PEUPLE  LIBERATEUR  DE  L'EGLISE,  XI,  1C5. 

—  Tableau  rapide  de  l'histoire  de  la 
France  dans  ses  rapports  avec  l'Église, 
XXIV,  210,  211. 

a.  Le*  élément*  de  la  nationalité 

française. 

La  nationalité  française  se  compose  prin- 
cipalement de  quatre  éléments  :  l'élément 
celtique ,  l'élément  romain ,  l'élément  ger- 
manique, et,  par-dessus  tout,  l'élément 
chrétieu  :  1°  Élément  celtique.  —  Histoire 
des  Gaulois  depuis  leur  origine  jusqu'à 
leur  soumission  à  Rome,  I,  173  ;  m,  479- 
482.  —  2°  Élément  romain.  V.  Rome.  — 
3°  Élément  germanique.  Les  Francs.  Leur 
histoire  abrégée  jusqu'au  commencement 
dn  cinquième  siècle,  vin,  4,  5.  —  La 
tribu  des  Francs  Saliens  s'avance  par  le 
Nord  dans  la  France,  456.  —  Les  Francs 
sont  les  premiers-nés  des  peuples  catholi- 
ques ,  360.  —  4°  Élément  chrétien.  Y. 
Christianisme,  et  aussi  le  paragraphe  sui- 
vant. 
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PREMIERE  ÉPOQUE. 
Le*  origine*  chrétienne*. 

Cette  époque  embrasse  les  cinq  premiers 
siècle*  de  noire  ère.  Discussion  sur  l'é- 
poque à  laquelle  le  christianisme  a  été  in- 
troduit dans  les  Gaules.  Apostolat  de 
saint  Lazare  et  de  ses  sœurs  Marthe  et  Ma- 
rie-Madeleine, de  saint  Maximin,  de  saint 
Trophime,  de  saint  Denys,  iv,  4 7 9-4  88. 

—  Saint  Lazare,  premier  évèque  de  Mar- 
seille ;  saint  Mavimin,  premier  évoque 
d'Aix,  y,  422.  —  Apostolicitl  des  pre- 
mières Eglises  de  France.  Ce  n'est  pas  au 
troisième,  c'est  au  premier  siècle  qu'elles 
ont  été  fondées,  4  22.  — Premières  mis- 
bions  en  Gaule  après  celles  de  saint  Lazare 
et  de  ses  sœurs  :  saint  Trophiuie  à  Arles, 
saint  Dcnvs  à  Paris.  Que  ces  deux,  missions 
remontent  véritablement  au  premier  siè- 
cle, îv,  485-488.  —  Saint  Denvs,  premier 
évoque  de  Paris,  est  le  même  que  saint  Denys 
l'Aréopagite  ,  iv,  487,  488;  v,  35-56, 
422,  510;  xi,  548,  549;  XII,  23C.  — 
Saint  Trophime  d'Arles;  saint  Paul  de 
Narbonue  ;  saint  Saturnin  de  Toulouse;  saint 
Catien  de  Tours;  saint  Aust remoine  de 
Clermont;  saint  Martial  de  Limoges,  v,  422. 

—  Le  christianisme  dans  les  Gaules  à  la 
fin  du  second  siècle.  Saint  Pothin,  et  saint 
lrénée,  évèques  de  Lyon.  Martyre  de  ce 
dernier  eu  202.  Les  Gaules  donnent  de 
nombreux  soldats  à  l'Eglise  militante , 
de  nombreux  martyrs  à  l'Église  triom- 
phante, v,  1GG,  17  3,  174,  198-201),  334. 

—  Premiers  conciles  des  Gaules  :  concile 
d'Arles,  en  314,  contre  les  Donatistes,  vi, 
227  et  suiv.  —  Les  deux  grandes  illustra- 
tions de  la  Gaule  au  quatrième  siècle  sont 
saint  Martin,  évèque  de  Tours  en  3G0,  et 
saint  llilairc,  évèque  de  Poitiers  en  35G  : 
saint  Martin,  le  modèle  des  évèques,  vi, 
400-4  1 2  ;  vu,  95-98,  1 95,  1 97 ,  2G8, 2G0, 
37  7,  37  8.  —  Saint  llilairc  de  Poitiers,  le 
grand  défenseur  de  l'orthodoxie  contre 
toutes  les  hérésies  de  son  temps,  vi,  409, 
410,  422,  423,  428-431, 437-439,  455- 
457  ;  vu,  21,  22.  —  CommencemenU 
de  la  vie  monastique  dans  les  Gaules.  Le 
premier  monastère  y  est  fondé  par  saint 
Martin.  Monastères  de  Casai  en  à  Mar-  v 
scille,  vil,  342,  —  et  de  saint  Honorât  à 
Lérins,  vers  42G,  vin,  9,  10.  —  Plusieurs 
saints  éclairent  la  Gaule  au  commence- 
ment et  au  milieu  du  cinquième  siècle  : 
saint  Loup  de  Troyes,  vin,  9,  18-19,  222, 
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341-343.—  Saint  Hilaire  d'Arfes,  10-12, 
146-153.  —  Saint  Germain  d'Auxerre, 
6-9,  16-19,  155-159.  —  Sainte  Gene- 
Yiève,  17,  18,  155,  222,  457.  —  Saint 
Agnan  d'Orléans,  222.  —  Invasion  d'At- 
tila dans  les  Gaules;  délivrance  de  Troyes 
par  saint  Loup;  de  Paris, par  sainte  Gene- 
viève, et  d'Orléans,  par  saint  Agnan,  22 1- 
2?3.  —  Saint  Mamert  de  Vienne,  320, 
321.  —  Saint  Césaire  d'Arles,  vin,  528, 
532-536,  540-543,  544-5G4  ;  Ut,  100, 
101,  180.  —  Saint  Sidoine  de  Clermont, 
VIII,  341-344,  357. 

DEUXIÈME  ÉPOQUE. 

ClOTte,  mu  rartaiUmc  valse*. 

Celte  époque  embrasse  la  fin  du  cin- 
quième siècle,  le  sixième  et  le  septième  siè- 
cles1, VIII,  457-460,  485-487,  537-541, 
547-549;  IX,  34,  35,  128,  127,  133- 
136,  139,  140,  237, 238,  247,248,253- 
257,  294-326,  3G6,  482,  483;  x,  109- 
157,  249-280,  312-338,  481.  —  Le  fait 
le  plus  important  de  toute  cette  période 
est  sans  aucun  doute  la  conversion  de  Clo- 
vis,  qui  entraîne  celle  de  la  France  et  qui 
prépare  la  chute  définitive  de  l'arianisme 
en  Occident,  vin,  459,  460,  485-487. 
—  Mais,  dans  l'histoire  religieuse  d'un 
peuple  catholique,  on  doit  surtout  s'atta- 
cher à  répondre  à  ces  trois  questions  : 
1°  Quels  sont  les  saints  qui  ont  donné  à 
ce  pays  la  vraie  civilisation?  2»  Quels  sont 
les  conciles  qui  y  ont  maintenu  la  vérité 
et  les  mœurs?  3°  Quelles  sont  les  institu- 
tions monastiques  qui  y  ont  défriché  les 
terres  et  les  esprits,  qui  y  ont  continué 
Jésus-Christ? —  Saints,  conciles  et  mo- 
nastères, voilà  ce  qui  Tait  un  peuple  ca- 
tholique, voilà  sur  quoi  il  nous  faut  donner 
des  indications  pour  chacune  des  époques 
de  cette  histoire  de  France. 

1*  Si  nous  lui  donnons  ce  titre:  Cums,  ou 
■.'sauiusas  vaincu,  bien  qu'elle  s'étende  aux 
deux  siècles  qui  ont  suivi  la  mort  de  Clovis,  c'est 
qu'à  cette  époque,  comme  à  toutes  les  autres, 
nous  arons  voulu  donner  pour  titre  le  fait  le  plus 
saillant  au  point  de  vue  de  la  philosophie  de 
l'histoire. 

En  réalité,  nous  nous  sommes  proposé  de  pré- 
senter dans  cet  article  le  plan  complètement  nou- 
veau d'une  histoire  de  France  véritablement  ca- 
tholique, plan  dont  la  seule  esquisse  nous  a  coûté 
beaucoup  de  peine,  que  nous  espérons  réaliser  un 
jour,  et  que  nous  recommaodous  en  attendant  à 
la  bienveillante  attention  de  nos  lecteurs. 


1*  Prtnoipanx  saints  de  la  France ,  depuis  ta 
fin  du  clnqni^me  siècle  jusqu'au  comxnen- 

Sainte  Clolilde,  vm,  459,  460; IX,  13C. 

—  Saint  Hémy,  vin,  486,  487  ;  ix,  122- 
124.  —  Saint  Avit,  vm,  455,  4SC,  520- 
526,  588-593.— Saint  Germain  de  Paris, 
ix,  245-247.— Saint  Grégoire  de  Tours, 
vm,  549,  550;  ix,  329,  332-348.  — 
Saint  Forlunat  de  Poitiers,  ix,  3  49-351. 

—  Sainte  Bathilde,  x,  2G9-277.  —  Saint 
Éloi,  x,  14C-150,  254-256,  268-275.  - 
Saint  Ouen,  x,  1  48-150,  254-256,257, 
333,  334.  —  Saint  Léger,  313-333. 

!•  principaux  conciles  qui  se  sont  tenus  en 
rrance  durant  la  deuxième  époque. 

Conciles  :  d'Agde,  en  506,  sur  plusieurs 
points  de  discipline,  vm ,  528-532  ;  — 
d'Orléans  en  511  ;  canons  importants  sur 
la  hiérarchie  ecclésiastique,  le  droit  d'a- 
sile, etc.,  543-546  ;  —  d'Épaune  en  5  J  7 ; 
canons  très-importants  de  ce  concile  sur  la 
hiérarchie  el  les  merurs  ecclésiastiques,  le 
code  pénitentiaire,  etc.,  589-593;  — 
d'Arles,  en  52  4,  sur  le  code  pénilentiaire 
de  rfcglisc,  qui  prend  de  plus  en  plus  une 
forme  régulière,  ix,  18-22;  —  d'Orange, 
en  529,  contre  le  scmi-pélagianisme,  100- 
103;  —  d'Orléans  en  533.  Vingt  et  un 
canons  cou  Ire  la  simonie  et  divers  autres 
abus,  187;  —  d'Orléans,  en  541,  contre 
l'aliénation  des  hiens  ecclésiastiques  et  sur 
les  asiles,  les  serfs,  etc.,  238,  239  ;  — 
d'Orléans  en  549.  Condamnation  des  er- 
reurs d'Kutvchès  et  de  Nestorius;  canons 
sur  l'élection  des  évèques»,  les  droits  des 
métropolitains,  etc.,  2  41-24  3;  —  de  Pa- 
ris, en  557,  sur  l'élection  des  évoques,  où 
le  prince  ne  doit  avoir  aucun  droit ,  etc.  ,etc. , 
248,  249;  —  de  MAcon  et  de  Lvon  en 
581  et  de  Lvon  en  583,  IX,  321 ,  322  ;  — 
de  Valence,  en  584,  pour  conflnner  les 
donations  de  Gontran  aux  monastères, 

323,  324  ;  —  de  Maçon,  en  585,  pour 
déposer  les  évoques  du  parli  de  Gundewald 
et  sur  l'observation  du  dimanche,  etc., 

324,  325  ;  —  de  Paris  en  G 1 5.  Véritable 
assemblée  nationale.  Canons  sur  l'élection 
des  évèques,  elc.  Espèce  de  charle  consti- 
tutionnelle du  royaume  approuvée  par  CIo- 
taire  11,  x,  130-134  ;  — de  Reims  en  625, 
137,  138;  —  de  Chalon-sur-Saône  en 
650,  264  ,  265. 

i°  lastitulions  monastiques. 

Saint  Benoît  (480-543),  ix,  75-79.  — 
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Sa  règle,  81-91.  —  Saint  Colomban, 
604,  605;  X,  110-114.  —  Sa  règle,  il, 
505.  —  Saint*  qui  ont  illustré  son  or- 
dre au  milieu  du  septième  siècle,  x,  250- 
261. 

TROISIÈME  EPOQUE. 

Charles)  Martel,  ou  rialamlsmc 

valnea. 

Cette  époque  s'étend  de  714  à  752,  X, 
481-485,  541-544.  —  La  France  est  en- 
vahie par  les  musulmans.  Charles  Martel 
sauve,  dans  les  plaines  de  Poitiers,  en  oc- 
tobre 732,  la  chrétienté  tout  entière,  l'Eu- 
rope et  la  civilisation  menacées,  4S3-485. 
—  Concile  de  742,  en  France,  sans  nom 
de  lieu.  Superstitions  détruites ,  abus  ré- 
primés, xi,  7-10.  —  Les  chanoines  ou 
clercs  canoniques  institués  par  saint  Chro- 
degand,  évèque  de  Metx  en  740,  162- 
156. 

QUATRIEME  ÉPOQUE. 
Charte  inagne. 

La  barbarie  vaincge  ;  l'indépendance  du 
Saint-Siège  glorieusement  assurée 
par  la  France. 

Cette  époque  s'étend  depuis  l'avènement 
de  Pépin  en  752  jusqu'à  l'an  1000  :  XI, 
11-14,  34-37,  42-46,  108,  100,  117, 
118,  147-150,  178-190,224-248,  297- 
314,  320-331,  360-371,  383-430,  499- 
626,  542-544,  651-556;  XII,  2-15,  71- 
83,  121,  222-231,  303-310,  332,  336- 
342,  351-359,  384,  385,  443-445,  527; 
XIII,  2-4,  24,  25,  54-63,  109,  242-261, 
2  G 8-283,  295.  —  Pépin  et  Charlemagne, 
rois.  L'Église  romaine  défendue  contre  les 
Lombards  ;  les  Sarrasins  éloignés ,  les 
Saxons  convertis,  les  Francs  s'élevant  au 
premier  rang  des  nations  de  l'Europe, 
IX,  147  -191,  224-239.  —  Pépin  et 
Charlemagne  fondent  le  pouvoir  temporel 
des  papes,  1  18,  182,  360-362.  —  Char- 
lemagne, empereur.  Conquérant,  civilisa- 
teur, missionnaire  et  protecteur  des  mis- 
sionnaires, suvaut  et  protecteur  des  savants, 
grand  législateur  et  grand  souverain,  il 
repousse  les  barbares,  convertit  les  infldè- 
les,  défend  l'Église,  rétablit  les  écoles, 
fait  copier  les  manuscrits,  et  renouvelle 
par  ses  lois  autant  que.  par  ses  armes  tout 
le  monde  occidental,  240-332.  —  Règne 
de  Louis  le  Pieux.  L'œuvre  de  Charlema- 
gne passe  entre  dea  mains  qui  ne  sont  pas 
aases  fortes  pour  en  porter  le  poids;  la 


nationalité  française  se  forme  et  se  distin- 
gue des  autres,  392-431,  460-528,  542- 
556.  —  Les  Dis  de  Louis  le  Débonnaire. 
Bataille  de  Fontenay.  L'empire  de  Char- 
lemagne se  fragmente;  Charles  le  Chauve, 
sa  faiblesse  ;  ravages  des  Normands  ;  pre- 
mière organisation  du  système  féodal,  xir, 
1-28  ,  70-127. —  Crise  douloureuse  de  la 
France  durant  le  dixième  siècle;  enfante- 
ment de  la  troisième  dvnaslie,  xm,  1.  — 
Les  derniers  Carlovîngîens.  Règnes  de 
Lolhaire,  de  Louis  V  et  de  Hugues  Capel. 
Histoire  détaillée  du  changement  de  dy- 
nastie qui  place  Hugues  Capet  sur  le  trône, 
242-261. 

1°  Principaux  conciles  qui  se  sont  tenus  an 
France  depuis  le  commencement  du  sep- 

onxième  > 

Conciles  de  Verberie  et  de  Met i  en  752 
et  753,  au  commencement  du  règne  de 
Pépin.  L'Église  ne  reçoit  pas  tous  les  ca- 
nons du  premier,  car  il  en  est  qui  portent 
atteinte  à  l'indissolubilité  du  mariage,  xf, 
45,  40;  —  de  Yerneuil,  en  755,  sur  les 
droit  s  des  évêques,  la  tenuedes  conciles,  etc. , 
148-150  ;  —  de  Compiègne  en  757.  Ca- 
nons contraires  à  l'indissolubilité  du  ma- 
riage ,  par  conséquent  non  catholiques, 
150;  —  d'Arles,  de  Reims,  de  Tours,  de 
Chàlon-sur-Saône  et  de  Mayence  en  813. 
Ces  cinq  conciles  sont  convoqués  par  Char- 
lemagne pour  la  réformallon  générale  des 
mœurs  et  la  répression  des  abus  dans  l'É- 
glise, 376-383  ;  —  de  Tbionville  en  821. 
Règlement  sur  les  crimes  commis  contre 
la  personne  des  clercs,  etc.,  423,  424; 
—  de  Paris  en  825.  Résolutions  contre  le 
culte  des  images  ;  prévention,  légèreté  et 
ignorance  des  évêques  français  qui  con- 
damnent le  pape  Adrien  et  le  second  con- 
cile de  Nicée,  469-471  ;  —  de  Compiègne 
en  833.  Déposition  de  Louis  le  Pieux  , 
544  ;  —  de  Thionville  en,  835.  Réhabi- 
litation de  Louis  le  Pieux'  544  ;  —  de 
Thionville  et  de  Yerneuil  en  844,  xii, 
26-28;  «—  de  Beauvais  en  845.  Élection 
d'Hincmar  comme  archevêque  de  Reims, 
74-76  ;  —  de  Meaux  en  845.  On  y  dé- 
fend aux  chorévêques  les  fonctions  épis- 
copales  ;  plusieurs  autres  abus  y  sont  ré- 
primés, etc.,  76-79  ;— de  Paris  en  847. 
Les  évêques  somment  Ebbon  d'y  com- 
paraître, 80  ;  —  de  Paris  en  849.  Lettre 
des  Pères  à  Nomenoé,  persécuteur  des 
Églises,  lis  l'exhortent  à  la  pénitence, 

22 


Digitized  by  Google 


FRÀ  —  170  —  FRA 


123-124  ;  —  de  Mets,  en  859,  pour  pro- 
cnrer  U  paix  entre  Charles  le  Chauve  et 
Louis  le  Germanique,  226,  221;  —  de 
Savonnières,  en  859,  peu  après  celui  de 
Mets,  et  réuni  dans  le  même  but,  227  ;  — 
de  Troyes,  en  867,  sur  l'affaire  d'Ebbon, 
archevêque  de  Reims,  228  ;  —  de  Douzy, 
en  871,  où  Hincmar  de  Reims  fait  con- 
damner et  déposer  son  neveu,  Hincmar  de 
Laon ,  fervent  défenseur  des  droits  du 
Saint-Siège,  300-314;  —  de  Troyes  en 
878.  Le  pape  Jean  VIII  préside  cette  as- 
semblée. Affaire  d'Hincmar  de  Laon.  Ex- 
communication de  Lambert  de  Spolète; 
sentence  contre  les  usurpateurs  de  biens 
de  l'Éjrlise,  351-359;  —  de  Fismes,  en 
88 1 ,  préaidé  par  Hincmar  de  Reims ,  sur 
les  devoirs  respectifs  des  évèques  et  des 
rois,  396  ;  —  de  Chalon-sur-Saône  en  886, 
447-450;  —  de  Mets  en  888.  Réforma- 
Uon  des  mœurs  cléricales,  447-450;  —  de 
Reims,  en  891,  contre  Beaudouin  11, 
comte  de  Flandre,  envahisseur  de  biens 
ecclésiastiques,  484  ;  —  de  Trosly  (au  dio- 
cèse de  Soissons)  en  909,  contre  les  usur- 
pateurs de  biens  d'Église,  510-513;  — 
d'AJtheim  en  Alsace  (916),  520-522;  — 
de  Reims  en  923.  On  ordonne  à  ceux  qui 
se  sont  trouvés  à  la  bataille  de  Soissons 
de  faire  pénitence  durant  trois  carêmes, 
XIII,  3  ;  —  de  Verdun  en  947,  et  de  Saint- 
Pierre  près  de  Mousson  en  948.  Affaires  de 
l'Église  de  Reims,  57,  58.  —  Assemblée 
de  Reims  en  991  ,  où  l'archevêque  de 
Reims,  Arnoulfe,  est  injustement  déposé , 
268  et  suiv.  —  Concile  de  Mousson,  en 
995,  pour  juger  la  cause  entre  Arnoulfe 
et  Gerbert,  278-280;  —  de  Reims,  en 
995,  sur  les  affaires  de  cette  Eglise,  280- 
283  ;  —  de  Paris  en  997 ,  où  le  pape  Gré- 
goire V  excommunie  l'antipape  Jean  XVI 
et  son  prolecteur  Creacentius,  306. 

r  ûuUiatloiu  monastiques. 

Première  réforme  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoît.  Saint  Benoît  d'Aniane,  xi,  266- 
270,  416-419,  424,  425. — Seconde  ré- 
forme de  l'ordre  de  Saint-Benoît  •  fondation 
de  Cluny,  en  910,  par  Guillaume  d'Aqui- 
taine; saint  Bernon,  premier  abbé,  xn, 
513-516. — Première  splendeur  de  Cluny. 
Au  bienheureux  Bernon,  mort  en  927, 
succède  saint  Odon;  ses  travaux,  xiir, 
25-32,  40-42.  —  Saint  Aimard  et  saint 
Mayeul  de  Cluny,  63-64,  282-288.  — 
Saint  Jean  de  Vandières.  Restauration  de 
l'abbaye  de  Gorse  au  commencement  du 


dixième  siècle,  10-17.  —  Saint  Ahbon  de 
Fleury,  gloire  de  l'ordre  de  Saint-Benoît 
au  dixième  siècle.  Sa  vie  et  ses  œuvres, 
288-295. 

CINQUIÈME  ÉPOQUE* 

I,e  réveil  du  onzième  siècle. 

Cette  époque  s'étend  de  996  à  la  pre- 
mière croisade,  xin,  1 49-152,  413-420, 
424,  425,  430,  462-464,  521-531;  xrv, 
66, 67 , 2 1 7-228, 4  44-447 ,  480-492, 61 7- 
620,  etc.  —  Règne  de  Robert.  Difficulté 
des  temps,  piété  du  roi  ;  grand  réveil  du 
onzième  siècle  ;  l'état  monastique  se  re- 
lève partout,  etc.,  etc.,  xm,  268-295, 
313-320,  373-399,  424,  425  et  livre  62 
paaim.  —  Règnes  d'Henri  I  et  de  Phi- 
lippe I;  formation  difficile  de  l'unité  natio- 
nale; progrès  de  la  royauté,  XHl,  149-152, 
521-531;  xrv,  66,  67,  217-233,  444- 

447,  480-492,  617-420;  xv,  27-37  

Hérésie  de  Bérenger,  XIH,  540-542,  549- 
552;  XIV,  26,  27,  123-131,  310-312. 

1°  Principaux  conciles  qui  m  sont  Unoi  «a 

Concile  de  Poitiers,  en  1004,  contre 
les  pillards  d'églises,  XIII,  382,  383.  — 
Célèbre  concile  de  Reims,  en  1049,  pré- 
sidé par  saint  Léon  IX,  contre  les  abus 
qui  déshonoraient  l'Église  de  France  ; 
anathème  contre  les  simoniaques,  524- 
531.  — Concile  de  Paris,  en  1050,  où 
l'hérétique  Bérenger  est  solennellement 
condamné,  549-552  ;  —  de  Narbonne  en 
1054.  Règlements  sur  la  trêve  de  Dieu, 
Xiv,  29; — de  Toulouse,  en  1056,  contre 
l'incontinence  des  clercs,  etc.,  30,  31;  — 

—  de  Tours,  en  1060,  où  les  erreurs  de 
Bérenger  sont  de  nouveau  condamnées, 
26,  27  ;  —  d'Avignon  en  1061.  Élection 
de  Gérard  comme  évêque  de  Sisteron, 
69  ;  —  d'Angers,  en  1062,  contre  Béren- 
ger, 26,  27  ;  —  de  Ghàlon-sur-Saône  en 
1063,  107,  108  ;  —  d'Auch  et  de  Tou- 
louse en  1068,  131  ;  —  de  Poitiers  en 
1075.  Rétractation  de  Bérenger,  310.  — 
Conciles  tenus,  en  1077,  à  Anse,  à  Cler- 
mont,  &  Dijon  et  à  Autun,  par  le  légat  de 
Grégoire  VII,  Hugues  de  Die.  La  simonie 
y  est  inexorablement  poursuivie,  225,  226. 

—  Concile  de  Bordeaux  en  1080.  Dernière 
rétractation  de  Bérenger,  812,  313.  — 
Conciles  de  Saintes,  d'Avignon,  de  Lille- 
bonne  en  1080,  d'Issoudun  et  de  Meaux 
en  1 08 1 , 3 1 3-3 1 5.  —  Concile  de  Toulouse 
en  1090,  434  ;  —  de  Soissons,  en  1092, 


Digitized  by  Google 


FRA 


—  171  — 


FRA 


où  sont  condamnées  les  erreurs  de  Rosce- 
Un  sur  la  Trinité,  469  ;  —  de  Reims  en 
1096  ;  —  d'Anton),  la  même  année  où 
l'on  renoorelle  l'excommunication  contre 

Henri  V  et  l'antipape  Guibert,  et  où  l'on 
excommunie  pour  la  première  fois  le  roi 
de  France,  490  ;  —  île  Clermont  en  1095. 
Prédication  do  la  première  croisade  par 
Pierre  l'Ermite,  530-538. 


Réforme  du  monastère  de  Saint-Vannes 
et  dn  \ingt  et  un  autre»  monastères,  par  le 
bienheureux  Richard,  au  commencement 
du  onzième  siècle,  XIII,  3"  7-319. — Saint 
HusueA  do  Clunv,  505,  506,  555  ;  xiv, 
132.  133  ;  XV.'  27  ,  28,  32,  33.  — 
I  p  bienheureux  Lanfrane  ni  l'abbnve  du 
Bpc,  xm,  512-540.  —  Saint  Robert,  abbé 
de  la  Chaise-Dieu  (1052),  555,  550.  — 
Fondation,  en  1075,  de  l'aLbave  de  Notâ- 
mes, au  diocèse  de  Langrcs,  par  saint  Ro- 
bert, xiv,  232,  233.  —  l  es  Chartreux, 
fondé*  par  saint  Bruno  en  1084,  317, 
318,  410-418,  «25.  —  Saint  Anselme, 
451-463,  467-471,620-626,  033-640; 
XV,  23-26.  —  Saint  Robert,  abbé  de  No- 
tâmes,  s'établit  à  Cîteaux  le  3  mars  1098. 
Telle  est  l'origine  de  ce  monastère  et  do 
cet  ordre  célèbre,  qui  n  csl  véritablement 
que  la  troisième  grande  réforme  de  l'ordre 
de  Saint-Benoit.  Le  bienheureux  Albéric, 
successeur  de  saint  Robert,  618-6?0. 

SIXIÈME  ÉPOQUE. 


L'islamisme  a  jamais  éloigné  de  l'Occi- 
dent, a  jamais  vaincu. 

Celte  période  n'embrasse  en  réalité  que 
la  première  croisade,  mais  on  peut  lui 
rapporter  toutes  celles  auxquelles  la  France 
a  pris  part.  —  C'est  au  concile  de  Cler- 
monl,  dans  un  concile  français,  qu'est  prè- 
chée  la  première  croisade  en  1095,  xiv, 
534-538. —  Histoire  de  la  première  croi- 
sade. Prise  de  Jérusalem.  Règne  de  Gode- 
froi  de  Bouillon,  534-608,  640-053.  — 
La  France  a  pris  part  encore  :  1°  A  la 
secosde  croisade,  qui  est  prèchée  par  saint 
Bernard  et  combattue  par  Louis  VII 
(1 1  46- J 148),  xv,  441-459,  520-539.— 
2°  A  la  troisième  croisade,  qui  est  vail- 
lamment combattue  par  Richard  Cœur  de 
Lion  et  notre  Philippe-Auguste  (1191), 
XVI,  460,  465,  478,  479,  485-490.  — 
croisade,  prfichée  par 


Foulque  de  Neuilly.  Fondation  de 
pire  latin  de  Constantinople  (1204),  xvii, 
152-204.  —  4° A  la  sixième  croisade,  pre- 
mière de  saint  Louis  (1248-1250),  xvm, 
374-418,  516-525.  —  5°  A  la  septième 
croisade,  seconde  de  saint  Louis  (1270), 
676-695.  —  Ainsi  la  France  ouvre  glo- 
rieusement et  ferme  non  moins  glorieuse- 
ment l'ère  des  croisades.  C'est  donc  à  elle 
que  revient  l'honneur  d'avoir  vaincu  l'isla- 
misme et  d'avoir  sauvé  la  civilisation  chré- 
tienne. 

SEPTIÈME  ÉPOQUE. 


Saint  Bernard,  véritablement  maître 
de  son  siècle ,  le  pousse  avec  Louis  VII 
aux  guerres  saintes  qui  sauvent  l'Occident 
de  l'islamisme;  dans  sa  lutte  contre  Abai- 
lard,  il  le  préserve  de  l'hérésie,  ennemie 
non  moins  dangereuse  de  la  civilisation 
chrétienne.  A  ce  double  titre,  il  est  le 
glorieux  libérateur  de  la  chrétienté  et 
de  la  France  au  douzième  siècle,  xv, 
96-558. 


Conciles  de  Poitiers  et  de  Beaugency  en 
1 100,  xiv,  617  et  suiv.;  —  de  Troyes,  en 
1 107,  tenu  par  le  pape  Pascal  II.  Décrets 
touchant  la  liberté  des  élections  ecclésias- 
tiques, xv,  26-27  ;  —  de  Vienne,  en  1112, 
où  l'empereur  Henri  V  est  courageuse- 
ment excommunié,  58,  60  ;  —  d'Anse,  en 
1112,  contre  les  investitures,  60-63;  — 
de  Rouen  en  1118,  1 38  ;  —  de  Toulouse, 
tenu  en  1119  par  le  pape  Callixte  II,  154, 
155  ;  —  de  Reims,  ouvert  le  20  octobre 
1119  par  le  pape  Callixte  II  ;  anathème  so- 
lennel contre  Henri  V  et  l'antipape  Bour- 
din,  156-164;  —  de  Troyes,  en  1128, 
sur  le  différend  de  Louis  le  Gros  avee 
Étienne,  évêque  de  Paris.  Saint  Bernard 
y  assiste,  238,  239  ;  —  d'Êtampes,  en 
1130.  Grâce  à  l'influence  de  saint  Ber- 
nard, Innocent  11  y  est  reconnu  pour  pape 
légitime,  277  ;  —  de  Clermont  en  1 130. 
Le  pape  Innocent  II  y  analhématise  l'anti- 
pape*4naclet,  27 9  ;  —  de  Reims,  en  1 1 3 1 , 
où  le  pape  Innocent  II  sacre  le  second  fils 
de  Louis  VI,  Louis  le  Jeune ,  et  où  l'anti- 
pape Anaclet  est  de  nouveau  anathématisé, 
etc.;  précis  des  dix-sept  canons  de  ce  con- 
cile, 283-287  ;  —  de  Sens,  en  1140,  où 
Abailard  comparait  et  où  saint  Bernard 
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confond  cet  hérétique,  361-363  ;  —  de 
Paris,  en  1 1 47  ;  accusation  contre  Gilbert 
de  la  Porto,  4fi2  ;  —  de  Reims  en  1 148. 
Gilbert  de  la  Porée  y  est  convaincu  de 
plusieurs  erreurs  touchant  la  nature  de 
Dieu,  462.  Déposition  de  Guillaume,  ar- 
chevêque d'York.  A  quel  sujet,  492- 
495;  —  de  Toulouse  en  1161.  L'Angle- 
terre et  la  France  y  reconnaissent  solen- 
nellement Alexandre  111^  xvi,  162-164; 
— de  Tours,  en  mai  1 163.  Le  pape  Alexan- 
dre 111  le  préside  en  personne  ;  on  y  con- 
damne l'antipape  Octavicn,  180-184  :  — 
de  Rouen,  en  1190,  454.  4JiA, 

2°  Inititutlom  monastiques. 

Chanoines  réguliers  de  Saint-Vicior, 
xiv,  410^  473,  414.  —  L'école  de 
Sainl-Victor  :  Hugues  et  Richard ,  xv , 
385-391 .  —  Pierre  le  Vénérable,  abbé  de 
Cluny,  xx,  20JL  212-223  .  314 ,  375, 
467-474  485-488  ;  xvi,  48,  49,  —  Les 
Prémontrés,  xv,  170-17 1. 

HUITIÈME  ÉPOQUE. 

maint  IiOUl*. 

Getie  époque  comprend  le  treizième 
siècle  et  le  commencement  du  quatorzième 
jusqu'aux  Valois,  xvi,  294-296,  405-503 
passim.  —  XVII,  98-111,  152-205,  257- 
276.  312-319,  343-347,  399-403,  443- 
4  45,  4  49-454,  55G-572.  —  XYlii,  116- 
105,  283,  303,  330-332,  374,  382-418, 
516-556,  571,  572,  593,  594,  676-695. 
—  XIX,  255-258.  278,  279.  443.  460- 
473.  481-494 ,  498,  501-544.  —  XX,  60, 
64,  69-72.  83,  85,  8JL  —  Saint  Louis, 
type  du  roi,  du  chevalier,  du  législateur, 
du  chrétien.  La  France,  grâce  à  lui,  se 
relève  de  ses  ruines,  s'organise  et  s'unifie. 
Ce  siècle  est  le  grand  siècle  de  la  ci- 
vilisation catholique.  La  royauté,  la  politi- 
que, la  science  et  l'art,  tout  est  chrétien, 
XYHi,  11  G- 105,  330-332.  ai 4-418.  516- 
572,  676-69G. 

I*  Principaux  conciles  qui  se  sont  tenus  en 
Prenoe  au  troisième  siècle. 

Concile  de  Paris  en  1210;  condamnation 
des  erreurs  d'Amauri,  xvn,  396.  391;  — 
de  Paris  en  1212,  397_,  398j  —  de  La- 
vaur  en  1213,  2G7-2G9  ;  —  de  Paris  en 
1215;  nouvelle  condamnation  des  erreurs 
d'Amauri,  398,  399;  —  de  Montpellier 
en  1215.  La  ville  de  Toulouse  et  les  villes 
conquises  sur  les  hérétiques  albigeois  sont 
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données  à  Simon  de  Montfort,  4U1  ,  402; 

—  de  Montpellier  en  1224.  Raymond  VU 
y  réitère  ses  offres  de  paix  à  l'Église  ro- 
maine, 562,  563;  —  de  Bourges  en  1225. 
Amauri  de  Montfort  y  réclame  le  comté 
de  Toulouse.  Raymond  VII  demande  à  être 
absous  de  l'excommunication,  564-569; 

—  de  Mclun  en  1225,  567;  —  de  Tou- 
louse en  1229.  Ses  statut»  pour  l'extirpa- 
tion de  l'hérésie  albigeoise,  xvm,  119- 
1 23;  —  de  Laval  et  de  Château-Gonlier 
en  1231,  l_46j  llli  —  de  Rouen  et  de 
Tours  en  1232,  pour  expliquer  les  règle- 
ments généraux  du  concile  de  Lalran,  1 37  : 

—  de  Saint-Quentin  (le  23.  juillet  1235). 
Affaire  d«:  lÉglise  de  Reims.  Protestations 
eoulre  le  bannissement  de  Thomas  de 
Beaumez,  etc.,  140,  LAl  ;  —  de  Compiè- 
gne  en  1235,  sur  l'affaire  de  l'Église  de 
Reims.  Les  évoques  font  trois  monitions  au 
roi,  LAl  ;  —  de  Tours  en  123G  et  1239, 
147;  —  de  Cognac  en  1239,  1  48;  —  de 
Meaux  en  1239.  Les  légats  de  Grégoire  IX 
demandent  îles  subsides  pour  le  pape  per- 
sécuté par  Frédéric  11,  28_2_,  283-  —  Trei- 
zième conçu  e  oecuménique,  premier  de 
Lyon  en  12  45,  touchant  les  cinq  grandes 
douleurs  de  l'Église  ;  la  première,  qui  est 
le  ravage  de  la  chrétienté  par  les  Tartares; 
la  seconde,  le  schisme  des  Grecs»;  la  troi- 
sième, le  progrès  des  hérésies;  la  qua- 
trième ,  l'état  déplorable  de  la  Terre 
Sainte  ;  la  cinquième  enfin  ,  la  persé- 
cution de  l'empereur  ,  XYIII,  335-339. 

—  Le  pape  prononce  la  sentence  solen- 
nelle de  déposition  contre  l'empereur  Fré- 
déric II,  344-a-tfi.  —  Concile  d'Arles  en 
1251,  xix,  2JL5*  —  Quatorzième  concile 
oecuménique  ,  second  de  Lyon  en  1274, 
On  s'y  propose  la  réunion  des  Grecs  avec 
l'Église  romaine,  particulièrement  sur  la 
procession  du  Saint-Lsprit,  xix,  8J_,  82* 

—  Réunion  solennelle  des  Grecs  à  la 
quatrième  session,  le  G  juillet.  Addition 
du  Filioque,  «£-«7.  —  Des  trente  et  un 
décrets  du  concile,  fln.flfi.  Concile  de 
Bourges  en  127 G,  présidé  par  le  cardinal 
Simon  de  Brion  (plus  tard  Martin  IV), 
250-252;  —  de  Sautuur  en  127  6;  —  de 
Compiègne  en  127  7;  — de  Langeais  et 
d'Aurillac  en  1278;  —  d'Auch,  d'Angers, 
de  Pont-Audemcr,  d'Avignon,  de  Béliers, 
de  Confierons,  d'Arles  et  de  Sens  en  1279. 

—  Synodes  de  Poitiers  et  de  Saintes,  con- 
ciles de  Bézicrs,  de  Bourges  et  de  .Nyoo  en 
1280;  —  de  Paris  en  1281  ;  —  d'Arles,  la 
meine  année;  —  d'Avignon  et  de  Tours  en 
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1 282. — Synode  de  Saintes  la  même  année; 

—  Concile  de  Paris  en  1 28  4.  —  Synode»  de 
Poitiers  et  de  Nîmes;  conciles  de  Rie/,  de 
Màcon  et  de  Bourges  en  1286,  219,  2.r>0. 
265:  —  de  Reims  en  1287  (touchant  les 
ordre?  mendiants);  —  de  l'hic  dans  la 
province  d'Arles  rn  1288;  —  de  Vienne 
en  i  289^  —  de  Paris  et  de  Saint- Léonard 
le  Noblal  (Nobiliacum) ,  en  1290;  —  d'Em- 
brun en  1200;  —  d'Aurillac  et  de  Sau- 
mur  en  1294.  —  Synode  de  Saintes  en 
1298.  —  Conciles  de  Rouen,  de  Bézicrs 
et  d'Anse  en  1299,  219,  250,  203,  20:»; 

—  de  Sens  en  1310,  touchant  l'affaire  des 
Templiers,  531,  532.  —  Quinzième  con- 
cile rECi'MÊMOL'E  a  Vienne  en  1311  et 
1312:  1°  condamnation  des  Templiers, 
Xi\,  530-542;  2°  justification  de  Boni- 
lacc  VIII.  5  43,  544;  3°  condamnation 
des  Bégards  et  des  Béguines,  550-558  ; 
i!l  réformalion  des  mœurs  du  clergé,  560- 
565. 

2'  Institutions  monastiques. 

Après  le  grand  mouvement  bénédictin 
qui  a  éclaté  en  France  dans  1rs  premiers 
établissements  de  l'Ordre  au  sixième  fic- 
elé, et  dans  ses  trois  réformes  successives 
auxquelles  sont  attachés  les  noms  de  saint 
Benoît  d'Aniane,  de  Cluny  cl  de  Citeaux; 
après  le  mouvement  monastique  du  dou- 
zième siècle  qui  est  caractérisé  par  la  fon- 
dation de  plusieurs  ordres  de  chanoines  ré- 
guliers, alliant  les  rigueurs  du  doit™  avec 
les  fonctions  des  clercs  séculiers,  vient  le 
grand  mouvement  du  treizième  siècle  ;  deux 
ordre»  nouveaux  paraissent,  réclamés  par 
les  besoins  du  temps,  l'ordre  de  Saint-Do- 
minique et  celui  de  Saint-François,  dont 
le  premier  est  créé  pour  dissiper  l'igno- 
rance du  siècle  ,  et  le  second  ,  véritable- 
ment pauvre,  pour  réchauffer  ta  tiédeur, 
tous  deux  pour  vaincre  la  formidable  hé- 
résie du  Languedoc  qui  menaçait  d'envahir 
toute  la  chrétienté.  —  Les  Frères  prê- 
cheurs et  les  Frères  mineurs  ;  leurs  com- 
mencements en  France,  xvn,  495-500, 
508-515  ,  536-544;  xviu,    422,  A2JL. 

—  Saint  Thomas  d'Aquin,  reçu  doc- 
teur à  Paris,  xvm,  425-428,  430,  431 , 
446-459,  460-476,  488-498,  500-505, 
548-556;  Xix,  76-HO.  —  Saint  Bonaven- 
ture,  mort  a  Lyon  eu  1274,  xviii,  487, 
488.  505,  508  512,  556-5G0;  XIX,  S8_, 
8JL  —  Ordre  du  Val  des  Ecoliers,  xvn, 
392.  393.  —  L'Université  de  Paria,  3-7, 
252-254,  391-399. 
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NEUVIÈME  EPOQUE. 
Jeanne  d'Arc 

Cette  époque  s'étend  depuis  l'avéncment 
des  Valois  jusqu'à  la  tin  du  quinzième 
siècle,  XX,  100_  250,  280-310;  xxi,  Ç2_i 
13^20,  21,  27-40,  50^  57^  275-398, 
571-570;  XXII,  123-127.  135-1  75.  280, 
287  ,  349,  350.  —  Décadence  de  la  France 
au  quatorzième  siècle.  —  Commencement 
de  la  guerre  irréconciliable  entre  l'An- 
gleterre et  la  France;  quelle  en  est  In  cause 
permanente,  xx ,  278-280.  —  Phases 
principales  de  celte  guerre  sous  le  règne 
d'Edouard  III  en  Angleterre  :  Bataille  do 
Crécv  en  1340;  prise  de  Calais  en  1  3  47  ; 
bataille  de  Poitiers  en  I3ôf»;  captivité  du 
roi  Jean;  traité  de  Bréligny  en  1360; 
280-292.  —  Continuation  de  la  lutte  sous 
le  règne  de.  Charles  VI.  Bataille  d'Azin- 
court,  le  'Jjt  octobre  14  15,  XXI,  35-40. 
50,  5L.  —  Triste  étal  du  royaume  à  l'a- 
vénement  de  Charles  VII,  le  roi  de  Bour- 
ges, j'5,  270.  —  Histoire  miraculeuse 
de  Jeanne  d'Arc,  libératrice  du  royaume 
de  France  :  1°  depuis  sa  naissance  en  1411 
jusqu'à  son  départ  de  Vaiiconleurs  (  l  429); 
276-290;  2°  depuis  son  départ  de  Vau- 
coulrurs  jusqu'à  la  levée  du  siège  d'Orléans 
par  1rs  Anglais  (I  J29),  290-32  4;  3^2  de- 
puis la  levée  de  ce  siège  jusqu'au  sacre  du 
roi,  celte  même  année,  32  4-338  ;  4^1  De- 
puis le  sacre  du  roi  jusqu'à  la  mort  de 
Jeanne  (30  mai  1431),  338-394.—  Sa  ré- 
habilitation solennelle  par  ordre  du  pape 
Callixte  III,  39  i.  395.  —  l  e  grand  schisme 
d'Occident.  Concile  de  Perpignan  en  1  408, 
où  Benoit  XI 1 1  et  les  cardinaux  de  son 
obédience  avisent  aux  movens  de  le  faire 
cesser,  xx,  12t. 

DIXIÈME  ÉPOQl'E. 

La  Ligue,  ou  le  protestantisme 
vaincu. 

Celle  époque  embrasso  tout  le  seizièmo 
siècle,  jusqu'à  l'avéncment  de  Henri  IV, 
XXII,  175-178,  370-429.  446-4G1;  XXIII, 
180-200,  212.  213,  217-225,  410-460; 
XXIV,  87,  88.  135-137,  210-230.  323- 
320,  01  4-604.  —  Histoire  de  l'introduc- 
tion du  protestantisme  en  France  :  1°  le 
luthéranisme,  xxm,  4  10-4  26  ;  2°  le  cal- 
vinisme, 420-400.  — Guerres  de  religion. 
XXIV,  621-041,044-047,055-059,  064- 
693.  —  La  Ligue.  641-693,  698.  699.  — 
Commencements  do  la  Compagnie  de  Jésus. 
Y.  Jésuites.  —  Les  Aononcîades,  ordre 
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fondé  en  1 503  par  Jeanne  de  Yaloii , 
femme  de  Louis  XII,  xxii,  176. 

ONZIÈME  ÉPOQUE. 
Le  siècle  de  Maint  Vinrent  de  Pafal, 

Celte  époque  comprend  tout  le  dix- 
septième  siècle  et  la  première  moitié  en- 
viron du  dix-huitième,  XXIV,  642-647, 
655-701;  xxv,  380-400,  412-414,  425, 
426,  550-584;  xxvi,  204-265,  371-378, 
417-419,  441-443,  142-177,  etc.  —  Le 
bien  et  le  mal  sont  représentés  dans  ce 
siècle,  l'un  par  saint  Vincent  de  Paul  et 
par  saint  François  de  Sales,  l'autre  par  le 
jansénisme.  Telle  est  la  lutte  capitale  qui 
ne  doit  pas  nous  empêcher  de  constater 
ici  la  splendeur  incontestée  de  la  France 
sous  le  règne  de  Louis  XIV,  l'achèvement 
de  sa  puissante  unité  et  l'apogée  de  sa 
gloire  littéraire.  —  Saint  Frauçois  de 
Sales,  par  ses  miséricordieuses  doctrines, 
combat  d'avance  les  doctrines  sans  en- 
trailles du  Jansénisme,  xxv,  145-189, 
196-199,  418-421.  —  Saint  Vincent  de 
Paul  organise  la  charité ,  réunit  en  con- 
grégation ce  qui  auparavant  était  sans 
unité  et  sans  vie,  et  ne  montre  que  contre 
l'hérésie  jansénienne  une  inflexible,  mais 
nécessaire  sévérité,  287-328,  402-444, 
465-476,  681-685.  —  Lé  Jansénisme,  V. 
ce  mol.  —  Symptômes  d'une  dissolution  po- 
litique en  France,  dès  le  dix-septième  siè- 
cle, xxvi,  439-441. 

Introduction  en  France  des  Carmélites 
déchaussées,  xxv,  203-206.  —  La  Visita- 
tion, xxv,  196-199.  —  Réformes  béné- 
dictines de  saint  Vannes  et  de  saint  11  aur 
au  commencement  du  dix-septième  siècle, 
xxvi,  1 10,209,  210. —  Ces  deux  congré- 
gations donnent  à  la  France  un  grand  nom- 
bre d'illustrations  de  premier  ordre,  xxvi, 
110-119.  —  Commencements  de  la  Trappe 
vers  1662  ;  réforme  de  Cîteaux.  Vie  de 
l'abbé  de  Rancé,  xxvu,  495-507.  Les  filles 
de  la  Charité,  xxv,  321-322.  —  La  con- 
grégation de  la  Mission,  xxv,  304,  305.— 
L'Oratoire,  xxv,  262-264.— Les  Eudistes, 
xxvi,  148. 

DOUZIÈME  ÉPOQUE. 
La  Révolution  contre  r^glUe. 

Cette  époque  s'étend  depuis  le  milieu  du 
dix-huitième  siècle  jusqu'à  nos  jours , 
XXVU,  142-177  ,  288-294,  330-348, 
442-645?  xxvui,  12,  17-190,339-372, 


473-479,  530-535,  542-558.  —  Le  pro- 
testantisme avait  paru,  qui  avait  revend! - 
diqtfé,  au  seizième  siècle,  le  droit  de  libre 
examen;  la  philosophie  du  dix-huitième 
siècle  plaide  pour  les  droit*  de  la  raison  ; 
la  révolution  française  réclame  de  suite 
tous  les  droits  de  l'homme.  Le  socialisme 
ne  tardera  pas  sans  doute  à  réclamer  le 
dernier  droit  qui  n'ait  pas  encore  été  con- 
quis, le  droit  de  tous  à  la  propriété.  C'est 
ainM  que  cette  époque  est  caractérisée  par 
cette  soif  de  droits  qui  fait  oublier  les  de- 
voirs. La  révolution  n'est  que  cela.  Elle 
est  la  doctrine  qui  fait  passer  les  droits 
avant  les  devoirs  :  l'Eglise  a  toujours  en- 
seigné et  pratiqué  le  contraire. — Histoire 

DE  LA  REVOLUTION  FRANÇAISE.  1.  Assemblée 

constituante  (du  5  mai  1789  au  30  sep- 
tembre 1791),  xxvn,  H2-603.  —  11.  As- 
semblée législative  (du  I"  octobre  1791 
au  20  septembre  1792),  503-626.  — 
III.  Convention  nationale  (du  2 1  septembre 
1792  au  20  octobre  1795),  xxviti,  526- 
585.  —  IV.  Directoire  (du  25  octobre 
17  95  au  9  novembre  1799),  xxvn,  562- 
G22.— V.  Consulat  {du  10  novembre  17  99 
au  18  mai  1 8 0  * | ,  G22-645.  —  Le  dix- 
neuvième  siècle  apparaît  comme  le  siècle 
des  œuvres  laïques.  —  Les  conférences  de 
saint  Vincent  de  Paul.  —  L'œuvre  de  la 
propagation  de  la  foi,  xxvni,  294,  295. 
—  Mais  les  institutions  monastiques  y  re- 
couvrent cependant  leur  vieil  éclat;  il  se 
fonde  de  nouveaux  ordres,  l'Église  est  en 
état  de  lutter,  elle  attend,  elle  espère. — 
Pour  les  règnes  de  Louis  XV,  Louis  XVI, 
Louis  XVI11,  Charles  X,  Louis-Philippe, 
Napoléon  111,  V.  plus  bas,  à  la  série  des 
llois  de  France. 


SÉRIE  ramOMOEOCHQlTE  DU 
BOIS  DE  FRANCE. 

Pour  avoir  en  détail  toute  l'histoire  de 
France,  on  n'aura  qu'à  se  reporter  aux 
articles  de  chacun  de  ces  rois. 

PREMIÈRE  RACE. 
Ld  Mérovingien*. 

Qovis  I  (481-51 1),  virt,  457-460,  485- 
487,  537-541,  547-549. 

QotaireJ,  roi  de  Soissons,  puis  de  tonte 
la  France  (511-561),  ix,  34,  126,  127, 
134-136,  237,  238,  248,  254-257.— 
Clodomlr,  roi  d'Orléans  (511-524),  IX, 
34,  85,  134-136.  -  Ghildebert  I,  roi  de 
Paris  (511-558),  IX,  34,  126,  127,  134, 
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136,  237,  238 ,  247,  253,  254.  — 
TliieiTl,  roi  d'Auslrasie  (511-584),  IX, 
34,  126^  m^Théodeberl  ^  roi  d'Aus- 
trasie  de  534  à  547,  ix,  133^  134,  139, 
1*0.  231^=Théodebald,  roi  d'Austrasie 
(547-555),  ix,  m, 

Charibert,  roi  de  Paria  (561-567),  ix, 
25,  294-296.  —  Chilpéric  toi  de 
Neustrie  (S61-584),  ix,  257,  296-30Ô. — 
Saint  Gontran,  roi  de  Bourgogne  (561- 
593),  ix,  257_,  296,  298,  305-313.  316. 
318-326.  —  Sigebert  L  roi  d'Austrasie 
(561-575),  IX,  257,  297-299. 

Childebert  II,  roi  d'Austrasie  (575- 
595),  IX,  299,  307^  313,  316,  366,  482, 
483.  —  Thierri  11,  roi  de  Bourgogne  (596- 
61 1)....  —  Théodébert  1^  roi  d'Austrasie, 
(596-612),  X,*110,  115. 

Clotaire  II  (584-628),  ix,  305,  306, 
319,  320  ;  X,  1T5,  LUL  130-137,  144. 

Dagobert  1  (628-638),  x,  144-1  Mi. 

Clovis  11,  roi  de  Neustrie,  puis  d'Aus- 
trasie (638-656),  x,  155,  249,  264.265. 
2fi&.  —  Saint  Sigebert  II ,  roi  d'Austrasie 
(633-656),  x,  249-252,  2H&- 

Clotaire III  (656-670),  x,  312.--  Chll- 
déric  II,  roi  d'Austrasie  en  660,  puis  de 
toute  la  France  (670-673),  x,  312.  ai  a. 

Dagobert  IL  roi  d'Austrasie  (673-679), 
X,  313. 

Thierri  III,  roi  de  Neustrie,  puis  de 
toute  la  France  (673-690),  x ,  312^  3_1ÎL 

Qovis  III  (690-695)... 

Childebert  III  (695-71  1)... 

Dagobert  III,  roi  de  Neustrie  (711- 
716),  x,  4M. 

Chilpéric  II  (716-720),  x,  48T,  48?. 

Thierri  IV  (720-736),  x,  48T,  482, 
541. 

Childéric  111  (742-752),  xi,  LL 

SECONDE  RACE. 
!*■  CarloTlnglena. 

Pépin  le  Bref  (7  52-7  68),  xi,  11-14,  3  4- 
37,  42-46,108,  109,117,1  18,  147-150. 

Charleraagne  (768-81  4L  xi,  1H9,  178- 
190,  224-248,  297-314,  320-331,  360- 
371,  383-391. 

Louis  le  Pieux  (814-840),  XI,  393-396, 
404-407,  410-420  423,  424,  427-430, 
499-503,  507-526,542-544,  551-556. 

Charles  II  le  Chauve  (840-877),  XII,  2- 
15.71-83  121,  222-231,  303-310,  332, 
336-3  42. 

Louis  U  le  Bègue  (877-879),  xn,  342, 
351-359. 
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Louis  III  et  Carloman  (879-884)  xn 

35â.  384, 

Charles  le  Gro8  (884-888),  XII,  384. 
385,  444, 

Eudes  (888-898),  m,  395,  443-4  45 
ilL   

Charles  III  le  Simple  (898-922),  xil 
**3-445,  527;  XIII,  2-4.  25. 

Robert  I  (922-924],  xm,  2,  3, 

Raoul  (924-936),  xin,  3,  24,  2A- 

Louis  IV  d'Outre-mer  (936-954),  XIII 
25,  54-63.  109. 

Lothaire  (954-986),  XIII,  109,  245- 

Louis  V  (986-987),  xiii,  243,  248- 
248. 

TROISIÈME  RACE. 
I>es  Capétiens. 
1°  Les  Capétiens  directs. 

Hugues  Capet  (987-996),  xill,  109, 
MO,  242-261,  268-283.  295. 

Robert  11  (996-1031),  xill,  413-420 
424.  425.  430,  462-464. 

Henri  l  (1031-1060),  xill,  1  49-152. 
521-531  ;  XIV,  66,  Q7_ 

Philippe  1  (1060-1108),  xiv,  66,  67 
21JL  218.  220-223,  444-447,  480-49ÎT 
617-620;  xv,  27-37. 

Louis  VI  le  Grps(l  108-1137),  xv,  28- 
30,  230-233,  281-287  ,  306-308,  337- 
33â. 

Louis  VII  le  Jeune  ("1137-1180),  xv 
284,  285,  838_i  339,  399-412,  441-444, 
459,  526-539,  547;  xvi,  107-109.  175- 
179,  221-275,  295. 372. 

Philippe  II  Auguste  (1180-1223),  xvi, 
294-296,  405-409.  423,  443-445.  448- 
450,  455-457.  460-465,  478,  479.  482- 
486,  496,  500-503;  xvn,  98-1  11,  152- 
205,257-276.  312-319,  343-347,  399- 
403,  556-557.   

Louis  VIII  (1223-1226),  xvu,  443- 
445,  4  4  9-454,  558-570. 

Saint  Louis  IX  (1226-1270),  xvu,  570- 
572  ;  xvm,  116-1  19.  128-132,  137-144 
157-165.  283,  303,  330-332,  374.  382- 
390,  393-404,  407-415  ,  ,41  7,  418,  516, 
556,  571,  572,  593,  594,  676-681,  686- 
695;  XIX,  365-368. 

Philippe  III  le  Hardi  (1270-1285),  xi\, 
4,  255-258.  278.  270. 

Philippe  IV  le  Bel  (1285-1314),  xix, 
278,  443,  460-473,  481-494.498.  501- 
504,  507-544  ;  XX,  60-64,  69,  107. 

Louis  X  le  Hutin  (1814-1316),  XX, 
69-72. 
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Philippe  V  le  Long  (1316-1322),  XX, 
Charles  IV  le  Bel  (1322-1328),  ix,  83- 

lî  Uf  Valois. 

Philippe  VI  de  Valois  (1028-1350),  xx, 
100,  250.  280.  282-285.  298-310. 

Jean  (1350-1 304),  XX,  285-292. 

Charles V  (1364-1380),  xx,  286,  287, 
292  ;  XXI,  12,  13,  20,  21.  27-33. 

Charles  VI  (1380-1422),  XXI,  35-40, 
56. 57. 275. 

Charles  VII  (1422-1461),  xxi,  275- 
398,  571-576  ;  XXII,  123^  13&-lft7. 

Louis  XI  (1461-1483),  xxii,  L  123- 
127,  136-151,  155-174.  286.  287. 

Charles  VIII  (1483-1498),  xxii,  174, 
175,  349,  350. 

Louis  XII  (1498-1515),  XXII,  175-178, 
370-377,  381-399.  402-426,  129_ 

François  I  (1515-1547),  xxii  ,  429. 
446-452  .  457-461  ;  XXIII ,  186-200  , 
212,  213,  217-225,  410-460;  xxiv, 
8JL  614-616. 

Henri  II  (1547-1559),  xxrv,  87^  88, 
135-137,  211. 

François  II  (1559-1560),  xxiv,  210- 
215,  217.  226-230.  618. 

Charlea  IX  (1560-1574) ,  XXIV,  210- 
215.  323-326.  618-641» 

Henri  111  (1574-1589),  xnv,  211,641- 
647,  055-664. 

3°  Les  Bourbons. 

Henri  IV  (1589-1610),  xxiv,  642-647, 
655-701;  XXV,  380-384. 

LouisXHI  (1610-1643),  XXV  384-385, 
388-400,  425,  426,  550-576. 

Louis XIV  (1643-17  15),  xxv,  412-414, 
575-584;  XXVI,  204-206,  210-265,  371- 
378,  417-410,  4  41-443. 

Louis  XV  (1 7 1 5- 1 7 7 4),  IXVI,  441,  442; 
XXVII,  142-177.  288-294. 

Louis  XVI  (1774-1793),  XXVI,  205, 
206  ;  XXVII,  330-348,  442-  467,  501- 
526,  530-539,  586;  xxvill,  468^  469. 
4  7  3-501.  —  Louis  XVU,  XXVII,  539; 
XXVUI,  370,  37  1. 

LA  RÉPUBLIQUE. 

Assemblée  constituante  (du  5  mai  1789 
au  30  septembre  1791),  xxvu,  442-453, 
460-469.  473-503. 

Assemblée  législative  (du  1er  octobre 
1791  au  2Û  septembre  1792),  xxvu,  503- 
526. 

Convention  nationale  (du  2J  septem- 


bre 1792  au  26  octobre  1705),  xxvu, 
526-562. 

Directoire  (du  21  octobre  1795  au  fi 
novembre  1799),  xxvu,  562-565,  588- 
622. 

Consulat  (du  Lû  novembre  1799  au 
L8  mai  1804),  xxvu,  622-645. 

l'empire. 

Napoléon  L  empereur  (1804-1814), 
XXVUI,  12,  17-190.  —  Napoléon  II... 

LES  BOURRONS  POUR  LA  SECONDE  FOL". 

Louis  XVIII  (1814-1824),  XXVUI,  185- 
187.  339-351.  368. 

Charlea  X  (182  4-1830),  xxvu,  633; 
XXViu,  357-371. 

LA  MAISON  d'oRLÊANS. 

Louis-Philippe  I  (1830-1848),  xxviu, 
37  1,  372,  473-479. 

SECONDE  RÉPUBLIQUE  (1848-1852). 
SECOND  EMPIRE. 

Napoléon  III,  président  de  la  républi- 
que (1848-1852),  empereur  depuis  1852, 
XXVIU,  530-535,542-558. 

FRANCFORT.  Conciles  de  Francfort  en 
794,  XI,  224,  225;  —  en  1001,  xiu, 
326-331  ;  —  en  1 007 ,  XUI,  404-405. 

FRANCISCAINS  OU  FRERES  MI- 
NEURS. Histoire  de  l'ordre  naissant  de 
Saint-François  et  de  son  saint  fondateur 
jusqu'au  concile  oecuménique  de  Latran, 
en  1215.— L'ordre  fondé  en  1209  est  ap- 
prouvé en  1210  par  le  pape  Innocent  III, 
xvii,  281-310.  —  Dans  le  même  temps  où 
les  Dominicains  se  proposent  de  combattre 
par  la  vraie  science  l'ignorance  orgueilleuse, 
mère  des  hérésies,  les  Franciscains ,  par 
une  véritable  et  orthodoxe  pauvreté,  se 
proposent  de  combattre  la  fausse  pauvreté 
des  hérétiques  de  leur  siècle;  tandis  que 
les  Dominicains  s'emparent  de  l'intelli- 
gence et  l' éclairent,  les  Franciscains  s'em- 
parent du  cœur  et  le  réchauffent.  Ces  deux 
ordres  son  t  ai  nsi  susci  tés  par  D  i  ou  pour  sau- 
ver son  Église  au  commencement  du  trei- 
zième siècle. — Premier  et  second  chapitres 
généraux  eu  1216  et  1219.  Progrès  mer- 
veilleux de  l'ordre  naissant,  xvu,  508-5 1 5. 

—  Institution  du  Tiers  ordre  franciscain 
(1221),  533-535.  —  Premières  missions 
des  Franciscains,  ils  évangélisenl  le  Maroc; 
martyre  de  cinq  de  leurs  frères,  516-522. 

—  Grandeur  de  cet  ordre,  surtout  au 
treizième  siècle,  xvui,  422,  443-  —  Il  est 
à  cette  époque  glorieusement  illustré  par 
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Alexandre  de  Halèsct  Dtins  Scot,  459, 430; 

—  par  Roger  Bacon,  431-434.  —  El  sur- 
font par  saint  Bonavenlure,  505-513. — 
Dans  le  inéme  temps,  les  Frères  mineurs 
sont,  avec  les  Dominicains,  chargés  par 
1rs  papes  de  presque  toutes  1m  missions 
éloignées;  énumération  de  ces  missions, 
Xix.  119  et  suiv.  —  Affaire  du  libelle  do 
Guillaume  de  Saint-Amour  contre  les  or- 
dres mendiants (1 252-1  2 GO).  —  Il est  réfuté 
par  saint  Thomas  d'Aquin  et  saint  Bona- 
venlure, xvin,  5  i8-55G.—  Saint  Bonavcn- 
lure  est  élu  général  de  l'ordre  en  1250, 
557 ,  558.  —  AfTaire  du  livre  intilulél'zYruJ.- 
gitc  éternel,  558,  559.  —  Division  des 
Frères  mineurs  en  Observantlns  et  Co>- 
mmiels.  —  Clément  V  tâche  d'y  remé- 
dier au  concile  de  Vienne,  XIX,  5-18-555. 
—Maïs  celle  division  ne  fut  définitive  que 
lors  de  l'autorisation  donnée  un  siècle  plus 
tard  aux  Observantes  de  former  une  con- 
grégation particulière  sous  la  direction  de 
saint  Bernardin  de  Sienne  en  1  425,  555, 
556.  —  Les  Frères  mineurs  au  quator- 
zième siècle,  xx,  1  45-1  47.  —  Leurs  mis- 
sions à  la  tin  de  ce  siècle.  Avec  les  Frères 
prêcheurs,  ils  sont  l'ordre  qui  fournit  le 
plus  de  missionnaires,  4  42.  —  Fondation 
ver*  1397  du  Tiers  ordre  régulier  de 
sai>t  François,  xxi,  250-252.  —  Saint 
Pierre  d'Alcanlara.  Nouvelle  réforme  de 
l'ordre  au  quinzième  siècle.  Les  Fran- 
ciscains déchaessés  ou  de  I'Étroite  ob- 
servance ,  xxm,  125-134.  —  Ce  sont 
surtout  des  Franciscains  qui  évangélisent 
l'Amérique  au  commencement  du  seizième 
siècle,  xxiv,  1 J  |.  —  Dispute  des  Francis- 
cains de  Wittemberg  el  de  Weimar  avec 
Luther  sur  le  libre  arbi Ire  (avril  1519), 
XXlir,  64,  65.  —  Les  caplcins.  Héforme 
de  l'ordre  de  Saint- François,  en  1525, 
xxiv,  4S6.  —  Les  récollets,  xxiv,  456. 

—  Les  Franciscains  au  Japon  durant  la 
persécution  de  1596,  xxv,  30-38.  —  Les 
Capucins  en  Allemagne  à  la  fin  du  seizième 
liècie.  Leur  éloge  par  le  protestant  Menzel, 
xxjv,  715. 

liste  du  religieux  et  religieuse ■  de  l'ordre 
de  Balnt-rrançeis  d'Assise  qui  se  sont  ren- 
due célèbres  par  leur  sainteté  on  leurs 
Ulente ,  et  dent  11  est  parlé  dans  cette 
Histoire  de  1  Eglise. 

Treizième  siècle.  Sainl  François,  xvn, 
508-535  et  067-681.  —  Bernard  de 
Qulutavalle,  Pierre  de  Catane  et  frère 
Léon,  premiers  disciples  de  saint  François 
d'Assise,  790-292,  299,  300.  —  Saint 
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Antoine  de  Padoue,  xvn,  522,  5'3,  532, 
533;  xvin,  238-242.  —  Le  bienheureux 

Egidius  ou  Gillc,  xvn,  292-294;  xvm, 
305-369.  —  Sainte  Claire,  xvn ,  300- 
304.  —  Sainte  Elisabeth  de  Hongrie,  003- 
035.  —  Les  frères  Jean  et  Pierre,  martyrs 
de  Irur  zèle  apostolique  en  évangélisant 
les  Sarrasins  d'Espagne  (1220),  xvin  , 
109,  170.  —  Adolphe,  comte  de  Holstein, 
289.  —  Le  bienheureux  Guy  ,  mort  en 
1250,  XIX,  3  4,  35.  —  le  bienheureux 
Jean  Lobedau  ,  mort  en  1201,  35.  —  La 
bienheureuse  Salomée,  abbesse  de  Sainte- 
Claire,  morte  en  1208,  35,  3G.  —  Le 
bienheureux  Jean  de Pinna.  mort  en  1271, 
30.  —  Le  bienheureux  Bienvenu  d'An- 
eone,  30.  —  Alexandre  de  Halès,  Buns 
Scot,  xvin,  420,  430.  —  Roger  Bacon, 
431-434.  —  Saint  Bonavcnture,  505-513. 

Quatorzième  siècle.  Kaymond  Lullc  , 
XIX,  300-307.  —  Antoine  André,  mort  eu 
1320.  —  Alvare  Pélage.  Bichard  de  Mid- 
dlelou.  François  Mayron.  OcKam ,  XX, 
223.  —  Walter  Burleigh.  Pierre  Auréol, 
22  4.  —  Hohert  de  Russie.  Monalde 
de  Dalmalie.  Weyncr  de  Ratisbonue , 
225.  —  Les  bienheureux  Conrad  d'Ofllda, 
François  Yetiimhcni,  Oderic  de  Frioul,  xx, 
17-19.  —  La  bienheureuse  Angèle  de 
Foligni,  du  Tiers  ordre,  morte  en  1309, 
19.  —  Le  bienheureux  Gentil,  martyr  en 
1340,  198.  —  Le  bienheureux  Conrad, 
mort  en  1351,  198,  199.  —  La  bien- 
heureuse Micheline  de  Pesaro,  du  Tiers 
ordre,  199. 

Quinzième  siècle.  Saint  Bernardin  de 
Sienne,  xxi,  580,  587.  —  Saint  Jean  de 
Capistran.  Le  bienheureux  Matthieu  d'A- 
grigenle.  La  bienheureuse  Angeline  do 
Borbara,  fondatrice  du  Tiers  ordre  régu- 
lier de  haint  François.  Les  bienheureuses 
Lucie  et  Elisabeth,  du  Tiers  ordre,  xxi, 
239-252.  —  Le  frère  Bartiabé,  instituteur 
des  monts-de-piété,  vers  le  milieu  du  quin- 
zième siècle,  XXII,  430-432.  —  Sainte 
Catherine  de  Bologne.  Saint  Diégo.  Les 
bienheureux  Antoine  de  Slronico.  Paci ti- 
que de  Cérédano.  Jean  de  Bukla.  Pierre 
de  Moliano.  Ange  de  Clavasio.  Vincent 
d'Aquila.  Ladislas  de  Gielniow,  291-299. 
—  Les  bienheureuses  Séraphine  et  Eusto- 
ehie.  Saint  Jacques  d'Esclavonie,  205- 
297.  —  Le  bienheureux  Bernardin  de 
Fellre,  mort  en  1  494,  431,  432. 

Seizième  siècle.  Les  frères  Pcyto  et 
Elstow  ;  leur  fermeté  devant  l'apostat 
Henri  VIII,  xxm,  383,  384.  —  Saint  Fé- 
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UxdeCanlalice,XXlv,  Le  bien- 

heureux Raynier,  455.  456.  —  Le  bien- 
heureux Nicolas  Factor,  455.  4S6. — Saint 
Pascal  Baylon ,  4594G3.  —  Saint  Benoît 
de  Saint-Philadelphe  ,  4C3-4G4.  —  Le 
bienheureux  Sébastien  d'Apparilio,  464. 

—  Le  bienheureux  André  Hibernon,  465. 

—  Saint  Séraphin,  4C6.  —  Les  martyrs 
de  Gorcum,  456,  457.  —  Le  bienheureux 
Sauveur.  Saint  Pierre  d'Alcantara,  45C. 

—  Frère  Guillaume  Tappers,  martyr  en 
Hollande,  4.S7 -4  5>9.  —  Le  bienheureux 
Simon  de  Lipnicta,  45JL 

Dix -septième  siècle.  Saint  François 
Solano,  mort  en  1610,  xxv,  8C-91.  — 
Saint  Joseph  de  Léonissa,  capucin,  mort 
en  1612,  132^  —  Saint  Fidèle  de 
Sigmaringen  ,  capucin  ,  133-135.  —  Le 
bienheureux  Laurent  de  Brindes,  supérieur 
général  des  capucins,  135-143.  —  Saint 
Jean  de  Prado,  Franciscain  déchaussé  de 
l'étroite  Observance,  112.  —  Sainte  Hya- 
cinthe Mariscotli,  12G-128.  —  Luc  Wad- 
ding,  476.  —  Les  deux  frères  Pagi;  leur 
Critique  de  Baronius,  xxiv,  448.  —  Le 
bienheureux  Bernard  d'Offlda  (  1604- 
1604),  xxvi,  7^  IL  —  Saint  Joseph  de 
Cupertino  (1603-1663),  67-71.  —  Le 
bienheureux  Bernard  de  Corléone,  H,  33_* 

Dix-huitième  siècle.  Le  bienheureux 
Bouaveulure  de  Potenza  (1651-1711), 
xxvi,  74-7 JL  —  Saint  Pacitlque de Sainl- 
Séverin,  frère  mineur  de  l'Observance,  mort 
en  1721,  75,  76.  —  Sainte  Véronique 
Giulani  (1660-1727),  77-81.  —  Le  bien- 
heureux Thomas  de  Cora,  mort  en  1729, 
76,  77.  —  Saint  Jean  Joseph  de  la  Croix 
(1652-1737),  xxvu,  34-36.  —  Le  bien- 
heureux  Jean  d'Acri ,  capucin  (1669- 
1739),  3_I_i  —  Le  bienheureux  Crispin 
de  Yiterbe  (1668-1750),  37_j  3JL  —  Le 
bienheureux  Léonard  de  Port -Maurice 
(1676-1751),  38,  41.  —  Bianchi  (Jean- 
Anlolne)  (1686-1758),  XXVI,  39L  3_9_3j 
xxvu,  4JL 

FRANC-MAÇONNERIE.  Histoire  abré- 
gée des  origines  de  la  franc-maçonuerie, 
xxvu,  317-320.  —  La  franc-maçonnerie 
dérive  de  la  grande  hérésie  manichéenne, 
XVII,  211* 

FRANÇOIS* 

I,  Saint*  et  bienheureux  de  ce  nom. 

FRANÇOIS  D'ASSISE  (saint).  Histoire 
4e  saint  François  et  des  commencements 
de  l'ordre  des  Mineurs  jusqu'au  concile 
œcuménique  de  Latran  en  1215.  L'ordre, 


fondé  en  1209,  est  approuvé  en  1210  par 
le  pape  Innocent  111,  xvu,  281-310.  — 
Saint  François  à  Rome;  sa  rencontre  avec 
saint  Dominique,  440,  441.  —  Premier 
chapitre  général  de  l'ordre  en  mai  1216, 
509.  —  Ce  qui  se  passe  entre  le  premier 
et  le  second  chapi tre  général  (1216-1219). 
Amitié  du  saint  pour  le  cardinal  Hugolin, 
509-511.  —  Second  chapitre  général  au- 
quel assistent  plus  de  cinq  mille  frères 
(mai  1219),  511-514.  —  Saint  François 
devant  le  sultan  d'Ëgyple  (en  cette  même 
année  1219),  523-525.  —  Ses  prédica- 
tions en  Italie  en  1220.  Chapitres  généraux 
de  1 220  et  1 22 1 ,  526-529.  —  Saint  Fran- 
çois envoie  ses  religieux  en  Allemagne 
(1221).  Leurs  premiers  établissements 
(1221  et  1222),  529-532.  —  Institution 
du  Tiers  ordre  franciscain  (1221),  533- 
535.  —  Dernières  années  de  saint  Fran- 
çois. Il  reçoit  les  stigmates,  667-673. 

—  Son  affection  surnaturelle  pour  toutes 
les  créatures.  Le  Cantique  du  soleil,  673- 
679.  —  Ses  dernières  souffrances,  ses  der- 
niers moments,  sa  mort  le  4  octobre  1226, 
679-681.  —  Sa  canonisation  par  Gré- 
goire IX  en  1230,  xvui,  10-14. 

FRANÇOIS  VEN1MBEN1  (le  bienheu- 
reux), de  Tordre  de  Saint -François  au  qua- 
torxième  siècle,  xx,  18. 

FRANÇOIS  DE  PAU  LE  (saint),  insti- 
tuteur de  l'ordre  des  Minimes  en  1467. 
Abrégé  de  sa  vie,  XXII,  327-333. 

FRANÇOIS  XAVIER  (saint).  11  est  un 
des  six  premiers  compagnons  de  saint 
Ignace  de  Loyola.  Abrégé  de  sa  vie  jusqu'en 
1528,  xxni)  520-522.  —  Histoire  détail- 
lée de  sa  mission  dans  l'Inde,  et  princi- 
palement à  Goa  (1541-1548).  Conquêtes 
apostoliques  de  ce  grand  saint,  568-586. 

—  Histoire  de  sa  mission  au  Japon  (1 549- 
1 55 1  ) ,  xxiv,  n  G- 1  25.  —  11  entreprend  le 
Voyage  et  la  conversion  de  la  Chine,  et 
meurt  dans  l'Ile  de  Sancian  (2  décembre 
1552),  125-129.  —  Miracles  qu'il  opère 
avant  sa  mort.  Sa  canonisation  en  1621, 
129,  130.  —  Respect  qu'il  inspire  aux 
mahométans  et  aux  païens.  Témoignage 
que  lui  rendent  les  protestants,  130- 
132. 

FRANÇOIS  CARACCIOLO  (saint),  ins- 
tituteur, en  1588,  des  Clercs  réguliers  mi- 
neurs, xxiv,  467-469.  —  Sa  canonisation 
le  14  mai  1807,  xxvm ,  69. 

FRANÇOIS  DE  BORGIA  (saint),  su- 
périeur général  de  la  Compagnie  de  Jésus , 
un  des  fondateurs  du  Collège  romain.  Ses 
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commencements  (1539),  XI IV,  552-554. 

—  Abrégé  de  sa  sainte  vie,  557-560.  — 
Sa  mort  en  1572,  583. 

FRANÇOIS  DE  SALES  (saint)  (1567- 
1622),  Histoire  de  sa  vie  et' en  parti- 
culier de  son  éplscopat,  xxv,  1 45-150, 
156-1  GO,  17?-176.  —  Évoque  de  Genève 
depuis  1G02,  il  institue  en  1610  Tordre 
de  la  Visitation  avec  sainte  Françoise  de 
Chantai,  I9fl-190.  —  Ses  dernières  ac- 
tions; sa  mort  le  2_8  décembre  1622,  418- 
42 1 .  —  Ses  ouvrages.  L'Étendard  de  la 
croix,  XXV,  150-150.  — Ses  quatre-vingts 
discours  de  controverse,  et  en  particulier 
le  trente-neuvième ,  intitulé  :  Les  éloges, 
titres  et  prérogatives  que  les  anciens  Pères 
et  tes  Conciles  oui  attribués  aux  papes  de 
Rome,  109-172.  —  V Introduction  à  la  vie 
dévote,  176-181 .  —  Le  Traité  de  l'amour 
de  Dieu,  etc.,  181-189. 

FRANÇOIS  SOLANO  (saint),  1549- 
1610,  de  l'ordre  de  Saint-François,  xxv, 
8G-91. 

FRANÇOIS  RÉGIS  (saint),  de  la  Com- 
pagnie de  Jésus,  abrégé  de  sa  vie  (1597- 
1640),  XXV,  221-231.  —  Société  fondée 
récemment  sous  le  vocable  de  saint  Fran- 
çois Régis,  xxviii.  29JL 

FRANÇOIS  DE  POSADAS  (le  bienheu- 
reux )  ,  de  l'ordre  de  Salnt-Dominiquo 
(1644-1713),  XXVI,  59-fil. 

FRANÇOIS  GIROLAMO  (saint),  1642- 
1716,  delà  Compagnie  de  Jésus,  XXVI, 
62-65. 

IX.  Empereurs  d'Allemagne  et 
d'Autriche. 

FRANÇOIS  n,  successeur,  en  1792, 
de  Léopold  II,  et  dernier  empereur  d'Al- 
lemagne, xxvii,  503.— Guerre  des  Impé- 
riaux contre  la  France  (de  1792  à  1804) 
(V.  Révolution  française  et  Napoléon  Bona- 
parte.) —  Campagnes  d'Italie  en  1796  et 
1797.  Victoires  de  Bonaparte  à  Lodi,  à 
CastigUone,  à  Arcole  et  à  Rivoli.  Traités 
de  Tolentino  et  de  Campo-Formio,  588. 

—  Campagne  de  1800.  Bataille  de  Ma- 
rengo(Ujuin),  62*8,  629.  —  Bataille  de 
Hohenlinden  (5  décembre  1800).  Paix  de 
Lunéville  (9  février  1801),  6_3_L  —  Sacre 
de  Napoléon,  empereur  des  Français  (2  dé- 
cembre 1804),  xxvni,  H.  —  Première 
coalition  de  l'Autriche,  de  la  Russie,  de 
l'Angleterre  et  de  la  Suède  contre  l'empire 
français,  17,  —  Bataille  d'AusterliU 
le  2  décembre  1 805, 19. —  Paix  de  Pres- 
bourg  (26  décembre  1805),  iSL  —  Diète 


de  Ratisbonne  (Juillet  et  août  1806),  où 
quinze  princes  allemands  décrètent  que  le 
saint  empire  romain  a  cessé  d'exister. 
François  II  renonce  au  titre  d'empereur 
d'Allemagne,  19^  2JL  —  Guerre  contre  la 
France  en  1809.  Défaites  des  Autrichiens 
à  EckmUU  et  à  Ratisbonne.  Bataille  de 
Wagram  (5  juillet  1809).  Traité  de  Vienne 
[14  novembre),  2_4_,2JL  — Nouvelle  coali- 
tion contre  la  France  en  1813.  Batailles 
de  Lutzen,  de  Baulzcn  et  de  Lcipsick,  1 7  4, 
175.  —  Invasion  des  alliés  en  France 
(1814).  Campagne  de  France,  181.  — 
Déchéance  de  Napoléon  ;  son  abdication  à 
Fontainebleau  (U  avril  1814),  18_L.  — 
Histoire  de  la  première  Restauration,  du 
retour  de  Napoléon,  des  Cenl-jours. —  Ba- 
taille de  Waterloo  (18  juin  1815),  184- 
1 87.  —  Nouvelle  abdication  de  Napoléon  ; 
retour  de  Louis  XVII I,  1£L 

FRANÇOIS  I,  empereur  d'Autriche. 
C'est  le  nom  que  prend,  après  la  suppression 
de  l'empire  d'Allemagne,  en  1808,  l'empe- 
reur François  II,  qui  règne  en  Autriche 
jusqu'en  1835. — Y.  plus  haut,  François  IL 

FRANÇOIS  II,  empereur  d'Autriche. 
Son  avènement  en  décembre  1848,  xxviii, 
530.  —  Etal  de  l'Allemagne  sous  son  rè- 
gne, 562-580. 

m.  Bol*  et  Princes  de  Frasée. 

FRANÇOIS  li  Son  avènement  en  1515, 

xxii,  2_,  178^  USL  —  Portrait  de  ce 
prince,  XXHI,  189-193,  196-200,  etc.— 
Son  expédition  en  Italie.  Bataille  de  Mari- 
gnan  (13  et  LA  septembre  1515).  Sa  paix 
avec  Léon  X  ;  entrevue  du  pape  et  du  roi  de 
France  à  Bologne.  Traité  avec  les  Suis- 
ses. Retour  de  François  en  France,  xxil, 
4  46-452.— Cqkcordat  entre  François  lel 
LéonX,  xxil,  457-461.  —  II  est  approuvé 
par  le  concile  de  Lalran,  dans  sa  onzième 
session (  1 9 décembre  1 5 1 5) ,  x  x  n ,  4G1-46G. 
— Histoire  abrogée  de  la  lutte  de  François  1 
contre  Charles -Quint.  Bataille  de  Parie 

(1525)  .  Captivité  du  roi.  Traité  de  Madrid 

(1526)  .  Faveur  de  la  duchesse  d'Êtampes, 

xxiii,  186-200.  —  Indigne  alliance  de 
François  I  avec  Soliman  11  contre  Charles- 
Quint,  212,  213^  217-219.  —  Entrevue 
de  Nice,  entre  le  roi  de  France  et  le  pape 
(juin  1538).  Trêve  de  dix  ans  signée  avee 

*  Charles-Quint,  219,  220.  —  L'alliance 
musulmane  devient  de  plus  en  plus  chère 
à  François  L  Association  honteuse  de  la 
France  aux  pirateries  de  Barberousse,  220- 
225.  —  Inauguration  de  la  politique  mo- 
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derne.  Principes  païeos  de  cette  politique, 
XXIV,  CJ  4-016.  —  Histoire  de  l'intro- 
duction du  protestantisme  en  France:  1°  le 
luthéranisme,  xxm,  410-426;  —  2°  le 
calvinisme,  426-460.  —  Mort  de  François  I 
le  31  mars  1547,  XXIV,  87. 

FRANÇOIS  II.  Son  avènement  en  1 559 , 
XXIV,  211.  —  Trois  partis  en  France  .  le* 
Huguenots  sous  les  Bourbons,  les  Politi- 
que* sous  les  Montmorency,  les  Catholiques 
sous  les  princes  de  Lorraine,  210-215.  — 
Puissance  de  Catherine  de  Médicia,  2i2. 

—  Condamnation  et  mort  de  l'hérétique 
Anne  Dubourp,  226,  227.  —  Valeur  et 
influence  du  duc  de  Guise.  Il  déjoue  la 
conspiration  d'Amboise  (1560),  217.  — 
Histoire  détaillée  de  cette  conjuration. 
228-230.  —  Mort  du  roi  le  5  décembre 
1560,  618. 

FRANÇOIS  n,  duc  de  Bretagne  de 
1458  à  1488,  xxu,  126. 

François  III.  duc  de  Lorraine  de 
1729  à  1737,  xxvn,  325,  326. 

FRANÇOISE  (sainte),  dame  romaine, 
fondatrice,  vers  le  milieu  du  quinzième 
siècle,  de  la  congrégation  des  Oblates, 
XXI,  450-468. 

FRANÇOISE  DE  CHANT  AL  (sainte 
Jeanne),  fondatrice  de  l'ordre  de  la  Visi- 
tation avec  saint  François  de  Sales  (1610). 
Abrégé  de  sa  sainte  vie,  xxv,  189-199. 

—  Ses  derniers  moment*,  sa  mort  le  1 3 
décembre  1641,  421,  422.  —Té  naoignage 
que  lui  rend  saint  Vincent  de  Paul,  422- 
424. 

FRANCON,  antipape  en  974,  sous  le 
nom  de  Boniface  VU,  xra,  173. 

FRA  PAOLO  (Paul  Sarpl,  connu  sous 
le  nom  de),  historien  du  concile  de  Trente. 
Jugement  sur  son  Histoire,  xxiv,  8-1 1 . 

FRA  VIT  A,  patriarche  de  Conslantino- 
ple  en  489,  vm,  428-432. 

FRAYSSINOL'S.  Abrégé  de  sa  vie 
politique  et  religieuse.  Il  est  sous  la  res- 
tauration le  véritable  chef  du  gallicauisme 
en  France  (V.  Louis  IV1II  et  Charte*  X), 
xxviii,  339-370.  —  Ses  ouvrages,  et 
en  particulier  ses  Vrais  principes  de  l'É- 
glise gallicane,  348,  349.  —  Étude  cri- 
tique sur  l'abbé  Frayssinous,  338,  339. 

FRÉDÉGONDE.  Son  mariage  avec  Chil- 
péric  1,  ix,  296,  297.  —  A  l'instigation 
de  Frédégonde,  Chilpéric  fait  périr  sa 
femme  G  al  su]  ode,  ix,  297,  298.  —  Fré- 
dégonde fait  encore  assassiner  Sigebert 
qui  était  en  guerre  avec  Chilpéric,  299,. 

—  Part  qu'elle  prend  à  la  persécution  di- 


rigée contre  le  jeune  Mérovée  ,  fila  de 
Chilpéric  et  époux  de  Brunei  tau  t.  Mort 
de*  fils  de  Frédégonde;  sa  pénitence  et 
celle  du  roi,  299-201.  —  Mais  elle  ne 
tarde  pas  à  retomber.  Elle  lait  assassiner 
Andovère,  première  femme  du  roi  et  Clo- 
vis,  fils  d'Audovère,  302.  —  Mort  du  troi- 
sième fils  de  Frédégonde;  nouveaux  crimes 
dont  elle  se  souille  à  cette  occasion,  302. 
—  Mariage  de  sa  fille  Rigonlhe  avec  Lévtl 
gildc,  roi  d'Espagne,  303,  304.  —  Mort 
de  Chilpéric,  dont  un  chroniqueur  accuse 
Frédégonde,  304.  —  Elle  tente  de  faire 
assassiner  Contran,  312,  313,  — et  Chil- 
debert,  313. — Meurtre  de  saint  Prétextât, 
314,  315.  —  Elle  fait  reconnaître  Clo- 
taire  II  comme  fila  de  Chilpéric.  Mort 
de  Gontran,  319,  320.  —  Mort  de  Fré- 
dégonde en  597,  ix,.... 
FRÉDÉRIC. 


FRÉDÉRIC  I,  BARREROUSSE.  11  est 

élu  roi  de  Germanie  le  4  mars  1152,  xv, 
551. — Son  ambition  démesurée,  xvi,  63. 
—Son  accord  avec  le  pape  le  23  mars  1 152, 

xv,  551,  552. —Sa  première  expédition 
en  Italie  (novembre  1154).  Il  faille  siège 
de  Tortone  (1155),  xvi,  60-63.  —  Son 
voyage  et  son  séjour  à  Rome,  63.  — 
Ses  négociations  avec  le  pape  au  sujet  de 
son  couronnement,  xvi,  64.  —  Harangue 
des  Romains  qui  lui  offrent  la  couronne  im- 
périale avec  Rome  pour  capitale.  Sa  réponse, 

xvi,  65.  —  Son  couronnement  le  18  juin 
1 1 55,  suivi  d'une  bataille  avec  les  Romains. 
AfTaire  des  Tibortins,  66,  67.— Retour  de 
Frédéric  en  Allemagne.  Sa  marohe  cruelle 
à  travers  la  Toscane  et  la  Lombardie,  67, 
68.  —  Il  répudie  aa  première  femme 
Adélaïde  et  épouse,  en  1156,  fiéatrix  de 
Bourgogne,  78.  —  Querelle  mal  fon- 
dée qu'il  fait  au  pape  au  sujet  d'une 
lettre  où  celui-ci  lui  demande  vengeance 
des  mauvais  traitements  subis  par  Eakil, 
archevêque  de  Lunden,  78-81.  —  Com- 
ment un  jeu  de  mots  sur  Bénéficia  a  été 
sinon  la  cause,  au  moins  l'occasion  du 
conflit  entre  Frédéric  et  Adrien,  81,  85, 
89,  etc.  —  Mais  le  véritable  motif  de 
la  querelle  est  la  tendance  de  Frédéric 
à  la  domination  universelle,  83.  —  Ma- 
nifeste de  1  empereur  contre  le  pape,  83- 
85.  —  Sa  seconde  expédition  en  Italie 
(1158),  88-90.  —  Ses  règlements  aur  la 
discipline  militaire,  91*93.  —  Siège  de 
Milan  (25  juillet  1158).  Traité  du  7  sep- 
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lembre,  93,  94.  —  Dièlede  Roncallle  (23 
novembre  1158),  95-97.  —  Antres  ex- 
péditions de  Frédéric  en  Italie.  Avec 
quelle  barbarie  il  traite  la  ville  de  Crème 
(août  1IS9),  97-100.  —  Histoire  du  dif- 
férend de  l'empereur  avec  le  pape  pendant 
l'année  1159,  100-107.  —  Mort  d'Adrien 
IV,  le  lrr  septembre  1159,  114.—  L'em- 
pereur  cherche  à  influencer  les  cardinaux 
pour  qu'ils  élisent  un  pape  qui  lui  soit 
favorable,  114,  115.  —  Élection  d'Alexan- 
dre III,  le  7  septembre  1159.  Intrusion 
de  l'antipape  Octavicn,  116-12  4.  —  Fré- 
déric se  pose  comme  juge  entre  Alexan- 
dre 111  et  l'antipape,  et  se  déclare  injuste- 
ment pour  ce  dernier,  12  4-127.  —  Con- 
ciliabule impérial  de  Pavic  ouvert  le  5 
février  1160.  Décret  inique  de  ce  conci- 
liabule en  faveur  de  l'antipape  et  contre 
Alexandre  III,  absent  et  non  représenté, 
135-139.  —  Lettres  de  l'empereur  en 
faveur  de  l'antipape,  Édit  par  lequel  il 
ordonne  de  le  reconnaître  sous  peine  de 
bannissement,  1  40.  —  Frédéric  est  excom- 
munié par  Alexandre  III  (le  jeudi  saint  de 
l'année  11  GO),  lit. — Mouvement  général 
dans  toute  la  chrétienté  en  faveur  du  pape 
Alexandre,  141-164.— Conciliabule  impé- 
rial à  Lodi  (du  19  juin  au  25  juillet  n  61). 
Le  pape  Alexandre  y  est  de  nouveau  re- 
jeté, 164,  165.  —  L'empereur  punit  la 
ville  de  Milan  de  son  attachement  au  pape 
en  la  détruisant  de  fond  en  comble,  165, 
166.  —  Le  pape  Alexandre  est  obligé  de 
se  retirer  en  France,  166,  167.  —  C'est 
alors  que  Frédéric  cherche,  mais  en  vain, 
à  attirer  le  roi  de  France  dans  le  schisme; 
conférence  de  saint  Jean  de  Losne  (29  août 
1162),  17  5-17  9.  —  Non-seulement  la 
France  et  l'Angleterre,  mais  l'Allemagne 
elle-même  en  grande  partie,  reconnaissent 
le  vrai  pape,  180-185.  —  Cependant 
l'antipape  Octavien  étant  mort  en  1164, 
l'empereur  continue  le  schisme  et  lui  re- 
connaît pour  successeur  le  cardinal  Gui 
de  Crème  sous  le  nom  de  Pascal  111,  208. 
— Les  Lombards  se  liguent  contre  l'empe- 
reur, 209,  210. —  Retour  du  pape  Alexan- 
dre à  Rome  (21  novembre  1165),  210.  — 
La  ville  de  Milan  est  relevée  de  ses  rui- 
nes (1 167),  210-21 2.  —  Efforts  de  Fré- 
déric pour  prendre  Rome  et  pour  en  rester 
le  maître.  La  peste  l'oblige  à  se  retirer 
(1167),  217-219.  —  Il  feint  de  vouloir 
reconnaître  le  pape  Alexandre  alin  d'a- 
doucir les  Lombards,  219,  220.  —  Jl  se 
fait  résigner  l'archevêché  de  Salzbourg 


et  tous  les  biens  de  cette  Eglise,  298.  — 
Diète  de  Hamberg  en  1169.  Frédéric  y 

fait  couronner  roi  son  fils  Henri,  298. 

—  Diète  de  Ralisbonne  en  1  174,  299.  — 
Nouvelles  expéditions  de  Frédéric  en  Italie; 
il  est  obligé  de  lever  le  siège  d'Ancône  et 
celui  d'Alexandrie  (1 17  1  et  1  174),  303- 
305.  —  Sa  dé  rai  le  devant  Milan  le  3  Juin 
1176,  305,  306.  —  L'empereur  pense 
sérieusement  à  se  réconcilier  avec  le  pape 
Alexandre.  Histoire  de  cette  réconciliation 
à  Venise  (août  1177),  306-31  G.  —  Élec- 
tion de  Lueius  111  le  1 ,r  septembre  1181, 
413.  —  Paix  de  Constance  entre  l'empe- 
reur et  les  villes  lombardes  (juin  1183), 
415-417.  —  Conférences  de  Frédéric 
avec  le  pape  Lueius  III  à  Vérone  (1184), 
417-419.  —  Mort  de  Lueius  III.  Élection 
d'Urbain  III  le  25  novembre  1185,  425. 

—  L'empereur  s'engage  à  protéger  les 
domaines  de  l'Église,  mais  il  cherche  en 
même  temps  h  étendre  sa  domination  par 
le  mariage  de  son  fils  en  1 1 86  avec,  l'hé- 
ritière du  royaume  de  Sicile,  425.  — Nou- 
veaux excès  de  l'empereur  et  du  jeune  roi 
Henri.  Concordat  entre  le  pape  et  Frédé- 
ric, 4  27-429.  — Jérusalem  étant  au  pou- 
voir de  Saladin  et  les  chrétiens  partout 
défaits.  446,  —  Frédéric  prend  la  croix  a 
la  diète  de  Mayence  (27  mars  1 188),  4  46, 
4  47.  —  Sa  marche  à  travers  l'Europe  con- 
tre les  infidèles.  Pièges  que  lui  tend  l'em- 
pereur grec  Isaac  l'Ange,  d'intelligence 
avec  Saladin.  Il  est  obligé  de  combattre 
le  sultan  d'Icône,  qui  lui  avait  promis  des 
vivres.  Son  courage  héroïque  à  la  bataille 
d'konc.  465-47  5.  —  Il  se  noie  en  voulant 
passer  une  rivière  à  la  nage  le  10  juin 
1 190.  —  Consternation  que  cause  sa  mort 
dans  son  armée  et  dans  toute  l'Europe 
chrétienne,  476-47  8. 

FRÉDÉRIC  II.  Histoire  de  sa  minorité 
sous  la  tutelle  d'Innocent  III  (de  1199  à 
1208),  xvii,  34-41.  —  Il  eat  élu  roi  des 
Romains  en  1  196  et  est  de  nouveau  pro- 
clamé en  1  198,  84  et  suiv.  —  Lutte  du- 
rant sa  minorité  entre  les  deux  empereurs 
Philippe  de  Souabe  et  Othon  IV.  Inno- 
cent III  se  décide  en  faveur  de  ce  dernier. 
Mort  de  Philippe.  Othon  est  universellement 
reconnu  (1208),  84-97,  1  17-124.  — Élec- 
tion définitive  de  Frédéric  II  en  1211  par 
les  princes  allemands  qui  ont  proclamé 
la  déchéance  d'Othon,  312.  —  Ses  pro- 
messes au  Saint-Siège  touchant  la  cession 
de  la  Sicile  à  son  fils  Henri  (12  juillet 
1213  et       juillet  1216),  414,  416.— 
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Mort  d'Otbon  IV,  son  compétiteur,  le  19 
mai  1218,  581,  582.  —  Correspondance 
entre  Honorlus  III  et  Frédéric  II  au  sujet 
de  la  croisade,  des  élections  ecclésiastiques, 
de  la  possession  par  le  même  prince  de  la 
Sicileet  de  l'Allemagne, etc. ,  etc. ,  582-589. 

—  Au  lieu  de  partir  pour  la  croisade,  Fré- 
déric fait  élire  son  fils  Henri  roi  d'Allema- 
gne.— Privilèges  accordés  aux  Églises  dans 
son  acte  du  2G  avril  1220.— Lettre  del*  em- 
pereur au  pape  pour  s'excuser  de  l'élec- 
tion d'Henri  et  du  retard  de  la  croisade 
(13  juillet  1220),  589-591.  —  Voyage  de 
Frédéric  à  Rome  ;  son  couronnement  le  22 
novembre  1220,  691,  592.  —  Ses  lois 
pour  les  libertés  de  l'Église  et  contre  les 
hérétiques,  592-594.  —  Mais,  d'un  autre 
côté,  ce  sont  les  retards  coupables  de  l'cm- 
perehr  qui  Ibrcent  les  croisés  à  rendre 
Damielte  (8  septembre  1221),  649-651. 

—  Abrégé  du  règne  de  Frédéric,  de  1221 
à  1227,  652-663.  —  Il  manque  à  toutes 
ses  promesses  envers  le  pape  et  encourt 
l'excommunication  que  prononce  Gré- 
goire IX,  xviii,  26-31.  —  Secrètement 
allié  avec  le  sultan  d'Égypte,  il  fait  la 
guerre  au  pape ,  va  en  Palestine  avec  peu 
de  gens  et  dépouille  le  roi  chrétien  de 
Chypre,  Henri  de  Lusignan,  31-33.  —  Son 
séjour  à  Ptolémaïs.  Il  campe  entre  Césarée 
et  Joppé.  Relations  amicales  qui  s'établis- 
sent entre  Frédéric  II  et  Malek-Adhel,  frère 
de  Saladin.  Le  sultan  sacrifie  Jérusalem  à 
Frédéric.  Voyage  scandaleux  de  l'empe- 
reur à  la  ville  sainte,  33-37.  —  Traité  de 
Frédéric  avec  le  sultan;  combien  hon- 
teux et  défavorable  pour  les  chrétiens,  38- 
39.  —  Manifeste  du  patriarche  de  Jéru- 
salem, 39-42.  —  Que  faut-il  penser  en  ré- 
sumé de  cette  prétendue  croisade  de  Fré- 
déric II,  36-43.—  L'armée  du  pape,  sous 
la  conduite  de  Jean  de  Brienne,  de  Pandolfe 
d'Anagni,  etc.,  bat  les  troupes  impériales 
en  1228  et  1229.  Frédéric  est  de  nouveau 
excommunié  par  Grégoire  IX,  et  ses  sujets 
sont  déliés  envers  lui  du  serment  de  fidé- 
lité. Sa  réconciliation  avec  le  pape,  43- 
49.  — 11  cherche  à  dépouiller  Baudouin  II 
de  l'empire  de  Constantinople,  234,  235, 

—  et  à  se  rendre  maître  de  la  Sardalgne, 
236.  —  Comment  il  traite  son  fils,  le  roi 
Henri,  qui  s'était  révolté  contre  lui  (1235), 
247.  —  Au  lieu  d'aider  Grégoire  IX  à  pa- 
cifier l'Occident,  il  porte  la  guerre  en  Ita- 
lie et  veut  se  seevir  du  pape  pour  arriver 
à  la  domination  universelle.  Il  fait  em- 
prisonner le  neveu  du  roi  de  Tunis,  qui  se 


rendait  à  Rome  pour  y  recevoir  le  baptême, 
251-253.  —  Lettre  que  lui  écrit  le  pape 
à  ce  sujet,  253-257.  —  Frédéric  fait  élire 
en  1237  son  fils  Conrad  roi  de  Germanie, 
remporte  ta  même  année  une  grande  vic- 
toire sur  les  Milanais,  et  entre  dans  Lodi, 
258.  —  Ses  machinations  pour  surprendre 
saint  Louis  au  congrès  de  Vaucouleurs 
en  1238,  260,  261.  —  Ses  réponses  aux 
quatorze  accusations  dirigées  contre  lui  par 
l'Église  romaine,  202-200.  —  Le  jeudi 
saint,  24  mars  1 230,  le  pape  lance  de  nou- 
veau l'excommunication  solennelle  conlre 
Frédéric  II,  266-269.—  Mais  Frédéric  II 
corrompt  le  sénateur  de  Rome.  Ses  invec- 
tives conlre  le  pape.  Il  demande  un  con- 
cile général.  26ît-272.  — Magnifique  ré- 
ponse du  Souverain  Pontife  à  toutes  les 
invectives  que  Frédéric  a  répandues  contre 
lui  ;  quant  à  toutes  les  impiétés  que  Gré- 
goire IX  lui  reproche,  elles  sont  attestées 
par  les  auteurs  contemporains,  272-27G. 

—  Emportements  de  l'empereur  contre  le 
pape  et  le*  catholiques  lldèlea.  Il  a  toute 
une  armée  de  Sarrasins  a  ses  ordres,  qui 
est  fixée  en  Italie;  persécution  cruelle  con- 
tre les  religieux,  276-27  8, — et  contre  tous 
les  catholiques  ;  c'est  une  véritable  persé 
cution  d'empereur  païen,  296-299.  — 
Frédéric  met  tout  en  œuvre  pour  empê- 
cher le  concile  général  qu'il  a  lui-même 
demandé.  Il  fait  emprisonner  plusieurs  évo- 
ques de  France,  d'Angleterre  et  d'Espagne, 
qui  se  rendaient  à  ce  concile,  299-302. — 
Lettres  que  lui  adresse  saint  Louis  pour  la 
délivrance  des  évêques  français,  303-305. 

—  Il  Tait  la  guerre  à  l'Église,  au  lieu  de 
défendre  l'Europe  contre  les  Tartarcs  qui 
ravagent  la  Russie  et  la  Hongrie.  Sa  con- 
duite envers  le  roi  de  ce  dernier  pays.  Se« 
lettres  injurieuses  à  saint  Louis  et  à  plu- 
sieurs princes  chrétiens,  305-310.  —  Mais 
Dieu  commence  à  le  frapper.  Les  chrétiens 
de  Palestine  ne  le  reconnaissent  plus  pour 
roi  de  Jérusalem.  Il  perd  sa  troisième 
femme,  l'impératrice  Isabelle,  et  son  fils 
atné  ,  le  roi  Henri,  315.  —  Après  la 
mort  de  Grégoire  IX  et  de  Célestin  IV, 
durant  la  vacance  du  Saint-Siège,  il  con- 
tinue de  faire  la  guerre  a  l'Église.  Accusé 
par  l'Angleterre  et  la  Franco  d'empêcher 
l'élection  du  pape,  il  en  accuse  les  cardi- 
naux cl  en  retient  plusieurs  en  captivité, 
316-321.  -  Élection  d'Innocent  IV  le  24 
juin  1 243,  32 1 , 322.— Négociations  pour  la 
paix  entre  le  nouveau  pape  et  Frédéric  11, 
322-325.  —  Innocent  IV  conclut  le  jeudi 
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saint  de  l'année  Hii  un  traité atec  l'em- 
pereur; ruais  l'empereur  refuse  quelque 
temps  après  d'en  observer  les  clauses  et 
cherche  à  s'emparer  du  pape.  Innocent  1Y 
se  sauve  à  Lyon,  926-330.  —  Frédéric 
refuse  de  se  rendre  au  concile  oecuméni- 
que de  Lyon  en  1245 , .  33U.  —  Accusa- 
tions générales  du  concile  contre  lui  ;  plu- 
sieurs restent  sans  réponse  de  la  part  môme 
de  ses  ambassadeurs,  340-342»  —  L'em- 
pereur en  appelle  au  pape  futur  et  à  un 
concile  plus  général,  343,  3_4_4_.  —  Il  est 
solennellement  déposé  (troisième  session 
du  concile,  18  juillet  12  45),  344-346.  — 
Suites  malheureuses  de  cette  excommuni- 
cation pour  lui  et  pour  sa  dynastie,  348, 
349.  —  Sa  colère  lorsqu'il  apprend  sa  dé- 
position, 350.  —  La  011e  du  duc  d'Autri- 
che le  refuse  pour  mari,  3AL.  —  Il  pu- 
blie contre  le  pape  plusieurs  manifestes. 
Sa  lettre  à  tous  les  princes,  et  particuliè- 
rement au  roi  d'Angleterre  et  à  saint 
Louis.  Réponse  d'Innocent  IV,  350-358. 

—  Nouvelles  négociations  de  Frédéric  avec 
le  pape  ;  il  cherche  a  le  surprendre.  Échec 
qu'il  essuie  devant  Parme,  3liU.  370.—  11 
fait  martyriser  l'évôque  d'Arezzo  et  pro- 
faner les  saintes  images  par  les  Sarrasins, 
372-37  4.  —  11  trahit  les  chrétiens  en  fa- 
veur des  mahométans,  qu'il  avertit  en  se- 
cret de  l'expédition  de  saint  Louis,  385. 

—  11  institue  en  1250  son  fils  Conrad  hé- 
ritier de  l'empire,  4i9,  — et  fait  venir  de 
Barbarie  dix-sept  compagnies  de  Sarrasins 
pour  faire  la  guerre  aux  chrétiens;  mais  il 
tombe  malade  et  meurt  le  L2  décembre 
1 250 ,  419,  4_20_.—  Sa  famille  s'extermine 
elle-même.  Le  doigt  de  Dieu  apparaît  vi- 
siblement dans  ce  juste  châtiment,  684. 

—  Jugement  général  sur  ce  prince,  420. 

—  Sa  politique  antichrétienne,  250,  2(iQ. 

—  Son  rôle  dans  l'histoire.  Il  a  achevé  ce 
qu'avaient  commencé  ses  prédécesseurs, 
Henri  IV  et  Henri  V;  il  a  paganisé  l'em- 
pire; il  a  été  pleinement  un  César  païen, 
XVTU,  6-8.— Parallèle  entre  Frédéric  11  et 
saint  Louis,  57 1 , 572  ;— entre  Frédéric  U 
et Napoléon  L  349,  350. 

FRÉDÉRIC  111  d'Autriche ,  élu  em- 
pereur d'Allemagne  en  1314,  concur- 
remment Avec  Louis  de  Bavière,  xx,  101, 
102. —  U  est  fait  prisonnier  par  Louis  de 
Bavière  (1322),  108;  —  et  cherche  à  par- 
tager l'empire  avec  lui  sans  le  consente- 
ment du  pape.  Sa  mort  en  1333,  XX,  118- 
122. 

FRÉDÉRIC  IV  (ou  III),  suivant  que 


l'on  compte  ou  non  Frédéric  d'Autriche  sur 
la  liste  des  empereurs.  Avénemeul  de 
Frédéric  IV  le  2  février  1  440,  XXI,  43JL 

—  Commencements  de  son  règne*.  L'Alle- 
magne reconnaît  cnOn  le  pape  Eugène  IV, 
517-583.  —  Il  est  couronné  par  Nicolas V 
(Rome,  le  L5_  mars  1452),  xxii,  1 19, 
204,  20JL  —  Abrégé  de  son  règne.  Guerre 
avec  la  Hongrie,  1 19.  120.  —  Pèlerinage 
de  Frédéric  à  Rome  en  14C8,  30C.  307. 

—  Sa  mort  en  1493,  120. 

II.  Bola  de  Prawe. 

FRÉDÉRIC  I ,  roi  de  Prusse  de  1701 
à  1713,  xxvn,  211. 

FRÉDÉRIC  II,  roi  de  Prusse.  Abrégé 
de  son  règne,  de  1740  à  1786,  xxvu, 
214-221. 

FRÉDÉRIC-GUILLAUME  I,  roi  de 

Prusse  de  1713  à  1740,  xxvn,  214. 

FRÉDÉRIC- GUILLAUME  II,  roi  de 
Prusse  de  1786  à  1797.  Commencements 
de  la  révolution  française.  Son  histoire,  de 
1789  à  1792,  xxvn,  4  41-505.  —  Mani- 
feste du  duc  de  Brunswick  lancé  en  1 192 
contre  la  révolution  française  au  nom  de 
l'Autriche  et  de  la  Prusse,  505.  —  Les 
Prussiens,  maîtres  de  Longwy,  assiègent- 
Thionvillc  et  marchent  sur  Verdun,  507. 
— Bataille  de  Valmy  [20  septembre  1793). 
Victoires  de  la  France,  524-526. 

FRÉDÉRIC-GUILLAUME  III,  roi  de 
Prusse  de  1797  à  1840.  Progrès  delà 
France.  Guerre  de  la  Prusse  contre  Napo- 
léon. Bataille  d'Iéna  (13  octobre  1806), 
XXViil,  20^  2_L  — Paix  de  Tilsitt  (7  juillet 
1807),  après  les  victoires  delà  France  a 
Eylau  et  à  Friedland,  21,  22^  —  Alliance 
de  Frédéric-Guillaume  avec  Napoléon  1 
contre  la  Russie,  148.  —  Nouvelle  coali- 
tion contre  la  France.  Batailles  de  Lutzen, 
de  Bautzen  et  de  Leipsick,  114^  175é  — 
Déchéance  de  Napoléon  ;  son  abdication  à 
Fontainebleau  [li  avril  1814),  1 8 1 .  —  In- 
vasion  des  alliés  en  France  (1814).  Cam- 
pagne de  France,  181.  —  Histoire  de  la 
première  Restauration,  du  retour  de  Na- 
poléon, des  Cent-jours.  Bataille  de  Waterloo 
[|8juin  1815),  184-187.  —  Nouvelle  ab- 
dication de  Napoléon.  Retour  de  Louis 
XVIII,  18_7_t  —  Histoire  religieuse  du  rè- 
gne de  Frédéric-Guillaume  IH.  Bulle  de 
Pie  VIII  :  Provida  tolersque,  du  16.  août 
1821,  pour  organiser  la  province  ecclé- 
siastique du  Haut-Rhin,  394,  395.  — 
Histoire  du  catholicisme  en  Prusse  pen- 
dant ce  règne.  Convention  du  15  juin 
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1834  sur  le*  mariages  mixtes.  Protestation 
du  pape  Grégoire  XVI.  Persécution  contre 
l'archevêque  de  Cologne,  Clément-Auguste 
de  Droste-Vischering  et  contre  l'archevê- 
que de  Poscn,  379-388.  —  Efforts  du 
roi  pour  réunir  les  luthériens  et  les  calvi- 
nistes dans  une  seule  religion  officielle,  la 
religion  évangélique,  383,  389.  —  Mort 
de  Frédéric-Guillaume  III  le  11  juiu  1840, 
388. 

FRÉDÉRIC-GUILLAUME  IV,  roi  de 

Prusse  depuis  1840.  11  continue  à  réali- 
ser le  projet  de  son  père  louchant  la  réu- 
nion de  toutes  les  sectes  protestantes  en 
une  seule  religion  officielle,  livui,  386, 
387. 

ill.  Divers). 

FRÉDÉRIC  de  Lorraine.  Il  se  fait 
moine  au  Mont-Cassln  et  est  élu  abbé  de 
ce  monastère  en  1057,  xiv,  37,  38.  —  11 
estélu  pape  soua  le  nom  d'Etienne  IX,  39. 
—  V.  Etienne  II. 

FRÉDÉRIC  (le  bienheureux),  abbé  de 
Mariengarlen,  en  Frise,  au  douzième  siècle, 
xvi,  341,  342. 

FRÉDÉRIC  V,  électeur  palatin.  His- 
toire de  la  période  palatine  de  la  guerre 
de  Trente  ans  (1619-1623),  XX v,  649, 
557-563% 

FRÉDÉRIC,  roi  de  Wurtemberg  en 
1805.  Abrégé  de  ton  règne,  xxvm,  22-24. 

FRÈRES  DE  LA  CHARITÉ,  institués 
vers  1540  par  saint  Jean  de  Dieu,  XXIII, 
121,  122. 

FRÈRES  DE  LA  CHARITÉ,  institut 
fondé  de  nos  jours  par  l'abbé  Rosmini, 
xxvill,  248. 

FRÈRES  DE  L'ÉrÉE  (les) ,  ou  Frères 
du  Christ,  ordre  militaire  fondé  en  1205 
par  Albert,  évéque  de  Riga ,  xvi,  522 , 
523,  , 

FRERES  DE  L'INSTRUCTION  CHRE- 
TIENNE, institués  de  nos  jours  par  l'abbé 
Jean-Marie  de  Lamennais,  xxvm,  304. 

FRÈRES  DES  ÉCOLES  CHRÉTIEN- 
NES, institués  en  1679  par  Jean-Baptiste 
de  la  Salle,  xxv,  507-519. 

FRÈRES  DU  CHRIST.  V.  Frères  de 
VÉpée. 

FRÈRES  DU  DÉSERT  DU  SAINT- 
ESPRIT  DE  MAGELLE,  fondés  par 
Pierre  de  Mouron  (saint  Cèles  lin  V),  xix, 
349.  —  Ils  prennent  plus  tard  le  nom  de 
Célestins,  357. 

FRÈRES  MENDIANTS.  Y.  Francis- 
Coins,  Dominicains,  Carmes  et  Augustin** 
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FRÈRES  MINEURS.  V.  Franciscains. 
FRÈRES  PRÊCHEURS.  V.  Domini- 
cains. 

FR1ARD  (saint),  ix,  356. 

FRIDOLIN  (saint),  IX,  145. 

FRISE.  Elle  est  tour  à  tour  évangélisée 
aux  septième  et  huitième  siècles  par  saint 
Wilfrid,  x,  286-290,  301-303,  382-388, 
449-455  ;  —  saint  Wlllibrod,  392-394 ,  — 
et  saint  Wulfran,  394-396;—  par  saint 
Boniface  (V.  Boni/ace);  saint  Grégoire 
d'Utrecht,  xi,  147,  —  et  saint  Ludger, 
2(52-266. 

FRODERERT  (saint),  X,  259. 

FROILA ,  roi  des  Chrétiens  d'Espagne 
de  759  à  768,  xi,  33, 

FROILAN  (saint),  évéque  de  Léon  en 
990,  mort  en  1006,  xill,  358. 

FRUMENCE  (saint) ,  apôtre  de  l'Inde 
ultérieure,  vi,  248-250; — et  de  l'Abys- 
sinie  ,  au  commencement  du  quatrième 
siècle,  260. 

FRUCTUEUX  (saint),  évéque  de  Tar- 
ragone  en  259  et  martyr,  v,  515,  516. 

FRUCTUEUX  (saint),  archevêque  de 
Prague  de  666  à  670.  Sa  Règle,  x,  241- 
243. 

FULBERT  (le  bienheureux),  évéque  de 
Chartres  en  1007.  Abrégé  de  sa  vie, 
XIII,  384,  388,  389.  —  Ses  ouvra- 
ges :  ses  lettres;  son  Traité  contre  les  Juifs, 
386-388. 

FULCRAN  (saint) de  Lodève,  xm,  876, 
377. 

FULDE.  Fondation  en  743  de  ce  mo- 
nastère ,  école  de  lettres,  de  sciences,  de 
civilisation  et  de  sainteté  pour  toute  l'Al- 
lemagne, xi,  15-17. 

FULGENCE  (saint),  évéque  de  Ruspe 
en  505.  Abrégé  de  sa  vie,  vin,  504- 
511  ;  IX,  10*14,  15-18.  —  Ses  dernières 
années  ;  sa  mort  en  533  ;  ses  funérailles, 
ix,  106,  107.  —  Ses  ouvrages.  Son 
livre  De  la  foi  orthodoxe,  10.  —  Sa  polé- 
mique avec  le  roi  Thrasamond,  10-12. — 
Ses  trois  lettres  à  Monime  sur  la  prédes- 
tination, 13.  —  Ses  deux  livres  :  De  la 
rémission  des  péchés,  1 3.  —  De  fa  virginité 
et  de  l'humilité;  De  ta  prière;  son  Traité 
de  l'Incarnation  et  de  la  Grâce,  13-15.  — 
Ses  dix  livres  contre  l'arien  Fabien.  Son 
Traité  contre  Fastidiosus.  Son  Traité  de 
la  Trinité,  106. 

FURSI  (saint) ,  abbé,  fondateur  en  644 
d'un  monastère  à  Lagny,  x,  278,  279. 

FU8T  (Jean) ,  un  des  inventeurs  de 
l'imprimerie,  vers  1450,  xxil,  9-12. 
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*  GABAA,  GABAONITES.  Guerre  de 

Cabaa  contre  les  Benjamitcs,  n,  9-13. 

GABRIEL  (l'ange).  C'est  lui  qui  révèle 
à  Daniel  l'époque  de  la  venue  du  Christ, 
m,  65-68.  —  C'est  lui  qui  annonce  au 
prêtre  Zacharie  la  naissance  de  Jean-Bap- 
tisle,  iv,  9-11.  —  C'est  lui  enfin  qui  est 
le  messager  de  l'Incarnation  ,  c'est  lui  qui 
annonce  à  Marie  la  naissance  du  Sauveur 
Jésus,  11,  12. 

*  G  AD,  prophète.  Il  est  envoyé  par  Dieu 
pour  annoncer  à  David  le  châtiment  de 
son  orgueil,  après  le  dénombrement  du 
peuple,  n,  198,  199. 

GAETAN  de  Thiennc  (saint).  Abrégé 
de  sa  vie.  11  Tonde  en  1524  l'ordre  des 
Théatins.  Sa  mort  le  7  août  1547,  XXIII, 
95-105. 

GAINAS.  Un  de  ceux  qui  ont  la  laveur 
d'Arcadius.  Il  renverse  l'eunuque  Eu- 
trope,  vu,  359-361.  —  Sa  puissance  à 
Constantinople  ;  résistance  invincible  qu'il 
rencontre  chez  saint  Jean  Chrysostome, 
3<il,  362.  —  Sa  mort  en  401,  362. 

GAL  (saint),  évèquc  de  Clermont  en 
527,  IX,  130,  131. 

GAL  (saint),  disciple  de  saint  Colom- 
ban,  fondateur,  eu  614,  du  monastère 
qui  porte  son  nom,  x,  116-130.  —  Ce 
monastère  a  été,  aux  neuvième  et  dixième 
siècles,  une  pépinière  de  savants  et  de 
saints,  un  des  centres  intellectuels  de  la 
chrétienté,  XII,  479-492. 

G  ALAN  US  (Clément),  savant  théatin 
au  dix-septième  siècle,  xxvi,  53,  54. 

GALBA  (Scrv.  Sulp.),  empereur  de  68 
à  69,  IV,  459. 

GALDIN  (saint),  archevêque  de  Milan 
en  1166,  xvi,  212,  213. 

GALÉRIUS  (Maximien).  En  292  il  est 
associé  à  l'empire  avec  le  titre  de  César, 
vi,  21.— Sa  persécution  contre  les  chré- 
tiens, 25  et  suiv.,  notamment  32  et  33. 

—  11  force  DIoclétien  h  se  démettre  de 
l'empire,  et  élève  Sévère  et  Daia  à  la  di- 
gnité de  Césars,  92,  93.  —  Son  affection 
pour  Licinius  ;  ses  épouvantables  cruautés, 
93,  94.  —  Ses  exactions,  95,  96.  —  11 
cherche  à  perdre  Constantin  qui ,  après  la 
mort  de  son  père,  devient  César,  96,  97. 

—  11  vient  faire  le  siège  de  Rome  contre 
Maxencc  ;  mais  ses  soldats  l'abandonnent 
et  H  bat  en  retraite,  «8,  99  -  TrUtewo 
uc  ses  dernières  années;  boii  nomme  ma- 
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ladie  ;  vaincu  par  le  mal,  H  publie  un  édit 
en  faveur  des  chrétiens,  128-131.  —  Sa 
mort  en  31 1,  133. 

GALILÉE.  Sa  vie  et  ses  travaux  (1 564- 
1642).  Ce  qu'il  faut  penser  de  sa  con- 
damnation par  le  Saint  Office  et  de  son 
prétendu  emprisonnement  en  1633,  au  su- 
jet du  mouvement  de  la  terre  et  de  l'im- 
mobilité du  soleil,  xxv,  359-365. 

G  A  LIT  z  in  (la  princesse).  Sa  conversion 
en  1786  et  celle  de  son  fils,  xxvii,  413- 
415. 

GALLA (sainte),  dame  romaine,  au  com- 
mencement du  sixième  siècle,  ix,  61. 

GALLICANISME.  Qu'est-ce  que  les  li- 
bertés de  l'Église  gallicane,  xxvi,  359- 
362.  —  Quoiqu'il  y  ait  un  assez  grand 
nombre  de  points  qui  séparent  les  galli- 
cans des  ullramon tains,  les  deux  plus  im- 
portants sans  contredit  sont  :  1°  La  ques- 
tion de   la  PRÉTENDUE    SUPÉRIORITÉ  DES 

conciles  généraux  sur  les  papes.  Fa- 
meux actes  de  la  quatrième  et  de  la  cin- 
quième session  du  concile  de  Constance 
(30  mars  et  6  avril  1415^,  xxi,  140,  150. 

—  Dissertation  sur  ce*  décret»  :  1»  Quel 
est  leur  sens  véritable  ;  2°  quelle  autorité 
peuvent-ils  avoir  dans  l'Église,  155-159. 

—  Le  concile  de  Bàle  renouvelle  les  dé- 
crets de  celui  de  Constance  dans  sa  troi- 
sième session  du  29  avril  1432,  476;  — 
dans  le  mémoire  des  Pères,  portant  la 
date  du  3  septembre  de  la  même  année, 
480-482;  —  dans  sa  dix-huitième  ses- 
sion, le  26  juin  1 434,  492-494  ;  —  enfin, 
dans  sa  trente-troisième  session,  du  1G 
mai  1439,  510.  —  Le  pape  Eugène  IV, 
avec  l'approbation  du  concile  oecuménique 
de  Florence,  condamne  l'interprétation 
donnée  par  le  concile  de  Bâlé  aux  décrets 
de  celui  de  Constance,  557 -558.  V.  l'article 
Église,  et  surtout.l'article  Papes.  —  2»  La 
question  de  la  subordination  du  pouvoir 

TEMPOREL    AU    POUVOIR    SPIRITUEL,  XIV, 

358-368,  etc.  —  Exposé  de  la  doctrine 
catholique  sur  les  deux  puissances,  I,  488- 
497  ;  iv,  185,  188;  XIV,  3G8-370,  427, 
428  ;  xvni,  356,  357  ;  XIX,  473-475  ; 
xx,  310-313.  —  Histoire  de  l'assem- 
blée de  1682,  xxvi,  371-378.  —  «  Dé- 
claration du  clergé  de  France  du  1 9  mars 
1682.  »  Texte  de  cette  déclaration,  qui 
est  le  résumé  des  maximes  gallicanes, 
362-364.  —  Défense  de  la  déclaration  de 
4682,  par  Bossuet;  réfutation  de  sa  doc- 
trine sur  la  souveraineté  temporelle,  qui 
est  en  général  la  doctrine  des  gallicans,  XiV, 
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358-30$;  XXVI,  878-396.  —  De  l'abbé 
Fleury  considéré  comme  défenseur  de  l'É- 
glise gallicane  ;  réfutation  de  son  Histoire 
ecclésiastique  et  de  son  Discours  sur  Us  li- 
bertés de  r Église  gallicane,  XX VI,  1 86- 
203.  —  Les  parlements,  et  en  particulier 
celui  de  Paris,  ont  été  le  plus  ferme  ap- 
pui et  comme  le  concile  permanent  de 
l'Église  gallicane,  184-186. 

GALL1EN ,  empereur  de  200  à  267,  v, 
231.  —  Il  fait  cesser  la  persécution  de 
Valérien,  518. 

GALLUS,  empereur  de  251  à  253,  v, 
230.  —  Sa  persécution  contre  les  chré- 
tiens, v,  469  et  suiv. 

GALLUSj  cousin  germain  de  Constance. 
Il  est  créé  César  en  337,  vi,  361.—  Ses 
crimes,  367.  — Sa  mort  en  354,  vi,  368. 

GALSU1NDE,  femme  de  Chilpéric  1, 
en  566.  Celui-ci  la  fait  assassiner  pour 
reprendre  Frédégonde,  II,  297,  298. 

GALVAN1  (Louis),  physicien  célèbre 
(1737-1798),  XXVU,  48. 

GAMALIEL  (saint),  docteur  de  la  secte 
des  Pharisiens.  Son  discours  dans  le  San- 
hédrin, après  l'arrestation  des  Apôtres 
(33). — 11  demande  leur  délivrance,  iv, 
283,  284. 

GAMME.  Invention  de  la  gamme  par 
Gui  d'Arexxo,  vers  1030,  XHI,  437-440. 

GANGUES,  en  Paphlagonie.  Concile 
qui  s'y  tient  en  824,  vi,  227  et  suiv. 

GARCIA,  roi  des  Asturiesen  910.  Sa 
mort  en  91 4,  XII,  533. 

GARCILASO  DE  LA  VEGA ,  poète 
espagnol  du  seizième  siècle,  XXIV,  5o4. 

GA  RDI  NEE  (Êtienne),  évêque  de  Win- 
chester et  chancelier  d'Angleterre.  Sa  mort 
en  1555,  xxiv,  204. 

GARNIE*  (saint),  x,  266. 

G  ASP  A  R  DE  BUFALO  (le  vénérable), 
XXVin,  484,  485. 

GASTON  DE  FOIX.  Son  expédition 
en  Italie.  Sa  victoire  à  Ravenne  j  sa  mort 
(1512),  XXII,  373. 

GAUCHER  (saint),  maître  de  saint 
Etienne  de  Muret,  xiv,  234,  235. 

GAUDENCE  (saint),  évêque  de  Bresce 
en  395.  Analyse  et  extraits  de  ce  qui  nous 
reste  de  ses  œuvres,  vu,  101-105. 

GAULE,  GAULOIS.  Y.  France. 

GAULT  (Jean-Baptiste),  évêque  de  Mar- 
seille en  1640;  sa  sainte  mort  en  1643 , 
XXVI.  480,  481. 

GAUTIER  (saintl,  abhé  dans  le  Limou- 
sin au  onxième  siècle,  xiv,  111. 

GAUTIER  SANS  AVOIR,  un  des  chefs 


de  la  première  croisade,  XTY,  541-548. 

GAUZEUN  (saint},  évêque  de  Toul  au 
commencement  du  dixième  siècle,  XJH, 
17,  18. 

GAUZELIN ,  évêque  de  Paris.  Sa  dé- 
fense de  Paris  contre  les  Normands  en  886, 
Xii,  395. 

GAZA  (Théodore  de),  helléniste  du 
quinzième  siècle,  xxii,  221. 

GÉANTS.  Qu'est-ce  que  les  géants  dont 
parle  l'Écriture  avant  le  déluge,  i,  136. 

—  Géants  qui  sont  ei  terminés  dans  la 
terre  promise  par  Caleb  et  Josué,  526- 
529.  —  Des  différentes  races  de  géants 
dont  il  est  question  dans  la  Bible  ;  les  Re- 
phaïms,  les  Énacims.  Traditions  de  la 
Grèce  et  de  Rome  sur  les  Péla.«ges,  528. 

*  GÉDÉON,  cinquième  juge  d'Israël 
(1245-1239).  Judicature,  triomphes,  piété 
et  modestie  de  Gédéon;  il  refuse  la  royauté, 
II,  40-46. 

GEISA,  duc  de  Hongrie  en  997,  puis 
roi  de  ce  pays,  xiv,  196-198. 

GÉLASE  (saint),  abbé,  vm,  281,  282. 

GÉLASE  (saint).  Sa  vie.  Son  avéne- 
nement au  Saint-Siège  en  mars  492,  vm, 
445.  —  Affaire  d'Euphémius  de  Constan- 
tinople,  qui  ne  veut  pas  se  résoudre  à  ra- 
tifier ouvertement  la  condamnation  d'A- 
cace.  Sage  fermeté  de  Gélase,  445-451. 

—  Lettre  que  lui  écrivent  les  évêques  de 
Dardanie;  leur  soumission  louable  au  siège 
apostolique,  vm,  451,  452.  —  Efforts  de 
Gélase  pour  détruire  l'hérésie  pélagienne 
en  Gaule,  en  Italie,  en  Dalmalie,  460,  461. 

—  Ce  que  ce  pape  a  fait  pour  la  liturgie, 
468,  469.  —  Ses  mesures  disciplinaires, 
surtout  touchant  les  ordinations  et  l'ad- 
ministration des  sacrements,  461-463.  — 
Canon  des  saintes  Écritures  dressé  en  494 
par  les  soins  du  pape  Gélase.  Ce  canon  est 
le  même  que  celai  de  Trente,  465.  — 
Concile  de  Rome  en  495;  réconciliation 
du  légat  Misène,  469,  470.  —  Nouvelle 
lettre  du  pape  aux  évêques  de  Dardanie 
sur  la  condamnation  d'Acace,  470,  471. 

—  Sa  lettre  à  l'empereur  Anastase  pour 
l'exhorter  à  prendre  la  défense  de  la  fol 
contre  l'hérésie  et  le  schisme,  472,  473. 

—  Sa  mort,  le  21  novembre  496;  477. 

—  Ses  Ouvrages.  Son  Traité  de  fami- 
thème,  vm,  473,  474. —  Sa  lettre  sur  les 
Lupercales,  475,  476.  —  Ses  autres  let- 
tres, 464,  465.  V.  aussi  plus  haut.  — 
Ses  ouvrages  liturgiques.  Son  Sacramen- 
taire,  divisé  en  trois  parties  :  1°  Du  cours 
de  Vannée;  2°  Des  fêtes  des  saints  ;  3°  Des 


Digitized  by  Google 


GÉL  —  i 

dimanche*  de  tannée.  —  Hymnes  du  même 

pape,  etc.,  468,  469. 

GÉLASC  il.  Son  élection  le  22  janvier 
1  118,  xv,  132,  133.— Violence  desFran- 
pipani  a  son  égard,  133.  —  Violences  non 
moins  exécrables  d'Henri  V  \ïs  à-vis  du 
nouveau  pape,  134,  135.  —  l/empcrcur 
f.iii  donner  la  couronne  pontificale  a  Ronr- 
dtn.  archevêque  de  Rrague,  qui  prend  le 
nom  dp  Grégoire  VIII,  1  3.r>.  —  Gé!a>e  II 
excommunie  Henri  V  et  eon  antipape  au 
concile  de  Capoue  rn  1118,  135.  —  II  i  s— 
fr.ire  abrégée  «les  persécutions  dont  le  vrai 
pape  est  victime  durant  l'année  1118, 
j 36- 138.  —  M  ?r  retire  en  France,  137, 
138.  —  Sa  mort  à  Cluny  (29  janvier 

1  119).  152,  153. 

GÉL1MEIX,  dernier  roi  îles  Vandales  en 
Afrique  (53  4).  Béiisaire  prend  Carthage  et 
te  fait  prisonnier,  i\,  H 8- 151. 

GÉMISTE  (Georges),  sui  rmmmé  Plé- 
ttion,  savant  du  quinzième  siècle.  Il  so 
trouve  au  concile  de  Florence  en  1  438, xxn, 

2  26. 

GÉNÉALOGIES  de  saint  Matthieu  et  de 
saint  Luc,  iv,  52,  53.  —  Manière  de  les 
concilier,  53. 

GÉNÉRATION.  Par  le  pèche*  nripinel, 
!a  généralion  de  l'homme  est  infectée  de 
concupiscence,  i,  lit. 

GENÈS  (sainl),  greffier.  Son  martyre  à 
Arles  en  296,  vi,  17. 

GENÈS  (saint).  Sa  conversion  el  son 
martyre  en  303,  vi,  90,  91. 

GENÈS  (saint),  évoque  de  Germon l  en 
65G,  X,  318. 

GENÈSE.  Analyse  raisonner  de  ce  pre- 
mier livre  du  Pentalempie,  i,  2-2"  ;'.  — 
Son  importance  philosophique.  —  V.  Bi- 
ble, Dieu,  Théodwée,  Morale. 

GENÈVE.  Histoire  de  Genève  jusqu'au 
commencement  du  seizième  siècle,  x\iir, 
439-443.  —  Histoire  de  l'introduction  du 
protestantisme  à  Genève  :  Jean  Calvin,  Fa- 
rel,  etc.,  xxm,  4  13-460.  —  Du  catholi- 
cisme el  du  protestantisme  à  Genève  dans 
notre  siècle.  XXVin,  231  et  suiv. 

GENEVIÈVE  (sainte).  Abrégé  de  sa  vie 
(423-512),  vin,  17,  18,  etc.  —  Attaquée 
par  direrses  calomnies,  Gcnerièvc  est  jus- 
tifiée par  saint  Germain,  1 55. — Ellcdélhrc 
Paris  d'Attila,  222,  el  alimente  celte  ville 
durant  une  famine,  457.  —  Le  miracle  dea 
Ardents  en  1130,  XV,  281-283. 

GEKGISKAN  (Ginguiskan).  Ses  con- 
quête» de  12165.1227.—  Sa  domination 
s'étend  sur  presque  toute  l'Asie  (1800 
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lieues  de  l'Orient  à  l'Occident),  xvi,378- 

381;  XVII,  037-640. 

GENNAPE,  évoque  d'Astorga  en  915. 
XII,  533,  53  4. 

GENNADE,  successeur  d'Anafolius  au 
patriarcat  de  Constantinople  en  4.f>8  , 
vrn,  310. 

GENSÉRIC,  mi  des  Vandales  en  428,  et 
aiien.  Il  envahit  l'Hriqrc,  où  il  est  ap- 
p< 'lé  par  le  comte  Roniface.  vit,  587.  — 
Il  la  subjugue,  588,  et  bat  Roniface,  589. 
—  Il  s'étrblit  en  Afrique  et  éf.iblif  partout 
rarhwsmc  avec  lui;  sa  perséculion  contre 
les  calho'iqucs,  vin.  I ,  ?.  —  11  surprend 
Carthage  et  s'en  empare  (439),  2,  3.  — 
Appelé  par  l'impératrice  Kudoxie,  il  vient 
à  lîomc,  la  trouve  ?ans  défense  et  la  pille 
durant  quinze  jours,  294.  —  Ses  nouvel- 
les persécutions  contre  les  catholiques, 
295-299.  —  Ses  pirateries  ,  ses  ravages 
hors  d'Afrique,  3  ÎO.  —  l  e  sénateur  Sé- 
vère parvient  à  lui  faire  conclure  avec 
l'Fmpire  un  traité  d'alliance  perpétuelle, 
310,  3  51.  —  Mort  de  Genséric  en  17  7, 
38t. 

GENTIL  []?,  bienheureux),  franciscain. 
Son  martyre  au  mont  Sinaï.en  1340, XX, 
198. 

GENTILE  de  Ravenne(la  bienheureuse), 
xxm,  110-118. 

GENTILS.  Ils  sont  Ogurés  par  Abel, 
I,  1  24-126  ;  —  par  Isaac,  211;  —  par 
Jacoh,  232  ;  —  par  Éphraïm,  269.  —  Le 
plus  jeune  est  préféré  A  l'aîné,  comme  Ja- 
cob à  Fsai),  Joseph  a  ses  frères,  etc.  C'esl 
la  figure  de  la  préférence  qui  sera  donnée 
airx  Gentils  sur  les  Juifs,  qui  sont  les  aînés 
dans  la  fui,  1,  23  2.  —  Prophéties  sur  leur 
conversion  :  1°  d'isaïe,  il,  336,  352,  399- 
403  ;  —  2° d'Osée,  337  ;  —  3°  de  Miehéc, 
336,  etc.  —  Les  philosophes,  les  poètes 
et  les  historiens  de  la  gentilité,  m,  143- 
340  :  l»  les  philosophes,  1 4  3-3  19;—  2°  les 
poètes,  319-331;  —  3°  les  historiens, 
31  1-340.  —  Dieu,  même  avant  Jésus- 
Christ,  n'abandonne  pas  les  Gentils.  Mel- 
chisédech  était  Chananéen  ,  Job  Idu- 
mécn,  etc.,  i,  27  3.  —  D'ailleurs,  avant 
la  venue  du  Sauveur,  les  Gentils  ont  eu  à 
leur  disposition  de  grands  moxens  de  con- 
version ;  les  empires  de  Ninive  el  de  Bahy- 
lone  ont  pu  mille  fois  connaître  la  vérita- 
ble sagesse,  etc.,  m,  60.  —  Après  la  mort 
d'Alexandre,  les  Juifs  ne  tardent  pas  à  se 
disperser  dans  tous  les  pays  de  la  gentilité; 
ils  y  apportent  le  culte  du  vrai  Dieu;  Ils  y 
préparent  la  venue  du  Chris».  382,  383. 


f 


Digitized  by 


GÉO 


—  188  — 


GËR 


—  Mais  on  peut  dire  que,  partout  et  tou- 
jours, même  avant  Jésus-Christ,  les  idolâ- 
tres même  «ont  eu  la  notion  de  Dieu,  n, 
260.  261 .  —  Oui ,  tout  le  genre  humain 
a  toujours  confessé  Dieu  et  toutes  les  na- 
tions ont  conservé  une  idée  plus  ou  moins 
distincte  de  son  unité;  doctrine  du  cardinal 
Gousset;  preuves  nombreuses,  l  84-89, 
178  ;  n,  209-261  .—Incarnation  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ;  sa  naissance  dans 
le  temps.  Adoration  des  Mages ,  qui  sont 
les  prémices  des  gentils,  iv,  ?8-3l.  —  Le 
centurion  Cornélius ,  baptisé  par  saint 
Pierre ,  est  le  premier  de  la  gentilité  qui 
entre  dans  l'Église  chrétienne,  293-295. 

—  Les  Gentils,  passant  au  christianisme, 
devaient-ils  être  circoncis,  Grande  ques- 
tion dans  la  primitive  Église,  IV,  320-327. 
—-Hais  la  porte  de  salut  est  désormais  ou- 
verte à  tous  les  peuples.  29G. 

GÉOGRAPHIE.  C'est  à  la  dispersion 
des  hommes  que  cette  science  commence 
ses  recherches.  —  Des  peuples  qui  sont  sor- 
tis des  trois  fils  de  Noé,  r,  150  ;  —  et  des 
pays  qu'ils  ont  habités,  174,  175.  —  Par 
qui  l'Inde,  la  Chine  et  l'Amérique  ont-elles 
été  peuplées àToriglne,  174-177. 

GÉOLOGIE.  Preuves  de  la  cosmogonie 
de  Moïse  d'après  les  couches  géologiques, 
L  2_5_j  —  Preuves  non  moins  évidentes  du 
déluge  tirées  de  la  géologie,  164-1G7. 

GEORGES. 

I.  Saint*  de  ee  nom. 

GEORGES  (saint),  un  des  quatre  grands 
martyrs  des  Grecs;  son  histoire,  x,  507. 

GEORGES  (saint)  ,  évêque  de  Mitylène 
en  813,  XI,  443. 

XI.  Bols  d'Angleterre). 

GEORGES  ij  roi  d'Angleterre  (1714- 
1727),  xxvn,  26_i, 

Georges  II,  roi  d'Angleterre  (1727- 
1780),  xxvn,  MA, 

GEORGES  III,  roi  d'Angleterre^!  7  60- 
1820),  xxvn,  2£Â,  —  Histoire  de  la  ré- 
volution française  ,  contre  laquelle  lutte 
énergiquement  l'Angleterre,  depuis  son  ori- 
gine jusqu'à  la  paix  d'Amiens,  le  25.  mars 
1802,  441-631.  —  Sacre  de  l'empereur 
Napoléon  (2  décembre  1804),  XX vm,  L2* 

—  Première  coalition  de  l'Angleterre,  de  la 
Russie,  de  l'Autriche  et  de  la  Suède,  con- 
tre l'empire  français  (1805),  17,  UL  — 
Bataille  d* Auslerlits,  le  2  décembre .  1 805, 
UL— Paix  de  Presbourg,  le  26  décembre 
1805,  liL  —  Victoire  des  Anglais  à  Tra- 


falgar  (2J  octobre  1805),  ruine  de  la  ma- 
rine française,  2JL  —  Paix  de  Tileilt,  en- 
tre la  France,  la  Russie  et  la  Prusse  (7 
juillet  1807)  ;  21,  22.—  Alliance  de  l'An- 
gleterre avec  la  Russie  contre  l'empereur  des 
Français  qui  s'est  allié  à  l'Autriche  et  à  la 
Prusse,  1  48.  —  Nouvelle  coalition  contre 
la  France,  au  printemps.de  1812.  Batailles 
de  Lu  tien,  de  Bautxen  et  de  Leipsick,  174. 
175.  —  Invasion  des  alliés  en  France 
(1814).  Campagne  de  France,  181 .  — 
Déchéance  de  Napoléon  :  son  abdication  à 
Fontainebleau  [M  avril  1814),  18J.— 
Histoire  de  la  première  Restauration,  du 
retour  de  Napoléon,  des  Cent  jours.  Ba- 
taille de  Waterloo  (18  juin  1815),  184- 
187.  —  Nouvelle  abdication  de  Napoléon. 
Retour  de  Louis  XV11I,  187. 

GEORGES  IV,  roi  d'Angleterre  (1820- 
1837),  xxvn,  265. 

■II.  Divers». 

GEORGES  D'ARÉTHTJSE,  évêque  de 
Laodicée,  en  318,  un  des  chefs  des  Ariens, 
VI,  312,  etc. 

GEORGES,  patriarche  intrus  d'Alexan- 
drie, en  356.  Ses  vices;  sa  persécution  con- 
tre les  catholiques,  vi,  424.  425. 

GEORGES  DE  TREBISONDE ,  hellé- 
niste du  quinzième  siècle,  secrétaire  de 
Nicolas  V.  xxn,  220,,  22J_^ 

GÉORGIENS,  nation  chrétienne  du  rit 
grec.  Leur  réunion  à  l'Eglise  romaine 
sous  le  pape Honorius  111,  xvu,  646-649. 

GÉRARD  (saint),  fondateur  et  abbé,  en 
918,  du  monastère  de  Brogue,  xm,  20  et 
21.  r 

GÉRARD  (saint),  évèque  de  Toul,  au 
commencement  du  dixième  siècle ,  xm, 
21,  22. 

GÉRARD  (saint),  évêque  de  Ghonad, 
en  Hongrie  (1043),  xiii,  488-490.—  Son 
martyre  en  H>47,  xiii,  538. 

GÉRARD  -  GROOT ,  fondateur  des 
Clercs  et  des  Frères  de  la  vie  commune  qui 
B'occupent  principalement  de  la  transcrip- 
tion des  livres.  —  Les  Béguines  appar- 
tiennent à  cette  congrégation,  XX,  315- 

GÉRARD  (l'abbé).  Son  ouvrage  intitulé 
U  Comte  de  Valmont,  XXVII,  403. 

GÉRAULT  (saint),  comte  d'AuriUac 
(855-909),  XII,  488-494. 

GÉRASDfE  (saint),  anachorète  vers 
452.  vm,  280,  281. 

GERRERT.  C'est  le  nom  que  portait, 
avant  son  avènement,  le  pape  Silveslre  U. 
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— —  Ha  vie.  Sa  science  immense  ;  ton 
plan  d'enseignement,  ses  travaux  en  dia- 
lectique* en  rhétorique,  en  mathématiques, 
en  astronomie,  en  géométrie,  xm,  229- 
2 H 5.  —  Ses  découvertes.  H  construit  une 
horloge,  des  orgues  à  vapeur,  etc.,  236. 
—  Sa  conduite  dans  l'affaire  d'Arnoulfe, 
archevêque  de  Reims,  268-283.  —  Il  est 
nommé  en  990  archevêque  de  Ravenne, 
315,  il^  —  Et  en  999,  il  est  élu  pape , 
sous  le  nom  de  Silvestrc  II,  320. —  V.  Sil~ 
retire  II.  —  Ses  écrits.  Ses  lettres; 
ses  Traités  scientifiques,  etc.,  235.  23JL 
GERBERT  (Martin)  ,  bénédictin  alle- 
mand (1720-1793).  Ses  écrits,  xxvii,  407_. 

GERBiLLON  (Le  P.),  jésuite,  xxvi, 
615-618. 

GERDIL  (le  cardinal),  ïxvii,  45-47. 

GERHOÉ  DE  RE1CDERSPERG  (le 
bienheureux),  xvi, 

GERLACH  (le  bienheureux),  ermite  en 
Belgique  au  douzième  siècle,  xvi,  339- 
Sil. 

GERMAIN  (sajnt),  évôque  d'Auxerre , 
de  ilS  à  448,  vm,  — 11  est  envoyé 
romme  légat  du  pape  dans  la  Grande-Breta- 
gne, infestée  de  pélagianisme.  Il  y  va  avec 
saint  Loup,  évèque  de  Troyes,  16.  17.  — 
A  son  passage  à  Nanterre,  il  consacre  sainte 
Geneviève,  IL  —  Ses  succès  dans  sa  mis- 
sion en  Angleterre,  19^  155.  etc.  — 
Gomment  il  justifie  sainte  Geneviève.  Ses 
miracles.  Son  admirable  charité.  Son  voyage 
à  Ravenne.  Sa  mort  et  ses  funérailles,  1 55- 
I_59_ 

GERMAIN  (saint),  évèque  de  Paris,  de 
555  à  576, II,  245-247. 

GERMAIN  (saint),  abbé  de  Grandfel, 
ele.,  x,  26J_. 

GERMAIN  I  (saint),  patriarche  dcCons- 
tantiflOple  en  712.  U  résiste  énerglque- 
ment  aux  efforts  de  Léon  l'isaurien  pour 
abolir  les  saintes  images.  Ses  lettres  apo- 
logétiques touchant  le  culte  qui  leur  est 
dû,  x,  499-503.  —  A  l'âge  de  95  ans 
il  est  indignement  frappé  par  Léon  l'isau- 
rien, et  se  démet  de  son  patriarcat,  X, 
518,  519. 

GERMAIN  II,  patriarche  de  Constan- 
tinople,  de  1227  à  12iJL— Sa  correspon- 
dance avec  le  pape  Grégoire  IX  sur  la 
réunion  des  Grecs  et  des  Latins,  xvm, 
176-181.  —  Sa  correspondance  avec  le 
patriarche  Constantin  d'Arménie,  203. 

GERMAINS.  Leur  invasion  dans  l'em- 
pire romain,  V,  476-478. —  ^numération 


des  principales  tribus  germaines  qui  enva- 
hirent l'qmpire,  abrégé  de  leur  histoire, 
Vlfv  1  ULl12_L— Commencements  du  chris- 
tianisme chez  les  Germains,  v,  522,  523. 
— -  V.  Barbares. 

GERSEN,  abbé  des  bénédictins  de  Saint- 
Étienne  à  Verceil ,  de  1220  à  1240. 
U  est  le  véritable  auteur  de  limitation. 
Preuves  de  ce  fait,  xvm,  479-483. 

GERSON(Jean  Charlier),  chancelier  de 
l'université  de  Paris,  en  1407,  mort  en 
1 429.  —  Jean  Gerson  au  concile  de  Cons- 
tance. —  Sa  doctrine  sur  l'origine  et  la 
responsabilité  du  pouvoir  temporel,  XXI, 
208-210.  —  Il  n'est  pas  l'auteur  de  l'I- 
mitation, xvm,  *84.  —  Il  faut  lire  ses 
ouvrages  avec  précaution ,  xxi ,  218, 
214. 

GERTRUDE  (sainte),  fille  de  Pépin  de 
Landen,  abbesse  de  Nivelle,  en  645,  X, 
143.  144.  253.  254.  338. 

GERTRUDE  (sainte),  abbesse  en  Saxe. 
Ses  Révélations,  XX,  46-49. 

GER  VAIS  et  PROTAIS  (saints),  mar- 
tyrs, en  304.  Invention  de  leurs  reliques, 
en  386.  sous  l'épiscopat  de  saint  Am- 
broise  ;  miracles  qui  signalent  leur  trans- 
lation, vi,  67j  vil, 

GER  VIN  (saint),  abbé  de  Saint-Rlquler, 
en  1050,  xiv,  2â£* 

GÉRY  (saint),  évèque  de  Cahora,  en 
629,  x,  L5_L 

GESSLER,  gouverneur  en  Suisse.  Sa 
tyrannie;  il  est  tué  par  Guillaume  Tell 
(1307),  XIX,  897-a9fl. 

GIBBON ,  historien  anglais.  Réfuta- 
tion des  théories  historiques  de  Gibbon 
sur  l'établissement  du  christianisme,  rv, 
261. 

GIBELINS.  Origine  des  Guelfes  et  des 
Gibelins  en  Italie,  vers  le  milieu  du  trei- 
zième siècle.  Les  Gibelins,  c'est  le  parti 
impérialiste,  le  parti  allemand.  Étymologie 
de  ce  mot,  xviii,  577. 

GILBERT  DE  LA  PORBE,  évèque  de 
Poitiers  en  1147.  Ses  erreurs  sur  la  na- 
ture et  les  attributs  de  Dieu,  la  Trinité, 
etc.,  xv,  469.  —  Dès  celte  année  1147, 
Gilbert  est  accusé  au  concile  de  Paris;  au 
concile  de  Rennes,  en  1148,  il  est  con- 
vaincu d'erreur,  xv,  462. 

GILBERT  DE  SEMPRÏNGAM  (saint). 

xv,  506.  — Il  fonde  en  Angleterre,  vers 
1183,  une  double  congrégation,  l'une  de 
filles  sous  la  règle  de  saint  Benoît,  l'autre 
de  chanoines  réguliers,  sous  celle  de  saint 
Augustin,  507,  508*  —  Persécutions  que 
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aaint  Gilbert  souffre  ponr  la  cause  de  saint 
Thomas  du  Cantorbéry,  xw,  238,  239, 
—  Sa  mort  en  février  1180,  239. 

GILBERT,  on  des  rares  portes  chré- 
tiens du  dix-huitième  siècle  ;  sa  fln  mal- 
heureuse, xxviî,  401. 

GILBERT1NS.  Congrégation  fondée 
par  Mint  Gilbert  de  Sempringam  (Y.  ee 
nom),  xv,  507. 

GILDAS  (saint),  l'Albanien  ou  l'Écos- 
sais, ix,  26. 

GILDAS  (saint),  le  Sage,  IX,  252,  253. 

GILDON»  roi  de  Mauritanie.  Sa  révolte 
en  Afrique  (397),  sa  mort,  vu,  351 ,  352. 

GILLES  (le  bienheureux),  un  des  pre- 
miers compagnons  de  saint  François  d'As- 
sise, xvn,  292-294;  xvm,  365-368.  — 
Son  célèbre  entretien  avec  saint  Louis, 
368,  369. 

GILLES  DE  SAINTE-IRENE  (le  bien- 
heureux), 1190-1265,  XIX,  31,  32. 

GILLES  DE  ROME  ,  généra)  des  Au- 
gustins,  en  1281.  Son  livre  :  Du  Pouvoir 
ecclésiastique.  XIX,  475-477,  Note. 

G1NGUISKAN.  —  V.  Gengiskan. 

GIOBERTI  (l'abbé),  xxviu,  490-494. 

GIOTTO,  peintre,  sculpteur  et  archi- 
tecte, élève  de  Cimabué,  xx,  157. 

GIRONDINS.  Les  Girondins  à  l'Assem- 
blée législative,  xxvn,  504  et  suiv.  — 
Les  Girondins  à  la  Convention,  546-547. 

GISILER,  évèque  de  Mersebourg,  en 
970  ,  puis  archevêque  de  Magdebourg, 
XIII,  194,  195. 

GLADIATEURS.  Comment  ces  jeux 
sanglants  turent  abolis,  en  403,  grâce  au 
dévouement  dtf  solitaire  Télémaque,  vn, 
394,  395. 

GLOIRE.  La  nature,  la  grâce,  la  gloire, 
l,  70,  71.  —  La  gloire  de  Dieu  est  la 
fln  de  la  création,  81. 

GLOSSINDE  (sainte),  XIU,  94,  95. 

GLYCERHTS,  empereur  d'Occident  en 
473,  vin,  335.  —Son  édit  contre  les  or- 
dinations simoniaques,  335,  336. 

GNOSTÏQUES.  Origine  de  la  secte  des 
gnostiques,  leur  identité  avec  celle  des 
nicolattes,  iv,  472,  473.  —  Leur  nom 
signifie  :  éclairés,  illuminés.  —  Exposé  de 
leurs  doctrines  :  comment  elles  sont  réfutées 
par  saint  Pierre  dans  sa  seconde  épttre.— 
Simon  le  Magicien  est  le  patriarche  des 
gnostiques,  iv,  435,  436;v,  62-66.  —  Les 
principales  écoles  des  gnostiques  sont  relies 
d'Antioche  et  d'Alexandrie,  66.  —  In- 
fluence de  ces  écoles,  67 . — Les  principaux 
chefs  des  gnostiques  sont  Carpocras,  basi- 


lide,  Valentln,  Saturnin  d'Antioche  et  le 
Samaritain  Ménandre,  64,  65. —V.  ces 
différents  noms.  On  trouvera  an  mot  Hé- 
rétiques, une  exposition  détaillée  de  la 
doctrine  des  gnostiques. 

GOBEL,  évèque  constitutionnel  de  Pa- 
ria, xxvil,  481-485. 

GODEBERTE  (saintè),  X,  27  4,  275. 

GODEFROI  DE  BOUILLON,  duc  de 
Lorraine,  chef  de  la  première  croisade  et 
premier  roi  de  Jérusalem.  Sa  famille;  sa 
naissance,  xiv,  36,  37.  —  Son  départ, 
548-554,  —  Siège  de  Nicée  (du  14  mal 
au  20  juin  1097),  556-560.  —  Victoire 
deDorylée  (l« juillet),  560,  561.  —  Siège 
d'Antioche.  Prise  de  cette  ville  le  3  juin 
1098,  567,  568.  —  Siège  et  prise  de  Jé- 
rusalem (du  7  juin  au  .  15  juillet  1099). 

—  Godefroi  est  élu  roi  (23  juillet),  594- 
608.  —  Bataille  d'Ascalon,  640-644.  — 
Règne  de  Godefroi.  Sa  mort  le  16  juillet 
1100,  548-608  et  640-647. 

GODEFROI  (saint).  D'abord  abbé  de 
Nogent-sous-Couci ,  xiv,  613,  614.  — 
Puis  évèque  d'Amiens,  en  1104,  XV,  31. 

—  Sa  mort  en  1115,  xv,  90-92. 
GODEHARD  (saint),  évèqoi  d'Hildcs- 

helm  en  1022,  xv,  286. 

GODINLOUGHE  (sainte),  surnommée 
la  martyre  vivante ,  à  la  fin  du  sixième 
siècle,  ix,  465. 

'GODOL1AS.  Gouverne,  pendant  la 
captivité,  le  peu  de  Juife  qui  sont  restés 
en  Judée,  m,  3,  4. 

GODON  (saint),  x,258,  249. 

GODOY  dit  le  Prince  de  la  Paix,  fa- 
vori du  roi  d'Espagno  Charles  HT  et  de  la 
reine  sa  femme.  Histoire  abrégée  de  son 
administration  scandaleuse  jusqu'à  l'abdi- 
cation de  Charles  IV  en  1808,  xxvin,  30- 
32. 

GODRIC  (saint),  xni,  354. 

GODR1G,  ermite  en  Angleterre  à  la  fln 
du  douzième  siècle,  XVI,  171,  172. 

GOÉRIC  (saint) ,  évèque  de  Mets  en 
614,  x,  141. 

GUERRES,  un  des  plus  grands  apolo- 
gistes de  la  foi  catholique  en  Allemagne, 
au  dix-neuvième  siècle.  —  Sesouvragos; 
son  Athanase.  Ses  Triariens.  L'Église  et 
l'État,  à  la  suite  de  l'affaire  de  Cologne, 
XXViu,  387,  388. 

GOETHE,  XXVII,  412,  413;  XXVIII,  14, 
15. 

GOLDONI,  poète  italien,  xxvil,  50. 
GOMARISTES ,  secte  de  calvinistes,  en 
Hollande,  xxv,  537. 
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GOMBERT  (saint) ,  archevêque  de  Sens 
en  610,X,2fii* 

GOM  BETTE  (la  loi),  VIII,  527,  528.— 
V.  Gondtbaud. 

*GOMORRilE.  Ruine  de  celte  ville,  I, 
205. 

GONDEBAUD ,  roi  des  Bourguignon, 
de  494  à  516,  VIO,  liiL  —  Il  pille  la 
Ligurie,  vi»,  442.  —  Sur  le*  prière»  de 
saint  Epiphane  de  Pavie,  il  met  en  liberté 
environ  six  mille  Italiens  captifs,  vin,  454. 
455.  —  Meurtre  par  .Gondebaud  de  ses 
trois  frères.  Sa  guerre  contre  Clovis,  vm, 
526,527.—  La  loi Gombette,  527,  52S. — 
Zèle  de  Gondebaud  pour  l'arianisuie.  Ef- 
forts de  saint  A  vil  et  des  évêques  de  Gaule 
rassemblés  à  Lyon  pour  le  convertir  à  la 
vraie  foi;  endurcissement  de  Gondebaud, 
vm,  522-526. 

GONDEBERT,  roi  des  Lombards  en 
660,  X,  29JJ  292^ 

GONDEMAR,  roi  de*  Gotha,  d'Espagne, 
eu  610;  sa  mort  en  612,  x,  93. 

GOND1  (Jean-François-Paul  de) /arche- 
vêque de  Paris,  un  des  chef»  de  la  Fronde, 
Xiv,  ill  et  suiv. 

G  on  noix  (saint),  x,  202. 

Goxsalvl  (le  bienheureux),  ermite 
de  Saint-Augustin,  au  quinzième  siècle , 
XXII,  489.  490. 

GONSALVE  DE  CORDOUE  (Fernan- 
dez).  Histoire  abrégée  de  ses  exploits  contre 
les  Maures  (1491  et  suiv.).  xxu,  M_, 

GONSALVE  M ARTINEZ,  maître  de 
l'ordre  d'Alcantara.  Il  gagne  une  grande 
victoire  sur  les  mahomélans  en  l3_3Ji, 
mais  il  est  accusé  de  trahison  devant  le  roi 
deCaslille,  eteelui-éi  le  fait  décapiter  mal- 
gré les  remontrances  du  pape,  xx,  252, 
253. 

GONTAMOND,  roi  des  Vandales,  de  AA£ 
à  496,  sucresseur  d'Hunéric,  VIII,  437. 

GONTLÉE  (saint),  IX,  2  ■> . 

GONTRAN  (saint},  fils  de  Clotaire,  roi 
de  Bourgogne  en  56 1 ,  ix,  257. — Portrait 
de  ce  prince  d'après  Grégoire  de  Tours, 
307-31  1 . — En  quoi  répréhensible,  2M,  — 
11  fonde  à  Châlons  le  monastère  de  Saint- 
Marcel  ;  ses  autres  fondations,  322,  323. 
— Conciles  qu'il  réunit  à  Màcon.à  Lyon,  à 
Valence,  32 1-320.  —  Sa  guerre  contre 
Chilpéric,  298.  — Après  la  mort  de  Chil- 
péric,  Gontran  est  chargé  de  la  tutelle  du 
jeune  Clotaire  !1^  son  neveu,  305,  306. 
—  Il  répare,  à  Paris,  les  injustices  de 
Chilpéric,  30G.  —  II  reçoit  paternellement 
son  neveu  Chilueberl,  307,  308.  —  Sa 
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guerre  contre  les  Wisigoths,  3l  1 .  312. 
—  Frédégonde  veut  le  faire  assassiner, 
312.  313.  —  Traité  d'Andelot,  en  587, 
3l G.  —  Belle  cooduile  de  Gontran  du- 
rant la  peste  de  Lyon,  ois.  —  Clotaire  11 
est  reconnu  comme  fils  de  Chilpéric,  £19^ 
3_2iL  —  Mort  de  Gontran  en  594  ;  son 
éloge,  12JL  ^ 

GORDON  L'ANCIEN  et  son  em- 
pereur en  237.  v,  220. 

GORDIEN  LE  JEUNE,  empereur, de 
2U  à  244,  v, 

GORGIAS.  Dialogue  de  Platon,  son  ana- 
lyse détaillée,  m,  241-747. 

GORGON  (saint),  XIII,  95-97. 

GOTHESCALC,  moine  d  Orbais.  Ses 
commencements  (V.  846). 'Ses  erreurs  sur 
la  prédestination.  11  prétend  que  Dieu  pré- 
destine au  mal  comme  au  bien,  que  l'homme 
ne  peut  se  sauver,  à  moins  qu'il  ne  soit 
prédestiné,  que  la  prédestination,  des  ré- 
prouvés e»t  irrévocable,  etc.  —  Lettres  de 
Raban  contre  celte  hérésie.  —  A  Kiersy- 
•ur-Oise,  Gothescalc  est  déclaré  hérétique 
et  déposé,  XII,  94-UH.  —  Mais  la  condam- 
nation de  Gothescalc  est  loin  d'arrêter  la 
polémique  sur  la  prédestination  qui  est  un 
des  faits  les  plus  importants  du  neuvième 
siècle,  llincuiar  de  ileims,  Raban  Maur, 
Loup  de  Ferrières,  Ratramne,  saint  Pru- 
dence de  Troyes,  le  diacre  Florus  de  Lyon, 
Amolon,  archevêque  de  Lyon  et  son  suc- 
cesseur saint  Rémi,  écrivent  contre  Go- 
thescalc. Erreurs  de  Scol  Erigent-,  XII, 
98- 1 1 4.  —  I^es  erreurs  de  Gothescalc 
sont  réduites  à  six  propositions  par  Amo- 
lon, archevêque  de  Lyon,  XII,  1Q^>.  — 
Elles  sont  condamnées  de  nouveau  au  con- 
cile de  Valence,  en  855,  ainsi  que  celles 
de  Scot  Érigène,  114-1 16.  —  Fin  de  la 
controverse  sur  la  prédestination;  mort  de 
Gothescalc  en  868,  XU,  220-222. 

GOTHESCALC  (saint),  prince  des  Sla- 
ves, en  1062,  XIV,  7_7_,  78.  —  Son  martyre 
en  1065,  xiv,  HTj  148. 

Gin  iis.  Des  dernières  données  de  la 
science  sur  l'origine  et  l'histoire  des  Goths 
jusqu'il  leur  invasion  dans  l'empire  romain, 
vil,  H9-121.  —  Us  envahissent  l'empire, 
1 1 9.  —  Conduite  barbare  des  Romains  à 
leur  égard,  1 22, 123. — Us  s'avancent  vers 
Constanlinople;  batailles  de  Marcianoplc  et 
d'AndrinopTe  ;  Valens  est  vaincu;  sa  mort 
(376),  123-125.  —  A  quelle  époque  les 
Gotha  devicunent-ils  chrétiens,  vi,  247. — 
L'arianisme  chex  les  Goths,  vu,  361.  — 
Règne  d'Alaric  \_,  de  iOS  à  il  1 .  Les  Gotha 
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eu  Grèce,  en  Italie,  à  Rome,  350,  432, 
443.  —  Leur  établissement  dans  le  midi 
des  Gaules,  dans  l'Aquitaine,  vm  ,  4. 
— Clovis  vainqueur  à  Vouillé,  en  507,  des 
Golhs  ariens  commandés  par  Alaric  H, 
537-539.  —  Les  Golhs  en  Espagne. 
Abrégé  de  leur  histoire  depuis  leur  éta- 
blissement dans  ce  pays  jusqu'à  leur  con- 
version sous  Kccctrèdc  I ,  vm,  4;  IX,  273- 
294. —Et  depuis  cette  conversion,  en  589, 
jusqu'à  la  ruine  du  royaume  gothique  par 
les  musulmans,  en  711,  x,  93-102,  403, 
404,  496-480. 

GOTTI  (le  cardinal) ,  de  l'ordre  de  Saint- 
Dominique,  xrvi,  54. 

GOVVEUMLMILNT.  Théorie  complète 
d'Aristote  sur  le  gouvernement,  m,  297- 
301;  et  I,  p.LVii.  —  Quel  est  le  meilleur 
des  gouvernements  d'après  saint  Thomas 
d'Aquin,  xvm,  490,  491.  —  De  l'idéal 
d'un  gourvernement  parfait  d'après  saint 
Bernard,  xv,  440.  —  11  y  a  trois  gouver- 
nements, le  monarchique, l'aristocratique 
et  le  démocratique  ;  ces  trois  gouverne- 
ments se  trouvent  fondus  en  un  seul  dans 
la  constitution  de  l'Eglise,  dont  le  gou- 
vernement est  une  monarchie  tempérée 
d'aristocratie  et  de  démocratie,  iv,  250, 
251. ^r->  Conseils,  pour  te  gouvernement 
d'un  royaume  donnés  par  le  pape  Jean  XXII 
au  roi  d'Angleterre  Edouard  III,  xx,  97, 
98.  —  Comme  exemple  d'un  sage  gou- 
vernement on  peut  citer  celui  du  peuple 
de  Dieu,  en  particulier  sous  Moïse.  Cons- 
titution merveilleuse  de  ce  gouvernement, 
I,  395,  396,  etc.  —  Mais  au-dessus  du 
gouvernement  des  hommes  par  les  hom- 
mes, il  y  a  le  gouvernement  des  hommes 
par  Dien.  —  Des  six  principes  auxquels  on 
peut  ramener  le  gouvernement  divin  de 
l'humanité,  xix,  376-388.  —  Du  gouver- 
nement de  l'Église  et  du  monde  d'après 
Dellarmin,  i,  p.  ixi. 

GRACE. 

I.  Exposition  de  la  doctrine  catho- 
lique mur  la  grâce. 

la  grace  est  un  don  surnaturel  que 
Dieu  nous  accorde  pour  mériter  la  vie 
éternelle  qui  consiste  dans  la  vision  in- 
TUITIVE de  Dieu,  vu,  500.  —  Exposé 
succinct,  500,  501.  —  Exposé  plus  com- 
plet de  la  doctrine  catholique  sur  la  na- 
ture et  sur  la  grâce,  580-582.  — -  Dis- 
tinction entre  la  grâce  et  la  nature,  entre 
"  l'ordre  naturel  et  l'ordre  surnaturel,  I,  70, 
71. — Théorie  des  trois  degrés  :  la  nature, 


la  grâce,  la  gloire,  70,  71.  —  La  grâce 
ne  détruit  pas  la  nature,  mais  elle  Ta  pré- 
suppose et  la  perfectionne,  xxif ,  498  , 
499.  —  11  est  Impossible  a  toute  créature, 
sans  la  grâce,  de  voir  Dieu  tel  qu'il  est, 
d'avoir  la  vision  intuitive,  xxvm,  320. 

—  Du  besoin  que  l'homme  a  de  la  grâce 
avant  et  après  son  péché,  321.  —  Le  pé- 
ché originel  consiste  proprement  dans  la 
répudiation  de  la  justice  originelle,  de  l'é- 
tat surnaturel  de  la  grâce  divine.  Sa  pu- 
nition consiste  dans  la  soustraction  même 
de  cette  grâce,  vu,  508.  —  Dans  l'ordre 
naturel,  l'homme  déchu  peut  encore,  môme 
sans  la  grâce  ,  quelque  bien  ;  mais  il  ne 
peut  et  n'a  jamais  pu,  sans  la  grâce,  aucun 
bien  surnaturel,  xv,  237,  238.  —  Expo- 
sition complète  de  la  doctrine  de  saint 
Thomas  d'Aquin  sur  la  grâce,  la  nature, 
le  péché  originel,  xvm,  464-476.  — 
Personne  n'a  mieux  traité  que  lui  le  sujet 
de  la  grâce,  464. 

j%:         *  n  »  a; 

II.  Histoire  de*  dUcussIons  *ar 
la  grâce. 

- 

Hérésie  de  Pelage  et  de  Célestius,  au 
commencement  du  cinquième  siècle.  Elle 
peut  être  réduite  à  cette  proposition  ; 
•  L'homme  peut,  par  ses  seules  forces  natu- 
relles, mériter  la  vision  Intuitive  de  Dieu. 
Dans  le  premier  homme,  la  grâce  divine 
n'étaitquela  nature  humaine,»  vu,  501.— 
Ouvrages  de  saint  Augustin  contre  les  pé- 
lagiens  et  semi-pélagiens,  où  sont  surtout 
exposées  ses  idées  sur  la  grâce.  Les  quatre 
livres  Contre  /4s  Pélagiens,  vu,  554.  —  Les 
trois  livres  Du  Mérite  et  de  la  rémission, 
VII,  502,  503.  — De  lagrâce  du  Nouveau 
Testament,  503.— De  l'Esprit  et  de  la  lettre, 
503.  —  Contre  Julien  cFEclane,  554.  — Le 
Traité  de  la  nature  et  de  la  grâce,  504, 
505.  —  De  la  perfection  de  la  justice  de 
l'homme,  506.  — De  la  grâce  et  du  libre  ar- 
bitre. — De  la  correction  et  de  lagrâce, — De 
la  prédestination  des  saints.  —  Du  don  de 
persévérance,  573-578.  —  Relevé  des 
principales  inexactitudes  de  saint  Augustin 
sur  la  grâce,  554-558.  —  Des  neuf  arti- 
cles sur  la  grâce  qui  se  trouvent  â  la  suite 
de  la  lettre  du  pape  Célestin  aux  é\êques 
des  Gaules  pour  la  défense  de  saint  Augus- 
tin (vers  431).  Que  ces  neuf  articles  ren- 
ferment toute  la  doctrine  du  Saint-Siège 
sur  cette  importante  matière,  vm,  87-90. 

—  Suite  des  discussions  sur  la  grâce,  au 
cinquième  siècle  ;  hérésie  des  prédestina- 
tiens  soutenant  que  Jésus-Christ  n'est  mort 
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que  pour  les  prédestinés.  Les  prédestina- 
tiens,  qui  ont  été  réellement  nommés  par 
plusieurs  Père»,  «ont  les  jansénistes  du  cin- 
quième siècle,  1 1 1-1 1  S.  —  Théorie  de  la 
grâce  exposée  avec  une  magnifique  clarté 
dans  ce  même  siècle  par  l'auteur  inconnu 
du  litre  :  De  la  vocation  de  tous  les  peuples. 
Trois  grandes  vérités  proclamées  par  cet 
auteur  :  1°  Dieu  veut  que  tous  les  hommes 
soient  sauvés  et  connaissent  la  Vérité  ; 
2°  Nul  n'arrive  à  la  connaissance  de  la 
Vérité  et  au  salut  que  par  la  grâce;  3°  Il 
ne  faut  pas  témérairement  chercher  pour- 
quoi Dieu  ne  sauve  pas  tous  les  hommes, 
1 1G-1 18.  —  La  grande  polémique  sur  la 
prédestination  au  sujet  deserreursde  Got- 
theschalk  est  peut-être  le  fait  le  plus  im- 
portant du  neuvième  siècle,  xn,  9-1-1 1  G; 
220-222.  —  Erreurs  des  réformateurs  du 
seizième  siècle,  et  notamment  de  Luther  et 
de  Calvin  sur  la  grâce,  le  libre  arbitre,  la 
prédestination.  V.  Protestantisme  et  Héré- 
sies.— C'est  au  sujet  de  la  grâce  que  s'élève 
la  trop  célèbre  hérésie  jansénienne.  Expo- 
sition de  cette  doctrine,  XXV,  461  etsuiv. 
—  Elle  est  tout  entière  renfermée  dans  les 
cinq  propositions  condamnées  en  1653  par 
Innocent  X.  1°  Quelques  commandements 
de  Dieu  sont  impossibles  à  des  hommes  jus- 
tes qui  veulent  les  accomplir  et  qui  font 
à  cet  effet  des  efforts  scion  tes  forces  pré- 
sentes qu'ils  ont;  et  la  grâce  qui  les  leur 
rendrait  possibles  leur  manque;  2°  Dans 
l'état  de  nature  tombée,  on  ne  résiste  ja- 
mais à  la  grâce  intérieure;  3°  Dans  l'état 
de  nature  tombée,  pour  mériter  ou  démé- 
riter ,  ron  n'a  pas  besoin  d'une  liberté 
exempte  de  nécessité;  il  suffit  d'avoir  une 
liberté  exempte  de  contrainte;  4°  Les  semi- 
pélagiens  admettaient  la  grâce  d'une  né- 
cessité prévenante  pour  toutes  les  bonnes 
œuvres,  même  pour  le.  commencement  de  la 
foi  ;  mais  ils  étaient  hérétiques  en  ce  qu'ils 
pensaient  que  la  volonté  de  l'homme  pou- 
vait s'y  soumettre  ou  y  résister  ;  5ft  C'est 
une  erreur  semi-pélagienne  de  dire  que  Jé- 
sus-Christ a  répandu  son  sang  pour  tous 
les  hommes,  IXV,  460,  461.  — Pour  ce  qui 
est  de  l'histoire  du  jansénisme,  V.  ce  der- 
nier mot.  —  11  n'est  pas  moins  intéressant 
de  connaître  les  doctrines  molinistes,  c'est- 
à-dire  les  plus  opposées  au  jansénisme  ;  le 
molinismc  d'ailleurs  n'a  jamais  été  con- 
damné par  l'Eglise  :  Dieu  prévoit  ce  que  fera 
chaque  volonté  libre  si  Dieu  lui  donne  telle  ou 
telle  grâce. — Dieu  vtui  d'une  volonté  antè- 
cédante  et  sincère  iauver  tous  les  hommes, 


sous  condition  qu'ils  correspondront  à  ses 
grâces.  —  Dieu  donne  à  tous  les  secours  né- 
cessaires et  suffisants  pour  opérer  leur  salut, 
quoiqu'il  en  accorde  aux  uns  plus  qu'aux 
autres, selon  son  bon  plaisir. — Dieu  prévoit 
qui  sont  ceux  qui  feront  le  bien  et  persévé- 
reront jusqu'à  la  fin,  qui  sont  ceux  qui  pé- 
cheront ou  ne  persévéreront  pas.  En  consé- 
quence de  cette  prévision  de  leur  conduite 
absolument  future,  il  prédestine  les  pre- 
miers à  la  gloire  étemelle  et  réprouve  les 
autres,  XXV,  494.  » 

GRAMHKR  (Urbain),  XIV,  398. 

GHAXDMOXT  (Ordre  de).  Sa  fondation 
vers  1076,  par  saint  Etienne  de  Muret, 
xiv,  233,  234. 

GRANDS.  Place  qui  leur  est  donnée 
par  Jésus-Christ  dans  l'établissement  de  sa 
doclrine,  IV,  73. 

GRANDS  PRÊTRES,  Lepremicr  prand 
prêtre  en  Israt'.l  «  'est  Aaron.  (V.  ce  mot.) 
—  On  trouvera  également  a  leur  place 
les  noms  des  grands  prêtres  qui  se  sont 
rendus  le  plus  célèbres  dans  l'histoire  du 
peuple  de  Dieu  (Héli,  Achimclcc,  Abiathar, 
Sudoc,  etc.)  —  Nous  donnons  id  la  liste 
des  grands  prêtres  des  Juifs  depuis  Alexan- 
dre le  Grand  jusqu'à  l'élévation  de  Simon 
à  la  souveraineté. 

Jaddus,  m,  378,  379. 

Onias  I,  383. 

Simon  le  Juste,  383-384. 

Éléazar,  384-383. 

Manassès,  385-386. 

Onias  11,  385-386. 

Simon  II,  387. 

Onias  III,  392-395. 

Josué  ou  Jason,  408,  409. 

Ménélaus,  409  et  suiv. 

Mathalias,  419-421. 

Judas  Macchabée,  424-429. 

Jonathas,  449-460. 

Simon,  460-464. 

Simon,  élevé  à  la  souveraineté  d'Israël, 
464-466. 

—  Le  grand  prêtre  de  la  loi  nouvelle, 
c'est  Jésus-Christ.  Combien  ce  sacerdoce 
est  supérieur  à  celui  d'Aaron,  iv,  411, 
412.  —  V.  aussi  Sacerdoce. 

G  R  ATI  EN.  Son  avènement  au  trAne 
impérial  après  la  mort  de  Valenlinicn 
(367),  TU,  117.  —  Piété  et  zèle  de  ce 
prince  pour  le  christianisme,  118.  —  11 
s'adjoint  Théodose  et  lui  donne  l'Orient, 
127.  —  Rescrlt  de  Gratien  à  la  suite  du 
concile  de  Rome,  en  378,  sur  les  appels 
au  pape,  sur  ceux  qui  refuseraient  de  com- 
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paraître  à  ce  tribunal,  etc.,  1 41 ,  1 42.  — 
Il  demande  à  saint  Ambroisc  un  livre  sur 
la  divinité  du  saint  Esprit,  142.  —  Ses 
lois  contre  les  hérétiques,  166.  —  11  meurt 
assassiné  le  25  août  383.  — Ses  qualités, 
ses  défauts,  193,  194. 

GRATIEN ,  moine  de  Bologne.  Son 
Décret,  ou  corps  du  droit  canou  (1151), 
xvi,  15*17. 

GRÈCE. 

I.  MUtoIrc  de  la  créée  avant  Jé*u»- 
Chrlat. 

Origine  des  Grecs.  11  y  a  parmi  eux  des 
descendants  de  Sem  et  des  descendants  de 
Japfaet,  ni,  347.— Quels  sont  les  pays  oc- 
cupés par  les  Grecs  au  cinquième  siècle  avant 
Jésus-Christ,  347.  —  Des  différences  fon- 
damentales qui  existent  entre  le  caractère 
des  Grecs  et  celui  des  Asiatiques,  347.— 
De  ce  qui  constitue  l'unité  de  la  Grèce, 
348. — Athènes,  centre  de  la  politesse,  des 
lettres  et  des  beaux-arts,  348.  —  Résumé 
de  son  histoire  depuis  sa  fondation  jus- 
qu'à Alexandre  le  Grand,  348,  349.  — 
Sparte,  véritable  camp  occupé  par  une 
congrégation  militaire  ;  mœurs  barbares 
des  Spartiates,  leur  rivalité  avec  les  Athé- 
niens, 111,350-352.— Histoire  abrégée  des 
guerres  médiques ,  352-356.  —  Grandeur 
d'Athènes;  le  siècle  de  Périclès,  356,  357. 
— Histoire  d'Alciblade,357, 358. — La  re- 
traite des  dix  mille,  358.  —  Histoire  de  la 
Grèce  depuis  le  règne  d'Agésilas  jusqu'à 
celui  d'Alexandre  le  Grand,  358-366. 
—  Commencements  d'Alexandre  ,  360.  — 
Comment  Daniel  avait  prédit  la  chute  de 
l'empire  des  Perses  et  l'avènement  de  celui 
des  Grecs,  360.  361.  —  Alexandre  ne 
fera  qu'exécuter  le  plan  de  campagne  du 
prophète,  361 .— Expéditions  d'Alexandre; 
victoires  du  Granique,  d'Issus,  d'Arbelles; 
conquête  de  l'Asie  jusqu'au  Gange,  361- 
366.  —  Apogée  de  la  grandeur  des  Grecs. 
Mort  d'Alexandre,  366.  —  Démembre- 
ment de  son  empire;  formation  des  qua- 
tre royaumes  de  Grèce,  de  Syrie,  de 
Thrace  et  d'Égypte,  368.  —  Les  Grecs 
au  point  de  vue  religieux.  On  trouve  chez 
eux  les  trois  caractères  de  l'empire  de  Sa- 
tan sur  le  monde  :  la  superstition,  i,  41 1  ; 
la  luxure,  412;  la  cruauté  et  notamment 
les  sacrifices  humains,  413. 


V.  Orient  (empire  d").  —  Pour  tout  ce 


qui  concerne  les  Grecs  au  point  de  vue  re- 
ligieux, V.  CONSTANTINOPLE,  SCHISME,  etc. 

GREGENTIUS  (saint),  patriarche  d'A- 
lexandrie. C'est  le  conseiller  du  roi  éthio- 
pien Abraliani,  ix,  48. — V.  aussi  Abraham. 

GRKGO  (le  bienheureux  André),  xxn, 
254,255. 

GREGOIRE. 

M.  Htnlntft  de  ce  nom* 

GRÉGOIRE    LE  THAUMATURGE 

(saint),  disciple  d'Origène.  Abrégé  de  sa 
vie.  Sa  naissance,  ses  études,  v,  405.—  Ses 
commencements,  en  230.  —  Son  baptême, 

4 1 0.  — 11  est  consacré  évêque  de  Néocésarée, 

41 1.  — Saint  Jean  l'Êvangéliste  lui  révèle  la 
doctrine  catholique  sur  la  Trinité,  411, 

412.  —  Ses  miracles,  rapportés  par  saint 
Grégoire  de  Nysse,  saint  Basile  et  saint 
Jérôme,  412-416.  —  Persécuté  sous  Dé- 
cius,  il  est  miraculeusement  délivré  avec 
tout  son  peuple,  422,  423.  —  Son  retour 
à  Néocésarée;  il  y  fait  cesser  la  peste,  il  y 
convertit  lésâmes,  474,  47 5.  —  Sa  mort, 
en  265,  541.  —  Ses  ouvrages.  Ses  ana- 
thèmes  contre  Paul  de  Samosate.  Ses 
sermons,  54 1 . — Ses  canons  pénitentiaires, 
528,  529. 

GRÉGOIRE  (saint)  l'Illuminateur,  apô- 
tre de  l'Arménie,  au  quatrième  siècle,  VI, 
142. 

GRÉGOIRE  DE  NAZ1AKZE  (saint). 
Sa  vie.  Son  origine;  ses  éludes.  Vision 
céleste  qui  le  dispose  à  la  sainteté,  vi,  386, 
387.  —  Son  séjour  à  Alexandrie,  puis  à 
Athènes,  où  saint  Basile  le  rejoint .  Amitié  de 
ces  deux  saints,  406. — Nommé  professeur 
d'éloquence  à  Athènes,  Grégoire  se  dérobe 
sans  bruit  et  va  rejoindre  saint  Basile  en 
Cappadoce,  409.  —  11  est  ordonné  prêtre 
malgré  lui,  511.  —  Puis  consacré  évêque 
d'Anlhime,  en  Cappadoce,  vu,  64.  — 
Enfin  il  est  promu,  en  379,  au  siège  de 
Constanliuople,  133,  134.  —  A  son  ar- 
rivée dans  cette  ville,  tous  les  hérétiques 
se  réunissent  contre  lui,  134.  —  Sa  ma- 
nière de  vivre  durant  son  épiscopat,  134. 

—  Son  éloquence,  prodiges  qu'elle  opère, 
1 34,  1 35.  —  Affaire  du  philosophe  Maxime 
qui  veut  supplanter  saint  Grégoire;  belle 
couduite  du  saint  en  ces  circonstances  dif- 
ficiles, 148-151.  --  Théodose,  après  ses 
victoires  sur  les  Gotha,  en  389,  met  saint 
Grégoire  en  possession  de  la  grande  église 
de  Constantinople,  de  Sainte-Sophie,  152. 

—  Grégoire  est  définitivement  reconnu  par 
un  coAcilecommflévêquedeConstanllnople, 
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dignité  à  laquelle  il  n'avait  été  élevé  que 
par  Pierre  <T Alexandrie,  155,  15C.  — 
Troubles  que  cause  son  élection;  pour  y 
mettre  fin,  saint  Grégoire  donne  sa  dé- 
mission; son  discours  d'adieu,  I 58- 160. 

—  Sa  retraite  à  Arianze.  Ses  austérités, 
178.  —  Sa  lutte  contre  les  Apollinaristes, 
178-180.  —  Il  se  décharge  entièrement 
du  soin  de  l'Église  de  Naxianzc,  et  fait 
nommer  à  sa  place  Eulalius,  180.  —  Sa 
mort  en  389.  312.  —  Hem  ouvra- 
ge». Ses  poésies  et  en  particulier  son 
Christ  souffrant,  vu,  342.  343  et  178.  — 
Ses  poèmes  De  Episcopis,  154.  1 55.  — 
Ses  deux  discours  contre  Julien,  ÎL  —  Sa 
lettre  contre  les  Apollinaristes,  178-180. 
etc.,  etc. 

GRÉGOIRE  DE  NYSSE  (saint),  frère 
de  saint  Basile ,  évèque  de  Nyssc  en  355. 

—  Sa  touchante  visite  à  sa  sœur  sainle 
Macrine  ;  mort  de  celle-ci ,  TU,  131 .  132. 

—  Son  oraison  funèbre  de  saint  Melèce, 
150.  —  Son  Traité  de  l'àmc  et  de  la  ré- 
surrection, composé  à  la  prière  de  sa  sonir 
sainte  Macrine,  131.  —  11  enseigne,  dans 
son  troisième  sermon  sur  l'oraison  domi- 
nicale, que  le  Saint-Esprit  procède  du 
Père  et  du  Fils;  importance  de  ce  passade 
qui  a  été  falsifié  par  les  Grecs,  343,  344. 

—  Mort  de  Grégoire  de  Xysse  vers  400 , 
343. 

GRÉGOIRE  de  Bétique  (saint),  évoque 
d'Elvire,  en  360.  Sa  fermeté  contre  les 
Ariens,  vi,  404. 

GRÉGOIRE  (saint),  évèque  de  Langres, 
en  512,  vm,  593. 

GRÉGOIRE  LE  GRAND  (saint).  — 
V.  plus  bas  aux  papes. 

GRÉGOIRE  DE  TOURS  (saint).  — 
Abrégé  de  sa  vie  (539— 594).  ix,  329,332- 
343. —  Ses  ouvrages.  Son  Histoire  ecclé- 
siastique des  Francs ,  IX,  343.— Son  livre  De 
la  Gloire  des  martyrs;  ses  six  autres  livres 
Des  miracles;  ses  Vies  des  Pères,  343  et 
suiv. — Jugement  sur  les  écrits  desaint  Gré- 
goire de  Tours,  343-348.  —  Caractère  de 
son  histoire  opposé  au  caractère  des  histo- 
riens de  l'antiquité,  vm,  450, 550.  —  Re- 
proches que  lui  ont  adressés  les  historiens 
modernes.  Comment  il  en  a  été  justifié  par 
l'abbé  Gorini,  ix,  344^  Note. 

GRÉGOIRE  (saint),  évèque  d'Agrigcnte 
vers  la  fin  du  sixième  siècle,  IX,  40C-409. 

GRÉGOIRE  II  (saint).  —  V.  plus  bas, 
aux  Popes.  * 

GREGOIRE  1U  (saint).  —  V.  plus  bas, 
aux  Papes. 


GRÉGOIRE  (saint),  évêque  d'Ulrecht, 
disciple  de  saint  Boniface.  Ses  travaux 
apostoliques  en  Allemagne,  et  particulier 
ment  dans  la  Frise  (7  20-776),  xi,  147^ 
253,  254. 

GRÉGOIRE  VII  (saint).  —  V.  plus  bas, 
aux  Papes, 

GREGOIRE  X  (saint).  —  V.  plus  bas, 
aux  Papes. 

GREGOIRE  CELLI  (le  bienheureux), 
XIX,  298j  XX,  197. 

II.  Papes. 

GRÉGOIRE  I  LE  GRAND  (saint). 
S»  vie.  Sa  naissance  en  540.  Abrégé 
de  sa  vie  jusqu'en  5_28_,  Sa  mission  en 
Angleterre  et  son  rappel;  sa  légation  à 
Constantinople ,  ix,  263-266.  —  Son 
élection  au  Saint-Siège  en  590,  871. 

—  Il  est  sacré  le  3.  septembre  ;  sa  belle 
conduite  durant  la  peste  de  Rome,  371, 
372.  —  Son  admirable  charité,  381- 
383.  —  Sa  profession  de  foi,  372.  — 
Sa  lettre  synodale  à  Jean  de  Constanti- 
nople et  aux  autres  patriarches,  37  3,  37  4. 

—  Ses  lettres  [après  le  concile  de  Séville 
en  590)  à  saint  Léandre,  à  Licinien  et  au 
roi  Reccarède,  38  5-390.  —  Lettres  du 
pape  louchant  l'Église  d'Afrique  et  l'héré- 
sie des  Donatistes  dont  cette  Église  avait 
particulièrement  à  souffrir,  390-3'.)5.  — 
11  fait  évangéliscr  la  Sardaigne  et  la  Corce, 
dont  tous  les  paysans  étaient  encore  idolâ- 
tres, remédie  à  tous  les  maux  qui  aflli- 
geaienteesdeux  îles, etc., etc., 397-102. — 
11  fait  réparer  de  la  même  manière  les  injus- 
tices commises  en  Sicile,  ets'occupe  active- 
ment de  la  bonne  administration  de  celte 
province,  402-40G.  — Sa  conduite  au  mi- 
lieu du  bouleversement  de  l'Italie.  Com- 
ment il  s'y  mêle  du  gouvernement  tempo- 
rel, mais  pour  le  salut  du  peuple,  410- 
412.  —  Expédition  du  roi  des  Lombards, 
Agilulfe,  contre  Rome;  affreuse  situation 
de  l'Italie,  412^  iUL  —  Siège  de  Rome; 
les  Lombards  se  retirent,  413.  41 4. —  et, 
par  les  soins  de  Grégoire,  se  convertissent 
à  la  foi  catholique,  4 1  4.  —  Comment  ce 
grand  pape  travaille  à  la  paix  entre  l'Em- 
pire et  les  Lombards;  comment  il  parvient 
à  la  faire  conclure  en  599,  41C-421.  — 
Fermeté  de  saint  Grégoire  a  l'égard  de 
Jean  de  Ravenne.  Comment  il  s'occupe 
des  Églises  de  Ravenne,  de  Naples  et  de 
Milan,  422-432.  —  Nouvelles  affaires 
au  sujet  des  Trois  chapitres  (V.  ce  mot}. 
Prudence  du  pape  ,  432-434.  —  Con- 
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tlnuation  du  schisme  en  Jshie.  Efforts 
de  saint  Grégoire  pour  l'étouffer,  434- 
437.  —  Affaires  de*  Églises  de  Dalmatie, 
d' 111) rie ,  de  Thèbes ,  de  Corinthe,  de 
Cor  fou.  Grégoire  est  partout  un  parfait 
modèle  de  prudence,  de  vigilance  et  de 
fermeté  pastorale,  431-460.  —  Sa  fer- 
nielé  contre  Jean  le  Jeûneur,  patriarche 
de  Constantinople,  qui  prend  le  titre  de 
patriarche  œcuménique,  450-453.  —  Cy- 
riaque,  successeur  de  Jean  le  Jeûneur, 
prenant  aussi  le  titre  d'évôque  universel , 
saint  Grégoire  lui  oppose  la  même  résis- 
tance, 455-457.  —  Protestation  du  pape 
contre  la  loi  de  Maurice,  qui  défend  l'état 
ecclésiastique  aux  employée ,  aux  sol- 
dats, etc.,  473-476.  —  Ses  lettres  à  l'im- 
pératrice Goustantine  et  àThéoctiste,  sœur 
de  l'empereur,  etc.,  476,  477.  —  11  ins- 
titue saint  Virgile  d'Arles  son  vicaire 
dans  les  Gaules,  481,  482.  —  Ses  rela- 
tions-épistol  air  es  avec  saint  Éthérius  de 
Lyon,  saint  Didier  de  Vienne,  Screnus  de 
Marseille,  saint  Ange  de  Gap,  489-492. 

—  Embrassant  de  son  vaste  regard  toutes 
les  parties  de  la  chrétienté  et  n'en  délais- 
sant aucune,  il  écrit  à  saint Éthelbert,  roi 
des  Anglais,  pour  l'exhorter  à  convertir 
ses  peuples,  etc.,  à  la  reine  Brunehaut, 
pour  lui  rendre  grâce  de  son  zèle  pour  la 
conversion  de  l'Angleterre,  à  saint  Augus- 
tin, pour  l'établissement  desévéchés  dans 
ce  pays,  etc.,  etc.,  494-499.  —  Mission 
de  saint  Mcllitus  en  Angleterre.  Com- 
ment on  peut  dire  de  saint  Grégoire,  qu'a- 
vec l'aide  du  roi  saint  Éthelbert,  des  saints 
Augustin,  Just  et  Mellitus,  il  a  véritable- 
ment enfanté  l'Angleterre  à  la  civilisation 
chrétienne,  499,  500.  —  Confirmation 
parle  souverain  pontife  des  établissements 
de  la  reine  Brunehaut  ;  son  privilège  pour 
l'hôpital  de  saint  Andoehe  à  Autun,  507. 

—  Grégoire  apprend  les  révolutions  de 
Constantinople  ;  Maurice  a  été  détrôné  et 
est  mort,  Phocasa  été  proelamé  empereur. 
Admirable  lettre  du  pape  à  Phocas,  510- 
515.  — Ses  plaintes  énergiques  aux  em- 
pereurs sur  la  simonie  de  l'Orient,  sur 
l'achat  des  évcchés,  etc.  C'est  ainsi  que 

a  sollicitude  du  pape  s'étend  à  tout  le 
monde  et  à  toutes  choses,  516,  51 7.  — 
Mort  de  saint  Grégoire  le  12  mars 
604,  519.  < —  Se  a  outragea.  —  Son 
Pastoral,  375-380.  —  Son  Commentaire 
sur  Job,  272.  —  Ses  Dialogues,  414- 
416.  —  Ses  travaux  liturgiques.  Son  Sa- 
ctamcntaire.  Quel  est  l'ordre  de  la  messe 
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dana.ee  livre.  —  Son  Antipktmaire. 
Son  zèle  pour  le  chant  ecclésiastique,  478- 
480.  —  Ses  lettres,  520.  (V.  aussi  plus 
haut.)  —  Sa  correspondance  avec  saint  Eu- 
loge  d'Alexandrie,  458-460. 

GRÉGOIRE  H  (saint),  pape,  le  19  mai 
7  15,  x,  433.  —  Ses  instructions  à  l'évê- 
que  Martinien  qu'il  envoyait  en  Bavière, 
459,  400.  —  Saint  Grégoire  11  est  le  con- 
temporain de  l'hérésie  des  Iconoclastes  ;  il 
écrit  à  Léon  l'isaurien  et  à  saint  Germain, 
patriarche  de  Constantinople,  pour  défen- 
dre les  saintes  images,  512-51 4.  —  Irrité 
de  cette  apologie,  Léon  l'isaurien  essaye 
de  faire  assassiner  ou  déposer  le  pape,  5 1 4- 
516.  —  Mais  les  Rdmains  et  les  Lombards 
se  liguent  comme  des  frères  pour  défendre 
le  saint  pontife,  515,  516.  —  L'exarque 
Eutyehius  de  Ravenne  s'unit  au  roi  Luil- 
prand  pour  assiéger  Rome;  le  pape  les 
force,  par  sa  magnanimité,  à  se  réconcilier 
avec  lui,  516,  517.  —  Magnifiques  lettres 
du  souverain  pontife  à  Léon  lMsaurien  où 
il  définit  et  explique  le  culte  dû  aux  saintes 
images,  522-528.  —  Las  de  tant  d'efforts 
inutiles  pour  ramener  l'empereur,  Grégoire 
11  dépouille  solennellement  Léon  l'isaurien, 
à  cause  de  son  impiété,  de  la  domination 
de  Rome  et  de  l'Italie.  Comment  faut-il 
entendre  ces  paroles.  Accord  sur  ce  fait 
des  historiens  grecs  et  latins,  528,  529. 

—  Mort  de  saiut  Grégoire  II  au  commen- 
cement de  731;  529. 

GRÉGOIRE  IU  (saint),  pape  du  18 
mars  731  au  28  novembre  741,  X,  529, 
530.  —  11  envoie  le  pallium  à  saint  Boni- 
face  qui  continue  à  évangéliser  l'Allema- 
gne, 530.  —  C'est  sous  son  pontificat 
que  la  clirétienté  est  sauvée  des  invasions 
musulmanes  par  les  armes  de  Charles 
Martel,  vainqueur  en  732  de  ces  hordes 
barbares  à  la  bataille  de  Poitiers,  483- 
485.  —  Vains  efforts  du  pape  pour  ra- 
mener Léon  l'isaurien  à  la  loi  orthodoxe 
touchant  les  saintes  images,  538-541. 

—  Luitprand  ayant  de  nouveau  envahi 
le  duché  de  Rome ,  saint .  Grégoire  111 
écrit  à  Charles  Martel  plusieurs  lettres 
accompagnées  de  riches  présents  pour  lui 
demander  du  secours,  541-513.  —  Mort 
du  pape,  en  741,  645;  tl,  1.  —  Son 
éloge,  1. 

GRÉGOIRE  IV.  Son  élection  en  837, 
XI,  491.  —  Son  voyage  en  France,  ses 
efforts  inutiles  pour  "réconcilier  Louis  le 
Pieux  avec  ses  fils,  513-519,  —  et  pour 
maintenir  la  paix  entre  cea  derniers,  xn, 
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4.  —  Mort  de  Grégoire  IVr  le  25  janvier 
844,  15. 

GRÉGOIRE  V  (Bruno),  pape,  en  996. 
U  couronne  empereur  son  oncle  Olhon  111, 
Xin,  302.  —  Intrusion  de  l'antipape  Phi- 
lagalhe,  qui  prend  le  nom  de  Jean  XVI. 
Châtiment  de  l'intrus,  30G.  —  Con<  île  de 
Rome,  en  998,  où  Grégoire  V  condamne 
le  mariage  illégilime  de  Robert ,  roi  de 
France,  avec  sa  parente  Rerlhe,  313-31(1. 
-Mort  de  Grégoire  le  18  février  999, 
320. 

GRÉGOIRE VI (Jean  Gratien).  Sonflec- 
linn  en  1045.  Qu'elle  fut  véritablement 
régulière  et  canonique,  xnr,  45U-49G.  — 
Lettres  qu'il  reçoit  de  saint  Pierre  Damien, 
1 0 -  i îl 7  -  —  Dans  quel  triste  état  le  nou- 
veau pape  trouve  l'Eglise  romaine.  —  Il 
excommunie  les  perturbateur*  de  l'Église, 
et  finit  par  marcher  lui-même  contre  eux, 
49!>,  500.  —  Concile  de  Sutri,  en  lOiu", 
où  Grégoire  rend  compte  de  son  élection 
au  siège  apostolique  et  où  il  abdique. 
Comment  doit-on  juger  celte  abdication, 
500-502. 

GRÉGOIRE  VII  (Hildebrand).  Pour  tout 
ce  qui  concerne  la  vie  de  ce  grand  homme 
avant  son  élection  au  souverain  pontificat .  V. 
le  mol  Ilitdebrand.  —  Le  cardinal  llilde- 
brand  est  élu  pape  le  22  avril  et  sacré  le 
30  juin  1073.  Décret  d'élection  du  nou- 
veau pape,  xiv,  173-175.  —  Il  prévient 
énergiquement  Henri  IV  que,  des  qu'il 
sera  pape,  il  réprimera  et  ne  laissera  pas 
impunis  ses  excès,  174.  — Cependant  son 
élection  est  confirmée  par  le  roi,  175.  — 
Portrait  du  nouveau  pape  d'après  les  au- 
teurs contemporains.  17  3,  17  4.  —  Ses 
le  lires  à  Didier,  abbéduMont-Cassin,  àGui- 
berl  ,  archevêque  de  Ravenno,  à  Godef'rol, 
duede  Lorraine,  etc.,  au  sujet  de  son  élec- 
tion, 17  5-177.— Ses  lettres  au  roi  Sandie 
d'Aragon  et  à  Alphonse,  roi  de  Léon  et  de 
Camille.  L'office  romain  introduit  partout 
en  Espagne  pour  marquer  une  plus  grande 
union  avec  l'Église  mère,  xiv,  178-180. 
—  Grégoire  exige  la  rupture  du  mariage 
d'Alphonse  avec  une  parpntedc  sapremière 
femme,  180,  181.  —  Sollicitude  du  sou- 
verain pontife  pour  les  pauvres  Eglises 
d'Afrique.  Sa  lettre  au  roi  sarrasin  Anna- 
sir.  Rétablissement  provisoire  de  l'évèrhé 
d'Hipponc,  182-184.  —  Lettre  du  «  juin 
1080,  par  laquelle  le  pape  corrige  certai- 
nes erreur»  qu'il  suppose  exister  dans  l'É- 
plUe  d'Arménie,  187,  188.  —  Lettres 
ardentes  de  Grégoire  à  Guillaume,  comte 


de  Bourgogne,  à  tous  ceux  qui  vou- 
draient défendre  la  fol  chrétienne,  et  à 

tous  les  tldèles  pour  organiser  une  croisade 
contre  les  musulmans  qui  sont  presque 
sous  les  murs  de  Conslantinople  ,  190, 
191. —  Il  donne,  en  107(j,  par  ses  légats, 
le  titre  de  roi  au  prince  Déinétrius,  duc 
de  Croatie  et  de  Dalmatie,  qui  jure  fidélité 
à  l'Eglise  romaine,  192,  193. —  Il  donne 
aussi,  en  £077,  le  titre  de  roi  à  Michel, 
prince  des  Slaves,  193,  —  et  empêche  par- 
tout avec  fermeté  les  sujets  de  se  révolter 
contre  leurs  princes,  193,  194.  —  Le  fils 
de  Démélrius.  roi  des  Russes,  demande  en 
107  5  a  tenir  du  Saint-Siège  le  royaume  de 
ses  pères.  Lettre  de  Grégoire  à  ce  sujet.  Ré- 
futation des  calomnies  de  Rossuel  et  de 
Fleury  contre  ce  pape,  (91,  195. —  Energie 
de  Grégoire  contre  Itoleslas  III,  dit  WCrut  t, 
roi  de  Pologne-,  il  l'excommunie.  —  Bo- 
leslas  a\anl  assassiné  de  sa  main  l'évêque 
de  Craco\ie,  saint  Stanislas,  Grégoire  VII 
délie,  en  1071),  les  Polonais  de  leur  serment 
de  fidélité  envers  leur  prim  e  et  ùle  aux 
souverains  de  Pologne  le  titre  de  rois,  195, 
11)0.  —  Action  de  Grégoire  sur  la  Hon- 
grie. Ses  lettres  au  roi  Salomon,  au  duc 
Geisa,  etc.  Il  constate  que  le  royaume  de 
Hongrie  appartient  à  l'Eglise,  romaine. 
Félicitations  du  pape  a  saint  Ladislas,  roi 
de  Hongrie,  successeur  de  Geisa,  19b- 
198.  —  Son  action  sur  la  Bohême.  Règne 
de  Vratislas  II  Affaire  de  l'évêque  de  Pra- 
gue, Jaromir,  qui  est  suspendu  par  les  lé- 
gats du  pape,  198-203.  —  Grégoire  dé- 
fend de  célébrer,  dans  le  duché  de  Bohème, 
l'office  divin  en  langue  slavonne.  Ses  éner- 
giques paroles  en  laveur  de  l'unité  de  la 
langue  liturgique,  202-204. — Ses  lettres  au 
saint  roi  Canut,  de  Danemark.  2l0,  211. 
-  Ses  leltres  aux  rois  de  Norwége  et  de 
Suède  touchant  les  missions  en  ces  deux 
pays,  etc.,  211.  212.  —  Sa  lutte  avec  le 
roi  Guillaume  d'Angleterre  ,  qui  refuse 
injustement  de  lui  jurer  fidélité,  et  empêche 
les  évoques  anglais  d'aller  aux  tombeaux 
des  saints  apôtres.  214,  215.  —  Saint 
Grégoire  invile  à  plusieurs  reprises  Lan- 
franc  à  venir  près  de  lui.  Faiblesse  de  l'ar- 
chevèque  de  Catilorbéry,  215-217.  — 
Lettre  du  souverain  pontife  contre  le  roi 
de  France  Philippe,  qui  laisse  la  simonie 
maîtresse  de  l'Eglise  de  France.  Il  le  me- 
nacc  de  le  déposer  (décembre  107  3),  217. 
218.  —  Dans  quelles  circonstances  le  pape 
ordonne  Hugues  évêque  de  Die  ,  219, 
220.  —  Nouvelles  plaintes  contre  le  roi 
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de  France.  Lettre  énergique  de  Grégoire 
(  1 0  septembre  1 07  4) ;  il  menace  le  royaume 
d'un  Interdit  général,  si  le  roi  ne  revient  à 
résipiscence,  220-223.  —  Sa  lettre  de  dé- 
cembre 1074  à  Guillaume  VI,  comte  de 
Poitiers  et  duc  d'Aquitaine,  contre  le  roi 
de  France,  223,  224.  —  Quel  était  alors 
l'état  de  l'Église  d'Orient  et  celui  de  l'É- 
glise d'Occident  ,  d'après  une  lettre  de 
Grégoire  VII  à  saint  Hugues  ,  abbé  de 
Cluuy,  224,  225.  —  Hugues  de  Die, 
légat  du  pape,  déploie  en  France  un  zèle 
si  inflexible  contre  les  évêques  accusés  de 
simonie,  que  plus  d'une  fois  Grégoire  VU 
modère  ses  sentences,  223-232.  —  Ses 
reproches  à  saint  Hugues,  abbé  de  Cluny, 
qui  avait  reçu  au  nombre  de  ses  moines 
le  duc  de  Bourgogne,  Hugues,  taudis  que 
ce  qui  manquait  le  plus  à'i'Kglisc,  c'élaient 
les  bons  princes,  237,  238.  —  Comment 
faut-il  juger,  si  l'on  veut  rester  impartial, 
la  conduite  du  pape  à  l'égard  delà  France, 
Xiv,  238-249,  et  de  la  Sardaigne,  240- 
243.  —  L'empereur  Henri  IV,  alors  en 
paix  avec  le  souverain  Pontife,  lui  confesse 
humblement  ses  injustices,  particulièrement 
contre  l'Église  de  Milan,  243-245.  — 
Les  seigneurs  allemands  et  saxons  irrités 
contre  Henri  IV  veulent,  en  1073,  élire 
Rodolphe  de  Souabe;  c'est  le  saint  pape 
Grégoire  qui  les  calme  en  leur  promettant 
bonne  justice,  246,  247.  —  Concile  de 
Rome  en  1074.  Excommunication  de  Ro- 
bert Guiscard ,  etc.,  247.  —  Grégoire 
envoie  des  légats  en  Allemagne  en  cette 
même  année  1074.  Comment  ils  sont  ac- 
cueillis par  Henri  IV,  248.  —  Les  évêques 
allemands  se  refusent  à  un  concile  que  les 
légats  du  pape  proposent  pour  l' extirpa- 
tion de  la  simonie,  249.  —  Lettres  de 
Grégoire  touchant  la  continence  des  clercs 
aux  archevêques  de  Brème  et  de  Mayence, 
à  l'évêque  de  Constance,  etc.,  257-259. 
—  Sa  lettre  a  tous  les  clercs  et  laïques 
d'Allemagne  et  en  particulier  à  Rodolphe 
de  Souabe  et  à  Berthold  de  Carinthie,  pour 
qu'ils  n'eussent  plus  à  reconnaître  les  évê- 
ques qui  permettraient  à  leurs  clercs  d'a- 
voir des  concubines, etc.,  259,  260.—  Tant 
"  d'efforts  pour  maintenir  la  discipline  dans 
tout  l'Occident  n'empêchent  pas  le  pape  de 
s'occuper  de  l'Orient.  Sa  lettre  à  Henri  IV 
où  il  lui  communique  son  projet  d'aller 
en  personne,  à  la  tête  de  plus  de  cinquante 
mille  hommes,  délivrer  l'Orient  des  infidè- 
les, 261-264.  —  Ainsi  ce  grand  homme 
entreprend  à  la  fois  deux  expéditions, 
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l'une  en  Occident  contre  les  évêques  stmo- 
nlaques  et  les  clercs  concubinaires,  l'autre 
en  Orient  contre  les  infidèles,  263.  — 
Concile  de  1075  à  Rome.  Décret  contre 
la  simonie.  Renouvellement  contre  les  in- 
vestitures des  canons  des  septième  et  hui- 
tième conciles  u'cuniéuiques,  263,  264.  — 
Affaire d'Herman  de  Bamhcrg,  qui  est  «lé- 
posé  au  concile  de  Rome,  266-268.  — 
Conjuration  de  l'archevêque  Guibert  et  du 
préfet  Cencius  contre  saint  Grégoire  Vil, 
270-272.  — Lettre  du  pape  à  l'empereur, 
qui  a  usé  cruellement  de  sa  victoire  contre 
les  Saxons.  Il  le  menace  de  l'excommuni- 
cation, 278. —  Conciliabule  de  Worms,  en 
1076,  où  les  évoques  du  parti  de  l'empe- 
reur déposent  Grégoire  VII,  279,  280.  — 
Les  évêques  simoniaques  de  Lombard ie 
souscrivent  a  cet  attentat  schématique, 
280.  —  L'empereur  a  l'audace  de  taire 
signifier  au  pape  en  plein  concile  sa  pré- 
tendue déposition.  Énergique  sang-lroid 
de  Grégoire  Vil.  11  lit  lui-même  la  sentence 
impériale,  281-283,  —  et  prononce  so- 
lennellement la  déposition  de  l'empereur, 
284,  285.  —  Lettres  du  pape  a  tous  les 
fidèles,  puis  aux  évêques  et  aux  grands 
d'Allemagne  sur  la  déposi  lion  d' Henri  ,286- 
288.  —  Sa  lettre  du  25  août  107  6  à 
Herman,  évêque  de  Metz,  290,  291.  — 
Dieu  frappe  plusieurs  partisans  de  l'empe- 
reur, 288-290.  —  Soulèvement  de  la 
Saxe  et  de  presque  toute  l'Allemagne  con- 
tre Henri  IV,  291-295.  —  Assemblée  de 
Tribur,  le  16  octobre  1076.  L'empereur 
est  mis  en  demeure  d'exécuter  certaines 
conditions, ou  d'être  définitivement  déposé, 
295-300.  —  Il  est  question  d'élire  un 
nouveau  roi.  Lettre  de  Grégoire  VII  (du 
3  septembre  1076)  à  tous  les  fidèles  d'Al- 
magne,  par  laquelle  il  veut  encore  atten- 
dre que  l'empereur  revienne  à  résipis- 
cence, 295,  206.  — L'empereur,  en  effet, 
passe  les  Alpes  au  commencement  de  107  7  , 
pour  aller  obtenir  son  absolution,  302, 
303.  —  Henri  IV  au  château  de  Canossc. 
Il  reste  huit  jours  pieds  nus  et  vêtu  de 
laine  dans  la  cour  du  château,  305,  306. 

—  Conditions  qui  lui  sont  imposées  par 
le  pape,  306.  —  Celui-ci  donne  enfin  son 
absolution  à  l'empereur  ;  dans  quelles  cir- 
constances, 307,  308.  —  Lettre  par 
laquelle  le  pape  l'annonce  aux  seigneurs 
d'Allemagne (28  janvier  1077),  308,  309. 

—  Mais  bientôt  l'empereur  rompt  la  paix 
conclue  et  essaye  même  de  s'emparer  de  la 
personne  du  souverain  pontife,  322,  323, 
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— Les  légats  du  pape,  à  la  diète  de Yorch- 
heim,  en  1077,  engagent,  de  la  part  de 

Grégoire  VU,  les  seigneurs  allemands  à 
différer  l'élection  d'un  nouveau  roi;  mais 
c'est  en  vain.  Rodolphe  de  Souabe  est  élu 
le  15  mars,  323-327.  —  Henri  IV  en  ap- 
pelle au  pape  de  l'élection  de  Rodolphe. 
Lettre  de  Grégoire  qui  promet  de  se  ren- 
dre à  la  diète  d'Allemagne  pour  juger  ee 
différend,  327-330.  —  Cependant  il  reçoit 
la  Corse  dans  la  protection  de  l' Église  ro- 
maine (On  de  1077),  330-331.  —  Pen- 
dant que  les  Jeux  rois  arment  à  l'envi,  le 
pape  réunit  un  concile  a  Home  au  com- 
mencement de  1078.  Sa  prudente  lenteur. 
11  ne  veut  pas  décider  entre  les  deux  pré- 
tendants avant  l'envoi  de  nouveaux  légats 
sur  les  lieux,  330-335.  —  État  déplorable 
de  l'Italie  et  de  l'Église  en  107  8.  Dissen- 
sions intestines  au  Nord,  les  Normands  au 
Midi,  etc.,  335,  330.  —  Les  affaires  d'Al- 
lemagne n'empêchent  pas  Grégoire  de  tra- 
vailler avec  un  zèle  infatigable  à  la  réforme 
des  Églises  d'Italie,  de  Fiance,  d'Angle- 
terre, d'Espagne,  et  même  du  Danemark 
et  de  la  Suède,  337.  —  Sa  lettre  à  saint 
Hugues,  où  il  témoigne  de  son  affliction  et 
de  sa  foi  au  milieu  de  tant  de  malheurs 
publics,  337,  338.  —  Nouveau  concile  de 
Home  en  novembre  1078,  où  est  décidée 
la  convocation  d'une  diète  générale  en  Al- 
lemagne; canons  contre  la  simonie,  etc., 
338,  339.  —  Autre  concile  à  Home,  en 
107  9.  On  y  traite  de  nouveau  l'affaire 
d'Henri  et  de  Rodolphe  de  Souabe.  Envoi 
de  nouveaux  légats.  La  lenteur  du  pape 
excite  le  mécontentement  des  Saxons  , 
3*1,  342.  — Lettre  de  Grégoire,  du  1er 
octobre  1079,  où  il  se  justifie  de  toutes  les 
calomnies  qu'on  répandait  sur  son  compte, 
343.  — Concile  de  Rome  en  1080  contre 
la  simonie,  les  investitures  laïques,  etc. 
Rappel  sévère  des  anciennes  règles  sur  les 
élections  épiscopales,  344,  345.  —  Le 
pape  prononce  enfin  contre  Henri  IV  la 
sentence  Solennelle  de  déposition  (7  mars 
1080),  345-348.  —Résumé  en  huit  pro- 
positions très-claires  de  tout  le  démêlé  de 
Grégoire  Vil  avec  Henri  IV,  348.  —  Ré- 
conciliation de  Robert  Guiscard  avec  l'É- 
glise romaine.  A  quelles  conditions,  349, 
350.  —  Henri  IV  furieux  à  la  nouvelle  de 
sa  déposition  fait  déposer  le  pape  au  conci- 
liabule de  Rrixen,  en  cette  même  année 
1080,  et  élire  à  sa  place  Guibert,  l'arche- 
vêque excommunié  de  Ravenne,  353-356. 
—  Lettre  du  pape  aux  évèques  deCalabre 


et  de  Pouille  au  sujet  de  ce  schisme , 
356-358.  —  Sa  lettre  à  Herman  de  Metx, 

où  il  établit  la  subordination  de  la  puis- 
sance temporelle  à  la  puissance  spirituelle. 
Résumé  do  sa  doctrine.  Réponses  de  Ros- 
suet  aux  propositions  de  saint  Grégoire. 
Réfutation  de  Rossuet,  358-308.  —  Élec- 
tion d'Hcrman  de  Lorraine  ,  comte  dj 
Luxembourg  (lin de  1080),  372.  —  Lellre 
de  Grégoire  à  ses  légats,  contenant  la  for- 
mule de  serinent  que  doit  prêter  le  nou- 
veau roi,  3:3.  —  Henri  vient  mettre  le 
siège  devant  Rome  (mai  1081).  Il  est 
obligé  de  se  retirer  (mai  1081).  Nouveau 
siège  qu'il  tente  en  1082,  375-378.  — 
Concile  de  Home  (novembre  1083).  Magni- 
fique lettre  du  pape;  c'est  dans  ces  tristes 
circonstances  que  sa  fermeté  s'élève  au  plus 
grand  héroïsme,  378-380.  —  Henri  ga- 
gne le  peuple  de  Rome  et  entre  enfin 
dans  celte  ville  le  21  mars  1084.  Gré- 
goire se  retire  au  château  Saint-Ange  , 
381.  —  Intronisation  de  l'antipape  Gui- 
bert sous  le  nom  de  Clément  III,  381.  — 
Le  pape  assiégé  dans  le  château  Saint- 
Ange  ,  381.  —  Robert  Guiscard  vient 
h  son  secours,  Henri  se  relire,  Gré- 
goire est  délivré,  383,  38  4.  —  Concile 
de  Rome  à  la  fin  de  1  08  4.  L'antipape  Gui- 
bert et  l'empereur  Henri  sont  excommu- 
niés, 38  4.  —  Après  quoi  le  pape  se  relire 
au  Monl-Cassin ,  puis  a  Salerne,  384, 
385.  —  Sa  mort  en  exil  pour  la  Justice  et 
pour  la  Vérité,  le  25  mai  1 085,  388 .  —  Les 
Jansénistes  refusent  de  reconnaître  la  sain- 
teté de  ce  pape.  Affaire  célèbre  &  l'office 
de  saint  Grégoire  VII,  xxvi,  459.  —  Cer- 
tains prolestants  sont  plus  justes  envers 
lui.  Jugement  de  Voigt  sur  ce  grand  pape, 
qu'il  justifie  sur  tous  les  points  et  dont  il 
dit  :  ■  Qu'il  est  difficile  de  lui  donner  des 
éloges  exagérés,»  xiv,  388-395. 

GRÉGOIRE  VIII  (Albert).  Son  élec- 
tion le  21  octobre  1187.  Son  zèle  pour  le 
recouvrement  de  la  terre  sainte.  Ses  let- 
tres aux  évèques  d'Allemagne,  à  Frédé- 
ric I  et  à  Henri,  XVI,  4  40-4  42.  —  Sa 
mort,  le  lf>  décembre  1187,  xvi,  442. 

GRÉGOIRE  IX  (Hugolin).  Son  élection 
le  19,  son  couronnement  le  21  mars  1227, 
X  v  1 1 1 ,  8-10. — lia  la  consolation  cl  la  gloire 
de  canoniser  saint  François  d'Assise  et 
saint  Dominique,  dont  il  avait  été,  comme 
cardinal,  l'ami  intime  et  le  protecteur. 
Détails  sur  cette  double  canonisation,  10- 
19.  —  Les  Norwégiens  soumettent  au  pape 
l'élection  de  leur  roi.  Les  Poméraniens,  en 
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1231,  se  placent  sous  la  protection  du 
Saint-Siège,  21,  22.  —  Dès  l'année  1227, 
Grégoire  écrit  à  tous  les  prélats  de  la  chré- 
tienté. Exhortations  pressantes  à  la  croi- 
sade, 23-2C.  —  Sa  lettre  à  l'empereur 
Frédéric  11,  pour  l'animer  au  bien  ;  expli- 
cation symbolique  qu'il  lui  donne  des  in- 
signes impériaux,  23-26.  — Mais  il  se  voit 
dans  l'obligation  de  réitérer,  le  18  novem- 
bre 1227  ,  l'excommunication  contre  ce 
prince,  27 , 28.— Pendant  que  Frédéric  est 
en  Palestine, ses  lieutenants  font  la  guerre 
au  pape  en  Italie,  43.  —  L'armée  du  pape, 
sous  la  conduite  de  Jean  de  Brienne,  roi 
de  Jérusalem,  et  d'autrea  capitaines,  bat 
les  troupes  de  l'empereur  (1228,  1229). 
Grégoire  IX  recommande  la  modération 
dans  la  défense,  43-45.  —  Il  excommunie 
de  nouveau  Frédéric  II  et  délie  ses  sujets 
du  serment  de  fidélité,  46.  — Sa  réconci- 
liation avec  Frédéric  en  1230,  46-49.  — 
Sa  bulle  du  3  juin  1232  pour  la  réforme 
des  monastères  en  Angleterre,  98,99.  — 
Sa  réponse  au  concile  de  Londres  au  sujet 
des  clercs  qui  possédaient  plusieurs  béné- 
fices, contrairement  aux  statuts  du  concile 
de  Latran,  108,  109.  —  Le  pape  con- 
firme, en  1233,  l'université  de  Toulouse, 
123.  —  Ses  actes,  et  surtout  sa  lettre  du 
28  avril  1 236,  pour  extirper  l'hérésie  dans 
le  Languedoc,  y  réformer  les  mœurs  et 
maintenir  dans  le  devoir  le  comte  de  Tou- 
louse, Raymond,  124-128.  —  Grave  af- 
faire de  l'université  de  Paris  en  1229, 
heureusement  terminée,  grâce  au  pape, 
128-132.  r-  Éloge  qu'il  fait  de  l'Eglise 
de  France  :  «  Après  le  Siège  apostolique, 
dit-il,  elle  est  le  modèle  des  Églises,  • 
133.  — Lettre  de  Grégoire  à  saint  Louis, 
du  15  février  1236,  où  il  combat  la  ten- 
dance des  légistes  à  soumettre  l'Église 
gallicane  au  roi  de  France,  142-144.  — 
11  parvient  à  gagner  Pierre  de  Dreux,  dit 
Mauclerc,  qui  avait  usé  jusque-là  d'une 
espèce  de  persécution  envers  les  évêques  de 
Bretagne.  Il  le  destine  même,  en  1235,  à 
prendre  la  conduite  d'une  croisade,  154, 
1 55.  —  En  attendant,  il  seconde  les  ef- 
forts de  Ferdinand  d'Espagne  dans  sa  croi- 
sade contre  les  Maures,  168,  169.  —  Sa 
lettre,  en  1233,  aux  princes  mahométans, 
pour  les  ramener  à  la  vraie  foi,  174-176. 
—  11  établit  un  évêque  à  Maroc,  176.— Sa 
correspondance  avec  Germain  ,  patriarche 
grec  de  Conatantinople,  sur  la  réunion  des 
Grecs  et  des  Latins,  176-181.  —  Confé- 
rences, en  1234.  entre  les  Grecs  et  les 


quatre  religieux  envoyés  par  le  pape,  181- 
203.  —  En  1234,  Grégoire  fait  enfin  prê- 
cher la  croisade  et  la  prêche  lui-même,  246. 

—  11  est  chassé  de  Rome  la  même  année, 
mais  y  rentre  l'année  suivante,  247.  — 
Ses  nouveaux  efforts  pour  pacifier  l'Occi- 
dent et  pour  faciliter  la  croisade,  247-251. 

—  C'est  lui  qui  cependant  réconcilie  les 
villes  d'Italie  entre  elles  et  avec  Frédéric, 
247.  —  Meurtre  de  Guyot ,  évêque  de 
Man loue  ;  énergie  du  pape  contre  les  meur-; 
triers,  248.  —  Il  cherche  à  apaiser  les 
troubles  de  la  Palestine  et  fait  de  nouveau 
les  plus  énergiques  efforts  pour  organiser 
la  croisade.  Retards  de  Frédéric  II,  249- 
251.  —  Lettre  du  pape  à  Frédéric  pour 
le  prier  de  rendre  à  la  liberté  le  neveu  du 
roi  de  Tunis,  que  l'empereur  avait  empri- 
sonné, comme  il  se  rendait  à  Rome  pour 
y  recevoir  le  baptême,  243-257.  —  Des 
quatorze  propositions  sur  lesquelles  Gré- 
goire IX  fait  énergiquement  admonester 
Frédéric  H.  Réponses  de  l'empereur,  262- 
266.  —  Le  jeudi  saint,  24  mars  1239  ,  le 
pape  lance  l'excommunication  contre  Fré- 
déric II.  Le  13  avril  suivant,  il  écrit  une 
lettre  circulaire  à  tous  les  prélats  de  la 
chrétienté  pour  leur  annoncer  celte  excom- 
munication, 266-269.  —  Plaintes  de  Fré- 
déric et  ses  lettres  relatives  à  son  excom- 
munication. Ses  invectives  contre  le  pape  :  il 
demande  un  concile  général,  269-272.  — 
Réponse  du  pape  aux  invectives  que  Fré- 
déric II  avait  répandues  contre  lui.  Impié- 
tés que  Grégoire  IX  reproche  publique- 
ment à  l'empereur,  272-275.  —  Que  tou- 
tes ces  impiétés  sont  attestées  par  les  au- 
teurs contemporains,  275,  276.  —  Le 
souverain  Pontife  fait  offrir  la  royauté 
d'Allemagne  à  Robert,  frère  de  saint  Louis, 
contre  Frédéric  II.  Mais  cette  proposition 
n'a  pas  de  suites,  284,  285. — Il  protège, 
en  1236,  les  Juifs  maltraités  en  Espagne, 
en  France  et  en  Allemagne,  288.  —  Il  ex- 
communie Élie,  général  des  frères  mineurs, 
qui  avait  pris  contre  lui  le  parti  de  Fré- 
déric II,  289,— et  convoque,  en  1240,  le 
concile  général  que  Frédéric  II  avait  de- 
mandé, 296.  —  Énergie  de  ce  pontife 
centenaire  contre  les  entreprises  de  l'empe- 
reur ;  prières  publiques  à  Rome,  296.  — 
Mort  de  Grégoire  le  2 1  août  1 24 1 .  Sa  col- 
lection de  décrétâtes.  Son  portrait,  312, 
313. 

GRÉGOIRE  X  (Thibaud  Visconti).  Son 
élection  le  1er  septembre  1271,  m,  12, 
13.  —  Ses  premiers  actes.  Il  convoque 
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à  Lyon  un  concile  général  (lettre  du  13 
avril   1273),  14-17.  —  11  excommunie 
Guy  de  Montfort,  assassin   du  prince 
Henri  d'Angleterre,  18j  LiL  —  Mission 
de  Chine.  L'empereur  Tait  demander  au 
pape  des  savants  qui  puissent  le  con- 
vaincre de  la  vérité  de  la  religiou  catho- 
lique el  l'en  instruire.  Le  pape  lui  envoie 
Nicolas  et   Guillaume  de   Tripoli ,  1_3_, 
li_  —  Séjour  du  pape  à  Florence,  2JL  — 
En  1273,  il  adresse  des  remontrances  à 
Alphonse,  roi  de  Portugal,  qui  persécu- 
tait le  clergé  de  son  royaume,  Jj)j  20_,  — 
Efforts  du  pape  pour  paciticr  l'Italie,  20, 
21 .  —  11  reçoit  les  mémoires  de  lévcque 
d'Olmutz  et  «le  Humbert  de  Romans  sur 
les  points  à  réformer  dans  la  chrétienté  par 
le  concile  général,  54-66.  —  Démarches 
de  l'empereur  Michel  Paléologue  auprès  du 
pape  pour  la  réunion  des  Grecs  et  des  La- 
lins,  C7-7 5.  —  Grégoire  se  rend  à  Lyon 
pour  le  concile  général,  7_5_,  7_G.  —  Con- 
cile œcuménique  de  Lyon  en  1274.  Réu- 
nion des  Grecs  à  l'Eglise  romaine  (G  juillet). 
Addition  du  Filioquc.  Règlement  sur  f  élec- 
tion des  papes  et  la  tenue  du  conclave,  81- 
90. —  Grégoire  X  approuve  l'élection  de 
Rodolphe  de  Habsbourg  et  écrit  en  sa  faveur, 
96. —  Ses  avertissements  paternels  aux  rois 
de  Castilte,  d'Aragon  et  de  Portugal,  98- 
100.  —  Son  entrevue  avec  Rodolphe  de 
Habsbourg  à  Lausanne,  100-103.  —  Ses 
derniers  actes-,  sa  mort,   le  Lû  janvier 
127  6.  Son  éloge  par  les  Grecs  et  les  Pro- 
testants, 103,  104, — qui  est,  eu  effet,  jus- 
tifié par  l'admirable  sainteté  de  ce  pape, 
80,  8_L 

GRÉGOIRE  XI  (Pierre-Roger),  le  der- 
nier des  papes  d'Avignon.  Son  élection  ; 
11  est  couronné  le  5.  janvier  137 1,  xx, 
435.  —  Ses  efforts  souvent  heureux  puur 
concilier  les  différends  politiques  en  Es- 
pagne, à  Naples,  en  Allemagne,  439-4 42. 

—  H  cherche  à  éteindre  le  schisme  grec 
dans  l'île  de  Candie,  444,  445.  —  U  con- 
voque plusieurs  conciles  provinciaux,  4,40, 
447. —  Il  annonce  son  prochain  retour  en 
Italie,  et  s'y  prépare.  Conseils  que  lui 
donne  sainte  Catherine  de  Sienne,  487  , 
\h8.  —  U  quitte  Avignon  el  arrive  à 
Rome,  489,  490.  —  Ses  derniers  actes;  sa 
mort  le  2_2  mars  1378,  492,  493. 

GREGOIRE  XII  (Ange  Corario).  Son 
élection  le  âû  novembre  1 40G.  Ses  négocia- 
lions  avec  Pierre  de  Luue  pour  la  réunion 
ne  paraissent  pas  sincères,  xxi,  118-121. 

—  Les  cardinaux  des  deux  obédiences  indi- 


quent un  concile  général  à  Pise  pour  1 409, 
120, 121.  —  Grégoire  indique  lui-même  un 
concile  à  Udine,  121.  —  Mais  il  est  sommé 
de  comparaître  au  concile  de  Pise,  122; 
—  où  il  est  solennellement  déposé  le  & 
juin  1409,  193.  —  Grégoire  envoie  le 
bienheureux  Jean- Dominique  au  concile 
de  Constance  pour  céder  volontairement 
le  pontificat  eu  son  nom,  1  4 3,  1  44.  — 
Son  abdication  à  la  quatorzième  session 
du  concile  de  Constance,  le  4.  juillet  1 4 1  S. 
H  y  confirme  le  concile,  165,  1GG.  —  Sa 
mort,  le  LS  octobre  1417,  223. 

GRÉGOIRE  XIII  (  Hugucs-Roncom- 
pagno),  pape,  de  157  2  à  1585.  —  Son 
élection,  le  LA  mai  Lîilï*  Abrégé  de  soti 
punlilicat,  xxiv,  5G3,  5G4.  —  Sa  réfor- 
mation du  calendrier  Julien.  Le  calendrier 
grégorien,  421-424.  —  Grégoire  XIII 
mérite,  après  saint  Ignace,  le  titre  de  fon- 
dateur du  Collège  romain,  298,  299.  — 
11  funde  aussi  à  Rome,  en  1581,  le  collège 
grec  ;  un  grand  nombre  de  personnages 
illustres  en  sortent,  en  particulier  Pierre  Ar- 
cudius,xxv,G42,  G43.  —  État  de  la  mission 
du  Japon  en  1581  et  1582.  Ambassade  ja- 
ponaise h  Rome,  XXV,  28-30.  —  En  157  9, 
Grégoire  XIII  condamne  les  soixante-seize 
propositions  de  Haïus,  xxiv,  7  J C.  —  Sa 
mort  le  Lû  avril  1585,  5G4. 

GRÉGOIRE  XIV  (Nicolas-Sfondratc), 
pape  de  1590  à  1591. —  Son  élection  le 
L5.  décembre  1 590.  Son  court  pontificat. 
Sa  mort  le  L5_  octobre  1591,  xxiv,  530. 

GRÉGOIRE  XV  (Alexandre  Ludovisio). 
Son  élection  le  2  février  1G21.  Abrégé  de 
son  pontificat  •  Ses  consti  tutions  pour  le  con- 
clave (1G2 1)  et  pour  la  propagande  (1C22). 
Sa  mort  le  a  juillet  1G23,  XX v,  10-14. 

GRÉGOIRE  XVI  (Mauro  Capellari)  , 
pape  de  1831  à  184G.  —  Son  élection  le 
2  février  1831.  — L'Italie  sous  son  ponti- 
ficat. L'abbé  Gioberli.  Les  sociétés  secrètes, 
la  Haute  Vente,  Mazzini,  XXMJI,  480-507. 
—  Energie  du  souverain  Poutife  vis-à-vis 
le  czar  Nicolas  dans  les  affaires  de  Polo- 
gne. Histoire  de  cette  persécution  du 
schisme  contre  la  vraie  foi.  Les  religieuses 
de  Minsk,  451-473.  —  Mort  do  Gré- 
goire XVI  le  1er  juin  1846,  507. 

111.  Divers. 

GRÉGOIRE  de  Cappadocc.  Il  est  nommé, 
en  341 ,  évèque  d'Alexandrie  par  le  conci- 
liabule arien  d'Antioche,  en  remplacement 
de  saint  Alhanase,  VI ,  292.  —  11  entre  à 
main  armée  dans  sa  ville  épiscopale  et 
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t'entoure  d'ariens,  293.  —  Épouvantable 
persécution  contre  les  catholiques,  293- 

GRÉGOIRE ,  patriarche  d'Anttoche  en 
572,  IX,  iiLL  465,  ifiiL 

GRÉGOIRE  de  Chypre,  patriarche  de 
Constantinople  en  1283,  sous  Andronic 
Paléulogue.  Mouvements  du  parti  des  Ar- 
sënites  en  1284.  Us  se  soumettent  enfin 
au  patriarche  Grégoire,  m,  177-184. — 
Concile  de  Constantinople.  Arguments  de 
Grégoire  contre  Jean  Yeccus,  au  sujet  de 
la  procession  du  Saint-Esprit.  Exil  de  Jean 
Veccus,  184-1 90.  —Histoire  du  patriarcat 
de  Grégoire  depuis  l'exil  des  catholiques 
jusqu'à  sa  démission  (juin  1289),  190-194. 

GRÉGOIRE  M  amas,  protosyncelle.  Sa 
fidélité  à  l'Église  romaine.  Ses  écrits  après 
le  concile  de  Florence  (1439)  contre  Marc 
d'Éphèse,  principal  défenseur  du  schisme, 
xxn,  91-98.  —  Il  devient  patriarche  de 
Constantinople,  puis  se  retire  à  Rome,  99. 

GRÉGOIRE  (l'abbé),  évêque  constitu- 
tionnel de  Blois,  xxvn,  481,  526-528. 

GRENADE.  La  prise  de  Grenade  par 
les  Espagnols,  le  2_  janvier  1492,  marque 
le  terme  de  cette  croisade  de  huit  siècles 
que  les  chrétiens  soutiennent  contre  les 
Espagnols  depuis  711,  xxil,  1 4-1  fi. 

GRETZER,  jésuite.  Ses  oavrages  con- 
tre les  protestants,  xxvi,  557. 

GRUNLAIC,  prêtre,  auteur  de  la  Règle 
des  solitaire*  à  la  On  du  onzième  siècle, 
XII,  45C-4  58. 

GR1MOALD,  usurpateur  du  trône  des 
Lombards  en  673,  x,  292,  293. 

GROENLAND.  Que  l'on  peut  expliquer 
par  le  voisinage  du  Groenland  et  de  l'A- 
mérique les  traditions  altérées  du  chris- 
tianisme qu'on  a  trouvées  dans  ce  dernier 
pays,  xiv,  3JL—  Au  neuvième  siècle,  non- 
seulement  le  Groenland  est  connu,  mais  on 
s'occupe  d'y  envoyer  des  missionnaires,  xi, 
488.  —  11  est  compté  par  Victor  II,  en 
1056,  au  nombre  des  pays  chrétiens,  xiv, 

38,  aa, 

GROTIUS  (Hugues).  Abrégé  de  sa 
vie  (1583-1645).  —  Ses  ouvrages,  et 
en  particulier  ses  livres  de  controverse. 
Jugement  qu'on  en  doit  porter,  xxv,  589, 
595;  XXVI,  556,  557. 

GUALDERIC,  évôque  de  Laon  au  com- 
mencement du  douzième  siècle,  xv,  00-92, 

GUEBBARD  (saint),  deSalzbourg,  xiv, 
145,  tAfi_i 

GUEBRES  OU  Porsù,  III,  19C. 

GUELFES.  Origine  des  Guelfes  et  des 


Gibelins  en  Halle  vers  le  milieu  du  trei- 
zième siècle.  Les  Guelfes,  c'est  le  parti  ita- 
lien .  Étymologie  de  ce  mot,  xvin ,  bl  L  57  8 . 

GUERCBXN  (le) ,  peintre  célèbre  (  1 590- 
1666),  XXVT,  9JT,  LOJL 

GUÊNARD  (le  P.),  jésuite  (1726-1806), 
XXVII,  358. 

GUERRE.  La  guerre,  que  le  christia- 
nisme a  si  visiblement  adoucie,  l'avait  déjà 
été  sous  l'ancienne  loi.  Caractères  de  la 
guerre  chez  les  Hébreux;  dispositions  de  la 
loi  mosaïque,  r,  400.  401. 

GUERRES  DE  RELIGION,  en  France, 
au  seizième  siècle.  —  Première  guerre  de 
religion  :  bataille  de  Dreux  (1562). — As- 
sassinat du  duo  de  Guise  ;  convention 
d'Amboise  (19  mars  1563),  XXIV,  621- 
626.  —  Deuxième  guerre  de  religion.  Ba- 
taille de  saint  Denis  (1567).  Paix  de 
Longjumeau  (1568),  626-629.  —  Troi- 
sième guerre  de  religion.  Bataille  de  Jar- 
nac  (1569).  Bataille  de  Moncontour.  Paix 
de  Saint-Germain  (1570),  629-631.  —  La 
SaInt-Barthélemy,24août  1572,  631-640. 
—  Quatrième  guerre  de  religion.  Paix  de 
la  Rochelle  (1573),  641.  —  Cinquième 
guerre  de  religion.  Bataille  de  Château- 
Thierry  (1574).  Paix  de  Beaujeu  (1576), 
641.  —  Sixième  et  septième  guerres  de 
religion  (1577-1580).  Les  huguenots  for- 
ment un  État  dans  l'État  et  partagent  la 
France  en  seize  provinces  (1584).  La  sainte 
Ligue,  644-647.  —  Huitième  guerre  de 
religion  ou  guerre  des  trois  Henri  (1585). 
Paix  de  Saint-Bris  (1586),  655.  —  Neu- 
vième guerre  de  religion.  Bataille  de  Cou- 
tras  (1587).  Les  Seize.  Edit  de  l'Union 
(1588),  655-659.  —  Fin  des  guerres  de 
religion.  Batailles  d'Arqués  et  d'ivry.  Siège 
de  Paris.  Abjuration  de  Henri  IV  [25  juil- 
let 1593),  664-693. 

GUI,  duc  de  Spolète,  roi  d'Italie  en 
888,  puis  couronné  empereur  le  2J  fé- 
vrier 891  par  le  pape  Etienne  Y,  xn, 
453,  —  Sa  mort  en  894,  4ii2_. 

GUI  d'Arezzo,  inventeur  de  la  gamme 
vers  1030,  XIH,  437-440.  —  Son  Anti- 
phonaire,  440.  —  Son  Micrologue,  440. 
441.  —  Son  Traité  de  la  musique,  44  t . 

GUI  de  Crème,  antipape  en  1 164,  sous 
le  nom  de  Pascal  III,  xvi,  208.  —  Sa 
mort  le  21  -septembre  1168,  298. 

GUI  de  Lusignan,  roi  de  Jérusalem  en 
1 186.  Bataille  de  Tibériade  contre  Sala- 
din  (1187).  Les  chrétiens  sont  vaincus;  la 
vraie  croix  est  prise,  Lusignan  fait  prison- 
nier, xvi,  431,  432.  —  Saladin  lui  rend 
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la  liberté,  434.  —  Richard  Cœur  de  Lion 
lui  donne  le  royaume  de  Chypre,  495, 
496.  —  Sa  mort,  628. 

GUI  (le  bienheureux),  de  l'ordre  de 
saint  François,  mort  en  1250,  XIX,  34,  35. 

GUIBEAT  (saint) ,  fondateur  de  Gem- 
blours,  près  de  Namur,  xm,  18,  19. 

GUIBERT,  archevêque  de  Ravenne  sous 
Grégoire  VII,  xiv,  270-272;  puis  anti- 
pape. Il  est  intronisé  par  Henri  IV,  sous 
le  nom  de  Clément  III,  381.  —  11  est 
chassé  de  Rome  en  1089,  495.  —  Sa 
mort  en  octobre  1100,  653. 

GUI  CHARDIN  (François) ,  historien  du 
quinzième  siècle.  Son  Histoire  d'Italie, 
XXII,  247. 

GUIDE  (fiuido  Reni  dit  le),  1575-1642, 
XXVI,  99. 

GUILLAUME. 

I.  Halnta  de  ce  nom. 

GUILLAUME  (saint),  duc  d'Aquitaine 
en  804,  fondateur  du  monastère  de  Gel- 
lone,  mort  en  812,  xi,  271-275. 

GUILLAUME  (saint),  disciple  de  saint 
Mayeul,  xill,  286,  287. 

GUILLAUME  (le  bienheureux),  abbé  de 
Hirsau  de  1073  à  1091.  Sa  vie,  xiv, 
501-503.  —  Ses  ouvrages,  502. 

GUILLAUME  (saint),  abbé  d'Eschil,  en 
Danemark  (1171),  mort  en  1203,  xvi, 
335,  336. 

GUILLAUME  (saint)  d'Antioche  (dou- 
lième  siècle),  xvi,  518,  519. 

GUILLAUME  (saint) ,  archevêque  de 
Bourges  eu  1200;  sa  mort  en  1209,  xvn, 
225-229. 

GUILLAUME  (saint),  évêque  de  Saint- 
Brieuc  en  1223;  sa  mort  en  1234,  xvin, 
152-154. 

II.  Mol*  d'Angleterre. 

GUILLAUME  I,  le  Conquérant,  duc  de 
Normandie  en  1053.  Il  est  excommunié 
pour  pon  mariage  avec  sa  parente  MathlMe. 
Lanfranc  lui  obtient  dispense  du  pape  en 
1059,  xiv,  67-69.  — Sa  conquête  de  l'An- 
gleterre. Bataille  d'Hastings  le  13  octobre 
1066,  11 2- M  6.— Guillaume  est  sacré  roi 
d'Angleterre  le  4  avril  1070,  116.  —  Son 
entente  avec  les  papes  Alexandre  II  et  Gré- 
goire VII.  Mais  il  refuse  bientôt  à  ce  der- 
nier le  serment  de  fidélité  et  empêche  les 
évOqucs  de  se  rendre  à  Rome,  213-215. 
—  Ce  qu'il  a  fait  pour  l'Angleterre  ;  sa 
législation,  442-444.  —  Sa  guerre  avec 
Philippe  I,  roi  de  France,  444.— Sa  ma- 


ladie, ses  derniers  jours,  sa  mort,  le  9  no- 
vembre 1087,  444-447.— Ses  funérailles, 
447,  448. 

GUILLAUME  II,  le  Roux.  Commence- 
ments de  son  règne.  Saint  Anselme  élu  en 
1093  archevêque  de  Cantorbéry,  xiv,  450- 
455.  —  Attentats  du  nouveau  roi  contre 
la  liberté  de  l'Église.  —  Récit  abrégé  de 
sa  lutte  avec  saint  Anselme  jusqu'à  leur 
réconciliation  (1094-1095),  455-463.  — 
Nouvelles  persécutions  de  Guillaume  contre 
saint  Anselme,  620,  621.  —  Cependant 
saint  Anselme  empêche  qu'il  ne  soit  ex- 
communié au  concile  de  Bari,  627.  — 
Guillaume  essaye  de  se  justifier  près  du 
pape,  628.  —  Sa  mort  en  1100,  632. 

GUILLAUME  III  de  Nassau  (1688- 
1702).  Abrégé  de  son  règne;  histoire  de 
la  glorieuse  »  révolution  »  de  1688,  XX vi, 
521-543;  XXVii,  264. 

GUILLAUME  IV(  1830-1 837),  XXVIU, 7. 

HI.  Dues  d'Aquitaine. 

GUILLAUME  (saint),  duc  d'Aquitaine 
en  910.  —  V.  plus  haut ,  aux  Saints. 

GUILLAUME  I,  fondateur  de  Cluny  en 
910,  xn,  513-516. 

GUILLAUME  V,  le  Grand,  duc  d'Aqui- 
taine en  1004.  Ses  grandes  vertus.  Ses 
fondations  pieuses,  xm ,  382-384.  —  On 
lui  offre  en  1204  le  royaume  d'Italie;  en 
quels  termes  il  le  refuse,  430-432. 

GUILLAUME  IX ,  duc  d'Aquitaine  de 
1 135  à  1 137.  Sa  conversion,  sa  mort  édi- 
fiante, xv,  320-322. 

IV.  Roi»  de  Sicile. 

GUILLAUME  I,  le  Mauvais,  roi  de  Si- 
cile (1154-1166).  Ses  relations  avec  le 
pape  Adrien  IV.  11  promet  de  faire  hom- 
mage à  l'Église  romaine  de  la  Sicile ,  de 
la  Pouille,  etc.,  xvi,  68-70. 

GUILLAUME  il,  le  Bon ,  roi  de  Sicile 
en  1166  ;  sa  mort  en  1189,  xvi,  457. 

V.  Divers). 

GUILLAUME  Longue  épée,  successeur 
de  Roi  Ion,  xm,  22-24. 

GUILLAUME  de  Champeaux,  fondateur 
en  1 1 13  de  l'abbaye  de  Saint-Victor,  xiv, 
473,  474.  —  Abailard  vient  suivre  ses 
leçons  à  Paris,  xv,  92,  93.  —  Disputes 
du  maître  et  de  l'élève.  —  Guillaume 
est  nommé  évéqne  de  Chalons,  93.  —  II 
sacre  saint  Bernard,  premier  abbé  de 
Clairvaux.  —  Son  amitié  avec  ce  grand 
saint,  xv,  107. 
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GUILLAUME,  abbé  de  saint  Thierry 
en  1126.  II  signale  treiie  propositions  er- 
ronées dans  la  Théologie  d'Abailard,  xv, 
359,  360.  —  Son  Histoire  de  saint  Ber- 
nard, XV,  108.  —  Son  Traité  sur  r Eucha- 
ristie. Ses  autres  ouvrages;  sa  mort  en 
1150,  315,  376. 

GUILLAUME,  archevêque  d'York  en 
1141.  Sa  déposition  au  concile  de  Reims 
(1148).  A  quel  sujet,  xv,  493,  494. 

GUILLAUME  aux  Blanches  mains,  ar- 
chevêque de  Sens  en  1168,  xvi,  255, 
256.  —  Archevêque  de  Reims  en  1175, 
296,297. 

GUILLAUME,  comte  de  Hollande  en 
1217.  H  est  un  des  chefs  de  la  cinquième 
croisade.  11  fait  voile  vers  l'Espagne. 
Siège  et  prise  d'Alcazar  par  les  croisés  (2 1 
octobre  1217),  xvu,  461,  462.  —  Guil- 
laume est  élu  roi  des  Romains  le  3  oc- 
tobre 1247,  xviii,  362.  —  Sa  mort  en 
janvier  1256,  574. 

GUILLAUME  de  Ghanleloup,  évêque 
de  Worcesler;  ses  statuts  synodaux  de 
1240,  xvm,  111-113. 

GUILLAUME,  évêque  de  Bleys.  Ses 
statuts  synodaux  vers  1229,  xvm,  113. 

GUILLAUME  de  Saint-Amour.  Son  li- 
belle contre  les  ordres  mendiants.  Scan- 
dale qu'il  occasionne  (1252-1260).  11  est 
réfuté  par  saint  Bonaventure  et  saint  Tho- 
mas d'Aquin,  xvm,  548-556. 

GUILLAUME  Durand,  évêque  de  M ende 
au  treizième  siècle.  Son  Rational.  Son  mé- 
moire sur  les  abus  à  corriger  dans  l'É- 
glise, XII,  545-547. 

GUILLAUME  Tell.  Histoire  de  ce  libé- 
rateur de  la  Suisse,  XIX,  379. 

GUILLAUME  de  Nassau,  roi  des  Pays- 
Bas  (1814-1830).  Sa  persécution  contre 
les  catholiques  de  Belgique.  Révolution  de 
1830.  Avènement  de  Léopold  au  trône 
de  Belgique,  xxvm,  372-375.  —  Guil- 
laume est  réduit  à  la  Hollande.  Son  abdi- 
cation en  1840,  xxvtii,  378,  379. 

GUINÉE.  Mission  de  Guinée.  Êvangé- 
lisation  des  nègres  par  la  congrégation 
naissante  du  Sacré-Cœur  de  Marie,  unie 
en  1848  a  celle  du  Saint-Esprit.  Le  père 
Libermann,  xxvm,  655-659.  — Dévelop- 
pements de  cette  mission,  xxvm,  659-665. 

GUISCARD.  V.  Robert  Gaitcard. 

GUISE  (François  de  Lorraine,  duc  de). 
Son  origine.  11  contraint  en  1552  Charles- 
Quint  de  lever  le  siège  de  Mets,  xxiv, 
215.  —  Son  expédition  en  Italie.  — 
11  reprend  Calais  sur  les  Anglais ,  et 


Thionville  sur  les  Espagnols,  216.  —  11 
réprime  la  conjuration  d'Amboise  et  re- 
çoit le  titre  de  conservateur  de  la  patrie, 
217,  228-230.  —  11  fait  partie  du  trium- 
virat catholique  avec  le  connétable  Anne 
de  Montmorency  et  le  maréchal  de  Saint- 
André,  619. — Rencontre  fortuite  de  Vassy 
(l'rmars  1562),  620,  62 f.  —  Le  duc  de 
Guise  est  chargé  du  siège  de  Rouen  et  em- 
porte la  ville  d'assaut.  Sa  belle  réponse  à 
un  huguenot  qui  avait  voulu  l'assassiner, 
624.  —  Il  gagne  la  bataille  de  Dreux.—  Il 
est  assassiné  par  Poltrot  de  Méré  (24  fé- 
vrier 1563),  625. 

GUISE  (Henri  de),  dit  le  Balafré.  Son 
caractère,  sa  famille,  xxiv,  653,  654.  — 
Abrégé  de  sa  vie,  630,  6 1 5-6 47,  654-660. 
—  Sixième  et  septième  guerres  de  reli- 
gion (1577-1580).  Les  huguenots  forment 
un  Etat  dans  l'Etat  ;  la  sainte  Ligue,  644- 
647.  —  Huitième  guerre  de  religion  ou 
guerre  des  trois  Henri  (1585).  Paix  do 
Saint-Bris  (1 586),  655. — Neuvième  guerre 
de  religion.  Bataille  de  Coutras  (1587). 
Puissance  du  duc  de  Guise.  Les  Seize.  Henri 
de  Guise  à  Paris  (9  mai  1588).  Journée 
des  Barricades  (12  mal).  Édit  d'union,  le 
18  juillet,  655-659.  —  États  de  Blois. 
Assassinat  du  duc  de  Guise  et  de  son  frère 
le  cardinal  (23  et  24  décembre  1588),  659, 
660. 

GUISE  (Charles  de),  connu  sous  le  nom 
de  cardinal  de  Lorraine.  Il  est  assassiné 
par  ordre  de  Henri  III,  le  24  décembre 
1588,  ixrv,  659,  660. 

GUISLAIN  (salut),  X,  250. 

GUITMOND,  disciple  du  bienheureux 
Lanfranc.  Son  traité  en  trois  livres  contre 
les  erreurs  de  Bèrenger,  XIV,  129-131. 

GUMESING  (saint),  XII,  48. 

GUNDEWALD,  aventurier  qui  se  pré- 
tendait fils  de  Clotalre  I,  IX,  306,  307. 

GUNTHER  (saint),  ermite  au  onzième 
siècle,  XIII,  454,455. 

GUSTAVE  VASA  (1 490-1 560). Abrégé 
de  son  règne.  Histoire  de  l'introduction  du 
protestantisme  en  Suède  ,  XXIU,  296-300. 

GUSTAVE- ADOLPHE,  roi  de  Suède  en 
1611.  Histoire  de  la  période  suédoise  de  la 
guerre  de  Trente  ans  (1630-1635).  Vic- 
toires de  Gustave-Adolphe.  Sa  mort  à  la 
bataille  de  Lutsen  le  16  octobre  1632, 
XXV,  571-575. 

GUSTAVE  IV,  roi  de  Suède  de  1792  à 
1809.  —  Sacre  de  Napoléon,  empereur 
(2  décembre  1804),  xxvm,  12.  —  Pre- 
mière coalition  de  la  Russie ,  de  l'Autri- 
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chc,  de  l' Angleterre  et  de  la  Suède  contre 
l'empire  français  (1805^.  IT^  liL  —  Ba- 
taille d'Austerlitx,  le  2  décembre  1805, 
19-  —  Paix  de  Pre&bourg,  2G  décembre 
1805;  L9_* 

GUTLHLAC  (saint),  XII,  39JL  3 00. 

GUTTEMRERG  (Jean),  un  des  inven- 
teurs de  l'imprimerie,  vers  1450,  XXII, 

GUTON  (Mm») ,  auteur  du  Quiétisme. 
Abkégè  de  sa  vie  (1648-1717),  xxvi, 
304-305.  —  Ses  ouvrages.  Histoire  de 
la  controverse  de  Bossuet  et  de  Fénelon 
sur  le  quiétisme,  305-34 1 . 

GYMNOSOPHISTES,  III,  lMel  suiv. 
V.  Brahmanes, 

u 

*  HABACUC,  prophéties  de  Joël  et  d'Ha- 
bacuc,  sous  le  règne  de  Joakim,  contre 
Judaet  ses  vainqueurs,  II,  4S0- t.r>4. 

n  allier,  docteur  en  Sorbonne  (  1 595- 
1658),  XXVI,  152,  IM± 

HABERT  (Isaac),  évêque  de  Vabres,  le 
premier  en  France  qui  se  déclare  ouverte- 
ment pour  les  doctriues  de  Jansénius  (  en 
1643  et  1644),  xxv,  400. 

HABERT  (Louis),  1635-1718.  Sa  Théo- 
logie dogmatique  et  morale  à  l'usage  du 
séminaire  de  Chatons  (1711)  est  censurée 
par  Fénelon,  XXVI,  176-1 78. 

HABSBOURG  (Maison  de).  Son  avène- 
ment à  l'empire  d'Allemagne,  en  1273, 
XIX,  51-54.  —  V.  aussi  Rodolphe. 

HAKEM,  troisième  kalife  de  la  dynastie 
desOmmlades  d'Espagne,  XI,  243.  244. 

HAREM  (1003-1020).  Fondateur  de  la 
secte  qui  porte  son  nom  et  qui  subsiste 
encore  dans  la  religion  des  Druses,  xin, 
359-365  et  368,  360. 

HA  REMITES.  Secte  des  mahométans, 
qui  subsiste  encore  dans  la  religion  des 
Druses.  Histoire  d'Hakem  (1003-1020), 
XIII,  359-365. 

HALÈS  (Alexandre  de),  de  Tordre  des 
frères  mineurs,  en  1245,  xvn,  533.  — 
Ses  commentaires  sur  les  trois  livres  De 
l'Ame,  d'Aristote,  xvm,  429. 

HALINARD,  archevêque  de  Lyon,  en 
1046.  Après  la  mort  de  Clément  II,  les 
Romains  le  demandent  pour  pape,  xm, 
507 ,  508.  —  Sa  mort  le  2J  juillet  1052, 
566. 

HALITGAIRE,  évêque  de  Cambrai,  en 
825.  Son  ouvrage  Des  remèdes  des  péchés 
et  de  V ordre  de  la  pénitence,  XI,  503. 


n  ALLER  (Charles-Louis  de).  Ses  ten- 
dances catholiques,  XTvm,  219.  220.  — 
Ce  qui  l'amena  définitivement  à  la  vraie 
foi,  220-224.  —  Sa  conversion  le  11  oc- 
tobre 1820,  224.  —  Ses  ouvrages  :  sa 
Restauration  de  ta  science  politique,  xxvm, 
223-224. 

HANANN  (Jean-Georges).  Sa  conversion 
en  1787,  xxvn,  59j  6JL 

HAMBOURG.  La  suite  des  premiers 
évêques  de  Brème  et  de  Hambourg  pendant 
trois  cents  ans  se  trouve  dans  Y  Histoire 
ecclésiastique  du  chanoine  Adam  de  Drême, 
Xiv,  164. — Le  premier  archevêque  d'Ham- 
bourg est  saint  Anscairc,  xi,  487,  488. 
—  V.  aussi  A nscaire  (saint). 

HARDEMBERG  (Frédéric  de).  —  V. 
Novalis. 

HARDOUUV  (le  père),  jésuite  (1646- 
1725),  xxvi,  10JL  LQk 

HARMONIE.  L'univers  entier  est  une 
magnifique  harmonie  réglée  et  dirigée  par 
Dieu,  208.  —  V.  aussi  Musique. 

HAURANNE  (Du  Vergier  de),  abbé  de 
Saint-Cyran,  un  des  chefs  de  la  secte  jan- 
séniste, xxv,  441-4  18,  455,  436,  etc.— 
Pour  les  détails,  Y.  l'article  Saint-Cyran 
(l'abbé  de). 

HAROLD  II  (saint),  roi  de  Danemark, 
en  930.  Sa  conversion  ;  son  baptême,  en 
948,  XJII,  190. 

HAROLD  II,  successeur  de  saint 
Édouard  le  Confesseur.  L'Angleterre  con- 
quise par  les  Normands.  Bataille  d'Has- 
tings  le  13  octobre  1066,  XI v,  112-1  15. 

HAROLD  Lj  roi  de  Norwége,  en  1062. 
Sa  persécution  contre  les  chrétiens,  xiv, 
162, 

HAYDN  (Joseph),  1732-1809,  XXVII, 
55-57. 

HATTON  I  et  HAYTON  U,  rois  d'Ar- 
ménie au  treizième  siècle,  xix,  415-418. 

*  HAZAEL,  roi  de  Syrie,  u,  211,115, 
317.^ 

HÉBERT  (le  père  Duchesne),  xxvu  , 
547.  r 

HÉBREUX.  V.  Israélites. 
HEDDB  (saint),  X,  389. 
HEDDI  (saint),  évêque  de  Worchester, 
X,  449. 

H  EDWIGE  (sainte),  duchesse  de  Po- 
logne, en  1230.  5a  mort  en  1243,  xvh, 
635-637. 

HÉCHAM,  fils  d'Abdérame  et  deuxième 
kalife  de  la  dynastie  desOmmlades  en  Es- 
pagne, xi,  243.  —  U  est  vaincu  par  Al- 
phonse le  Chaste,  roi  chrétien  de  Léon 
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et  des  As  lu  ries,  contemporain  de  Charle- 
raagoe,  243. 

UEGBS1PPE  (saint),  juif  converti,  au- 
teur d'une  Histoire  ecclésiastique,  vers 
160,  v,  107.— Ses  voyages,  109,  110.— 
H  vient  à  Rome  sous  le  pape  Anicet,  109, 
110.  —  Ses  célèbres  Commentaire:  Sa 
mort  en  180,  v,  109,  1 10. 

HÉGIRE  (I/),  fuite  de  Mahomet  à  Mé- 
dine,  en  622;  ère  dont  se  servent  tous  les 
mahométans,  x,  31. 

HE1TON,  évêque  de  Bàle  au  neuvième 
siècle,  xi,  460. 

HÉLÈNE  (sainte},  mère  de  Constantin;  sa 
conversion.! —  Sa  piété;  son  pèlerinage  aux 
maints  lieux  qu'elle  fait  magnifiquement 
restaurer,  vi,  256,  257.  —  Invention  de 
la  Sainte-Croix.  Construction  de  l'église 
du  Saint'Sépulcre;  mort  de  sainte  Hélène, 
256,257. 

HÉLÈNE  (sainte),  martyre  en  Suède; 
sa  canonisation,  xvr,  187. 

"  HÉLI.  Judicalure  du  grand  prêtre 
Héli  (1159-1 109),  il,  69.  —  Son  indul- 
gence criminelle  pour  ses  fils,  72.  —  Dieu 
lui  fait  annoncer  son  châtiment  par  Sa- 
muel, 73.  —  Défaite  d'Israël  par  les  Phi- 
listins; mort  des  deux  fils  d'Héli,  74.  — 
Prise  do  l'Arche  d'alliance.  —  Mort  d'Héli 
à  cotte  dernière  nouvelle,  75.  —  Caractère 
de  ce  juge,  75,  76. 

HÉLIODORE  le  Grand,  ministre  de  Sé- 
Ieucus  Philopator.  11  entre  dans  le  temple 
de  Jérusalem,  où  il  est  frappé  parla  main 
de  Dieu  (176),  m,  393,  394. 

HÈLIOGABALE,  empereur  de  212  à 
222, /v,  228,  229. 

HÉLOISE.  Ses  relations  criminelles  avec 
Ahailard;  son  mariage  avec  lui  (1120), 
XV,  94.  —  HéloYse  religieuse  à  Argenteull, 
Abailard  moine  à  Saint-Denis,  95. 

HKLVIDIUS,  hérétique  du  quatrième 
siècle.  Il  attaque  la  perpétuelle  virginité 
de  Marie,  et  est  réfuté  par  saint  Jérôme, 
vu,  189. 

HENRI. 

I.  Saints  de  ce  nom. 

HENRI  II  (gaint),  empereur  d'Allema- 
gne. —  V.  plus  bas  aux  Empereurs. 

HENRI  (saint),  évêque  d'Upsal,  de  1148 
à  1151,  xv,  498. 

■I.  empereurs  d'Allemagne. 

HENRI  I  l'Oiseleur,  roi  de  Germanie, 
en  91 9.  Abrégé  de  son  règne  ;  ses  victoires 
contre  les  Hongrois;  son  zèle  pour  la  con- 


version des  infidèles.  Sa  mort  en  juillet 

936,  XII,  523-525;  XIII,  45-48. 

HENRI  il  (saint).  L'empereur  saint 
Henri  et  son  époque,  xm,  toutle  livre  lxii, 
p.  264-425. —  Henri,  duc  de  Bavière,  est 
élu  roi  de  Germanie  le  6  juin  1002,  xm, 
332.  —  Ses  guerres  contre  son  compéti- 
teur Herman  de  Souabe  et  contre  Boleslas 
le  Grand,  duc  de  Pologne  ;  ses  trois  expé- 
ditions en  Italie,  399-401.  —  Il  rétablit 
l'archevêché  de  Mersebourg  et  en  érige  un 
autre  à  Bamberg,  qu'il  soumet  immédiate- 
ment à  l'Église  romaine,  401-404.  — 
Concile  de  Francfort,  en  novembre  1007, 
convoqué  par  saint  Henri,  présidé  par  saint 
Villegise,  404,  405. — Missions  en  Prusse 
etenltussie;  les  Slaves  ramenés  àlafoi,  406- 
410.  —  Saint  Henri  est  sacré  empereur  le 
22  février  101  4  par  le  pape  Benoît  VIII, 
412.  —  11  passe  à  Cluny,  où  11  fait  vœu 
d'obéissance  entre  les  mains  du  bienheu- 
reux Richard  de  Verdun,  qui  lui  ordonne 
de  continuer  à  gouverner  l'Empire,  414, 
415.  —  En  1022  il  vient  en  Italie  pour 
la  défendre  contre  les  Grecs  qui  menaçaient 
Home  même.  Prise  de  Bénévent  et  de 
Troie  en  Apulie ,  xm,419,  420.— Concile 
de  Pavie,  en  1022.  Règlements  sévères 
sur  le  célibat  religieux  qui  sont  transfor- 
més en  lois  civiles  par  l'empereur,  420- 
422.  —  Conciles  de  Selingstadt  et  d'Aix- 
la-Chapelle,  en  1022,  422-424.  —  Mort 
de  saint  Henri  le  14  juillet  1024,  425. 

HENRI  111,  le  Noir.  Son  avènement,  en 
1039,  xm,  494.— Il  est  contemporain  des 
vastes  efforts  que  font  les  papes  saint  Léon 
IX  et  Victor  II,  aidés  par  le  cardinal  Hil- 
debrand,  pour  réformer  partout  les  abus 
de  la  discipline  ecclésiastique  et  surtout  la 
simonie,  xm,  livre  68  (V.  Lion  II)  et 
XIV,  24-35  (V.  Victor  II  et  midebrand). 
—  Dernières  années  d'Henri  III;  sa  mort 
le  5  octobre  1056,  Xiv,  34,  35. 

HENRI  IV.  A  la  mort  de  son  père 
(octobre  1056),  il  est  âgé  de  cinq  ans;  le 
pape  Victor  II  lui  conserve  sa  couronne, 
xiv,  36.  —  11  réconcilie  avec  le  jeune 
roi  le  comte  de  Flandre  et  le  duc  de 
Lorraine,  xiv,  35-37.  —  Discordes  en 
Allemagne  pendant  la  minorité  d'Henri  IV. 
Etat  désastreux  des  Églises  allemandes, 
79-85.  —  Ce  qui  se  passe  en  Alle- 
magne en  1066.  Mort  de  Conrad,  ar- 
chevêque de  Trêves  et  de  Reinher,  évê- 
quede  Meissen,  etc.,  150,  151.  — Vices 
d'Henri  à  l'âge  de  dix-huit  ans,  154.  — 
Il  veut  répudier  sa  femme  Berthe,  mats 
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saint  Pierre  Damien  intervient  au  nom 
dn  pape;  il  est  forcé  de  la  garder,  154.  — 
Son  nouveau  gouvernement;  injustices  de 
sesoflieiers,  mécontentement  général.  Saint 
Annon  revient  à  la  cour  comme  premier 
ministre  d'Henri,  1UG,  167.  —  Le?  évè- 
chéset  les  abbayes  mis  parloul  à  l'enchère; 
simonie  universelle,  1 G 7  ,  108.  —  Saint 
Annon  se  retire  une  seconde  fois  de  la 
cour,  168.  —  Après  le  départ  de  ce  saint 
gouverneur,  Henri  s'abandonne  sans  re- 
tenue a  toutes  sortes  de  crimes,  1  08.  — 
Son  odieuse  tyrannie,  qui  pèse  en  particu- 
lier sur  la  Saxe  et  sur  la  Tlturiugc,  108- 
1  7  1 .  —  Les  éveques ,  les  grands  et  le 
peuple  de  Sa\e  adressent  enlln  des  plain- 
tes au  Saint-Siège  contre  Henri,  1 7 1 .  — 
qui  est  sommé  de  comparai  Ire  h  Borne 
pour  donner  satisfaction,  17  2.  —  Saint 
Grégoire  Vil  est  élu  le  22  avril  107  3.  On 
conseille  au  roi  de  faire  annuler  celte  élec- 
tion. LÎ4j  175.  —  Il  confirme  cependant 
l'élection  de  Grégoire,  1 7  5.  —  11  confesse 
humblement  au  pape  ses  injustices,  parti- 
culièrement envers  l'Église  de  Milan.  2  4  3- 
24  5.  —  Mais  les  seigneurs  allemands  et 
savons,  irritésdesinjusles  vexalionsd'Henri, 
veulent,  en  1073,  élireHodolphe  de Souabe. 
C'est  le  saint  pape  Grégoire  qui  les  calme 
en  leur  promettant  bonne  justice,  S 4 1> , 
247.  —  Le  pape  envoie  des  légats  en  Al- 
lemagne (1074);  quel  accueil  ils  reçoivent 
d'Henri,  248.  —  Les  évèques  allemands 
se  refusent  à  un  concile  que  les  légats 
proposent  pour  l'extirpation  de  la  simonie, 

249.  —  El  tout  le  clergé  allemand  mur- 
mure contre  les  décrets  du  pape  rein I ifs  à 
la  continence  des  clercs  ;  il  demande  à 
grands  cris  le.  mariage  des  ecclésiastiques, 

250,  251 .  —  Projet  de  croisade  commu- 
niqué par  Grégoire  à  Henri.  C'est  la  faute 
du  roi  si  ce  projet  échoue.  2(53,  26  4. 
—  Intrigues  d'Henri  pour  se  rendre  maî- 
tre du  pape,  son  intelligence  secrète  avec 
le  préfet  de  Rome,  Cencius,  27  2.  —  Sa 
guerre  contre  les  Saxons.  11  use  cruelle- 
ment de  sa  victoire.  Plaintes  des  Saxons 
au  pape.  Lettre  de  Grégoire  Vil  à  l'empe- 
reur qui  est  menacé  de  l'excommunication, 
272-278.  —  Assemblée  de  Goslar  aux  fê- 
les de  Noël  1075.  —  Henri  IV  investit 
par  la  crosse  et  l'anneau  le  nouvel  arche- 
vêque de  Cologne.  Il  est  sommé  de  com- 
paraître à  Rome,  278,  27  9.  —  Concile 
de  VVorms,  en  1076,  où  les  évèques  du 
parti  de  l'empereur  déposent  le  pape  Gré- 
goire Vil,  279,  ïfiiL  —  Henri  IV  à  son 


tour  est  solennellement  déposé  par  le 
pape  au  coneile  de  Rome,  en  1076; 
284 ,  285.  —  Cependant  Dieu  frappe  de 
coups  terribles  plusieurs  partisans  du  roi, 
288-290.  —  Etat  de  la  Saxe.  Ligue  des 
Saxons  contre  l'empereur.  Coalition  dont 
font  partie  Rodolphe  de  Souahe  cl  Rerlhold 
de  Carinlhie,  elc.  Henri  IV  se  voit  aban- 
donné de  tous.  29 1-205.  —  Il  est  ques- 
tion d  élire  un  nouveau  roi.  Lettre  de 
Grégoire  VII  (du  ji  septembre  107 G)  à  tous 
les  fidèles  d'Allemagne  ;  le  souverain  Pon- 
tife veut  encore  attendre  que  l'empereur 
revienne  à  résipiscence,  295,  290. —  As- 
semblée de  Tribur,  le  16  octobre  1070'. 
Les  légats  «lu  pape  y  assistent.  Union  dé- 
finitive de  la  Souabe  et  des  Saxons  contre 
l'empereur.  Conditions  qu'on  fail  signi- 
fier à  Henri  s'il  veut  conserver  la  cou- 
ronne, 295-300.  —  L'empereur  passe  les 
Alpes  au  commencement  de  1_0_IÎ  pour 
aller  obtenir  son  absolution,  302,  303. — 
Henri  IV  au  château  de  Canossc.  H  resle 
trois  jours  pieds  nus  et  vêtu  de  laine  dans 
la  cour  du  château,  305,  306.  —  Condi- 
tions qui  lui  sont  imposées  par  le  pape, 
300.  —  li  reçoit  enfin  l'absolution;  dans 
quelles  circonstances,  307,  308.  —  Lettre 
par  laquelle  le  pape  en  fait  part  aux  sei- 
gneurs d'Allemagne  (  28  janvier  1077  ), 
308.  309.  —  Mais  bientôt  Henri  rompt  la 
paix  conclue  et  essaye  même  de  s'emparer 
de  la  personne  du  pape,  32  2,  323.  —  Les 
légats  du  pape  A  la  diète  de  Forchheim, 
en  1077,  engagent  de  la  part  de  Grégoire 
VII  les  seigneurs  allemands  à  différer  l'é- 
lection d'un  nouveau  roi;  mais  c'est  en 
vain.  Le  1_5  mars  Rodolphe  de  Souabe  est 
élu,  323-327.  —  Henri  en  appelle  au 
pape  de  l'élection  de  Rodolphe,  328.  — 
Grégoire  VU  promet  de  se  rendre  à  la 
diète  d'Allemagne  pour  juger  ce  différend, 
327-330.  —  Concile  de  Rome  au  com- 
mencement de  1078.  Prudente  lenteur  du 
pape  qui  ne  veut  pas  décider  entre  Rodol- 
phe et  Henri  avant  l'envoi  de  nouveaux 
légats  sur  les  lieux,  330-335.  —  Nouveau 
concile  à  Rome,  en  novembre  1078;  on  y 
décide  la  convocation  d'une  diète  générale 
en  Allemagne,  etc.,  338-34 1 .  —  Les  trois 
années  1078,  1079  et  1080  se  passent  en 
combats  entre  les  deux  partis  de  Rodolphe 
et  d'Henri.  Victoires  tic  Rodolphe  à  Mel- 
richstadt  et  à  Kladenlicitn,  344. — Au  con- 
cile de  Rome,  le  7  mars  1080  ,  le  pape 
prononce  euOn  la  sentence  solennelle  de 
déposition  contre  Henri  IV,  345-348.  — 
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Résumé  en  huit  propositions  très-claires  de 
tout  le  démêlé*  de  Henri  IV  avec  saint  Gré- 
goire VII,  348.  —Colère  de  Henri  à  la 
nouvelle  de  sa  déposition,  353.  —  Il  as- 
semble, en  cette  même  année  1080,  un 
conciliabule  à  Mayence,  puis  un  second 
à  Briien  où  il  fait  déposer  le  souverain 
Pontife  par  quelques  évêques  timonia- 
ques,  et  élire  à  sa  place  Guibert,  arche- 
vêque de  Ravenne,  excommunié  et  déposé, 
353-356.  —  Continuation  de  la  lutte  en- 
tre Henri  et  Rodolphe.  Grande  bataille  le 
15  octobre  1080  sur  les  bords  del'EIsler. 
Victoire  et  mort  de  Rodolphe,  370,  371. 
—  Conférence  de  février  1081  entre 
les  deux  partis,  371,  372.  —  Élection 
d'Herman  de  Lorraine  (1080),  372.  — 
Henri  vient  mettre  le  siège  devant  Rome, 
II  est  obligé  de  se  retirer  (mai  1081). 
Nouveau  siège  qu'il  lente  en  108?,  375- 
378.  —  Concile  de  Rome  (novembre  1083). 
Magnifique  lettre  du  pape  dans  ces  tristes 
circonstances,  378-380.  —  Enfin  l'empe- 
reur gagne  le  peuple  de  Rome  et  entre 
dans  celte  ville  le  21  mars  1084.  Le  pape 
se  retire  au  château  Saint-Ange,  381.  — 
Intronisation  de  l'antipape  Guibert,  sous 
le  nom  de  Clément  111.  Siège  du  château 
Saint-Ange,  381.  —  Robert  Guiscard 
vient  au  secours  du  pape.  Henri  se  retire, 
Grégoire  est  délivré,  383,  384.  —  Con- 
férence de  janvier  1085  entre  les  parti- 
sans d'Herman  et  ceux  d'Henri,  385, 

386.  —  Conciliabule  de  Mayence,  en  1085, 

387.  —  Mort  de  Grégoire  Vil,  «pour  la 
justice  et  pour  la  vérité,  »  le  25  mai  1085, 

388.  —  Affaiblissement  du  schisme  en 
Allemagne,  493.  —  Guibert  chassé  de 
Rome,  495.  —  Conférence  d'Henri  avec  les 
catholiques  pour  le  rétablissement  de  la 
paix,  495.— Mais  ses  partisans  l'en  détour- 
nent, 496.  —  Henri  ravage,  en  1090,  les 
terres  du  duc  Guelfe,  époux  de  la  comtesse 
Mathilde,  500.  —  Sa  conduite  scanda- 
leuse avec  sa  seconde  femme,  Adélaïde  de 
Lorraine.  Révolte  de  son  fils  Conrad,  515- 
517.  —  Grande  mortalité  qui  désole 
l'AUemague  en  1094,  521,  522.  —  Mort 
de  l'antipape  Guibert,  en  1100;  du  roi 
Conrad,  en  1101,  653,  654.  —  Au  con- 
cilo  de  Rome,  en  1 102,  on  renouvelle  l'a- 
nalhème  lancé  contre  l'empereur,  654, 
655.  —  Henri  fait  couronner  son  (Ils 
Henri,  qui  abandonne,  en  1103,  le  parti 
du  schisme,  659,  660.  —  Lutte  du  vieil 
empereur  avec  son  fils  qui  fait  mille 
efforts  pour  le  ramener  à  l'unité  de  l'É- 


glise, 66 1 , 662.  —  Assemblée  de  Mayence, 
le  25  décembre  1 105.  —  Henri  IV  y  ab- 
dique et  s'y  soumet  humblement  au  Saint- 
Siège.  Henri  V  est  de  nouveau  élu  roi  de 
Germanie,  663,  664.  —  Protestations 
d'Henri  IV  contre  son  fils.  Son  appel  au 
pape  Pascal  11,  668-670.  —  Sa  mort  le 
7  août  1106,  671. 

HENRI  V  le  Jeune,  fils  de  Henri  IV. 
Son  père  le  fait  couronner  roi  ;  il  quitte 
en  1103  le  parti  du  schisme.  Concile  de 
Norlhus  en  1 105,  uv,  655,  660.  —  Lutte 
du  jeune  roi  avec  son  père  ;  ses  efforts 
pour  le  ramener  à  l'unité  de  l'Église,  liv, 
661 ,  662.  —  Assemblée  de  Mayence  le  25 
décembre  1105.  Henri  IV  y  abdique  et 
s'y  soumet  humblement  au  Saint-Siège  ; 
Henri  Y  est  de  nouveau  élu  roi  de  Ger- 
manie, 663,  664. —  Protestations  de  sou 
père  contre  lui;  mort  d'Henri  IV  le  7  août 
1 106,  668-67 1.  —  Il  réclame  le  droit  de 
donner  par  la  crosse  et  l'axneau  l'in- 
vestiture des  dignités  ecclésiastiques,  XV, 
19.  —  Son  différend,  dès  le  commence- 
ment de  son  règne  avec  le  pape  Pas- 
cal II,  touchant  ces  investitures  par  la 
crosse  et  l'anneau,  19-23.  —  Sa  rapacité 
à  l'égard  des  biens  ecclésiastiques,  329- 
330.  —  Il  veut  se  faire  couronner  empe- 
reur par  Pascal  H,  42.  —  Il  entre  en  Lom- 
bardie  en  1 1 10.  Ses  barbaries  durant  son 
voyage  a  Rome,  44-46.  — Sa  convention 
avec  le  pape.  Son  arrivée  à  Rome  le  1 1  fé- 
vrier 1111,  45,46.  —  Ses  incroyables  vio- 
lences  à  l'égard  du  souverain  Pontife,  47, 
48.  —  11  est  forcé  de  quitter  précipitam- 
ment la  ville  de  Rome  ;  mais  il  emmène  le 
pape  prisonnier,  48,  49,  et  lui  arrache  un 
privilège  en  faveur  de  ses  prétentions  sur 
les  investitures  ,  50,  51.  C'est  alors  seu- 
lement qu'il  lui   rend  la  liberté,  51, 
52.  —  11  est  couronné  empereur  le  9 
avril  1111,  52.  —  Concile  de  Latran  en 
mars  1112,  où,  Pascal  II  présent,  on 
annule  le  privilège  qu'Henri  V  lui  avait 
extorqué,  56,  57.  — L'empereur  est  ex- 
communié par  le  concile  de  Vienne/58-60. 
—  Concile  de  Cologne  en  1115,  où  l'em- 
pereur est  excommunié  de  nouveau,  126, 
127.  —  Concile  de  Latran  en  1116,  où 
Pascal  II  condamne  solennellement  le  pri- 
vilège qui  lui  avait  été  extorqué  par  l'em- 
pereur,  127-129.  —  Séjour  d'Henri  à 
Rome  en  1 1 17.  Le  clergé  fidèle  refuse  de 
l'y  couronner,  130,  131.  —  Mort  de  Pas- 
cal 11  le  18  janvier  1118,  131,  132.  — 
Election  de  Gélasc  II,  le  22  janvier  1118, 
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132,  Laix  —  Violences  d'Henri  à  l'égard 
« J ii  nouveau  pape,  134,  1 35.  —  Il  fait  un 
antipape  de  l'excommunié  Oourdin,  135. 

—  Histoire  abrégée  des  persécutions  dont 
le  pape  Gélase  est  victime  durant  l'année 
1118,  136-138.—  Élection  de  Callixle  II  le 
ttr  février  1119,  LôJL^Asseniblée  géné- 
rale de  Tribur,  154. — Ambassade  de  Cal- 
lixle II.  Conditions  de  paix  qui  sont  faites 
à  Henri  :  il  faut,  avant  tout,  qu'il  renonce 
aux  investitures,  155. —  Les  conditions  de 
l'accord  entre  l'empereur  et  le  pape  sont 
définitivement  arrêtées; l'empereur  renonce 
aux  investitures  ;  le  pape  lui  rend  les  biens 
qu'il  a  perdus  durant  la  guerre  (octobre 
1119),  156.  —  Conférence  de  l'empereur 
avec  Callixle  1 1  à  Mousson  (2  4  octobre  1119). 
La  mauvaise  foi  d'Henri  fait  échouer  tous  les 
projets  de  paix,  161.  102. —  11  est  de  nou- 
veau anathématisé  par  le  pape  au  concile 
de  Reims(30oct.  1119),  163,  LC_L  —  As- 
semblée générale  à  Wurtzbourg  (1121), 
touchant  les  moyens  de  finir  le  schisme 
entre  l'empire  et  le  sacerdoce,  LÎÎL —  Diète 
de  Worms  le  8  septembre  1122.  Henri  aban- 
donne enfin  les  investitures  par  l'anneau 
et  la  crosse.  Callixle  II  lui  laisse  l'investi- 
ture des  régales  par  le  sceptre.  Paix  entre 
le  sacerdoce  et  l'empire,  LîfLd  8JL  —  Mort 
d'Henri  V  à  Utrecht  le  2À  mai  1125,  193. 

HENRI  VI,  roi  des  Romains  en  1 169  ; 
il  achète  Richard  Cœur  de  Lion  au  duc 
Léopold  d'Autriche,  et  le  revend  chère- 
ment aux  Anglais,  xvi,  496.  —  Il  est  cou- 
ronné empereur  le  LA  avril  1  191,  524. 

—  Sa  politique  anlichrétienne,  52  4,  525. 

—  Diète  de  Worms  en  novembre  1194 
pour  la  croisade,  526.  —  Expédition  de 
l'empereur  en  Sicile  ;  sa  cruauté  envers  la 
reine  Sibylle  et  son  fils.  11  est  excommu- 
nié par  Céleslïn  IH^  526,  527.  —  Sa  mort 
le  28  septembre  1197  ,  527.  —  Situation 
de  l'Allemagne  au  moment  de  sa  mort, 
xvn,  8^ 

HENRI  VII  de  Luxembourg.  Son  élec- 
tion à  l'empire  d'Allemagne  ;  son  couron- 
nement (Janvier  1309),  xix,  402.  403.— 
Il  prête  serment  de  fidélité  au  pape  Clé- 
ment V,  xx,  51-52.  —  Sa  belle  conduite 
en  Italie;  il  y  réforme  tous  les  abus,  y 
rappelle  les  exilés,  etc.,  53_,  5_4_, —  Mais,  à 
peine  couronné,  il  oublie  ses  serments  au 
pape,  fait  la  guerre  à  Robert,  roi  de  Na- 
ples,  et  meurt  (1313).  Faux  bruits  sur  sa 
mort.  Est-il  vrai  qu'il  ail  été  empoisonné, 
^7-58. 


m.  Rois  «le  France. 

HENRI  L  Son  avènement  en  1031.  Il 
essaye  d'empêcher  le  concile  de  Reims,  où 
saint  Léon  IX  doitanathématiserlesévèques 
simoniaques  et  corriger  les  abus  de  l'Eglise 
de  France,  xin,  521  etsuiv.  —  Cependant 
le  concile  se  tient  et  réussit,  524-531.  — 
Henri  s'oppose  aux  progrès  de  l'hérésie  de 
Dércnger,  qui  dogmatisait  contre  la  pré- 
sence réelle,  549. —  Concile  de  Paris,  où 
cet  hérétique  est  solennellement  condamné, 
5^J4  552.  —  Sacre  de  Philippe,  fils  du 
roIf  'Xiv,  66,  CJL  —  Mort  de  Henri  I  le 
i  août  1060,  67. 

HENRI  II.  Son  avènement  en  1547. 
Son  alliance  avec  les  hérétiques  d'Allema- 
gne, xxiv,  8JL  —  Le  concile  de  Trente 
rencontre  de  l'opposition  en  France  de  la 
part  du  clergé,  dont  ses  décrets  réformaient 
les  abus,  8JL  —  Lettre  de  Henri  II  aux 
Pères  du  concile  de  Trcute,  qui  leur  est 
porléjxpar  Jacques  Amyot  (septembre  1 55 1  ). 
Politique  peu  française  du  roi  de  France, 
135-137.  —  Sa  mort  le  LQ  juillet  1 159, 
xxiv,  211. 

HENRI  III.  Son  avènement  en  1574, 
XXiv,  21 1.  —  Abrégé  de  son  règne ,  de 
1574  à  1584,  641-644.  —  Cinquième 
guerre  de  religion  :  Bataille  de  Château- 
Thierry  (1574).  Paix  de  Beaujeu  (1575), 
641.  —  Sixième  et  septième  guerres  de 
religion  (1 577-1580).. Les  Huguenots  for- 
ment un  État  dans  l'Étal  et  partagent  la 
France  en  seize  provinces  (1 584).  La  sainte 
Ligue.  Influence  de  la  maison  de  Lorraine, 
644-647.  —  Huitième  guerre  de  religion 
ou  guerre  des  trois  Henri  (1585).  Paix  de 
Saint-Bris  (1586),  655.  —  Neuvième 
guerre  de  religion.  —  Bataille  de  Coutras 
(1587).  —  Puissance  du  duc  de  Guise. 
Les  Seize.  Le  duc  de  Guise  à  Paris  (9  mai 
1588).  Journée  des  Barricades  [\2  mai). 
Édit  d'union  le  1A  juillet,  655-659.  — 
Etats  de  Blois.  Assassinat  des  Guise  (23  et 
2J  décembre  1588),  659,  660.  —  La  Sor- 
bonne  prononce  la  déchéance  du  roi  Henri. 
Le  parlement  prête  serment  à  la  Ligue. 
Henri  111  se  rapproche  du  roi  de  Navarre. 
Les  deux  rois  font  ensemble  le  siège  de 
Paris.  Assassinat  de  Henri  111  par  Jacques 
Clément;  sa  mort  le  2  août  1589,  661- 
664. 

HENRI  IV.  Abrégé  de  son  histoire  avant 
son  avènement.  Ses  apostasies  sous  le  rè- 
gne de  Charles  IX  et  de  Henri  III.  Son  ca« 
cactère,  XXIV,  642,  643.  —  Sixième  et 
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septième  guerre  de  religion  (1577-1580). 
Les  Huguenots  forment  un  Etat  dans  l'É- 
tat et  partagent  la  France  en  seize  provin- 
ces. La  sainte  Ligue,  644-647.  —  Henri 
de  Navarre  est  excommunié  comme  héré- 
tique par  Sixte-Quint £9  septembre  L^Bô), 
655.  —  Huitième  guerre  de  religion  ou 
guerre  des  trois  Henri  (1585).  Paix  de 
Saint-Bris  (  1 586),  655.— Neuvième  guerre 
de  religion.  Bataille  de  Cou  Ira*  (1587).  — 
Puissance  du  duc  de  Guise.  Les  Seize.  Le 
duc  de  Guise  à  Part»  [9  mai  1588).  Jour- 
née des  Barricades  [12  mai).  Ëdit  d'union 
le  LB  juillet,  655-659.  —  Assassinat  des 
Guise  par  Henri  Hjj  659,  660. —  Rappro- 
chement de  Henri  111  et  de  Henri  de  Na- 
varre. Les  deux  rois  font  ensemble  le  siège 
de  Paris.  Assassinat  de  Henri  III  par  Jac- 
ques Clément;  sa  mort  le  2  août  1589, 
6G 1-664.  —  Histoire  de  Henri  IV  depuis 
la  mort  de  Henri  1U  jusqu'à  son  abjura- 
tion le  2h  juillet  1593.  —  Nouvelle  guerre 
de  religion  ;  batailles  d'Arqués  et  d'Ivry. 
Paeiûcalion  de  la  France,  664-693. — Con- 
férences de  Suresnes  entre  les  catholiques 
des  deux  partis,  681-687.  —  Henri  fait 
profession  de  la  foi  catholique  à  Saint-De- 
nis, 690.  —  Fin  de  la  lutte  entre  la  France 
et  son  roi,  690-693.  —  Négociations  de 
Henri  IV  avec  le  pape  pour  obtenir  la  ra- 
tification de  son  absolution  provisionnelle  ; 
il  est  sacré  à  Chartres,  693,  694.  —  Abrégé 
du  règne  de  Henri  depuis  son  abjuration 
en  1593  jusqu'en  1605,  690-700.  —  Paix 
définitive  du  roi  avec  la  Ligue  (24  janvier 
1596),  698,  699.  —  Ce  qui  manquait  à 
Henri  IV  pour  régénérer  la  France.  Note 
sur  le  mouvement  chrétien  au  seizième 
siècle,  699-7  0_L^=  Est-il  vrai  cependant 
qu'Henri  IV  n'ait  rien  fait  pour  cette  ré- 
génération de  La  France,  699-701,  Note, 
— Abrégé  de  son  règne  de  1605  à  1610. 
—  Son  assassinat  par  Ravaillac  le  14  mai 
1610.  Jugement  sur  ce  prince,  xxv,  380- 
384. 

IV.  Bol*  d'Angleterre. 

HENRI  I,  successeur  de  Guillaume  le 
Roux  en  1100.  Ses  commencements.  Sa 
lutte  avec  saint  Anselme  au  sujet  des  in- 
vestitures; comment  elle  se  termine,  xiv, 
632-640.  —  Êlertion  de  Raoul  comme 
archevêque  de  Cantorbéry  ;  lettres  de  Pas- 
cal 11  à  Henri  I  ;  affaire  de  son  légat  An- 
selme, XV,  118-124.  —  Mort  de  Guil- 
laume, fils  du  roi,  125,  126.  —Entrevue 
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de  Gisors  entre  le  roi  d'Angleterre  et  le 
pape  Callixte  II  (1119),  qui  parvient  a  le 
réconcilier  avec  le  roi  de  France,  164-166. 

—  Mort  d'Henri  le  1er  décembre  1135, 
328.  —  Jugement  général  sur  ce  prince, 
32  8.331. 

HENRI  II,  Plantogenet, roi  d'Angleterre 
en  1154.  —  Sa  lettre  de  félicitation  au 
pape  Adrien  IV  au  moment  de  son  élec- 
tion, xvi,  30-32.  —  Il  demande  au  pape 
et  obtient  l'autorisation  de  conquérir  l'Ir- 
lande. Pourquoi  le  pape  donne-t-il  cette  au- 
torisation, 37  -38.  —  Faveur  de  Thomas 
Becket,  qui,  en  1157,  est  fait  chancelier 
d'Angleterre,  4JL  —  Honneur  que  le  roi 
d'Angleterre  rend  en  personne  au  pape 
Alexandre  (Bourg-Dieu,  1  162),  179.  — 
Quelles  furent  les  causes  du  fameux  difTi'- 
rend  du  roi  Henri  U  avec  saint  Thomas  de 
Cantorbéry,  22J_»  —  Histoire  complète  et 
détaillée  de  ce  différend  où  saint  Thomas 
apparaît  comme  le  champion ,  et  bientôt 
comme  le  martyr  de  la  discipline  catho- 
lique (de  1163 'à  1110),  221-274.  —  11 
est  en  effet  martyrisé  dans  son  église  par 
les  gens  du  roi,  le  2_9_  décembre  1170, 
21i±  275.  —  Suites  du  meurtre  de  saint 
Thomas.  Remords  du  roi,  276-278.  — 
Arrivée  des  légats  du  pape  (1171),  283. — 
Serment  prêté  par  Henri,  le  22  mai,  pour 
témoigner  qu'il  n'a  pris  aucune  part  di- 
recte au  meurtre  de  saint  Thomas  ;  péni- 
tence qu'il  s'impose  pour  y  avoir  donné 
prétexte,  283,  284.  —  Il  promet  en  outre 
de  tenir  son  royaume  du  pape,  284.  —  11 
répète  ce  serment  le  21  décembre  suivant 
au  concile d'Avranches,  284,  285.  —  Ré- 
volte de  ses  fils  contre  lui  (juin  1  173),  288, 
289.  —  Henri  en  appelle  au  pape,  289. 
— Guerre  contre  les  Ecossais  et  les  Gallois, 
292.  —  Victoire  de  Henri,  m,  —  Nou- 
velle pénitence  du  roi  au  tombeau  de 
saint  Thomas  de  Cantorbéry,  292-294.  — 
Comment  il  accueille  les  ambassadeurs  du 
roi  de  Jérusalem  qui  viennent  lui  demander 
des  secours  contre  Saladin,  423,  424.  — 
A  la  nouvelle  de  la  défaite  de  Tibériade  et 
de  la  prise  de  Jérusalem  par  Saladin,  443, 

—  Il  se  réconcilie  avec  Philippe-Auguste 
et  prend  la  croix  (conférences  de  Gisors, 
janvier  1188),  443-445.  —  Nouvelle 
guerre  avec  Philippe-Auguste  au  sujet  du 
mariage  d'Alix,  sœur  du  roi  de  France, 
avec  Richard  Cœur  de  Lion.  Henri  perd 
deux  de  ses  fils.  Obligé  de  combattre  son 
fils  Richard,  il  se  voit  abandonné  des  siens 
et  forcé  de  subir  toutes  les  conditions  du 
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roi  de  France,  447-450.  —  Sa  morl  le  6 

juillet  11 89,  451. 

HENRI  111.  Son  avènement  en  12  10. 
Abrégé  de  son  règne  (1216-127  2;.  Son 
caractère,  xvnr,  94,  95.—  Le  pape  Ilo- 
noriu.s  III  protège  sa  minorité.  Lutte  cnlre 
Henri  et  Louis  de  France.  Faix  entre  les 
deux  princes,  le  1  1  septembre  1217, xvn, 
4 48-454.  —  Henri  laisse  publier,  sans  y 
mettre  obstacle  ,  la  bulle  d'excommuni- 
cation de  Grégoire  IX  contre  Frédéric  II, 
xvm,  281,  2H2.  —  S«'.<  relation*  amicales 
avec  le  Saint-Siège  de  1250  a  1270. 
Lutte  entre  le  roi  et  ses  barons,  dont  le 
cbef  est  Simon  de  Montforl.  Péripéties  de 
•  cite  lutte.  FJIe  se  termine  a  son  a\an- 
tajrr.  Lettre  qui:  le  pape  Clément  IV  écrit 
en  1205  pour  porter  le  roi  à  la  clé- 
mence. Heureux  effets  de  celte  lettre,  613- 
621.  —  Les  Romains  établis  eu  Angleterre 
souffrent  de  grandes  violences.  Le  pape 
Crégoire  IX  en  excommunie  lesauleurs,  UT, 
08.  —  Morl  de  Henri  III  le  16  novembre 
127  2,  \ix,  17-19. 

DE. NUI  iv,  mi  d'Angleterre  de  1399  à 
MI  3.  Il  détrône  Hicliard  H  et  le  Tait 
mourir  de  faim  (1460).  Ses  cruelles  exé- 
cutions, xxi,  51,  52.  —  Il  condamne  à 
morl  l'archevêque  d'Vork.  Punition  du 
ciel.  Henri  meurt  le  20  mars  1113,  52  , 
53. 

HENRI  V,  roi  d'Angleterre  de  1413  à 
1422.  Il  étouffe  une  nouvelle  insurrection 
des  Lollards,  xxi,  53-56.  —  Il  gagne  la 
bataille  d'A/.ineourt  le  25  octobre  14  15  et 
se  voit  maîlre  de  la  France  et  de  l'An- 
gleterre, lorsqu'il  meurt  dans  la  force  de 
Fàge,  le  31  août  1422,  56,  57. 

HENRI  VI,  roi  d'Angleterre  tb;  I  422  à 
1471.  Histoire  de  ses  guerres  contre  la 
France.  Vocation  céleste,  triompbes,  cap- 
tivité et  mort  de  Jeanne  d'Are  (1129- 
1431),  m,  276-398.  -Morl  de  Henri  M 
en  1471,  xxn,  2. 

Il  EN  III  VII,  roi  d'Angleterre  ;  avène- 
ment des  Tudors  en  I4S5.  Abrégé  de  son 
règne.  Sa  mort  le  20  décembre  1509, 
XXII,  185-187. 

HENRI  VIII.  Son  avènement  en  1509, 
XXir,  2,  187  .—  Kn  I  51  3  il  porte  la  guerre 
en  France. Son Iraitéde paix  avec  Louis  XII 
en  151  4,  187,  188.  -  Il  reçoit  une  dis- 
pense du  pape  Jules  11  pour  se  marier 
avec  la  veuve  de  son  frère,  379.  —  Son 
alliance  avec  Léon  X  contre  Louis  XII 
(Ligue  de  Mallncs,  5  avril  1513),  405.— 
Sa  réfutation  en  1521  du  livre  de  Lutber 


Inlilulé  :  De  la  captivité  de  Bnbylone,  11 

fait  hommage  de  son  travail  au  pape  , 
XXIit,  16(1- j  76.  —  Analyse  de  celle  réfu- 
tation des  doctrines  «le  Luther,  358-364 . — 
Lettre  do  Henri  au  prince  «le  Saxe, en  1523, 
contre  l'hérésie  luthérienne,  356,  357. 
—  Histoire  de  son  dhoree  avec  Catherine 
d'Aragon  et  de  son  mariage  avec  Anne  de 
lîouien,  3fii-37  7.  —  Il  demande  au  pape 
Clément  VII  de  casser  son  mariage.  Mis- 
sion du  cardinal  Campegc  en  Angleterre. 
366,  367.  —  Comment  Henri  conçut  le 
projet  de  se  faire  pape  de  son  royaume, 
37  1-373.  —  H  linit  par  épouser  secrète- 
ment Anne  de  Houlen  (25  janvier  1533). 
375.  —  Mais  le  collège  des  cardinaux  dé- 
clare valide  le  mariage  de  Catherine  (23 
mars  1534),  et  le  pape  se  prononce  défini- 
tivement en  ce  sens ,  378. —  Cependant 
Henri  Mil  avait  déjà,  aposlasié.  Le  bill 
qui  abolissait  le  pouvoir  du  pape  dans  le 
royaume  avait  été  présenté  au  commence- 
ment de  mars  à  la  Chambre  des  com- 
munes, et  approuvé  cinq  jours  avant 
l'arrivée  du  courrier  de  Home,  37  9.  — 
Histoire  «le  l'introduction  du  protestan- 
tisme en  Angleterre  ;  les  monastères  pil- 
lés, les  catholiques  persécutés  ,  les  plu» 
fidèles  mis  à  mort,  37 8-394 .  —  Henri  Mil 
déclare  Thomas  Cromwell  son  vicaire  géné- 
ral. Il  se  fuit  «huiner  par  le  parlement  toutes 
les  redevances  de  l'Angleterc  au  pape  et 
s'adjuge  le  denier  de  Saint-Pierre,  385- 
387.  —  Mort  d'Aune  de  Houlen.  Troi- 
sième, quatrième,  cinquième  et  sixième 
mariage  du  roi,  394-403.  —  Il  fait  le  pro- 
cès de  saint  Thomas  île  Cantorbéry  pour 
s'emparer  des  richesses  de  son  église  et  de 
s<m  tombeau,  402.  —  Abrégé  de  la  lin  de 
son  règne.  Sa  mort  le  29  janvier  1547, 
xxm,  403;  et  xxiv,  88-90.—  Jugement 
sur  ce  prince,  xxm,  403  405. 

V.  nlvcri», 

HENRI,  hérétique  dans  le  Maine  au 
commencement  du  xne  siècle.  Histoire  de 
son  hérésie,  xv,  7  3-7  6. 

HENRI,  autre  hérétique  du  xn#  siècle, 
disciple  de  Pierre  de  Hruys,  et  chef  des 
Albigeois,  xv,  47  4-476.  -  V.  aussi  Al- 
bifjr.oii. 

HENRI,  frère  de  Louis  le  Jeune,  moine  à 
Clairsaux,  puis  évèque  de  Heauvais  en 
1 149,  xv,  552  554. 

II EMU  ,  comte  de  Champagne.  Il  est 
élu  roi  de  Jérusalem  en  1197,  xvi,  491- 
492.  —  Sa  mort,  528. 
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HENRI ,  second  empereur  latin  de 
Constanllnople.  Son  couronnement  le  20 
août  1206.  Triste  état  de  l'empire  h  son 
avènement.  Paix  entre  les  Français  et  le* 
Grecs.  Victoire  d'Henri  sur  les  Bulgares  de 
Joannice;  mort  de  ce  dernier.  Henri  par- 
tout vainqueur;  paix  de  1209  avec  les 
Bulgares,  xvn,  360-365.  —  Mort  d'Henri 
le  11  juin  1216,  454,  455. 

HENRI ,  landgrave  de  Thurïnge.  Il  est 
élu  roi  des  Romains  le  22  mai  1246.  — 
Sa  mort  le  17  février  1247,  xvm,  360- 
362. 

HENRI,  fils  de  Frédéric  II.  Son  père 
l'institue,  en  1250,  son  héritier  pour  le 
royaume  de  Sicile,  xvm,  419. 

HENRI  de  Trévise  (le  bienheureux), 
journalier,  XX,  19,  20. 

HENRI  de  Castillc,  fils  de  saint  Ferdi- 
nand. Comment  11  se  pervertit  à  la  cour 
du  roi  de  Tunis.  Son  alliance  avec  Con- 
radin  contre  Charles  d'Anjou;  il  est  battu 
et  fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Tnglia- 
cozzo  (23  août  1268),  xvm,  605,  606. 

HENRI  IV,  roi  de  Castille  et  de  Léon, 
de  1454  à  1  474,  XXII,  2. 

HENRI  de  Portugal.  Ses  expéditions 
maritimes;  ses  découvertes  en  Océanic  et 
en  Afrique.  Bulle  d'Eugène  IV  en  aa  fa- 
veur. Mort  d'Henri  en  1463,  xxi,  80; 
XXll,  85,  86. 

HENRI CIENS.  Hérétiques.  —  V.  Albi- 
geois, xv, 467. 

HENRIETTE  de  France ,  fllle  de  Lou  is  X  V . 
Sa  vie,  xxvii,  101,  102. 

*  HÉNOCH  le  patriarche.  Il  est  prêtre, 
confesseur,  prophète.  Son  enlèvement  par 
Dieu.  Il  reparaîtra  à  la  On  des  temps,  i, 
129. 

HÉRACLÉONAS,  empereur  avec  Cons- 
tantin à  la  mort  d'Héraclius,  en  641,  X, 
175,  176.  —  Il  est  accusé  de  la  mort  de 
son  frère  Constantin  ;  le  sénat  lui  fait  cou- 
per le  nez  et  l'exile,  X,  178. 

HÉRACL1EN ,  empereur  en  Afrique  du 
temps  d'Honorius  (410),  vu,  477. 

"HERACLITE  d'Ëphèse.  Sa  doctrine  sur 
les  lois  universelles,  sur  l'âme  humaine, 
sur  l'autorité  du  sens  commun,  m,  224- 
226.  —  Son  Traité  de  ta  nature,  226,  227. 

HÉRACLIUS.  Gouverneur  d'Afrique, 
il  détrône  Phocasel  se  fait  couronner  em- 
pereur en  610,  x,  7.  —  Sa  guerre  mal- 
heureuse contre  les  Perses  de  61 1  à  615. 
Le  bois  de  la  vraie  croix  tombe  au  pouvoir 
des  infidèles,  X,  7,  8.  —  Durant  dix  ans, 
Héraclius  reslc  complètement  Inaclif.  Il  est 


défait  en  619  par  les  Avares  qui  lu)  font 
270,000  prisonniers.  —  Mais  en  621  U  se 
réveille;  l'année  suivante,  il  bat  les  Perses. 
En  623,  nouvelles  victoires.  Enfin,  jusqu'en 
628,  Chosroès  est  sans  cesse  battu.  Sa 
mort,  x,  17-22.  —  Héraclius  fait  la  paix 
avec  Siroès,  fils  de  Chosroès.  Exaltation  de 
la  sainte  croix,  X,  22.  —  C'est  soua 
le  règne  d'Héraclius  que  Mahomet  fonde 
cette  religion  qui  devait  causer  un  jour  la 
ruine  de  l'empire,  23-46.  —  C'est  sous 
son  règne  qu'Aboubekre  et  Omar  commen- 
cent les  conquêtes  musulmanes.  La  Syrie, 
Jérusalem,  Anlioche,  la  Mésopotamie, 
l'Ëgypte  tombent  en  leur  pouvoir,  46-53. 

—  Affaire  de  VEcthèse.  C'est  un  édit  com- 
posé en  639  sous  le  nom  d' Héraclius,  par 
le  patriarche  Sergius,  au  sujet  de  la  dis- 
pute sur  une  ou  deux  opérations  en  Jésus- 
Christ.  Cet  édit  est  tout  plein  de  l'hérésie 
monothélite,  x,  168. —  Les  papes  Sé- 
verin  et  Jean  IV  réfutent  l'Ecthèse,  171- 
173. —  L'empereur  Héraclius  la  désavoue, 
17  4.  —  Sa  mort  le  11  février  644, 17  4. 

HÉRÉDITÉ.  Chez  les  peuples  chrétiens, 
ni  l'empire,  ni  la  royauté  ne  sont  hérédi- 
taires, xvm,  4-6.  —  V.  Empire,  Royauté. 

herem,  anathème  solennel  des  Hé- 
breux, tandis  que  le  neder  est  le  vœu  sim- 
ple. Le  herem  n'est  autre  chose  que  la 
peine  de  mort,  I,  465,  466. 

HÉRÉSIES,  HÉRÉTIQUES. 

M.  Dos  hérésies  en  y^n^rAl . 

g  I.  Définition  des  hérétiques.  Ce 
sont  ceux  qui  préfèrent  leur  sentiment  par- 
ticulier au  sentiment  général  de  l'Église. 
Le  premier  hérétique  a  été  Satan;  tous  les 
hérétiques  sont  les  fils  et  les  imitateurs  de 
Satan,  les  ennemis  de  Dieu,  les  adversai- 
res de  l'éternelle  Vérité,  XXI,  179. 

§  H.  Comment  faut-il  agir  avec  les 
hérétiques.  U  faut,  d'après  saint  Paul, 
rompre  tout  commerce  avec  eux,  iv,  343. 

—  Doctrine  à  ce  sujet  de  saint  Augustin, 
qui  ne  veut  point  de  la  peine  dé  mort, 
mais  d'un  régime  pénitentiaire,  vu,  466- 
468. 

§  III.  Classification  générale  de  tou- 
tes les  hérésies,  par  saint  Ëpiphane, 
vu,  89,  90. 

§  IV.  Histoire  abrégée  de  toutes 
les  hérésies,  d'après  le  moine,  i,  p.  xlv. 

§  V.  Du  nombre  des  hérésies.  Saint 
Épiphane  en  compte  quatre- vingts  jusqu'à 
son  temps,  vu,  89.  —  Catalogue  des  hé- 
nW.-»  dressé  au  commencement  du  sep- 
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tii  me  siècle  par  le  moine  de  la  Palestine 
AuliochuB,  x,  61.  —  Dans  son  Traité  des 
hérésies,  saint  Jean  Damascène  (qui  écrivait 
au  milieu  du  huitième  siècle}  en  compte 
une  centaine  jusqu'à  son  temps,  xi,  7  6. — 
Suivant  saint  Léon  IX,  il  était  sorti  quatre- 
vingt-dix  hérésies  de  l'Orient  jusqu'au  mi- 
lieu du  onzième  siècle,  589. 

Nous  donnons  ci-dessous  une  liste  d'en- 
viron cent  hérésies,  et  nous  n'avons  cité 

que  CELLES  SEULEMENT  DONT  A  PARLÉ  LAUBÉ 

Rohrbacher.  Moréri ,  dans  sou  Diction- 
naire, en  a  compté  deux  cent  soixante-dix 
jusqu'au  commencement  du  dix-septième 
siècle,  et  Moréri  n'est  pas  complet. 

§  VI.  Dieu  se  sert  des  hérésies  pour 
punir  les  autres  hérésies.  Exemples  de  celte 
vérité  dans  les  sept  premiers  siècles  de  no- 
tre ère,  x,  4,5. 

II.  Table  par  ordre  chronologique 
des  principales  hérésie*. 

La  première  hérésie  est  celle  des  anges 
infidèles,  xxiv,  31)6. 

Mais,  sans  nous  arrêter  aux  hérésies  des 
temps  qui  ont  précédé  Jésus-Christ,  même 
aux  hérésies  des  Juifs,  dont  les  principales 
ont  été  celles  des  Samaritains,  des  Kssé- 
niens ,  des  Pharisiens  et  des  Saducéens , 
nous  passons  immédiatement  aux  hérésies 
qui  ont  fait  depuis  Jésus-Christ  la  guerre 
à  son  Eglise. 

PREMIER  SIÈCLE. 

1°  Simon  le  Magicien,  le  premier  des 
simoniaques  et  des  hérétiques,  nie  la  créa- 
tion du  monde  par  Dieu  et  l'attribue  aux 
anges  ou  démons  ;  il  nie  également  la  ré- 
surrection, etc.,  etc.  — Il  faut  le  consi- 
dérer comme  le  père  des  Gnostiques,  iv, 
435,  436;  v,  62-66. 

3°  Ébion  nie  la  divinité  de  Jésus-Christ, 
sa  naissance  d'une  vierge,  etc.,  iv,  408  ; 
v,  194. 

3°  Mi-nandre  nie  l'humanité  de  Jésus- 
Christ,  iv,  468,  469. 

4°  CéRiNTHE.  11  essaye  de  concilier  les 
deux  sectes  des  Ébionites  et  des  Ménan- 
driens,  dont  la  première  niait  la  divinité 
et  la  seconde  l'humanité  de  Jésus -Christ. 
Il  distingue  dans  le  Sauveur  un  homme, 
Jésus,  sur  lequel  est  descendu  le  Christ 
sous  la  forme  d'une  colombe  au  Jour- 
dain, etc.,  etc.,  îv,  469,  470;  v,  104. 

5°  Les  Nicolaïtls.  Exposé  de  leurs 
doctrines.  Ils  commencent  a  prendre,  dès 


le  temps  des  apôtres,  le  nom  de  Gnosti- 
ques, iv,  472,  473. 

6°  Les  gnostiques.  «  Deux  grandes  er- 
reurs sont  le  fondement  de  la  gnose  ;  ce 
sont  :  lo  dualisme,  c'est-à-dire  le  fait  de  deux 
êtres  étant  de  toute  éternité  l'un  en  face 
de  l'autre,  et  l'émanation,  c'est-a-dire  le 
développement  d'un  de  ces  êtres  ou  de 
tous  deux,  se  posant  en  une  série  multiple 
d'êtres  semblables  entre  eux.  Ces  êtres,  ce 
sont  les  Ëons.  Toutes  les  fois  que  l'être 
divin  primordial  se  conçoit  lui-même  dans 
un  sens  nouveau,  comme  pensant,  parlant, 
vivant,  comme  sage,  juste,  saint,  bienheu- 
reux, tout-puissant,  etc.,  l'activité  divine 
qui  acquiert  conscience  d'elle-même  se  cons- 
titue en  une  personnalité  nouvelle  portant 
chacune  le  nom  d'Éon.»  (Feller.)  «  C'est  un 
Ëon subordonné  qui,  d'après  certains  Gnos- 
tiques, a  été  envoyé  pour  organiser  la  ma- 
tière animée  ;  cet  Éou,  on  l'appelle  le  Dé- 
miurge ,  être  qui,  d'après  d'autres,  devait 
toujours  être  hostile  à  l'Être  suprême.  Un 
autre  Eon  spécial,  c'est  le  Sauveur,  c'est  Jé- 
sus-Christ, être  double,  d'après  les  Alexan- 
drins, et  renfermant  l'homme  formé  de  la 
matièro,  et  l'Éon  qui,  envoyé  par  le  Dieu 
suprême  au  moment  du  baptême  dans  le 
Jourdain,  s'unit  à  l'homme,  et  opéra  des 
œuvres  merveilleuses  jusqu'au  jour  où, 
dans  la  passion,  il  abandonna  l'homme,  qui 
demeura  seul  à  souiîrir.  Quant  à  la  résur- 
rection, les  Gnostiques  ne  l'admettaient 
pas.  Le  but  et  le  terme  du  monde,  dans 
son  cours  actuel ,  est  la  réintégration  de 
tout  les  éléments  du  pléromajplénitude,  to- 
talité de  la  vie  divine).  —  Le  gnosticisme, 
plus  ancien  que  le  christianisme  dans  ses 
sources  païennes ,  s'éleva  presque  en 
même  temps  que  lui  et  contre  lui.  11  fleurit 
au  deuxième  siècle  sous  les  formes  les 
plus  variées  ;  au  troisième  siècle  il  se 
fond  avec  le  manichéisme,  et  depuis  lors 
les  erreurs  gnostico-manichéennes  se  main 
tinrent  sous  les  noms  les  plus  divers  et 
les  formes  les  plus  multiples  (Priscillia- 
nisles  ,  Paulicicns,  Bogotniles,  Albigeois, 
Cathares,  etc.)  jusque  dans  les  temps  mo- 
dernes »  (Feller),  iv.  435  ,  436  ,  472, 
47  3;  v,  62-66.  —  Les  principales  écoles 
des  Gnostiques  sont  celles  d'Antiochc  et 
d'Alexandrie,  v,  66.  —  Influence  de  ces 
écoles,  67.  —  Les  principaux  chefe  des 
Gnostiques  sont  Carpocras,  Basilide,  Va- 
lentiu,  Saturnin  d'Antiochc  et  le  Samari- 
tain Ménandre.  6  4,  05. 
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DEUXIEME  SIÈCLE. 

7°  Les  Basilidiens,  ainsi  nommés  de 
Basilide  d'Alexandrie,  gnostique,  d'après 
lequel  Jésus-Christ  n'aurail  eu  qu'un 
corps  fantastique  et  n'aurait  réellement 
pas  été  crucifié,  etc.,  v,  65. 

8°  Les  Carpocratiens,  ainsi  nommés 
de  Carpocrate,  gnostique  d'Alexandrie, qui 
niait  la  divinité  de  Jésus-Christ,  v,  64. 

9°  Valentin  ,  gnostique ,  auteur  de 
la  secte  des  Valentinicns,  qui  ressuscita 
plusieurs  erreurs  de  Plalon  et  de  Pytha- 
gore,  v,  92.  —  Progrès  des  Valent! niens 
a  la  fin  du  second  siècle,  v,  196-198. 

10°  Les  Cerdoniens,  disciples  de  Cer- 
don.  Il  enseigne  deux  dieux  et  emprunte 
d'autres  erreurs  aux  Gnostique*,  v,  92 ,  93. 

1 1°  Les  Marciomtes,  disciples  de  Mar- 
don,  qui  était  lui-même  disciple  de  Cer- 
tlon  ;  il  enseigne  deux  principes  suprêmes, 
l'un  auleur  du  bien,  l'autre  du  mal,  v, 
93,  94. 

12°  Les  Encratites.  Ils  croient  à  une 
matière  incrééc  et  éternelle,  refusent  à 
l'homme  le  libre  arbitre,  repoussent  la  loi 
de  Moïse,  etc.,  v,  145,  146.  —  Les  En- 
cratites  ont  encore  été  appelés  :  Tatianis- 
tes,  Sévériens,  Hydroparastates  et  Aqua- 
riens,  Apotactictes  ou  Renonçants,  Apos- 
toliques, etc.,  v,  148,  149. 

13*  Les  Bardesanites,  disciples  de  Bar- 
desane,  dont  les  erreurs  sont  à  peu  près 
les  mêmes  que  celles  de  Valcntin,  v,  149- 
151. 

14°  Montas  et  les  Montanistes.  Ils 
admettent  un  Paraclet  distinct  du  Saint- 
Esprit  et  sont  d'une  sévérité  excessive,  sur- 
tout à  l'égard  des  pécheurs,  v,  151-153. 
—  Terlullien,  vers  la  fin  de  sa  vie,  tombe 
dans  le  montanisme,  v,  331,  332.  —  Il 
Tonde  ensuite  une  secte  à  part,  qui  de  son 
nom  s'appelle  Tertulllanistes,  334. 

1 5°  Les  Herxogéniens,  disciples  d'HER- 
mogène.  Ils  admettent  l'éternité  de  la  ma- 
tière; leurs  autres  erreurs,  v,  192,  193. 

16°Théodote  de  Byzance  nie  la  divi- 
nité de  Jésus-Christ,  v,  194.  —  Progrès 
de  la  secte  de  Théodote  à  la  Un  du  second 
siècle,  V,  214-216. 

17°  Les  Marcosiens,  secte  de  Valentl- 
niens;  c'est  principalement  contre  eux  que 
saint  Irénée  a  écrit,  v,  196-199. 

TROISIÈME  SIÈCLE. 

18*  Praxéas  et  NoF/rifs  enseignent  que 
le  Père  est  né  de  la  Vierge  et  a  souffert 


snr  la  croix.  Saint  Hippolyte  leur  répond, 

V,  336-338. 

1 9°  Les  Origémstes.  Les  deux  princi- 
pales erreurs  d'Origène  étaient  celles-ci  :  1° 
Il  croyait  à  la  préexistence  des  âmes;  2°  Il 
espérait  une  restauration  finale  de  toutes 
choses  dans  l'éternelle  béatitude,  v,  367. 

20°  Les  Arabiens  confondus  et  rame- 
nés par  Origène  ;  ils  prétendaient  que 
l'âme  était  mortelle,  v,  417. 

21*  Bérylle  soutient  que  Jésus-Christ 
n'avait  pas  eu  d'existence  propre  avant 
l'incarnation,  v,  416.  —  Il  renie  ses  er- 
reurs après  une  conversation  avec  Origène, 
416. 417. 

22°  Béron  prétend  qu'en  Jésus-Christ 
la  chair  opérait  les  mêmes  choses  que  la 
divinité  et  que  la  divinité  souffrait  les 
mêmes  choses  que  la  chair  ;  il  est  réfuté 
par  saint  Hippolvte,  v,  338,  339. 

23°  Novatien,  dont  les  disciples  pren- 
nent le  nom  ou  celui  de  Catuares,  con- 
damne les  secondes  noces,  refuse  la  récon- 
ciliation à  ceux  qui  sont  tombés  dans  la 
persécutiou,  etc.,  v,  453. 

24°  Les  Sabellieks,  disciples  de  Sa- 
bellius,  nient  la  Trinité  et  la  distinction 
réelle  des  trois  personnes  divines,  v,  529. 

25°  Paul  de  Samosate,  évèque  d'An- 
tioche,  prétend  qu'il  y  a  deux  personnes, 
deux  hypostases  en  Jésus-Christ,  deux 
Christs,  deux  Fils.  Cette  hérésie  est  réfutée 
par  saint  Denys  d'Alexandrie,  v,  532- 
535;  et  condamnée  par  leconeile  d'Antio- 
che,  537-540. 

26°  Les  Manichéens,  disciples  de  Mânes 
ou  Manichée,  qui  adorait  deux  dieux  nés 
d'eux-mêmes,  opposés  l'un  à  l'autre,  l'un 
bon  qu'il  appelait  lumière,  l'autre  mau- 
vais qu'il  appelait  ténèbres,  v,  547  et 
suiv.  —  Discussions  publiques  de  Manès  et 
de  saint  Archelalls,  548-555. 

QUATRIÈME  SIÈCLE* 

27°  L'ariamsme.  Caractèro  général  de 
cette  hérésie  :  «  Dieu  est  trop  grand  pour 
se  mettre  en  relation  directe  avec  la  créa- 
ture. Il  se  sert  à  cet  effet  du  Verbe  qui  a  été 
créé  par  lui,  »  vi,  187,  188.  —  Histoire 
de  l'arianisme  —  Première  époque.  De- 
puis les  commencements  d'Anus,  en  313, 
jusqu'à  la  fin  du  concile  œcuménique  de 
Nicéc,  en  325,  vi,  188-257.  —  Seconde 
époque.  Depuis  lo  concile  dç  Kicéc,  en 
325,  jusqu'à  celui  de  Sardique,  en  347, 
257-329.  —  Troisième  époque.  Depuis  le 
concile  de  Sardique,  en  347  ,  jusqu'à  celui 
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d'Aolioche,  en  363,  vi,  3S8-469.  — Qua- 
trième époque.  Depuis  le  concile  d'An» 
tioche,  an  863,  jusqu'à  l'avéncment  de 
Théodose,  en  376,  vu,  1-125. —Cin- 
quième époque.  Depuis  l'avènement  de 
Théodose,  en  376,  jusqu'à  sa  mort,  en 
395,  et  au  retour  des  Ariens  à  la  foi  ca- 
tholique. Concile  général  de  Constantino- 
ple  en  381,  vu,  126-312. 

27°  bis.  Les  Eusébiens.  C'est  le  nom 
donné  aux  Ariens  sectateurs  d'Eusèbe  de 
Nicomédie  au  concile  de  IS'icée,  VI,  205. 

27°  ter.  Les  Anoméens;  autre  nom  des 
Ariens.  Ils  prétendaient  que  le  Fils  est  dis- 
semblable au  Père,  etc.,  vi,  436,  439-441, 
445  et  449-461,  455. 

27°  quaicr.  Les  Sljii-Ariens,  XIV,  14- 
15,  27-30. 

2  8°  Les  Circo.ncelijo.ns.  Ils  autorisaient 
le  suicide,  etc.,  VI,  329,  330. 

29°  Les  Donatistes,  disciples  de  Donat, 
évêque  des  Cases-Noires.  Us  voulaient  qu'on 
rebaptisât  les  hérétiques,  etc.  D'abord  schis- 
matiques,  ils  dégénèrent  ensuite  en  hé- 
réUques,  VI,  218-222,  406-453;  vil,  325, 
368-371,  465 

30°  Les  Macédoniens  ou  Pneumatiques. 
Ils  niaient  la  divinité  du  Saint-Esprit, 
Vil,  72. 

31°  Les  Apollinaristes,  disciples  d'A- 
pollinaire, évoque  de  Laudicée.  Ils  pen- 
saient que  Jésus-Christ  n'a  pas  pris  l'Ame, 
mais  seulement  le  corps  de  l'homme,  vu, 
7  4,  75.— Condamnation  des  Apollinaristes 
aux  conciles  d'Antioche  et  de  Rome,  sous 
le  pape  Damase,  vu,  117. 

32° Les  Priscillianistes.  Leur  origine; 
d'où  vient  leur  nom,  vu,  169.  — Leur  doc- 
trine est  un  mélange  de  celles  des  Gnosti- 
ques  et  des  Manichéens:  migrations  des 
âmes,  etc.,  169,  170. 

33°  Hélvidius  nie  la  perpétuelle  virgi- 
nité de  Marie  ;  il  est  réfuté  par  saint  Jé- 
rôme, vu,  189. 

34°  Les  JoviNiANiSTES,  disciples  de  Jo- 
vinlen,  qui  fut  condamné  parle  pape  saint 
Sirice.  Exposé  de  ses  erreurs  sur  le  bap- 
tême, la  virginité,  la  Vierge  Marie,  vu, 
286, 287. 

35°  Les  Bonosiens,  disciples  de  Bonosc, 
attaquaient  la  perpétuelle  virginité  de  Marie 
et  la  divinité  même  de  Jésus-Christ,  vu, 
297.  — Leur  condamnation,  297,  298. 

CINQUIÈME  SIÈCLE. 

3C°  Les  Pélagiens,  disciples  de  Pélage. 
Ils  soutenaient  que  l'homme  pouvait  gar- 
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der  les  commandements  de  Dieu  et  faire 
son  salut  sans  le  secours  de  ta  grâce  et  par 
les  seules  forces  de  la  nature,  vu,  499- 
546;  VUI,  16-19,  460,  461. 

36°  bis.  Les  Célestiens,  ainsi  nommés 
de  Célestius,  disciple  de  Pélage.  —  Des 
sept  propositions  en  lesquelles  se  résument 
leurs  erreurs,  vu,  501,  602,  633-546; 
VIII,  22,  23. 

36°  ter.  Écrits  de  Théodore  de  Mop- 
sueste  en  faveur  de  l'hérésie  de  Pélage, 
autres  erreurs  de  cet  évêque,  ix,  201. 

37°  Les  Semi-Pélagiens.  Le  péché  ori- 
ginel, prétendent-ils ,  n'a  pas  tellement 
affaibli  l'homme  qu'il  ne  puisse  désirer 
naturellement  d'avoir  la  foi,  de  sortir 
du  péché,  de  recouvrer  la  justice.  Le  com- 
mencement du  salut,  selon  eux,  viendrait 
de  l'homme  et  non  pas  de  Dieu,  vu, 
576. 

38°  Les  Nestoriens,  disciples  de  Ncs- 
torius,  distinguaient  deux  personnes  en 
Jésus-Christ,  l'une  divine,  l'autre  humaine, 
et  disaient  que  la  sainte  Vierge  n'est  pas 
la  mère  de  Dieu,  mais  seulement  de  l'homme 
nommé  le  Christ,  auquel  Dieu  le  Verbe 
s'est  uni.  Ainsi  cette  hérésie  renverse  les 
dogmes  de  l'Incarnation  et  de  la  divinité 
du  Christ,  vm,  23-131. 

39°  Les  Eutychiens,  disciples  d'Euly- 
chès.  Son  erreur  est  l'excès  opposé  de  celle 
de  Neslorius.  11  ne  veut  admettre  qu'une 
nature  en  Jésus-Christ,  vin,  169.  —  His- 
toire de  l'hérésie  eutychienne  depuis  son 
origine  jusqu'à  la  convocation  du  concile 
Œcuménique  de  Chalcédolne,  169-220 

39*  bis.  Les  Acéphales  ou  Semi-Euty- 
chiers,  ix,  155. 

SIXIÈME  SIÈCLE. 

40°  Les  Pré  destin  at  ien  s  prétendent 
que  Dieu  ne  veut  réellement  sauver  que 
les  prédestinés  et  que  Jésus-Christ  n'est 
mort  que  pour  eux,  vm,  114.  —  Ces  hé- 
rétiques sont  véritablement  les  Jansénistes 
de  leur  temps,  114,  115. 

41"  Les  AcnoYtes,  hérétiques  qui  at- 
tribuaient l'ignorance  à  Jésus-Christ,  ix, 
460. 

4  2°  Les  Trithéites  qui  admettaient  dans 
la  sainte  Trinité  trois  natures  particulières, 
X,  17. 

43°  Les  Jacobites,  secte  d'Eutychiens, 
X,  61. 

SEPTIEME  SIECLE. 

44°  Les  Monothélites.  Us  prétendent 
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qu'il  n'y  a  en  Jésus-Christ  qu'une  seule 
opération,  x,  79  et  suiv.  (V.  leur  histoire, 
passim  ,  livres  XLVlll  et  XLIX,  x,  1-297.) 
—  Condamnation  solennelle  du  Monothé- 
Hsroe  au  6«  concile  œcuménique  à  Cons- 
tantinople  en  C80  et  681,  355-382. 

45°  Le  Mahométisme  n'est  qu'une  vaste 
hérésie,  x,  38-44,  etc. 

IU'ITIEME  SIECLE. 

46°  Les  Iconoclastes  disaient  qu'il  ne 
fallait  souffrir  aucune  image  dans  les 
églises,  x,  496-545;  XI,  102-108,  12l- 
142,  196-217,  etc. 

47°  Élipand,  archevêque  de  Tolède,  et 
Félix,  évêque  d'Urgel,  à  la  fin  du  hui- 
tième siècle,  prétendent  que  Jésus-Christ 
n'est  pas  le  fils  propre,  mais  le  flls  adoptif 
de  Diou  ;  comment  Charlemagne  travaille 
avec  le  pape  à  réprimer  cette  erreur,  xi, 
300-309. 

48»'  Plusieurs  prétendent  en  Sepli- 
manie,  sous  Charlemagne,  que  c'est  à 
Dieu  et  non  aux  prêtres  qu'il  faut  se  con- 
fesser. Alcuin  réfute  celte  erreur,  xi,  309, 
310. 

NEUVIÈME  SIECLE. 

49»  Claude,  évêque  de  Turin  au 
neuvième  siècle  ;  à  l'hérésie  de  Félix  d'Ur- 
gel il  joint  l'impiété  des  iconoclastes.  Agi- 
talion  que  ses  doctrines  produisent  dans 
l'Église,  xi»  473-479. 

50°  Gothescalc  prétend  que  Dieu  pré- 
destine au  mal  comme  au  bien  ;  que 
l'homme  ne  peut  se  sauver  à  moins  qu'il 
ne  soit  prédestiné  ,  que  la  prédestination 
des  réprouvés  est  irrévocable,  etc.  Ses 
erreurs  réduites  à  six  propositions  par 
Amolon,  archevêque  de  Lyon,  xn,  105  et 
aussi  94  et  sulv.  —  Toute  l'Église  de 
France  est  émue  par  les  doctrines  de  Go- 
thescalc; écrits  d'Hincmar,  de  Rhaban 
Maur,  de  Ratramne,  de  saint  Prudence  de 
Troyes,  de  Florus,  des  archevêques  Amo- 
lou  et  saint  Remi  de  Lyon,  contre  les  er- 
reurs de  Gothescalc  et  celles  de  Scot  Éri- 
cène.  Conciles  de  Kiersy  sur  Oise  et  de 
Valence.  Condamnation  de  Gothescalc  et 
de  Scot,  98-117. 

51°  Photids  prend  le  titre  d'évêque 
œcuménique,  nie  que  le  Saint-Esprit  pro- 
cède du  Père  et  du  Fils,"  etc.,  etc.,  xn, 
155-184,  262-300,  423-425,  tout  le  li- 
vre 57  passim, 

ONZIÈME  SIECLE. 

52*  Erreurs  de  Leothéwc,  archevêque 
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de  Sens,  sur  le  sacrement  de  l'Eucharistie, 
xil l,  390, 

53°  Erreurs  de  Lectard  et  de  Vilgard, 
à  Chàlons  et  à  Ravenne,  xiu ,  390,  391. 

54°  Les  MamchEeks  d'Orléans  au  com- 
mencement du  onzième  siècle.  Exposé  de 
leurs  doctrines  ;  ils  nient  presque  tout  le 
dogme  chrétien  ;  leurs  pratiques  infâmes, 
leur  promiscuité.  Histoire  de  leur  ju- 
gement et  de  leur  condamnation .  xm , 
391-396. 

55°  Bérencer,  archidiacre  d'Angers  au 
onzième  siècle  ;  nie  la  présence  réelle  de 
Jésus  -  Christ  dans  l'Eucharistie  ,  xm  , 
540-542,  548-552  ;  xiv,  26,  27  ,  57, 
58,  123131,  310-312. 

56°  Michel  CErllariis,  second  auteut 
du  schisme  grec  ;  ses  erreurs  sur  la  pro- 
cession du  Saint-Esprit,  XIII,  585-593; 
Xiv,  3-24. 

57°  Roscelin  soutient  que  les  trois  per- 
sonnes de  la  Trinité  sont  trois  choses  sé- 
parées, comme  trois  anges,  troisdîeux,  etc. 

XIV,  468-470 

DOUZIÈME  SIÈCLE. 

58°  Les  Bogomiles  sous  Alexis  Cemnène. 
Ils  rejettent  pour  ainsi  dire  tout  le  dogme 
catholique,  regardent  l'incarnation  du  Verbe 
et  sa  vie  sur  la  terre  comme  une  appa- 
rence, l'Eucharistie  comme  un  sacrifice  de 
démons,  etc.,  xv,  66,  67. 

59°  Les  Pacliciens  ,  secte  de  Mani- 
chéens, convertie  par  l'empereur  Alexis 
Comnène,  xv,  70,  71. 

60°  Tanqcelin  ,  en  Belgique,  prêche 
contre  les  sacrements,  le  pape,  etc.  Il  se 
fait  adorer  comme  Dieu,  xv,  71-73.  — 
Comment  finit  son  hérésie,  73. 

61°  Henri,  hérétique  dans  le  Maine, 

XV,  73-76. 

62°  Abailard.  Ses  principales  erreurs 
sont  relatives  à  la  Trinité,  à  l'Esprit -Saint 
dont  le  nouveau  docteur  fait  l'àme  du 
monde,  à  la  puissance  de  la  raison  qu'il 
élève  au-dessus  de  celle  de  la  foi,  à  la  dé- 
finition de  la  Foi,  à  la  rédemption,  etc., 
xv,  359-374. 

63°  Arnaud  de  Brescia  ,  xv  ,  353 , 
359,  422;  xvi,  30. 

64°  Gilbert  de  la  Porée.  Ses  erreurs 
sur  Dieu,  sur  la  Trinité,  etc.,  xv,  462. 

65°  Ëon  de  l'Etoile.  Il  se  prétend  le 
fils  de  Dieu,  xv,  463,  464. 

66°  Démëtrios  de  Lampe  ,  condamné 
en  1166  au  concile  de  Constaotinople 
pour  sea  erreurs  sur  ces  paroles  ;  «  Le 
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Père  est  plus  grand  que  moi.  »  XVI,  193- 
19G. 

67°  Les  Hexricicns  ne  reconnaissaient 
ni  l'ordre  des  puissances  ecclésiastiques, 
ni  l'autorité  du  pape,  xv,  467. 

68°  Les  Cathares,  xv,  467. 

69°  Les  Vaudois  ou  Pauvres  de  Lyon, 
xvi,  410,411. 

70°  Les  Albigeois  et  leurs  différentes 
sectes.  Commencements  de  l'hérésie  des 
Albigeois  au  douzième  siècle.  —  Comment 
cette  hérésie  dérive  évidemment  du  Mani- 
chéisme. —  Histoire  des  Manichéens  jus- 
qu'au douzième  siècle.  —  Exposition  com- 
plète de  leur  doctrine,  XV,  464-467.  — 
Leur  premier  principe  est  celui-ci  :  «  Le 
mal,  le  péché,  le  crime  ne  viennent  pas  du 
libre  arbitre  de  l'homme  ,  mais  sout  la 
substance  du  Dieu  méchant  qui  punit  le 
crime;  quant  au  Dieu  bon,  il  n'a  rien  fait 
de  visible,  et  ne  punit  pas  le  mal.  »  Épou- 
vantables conclusions  qu'on  peut  tirer  de 
ce  principe,  xvii,  215,  216.  —  Pierre 
de  Bruys,  les  Cathares,  xv,  467. — 
Épouvantables  excès  des  nouveaux  sec- 
taires, 467,  468.  —  Leur  doctrine  ré- 
duite à  cinq  propositions,  468.  —  Histoire 
détaillée  de  l'hérésie  albigeoise,  xvi,  353- 
359;  XVII,  211-276,  399-403  ,  420- 
423  ,  561-570;  xvm,  117,  118. 

TREIZIÈME  SIÈCLE. 

Suite  de  l'hérésie  des  Albigeois.  — 
(V.  plus  haut.) 

71°  Des  hérésies  qui  se  répandent  au 
commencement  du  treizième  siècle  dans 
l'université  de  Paris  ;  elles  dérivent  toutes 
de  l'hérésie  manichéenne  de  la  Bulgarie. 
Amauri  et  ses  disciples,  xvii,  393-395. 

72#  L'abbé  Joachim,  condamné  au  qua- 
trième concile  de  Lalran  (1215).  Exposé 
de  ses  erreurs,  XVII,  419,  420. 

73°  Les  Dolcinistes,  disciples  de  Dou- 
cin,  dont  les  erreurs  sont  condamnées  au 
concile  de  Vienne,  xix,  560-562. 

74°  Les  Bégards  et  Béguines,  condam- 
nés en  1312  au  concile  de  Vienne.  Ils 
prétendaient  que  l'homme  peut  arriver 
à  être  ici-bas  impeccable,  etc.,  etc.,  xix, 
557,  558. 

75°  Marsile  be  Paooce  et  Jean  de 
Gajtd,  condamnés  par  le  pape  Jean  XXII. 
Ils  enseignaient  :  1'  que  les  biens  ecclé- 
siastiques appartiennent  à  l'empereur;  2° 
que  saint  Pierre  n'était  pas  le  chet  de 
l'Église,  etc.,  etc.,  XX,  122-125. 

76°  Les  WiclEfites.  Le  prêtre  anglais 


Wiclef  commence  ses  prédications  vers 
1370,  xxi.  46.  —  Jean  Bail,  disciple  de 
Wiclef,  enseigne  que  la  nature  Tait  naître 
tous  les  hommes  égaux,  qu'il  faut  abolir 
toutes  les  distinctions  de  rang,  etc.,  47. 
— Exposé  des  principales  erreurs  de  Wi- 
clef :  1°  il  attaque  l'Église,  le  culte  des 
saints,  les  vœux  monastiques,  etc.;  2°  il 
attaque  la  société  civile,  le  droit  de  pro- 
priété, etc.;  3°  il  attaque  Dieu  par  les 
plus  terribles  blasphèmes  :  «  Toute  créa- 
turc  est  Dieu,  tout  est  Dieu,  n  dit-il,  xx, 
47.—  Jean  Wiclef  condamné  le  4  mai  1415 
au  concile  de  Constance,  k*i,  184. 

quinzième  siècle.  • 

77°  Les  Hussites.  —  Jean  Hue.  Ses 
erreurs  sont  les  mêmes  que  celles  de  Wi- 
clef, XXI,  185-196.  —  Principales  pro- 
positions condamnées  dans  ce  dernier  hé- 
rétique et  qui  sont  également  professées 
par  Jean  Hus  :  1°  Tout  arrive  par  fatalité, 
Dieu  ne  peut  rien  empêcher;  2°  L'homme 
n'est  pas  libre.  Il  est  prédestiné  au  mal 
comme  au  bien  ;  3°  Il  n'est  pas  au  pou- 
voir de  Dieu  de  sauver  un  seul  réprouvé  ; 
4°  Dieu,  depuij  l'an  mil,  a  cessé  d'être 
avec  l'Église  romaine;  5°  Le  pape  est  un 
antechrist,  etc.,  tl 9-1 85.  —  Jérôme  de 
Prague,  disciple  de  Jean  Hus,  191.  — 
Principales  sectes  des  Hussites  :  les  Calix- 
tins,  les  Taborites,  les  Orébites,  les  Ada- 
miles,  les  Orphelins,  419-425.  —  His- 
toire de  la  secte  des  Hussites  et  de  son 
chef  jusqu'à  son  arrestation  au  concile 
de  Constance,  le  23  mars  1415,  185- 
196.  —  Histoire  du  procès  de  Jean  Hus 
et  de  Jérôme  de  Prague  au  concile  de 
Constance,  196-206.—  Leur  exécution  le 
30  mai  et  le  6  juillet  1416,205,  206. 

seizième  siècle. 

78"  Martin  Lother  et  l'hérésie  luthé- 
rienne. Luther  attaque  les  indulgences, 
l'autorité  du  pape,  la  nécessité  des  œuvres, 
la  confession,  les  vœux,  le  purgatoire.  His- 
toire du  luthéranisme,  xxm,  5-96,  144- 
176,  230-203,  309-354;  XXIV.30-34. — 
Histoire  de  l'introduction  du  protestan- 
tisme luthérien  :  1°  dans  l'Allemagne , 
xxm,  5-96,  144-176,  227-250;  2°  dans  la 
Suède,  296-300  ;  3°  dans  le  Danemark , 
294-296;  4°  dans  la  Norvège ,  296; 
J>°  dans  l'Islande,  296. 

79°  Les  Anabaptistes,  xxm,  243,  244, 
342-347.  —  Ils  condamnent  le  baptême 
des  enranta  et  rebaptisent  tous  ceux  qui 

sa 
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entrent  dans  leur  société.  Ils  prêchent  la 
communauté  des  biens,  etc.,  213  et  suiv. 
80°  Les  Zwincliens  on  Sacb  ameuta  ires  . 

—  Uliie  Zwingle  attaque  le  célibat  reli- 
gieux, le  baptême,  le  péché  originel,  les 
Indulgences,  la  présence  réelle,  etc.  U 
veut  la  parole  de  Dieu  pour  unique  règle  de 
loi,  xxin,  250-2  5C.  —  Histoire  de  Zwin- 
gle et  de  l'introduction  du  protestantisme 
en  Suisse  (1518-1540),  ?5Q-2K9. 

81°  Les  Anglicans  rejettent  la  messe, 
l'eucharistie,  la  confession,  le  purgatoire, 
les  vœux  monastiques.  Histoire  de  l'intro- 
duction du  protestantisme  eu  Angleterre  : 
Henri  VIII,  xxin,  353-408. 

82°  Les  Calvinistes.  Jean  Calvin  adopte 
presque  toutes  les  erreurs  de  Luther;  il  nie  la 
transsubstantiation,  la  présence  réelle;  il  re- 
jette non  seulement  les  vœux,  mais  encore 
toutes  les  cérémonies  de  l'Église;  il  nie  sur- 
tout la  liberté  de  l'homme.  Ses  doctrines 
sur  la  prédestination  font  de  Dieu  le  cruel 
bourreau  d'hommes  qui  ne  sont  pas  libres. 

—  Histoire  de  Calvin  et  de  l'introduction 
du  protestantisme  en  France  et  h  Geuève, 
XXIII,  426-460. 

83°  Les  Presbytériens  ne  reconnais- 
sent pas  l'autorité  épiscopale.  Ils  sont  la 
plupart  calvinistes  et  ne  signent  pas  les 
trente-neuf  articles  du  symbole  anglican, 
XXVI,  521,  522. 

84°  Michel  Haius.  Ses  soixante-seize 
propositions  condamnées  en  1 57  G  par  saint 
PieV,  en  15J9  par  Grégoire  XIII.  Le  fond 
de  ces  erreurs,  c'est  la  confusion  de  la  grâce 
et  de  la  nature.  Suivant  Baïus,  comme 
suivant  Luther,  l'homme  déchu  ne  peut 
plus  faire  de  lui-même  que  le  mal;  toutes 
les  œuvres  des  infidèles  sont  des  péchés, 
etc.,  xxiv,  716. 

DIX-SEPTIÈME  SIÈCLE. 

85*  Le  Jansénisme.  Exposition  de  la 
doctrine  jansénienne.  Cette  doctrine  est 
tout  entière  renfermée  dans  les  cinq  pro- 
positions condamnées  en  1653  par  Inno- 
cent X  :  1°  Quelques  commandements  de 
Dieu  sont  impossibles  a  des  hommes  justes 
qui  veulent  les  accomplir  et  qui  font  à  cet 
effet  des  efforts  selon  les  forces  présentes 
qu'ils  ont,  et  la  grâce  qui  les  leur  rendrait 
possibles  leur  manque  ;  2°  dans  l'état  de 
nature  tombée,  on  ne  résiste  jamais  à  la 
grâce  intérieure  ;  3°  dans  l'état  de  nature 
tombée,  pour  mériter  ou  démériter,  l'on  n'a, 
pas  besoin  d'une  liberté  exempte  de  né- 
cessité, il  suffit  d'avoir  une  liberté  exempte 


de  contrainte;  4°le8semi-pélagien9  admet- 
talent  la  grâce  d'une  nécessité  prévenante 
pour  toutes  les  bonnes  œuvres,  même  pour 
le  commencement  de  la  fol;  mais  ils  étaient 
hérétiques  en  ce  qu'ils  pensaient  que  la 
volonté  de  l'homme  pouvait  s'y  soumettre 
ou  y  résister  ;  bl  c'est  une  erreur  serai  - 
pélagienne  de  dire  que  Jésus-Christ  est 
mort  et  a  répandu  son  sang  pour  tous  les 
hommes,  xxv,  461 ,  i&2*  —  Histoire  de 
l'hérésie  jansénienne  depuis  son  origine 
jusqu'à  l'assemblée  du  clergé  en  1661, 
441-483.  etc.  —  2°  Au  dix-huitième  siè- 
cle, xxvii,  142-178. 

86°  Le  Quiëtisme.  Qu'est-ce  que  le  qulé- 
tisme.  Exposé  de  la  doctrine  de  Michel 
Molinos  et  de  celle  de  Mme  Guyon.  His- 
toire de  la  célèbre  controverse  de  Bossuet 
et  de  Fénelon  sur  le  quiétisme;  condam- 
nation de  Fénelon,  xxvi,  300-341. 

87°  Les  Quakers  ou  Trembleurs  rejet- 
tent même  les  prêtres,  admettent  une  lu- 
mière intérieure  qui  suffit  au  salut,  ont 
horreur  de  tout  cé  qui  peut  ressembler  â 
un  culte  quelconque,  etc.,  xxvt,  522,  523. 

DIX-HUITIÈME  ET  DIX-NEUVIÈME  SIÈCLES. 

88°  Les  Méthodistes  ou  Wesletens  et 
leurs  différentes  sectes  en  Angleterre  et  en 
Amérique,  xxvi,  524-526.  —  Les  Jom- 
pers  ou  Sauteurs,  méthodistes  du  pays 
de  Galles,  xxv,  524,  525.  —  Les  Jerkers 
ou  Secouecrs,  xxvi,  525,  526.  —  Les 
IUrsers  ou  Aboteurs,  526. 

80°  Fébronius.  Ses  écrits  contre  l'auto- 
rité du  pape,  XXVII,  236-240. 

90°  Schisme  constitutionnel  en  France, 
XX VII,  473-488. 

91°  Georces  Hermès  et  les  Hermésiens 
condamnés  par  Grégoire  XVI.  Ils  mécon- 
naissaient ou  niaient  la  distinction  entre 
la  nature  et  la  grâce,  la  raison  et  la  foi, 
l'ordre  naturel  et  l'ordre  surnaturel,  xxvm, 

02°  La  religion  évancéliqce  en  Prusse; 
alliance  tentée  par  Frédéric-Guillaume  III 
et  Frédéric-Guillaume  IV  entre  toutes  les 
sectes  protestantes,  xxvm,  386-389. 

93°  Erreurs  de  M.  de  Lamennais, 
xxvm,  229  et  sulv. 

■1.  Table  par  ordre  alphabétique 
de»  principale*  héréiilca. 

Abailard,  XV,  359-374.  —  Aboycurs  , 
XXVI,  526.  —  Acéphales,  IX,  15.r).  — 
Agnottes,  il,  460.  —  Albigeois,  XV,  464- 
468;  XVI,  853-359  ;  XVII,  $15,  216j 
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231-276,  399-403,  420-423,  561-570; 
XVill,  117,  118.  —  Amaury,  XVH,  393- 
395.  —  Anabaptistes,  xxm,  243,  244  , 
342-347.  —  Anglican*,  XXIH,  353-408. 

—  Anoméens,  vi,  436,  439-441,  445, 
449-451,  455.  —  Apollinaristes,  vu,  7  4, 
75, 117.  —  Apotaclictes,  v,  148,  149.— 
Aquariens,  148,  149.  —  Arabiens,  417. 

—  Ariena,  vi,  187-329,  358-469  ;  vu, 
126-312.  —  Arnaud  de  Brescia,  XV,  358, 
359,  422  ;  XVI,  30. 

Balus  (Michel),  xxiv,  716.  —  Bardesa- 
nites,  v,  149-151.  —  Basilidiens,  v,  65. 

—  Bégards  et  Béguine*,  xixr  557,  558. 

—  Bérenger,  xill,  540-542,  548-552; 
XIV,  26,  27,  57,  58,  1 23-131 ,  310-312. 

—  Béron,  v,  338,  339.  —  Berylle,  416, 
417.  —  Bogomiles,  xv,  66 ,  67 .  —  Bono- 
siens,  vil,  297 ,  298.— Bulgares.  —V.  Ma- 
nichéen*. 

Calvinistes,  XXIII,  426-460.  —  Carpo- 
craliena,  v,  64.  —  Cathares  (troisième 
siècle),  v,  453.  — Cajharea  (douzième 
siècle),  xv,  467.—  Célestiens,  vu,  500- 
502,  533-546;  VIII,  22,  23.  —  Corin- 
thiens, IV,  469,  470;  v,  194.  —  Cerdo- 
niens,  V,  92,  93.  —  Cérulaire  (Michel), 
XIII,  585-593;  XIV,  3-24.  —  Circoncel- 
Hons,  vi,  329,  330.  —  Claude  de  Turin, 
xi,  473-479.  —  Constitutionnels,  xxvu, 
473-488. 

DémétrfusdeLampé.xvi,  193-196.— 
Donatistes,  vi,  218-227,  496  ;  vu,  325, 
368-371,  465.  —  Doucin,  Dulcinislea, 
XIX,  560-562. 

Éblonitea,  iv,  468  ;  V,  194.  —  Élipand, 
XI,  300-309. — Encratites,  v,  145,  146. 

—  Éon  de  l'Étoile,  xv,  463,  464.—  Eusé- 
biens,  vi,  205.  —  Eutychiens,  vin,  169- 
220.  —  Évangéllques,  XXVIU.  386-389. 

Fébroniens,  xxvu,  236-240.  —  Félix 
d'Urgel,  XI,  300-309. 

Gilbert  de  la  Porée,  xv,  462.  —  Gnos- 
liques,  IV,  435,  436,  472,  473;  v,  62- 
67,  etc.  —  Gothescalc,  XII,  94  et  suiv., 
98-117. 

Helvidiens,  vu,  189.—  Henri,  du  Maine, 
IV,  73-76.—  Henriciens,  xv,  467.— Her- 
mogéniens,  v,  192,  193.  —  Hussites,  xxi, 
179-196,  205,  206,  419-425.  —  Hydro- 
paraalales,  V,  148,  149. 


Iconoclastes,  xi,  102/ 

Jacobltes,  X,  61.  —  Jansénistes,  xxv, 
441-483  ;  xxvu,  142-178,  etc.— Jean  de 
Gand,  xx,  122-125.  —  Jérôme  de  Prague 
(V.  Husiites).  —  Joachim,  xvu,  419,  420. 

—  Jovinianistes,  VII,  286,  287. 

Lamennais,  xxvni,  329  et  suiv.—  Léo- 
theric,  xin,  390.  —  Leuiard,  xin,  390, 
391.—  Luthériens,  XXlii,  5-96, 144-176, 
230-263,  309-354  ;  XXIV,  30-34. 

Macédoniens,  vu,  72.— Mahométans,  x, 
38-44,  etc.  —  Manichéens,  v,  547-555. 

—  Manichéens  (onzième  siècle),  un,  391- 
396.  —  Marcionites,  v,  93,  94.  —  Mar- 
cosiens,  V,  196-199.  —  Marsile  de  Padoue, 
XX,  122-125.  —  Ménandriens,  iv,  468, 
469.  —  Méthodistes,  xxvi,  524-526.  — 
Michel  Cérulaire,  xill,  585-593  ;  XIV,  a- 
24.  —  Monothélites,  x,  79  et  suiv.  et  pat- 
sim,  livres  xlviii  etXLix ,  1-297,  355-382. 

—  Montanisles,  v,  151-153. 

Nestoriens,  vin,  23.  —  Nlcolaïtes,  IV, 
472,  473.  —  Noetus,  v,  336-338.— No- 
va tiens,  v,  453. 

Origénistes,  v,  367. 

Paul  de  Samosatc,  v,  532-535,  537- 
540.  —  Pauliclens,  xv,  70,  71.  —  Pau- 
vres de  Lyon,  xvi,  410,  411.  —  Péla- 
giens,  vu,  499-546;  vin,  16-19,  460, 
461.  —  Pholius,  XII,  155-184,  262-300, 
423-425,  tout  le  livre  lvu,  passim,  — 
Pneumatiques,  vu,  72.— Praxéas,  v,  336- 
338.  —  Prédestinations,  vi»,  114,  115. 

—  Priscillianistes,  vu,  169,  170. 

Quakers,  xxvi,  522,  523.  —  Qulétistes, 
XXVI,  300-341. 

Renonçants,  V,  148,  149.  —  Roscelin, 
XIV,  468-470. 

Sabelliens,  v,  529.  —  Sacramentalres, 
XXIU,  250-289. —  Sauteurs,  xxv,  524, 
525.— Secoucurs,  xxvi,525,  526.—  Semi- 
ariens,  xiv,  14,  15,  27-30.—  Semi-euty- 
chiens,  ix,  155.  —  Semi-pélagiens,  vu, 
576.  —  Sévérlens,  v,  148,  149.  —  Simon 
le  Magicien,  IV,  435,  436;  v,  62-66. 

Tanquelin,  xv,  71-73.  —  Tatianisles, 
v,  148,  149.  —  Terlullianistes,  v,  334. 

—  ThéodotedeBysance,  v,  194,214-216. 
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—  Théodore  deMoptmeMe,  vm,  131-133. 

—  Trembleurs,  xxvi,  522,  523.  —  Trl- 
théites,  x,  LL 

Valentlniens,  v,  92,  l  flfi-l 98.  —  Vau- 
doU,  xvi,  410.  411.  —  Vilgard,  xui, 
390.  3JLL 

Wesleysns,  xxvi,  524-526.  —  Wiclé- 
fltes,  xx,  iAl  ;  xxi,  4JL  4_L  L8J_, 

Zwingliens,  xxiii,  250-289. 

■V.  Table  des  principaux  dogmes 
qui  ont  été  sueeesslvemeut  atta- 
qués par  les  hérétiques. 

Tous  le»  articles  du  symbolo  catholique 
ont  été  tour  à  tour  attaqués  par  plusieurs 
hérésies.  Nous  allons  indiquer  après  cha- 
que article  les  diflércnlcs  hérésies  qui 
l'ont  repoussé  : 

E.  «le  crois        Tout  l'ensemble  du 

dogme  chrétien  a  été  attaqué  par  les  hé- 
résies dont  les  noms  suivent  :  Les  Gnosti- 
ques, IV,  436*  472.  473;  v,  62-67. 
etc., — et  toutes  leurs  sectes:  les  NIcolaYtes, 
iv,  472,  473.— Les  Basilidiens,  v,  Ci — 
Les  Cnrpocraticns,  fi4_  —  Les  Valenti- 
niens,  92,  infi-iflfi.  —  Les  Cerdoniens, 
92.  93.  —  Les  Marcionltes,  93_,  9jk ,  — 
Les  Encralites,  145,  146^  L4JL  L4JL  — 
Les  Bardesanites,  149-151.  —  Le» Marco- 
siens,  iflfi-199.  —  Les  Manichéens  dont 
les  idées  ne  tardent  pas  à  se  fondre  avec 
celles  des  Gnostiques  pour  produire  les 
plus  dangereuses  hérésies  qui  aient  menacé 
l'Église, v.547-555; xill,  391 -.196.  —Les 
Prisclllianistes,  vu,  169.  170.  —  Le  ma- 
hométisme,  x,  38-44,  etc.  —  Les  Bogo- 
mile«,iv,  66_,  6JL — Les  Cathares,  xv,  467. 
—  LesVaudois,  xvi,  410.  411. —  Les  Albi- 
geois et  leurs  différentes  sectes,  xv,  464- 
467;  xvil,  215,  216;  XV,  467.  468;  xvi, 
353-359;  XVU,  231-276.  399-403.  420- 
423.  561-570;  XViu,  111^118^=  Les  pro- 
testants, par  leurs  différentes  sectes,  ont 
attaqué  sinon  directement,  au  moins  indi- 
rectement, tout  l'ensemble  du  dogme  chré- 
tien, et  de  dos  jours  on  les  volt  arriver  à 
la  négation  même  de  la  Révélation.  Un  tel 
excès  devait  naturellement  sortir  d'un  tel 
principe.  (V.  Luthériens,  Zwingliens,  Cal- 
vinistes, Anglicans,  ete.) — Quant  à  la  no- 
tion de  la  foi  en  elle-même,  elle  a  été  atta- 
quée par  Abailard,  xv,  359-37  4.  ete. 

II.  En  Dieu.  —  Hérésies  qui  ont 
attaqué  L'unité  de  Dieu  :  Lee  Gnostiques, 
iv,  «Sj  48JL  472,  Hli  V,  62-67,  etc., 


et  toutes  leurs  sectes.  —  Les  Manichéens, 

▼,  547-555.  —  La  personnalité  de  Dieu  : 
Wiclef,  qui  étajt  véritablement  panthéiste, 
xx,44_7_.  —  La  toute -puissance  de  Dieu  : 
Wiclef  et  Jean  Hus,  xxi,  179-185.  —  La 
bonté  de  Dieu  :  les  PrédesUnaliens ,  vm , 
114,  <  th.  —  Gothoscalc,  xii,  9_L  98-1 17. 

—  Luther,  xxiu,  58_,  5JL  8_2_  —  Calvin, 
xxiii,  4 '26-460.  —  BaYus,  xxiv,  716.  — 
Le  jansénisme,  xxv. 441-483;  XXVH,  142- 

III.  Le  pere  tout-puissant*  Hé- 
résies qui  ont  nié  le  dogme  de  La  Trinité  : 
Praxéas  et  Noetus,  v.  336-338.  —  Les 
Sabelliens,  529.  —  LesTrithéites,  x,  LL 

—  Rostclin,  XIV,  468-470.  —  Gilbert  de 
laPorée,  xv,  4fl9. — Y.  aussi  Wiclef,  etc. 

IV.  Créateur  do  ciel  et  de  la 
terre.  Hérésies  qui  ont  attaqué  le  dogme 
de  la  création  :  Wiclef,  qui  était  véritable- 
ment panthéiste,  xx,  447.  —  A  cet  article 
du  symbole  nous  rattachons  toutes  les 
hérésies  qui  se  rapportent  à  l'homme ,  la 
plus  élevée  des  créatures  de  Dieu  après 
l*ange.  —  Hérésies  qui  ont  attaqué  la  no- 
tion catholique  de  L'ame  humaine  :  Toutes 
le»  sectes  des  Gnostiques  et  des  Manichéens 
(Y.  ces  mots).  —  Les  Origénistes,  qui 
croyaient  à  la  préexistence  des  âmes  , 
v,  3fi7 .  —  Les  ArabiefeB,  qui  niaient  son 
immortalité,  *<7.  —  Les  Priscilliani.-itcd, 
vu,  169.  <7n.  —  Le  libre  arbitre  : 
Les  PrédesUnaliens,  vm,  1 1 4,  LL5_  — 
Gothescalc,  xii,  94_,  98-117.  —  Wiclef 
et  Jean  Hus,  xxi,  179-185.  —  Luther, 
XXUl,  5JT,  59,  —  Calvin,  XXIII,  426- 
4G0.  —  Baïus,  xxiv,  716.  —  Le  jansé- 
nisme, XXV,  44 1-183  ;  XXVH,  142-178. 

—  Le  péché  originel.  Zwingle,  xxiu, 
250-256,  etc.,  etc. 

V.  Et  en  Jésus-Christ  sou  Fils 
unique.  Hérésies  qui  ont  attaqué  La 
divinité  de  Jésus-Christ:  Toutes  les  sectes 
des  Gnostiques,  iv,  435.  436.  472.  473; 
V,  62-67,  etc.  —  Les  Êbiunites,  iv,  468, 
v,  tfl*-  —  Les  Cérlnthiens,  iv,  469.  470; 
v,  104.  —  Les  Carpocratiena ,  fLL  — 
Théodote  de  By  tance,  194.  214-216.  — 
Bérylle,  116-417.  —  L'arianisme,  vi,  187- 
329.  358-469  ;  vu,  1-312.  —  Les  Bono- 
slens ,  297,  298.  —  Les  AgnoTtes,  IX, 
460.  —  Êlipand  de  Tolède  et  Félix  d'Ur- 
gel,  xi,  30U-3U9.  —  Démélriusde  Lampé, 
XVI,  I0a.i9«  (V.  aussi  Wiclef  et  Jean 
Hus).  —  Si  Luther ,  Calvin ,  Zwingle  et 
Henri  VHI,  n'ont  pas  nié  d'abord  la  divi- 
nité de  Jésus-Christ,  combien  ne  voit-on 
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pas  aujourd'hui  de  leurs  descendants  nier 
ce  dogme  qui  est  la  clef  de  voûte  de  tout 
l'édifice  chrétien.  —  L'humanité  de  Jésls- 
Christ  :  Les  Ménandriens  ,  iv,  4G8 , 
169.  —  Les  Basilidicns,  v,  6JL  —  Les 
Bogomtles,  iv,  G6j  (LL  —  L'unité  de 
personne  en  Jésus -Christ  :  Les  Nes- 
toriens,  vin,  2_3_.  —  La  distinction  des 

DEUX  NATURES  ET  DES  DEUX  OPÉRATIONS  EN 

Jésus-Christ  :  Bérou,  v,  338  r  330.  — 
Pau]  de  Samosate  ,  532-535,  637-540. 

—  Les  Apollinaristes,  vu,  7_4j  TJij  117- 

—  Les  EutychtciM  ,  vin,  169-220.  —  Les 
Acéphales  ou  Semi-cutyehiens,  j\,  \àh± 

—  Les  Monothélilcs,  X,  1-297,  365-382. 

VI.  Qui  a  été  conçu  du  Sialut- 
i^prit,  est  né  de  lu  Vierge  Ma- 
rie. Hérésies  qui  ont  attaqué  La  saintk 
Vierge  :  Les  Helvidiens  qui  attaquaient  sa 
virginité,  vu,  189.  —  Les  Joviuiauistcs, 
28C.  287.  —  Le*  Bonosiens,  297-208. 

—  Les  Luthériens,  xxm  ,  5-0C,  144- 
176,  230-263  ;  \XIV,  30-34.—  Les  Zwin- 
gliens,  ,  250-2  56.  —  Les  Anglicans, 
353-408.  —  Les  Calvinistes  ,   420- WJQ. 

—  Le*  Presbytériens,  xxvi,  52 1,  522. 

VII.  A  souffert  »oa« Ponce- Pi- 
lule, est  mort,  a  été  enseveli, 
est  descendu  aux  enfers,  le  troi- 
sième Jour  est  ressuscité  des 
morts,  est  monté  aux  deux,  est 
assis  à  la  droite  de  Dieu  le  Père 
tout-puissaut  ,  d'oii  il  viendra 
juger  les  vivants  et  les  morts. 

—  Voir  plus  haut  l'article  V.  Toute*  les 
hérésies  qui  ont  attaqué  ce  dernier  article 
ont  par  la  meTne  attaqué  le  septième. 

VIII.  Je  crois  au  Saint-Esprit. 
Hérésies  qui  ont  attaqué  la  notion  catho- 
lique du  Saint-Esprit  :  Les  Montantes, 
V,  151-153.  —  Les  Macédoniens,  vri  , 
72.  —  Photius,  Xit,  155-184,  202-301, 
423-425,  tout  le  livre  57_j  passim.  —  Mi- 
chel Cérulalre,  lin,  585-593;  xiv,  3-24. 

—  Ahailard,  xv,  359-371, 

IX.  A  la  sainte  Église  catho- 
lique. Hérésies  qui  ont  attaqué  L'auto- 
rité du  pape,  chef  de  l'Église  :  Pho- 
tius, Xll,  155-184,  262-300,  4  23-4  25, 
tout  le  livre  Lvn,  passim.  — Michel  Céru- 
laire,  XIIJ,  585-693;  Xiv,  3-24.  —  Tan- 
quelin,  XV,  71-73.  —  Arnaud  de  Brcseia, 
358,  359,  422  ;  xvi,  3iL  —  Les  Henri- 
riens,  xv,  467.  —  Marsile  de  Padoue  et 
Jean  de  Gand,  xx.  1 22-1 26.  —  Wicler  et 
Jean  Hus,  XII,  179  185.  —  Luther,  xxm, 
80-83.  —  Zwingle,  XXIII,  250-256.  — 
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Les  Anglicans,  XX m,  363-408.  —  Les  Cal- 
vinistes, 426-160.  —  Les  Presbytériens, 
xxvi,  521,  522.  —  Le  jansénisme  (en  no 
se  soumettant  pas  aux  décrets  du  pape), 
XXV,  441-483  ;  XXVU ,  142-17R.  —  Fé- 
hronius,  xxvn,  236-240.  —  Les  théories 
constitutionnelles  en  France,  xxvn,  473- 

L'autorité  de  l'Église.  Toutes  les  hé- 
résies en  général  qui  ont  repoussé  les 
conseils  de  l'Église,  méprisé  ses  avertis- 
sements et  raillé  ses  analhèuies,  mais  plus 
spécialement  :  Luther,  XXIII,  80-83,  etc. 

—  Zwingle  ,  x\iu ,  250-250.  —  Les  Cal- 
vinistes, 426-460.  —  Les  Presbytériens  , 
xxvi,  521,  522.  —  Les  Anglicans,  XXIII, 
353-408. 

La  grâce  dont  l'Église  est  déposi- 
taire. —  Les  Pélagicns  et  Célestiens , 
Mi,  500-546;  Mil,  1G-23,  400.  461.  — 
Théodore  de  Mopsuesle,  vin,  131  -133.  — 
Les  Semi-pélagiens,  vu,  576. 

La  distinction  de  la  grâce  et  de  la 
NATURE,  baïus,  XXJV,  716.  —  Le  jaiisé- 
niMiie,  UH.  402;  x\v,  441-483. 

Les  sacrements  i  n  gênéhal,  et  en  PAR- 
TICULIER LA  PÉNITENCE,  LE  MARIAGE,  L'OR- 
DRE,  LA  CONFIRMATION,  l'E\THÉME-ONCTH»'. 

Wicler  et  Jean  Hus,  xxi,  17  0-185.  — 
Luther,  xxtlt,  80-83.  — Zwingle,  x\IU, 
'250-256.  —  Les  Anglicans,  353-408.  — 
Les  Calvinistes,  426-460.  — Les  Presby- 
tériens, xxvi,  521-522. 

Le  Baptême.  Les  Donatistcs,  vi,  2 1 8 - 
222,  496;  vu,  325.  368-37  1,  453-106. 

—  Les  Jovinianistes,  vu,  286,  287 .  — 
Les  Anabaptistes,  XXIII,  243,  244,  342- 
347.  —  Zwingle,  250-256. 

Le  SACREMENT  DE  l  " EUCHARISTIE,  LAMESSE, 

la  présence  réelle  ;  Léotherîc,  XII 1  , 
300.  —  Bérengcr,  540-542,  548-552; 
XIV,  20_,  27^  57_,  58,  123-131,  310-312. 

—  Les  Bogomiles,  xv,  66_j  6_7_,  —  Luther, 
XXIII ,  5-96  ,  1  44-176,  230-263,  309- 
354  ;  XXIV,  3iLM.  —Zwingle,  xxill,  250- 
266.  —  Les  Anglicans,  353-408.  —  Les 
Calvinistes,  426-460.—  Les  Presbytériens, 
xxiv,  521,  522. 

La  confession  auriculaire.  Les  Héréti- 
ques de  Scptimanie  au  huitième  siècle,  XI, 
309-310.  —  Luther,  xxm,  5-96,  144- 
176,  230-203,  309-354  ;  XXIV,  30-3  4. 

—  Zwingle,  xxm,  250-256.  —  Les  An- 
glicans, 353-408. —  Les  Calvinistes,  42G- 
460.  —  Les  Presbytérien»,  XXM,  52 1-522. 

Le  Mariage.  Novatien,  v,  453.  —  Lu- 
ther,  XXHI,  5-96,  144-176.  230-263 
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309-354;  xxiv,  30-34.  —  Les  Anglican*, 
xxm.  353-408,  etc.,  etc. 

La  nécessité  des  oeuvres.  Luther  , 
xxill,  82,  etc.  —  Calvin,  xiiu,  426-460. 

—  Le  Jansénisme,  xxv,  441-483;  xxvir, 
142-178.— Le  Qulétisme,  xxvi,  300-341. 

La  hiérarchie  ecclésiastique.  Les  Hen- 
rictens,  xv,  467;  —  et  en  général,  toutes 
les  sectes  protestantes. 

Lépiscopat.  Les  Calviniste»,  xxm,  426- 
460.— Les  Presbytériens,  xrvi,  521-522. 

Le  sacerdoce.  Les  Quakers,  xxvi,  522, 
523. 

Les  voeux  monastiques.  Wiclef ,  xx , 
447.— Luther.xxm, 5-96, 1  «-17G,  230- 
263,  309-354;  xxjv,  30-34.  —  Zwingle, 
XXHI,  250-250.  —  Les  Anglicans,  xxm, 
353-418.  —  Les  Calvinistes,  426-460.— 
Le*  Presbytériens,  xxvi,  521,  522. 

Le  culte.  Les  Quakers  qui  rejettent 
toute  espèce  de  culte,  xxvi,  522,  523.  — 
Et  les  autres  sectes  des  protestants ,  mais 
dans  une  moindre  mesure. 

Les  indulgences.  Luther,  xxm,  81, 
82,  etc.  —  Zwingle,  xxm,  250-256.  — 
Les  Calvinistes,  426-460.  —  Les  Presby- 
tériens, xxvi,  521,  522.—  Les  Anglicans, 
353-408. 

Le  culte  des  images.  Les  Iconoclastes, 
XI,  102.  —  Luther,  xxm,  5-96,  144-176, 
230-263,  309-354;  xxiv,  30-34.  —  Les 
Calvinistes, xxm,  426-460. —  Les  Presby- 
tériens, xxvi,  521,  522. 

L'abstinence,  le  jeune,  etc.  Luther, 
xxm,  5-96, 144-176,230-263,  309-354; 
\xiv,  30-34.  —  Les  Zwingliens,  xxm, 
*50-256.  —  Les  Anglicans,  353-408.  — 
Les  Calvinistes  ,  426-460.  —  Les  Pres- 
bytériens, XXVI,  521,  522. 

Les  biens  d'église.  Les  Albigeois  et 
leurs  sectes,  etc.  (V.  à  leurs  noms.)  — 
Mnrsile  de  Padoue  et  Jean  de  Gand,  xx, 
122-125,  etc. 

La  hiérarchie  sociale.  Jean  Bail.  Les 
Loilards;  Wiclef,  xx,  447;  xxi,  47,  184. 
M.  de  Lamennais,  etc. 

Le  droit  de  propriété.  Wiclef,  xx, 
447.  —  Les  Anabaptistes,  xxm,  243, 
244,  342-347. 

X.  AUeommaiioB  des  Saints. 
Wiclef,  xx,  447.  —  Luther,  xxm,  5-96, 
144-176,  230-263,  309-354  ;  xxiv,  30- 
34.  —  Zwingle,  xxm,  250-256. — Les  An- 
glicans, 353-408.  —  Les  Calvinistes,  426- 
460.— Les  Presbytériens,  xxvi,  521,  522. 

Le  purgatoire.  Luther,  xxm,  82,  83. 

—  Zwingle,  xxm,  250-256.  —  Les  An- 


glicans, 353-403.— Les  Calvinistes,  426, 
460.— Les  Presbytériens, xxvi,  521,  522. 

XI.  A  la  rémlNslon  des  péché*. 
Les  MontanUtes  (par  leur  extrême  sévérité), 
v,  151-153.  —  Les  Novatiens,  453,  etc. 

XII  et  XIII.  A  la  réaurreetion 
de  la  chair,  à  la  vie  éternelle. 

L'éternité  des  peines.  Les  Origénistes, 
V,  367. 

V.  Béinné  enr  les  hérésie*. 

Le  démon,  qui  est  le  grand  hérésiarque, 
le  père  de  toutes  les  hérésies,  a  varié  habi- 
lement ses  attaques  contre  la  Vérité  catho- 
lique depuis  les  premiers  siècles  jusqu'à 
nos  jours.  Mais  quelque  nombreuses  que 
soient  les  hérésies,  on  les  peut  réduire  à 
trois  classes  principales,  suivant  qu'elles 
attaquent  l'un  ou  l'autre  de  ces  trois 
grands  dogmes  qui  soutiennent  le  monde  : 
Dieu,  Jésus-Christ,  l'Église.  Et  comme, 
en  général,  les  hérésies  n'ont  attaqué  que 
tour  à  tour  chacune  de  ces  grandes  vérités, 
leur  histoire  peut  par  là  se  diviser  en  trois 
époques  :  la  première,  qui  est  celle  des  hé- 
résies contre  Dieu;  la  seconde,  qui  est  celle 
des  hérésies  contre  Jésus-Christ  ;  la  troi- 
sième, qui  est  celle  des  hérésies  contre 
l'Eglise. 

Première  époque,  depuis  Jésus-Christ 
jusqu'à  Constantin.  Pendant  les  trois  pre- 
miers siècles,  en  effet,  les  hérésies  s'atta- 
quent surtout  an  dogme  de  l'unité  de  Dieu. 
L'idolâtrie,  d'abord,  qui  n'est  qu'une  vaste 
et  formidable  hérésie,  répand  à  torrents  le 
sang  des  chrétiens  qui  croient  à  un  seul 
Dieu  ;  mais  l'idolâtrie  a  des  auxiliaires.  La 
grande  hérésie  de  cette  époque  est  le  gnos- 
ticisme,  qui  se  fond  bientôt  avec  le  mani- 
chéisme, et  qui  pose  comme  dogme  la  dis- 
tinction des  deux  principes,  l'un  bon, 
l'autre  mauvais,  tous  deux  coéterncls.  Le 
sabelllamsme,  qui  paraît  au  milieu  du 
troisième  siècle,  attaque  la  trinité  des  trois 
personnes  divines. — Mais  dix-huit  millions 
de  martyrs  n'auront  pas  en  vain  répandu 
leur  sang.  Constantin  publie  son  édlt  en  fa- 
veur du  christianisme  et  clôt  par  là  la  pre- 
mière époque  de  l'histoire  des  hérésies.  — 
V.  sur  cetle  époque  les  mots  :  Idolâtrie, 
Gnosticisme,  Manichéisme,  Subellianisme. 

Seconde  époque,  depuis  les  commen- 
cemens  d'arius  en  313  jusqu'au  dou- 
ZIÈME siècle .  Ce  qui  ouvre,  ce  qui  do- 
mine toute  cette  seconde  époque,  qui  a 
pour  caractère  une  incessante  attaque  con- 
tre la  personne  de  Jésus-Christ,  c'est  celte 
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fraude  hérésie  arienne  qui  essaye  d'cffa- 
rer  du  monde  la  croyance  à  la  divinité  du 
Cliri«l.  Son  triomphe  eût  été  celui  de  Sa- 
tan et  la  mort  de  l'Église  ;  mais  l'Église  ne 
peut  mourir.  La  personne  de  Jésus-Christ 
échappa  victorieuse  aux  mains  de  ces  bour- 
reaux de  sa  divinité.  Mais  elle  fut  alors  de 
nouveau  et  tour  à  tour  attaquée  par  les 
nestoriens,  qui  voyaient  en  Jésus  deux 
personnes  ;  par  les  eitvchilns,  qui  con- 
fondaient se*  deux  natures  ;  par  les  mo- 
nothélites  ,  qui  ne  Taisaient  pas  la  dis- 
tinction de  ses  volontés  et  de  ses  opérations; 
par  les  iconoclastes,  enfin,  qui  brisaient 
ses  images  et  celles  de  ses  saints.  Vains 
efforts  I  les  papes,  les  conciles  oecuméniques 
et  les  docteurs  de  l'Église,  qui  paraissent 
toujours  en  plus  grand  nombre  alurs  que 
l'Église  semble  péricliter  davantage,  ren- 
versent tour  à  tour  ces  puissantes  hérésies. 
L'arianisme  est  condamné  aux  cofteiles  de 
Nicée  en  325  et  de  Conslanlinople  en  38 1  ; 
le  nestorianisme  à  celui  d'Éphèse  en  431  ; 
l'eutychianisme  h  celui  de  Clialcédoine  en 
161  :  le  monothélisme  à  celui  de  Conslan- 
linople en  C80  et  C81  ;  l'hérésie  des  ico- 
noclastes à  celui  de  Nicée  en  787. — V.  sur 
celte  époque  les  sept  premiers  conciles 
œcuméniques  au  mot  Conciles,  et  les  mois 
Ârianistne,  Kcstoi  ianisme ,  Eutychianistnc, 
MoHalhélivnc ,  Iconoclastes. 

Troisième  époque,  depuis  le  douzième 
siècle  jusqu'à  nos  jours.  C'est  le  tour 
de  l'Église.  Son  autorité ,  ses  sacre- 
ments, sa  hiérarchie  sont  attaqués  avec 
rage  au  douzième  siècle  par  les  différentes 
sectes  de  la  grande  hérésie  albigeoise,  où 
Ton  retrouve  l'ancien  manichéisme  plus  ou 
moins  transformé;  puis  par  Wiclef  et  par 
Jean  Hus  au  quinzit  mr  tiède  ;  puis  sur- 
tout, au  seizième  siècle,  par  Luther,  Cal- 
\iv  Zwingle  et  Henri  VIII,  et  par  les  in- 
nombrables sectes  en  lesquelles  s'est  frag- 
menté le  protestantisme.  Mais  l'Eglise  a 
encore  vaincu  par  ses  papes,  par  ses  mar- 
tyrs, par  ses  conciles,  par  ses  docteurs, 
tout  l'effort  de  ces  hérésies.  Le  quatrième 
concile  uruménique  de  Latran  et  les  sa- 
vants docteurs  du  treizième  siècle  ont  eu 
raison  de  l'hérésie  albigeoise  ;  les  conciles 
de  Haie  et  de  Constance  ont  triomphé  de 
l'hérésie  de  Wiclef  et  de  Jean  Hus  ;  le  con- 
cile de  Trente,  entin,  a  vaincu  par  avance 
le  protestantisme  et  toutes  ses  sectes.  Au- 
jourd'hui l'hérésie  en  est  presque  venue  à 
ne  plus  attaquer  que  le  chef  de  l'Église,  le 
pape.  Pour  être  plus  restreinte,  celte  at- 


taque n'en  est  pas  moins  dangereuse.  Mais 
l'Église  sera  encore  victorieuse,  et  le  pon- 
tifical de  Pic  IX,  martyr,  marquera  ce  nou- 
veau triomphe  de  la  vérité.  —  V.  sur  celte 
époque,  oulre  le  mot  Conciles,  les  mots  Al- 
bigeois ,  Wiclef,  Uns,  Protestant  inné ,  elc. 

HÉRIRERT  (saint),  archevêque  de  Co- 
logne en  999,  xill,  330,  331.  —  Sa  mort 
en  1021,  418, 419. 

HERLEMBALD  (saint),  xiv,  99-103. 

1IERMW  de  Lorraine,  cnmlcde  Luxem- 
bourg. Il  est  élu  roi  des  Romains  (tin  de 
1080),  xiv,  372.  —  Il  se  dispose  à  venir 
au  secours  de  Grégoire  VU  attaqué  par 
Henri  IV,  376,  377.  —  Conférence  de 
janvier  1085  entre  les  partisans  d'iferman 
et  ceux  d'Henri,  385,  38G.  —  Concile  de 
Qucdlinbourg  en  1085.  Mort  d'Ilennau 
en  1088,  38G,  387. 

HERMAN  (le  bienheureux),  sol  il  aire  en 
Allemagne.  Sa  mort  en  1320  ou  1327, 
XX,  45. 

HERMAS  (saint),  un  des  Pères  apos- 
toliques. Son  livre  intitulé  :  Le  Pasteur, 
iv,  493-495.  —  A  quelle  époque  l'écrivil- 
II ,  442. 

11  LU  M  EL  AND   (saint)  de  Noyon,  x  , 
335. 

1IERMÉMG1LDE  (saint),  prince  des 
Wisigoths ,  (Us  de  Lévigildc.  Sa  con-. 
version,  eu  580  ;  sa  résistance  à  son  père, 
IX,  278-281.  —  Son  abandon,  sa  fuite, 
sa  captixité,  son  martxrc  en  58G,  282, 
283. 

*  HERMÈS,  philosophe  presque  fabu- 
leux de  l'Égyple.  Nombre  incroyable  des 
livres  qui  portent  son  nom,  m,  206.  — 
Doctrine  cl  authenticité  de  ces  livres,  ibiJ. 

HERMÈS,  évèque  de  Béziers  en  4G2. 
Ses  rapports  avec  le  pape  saint  Hilaire, 
Vlll,  41 8  d  suiv.  « 

HERMÈS  (Georges),  hérétique  de  notre 
siècle.  Ses  erreurs  sont  condamnées  par  le 
pape  Grégoire  XVI,  XXVill,  387.  —  Elles 
consistent  dans  la  confusion  la  plus  mal- 
heureuse entre  la  raison  et  la  foi,  l'ordre 
naturel  cl  surnaturel,  l'Église  et  le  pouvoir 
politique,  ibid. 

m  u >IO GÈNE,  hérétique  du  second 
siècle  qui  fut  réfuté  par  Tertullien.  Il  ad- 
met l'éternité  de  la  matière.  Ses  autres 
erreurs,  v,  192,  193. 

*  HÉRODE  le  Grand  ou  l'Ascalonitc, 
fllsd'Anlipater.  (V.  ce  mot.)  —  Commen- 
cements d'Hérode  sous  Hyrcan  H,  m,  531 . 
—  Hyrcan  ayant  été  renversé  par  Anti- 
gone,  flls  d'Ariatobule  II,  Hérodc  s'enfuit. 


Digitized  by  Google 


HÈR  —  2 

Règne  d'Antigone,  531,  532.  —  Le  sénat 
romain  proclame  Antigone  ennemi  de  Rome 
et  Héroderoi  des  Juifs  (40),  532.  —  Mort 
d'Antigone,  avènement  d'Hérode  ;  le  scep- 
tre sort  de  la  maison  de  Juda,  533.  — 
Crimes  d'Hérode  ;  par  jalousie,  il  fait 
noyer  le  jeune  Aristobule,  frère  de  Ma- 
riamne,  535.  —  Mort  de  Joseph,  oncle 
d'Hérode  ;  emprisonnement  d'Alexandra, 
mère  de  Mariamne,  537,  et  de  Mariamne 
elle-même,  538.  —  Mort  du  vieil  Hvrcan, 
dernier  rejeton  maie  de  la  race  des  Maccha- 
bées, 537. — Faveur  d'Hérode  près  d'An- 
toine, 536; —  puis  près -d'Auguste,  538- 

540.  Mort  de  Mariamne,  540,  et  d'A- 
lexandra, 54 1 .  — Hérode  élève  des  temples 
à  Auguste  et  bâtit  un  théâtre  à  Jérusalem, 

541,  542.  —  Ses  nouveaux  crimes ,  son 
impopularité,  542,  543.  —  Restauration 
du  temple, 547.  — Barbarie  avec  laquelle 
Hérode  traite  sa  famille,  548-550.  —  Il 
fait  mourir  ses  fils  Alexandre  et  Aristobule; 
extinction  de  la  race  des  Macchabées,  550. 
—  Paix  universelle  ;  le  Messie  va  paraître, 
552-556.  —  Résumé  de  toute  l'histoire 
d'Hérode  jusqu'à  la  naissance  de  Jésus,  iv, 
37,  38. — Ses  nouveaux  crimes  ; — il  fait 
périr  son  flls  Anlipater,  37.  —  Le  massa- 
cre des  innocents,  39.  —  Mort  d'Hérode 
deux  ou  trois  ans  après  la  naissance  du 
Christ,  40.  —  Hérode  est  véritablement 
le  type  des  souverains  athées,  38. 

HERODE  ANTIPAS,  fils  d'Hérode  le 
Grand,  tétrarque  de  Galilée  a  la  mort  de 
son  père,  iv,  46  ,  47.  —  Il  épouse  Héro- 
diade,  femme  de  son  frère  Philippe.  11  fait 
couper  la  tête  à  Jean-Baptiste,  qui  lui  re- 
proche cet  adultère,  111,  112.  —  C'est  à 
cet  Hérode  que  Jésus-Christ  fut  envoyé  par 
Pilate.  (V.  Jésus-Christ.)  —  Disgrâce  d'Hé- 
rode auprès  de  Cali£ula.  Il  est  envoyé  avec 
Hérodiade  en  exil  à  Lyon,  où  tous  deux 
meurent  misérablement,  299. 

HÉRODE  AGRIPPA,  roi  de  Judée,  37, 
iv,  299.— Le  tétrarchat  de  Galilée  lui  est 
donné  par  surcroît  après  la  disgrâce  d'Hé- 
rode Antipas,  299.  —  11  fait  mourir  par  le 
glaive  l'apôtre  saint  Jacques  le  Majeur  et 
jette  saint  Pierre  en  prison,  299.  —  Ses 
autre*  crimes;  Dieu  le  frappe;  sa  mort, 
301.  r 

HÉRODIADE,  femme  de  Philippe,  puis 
d'Hérode  Antipas  ;  c'est  à  son  instigation 
qu 'Hérode  fit  périr  saint  Jean-Baptiste,  \\\ 
111-113. 

*  HÉRODOTE ,  célèbre  historien  grec 
né  en  484  et  mort  dans  un  âge  très-avancé. 


\  —  Hlft 

—  Plan  de  son  Histoire;  le  centre  en  est 
la  Grèce  ;  elle  n'a  point  d'unité ,  m , 
858.  r 

HÉRULES,  un  des  peuples  barbares 
qui  envahissent  l'empire  romain.  En  476, 
conduits  par  Odoacre ,  ils  mettent  fin  à 
l'empire  d'Occident,  vm,  358.  —  Con- 
version des  Hérules  en  528,  IX,  65. 

HERVÉ ,  trésorier  de  saint  Martin  de 
Tours  en  1004.  C'est  lui  qui  fait  recons- 
truire celle  église,  xill,  397,  398. 

HESCnAM,  quinzième  kalife  des  musul- 
mans. —  V.  liccham. 

*  HÉSIODE,  poète  grec.  Des  fragments 
de  vérités  qu'on  trouve  dans  ses  poèmes. 
Comment  on  y  volt  clairement  constatés  les 
dogmes  de  la  création,  de  l'innocence  pri- 
mitive, de  la  chute  et  du  déluge,  m,  323, 
827,  330,  331. 

HESÇE-DARMSTADT  (Frédéric  de). 
Sa  conversion  en  1636,  xxv,  597. 

HESSE  DARMSTADT  [Frédéric,  prince 
de).  Son  retour  a  la  foi  catholique  vers 
1817,  xxvm,  204. 

HESSE-RHIN FELS  (Ernest,  landgrave 
de).  Sa  conversion  en  1652,  xxv,  596, 
597.  f 

HÉSYCHIUS  (saint),  solitaire  ,  disciple 
de  saint  Hilarion  vers  356,  vu,  88. 

HEURES  CANONIALES.  A  qui  saint 
Isidore  de  Séville  en  rapporte- t-il  la  créa- 
tion, x,  105. 

HEXAPLES ,  édition  de  la  sainte  Ecri- 
ture à  six  versions  différentes,  v,  355. 

IUDULPHE  (saint),  abbé,  puis  évéque 
de  Trêves  vers  666,  x,  336. 

HIÉRARCHIE  CÉLESTE  (la),  ouvrage 
de  saint  Denys  l'Aréopagite,  v,  49-54. 

HIÉRARCHIE  ECCLÉSIASTIQUE.  De 
la  hiérarchie  ecclésiastique  au  premier  siè- 
cle, IV,  421-425.  —  La  hiérarchie  de 
l'empire  romain  a  pu  servir  de  modèle  à 
l'Église  dans  l'organisation  de  sa  hiérar- 
chie (évêchés  et  métropoles),  422,  423. 

—  Analyse  du  second  livre  Des  office*  ec- 
clésiastiques ,  de  saint  Isidore  de  Séville , 
qui  a  rapport  à  tous  les  ordres  de  la  hié- 
rarchie ecclésiastique,  X,  106-108.  — Y. 
Pape,  Evêques,  Prêtres,  Sacerdoce. 

HIÉRARCHIE  ECCLÉSIASTIQUE  (la), 
ouvrage  de  saint  Denys  l'Aréopagite,  v, 
49-54. 

HIÉROCLÈS,  gouverneur  de  Bithynie, 
puis  d'Egypte,  au  commencement  du  qua- 
trième siècle.  Il  oppose  à  l'Évangile  l'his- 
toire fabuleuse  d'Apollonius  deTyanes,  iv, 
370;  vi,  84 — Son  ouvrage  intitulé  :  PA*- 
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lulethès ,  dirigé  contre  les  chrétiens.  Ses 
cruautés  contre  eux.  Il  est  a  la  rois  bour- 
reau et  philosophe,  vi,  34,  3JL 

HIÉROGLYPHES.  Ce  que  c'est  que  les 
hiéroglyphes;  signification  du  bélier,  du 
scarabée,  de  l'épervier,  etc.,  g,  31>S.  — 
Quels  vestiges  de  vérités  peut-on  rencon- 
trer daris  les  hiéroglyphes,  m.  3 1 0. 

II1ÉRON  YMITES,  congrégation  fondée 
par  Pierre  de  Pise  en  1337,  reformée  par 
Clément  VIII  en  1425,  xxn.81,  8_L 

HILA1HE  (saint)  de  Poitiers.  —  Sa 
vie.  Sa  conversion  ;  son  zélé  pour  la  foi 
catholique  ;  l'Église  de  Poitiers  le  demande 
pour  évêque,  vi,  409,  4  10.  —  Son  élec- 
tion en  35G.  —  Saint  Hilaire  apparaît 
comme  le  grand  adversaire  de  toutes  les 
hérésies  de  son  temps,  et  surtout  de  l'aria- 
uisme.  —  Il  écrit  à  Constance  contre  les 
Ariens  ;  son  courage  ;  il  est  exilé  par  l'em- 
pereur, VI,  422,  423.  —  Ses  lettres  à 
Constance  contre  les  Anoméens.  Portrait 
qu'il  trace  de  cet  empereur  dans  son  livre 
contre  lui.  Son  retour  en  Gaule,  451  -  i.>.>. 

—  Sa  mort  en  307.  vu,  2_L.  —  Ses 
ocvraces.  Ses  doure  livres  De  la  Trinité, 
leur  analyse,  vi,  428- 1 3  i .  —  Son  livre 
contre  l' hérétique  Auxence,  vu,  20^  2_L 

—  Son  livre  Des  Synixks,  VI,  4  37-13!). 

—  Ses  Commentaires  sur  les  ÉpUres  de 
saint  Paul,  précieux  fragment  sur  la  pro- 
cession du  Saint-Esprit,  vu,  2_[j  22_. —  Ses 
Homélies  et  Commentaires  sur  l'Écriture 
sainte.  Ce  qu'en  ont  retrouvé  dom  Pitraet 
le  cardinal  Maï,  vi,  455-457.  —  A  la  re- 
quête du  concile  provincial  de  Bordeaux,  le 
Saint-Siège  a  proclamé  saint  Hilaire  doc- 
teur de  l'Église  universelle,  457 . 

IULAIKE  (saint) ,  évèque  d'Arles  en 
i  28 ,  vm,  10-12.  A-  Son  InQuence  en 
Gaule.  Conciles  qu'il  préside,  1  40-1  47 . 

—  11  dépose  illicilement  deux  évôques.  Sa 
condamnation  à  Rome,  148.  —  Lettre  du 
pape  saint  Léon  et  constitution  de  l'empe- 
reur Valenlinicn  III,  en  445  ,  contre  les 
envahissements  de  saint  Hilaire  sur  les 
droits  du  siège  apostolique  ,  150-152.  — 
Pénitence  de  saint  Hilaire;  sa  mort,  ses 
funérailles  en  449.  153. 

HILAIRE ,  pape  le  1_9_  novembre  461, 
-iiccesseur  de  saint  Léon  le  Grand,  Vm, 
3  l  7 .  —  Sa  fermeté  dans  les  affaires  d'Her- 
mès, éveque  de  Béziers,  et  de  saint  Ma- 
mert,  cVqut!  de  Vienne,  318-321.  — 
Dans  celles  de  Silvain ,  évèque  de  Cala- 
horra  en  r> pagne,  et  d'Irénée,  évéque  de 
Barcelone,  32 1  -324.— Sa  conduite  éner- 


gique contre  l'hérétique  Philolhée.  —  Sa 
mort  le  LQ  septembre  167,  32C. 

HILAIRE  (saint),  évéque  de  Mende  en 
534,  ix,  2_HL 

HILARION  (saint),  solitaire.  Ses  com- 
mencements en  307,  vi ,  173,  174.  — 
Abrégé  de  sa  vie,  328.  —  Son  pèlerinage  en 
Égyptc,  particulièrement  aux  lieux  sancti- 
fiés par  la  présence  de  saint  Antoine,  son 
maître,  vi.  i  V  I  .  i  ? .  —  Ses  autres  voya- 
ges  ;  sa  mort  en  370,  vu,  87,  8JL 

HILDEBERT  (le  bienheureux),  évoque 
du  Mans  en  1097,  xiv,  614,  615.  —  Sa 
conduite  lors  de  l'emprisonnement  du  pape 
Pascal  II  par  l'empereur  Henri  V,  xv,  (;:■: , 
64 .  —  Sa  translation  en  1125  a  l'arche- 
vêché de  Tours.  Saint  Bernard  le  persuade 
de  reconnaître  le  pape  Innocent  II.  Sa  mort 
en  1131,  293-2'.»5.  —  Ses  givrages. 
C'est  lui  qui  s'est  servi  le  premier  du  mot 
Transsubstantiation,  295.  290. — Qu'il  est 
entièrement  faux  qu'Hildcberl  ail  écrit 
contre  les  appels  au  pape  et  ait  attaqué  la 
papauté  dans  ses  vers,  296,  Note. 

HILDEBRAND  ,  roi  des  Lombards  en 
744,  XI,  3JL 

HILDEBRAND.  C'est  le  nom  de  saint 
Grégoire  VII  avant  son  avènement  au 
Sainl-Siége.  —  Son  origine,  ses  commen- 
cements, xin,  510,  51 1.  —  Saint  Léon  IX 
le  nomme  cardinal,  513.  — H  est  chargé 
par  le  peuple  et  le  clergé  de  Home  de 
choisir  eu  leur  nom  tel  pape  qu'il  juge- 
rait à  propos,  XIV,  2*  —  Il  procure  l'é- 
lection au  Sainl-Siége  de  l'évèque  Gueb- 
hard,  qui  prend  le  nom  de  Victor  H,  XIV, 
2_,  2u — Le  cardinal  Hildebrand  est  envoyé 
en  France  comme  légat  de  Victor  II,  pour 
y  réprimer  la  simonie,  25_,  21L.  —  H  tient 
un  concile  à  Tours,  où  Lanfpanc  force  Bé- 
renger  d'abjurer  ses  erreurs,  26_,  —  11 
rétablit  partout  la  discipline  en  France  et 
réforme  sévèrement  tous  les  abus,  27_.  28. 
— Mprès  l'usurpation  de  l'antipape  Benoît, 
Hildebrand  nomme  pour  pape,  au  nom  des 
Romains,  l'évèque  de  Florence,  Gérard, qui 
prend  le  nom  de  Nicolas  11^  5_L  —  C'est 
encore  lui  qui  fait  élire  comme  pape,  en 
1061,  l'évèque  de  Lucqucs,  Anselme,  qui 
prend  le  nom  d'Alexandre  II,  8JL — Il  est 
lui-même  élevé  au  Sainl-Siége  le  2_2  avril 
1073.  V.  Grégoire  VIL 

HILDEGARDE,  remme  de  Charle- 
magne,  en  77  2,  XI,  1 87. 

HILDEGARDE  (sainte).  Sa  vie.  Ses 
commencements,  en  1148.  Ses  révéla- 
tions; sa   correspondance  avec  Eugène 
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II!,  le  roi  d'Allemagne  Conrad,  etc.,  xv, 
502-505.  —  Ses  derniers  moments;  sa 
mort  en  1179.  — Ses  ouvrages.  Le  Livre 
des  œuvres  divines,  XVI,  33G 

H1LDEMARE  (le  bienheureux),  fonda- 
teur, à  la  (in  du  onzième  siècle,  du  mo- 
nastère d'Arouaise  et  de  la  congrégation 
de  chanoines  réguliers  qui  ports  ce  nom, 
XIV,  613. 

I11LDEIUC,  roi  des  Vandales,  en  523, 
successeur  d'Hunéric,  ix,  1 7. 

II1LDU1N,  abbé  de  Saint-Denis,  en  824. 
—Son  ouvrage  pour  prouver  :  1°  que  saint 
Denis,  évêque  de  l'aris,  est  le  môme  que 
saint  Denys  l'Aréopagile;  2°  que  les  écrits 
attribués  à  ce  saint  sont  réellement  de  lui, 
XJ,  548,  649. 

11ILLEL,  célèbre  patriarche  des  Juifs,  à 
Tibériade.  11  e«  convertit  au  christianisme 
vers  325,  VI,  251. 

HILSUINDE  (sainte),  xm,  406. 

HINCMAR,  archevêque  à  Reims.  Ses 
commencements;  son  élection  en  845,  XII, 
75,  76.  —  Rôle  qu'il  Joue  dans  l'affaire 
de  Golhescalc  (Y.  ce  mot).  Ses  méprises 
dans  la  question  de  la  prédestination,  98- 
100.  —  Ses  quatre  articles;  propositions 
équivoques  ou  erronées  qu'ils  renfermeut. 
Elles  sont  signalées  par  saint  Remi  do 
Lyon,  112-114.  —  Synode  d'Hincmar, 
en  852.  Règlements  sur  la  discipline  ec- 
clésiastique, 118-121.  —  Le  pape  saint 
Léon  IV  lui  accorde  le  pullium,  131 .  — 
Sa  conduite  dans  l'affaire  de  Rothade  , 
évêque  de  Laoti,  210-217.  —  Et  à  l'égard 
des  clercs  que  son  prédécesseur  Ebbon 
avait  ordonnés,  217-220.  —  Sa  lettre  in- 
solente au  pape  Adrien  sur  l'avènement  de 
Charles  le  Chauve  au  trône  de  Lorraine, 
307  ,  308.  —  Sa  conduite  tyrannique  à 
l'égard  de  son  neveu  Hincmar  de  Laon, 
qu'il  fait  injustement  condamner  et  dépo- 
ser au  concile  de  Douiy,  en  871,  3 1  0 , 
31 1.  —  Son  mémoire  à  Louis  le  Bègue, 
par  lequel  il  est  prouvé  qu'encore  à  cette 
époque  la  royauté  n'était  pas  héréditaire 
en  Frauce,  mais  élective,  342-344.  — En 
881,  il  préside  le  concile  de  Fismes.  Ses 
exhortations  aux  rois  et  aux  évèques  sur 
leurs  devoirs  respectifs,  3.9JL  —  Sa  lettre 
a  Louis  lii  sur  l'élection  des  évèques  cl 
celle  des  rois,  et  sur  leur  autorité  compa- 
rée, 390-392.  —  Son  instruction  pour  le 
roi  Carloman  Bur  les  devoir?  d'un  roi  chré- 
tien, 391,  394.  —  Son  traité  des  devrirs 
d'un  évêque,  392,  394.  —  Sa  mort  en  dé- 


cembre 8412,  388.  —  Jugement  sur  cet 
évêque,  388,  3J(J, 

HINCMAR,  évêque  de  Laon,  en  859. 
Il  est  injustement  condamné  et  déposé,  à 
fa  poursuite  de  son  oncle  Hincmar  de 
Reims,  par  le  concile  de  Douzy,  en  871, 

XII,  3 1 0-3 1 4 .  —  Sa  lettre  au  pape,  353- 
355.  —  Il  est  réhabilité  par  le  pape  Jean 
VIII  au  concile  de  Troves,  en  878,  358. 
35JL 

HINDOUS.  V.  Inde. 

HIPPOLYTE  (saint) ,  disciple  de  saint 
Irénée  ,  évêque  ,  docteur  de  l'Eglise  cl 
martyr,  v,  3.3JL  —  S»  11  est  le 
premier  évêque  de  Porto,  près  de  Rome, 
et  y  subit  le  martyre  en  269,  V,  335,  525, 
526.  —  Heu  ouvrage*.  Sa  Démonstra- 
tion contre  les  Juifs,  v,  3JUL — Son  livre  De 
V Antéchrist,  336.  —  Contre  Noël,  336- 
aM  (V.  No€t).  —  Contre  Béron,  338,  339. 

—  Sur  la  cause  de  l'univers,  3î0,  341. — 
Sur  le  jeûne  du  samedi.  —  Si  un  chré- 
tien doit  communier  tous  les  jours.  — 
Sur  l'origine  du  bien  et  du  mal. —  Sur 
l'œuvre  des  six  jours.  —  Ses  hymnes  sur 
l'Écriture  sainte,  341.  —  Son  homélie  sur 
la  Théophanle,  3U-343.  —  Sa  notice 
sur  les  lieux  où.  ont  prêché  1cs  apôtres, 
343.  - 

HIPPOLYTE  (saint),  martyr  a  Rome 
durant  la  persécution  de  Gai  lus,  v,  470, 

IlirrOLYTE  (saint),  diacre.  Son  mar- 
tyre durant  la  persécution  de  Valérien, 
V,  498,499. 

HIPPOLYTE  GALANTI  (saint),  fon- 
dateur de  l'ordre  de  la  Doctrine  chré- 
tienne, XXV,  1 2  J .  122. 

H1PPONE,  ville  d'Afrique.  Saint  Au- 
gustin en  est  élu  évêque,  en  395.  Histoire 
abrégée  de  son  épiseopat,  vu,  325,  326. 

—  Concile  d'Hippone,  en  397,  vu,  371- 
211. 

*  III RAM.  roi  de  Tyr.  Son  alliance  avec 
David  et  avec  Salomon,  n^,  163.  —  Il 
envoie  à  ce  dernier  des  ouvriers  et  du  bois 
pour  construire  le  temple,  225. 

HISTOIRE. 

I.  De  r Histoire  en  elle-même  et  de 
lu  certitude  historique. 

Il  faut  avoir  en  vue  deux  choses  quand 
on  écrit  l'histoire  :  que  l'auteur  écrive  la 
vérité,  que  le  lecteur  y  trouve  du  profit, 

XIII,  264.  —  Moïse  et  les  prophètes  sont 
les  pères  de  l'histoire.  —  Les  historiens 
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profanes  n'ont  connu  que  des  fragments 

de  vérité,  T,  83.  —  Pourquoi  faut-il  re- 
rucillir  ces  fragmente.  Que  les  véiités 
traditionnelles  se  sont  partout  répandues; 
do.lrine  du  cardinal  Gousset,  8  4.  Kpo- 
ques  oi»  commence,  d'après  Klaprolh.  la 
certitude  historique  pour  1rs  Chinois,  1rs 
J  iponatri  ,  les  Géorgiens,  1rs  Arméniens,  1rs 
Tnibélains,  1rs  Perses,  les  Arabes,  les 
f iin<ioti> ,  1rs  Mongol?  rt  1rs  Turcs,  m. 
•T 3 5 .  —  Ahsrnrr  complète  de  notion  réel- 
lement historique  dans  lotis  les  livres  des 
Hindous,  173,  174.  —  Ors  !  mis  péj  io- 
de* de  l'histoii  e  universelle  d'après  Varron, 
la  période  obscur*1,  la  période,  fabuleuse, 
!a  période  hi>!ori'pn\  33  i'.  —  Kludr  sur 
les  historiens  de  l'an I hpii lé .  33  1-3  in. — 
Que  la  chronologie  d  a>n  un  prup!r  ne  rr- 
monte  à  phi.s  <l"  ;jnoo  ans,  33  >,  3  lo".  — - 
Fondement  historique  tin  i  lu  i>l  hun-ine.  ; 
c'est  la  sruli:  religion  qui  ail  une  histoire, 
\],  107. 

■  I   I>hlîo«optiic  ratJinlIqii;*  <Ic 
l'Hlntotrr. 

L'histoire,  c'est  le  mit.  d<  puis  le  péché 
originel,  «lu  traibnienl  divin  dr  l'homme 
malade,  i,  J20.  —  On  bien  encore,  connue 
on  a  pu  lr  dire.  Ir  récit   «1rs  efforts  de 
Dieu  dans   la  société,  pour  amener  Ions 
1rs  hommes  à  l'éternelle  béatitude.  Kt 
l'histoire  dr  l'Kglise  c'est  le  jut/erneut  de 
Dieu  en  première  Instaure  sur  la  famille 
humaine,  I,  p.  lu. —Vie  intime  de  l'K^ise 
catholique.  H  faut  comprendre  relie  vie  si 
l'on  veut  comprendre  l'histoire  de  l'Kglise 
et  celle  du  genre  humain,  \\\  il.>-422. 
i .'Pour  l'histoire  de  l'Kglise,  V.  fiylht).  — 
Trois  Ages  dans  l'histoire  de  l'humanité  : 
ln  L'enfance  ou  la  vit  m.  famille  jusqu'au 
déluge;  2°  V adoleticcncc  ou  le  iwrtack 
en  nations  jusqu'à  Jésus-Christ ;  3°  L'àtjc 
Ui«rou  L  CSITÉ  l>A>S  L'KicLISE  jusqu'à  la  lin. 
Tel  est  le  véritable  progrès  de  l'huuianilé , 
1,  108,  Ifil).  —  Toute  l'histoire  du  monde 
se  trouve  dans  le  son^e  de  Nabm  hodonosor, 
expliqué  par  Daniel.  Quels  sont  1rs  quatre 
grands  empires  qui  doivent  être  (oui  à 
tour  renversés,  el  qui  les  renversera,  il, 
108-470.  —  Celui  qui  les  a  renversés, 
c'est  le  Verbe  incarné,  c'est  Jésus-Christ 
considéré  comme  le  rentre  de  l'histoire. 
H  rsl  l'expiateur  universel,  l'illuminaleur 
universel.  Il  e.xpic  tous  les   péchés ,  il 
éclaire  tous  les  hommes,  aussi  bien  eeuv 
qui  l'ont  précédé  que  ceux  qui  le  suivent. 
Toute  l'histoire  n'est  en  résumé  que  le 


récit  des  mouvement  des  homme»  ver* 

un  centre,  qui  est  Jésus-Christ;  et  le 
terme,  de  l'histoire  ,  c'est  l'éternelle 
damnation  des  ennemis  du  Christ  ou  la 
béatitude  éternelle  «le  ses  élus  (V.  Jt'utx- 
Christ).  —  Sans. Jésus-Christ ,  sans  l'K<;lbe, 
sans  la  Cité  de  I)ieu,  toute  l'histoire  r,| 
cou fu se.  inexplicable,  atîrruse;  avec  J>'sus- 
C.hrisl,  avec  l'Ki-'lise,  tout  s'explique,  lotit 
s'iduiirnc,  ni.  V.l.  —  L'hUtoire  humaine 
sr  n'hume  en  qui  lques  noms  propres  : 
>":iliui  l:odonn>or,  Cvrus,  Alexandre  el  Au- 
guste travaillent  à  l'o  uvre  de  Dieu  sans  y 
lien  comprendre.  Constantin  comprend  à 
moi  lié,  Charlcinai.'ne  tout  ;\  fait,  \i,  VIO, 
i  I .  ---  l'i  iiil  d  unit'''  hisloi  iqu .»  dans 
li  s  fii.-toi'irns  de  l';uitiquilé  :  beaucoup 
d  histoires  pailin-Iières.  pris  d'histoire  uni- 
vnx'llr.  nr,  33S. — C'e.-t  le  christiani-mc 
qui  a  donne  na  s>ane^  à  l'unit-''  el  à  l'uni— 
versatile  de  l'hi.-loiie;  c'est  !e  christia- 
nisme <pii  l'a  élevée,  <pn  l'a  ennohiie, 
;j  in.  —  Ce  >oul,  en  parlieulier,  les  pro- 

|'!.r>-  1rs  Pries  de  l'Ki'lise,  c'esl  sur- 
tout Daniel  dans  sa  prophète;  des  quatre 
•  •inpires.  el  saint  Augustin  dans  sa  L'Utile 
qui  onl  <:oin];'«  à  l'h-stoi.e  un  ca- 
ractère univers--!,  nu  reulre  divin,  une 
véritahte  uoilé  rt  une  élévation  (|ue 
1rs  historiens  (le  1  antiquité  n'avaienl  pas 
ronnue,  3  40.  —  Il  v  a  une  histoire  <le 

l'avenir,  c'est  la  jnxqihétie  —  V.  re   !. 

IIIS'i  oiUi:.\S.  Kludesur  les  hisloriens 
de  l'aoliqtiilr,  m.  33  4  -liO.  —  Knumé- 
lation  des  piiie  ipauv  d'entre  eux  ,  330. 
—  Les  véritable  hisloriens  d'iMael  et  du 
monde.ee  sont  le-  prophèles,  il,  ILS,  0(i. 

HISTOIRE  AATL  UIXLi:  d  Aristole  , 
III.  27  7  ,  278. 

IIODlil  S  (Thoina.)  (  1 ',88- 1 07  0).  Ex- 
posé de  sou  sxstème  plulosophi'pie,  XW, 
i03,  iO  i  ;  XXM,  ')  "j0. 

HOCIIi:  (le-énéral),  \\V]|,  (ilt),  620. 
HOHENSTAL  Fl  i:X.   Fin    de    la  dy- 
rannie  des  Hohenslauln  ii.  Ponrqurd  Dieu 
l'a-t-ii  ainsi  frappé*?,  XVlll,  000,  007. 

IIOIJ.AMH:.  Par  ipii  lut-elle  évangé- 
lisée  JV.  iVi.ïc).  —  Ih'volulion  de  1830 
par  laquelle  la  Dckique  se  sépaie  de  la 
Hollande,  xwiil,  37  i,  37  5.  —  Ktat  actuel 
du  catholicisme  en  Hollande,  xwui,  37  0- 
37  9. 

IIOLOBOLE  (Manuel)  ,  célèbre  théo- 
logien grec,  sous  le  règne  de  Michel  Pa- 
h'ologuc,  x\mi,  048,0  iO. 

*  IIOLOPHERNE.  Kxpéditlon  d'Holo- 
phemedans  l'Asie  occidentale,  il,  109.  — 
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Histoire  de  Judith;  mort  d'Holopherne 
(669),  4()9-i25. 

HOLZHAUSER  (Barthélémy)  ,  prêtre 
allemand  (IG13-1C58),  instituteur  des 
clercs  vivant  en  commun,  vulgairement 
appelés  Karthélemites,  xxv,  607. 

*  HOMÈRE.  Ce  qu'il  faut  penser  de  la 
vie  et  des  écrits  d'Homère  (vers  le  dixième 
siècle  avant  Jésus-Christ),  in,  322,  323, 
330,  331 . — Des  analogies  littéraires  entro 
k  Bible  et  Homère,  329-331. 

H0MÉR1TES,  peuple  arabe  converti  en 
340.  De  la  persécution  contre  les  chrétiens 
chez  les  Juifs  homérites  au  sixième  siècle, 
IX,  38-47. 

HOMME. 

I*  De  rilomme  d'après  la  doctrine 
catholique. 

§  L  Définition  de  l'homme.  —  Dans 
l'ordre  naturel,  l'homme  est  une  intelli- 
gence incarnée,  Li  02*  —  U  est  le  trait 
d'union  de  la  nature  matérielle  et  de  la 
nature  spirituelle  ;  c'est  un  microcosme, 
c'est  le  résumé,  le  compendium  de  l'uni- 
vers entier,  i±  6_2_,  6JL — Dans  l'ordre  sur- 
naturel, l'homme  est  une  créature  libre 
qui  aspire  au  ciel  par  la  grâce  divine  et 
le  libre  arbitre,  xxvm,  3_1. 

§  2_  Création  de  l'homme.  Dieu  crée 
l'homme  pour  remplir  dans  sou  Église  la 
place  des  e.«prils  déchas,  i^  2j  XXIV,  397. 
—  Il  le  fait  a  son  image  et  ressemblance. 
Magnifique  passage  du  livre  de  l'Ecclé- 
siastique sur  la  création  du  corps  et  de 
l'intelligence  de  l'homme,  r,  2_* 

§  3L  L'ame  humaine.  En  quoi  l'homme 
est-il  différent  des  autres  créatures  ter- 
restres. De  l'âme ,  ^  66  et  suiv.  —  Ré- 
sumé en  dix  propositions  sur  la  nature  de 
l'âme,  son  incorporéité,  ses  facultés,  vin, 
366,  367.  —  L'âme  humaine  porte  l'em- 
preinte visible  de  la  Trinité  :  elle  a  l'C'tre, 
l'intelligence,  l'amour,  6JL  —  Décret  du 
pape  Léon  X ,  approuvé  par  le  concile  œcu- 
ménique de  Latran  (huitième  session , 
1$  décembre  1513)  :  a  Nous  condamnons 
ceux  qui  soutiennent  que  l'âme  intel- 
lective  est  mortelle,  ou  qu'il  n'y  en  a 
qu'une  seule  dans  tous  les  hommes.  L'âme 
est  vraiment  par  elle-même  et  essentielle- 
ment la  forme  du  corps  humain  ;  elle  est 
encore  immortelle  et  multiplicable,  mul- 
tipliée et  â  multiplier,  suivant  la  multitude 
des  corps  dans  lesquels  elle  est  infuse.  » 
xxn,  417.  —  L'âme  est  en  effet  la  forme 
substantielle,  essentielle  du  corps.  Déve- 


loppement de  celte  doctrine  dans  saint 
Thomas,  xix,  244,  245.  —  L'âme  et  le 
corps  de  l'homme,  image  de  Dieu  et  du 
monde,  ^  G7. 

§  !»  Le  corps  humain.  Merveilles  du 
corps  de  l'homme.  Dignité  de  ce  corps;  son 
rôle  dans  le  plan  divin  :  l'Incarnation , 
l'Eucharistie,  la  résurrection,  l  [12j  6JL 

$  ïu  Privilèges  de  l'homme.  L'homme, 
entre  autres  privilèges  a  les  deux  suivants: 
le  libre  arbitre,  7  4-76.  —  Et  la  per- 
fectibilité, qui  est  son  privilège  exclusif, 
67,  68. 

§  6*  Destinées  de  l'homme.  Hautes  des- 
tinées de  l'homme  dans  la  nature,  dans  la 
grâce ,  dans  U  gloire.  Distinction  entre 
l'ordre  naturel  et  l'ordre  surnaturel,  r, 
70,  7_Lc 

§7.  État  de  l'homme  avant  la  chute. 
Dans  quel  état  fut  créé  le  premier  homme, 
L  7_L»  —  De  la  révélation  primitive,  2* 

§  8.  La  chute  originelle.  Rôle  du 
premier  homme  dans  le  drame  du  péché 
originel ,  ^  LOJL  — Châtiment  prononcé 
contre  lui  :  le  travail,  la  douleur,  la  mort, 
1 07  ,  108.  —  Promesse  d'un  rédemp- 
teur, d'un  nouvel  Adam,  qui  sera  le  fils 
de  l'homme  et  restaurera  tout  l'univers, 
109-tlt. 

§  fL.  L'homme  racheté.  Dieu  aurait  pu, 
dès  l'origine,  créer  l'homme  tel  qu'il  nait 
maintenant,  sauf  le  péché  seul,  vil,  508. 
—  L'homme  naîl  actuellement ,  par  sa  fau  te , 
dans  un  état  où .  cependant ,  sans  aucune 
faute  de  sa  part ,  il  aurait  pu  être  créé  à 
l'origine,  508.  —  Par  le  Rédempteur  pro- 
mis, la  nature  humaine,  après  le  péché  ori- 
ginel, est  non-seulement  rétablie  dans  sa 
dignité  première ,  mais  élevée  infiniment 
plus  haut  ;  elle  sera  unie  à  la  nature  di- 
vine :  «  Heureux  péché,  »  chante  l'Église,  Lj 
110.  —  V.  aussi  Jésus-Christ,  qui  est  le 
Rédempteur  dont  le  sang  a  lavé  l'homme. 

§  l_0_.  L'homme  dans  l'histoire.  Trois 
âges  dan  s  la  vie  du  genre  humain,  à  chacun 
desquels  la  Providence  modifie  sa  manière 
d'agir  avec  l'homme  :  1°  L'enfance  ou  la 
vie  de  famille,  jusqu'au  déluge  ;  2°  L'a- 
dolescence ou  le  partage  en  nations,  jus- 
qu'à Jésus-Christ  ;  3°  L'âge  mûr  ou  l'unité 
dans  l'Église  catholique,  jusqu'à  la  fin. 
Tel  est  le  véritable  progrès  de  l'humanité, 
L  16JL  169.  —  L'Egtise  est  la  société  de 
Dieu  avec  les  anges  et  les  hommes  fidèles, 
I,  1.  —  C'est  donc  au  mol  Église  qu'on 
trouvera  tout  ce  qui  concerne  la  véritable 
histoire  de  l'homme. 
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§  1 1.  Fi.ss  de  l'homme.  (V.  Enfer,  Éter- 
nité des  peines,  Purgatoire,  Paradis,  Béati- 
tude.) —  Quel  est  l'état  des  âmes  sainte* 
après  la  mort,  XX,  244-249. 

II.  Ce  qu'ont  peneé  4e  l'homme  les 
religion»  et  le»  philosophie»  de 
l'antiquité. 

Doctrines  sur  la  nature  et  les  destinées 
de  l'homme  :  de  Confucius,  ni,  J57;  — 
des  Védas,  178;  —  des  Brahmanes,  185; 

—  de  Zoroastre,  198  ;  —  de  l'École  py- 
thagoricienne, 2IG;  —  de  PhilolaUs  de 
Crotone,  disciple  de  Pythagore,  220;  — 
d'Héraclite,  225;  —  d'Anaxagore,  228; 

—  de  Socratc,  236-238,  246,  247,  254- 
256  ;  —  de  Platon,  269-27  1  ;  —  sa  belle 
définition  de  l'homme,  269  ;  —  d'Arislote, 
278,  279;  —  d'Épieure,  307-309;  — 
d'Hésiode,  d'Eschyle,  de  Ménandre,  de 
Théognide,  d'Aratus,  d'Ovide;  fable  de 
Prométhée,  m,  323,  325. 

HOMOBON  (saint)  de  Crémone,  vers 
1197,  xvi,  510,  517. 

UOMOOUSIOS,  consuhstanliet.  De  l'im- 
portance de  ce  mot,  v,  543,  544.  — C'est 
le  terme  dont  le  vulgaire  nicme  des  chré- 
tiens se  servait  pour  exprimer  sa  foi  dans 
la  divinité  de  Jésus-Christ,  foi  qui  a  été 
celle  des  trois  premiers  siècles,  vi,  186. 

—  Ce  mot,  objet  de  tant  de  discussions,  se 
trouve,  soixante  ans  avant  le  concile  de 
Nicée ,  employé  comme  l'expression  de  la 
doctrine  catholique,  v,  530.  —  Pour  les 
discussions  sur  le  consubstantiel  et  le  dis- 
semblable en  substance,  voir  tout  le  mot 
Ariens, e\  particulièrement,  VI,  466  etsulv. 

HONGRIE,  HONGROIS. 

I.  tes  Hongrois  jusqu'à  l' avènement 
de  saint  Etienne  X. 

Leur  Invasion  dans  l'empire  dès  889. 
Leur  expédition  en  Italie  en  899,  xu,  478, 
479.  —  Leur  irruption  sur  les  bords  du 
Rhin  et  dans  le  royaume  de  Lorraine  en 
925,  Xdl,  5.  —  Us  envahissent  aussi  la 
Bourgogne  et  la  Provence ,  mais  sont  dé- 
faits par  le  marquis  Pons  avant  de  péné- 
trer en  Italie,  5,  6.  —  En  931,  ils  sont 
battus  par  Henri  l'Oiseleur,  46. 

II.  Époques  mémorables  de^l'histolre  de  la 

I.  Règne  de  saint  Etienne  I ,  qui  est , 
pour  ainsi  parler,  le  Charlemagne  de  la 
Hongrie,  son  organisateur  politique  et  re- 


ligieux. Il  achève  la  conversion  de  ce  peu- 
ple et  prend  le  premier  le  titre  de  roi  qu'il 
demande  au  pape  Sylvestre  11,  xui,  332- 
339,  453,  454. 

11.  Résurrection  de  la  Hongrie  au  on- 
zième siècle.  Elle  était  retombée  dans  le 
paganisme  vers  1047,  lorsqu'elle  est  de 
nouveau  fortement  christianisée,  grâce  sur- 
tout à  l'action  du  pape  saint  Grégoire  VU  ; 
règne  de  saint  Ladislas,  xiv,  196-198. 

1U.  Part  que  la  Hongrie  prend  aux  croi- 
sades. André,  roi  de  Hongrie,  surnommé 
le  Jérosolymitain  (1205-1235),  est  un  des 
chefs  de  la  cinquième  croisade,  x>n,  460, 
470,  471.  —  V.  aussi  aux  Croisades. 

IV.  Les  Tarlares  envahissent  la  Hongrie 
en  1240.  Défaite  des  Hongrois.  Le  roi 
Béla  IV  s'enfuit  en  Dalmalie  et  n'en  revient 
qu'après  la  retraite  des  Tarlares  en  1243. 
L'indépendance  de  la  Hongrie  est  assurée 
dès  1245.  Règne  de  Béla  (1235-1260), 
xvm,  249,  306-310,  359,  360. 

V.  Nouvelle  croisade  contre  les  Tarlares 
(1265).  Règne  d'Êtienne  IV,  xix,  224. 

VI.  Règne  de  Charobert  (1303-1342). 
Splendeur  de  la  Hongrie,  xix,  403. 

VU.  Règne  de  Sigismond  le  Grand 
(  1 386-1 438).  Bataille  de  Nicopolis  en  1 396, 
où  les  Français,  qui  étaient  venus  au  se- 
cours des  Hongrois ,  sont  abandonnés  par 
eux  et  vaincus  par  les  Turcs,  XXI,  73. 

VIII.  La  Hongrie,  aux  quatorzième  et 
quinzième  siècles  ,  est  le  boulevard  de  la 
chrétienté  contre  les  Turcs;  Jean  Huniade 
et  Matthias  Corvin.  XXH,  212,  271,  272, 
etc. 

s 

HT.  Série  chronologique  des  rois  de  Hon- 
grie depuis  saint  Etienne  jusqu'à  l'avène- 
ment de  la  maison  d'AutrIobe  en  1SS7. 

Saint  Etienne  I  (907-1038;,  Xlll,  332- 
339,  453,  454.  —  Pierre  (1038-1042), 

538.  —  Aba  (1042-1047)  —  André  I 

(1047-1061),  Xlll,  539;  XIV,  196.  — 

Béla  I  (1061-1063)  —Salomon  (1063- 

1074);  Gelsa  I  (1074-1077);  saint  Ladis- 
las I  (1077-1095),  XIV,  196-198.  —Co- 

loman  (1095-1114)         —  Etienne  II 

(1114-1132)  —  Béla  II  (1132-1141), 

  —  Geisa  II  (1141-1161)   — 

Êlienne  III  (1161-1172),  xvi.  338.  — 

Béla  111  (1172-  1196)         —  Éméric 

(1196-1204),  xvii,  71.  —  André  11 
(1205-1235),  460,  470,  471.  —  Béla  IV 
(1235-1260),  XVHl,  249,  306-310,  359. 
360.  —  Étienne  IV  (1260-1272),  xix, 
224.— Ladislaslll|1272-1290),  224-230. 
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—André  111(1290-1301),  m,  230_,  403. 

Charles  L  ^\c\  (1290-1295)   — 

Weoceslas,  roi  de  Bohême  (1301-1305). 

  —  Olhon  de  Bavière  (1305-1308), 

 —  Charoberl  (1308-13*2),  xix,  403- 

408  ;  XX,  249.  —  Louis  L  le  Grand 
(1342-1382)...— Marie(1382- 1392)...— 
Sigismond  le  Grand (1392-1438),  XXI,  73. 
—Alberto  438-14391,  xm,  437,  570, 577. 

—  Ladi8laslV(1440-t  444).xxil,  208-212. 

—  Interrègne.  —  LadislasY,  le  Posthume 
(  i  453- 1  457  )  ;  Mathias  Corvin  (  I  457- 
î  490);  LadislasVH  (1 490-1510);  Louis  II 
(1516-1 52C),  xxii,  2.  —  Jean  Zapolski 

1526  —Ferdinand  I  d'Autriche  (1527- 

1ÔCÎ3),  xxiv,  170_,  262-264,  308-310. 

HONORAT  (saint),  évèque  de  Verceil, 
en  3!>^>;  ordonné  par  saint  Ambroise,  vu, 
346.  —  Il  fonde  le  monastère  dn  Lérins, 
dont  il  est  le  premier  abbé,  en  426,  vin , 
9_i  10. 

HONORIUS,  empereur  d'Occident,  âgé 
de  onze  ans  à  la  mort  de  son  père  Théodose; 
en  395.  il  a  pour  premier  ministre  et  pour 
tuteur  Stilicon ,  vu,  314.  —  Lois  nom- 
breuses que  porte  Honorius.  Le  culte  des 
idoles  est  aboli,  3~ÎR-3H  1 .  —  Histoire  de 
son  règne  sous  le  ministère  de  Stilicon  , 
432-435.  —  Intrigues  et  mort  de  ce  der- 
nier, 435.  —  Invasion  d'Alaric  en  Italie. 
U  nomme  Attale  empereur,  et  fait  le  siège 
de  Havenue.  Honorius  est  abandonné  de 
presque  tous  les  siens.  Mais  bientôt  Alaric 
lève  le  siège  et  abandonne  Attale,  439, 
4  40.  —  Prise  de  Rome  par  Alaric,  en  410; 
441-443.  —  Multiplicité  des  empereurs; 
outre  Honorius,  il  y  a  Maxime  en  Espagne, 
Constantin  en  Gaule  et  Attale.  Fin  de 
Maxime  et  de  Constantin,  475,  470.  — 
Jovin  prend  a  Trêves  la  pourpre  impé- 
riale. Sa  défaite .  476.  —  Histoire  de  la 
princesse  Placidie  et  d'Adolphe ,  neveu 
d'Alaric,  476. — Constance  empereur  du- 
rant sept  mois  avec  Honorius,  476.  477.— 
Attale,  trois  fois  empereur, est  exilé,  477. 

—  Héraclien  empereur  en  Afrique,  477. 

—  Mort  d'Honorius ,  en  423.  

HONORIUS  Li  P«pe,  du  21  octobre 

625  au  L2  octobre  638,  x,  —  Piété  et 
zèle  du  nouveau  pape.  Fin  du  schisme 
d'Istrie,  76-78.  —  C'est  sous  le  pontttl- 
cat  d'Honorius  1  que  commence  le  péla- 
gfanisme.  Rescrit  du  pape  contre  ces  hé- 
rétiques, vu,  543.  — Commencement  du 
nionothélisme  à  Constaotinople;  cette  hé- 
résie prétend  qu'il  n'y  a  qu'une  seule 
opération  en  Jésus-Curist.x,  78-83.  — 


Le  pape  Honorius  se  laisse  circonvenir 
par  les  artifices  du  patriarche  Serglus. 
Lettre  qu'il  lui  écrit  dans  laquelle  sans 
enseigner,  ni  approuver  l'erreur,  il  la 
favorise  par  son  incon*idératlon,  83-88. — 
Sa  seconde  lettre  à  Sergius,  non  moins 
inconsidérée  que  la  première,  90-92.  — 
Mais  il  résulte  de  ces  deux  lettres  : 
1°  que  le  pape  n'a  rien  défini,  comme 
chef  de  l'Église ,  sur  les  termes  d'une  ou 
de  deux  opérations ,  puisqu'il  dit  et  répète 
qu'il  ne  fallait  rien  définir  la-dessus; 
2°  que  pour  le  reste  il  n'a  pas  même 
erré  comme  particulier,  puisque  le  sens 
naturel  de  ses  paroles,  prises  dans  leur 
contexte,  est  catholique,  x,  90-92.  — 
Mort  d'Honorius  le  L2  octobre  638.  Té- 
moignage que  rend  saint  Maxime  à  sa 
sainteté  et  à  son  orlhodoxie,  168.  —  Que 
faut -il  penser  de  sa  condamnation  au 
sixième  concile  œcuménique,  3_S  1 ,  3_8JL  — 
Son  nom  ne  se  trouve  point  parmi  ceux 
des  monothélites  dans  la  profession  de  foi 
du  patriarche  Nicolas  le  Mystique  (895). 
D'où  l'on  peut  induire  que  ce  nom  ne  se 
trouvait  pas  dans  les  actes  authentiques  du 
sixième  concile,  xn,  497.  —  U  faut  encore 
remarquer  que  parmi  les  fauteurs  du 
monothélisme  qu'il  a  tant  combattu,  saint 
Jean  Damascène  ne  nomme  jamais  le  pape 
Honorius,  xi,  91^  02. 

HONORIUS.  II.  C'est  le  nom  que 
prend,  en  1061,  l'antipape  Cadalous.  His- 
toire de  cet  antipape,  xiv,  86^  ftl,  — 
Saint  Pierre  Damien  prend  la  défense  du 
vrai  pape  Alexandre  II,  et  Annon  de  Co- 
logne fait  condamner  Cadalous  au  concile 
d'Osbor  (octobre  1062),  xiv,  88,  89.  — 
Cadalous  est  de  nouveau  condamné  en 
1067,  au  concile  de  Mantoue;  il  demande 
enlin  l'absolution  au  vrai  pape,  1 53,  154. 

HONORIUS  II  (Lambert).  Son  élection 
en  1124,  xv,  183,  IM*  —  Sa  vigilance 
à  l'égard  des  Églises  d'Angleterre,  du  Da- 
nemark, de  Suède  et  de  Bohème,  268. — 
Étal  de  la  chrétienté  en  Orient,  269.  — 
Les  Grecs  sont  alors  en  communion  avec 
l'Église  romaine.  Affaires  de  la  Pouille  et 
do  la  Calabre,  269.  —  Soumission  géné- 
rale des  nations  chrétiennes  à  leur  chef 
spirituel,  270.  —  Mort  d'Honorius  II,  en 
février  1130,  27^  2LL* 

HONORIUS  Ut  (Cencio  Savelli).  Son 
élection  en  juillet  1216,  xvn,  il&  —  H 
est  sacré  le  2i  juillet  suivant,  4i8.  — 
Histoire  de  la  cinquième  croisade.  André 
de  Hongrie,  d'une  part,  fait  voile  pour 
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Chypre;  Guillaume  de  Hollande,  d'une  au- 
tre part,  arrive  en  Lspagne  et  fait  le  siège 
d'Alcatar,  qui  est  prise  sur  les  Maures  le 
21  octobre  121 7,  4GO-4G2.  —  Missions 
île  Prns.se,  de  Livouie,  de  Courlande,  de 
Suède,  de  Norvège  et  de  Danemark,  «le 
que  le  pape  Honorius  a  fait  pour  elles. 
4GG-4G9.  —  Suite  <le  la  croisade.  Siège 
de  Damietle  par  les  Croisés  1 1  2  I  8  et  1  2  1  U), 
4'  1-47  4.  —  Prise  de  celle  \illc  lu  5  no- 
vembre, 4T;>.  — Commencemeuls  de  l'or- 
dre de  Saint-Dominique.  Par  ses  trois 
bulles  du  22  décembre  12  1  G  et  du  20"  fé- 
vrier 1217,  Honorîus  III  approuve  le  nou- 
vel ordre,  47G-480.  —  Fondation  en 
1221  des  deux  Tiers  ordres  franciscain  et 
dominicain.  Progrès  des  deux  ordres  , 
leurs  premières  liassions.  533-535.  53G- 
511,  etc.  —  (dominent  le  souverain  pon- 
tife essave  de  concilier  les  différends  en- 
tre la  France  et  l'Anal 'terre,  el  surtout 
les  affaires  des  hérétiques  albigeois.  Con- 
ciles de  Montpellier  eu  1221,  de  Melun 
et  de  Dourgcs  en  1223.  Raymond  VII  el 
Aiuauri  de  Moutforl  soutiennent  leurs  pré- 
tentions, 5G1-5G7.  —  Histoire  de  la  croi- 
sade de  Louis  Vlll  contre  les  Albigeois. 
Mort  de  ce  prince  le  8  novembre  122G; 
5G7-570.  —  Correspondance  d'Ilonorius 
III  avec  Frédéric  11  pour  l'exciter  à  la 
croisade,  el  au  sujet  des  élections  ecclé- 
(«iastiques,  de  la  possession  par  h  m.  me 
prince  de  la  Sicile  et  de  l'Allemagne,  etc., 
ele.,  582-589.  —  Frédéric  11,  malgré  ses 
promesses  ,  fait  élire  son  lils  Henri  roi 
d'Allemagne.  Ses  excuses  au  pape,  5SU- 

591.  —  Voyage  de  Frédéric  à  Home  ;  son 
couronnement  le  22  novembre  1220,  591. 

592.  —  Kfforls  d'Honorius  pour  la  paci- 
fication de  l'Italie,  en  Lotnbardie,  à  Plai- 
sance, à  Crémone,  ele.,  594.  —  Conque  les 
de  Gengiskan  en  Asie,  de  1215  à  1  227  ; 
G37-G-10.  —  Réunion  des  Géorgiens  à 
l'Eglise  romaine,  G4G-019.  —  LlTorls  du 
pape  pour  procurer  des  secours  aux  Croi- 
sés de  Damiette.  11  l'ait  prêcher  la  croi- 
sade en  France,  en  Allemagne,  en  Italie. 
Relards  coupables  de  Frédéric  11.  Les 
Croisés  sont  forcés  de  rendre  Daudet  te 
(8  B«q>tembrc  1221),  G  i9-G5l .  —Histoire 
abrégée  de»  rapports  du  pape  Honorais 
avec  Frédéric  11,  de  1221  à  1  227.  Le 
pape  réconcilie  l'empereur  avec  les  Lom- 
bards, G52-GG3.  —  Mort  d'Honorius  le 
18  mars  1227,  xvm,  H. 

HONOIULS  IV  (Jacques  Savelli).  Son 
en  1285,    ;.\,  277.  —  Ses 


elforls  pour  rétablir  la  paix  entre  Alphonse 
d'Aragon  el  Charles  11,  llls  de  Charles 
d'Anjou,  279,  280.  —  Sa  mort  le  3  avril 
1287,  1 13. 

lIOVrilEIM.  C'est  le  nom  allemand  de 
l'auteur  hétérodoxe  connu  sons  le  nom  de 
Februmus,  xxmi,  2315-2  10. 

HOOKK  (17  1  G-  1  79G).  Ses  Principes 
de  ihduiuijic  ,  vwii,  3G9-37  I . 

HOPITAUX,  HOSPICES.  Les  hôpitaux 
et  hospices  existent  depuis  la  plus  haute 
antiquité  chrétienne.  Saint  Rasile  et  saint 
Jean  Chrvsoslôme  en  ont  établi  plusieurs. 
Jusliiiien  a  poi  lé  des  lois  spéciales  sur  les 
administrateurs  dus  hôpitaux.  —  Fonda- 
tion d'un  hôpital  au  commencement  du 
septième  sieele  ;  continuation  de  cet  éla- 
blissenienl  e!  privilège  donné  par  h:  pape, 
comment   el  en  quels  termes,  i\,  507, 
508.  —  M.  l'abbé  Roln  hacher  a  passé  sous 
silence  le   grand  mouvement  charilable 
du  treizième  siècle,  alors  que  des  milliers 
d'hôpitaux  étaient  servis  par  «les  milliers 
de  frères  el  de  sinus  de  charité  dont  les 
règlements  nous  sont  restés.  A  celte  pé- 
riode succède,  dès  le  quatorzième  piècle 
une  époque  de  décadence,   au  moins  en 
France.  —  Règlement  du  concile  de  Vienne 
en  1312  sur  les  hôpitaux,  XIX,   5G3.  — 
Au  quinzième  siècle,    la   décadence  esl 
complète.   La  renaissance  commence  au 
seizième  siècle  et  s'achève  parmi  nous  au 
dix-scpti.  ine,  -rare  au  génie  de  saint  Vin- 
cent de  Paul.  — Nous  ne  pouvons  énu- 
mérer  ici  tous  les  ordres  religieux  qui  ont 
été  institués  dans  le  but  de  soulager  les 
malades;  voici   les  plus  importants  :  Les 
Hospitaliers,  qui  furent  institués  eu  1113, 
el  dont  les  fondions  consistaient  à  l'ori- 
gine dans  les  soins  donnés  aux  pèlerins 
malades.  XV.  7  9-82.  —  Les  Frères  de  la 
chanté,   encore  appelés  Frères  de  Saint- 
Jean-dc-Ricu,  el  eu  Italie  l'rulc  beucjra- 
u  lli,  institués  en  1  5 40  par  saint  Jean  de 
Dieu,  xxill.  1  22-125.  —  Les  Clercs  ré- 
guliers pot. i- le  service  de.,  malade-,  fondés 
par  saint  Camille  de  Lellis,  XVIY,   4  42; 
\\v  .   123.  —  La  congrégation  des  Filles 
de  la  Charité  ,  fondée  en   1G33,  sous  la 
direction  de  saint  Vincent  de  Paul  cl  de 
Louise  de  Marillac,  xxv  32  j,  322.  —  Les 
Petites  suMivs  des  pauvres,  xxvm,  295, 
29G,  ele.,  etc.,  etc.  Il  y  en  a  des  milliers 
d'autres. 

IIOUMISDA  (sainl) ,  pape  le  2G  juillet 
514.  Il  est  contemporain  de  toutes  les 
agitations  théologiques  de  l'empire  d'O- 
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rient,  sous  Anastase,  qui  favorise  ouverte- 
ment rhérésio  d'Eutychèa,  vm,  564-589 
et  601-60G.  —  Magnifique  instruction  de 
saint  Hormisda  À  se*  légats  prêts  à  partir 
pour  Constantinople,  678-581.  —  Quel 
est  le  résultat  des  deux  légations  du  pape 
à  l'empereur,  581-587.  —  C'est  sous  le 
pontificat  d'Hormisda  qu'ont  Heu  les  con- 
ciles célèbres  d'fipaone,  de  Tarragone  et 
de  Glrone  ,  en  516  et  617.  Canons  de 
ces  conciles  sur  le  code  pénitentiaire,  la 
hiérarchie  et  les  mœurs  ecclésiastiques. 
L'Eglise  s'organise  de  plus  en  plus,  596, 
597.  —  Activité  du  pape  à  régler  les 
affaires  de  l'Église  en  Gaule,  en  Espagne 
et  en  Orient,  598-601.  —  Après  la  mort 
de  l'empereur  Anastase,  un  an  se  passe  en- 
core au  milieu  des  agitations  théologiques 
qui  avaient  déshonoré  son  règne.  Mais 
enfin,  en  519,  sous  l'empereur  Justin,  est 
signé  le  fameux  formulaire  de  saint  Hor- 
misda, par  lequel  toutes  les  églises  d'O- 
rient se  réunissent  à  l'Église  romaine , 
607-625.  —  Portée  immense  de  ce  for- 
mulaire d'Hormisda  ;  comment  on  s'est 
servi  dans  les  siècles  suivants  de  celte 
même  profession  de  fol  contre  toutes  les 
hérésies,  623.  —  Lettre  sévère  d'Hor- 
misda au  patriarche  Épiphane  de  Cons- 
tantinople qui  ne  lui  avait  point  envoyé  de 
députés  pour  lui  annoncer  son  élection, 
IX,  8j  à* — Sa  conduite  à  l'égard  de  Doro- 
thée de  Thessalonique  et  des  moines  de 
ScytMe,  7-9.  —  Sa  fermeté  contre  ces 
moines.  Sa  réponse  aux  questions  de  l'é- 
vêque  africain  Posscssor  sur  les  écrits  de 
Fauste  de  Riez,  l_4j  15.  — Ce  saint  pape 
est  contemporain  du  célèbre  saint  Fulgence 
(V.  îx,  10-181.  —  Mort  d'Hormisda,  le 
6  août  523;  54. 

HORM1SDAS  (saint) ,  martyr  en  Perse 
en  42J_,  vn,  496. 

HORMISDAS,  roi  de  Perse,  successeur 
de  Chosroès,  ix,  271.  —  Sa  mort ,  IX, 
462,  m* 

HOSPICE  (sainl\  reclus  vers  51 4^  IX, 
362-364. 

HOSPICES,  V.  Hôpitaux. 

HOSPITALIERS.  Fondation  de  l'ordre 
militaire  des  chevaliers  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem  ou  Hospitaliers  (1113,  sous  Pas- 
cal II),  xv,  7JL  —  Commencements  et  sta- 
tut* de  cet  ordre,  70-82. 

*  HOSTANES,  cher  des  mages  sous  le 
règne  de  Xercès.  Sa  doctrine,  m,  196. 

nOULAGOU,  empereur  des  Tarlares. 
A  leur  tête,  il  bal  le  kallfe  Mostazem  et 


met  fin  en  1258  au  kalifat  lui-même, 
xvni,  671. 

HOWARD  (Catherine),  cinquième  femme 
de  Henri  VIII  en  1540.  Ses  crimes.  Sa 
mort,  XXIII,  399,  403. 

HOWARD  (le  cardinal),  xxvi,  54.55. 

HUBERT  (saint),  évêque  de  Maastricht 
en  708,  x,  49T,  492. 

HUET,  évèquc  d'Avranches.xxvi,  431 , 

HUGUES. 

I„  Saints  de  ee  nom. 

HUGUES  (saint),  abbé  de  Cluny,  suc- 
cesseur de  saint  Odilon  en  1049,  xm, 
505,  506.  —  Abrégé  de  sa  vie.  Ses  rela- 
tions avec  saint  Grégoire  VII.  Ses  lettres  au 
roi  Philippe  de  France  pour  l'engager  à 
changer  de  vie,  xm,  555;  XIV,  69j  132, 
133.  etc.  ;  xv,  27j  2JL  —  Ses  dernières 
années.  Sa  mort  le  23  avril  1 109,  3_2_,  3.3. 

HUGUES  (saint) ,  évêque  de  Grenoble 
en  1081,  ami  de  saint  Bruno,  xiv,  31C. 
—  Sa  mort  le  1er  avril  1 132.  Sa  canonir 
sation  par  Innocent  II,  xv,  275-27  7_» 

HUGUES  (saint),  chartreux,  évêque  de 
Lincoln  en  1186.  Abrégé  de  son  pontifi- 
cat. Sa  mort  en  1200,  xvi,  503-509; 
xvn,  230,  23_L 


H   Bol»  de  France,  de  Jéru- 
salem, etc. 

HUGUES  CAP  ET,  roi  de  France.  Com- 
mencements de  son  influence  comme  eomle 
de  Paris,  xm,  109.  110.  —  Louis  V,  en 
mourant  (987),  lui  donne  son  royaume. 
Hugues  est  élu  par  les  seigneurs  et  favorisé 
par  le  pape,  2 \ 3 .  —  Histoire  détaillée  de 
ce  changement  de  dynastie,  242-2G1 .  — 
Histoire  des  démêlés  en  Ire  le  roi  et  l'ar- 
chevêque de  Reims,  Arnoulfe,  de  l'ancienne 
dynastie.  Déposition  de  ce  dernier.  Con- 
duite en  cette  occasion  du  pape  Jean  XV 
et  de  Gerbert,  268-283.  —  Mort  de  Hu- 
gues le  2i  octobre  996,  xm,  295. 

HUGUES  11  deLusignan,  roi  de  Chypre 
et  de  Jérusalem  de  1264  à  1267,  XIX,  5* 

HUGUES  III  de  Lusignan,  roi  de  Chy- 
pre et  de  Jérusalem  en  1267,  xix,  5_,  G» 

HUGUES  de  Provence,  roi  de  Lombar- 
die  en  926.  Son  mauvais  gouvernement. 
En  945,  il  est  chassé,  xm,  1 00-102. 

■H.  Dtvera. 

HUGUES,  compagnon  de  saint Jlernon, 
lors  de  la  fondation  de  Cluny  (910),  xii, 
516. 
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HUGUES  le  Grand,  père  de  Hugues 
Capet,  comte  de  Paris,  duc  de  France.  Sa 
mort  en  956,  lin,  109. 

HUGUES,  évêque  de  Die  en  1073,  lé- 
gat de  Grégoire  VII  en  Franoe,  xiv,  223- 
232. 

HUGUES ,  duc  de  Bourgogne  à  la  On  du 
onzième  siècle  ;  il  embrasse  la  vie  monas- 
tique à  Cluny,  XIV,  237,  238. 

HUGUES  de  Vermandois.  Il  commande 
les  croisés  de  France  à  la  première  croi- 
sade, xiv,  550.— Son  rôle  dans  celle  expé- 
dition religieuse,  543-587.  —  Comment 
il  abandonne  lâchement  la  cause  de  ses 
frères.  Son  retour  en  France,  587. 

HUGUES  Metellus,  chanoine  régulier 
de  Toul  au  douzième  siècle,  XV,  384. 

HUGUES  de  Saint-Victor,  chanoine 
régulier  dans  l'abbaye  de  ce  nom ,  & 
Paris,  un  des  plus  grands  docteurs  de 
l'Église.  Abrégé  de  sa  vie,  xv,  385, 
389-391.  —  Sa  mort  en  1140,  391.  — 
Ses  ouvrages.  Son  Didascalitm  ou  Traité 
des  Études,  385-387.  —  Sa  Somme  des 
sentences,  387.  —  Des  sacrements  de  la  foi 
chrétienne,  387-389.  —  Ses  commentaires 
sur  l'Écriture,  389.  —  Ses  autres  ouvra- 
ge*, 389. 

HUMANITÉ.  V.  Homme. 

HUMBELINE,  sœur  de  saint  Bernard, 
prend  le  vqiJe  à  l'abbaye  de  Juilly,  au  dio- 
cèse de  Langres,  xv,  109. 

HUMBEHT  '{ta  cardinal),  évêque  de 
Sainte-Hutlne  vers  1053.  Sa  mission  à 
Conslaiilinople  pour  prévenir  ou  apaiser  le 
schisme  de  Michel  Cérulaire ,  XIV,  3.  — 
Sa  lettre  à  Michel  Cérulaire,  où  il  réfute 
les  reproches  que  les  Grecs  faisaient  a  l'É- 
glise latine,  nv,  3«6.  —  Sa  réponse  dans 
le  même  sens  à  l'écrit  du  moine  grec  Ni- 
cétas.  Ce  moine  reconnaît  la  vérité  et  ana- 
thémalise  lui-même  son  ouvrage,  6-10. — 
Fermeté  xlu  cardinal  Humbert.  Son  acte 
d'excommunication  contre  Cérulaire  (juil- 
let 1054),  10- U.  f 

HUMBERT  de  Romans,  cinquième  gé- 
néral des  Dominicains  de  1257  à  1203. 
Son  mémoire  sur  les  réformes  à  opérer 
dans  la  chrétienté  par  le  concile  généra). 
Son  appréciation  des  croisades,  xix,  57- 
06.  —  Sa  remarquable  lettre  aux  reli- 
gieux de  son  ordre,  06,  67. 

HUMILIÉS,  ordre  fondé  dans  la  Lom- 
bardie  en  1036,  xvi,  411,  412. 

HUNALD,  duc  d'Aquitaine  au  hui- 
tième siècle,  XI,  11,  12. 

UUNÉR1C,  roi  des  Vandales,  fils  et 


successeur  de  Genséric  en  477,  vw,  384. 

—  Sa  persécution  contre  les  catholiques, 
385-400.  —  Sa  mort  en  485  

HUN1ADE  (Jean  Corvin) ,  vaivode  do 
Transylvanie.  Il  est  élu  gouverneur  de  la 
Hongrie,  xxn,212. —  Il  vainc  Mahomet  II 
sous  les  murs  de  Belgrade  (1456),  27  1. 

—  Sa  mort  le  10  septembre  1450,  271, 
272. 

HUNS.  Ce  que  c'était  que  les  Huns; 
leur  origine;  abrégé  de  leur  histoire,  vu, 
120,  121  ;  vin,  5,  6.  —  Commencements 
d'Attila,  vin,  6.  —  Son  histoire,  221  -223, 
269,  270. 

HURTER  (Frédéric),  président  du  con- 
sistoire de  Schallouse.  Sa  conversion  en 
1844,  XXVIII,  228,  229.  —  Son  Histoire 
d'Innocent  III,  229.  —  Son  Tableau  des 
institutions  et  des  mœurs  de  l'Église  au 
moyen  âge,  229.  —  Ses  autres  ouvrages. 
Exposé  des  motifs  qui  l'ont  ramené  au 
sein  de  l'Église  universelle,  229-231. 

HUS  (Jean),  hérétique.  Histoire  de  la 
secte  des  Hussiles  et  de  son  chef  jusqu'à 
son  arrestation  au  concile  de  Constance, 
le  23  mars  1 4 1 5,  xxi,  185-1 96.  —  His- 
toire du  procès  de  Jean  Hus  et  de  Jérôme 
de  Prague,  191-206.  —  Exécution  de 
Jean  Hus  le  6  juillet  1416,  205. 

HUSSITES.  Histoire  de  la  secte  des 
Hussites  et  de  son  chef,  Jean  Hus,  jusqu'à 
l'arrestation  de  celui-ci  au  concile  de  Cons- 
tance, le  23  mars  1415,  XXI,  185-106. 

—  Bulles  de  Martin  V  contre  les  Hussiles 
(22  février  1418).  Elles  contiennent  les 
trente  propositions  principales  qui  sont 
condamnées  dans  Jean  Hus,  215.  —  En 
quoi  consistaient  les  principales  erreurs  de 
cet  hérétique.  —  V.  Hérétique*,  Histoire 
du  procès  de  Jean  Hus,  191-206.  —  Son 
exécution  le  6  juillet  1416,  205.  — 
Des  différentes  sectes  des  H  assîtes  :  les 
Calixtins,  les  Taborites,  les  Oréhites , 
les  Adam iles,  les  Orphelins,  419-425. 

—  Guerre  des  Hussites  ;  Jean  Ziska , 
419-447.  —  Les  Hussiles  au  concile  de 
Bàle.  Concordat  du  30  novembre  1433. 
Fin  du  Hussitisme,  428-434.  —  Missions 
d'JEneas  Sylvius  et  de  saint  Jean  Capis- 
tran  cher  les  Hussites,  pour  avancer  leur 
conversion,  440-449.  —V.  Wiclef,  Pra- 
gue (Jérôme  de). 

HYACINTHE  (saint),  de  Tordre  de  Saint- 
Dominique  en  1220.  Ses  premières  mis- 
sions, xvii.  492,  493.  —  Ses  missions 
dans  la  Cumanie,  dans  la  grande  Tartarie, 
les  Indes  orientales,  le  Thibet,  le  Kathay; 
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dans  la  Podolle,  la  Volhynte ,  la  Lithuanio 
et  la  Pologne,  XIX,  29^  ào_.  —  Sa  mort  en 

12&7,  sjl 

HYACINTHE  (sainte)  Marlscotti,  vierge, 
du  tiers  ordre  de  Saint-François,  à  la  fin 
du  seizième  siècle,  xxv,  126-128.  —  Sa 
canonisation  le  LA  mai  1807,  xxvm,  GJL 

H  Y  GIN  (saint),  pape  de  L3_9  à  142,  v, 
107. 

HYMNES.  Par  qui  furent-elles  intro- 
duites dans  l'Église,  X,  104.  —  Saint 
Éphrem  de  Syrie  en  compose  pour  rempla- 
cer celles  de  l'hérétique  Harmonius,  v, 

151.  —  Hymnes  de  saint  Ambroisc,  

de  saint  Grégoire  le  Grand,  ix,  478-480. 

HYPATIA,  femme  d'Alexandrie  qui,  à  la 
fin  du  quatrième  siècle,  passait  pour  un 
prodige  de  science,  vu,  337. 

HYPOTYPOSES  ,  ouvrage  de  saint  Clé- 
ment, qui  ne  nous  est  point  parvenu  ;  c'é- 
taient huit  livres  de  commentaires  sur 
toute  la  sainte  Écriture,  v,  247,  248. 

*  HYRCAN  (Jean),  m,  504 .  —  Guerre, 
puis  alliance  d'Hyrcan  avec  Antiochus  Si- 
dète,  504,  505.  —  Ses  victoires  sur  les 
Iduméens,  506.  —  Sa  conquête  de  Sama- 
rle  et  de  la  Galilée,  507 .  —  Les  sectes  jui- 
ves commencent  à  se  dessiner  nettement 
(  Saducéens,  Pharisiens,  Esséniens  ).  — 
Mort  d'Hyrcan,  512. 

*  HYRCAN  II.  Il  règne  d'abord  en 
même  temps  qu'Arislobule  11.  Guerre  en- 
ire  les  deux  frères  :  le  dernier  est  vainqueur 
et  seul  roi,  m,  517.  —  Mais  Arétas,  roi 
des  Arabes,  remet  Hyrean  sur  le  trône  par 
le  conseil  d'Antipater,  père  d'Hérodc,  517, 
518.  —  Aristobule  assiégé  dans  le  Temple 
par  Hyrean,  518,  519.  —  Les  deux  frères 
briguent  l'alliance  de  Pompée,  519-521. 
—  Les  Juifs,  fatigués  de  leurs  rois,  rede- 
mandent le  gouvernement  de  leurs  prêtres, 
521.  —  Le  parti  d'Hyrcan  ouvre  à  Pompée 
les  portes  de  Jérusalem,  522.  —  Le  parti 
d'Aristobule  se  défend  courageusement 
dans  le  Temple;  mais  enfin  Pompée  enlève 
le  Temple  d'assaut,  522,  523.—  Hyrean  11 
est  remis  en  possession  de  la  dignité  de 
souverain  pontife  avec  le  titre  de  prince 
seulement,  et  non  celui  de  roi,  525.  — La 
Judée  tributaire  des  Romains,  525.  — 
Règne  d'Hyrcan  11  seul.  Antipatcr  règne 
sous  le  nom  de  ce  faible  prince;  sa  politi- 
que toute  romaine,  525.  —  Crassus  dans 
L*  Temple;  il  en  vole  toutes  les  richesse», 
525,  52G.  —  Mort  malheureuse  d'Aristo- 
bule Il  et  de  son  fils  Alexandre,  526.  — 
Antipaler  et  Hyrean,  partisans  de  César 


dans  sa  guerre  contre  Pompée,  526,  527. 

—  Mort  d'Antipater,  commencements  d'Hé- 
rode,  531.  —  Hyrean  renversé  par  Anti- 
gone,  autre  fils  d'Aristobule  11;  Hérode 
s'enfuit;  règne  d'Antigone,  531,  532. 

i 

1AZD,  prince  arménien.  Son  martyre, 

Vin,  441. 

IBAS,  évêque  d'Édcsse,  en  448  ,  nes- 
torien,  vin,  167,  liii  —  Qu'est-ce  que 
la  lettre  d'Ibas  qui,  avec  les  écrits  de 
Théodore  de  Mopsueste  et  celui  de  Théo- 
dore! contre  les  douze  anathèmes  de  saint 
Cyrille,  a  remué  toute  l'Église  sous  Jus- 
tinien  et  le  pape  Vigile,  ix,  201-228. 

1BÉIUEXS,  peuples  voisins  du  Ponl- 
Euxin.  Leur  conversion  au  christianisme 
eu  325,  vi,  246. 

IBRAHIM,  dix-huitième  calife  des  mu- 
sulmans en  744,  XI,  54. 

IBRAHIM,  chrétien  apostat,  grand  vizir 
de  Soliman  II.  Sa  mort  en  1536,  xxut, 
2TL 

ICONOCLASTES,  ennemis  des  saintes 
images.  En  quoi  consiste  cette  hérésie, 
XI,  102  et  suiv.  —  Doctrine  catholique 
sur  le  culte  des  images.  Combien  sensée, 
combien  naturelle  et  profitable  aux  arts,  x, 
496,  497.  —  Le  culte  des  images  est 
aussi  ancien  que  le  christianisme,  vu, 
385,  386.  —  Preuves  historiques  de  cette 
assertion,  IV,  440,  441.  —  Histoire  de 
l'hérésie  des  Iconoclastes  : 

1°  SOUS  LE  RÈGNE  DE  IjÊON  L'ISAURIEN 

(717-741).  — Édit  de  cet  empereur  en 
726  contre  les  saintes  images,  x,  498. 

—  Saint  Germain,  patriarche  de  Constan- 
tinople  depuis  712,  résiste  énergique- 
ment  aux  efforts  de  l'empereur  pour  abo- 
lir les  saintes  images.  Ses  lettres  apolo- 
gétiques louchant  le  culte  qui  leur  est 
dû,  499-503.  —  Énergie  du  pape  Gré- 
goire II  contre  Léon  l'isaurien,  512-516, 
522-528.  —  Saint  Germai u,  à  l'âge  de 
Dô  ans,  est  indignement  frappé  par  l'em- 
pereur et  se  démet  de  son  patriarcat,  518, 
519. —  Discours  de  saint  Jean  Damascène 
sur  les  saintes  images,  xi,  105,  1UG. 

2°  SOUS  LE  RÈGNE  DE  CONSTANTIN  Coi  RO- 

ntme  (741-775).  Conciliabule  des  Icono- 
clastes en  754,  xi,  102,  103.  —  Sentence 
contre  les  peintures  et  les  images  de* 
saints,  103-105.  —  Persécution  de  l'em- 
pereur contre  les  catholiques,  L2J  et  suiv. 

—  Yie  de  saint  Etienne  du  Mont-Saint- 
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Auxcncc,  le  plus  illustre  de  ce»  persécutés; 
son  exil,  sa  mort,  121-128,  133-140.  — 
Nouvelles  cruautés  de  Constantin  contre 
les  catholiques,  et  surtout  contre  les  moines 
(766),  129-140.  —  Concile  de  Rome  en 
769,  où  est  traitée  la  question  du  culte  des 
images,  1  70-172. 

3°  Sois  le  nfccsE  de  Constantin  VI 
(7  80-7  97).  Lettre  de  l'empereur  au  pape 
où  il  demande  un  concile  général  pour  le 
rétablissement  des  saintes  images  et  l'u- 
nion des  Églises,  196.  —  Deuxième  con- 
cile de  Nicée  (septième  œcuménique)  en 
7  87  ;  histoire  des  huit  sessions  de  ce  concile 
qui  est  tout  entier  dirigé  contre  les  Ico- 
noclastes, 190-217.  —  Profession  de  foi 
du  concile:  c'est  le  symbole  de  Nicée, 
suivi  d'anathèincs  cont-e  les  hérétiques 
qui  ,  depuis  lors  ,  se  sont  élevés  dans 
l'Kglisc.  Puis  vient  le  décret  sur  les  images. 
On  doit  leur  rendre  le  suint  cl  ta  véné- 
ration d'honneur,  non  l<i  viritahlc  Intrie 
on  le  culte  qui  ne  convient  qu'à  Dieu,  212, 
213.  —  Concile  de  Francfort  en  79'».  Les 
Pères  du  concile,  sur  une  fausse  traduction 
des  actes  du  septième  concile  tmiménique, 
enVondamnent  les  décrets  relatifs  au  culte 
de*  images,  224,  225. 

4°  SOUS  LE  RÈGNE  DE  LÉON  L'ARMÉNIEN 
(813-820),  ET  DE  SON  SLCCESSEIH  MjCHEL 

le  Bècde  (820-829).  Nouvelle  persécution 
contre  les  catholiques,  xi.  433-465,  etc. — 
Fermeté  de  saint  Théodore  Studite  contre 
les  briseurs  d'images,  450-451.  —  Les 
livres  Carolins;  ce  qu'on  y  trouve  sur  le 
culte  des  images,  224  ,  225.—  Réponse  du 
pape  Adrien  I  à  ces  livresque  Charlemagnc 
lui  avait  envoyés;  continuation  des  décrets 
du  deuxième  concile  île  Nicée,  224-220. 
—  Erreurs  d'Agobard,  archevêque  de  Lyon 
en  815,  sur  le  culte  des  images,  478, 

479.         Erreurs  sur  le  même  sujet  de 

Claude,  évèque  de  Turin  en  814.  Agitation 
que  ses  doctrines  produisent  dans  l'Église. 
4 7 3-479.  —Concile  de  Paris  en  825.  Ré- 
solution contre  le  culte  des  images  ;  pré- 
vention, légèreté  et  ignorance  des  évêques 
français  qui  condamnent  le  pape  Adrien 
et  le  second  concile  de  Nicée,  409-471. 

Les  Iconoclastes  du  seizième  siècle.  In- 
nombrables profanations  des  protestants 
en  France,  xXlli,  411.  —  Décret  du  con- 
cile de  Trente  sur  la  vénération  due  aux 
saintes  images,  xxiv,  385. 

IDE  (la  Bienheureuse),  mère  de  Code- 
froy  de  Bouillon,  xiv,  30,  37. 

IDOLATRIE.  Comment  la  détinit-on.  I, 
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lg2.  —  Quel  esl  le  premier  veBtige  qu'on 
en  trouve  dans  les  livres  saints,  183.  — 
Origine  et  développements  de  l'idolâtrie 
d'après  le  livre  de  la  Sagesse,  H,  249.  — 
Confrontation  de  l'idolâtrie  avec  les  vé- 
rités dont  elle  est  l'abus,  249-253.  —  Des 
deux  causes  principales  de  l'idolâtrie  :  le 
penchant  vers  les  créatures  et  l'instigation 
de  l'esprit  des  ténèbres,  253.  —  De  l'é- 
poque à  laquelle  l'idolâtrie  s'est  répandue 
dans  le  monde,  259.  —  Mais  certaine- 
ment elle  n'a  pas  été  la  première  religion 
du  genre  humain,  xxvii  ,  379-384.  — 
L  idolâtrie,  d'ailleurs,  n'a  pas  empêché  les 
hommes  d'avoir  la  notion  du  vrai  Dieu, 
et  Satan  n'a  pu  faire  que  ce  vrai  Dieu  ne 
fût  connu  partout  et  toujours,  même  des 
idolâtres,  1,182,183;  il,  260,261.  — On 
n'en  doit  pas)  moins  considérer  l'idolâtrie 
comme  la  cause,  le  principe  et  la  fln  de 
tous  les  maux,  v,  2.  —  Belles  paroles  de 
Jérémie  contre  le  culle  des  idoles,  m,  1  et 
2.  —  Rome  a  été  la  dernière  capitale 
de  l'idolâtrie,  Babylone  avait  été  la  pre- 
mière, v,  1,  vu,  444,  445.  -  L'idolâtrie 
matérielle  est  à  jamais  vaincue.  Les  plus 
ignorantes,  les  plus  faibles  intelligences 
font  contre  elle  une  solide  profession  de 
foi,  rien  qu'en  chantant  les  psaumes  de  vê- 
pres, le  dimanche,  iv,  248.  —  Mais  il  y  a 
aujourd'hui  uue  idolâtrie  spirituelle  qui 
règne  sur  la  terre.  Quelle  est-elle,  n,263. 

1DVMÉENS.  Ésatl  ou  Êdom,  père  des 
Idumécns,  i,  248.  —  Les  Iduméens  sont 
assujettis  par  David,  II,  178,  —  battus 
par  le  saint  roi  Josaphat,  298-300,  —  et 
par  le  roi  de  Juda,  Osias,  320,  —  eotin 
par  Judas  Macchabée  et  Simon  son  frère, 
m,  430-4*5,  etc. 

IGNACE  (saint),  surnommé  Théophore, 
disciple  de  saint  Jean,  troisième  évêque 
d'Antioche  en  69,  v,  12.  —  Sa  lettre 
aux  chrétiens  de  Philadelphie,  12,  13.  — 
Aux  Romains,  16,  17.  —  Ses  autres  épî- 
tres  aux  Tralliens,  aux  Magnésiens,  aux 
Éphésiens,  aux  Smyrniens,  etc.,  18-29.— 
Résumé  de  toute  sa  théologie.  Sa  doctrine 
sur  la  Trinité  ,  18.  —  Sur  la  divinité  , 
l'incarnation  et  les  deux  natures  du  Christ, 
18-22.  —  Sur  la  Toi,  22.  —  Sur  la  hié- 
rarchie ecclésiastique,  23,  24.  —  Sur 
l'Église  et  les  sacrements,  24.  —  Sur 
l'Eucharistie  en  particulier,  26,  27.  — 
Sur  la  liturgie,  27,  28.  —  Sa  mort  à 
Rome  en  107.  Actes  de  son  martyre,  31. 

IGNACE  (saint),  troisième  fils  de  l'em- 
pereur Michel  1,  cl  patriarche  de  Cons- 
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tantlnople  en  847,  xn,  3JL  3JL  —  Sous 
le  règne  de  Michel  III,  11  reproche  cou- 
rageusement à  Bardas,  oncle  et  ministre 
de  ce  prince,  son  inceste  avec  la  femme  de 
son  fils.  Bardas  veut  se  venger  et  exile 
saint  Ignace.  Photlus  est  mis  en  sa  place, 
155,  156.  —  Conciliabule  contre  saint 
Ignace  en  858  ;  admirable  fermeté  du  saint 
qui  ne  cesse  d'en  appeler  au  pape  ;  fai- 
blesse des  légats  ;  on  prononce  sa  dépo- 
sition :  saint  Ignace,  après  avoir  été  très- 
cruellement  traité,  s'enfuit  de  Constan- 
tinople  sous  un  habit  d'esclave,  lfll-ins. 

—  Mais  il  est  rétabli  dans  sa  dignité  et  ses 
fonctions  par  le  pape  saint  Nicolas  \±  177. 

—  L'empereur  Basile  le  Macédonien  l'y 
rappelle  solennellement,  2_5_2*  —  Mort  de 
saint  Ignace  en  878,  369,  370. 

IGNACE  DE  LOYOLA  (saint),  institu- 
teur de  la  Compagnie  de  Jésus.  1°  Abrégé 
de  sa  vie  depuis  sa  conversion  en  1521  jus- 
qu'à la  fondation  en  1534  delà  Compagnie 
de  Jésus,  xxiji,  492-525.  —2°  Depuis  la 
fondation  de  la  Compagnie  de  Jésus  jus- 
qu'à son  élection  comme  supérieur  général 
(1541),  525-547.  —  3°  Depuis  son  élec- 
tion comme  supérieur  général  jusqu'à  sa 
mort.  U  fonde  le  collège  germanique  à 
Uome  pour  l'Allemagne,  xxiv,  289-294. 

—  Et  le  collège  Romain  pour  tout  l'uni- 
vers ,  294-30».  —  Ses  dernières  actions. 
Sa  mort  le  3J  juillet  1556,  3» 4-30G. 

—  Sa  canonisation  en  1622,  306.  — 
IL  Ses  ouvrages.  Ses  Exercices  spiri- 
tuels, xxiii,  509.  —  Exposé  et  apologie 
des  Constitutions  de  la  société  de  Jésus, 
548-567. 

JLDEFONSE  (saint) ,  archevêque  de 
Tolède,  en  657.  Sa  vie.  Ses  ouvrages;  son 
traité  sur  la  Virginité  perpétuelle  de  la 
suinte  Vierge.  Sa  Connaissance  du  bap- 
tême. Son  Désert  spirituel,  ses  lettres,  etc., 
Xt  243-245. 

ILDIBAD,  roi  des  Goths,  ix,  165. 

ILLUMIN1SME  de  Weishaupt,  «va, 
317-320. 

ILLYIUE,  XIX,  13îL  lii»  clc«»  etc* 

ILTUT  (saint),  ix,  25_. 

IMAGES.  Doctrine  catholique  sur  le 
culte  des  images:  combien  sensée,  combien 
naturelle  et  profitable  aux  arts,  x,  496, 
49?.  —  Quel  est  exactement  le  culte  dû 
eux  saintes  images.  Décret  solennel  du 
septième  concile  œcuménique  contre  les 
Iconoclastes,  où  se  trouve  la  très- précise 
définition  de  ce  que  nous  devons  croire 
et  pratiquer  à  cet  égard,  212-214.  — 
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—  On  leur  doit  U  talut  et  la  vénéra- 
tion d'honneur,  non  la  véritable  latrie  ou  le 
culte  qui  ne  convient  qu'à  Dieu,  212-214. 

—  Le  culte  des  images  est  aussi  ancien 
que  le  christianisme,  vu,  385.  &8JL  — 
Les  images  ont  été  vénérées  dans  l'Église 
dès  les  premiers  siècles.  Preuves  histo- 
riques, iv,  440.  441.  —  Histoire  de  l'hé- 
résie des kc^ioclaMe^,  498-51 9;  XI,  102- 
140,  196-217,  224-226.  433-455.  473- 
479.  (Pour  les  détails,  V.  Iconoclastes.) 

—  Que  le  concile  de  Francfort  n'est  pas 
véritablement  opposé  au  deuxième  œcumé- 
nique de  Nicée  touchant  le  culte  des 
images,  XI,  224.  —  Décret  du  concile  de 
Trente  sur  la  vénération  due  aux  saintes 
Images,  xxiv,  385. 

IMELDA  (la  Bienheureuse),  xx,  199, 
2JHL 

IMITATION  DE  JÉSUS-CHRIST.  Par 
qui  ce  livre  a-t-il  été  composé.  lrt  pro- 
position :  Il  a  été  composé  par  un  moine 
bénédictin.  Preuves,  XVUI,  477,  478. — 
2°  Il  a  été  composé  au  treizième  siècle. 
Preuves,  478,  479. — 3°  Par  Jean  Gersen  de 
Cabanaco,  abbé  bénédictin  de  l'ancien  mo- 
nastère de  Saint-Éticnne  à  Verceit.  Preuves, 
4  7  9-483.  —  A  quels  autres  auteurs  ce 
livre  a-t-il  été  attribué.  Réfutation  de 
ces  attributions,  xvm,  483.  4JTL  — Philo- 
sophie incomparable  et  profondeur  de  ce 
livre,  485-487. 

IMM  A  Cl' LÉ  K  CONCEPTION.  Marie 
immaculée  dans  sa  conception,  îv.  17.  — 
V.  Conception. 

IMMORTALITÉ  DE  L'AME. 

L  Doctrine  dé  la  sainte  Église  : 
«  Nous  condamnons  ceux  qui  soutiennent 
que  l'àme  intellective  est  mortelle  »  (Dé- 
cret de  Léon  X,  approuvé  par  le  concile 
œcuménique  de  Latran,  huitième  session, 
18  décembre  1513),  XXII,  417. 

II.  De  l'immortalité  de  l'àme  chez  les 
juifs.  Notre-Seigneur  en  indique  une  belle 
preuve  dans  ces  paroles  des  livres  de 
Moïse  :  «>  Je  suis  le  Dieu  d'Abraham,  d'Isaae 
et  de  Jacob,  »  iv,  186,  187.  —  Force  de 
l'expression  :  «  U  fut  réuni  à  son  peuple  » 
dont  l'Écriture  se  sert  pour  exprimer  la 
mort  des  patriarches,  r,  222.  —  Les  Juifs, 
qui  avaient  si  longtemps  habité  en  Égypte, 
ne  pouvaient  être  étrangers  à  un  dogme  si 
populaire  chez  ce  peuple  et  dont  on  trouve 
tant  de  fois  l'expression  dans  les  tombes  des 
rois  égyptiens,  etc.,  u  351-353.  —  Non- 
seulement  l'immortalité  de  l'Ame  ,  mais 
bien  plus,  la  résurrection  «ont  clairement 
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professées  dans  le  H?re  de  Job,  285, 187, 
288.  —  Que  le  trait  de  Salil  consultant  U 
pythonisse  d'Endor  et  le  récit  de  l'appa- 
rition de  Samuel  sont  une  preuve  de  la 
croyance  des  juifs  à  l'immortalité  de  l'âme, 
II,  143»  — Jérémie,  après  sa  mort,  prie 
pour  le  peuple  et  pour  la  sainte  cité,  m, 
7.  —  Pour  plus  de  détails,  V.  Ame. 

IMPRIMERIE.  Histoire  de  la  découverte 
de  l'imprimerie,  vers  1450,  xxil,  9-12. 

IN  A,  roi  de  Wessexen  688,  x,  389. 

INCARNATION.  Les  différentes  appa- 
ritions de  Dieu  à  son  peuple,  dans  le  dé- 
sert et  depuis,  sont  les  préludes  de  l'in- 
carnation, I,  434.  —  Doctrine  catholique 
de  l'incarnation.  Réunissant ,  résumant, 
renfermant  en  lui  l'univers  tout  entier,  le 
monde  des  esprits  et  le  monde  des  corps, 
la  nature  humaine  et  la  nature  divine, 
Jésus-Christ  a  agenouillé  avec  lui  cet 
univers  tout  entier,  Dieu  adorant,  devant 
un  Dieu  adoré,  et  a  rendu  ainsi  à  Dieu 
le  seul  culte  digne  de  Dieu  tout  en  prépa- 
rant à  l'homme  le  seul  bonheur  digne  de 
l'homme,  iv,  8.  —  En  quoi  l'incarnation 
diffère-t-elle  des  autres  manifestations  de 
Dieu  qui  lui  sont  antérieures,  8.  — 
Comment  l'idée  de  l'incarnation  a  été  exa- 
gérée par  les  Hindous.  Des  huit  ou  neuf 
incarnations  de  Vichnou,  m,  180,  181. 

INCASOes),  XXIV,  106,  107. 

INDE. 

I.  Llnde  avant  féaua-Chrlat. 

I.  Par  qui  a- 1- elle  été  peuplée  à  l'origine, 
1,  174,  175.  —  Les  philosophes  et  la  phi- 
losophie de  l'Inde,  m,  172-193.  —  Des 
six  différents  systèmes  de  philosophie  chez 
les  Hindous,  de  leur  origine  et  de  leur  but, 
179,  180. 

§  1.  Les  Brahmanes.  L'Inde  est  le  ber- 
ceau de  la  philosophie.  Des  Hrahmanes  et  de 
leur  puissance,  m,  172.  —  Livres  sacrés 
de  l'Inde  par  ordre  d'ancienneté  :  P  Les 
Vidas  au  nombre  de  quatre,  m,  172.  — 
Sentiment  de  Dubois  sur  leur  valeur  phi- 
losophique, 1 89.  —  2°  Les  Pouranas,  au 
nombre  de  dix-huit.  3°  Les  grands  poèmes 
épiques  (le  Raraayan  et  le  Mahabharat). 
4°  Les  législateurs  (les  lois  de  Manou). 
5*  Les  philosophes  spéculatifs,  etc.,  172, 
173.  —  Absence  complète  de  notions  his- 
toriques dans  tous  ces  livres,  17  3,  17  4. 
—  Cependant  on  y  trouve  des  vestiges  de 
l'histoire  primitive  et  des  révélations  ori- 
ginelles, m,  17  4  et  suiv.,  319.  —  Com- 
ment les  dogmes  originels  ont  été  corrom- 
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pua  ou  plutôt  exagérés  dan»  l'Inde,  175- 

177.  —  Vichnou,  seconde  personne  de  la 
trinité  indienne.  Des  neuf  incarnations  de 
ce  dieu,  180,  —  et  particulièrement  de  la 
huitième  en  la  personne  de  Chrichna,  181 , 

—  et  de  la  neuvième  en  celle  de  Chakia- 
Mouni  sous  le  nom  de  Bouddha,  181,  182. 

—  Doctrines  des  Hindous  sur  les  destinées 
de  l'âme,  178  ;  —  sur  la  métempsycose, 

178,  179.—  Idées  des  Hindous  sur  les  sa- 
crifices; en  quoi  conformes  à  la  vérité, 
180.  —  Analogie  entre  les  doctrines  des 
philosophes  hindous  et  celles  des  prêtres 
égyptiens,  204.  —  Mais  tes  Indiens  sont 
supérieurs  aux  Égyptiens  par  leur  littéra- 
ture et  leur  art,  r,  306.  « 

§  2.  Les  Bouddhistes.  Histoire  de  Boud- 
dha, m,  181,  182.  —  Livres  des  Boud- 
dhistes; leur  obscurité,  leur  ineptie;  sen- 
timent d'Abel  Rémusa t,  188,  189. 

II.  Déplorables  superstitions  des  Hin- 
dous, 175-177,  190,  191.  —  Que  leur 
culte  est  empreint  d'une  abominable  im- 
pudicilé,  191. —  Les  philosophes  de  l'Inde 
(tant  les  Brahmanes  que  les  Samanéens) 
sont  inexcusables  ;  ils  ont  pu  connaître  le 
vrai  Dieu  par  leurs  premiers  pères,  par 
les  Juifs,  par  les  apôtres  et  les  mission- 
naires, 192.  —  Les  quatre  castes,  fonde- 
ment de  la  constitution  religieuse  et  poli- 
tique des  Hindous,  185.  —  Les  Parlahs  , 
186.  —  On  trouve  aux  Indes  les  trois 
caractères  de  l'empire  de  Satan  sur  le 
monde  :  la  superstition,  i,  41 1  ;— la  luxure, 
4 1 2  ;  —  la  cruauté,  et  notamment  les  sa- 
criOces  humains,  412,  413. 

II.  L'Inde  députa  Jéaaa-Chrl»t. 

Histoire  des  principales  missions  dans 
l'Inde.  —  Mission  de  saint  Barthélémy, 
apôtre,  iv ,  296.  —  Saint  Pantène  va 
prêcher  la  foi  aux  Brahmanes  à  la  fia  du 
second  siècle  ;  il  y  trouve  des  traditions 
chrétiennes  attestant  la  mission  de  saint 
Barthélémy,  v,  209,  210.  —  Odericde 
Frioul,  mort  en  1331,  demeure  dix-sept 
ans  aux  Indes  et  y  convertit  plus  de  vingt 
mille  inildèles,  XX,  18,  150-152.  —  Saint 
Bernardin  de  Sienne ,  vicaire  général  de 
l'ordre  de  Saint- François  dans  la  première* 
moitié  du  quinzième»  siècle ,  envoie  des 
missionnaires  dans  l'Inde,  xxi,  586.  — 
Histoire  détaillée  de  la  mission  de  saint 
François  Xavier  aux  Indes,  et  principale- 
ment à  Goa  (1541-1548),  XXill,  568-586. 
—  Histoire  de  la  mission  de  Maduré  (  1 690- 
1730),  xxvi,  642-648.  —  De  l'état  actuel 


Digitized  by  Google 


1ND  —  2 

du  catholicisme  mix  Inde*,  m,  193;  xxvm, 
605,  606. 

INDRFKCTIB1LITÉ.  Kilo  est  promise 
au  siège  de  Pierre,  iv,  204-206. 

INDEX.  De»  origine»  et  de  la  création  de 
la  congrégation  de  V Index,  xxiv,  108-4 1 1 . 

—  Mais  si  cette  congrégation  n'existait  pas 
régulièrement  avant  le  seizième  siècle,  cer- 
taines institutions  tenaient  sa  place.  C'est 
ainsi  que  le  concile  de  Rome,  en  494, 
exerce  véritablement  les  fonctions  de  la 
congrégation  de  l'Index,  dresse  un  cata- 
logue des  bons  et  des  mauvais  livres,  etc., 
viir,  465  etsuiv. 

INDULGENCES.  Les  indulgences  sont 
une  remise  des  peines  temporelles  dues  au 
péché  dont  on  a  reçu  l'absolution  au  sacre- 
ment de  la  pénitence.  Pour  gagner  l'indul- 
gence, il  faut  être  en  état  de  grâce  et  ac- 
complir ce  qui  est  ordonné  par  l'église. 
L'indulgence  plénière  est  la  remise  de  tou- 
tes les  peines  dues  au  péché,  xxiu,  20. 

—  Dans  tous  les  induits,  une  condition  in- 
dispensable pour  gagner  l'indulgence  est 
toujours  qu'on  soit  vraiment  contrit  et  hu- 
milié, xxin,  20,  2t. 

INDUSTRIE.  Commencements  et  pro- 
grès de  l'industrie  humaine,  i,  300,  301. 

1NGELBURGE,  femme  de  Philippe- 
Auguste.  Elle  est  répudiée  et  en  appelle 
au  pape  qui  prend  sa  cause  en  main,  xvi, 
500- i03.  —  Affaire  de  son  divorce.  Le 
pape  oblige  Philippe-Auguste  à  la  repren- 
dre, xvii,  98-111. 

INGELHEIM.  Concile  qui  s'y  tient  en 
948,  xm,  58-63. 

INGONDE,  femme  de  Contran,  tx,  327. 

INNOCENCE ,  état  de  nos  premiers  pa- 
rents avant  le  péché  originel,  harmonie 
parfaite  de  l'âme  et  du  corps,  i,  80. 

INNOCENT. 

I.  Saints  de  ce  nom. 

INNOCENT  I  (saint),  pape.  —  V.  aux 
Papes. 

INNOCENT  du  Mans  (saint),  ix,  241. 

II.  I"flpC0. 

INNOCENT  I  (saint).  Son  élection  en 
402.  Abolition  des  combats  de  gladiateurs, 
vu,  394-395.  —  Lettres  du  nouveau  pape 
à  Victrice  de  Rouen,  à  Exupère  de  Tou- 
louse, aux  évêques  d'Espagne  et  au  concile 
de  Carthage.  Décisions  très-importantes, 
395-398.  —  Innocent  écrit  aussi  à  saint 
Jean  Chrysostonie  persécuté  pour  la  justice, 
419,  420.  —  11  répond  par  une  décrélale 
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à  la  lettre  de  saint  Alexandre  d'Anlioche, 
qui  lut  annonce  la  tin  du  schisme  dans  sa 
ville  épiscopalc,  489,  490.  —  C'est  sous 
son  pontificat  que  naît  l'hérésie  péla- 
gienne,  499-502.  —  On  en  appelle  à  son 
tribunal  après  le  concile  de  Jérusalem  en 
415,  où  Pélage  avait  été  convaincu  d'er- 
reur, 510.  —  Lettre  d'Innocent  à  saint 
Jérôme  contre  les  Pélagiens,  518,  519.— 
Sa  lettre  sévère  à  l'évêque  Jean  de  Jérusa- 
lem, 519.  — Sa  célèbre  décrélale  à  Dccen- 
tius,  en  416,  sur  plusieurs  points  de  dis- 
cipline, sur  l'administration  des  sacre- 
ments, etc.,  519-522.  —  Aux  lettres  sy- 
nodales des  conciles  de  Mi  lève  et  do  Car- 
thage, 522-525;  —  à  la  lettre  des  cinq 
principaux  évêques  d'Afrique,  qui  est  éga- 
lement dirigée  contre  lePélagianisme,  5? 5, 
626;  —  le  pape  repond  en  417  par  trois 
lettres  célèbres,  526-529.  —  C'est  de  ces 
lettres  que  saint  Augustin  a  dit  :  Roma 
locuta  est,  causa  finita  est,  529.  —  Mort 

d'Innocent  I, le  12  mars  417  

INNOCENT  II  (Grégoire).  Son  élection 
le  14  février  1130,  xv,  271-273.  —  Schis- 
me de  Pierre  de  Léon,  qui  se  fait  élire 
sous  le  nom  d'Anaclet,  273-276.  —  Grâce 
à  l'influence  de  saint  Bernard,  Innocent 
II  est  reconnu  comme  pape  légitime  au 
concile  d'Élainpes;  mais  il  se  trouve  en- 
fermé dans  Rome,  277,  278.  —  Il  se  ré- 
fugie en  France,  278.  —  Il  analhématise 
l'antipape  au  concile  de  Germon t,  279. 
—  Le  13  janvier  U3l,  il  est  reconnu  à 
Chartres  par  le  roi  d'Angleterre,  toujours 
grâce  à  saint  Bernard,  279,  280.  — 
Voyage  du  pape  en  Allemagne,  280.  —  Il 
est  reconnu  par  l'empereur  Lothaire  11  au 
concile  de  Wurtzbourg  (octobre  1150), 
280.  —  Il  assiste  au  concile  de  Liège  (22 
mars  1131),  où  l'empereur  Lothaire  lui 
redemande  les  investitures;  mais  saint 
Bernard  le  fait  renoncer  à  cette  réclama- 
lion  ,280.  —  Retour  d'Innocent  II  en 
France.  Son  séjour  â  Saint-Denis  et  à 
Paris.  Il  institue  la  fête  de  sainte  Gene- 
viève des  Ardents,  281-283.  —  Concile 
de  Reims  (octobre  1131),  où  le  pape  In- 
nocent Il  sacre  lo  second  111s  du  roi  de 
France,  Louis  le  Jeune,  et  où  l'antipape 
Anaclet  est  de  nouveau  anathématisé,  etc. 
Précis  des  dix-sept  canons  de  ce  concile, 
283-287.  —  Comment  saint  Bernard  tra- 
vaille à  faire  partout  reconnaître  Innocent 
pour  le  vrai  pape,  295-302,  etc.  —  Ac- 
compagné de  saint  Bernard,  Innocent  re- 
tourne à  Rome,  où  il  arrive  le  1e'  mars 
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1133.  H  y  couronne  Lothalre  le  4  juin 
suivant,  302-305.  —  Son  voyage  à  Pisc. 

11  y  convoque  un  concile  général  pour  le 
commencement  de  1134,  308.  —  Ouver- 
ture du  concile  le  30  mai  1134.  Saint 
Bernard  c«t  l'âme  de  cette  assemblée,  310. 

—  Innocent  réclame  en  1130  le  secours 
de  Lotliairc  qui  passe  les  Alpes  pour  mar- 
cher contre  l'antipape,  3  40. — Histoire  dé- 
taillée de  cette  expédition.  Son  ire*  que 
saint  Bernard  rend  au  souverain  pontife, 
340-144.  —  Mort  de  Lothaire  11  le  4  dé- 
cembre 1137,  34  4.  —  Conférence  de  Sa- 
lenic  entre  les  cardinaux  du  pape  et  ceux 
de  l'antipape,  345.  —  Mort  de  l'antipape 
Anaclel  (7  janvier  1138),  qui  a  pour  suc- 
cesseur l'antipape  Victor.  Réconciliation 
de  celui-ci  avec  Innocent,  347,  348.  — 
Fin  du  schisme,  3  48.  —  Helour  du  vrai 
pape  â  Home  et  de  saint  Bernard  a 
Clairvaux  (1138),  349.  —  Élection  de 
Conrad  III  comme  roi  de  Germaine  le  22 
février  1138,  3M>.  —  Trouble  produit  eu 
Fiance  par  le»  doctrines  d'ALaiiard.  Lon- 
gue lettre  de  saint  Bernard  au  pape  Inno- 
cent II,  qui  est  une  réfutation  en  règle 
des  propositions  de  cet  hérétique,  364- 
309.  —  Jugeaient  du  papa  Innocent  II, 
condamnation  d'Ahailard  ,  31  2-37  4.  — 
Mort  d'Innocent,  le  24  septembre  1143, 
411. 

1XKOCEKT  III  (Lotliairc).  Abrégé  de 
sa  vie  antérieurement  à  son  élection,  xvn, 
2-16. — Son  élection  le 9 janvier  1198,  10. 

—  La  sollicitude  de  ce  grand  pape  s'étend 
à  toutes  les  parties  du  monde.  Nous  allons 
les  parcourir  l'une  après  l'autre  en  cons- 
tatant ce  qu'Innocent  111  a  l'ait  pour  cha- 
cune d'elles  : 

I.  INFLUENCE    D'INNOCENT    III    SLR    I  LS 
AFFAIRES   GÉNÉRALES    DE    LA  CURE- 

tienté. 

1°  Conciles.  —  Innocent  convoque  le 
quatrième  concile  œcuménique  de  l.atran; 
la  bulle  de  convocation  est  du   19  avril 

12  13,  XVU,  384,385. — Ouverture  de  ce 
concile  le  11  novembre  12 1  S.  Ses  ses- 
sions depuis  le  1 1  jusqu'au  30  novembre. 
Ses  canons  (V.  Cotuilcs),  v\n,  415-433, 
44  jt  442.  —  2°  Croisades.  —  Histoire 
abrégée  de  la  quatrième  croisade.  Quelle 
part  y  prend  le  pape  Innocent  :  1°  lors 
de  sa  prédication  ;  2°  lors  de  la  division 
des  Croisés  au  sujet  dr  Zara;  3°  après  la 
conquête  de  Constantiuople  par  les  La- 
tins. Ses  soins  pour  rétablissement  d'un 
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nouveau  patriarche  et  le  règlement  des 
affaires  ecclésiastiques  (  1 200  - 1 205)  ; 
xvii,  147-212.  —  3°  Hérésies.  —  Pro- 
grès de  plus  en  plus  menaçants  des  doc- 
trines manichéennes.  Comment  le  pape 
Innocent  cherche  à  y  porter  remède  par 
la  prédication  de  la  vraie  doctrine  et  la 
vie  plus  édifiante  du  clergé.  213-218.  — 
Histoire  de  la  croisade  contre  les  Albigeois 
jusqu'à  la  bataille  de  Muret  le  12  septem- 
bre 12  13,  257-270.  —  Kftorts  du  pape 
pour  extirper  l'hérésie  manichéenne  dans 
les  F.tals  de  l'Fglisc,  221.  —  4°  Ohiuies 
Noiuaia.  —  Saint  François  il' Assise  et 
les  commencements  de  l'ordre  des  Mineurs, 
depuis  1 2 OS  jusqu'au  concile  leeuméni- 
que  de  Latran  en  1215,  281-310.  — 
Commencements  de  l'ordre  des  Frères 
prêcheurs,  eu  1215.  Kncouragcmenls qu'il 
revoit  du  pape,  438-440. 

II.   INFLUENCE    Ii'lNNOCENT    III    SI  U  LES 
DIFFÉRENTS  FEITLES  DE  SON  TE  M  l'S. 

1°  Italik.  —  Innocent  111  rétabli!  son 
autorité  dans  les  Marches,  le  duché  de 
Spolète,  le  comté  de  Bénévent,  etc.,  30- 
34.  —  Comment  il  réforme  les  abus  du 
gouvernement  de  Un  me,  25-30.  —  2°  Si- 
cile.—  Innocent  III  peut  en  être  con- 
sidéré comme  le  véritable  gouverneur 
durant  la  minorité  de  Frédéric  (de  1  199  à 
1208).  Histoire  de  celte  minorité,  34-41. 

—  3°  Allemagne,  Kmniu:.  —  Fiat  de  l'Al- 
lemagne à  la  mort  d'Henri  VI  en  1198. 
Frédéric  de  Sicile,  Philippe  de  Souabe  et 
Othon  de  Saxe,  élus  tous  trois  empe- 
reurs, recourent  au  pape  pour  lui  faire 
continuer  leur  élection,  85-88.  —  Inno- 
cent 111  prolecteur  de  Frédéric  11  durant 
sa  minorité,  34-41.  —  Décision  du  pape 
au  sujet  de  la  triple  élection  d'Allemagne; 
il  se  décide  en  faveur  d'Othun ,  88-97. 

—  Comment  se  terminent  les  affaires  de 
l'Fmpire.  Philippe  de  Souabe  se  réconcilie 
avec  l'Église.  Sa  mort  en  1208.  Othon 
universellement  reconnu,  1  1 1-1  17.  —  Fer- 
meté du  pape  à  1  égard  de  ce  même  Othon 
qui  refuse  de  rendre  à  l'Fglise  romaine 
les  terres  de  la  comtesse  Mathildc.  Excom- 
munication lancée  contre  lui  en  1210  et 
1211,311,312.-4°  France.  —  Affaire 
du  divorce  de  Philippe-Auguste,  98-111. 

—  5°  Angletlrhe.  —  Intervention  du 
pape  Innocent  entre  les  rois  de  France  et 
d'Angleterre,  Philippe -Auguste  et  Jean 
Bans  Terre,  nu  sujet  de  la  confiscation  par 
Philippe  de  toutes  les  terres  que  Jean  pos- 
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sédalt  en  France.  Bulle  Novit  Me.  Elle  est 
reçue  de  toute  la  France,  313-319.  — 
A  (l'aire  de  l'élection  d'Élienne  de  Langton 
au  siège  de  Canlorbéry  en  1207.  Histoire 
des  démêlés  entre  le  pape  Innocent  et  Jean 
sans  Terre  au  sujet  de  cette  élection.  Sou- 
mission du  roi  d'Angleterre  en  1 2 1 3  ; 
821-337.  —  Innocent  soutient  le  roi  Jean 
dans  son  différend  avec  ses  barons.  11  lève, 
en  1214,  l'interdit  du  royaume,  340-342. 

—  Le  pape  confirme,  le  30  mars  1215, 
la  charte  spéciale  du  roi  Jean  (15  jan- 
vier), pour  la  liberté  des  Églises,  404 
et  408.  —  11  casse,  le  24  août  de  cette 
même  année  1215,  la  grande  charte  ar- 
rachée au  roi  par  les  barons  anglais. 
Suites  de  cette  affaire.  Prudence  du 
pape,  409-412.  —  Nouvelles  guerres  de 
Jean  contre  ses  barons  qui  élisent  pour 
roi  le  jeune  Louis,  fils  du  roi  de  France. 
Fermeté  d'Innocent  en  faveur  de  Jean  sans 
Terre,  4  42-440.  —  6°  Espagne  :  —  Cas- 
tille  et  Léon.  Mission  du  frère  Rainier  de 
Ctteaux,  légat  du  pape.  Mariage  illégitime 
d'Alphonse  de  Léon  avec  Bérengère,  fille 
du  roi  de  Castille,  41-47.  —  Aragon. 

—  Règne  de  Pierre ,  fils  d'Alphonse  le 
Chaste,  qui  se  fait  couronner  à  Rome,  et 
rend  son  royaume  tributaire  du  Saint- 
Siège,  47-49.  —  Guerre  des  chrétiens 
d'Espagne  contre  les  Maures.  Célèbre  vic- 
toire de  Navès-de-Tolosa  le  16  juillet  1212, 
49-59.  —  7°  Empire  d'Orient.  —  Rela- 
tions du  pape  Innocent  avec  Isaac  l'Ange 
et  Alexis  Comnène,  133,  134,  140-143. 

—  Histoire  de  la  quatrième  croisade  qui 
met  les  Latins  sur  le  trône  de  Constant!  - 
nople,  147-212.  —  Triste  état  de  l'empire 
de  Constantinople  sous  le  règne  de  Beau- 
douin.  Soulèvement  général  contre  les  La- 
tins. Les  Grecs  et  les  Bulgares  sont  ligués 
pour  leur  perle  ;  victoires  de  Joannice  ; 
défaite,  captivité  et  mort  de  Beaudouin. 
Henri,  son  successeur,  répare  tous  ces  dé- 
sastres; abrégé  de  son  règne  de  1206  à 
1 209.  Efforts  du  pape  Innocent  pour  con- 
jurer ou  réparer  tous  ces  malheurs  et  pour 
régler  les  affaires  ecclésiastiques  de  l'em- 
pire, 352-372.  —  8°  Terre  sainte. — 
lettres  d'Innocent  pour  les  affaires  de  la 
Terre  sainte  en  1205.  Exhortation  à  la 
croisade,  378-380.  —  9°  Pologne.  — 
Innocent  111  confirme  en  1211  la  consti- 
tution de  Boleslas,  72,  73.  —  10»  Suède. 

—  Réforme  des  nombreux  abus  de  l'É- 
glise de  Suède.  Lutte  entre  les  deux  dynas- 
ties rivales,  les  Bonde  et  les  Swerker. 
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Sage  rondulte  dinnoeent  III,  62-64.  — 
1 1°  Norwége.  —  Affaire  de  «Swerrer  et 
de  ses  partisans.  Intervention  du  Saint- 
Siège,  59-61.  —  12°  Danemark.  —  Re- 
lations du  pape  avec  Waldemar  II,  64, 
66.  —  13°  Hongrie.  —  Le  pape  cherche 
à  apaiser  la  lutte  entre  le  roi  Emméric  et 
son  frère  André,  71. —  14°  Bulgarie. — 
Négociations  du  pape  avec  le  souverain  des 
Bulgares,  Ca logeai),  pour  soumettre  l'Eglise 
de  Bulgarie  à  l'Église  romaine,  76-82.  — 
15°  Servie  et  Bosnie,  73-76.  —  16° 
Égtpte.  —  Correspondance  des  patriar- 
ches d'Alexandrie  et  des  chrétiens  d'Égyptc 
avec  le  pape  Innocent  (1212),  374;  375. 
—  17°  Livonie.  —  Comment  Innocent  111 
s'occupe  des  missions  de  ce  pays,  522, 
623.  —  18°  Juifs.  —  Ordonnance  d'In- 
nocent 111  en  leur  faveur,  157,  158.  — 
Te)  est  l'abrégé  imparfait  de  la  vié  d'In- 
nocent III.  Sa  mort  le  16  juUlet  1216, 
44G. 

III.  OUVRAGES  D'INNOCENT  III. 

DeJa  misère  de  la  vie  humaine  ou  du 
mépris  du  monde,  10-14.  —  Du  mystère 
de  ta  messe,  etc.,  14,  15.  —  Sermon 
d'Innocent  le  jour  de  son  intronisation, 
18-21.  —  Son  instruction  pastorale  au 
patriarche  de  Constantinople,  Jean  Cama- 
tère,  sur  la  primauté  du  Sainl-Slége, 
134-139.  —  Ses  lettres,  141-143,  147- 
152,  155-158,  168-175,  202-212,  etc., 
216-238,  passim.  —  Sa  correspondance 
avec  lsaac  l'Ange  et  Alexis  Comnène , 
133,  134,  140-143.  —  Avec  l'empereur 
Théodore  Lascaris ,  3G6-372.  —  Ses  let- 
tres au  margrave  de  Montferrat,  dans 
lesquelles  il  lui  donne  des  avis  sur  la 
conduite  à  tenir  vis-à-vis  des  Vénitiens 
pendant  la  croisade,  173-175.  —  Pour 
ses  autres  lettres,  V.  passim  dans  sa  vie. 

INNOCENT  IV  (Sinibalde  de  Fiesque). 
Son  élection  le  24  juin  1243,  xvm,  321, 
322.  —  Ses  négociations  pour  la  paix  avec 
Frédéric  II,  322-324.  —  Le  pape  conclut 
avec  lui  un  traité  le  jeudi  saint  de  l'année 
1 2  4  4  ;  mais  l'empereur  refuse  quelque  temps 
après  d'en  observer  les  clauses  et  tente  de 
s'emparer  du  pape  sur  le  chemin  de  Sutri. 
Innocent  IV  s'enfuit  à  Lyon,  325-330, — 
où  il  convoque  en  janvier  1245  un  concile 
général;  en  quels  termes,  332,  333.  — 
La  nation  portugaise  recourt  à  l'autorité 
du  pape  pour  remédier  à  l'incapacité  de  son 
roi,  333,  334.  —  Lettres  d'Innocent  aux 
souverains  des  Bulgares,  des  Tar lares,  des 
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Musulmans,  des  Grecs  et  de»  Russes,  331, 
335.  —  Ouverture  du  concile  œcuménique 
de  Lyon  le  28  juin  1245,  £32,  333.  — 
Discours  du  pape  à  l'ouverture  de  la  pre- 
mière session  sur  les  ci  no;  pluies  de  l'K- 
tdise.  ipii  sont  :  l'invasion  dis  Tai  tares,  le 
sebisme  des  Grecs,  h-  pne/rés  tics  hérésies, 
l'étal  <lc  la  terre  sainlr,  la  persécution  de 
j  tvdi'rii-  II,  337.  —  Deuxième  session  du 
concile  de  L\on.  Délai  accordé  à  Frédéric  II, 
ipii  refuse  définitivement  de  rompat ai tro, 
330.  3Î0.  —  Troisième  session.  Décrets 
pnur  le  secours  de  Couplant  inepte,  la  guerre, 
i-onlre  les  Tai  tares,  élu.,  3i2,3i3.  — Le 
pape  enfin  prononce  la  sentence  solennelle 
de  ijépi isit ion  eonire  l'empereur  Frédéric  II 
1 1  S  juillet.  I  2  i.rj|.  :i  i  i-3  i0,  —  Réponse  du 
p?»pe  aux  manifestes  tle  Frédéric  II  eonire 
lui.  Observations  sur  celle  réponse,  3.55- 
358.  —  Relations  amicales  des  suit  ans  de 
Su  ie  etd'FiMpte  avec  le  pape,  Innocent  IV, 
22 i-220 .  —  M  maintient,  en  I2i5  l'in- 
dépendance du  roxanme  de  Hongrie,  sous 
[e  rcL'Iii'  de  l!e!a,  et  envoie  en  I  2  i  0  un 
lé -al  en  Norwé-c,  350.  300.  —  Li  s  Russes 
S'illiriletit  du  pape  un  léu'at  pour  les  ius- 
Iruire.  Leur  duc,  Daniel,  demande  en  12  il) 
ie  litre  de  roi.  211.  —  Innocent  envoie 
tlès  12i5  des  missionnairi's  de  l'ordre  Je 
Saint-François  clic*  les  Tartares  :  leur  rcla- 
liuii,  221-22  4.  —  D«'erels  du  Saint-Sié^e 
pour  réi'lcr  les  rapports  ecclé.-iastupnjs  en- 
tre tes  Grées  et  les  Latins  de  l'île  do  Chy- 
pre (1217),  XIX",  0-0.  —  Innocent  IV  l'ait 
élite  en  1240  lo  landgrave  de  l'hutin^e, 
Henri,  loi  des  Romains.  Mort  de  ce  nou- 
veau roi  en  1247,  \M1I.  3UO-3U2.  —  Guil- 
laume, tomle  de  Hollande,  est  élu  roi  des 
Romains  en  la  place  du  landgrave  |3  oc- 
tobre 1247),  302.  —  Lettre  du  pape  anv 
Siciliens,  du  2G  avril  1  240,302-304.— 
Frédéric  II  négocie  avec  Innoeent,  mais  il 
die  relit  à  le  surprendre  à  L\on.  Saint  Lotus 
et  les  princes  français  se  présentent  pour 
défendre  le  pape,  300,  37  0.  —  Mort  île 
Frédéric  II  le  J  3  décembre  1250.  41!), 
4  20.  —  Négociations  entre  Conrad  et  le 
souverain  pontife.  IMainles  d'Innoccnl.  Ré- 
ponse de  Conrad,  585-587.  —  Llotre 
ipi  Innocent  Lut  do  la  ville  de  L>on  eu 
la  militant  (1251),  57  2,  57  3.  —  Les 
Guel1'<es  et  les  Gibelins.  57  7  ,  578.— 
Relations  du  pape  avec  Conrad  et  MainlYoi 
pour  la  paix.  Conrad  recommande  en  mou- 
rant «m M»  Conradin  au  Saint-Sié-e,  585- 
587.  —  Mort  dTimoccut  IV  le  7  décembre 
12., 4,  581). 


INNOCENT  V  (Pierre  de  Tarenlaise). 
Son  élection  le  21  janvier  127(i.  Ses  des- 
seins pour  pacilier  l'Italie  et  conGrmer  l'u- 
nion entre  les  Grecs  et  les  Latins.  Sa  mort 

le  22  juin   de  cette  mémo  année  1270, 
XIX,  1 00. 

INNOCENT  VI  (Ftiemie-Auberl).  Son 
élection  le  18  ilécembre  1352.  Il  prend 
des  mesurer  pour  la  réforme  de  la  cour  ro- 
maine. Sis  injourtions  au  primat  d'Irlande 
par  rapport  aux  ordres  mendiants,  w, 
357  -300.  —  Sa  mort  le  12  septembre 
1302,  X\,  37  3. 

INNOCENT  VII  (Cosmat  deMelioratî). 
Son  élection  le  17  octobre  I  40  4.  Il  est 
obligé  de  uniltcr  Home:  les  Romains  le 
rappellent,  il  indique  un  concile  irénétal 
pour  I  i05.  Ingratitude  du  roi  de  Naphs, 
Ladisias,  envers  Innocent  VII.  Mort  du 
pape  le  (i  novembre  1400,  x\l.  1  IG- I 18. 

LWOCDM'  VIII  (Jeau-Raplisle  Cilu»), 
Son  élection  le  20  août  l  ',8  i,  x\ll,333. — 
Ahréi/éde  si.n  ponlilical  [US  i-  I  10  2) 
333-337  .  —  Ses  ellorls  pour  pacifier  les 
princes  chrétiens  et  les  réunir  eonire  les 
Turcs.  « 1 1 1  ï  menai  ent  de  plus  en  plus  la 
chrétienté,  33  1-3:50.  —  Sa  sollicitude  pas- 
torale pour  1ou>  les  pavs  du  monde.  —  Sa 
mort  le  25  juillet  1  J'J2,  337 ,  338. 

INNOCENT  IX  (  Jean-Antoine  Fachi- 
ne(ti).  Sou  éleclioti  le  20  oelobre  1501. 
Sun  court  ponlilitat.  Sa  mort  le  30  dé- 
cembre de  la  même  année,  \\iv,  570. 

INNOCENT  \  (Jo.m-ltaptiste  Pampliili). 
Son  élection  le  15  septembre  10  il.  Abrégé 
de  soi,  ponlilical,  \\\  ,  10-1$.  —  Sa 
constitution  du  31  mai  1053,  par  laquelle 
il  condamne  les  cinq  fameuses  propositions 
de  Jan-énius.  —  Sa  mort  b;0jan\ier  1055, 
10- IN,  401,  i02. 

INNOCENT  XI  (Hennit  Odescalehi), 
pape  du  21  septembre  107  0  au  10  avril 
1080.  Abrégé  do  son  poulilieal,  xxvi, 
0-11.  —  Histoire  de  ses  démêlés  avec 
Louis  \1V,  \\m.  2i7,  253-257. 

INNOCENT  XII  (Antoine  Di-naleUt) , 
pape  le  12  juillet  1001.  Sa  conslitulioii 
du  22  juin  1002  contre  le  népotisme, 
W'U,  11-ti.  —  Il  condamne  solennelle- 
ment, par  un  breT  du  12  mars  1000,  les 
Murimrs  <0.<  yiints  de  Fétielun.  Lin  de  la 
controverse  sur  le  quiélisme.  Mort  d'Inno- 
cent XII  le  27  septembre  1700,  I  1  11, 
335. 

INNOCENT  XIII  {Michel-Ange  Conti}. 
Sou  élection  le  8  mal  17  21.  Abrégé  de  son 
poiilitleat.    Sa   fermeté   contre  l'Itéiéde 
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jansénfenne.  Sa  mort  le  7  mars  1724, 
XXVI,  22,23,44». 

INNOCENTS.  Massacre  et  gloire  des 
saints  Inuocenta,  IV,  38,  39. 

INQUISITION. 

I.  DE  L'INQUISITION  EN  GÉNÉRAL. 

Sous  un  nom  ou  sous  un  autre,  l'inqui- 
sition existe  dans  toute  société.  Elle  doit 
donc  exister  dans  la  société  universelle, 
XVI,  421,  422.  —  Elle  se  trouve  en  réalité 
dans  toute  société  domestique  ou  publique, 
dans  la  loi  de  Moïse ,  dans  le  gouverne- 
ment divin  de  l'univers,  dans  l'Église  ca- 
tholique, xxii,  45-49. 

II.  DE  L*INQU1SIT10N  A  ROME* 

Dans  les  procédures  de  saint  Léon  con- 
tre les  Manichéens  et  les  Priscillianistes, 
on  voit  la  forme  et  le  nom  de  ce  qu'on  ap- 
pela plus  tard  le  tribunal  de  l'inquisition. 
En  quoi  consiste  celte  forme,  vin,  1  42- 
1 45.  —  Établissement  régulier  de  l'inqui- 
sition contre  les  hérétiques  par  le  pape 
Lucius  111  (1184),  xvi,  419-421.  — 
On  n'a  jamais  vu  l'inquisition  de  Rome 
prononcer  l'exécution  d'une  peine  capitale, 
XXII,  65,  66. 

III.    DE  L'INQUISITION  EN    FRANCE ,  EN 
PARTICULIER   CONTRE  LES  HERETIQUES 
ALBIGEOIS. 

Ordonnances  de  saint  Louis  contre  les 
hérétiques,  xvm,  119. —  L'inquisition 
est  confiée  aux  Frères  prêcheurs  par  Gré- 
goire IX,  125.  —  En  1255,  Alexandre  IV 
en  donne  l'office  au  provincial  des  Frères 
prêcheurs  de  France  et  au  gardien  des 
Frères  mineurs  de  Paris.  Pouvoirs  qu'il 
leur  confère,  682.  —  De  1237  à  1241, 
l'inquisition  est  supprimée  dans  le  comté 
de  Toulouse. avec  l'assentiment  du  pape, 
127  ,  128.  —  Règlements  du  pape  Ni- 
colas IV  en  1 288  sur  l'inquisition  des  héré- 
tiques en  Provence,  xix,  264. 

IV.  INQUISITION  D*ESPAGNE. 

Établissement  de  l'inquisition  générale 
en  Espagne  (1478-1480).  Que  c'est  une 
inquisition  royale,  et  non  papale,  xxn,  49- 
51 .  —  Les  inquisiteurs  à  litre  spécial  sont 
établis  pour  sùppléer  à  l'insuffisance  des 
évêques,  XXII,  49.  —  Règlements  consti- 
tutifs et  administratifs  de  l'inquisition 
royale  d'Espagne  (novembre  1484),  XXII, 
55-57.  —  Quelle  était  la  nature  et  la 
composition  de  ce  tribunal,  contre  quelles 
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personnes  et  quels  aetes  procédait-il,  de 
quelle  manière,  en  tin  quelles  sentences 
prononçait-il,  55-70. — Démonstration  par 
Héfelé  de  ces  deux  propositions  :  1°  Les 
papes  ont  fait  d'abord  tout  leur  possible 
pour  empêcher  l'établissement  de  l'inqui- 
sition royale  et  politique  d'Espagne  ;  2°  ils 
ont  fait  ensuite  tout  leur  possible  pour  en 
adoucir  les  rigueurs,  58-61.  —  Juge- 
ment de  Léopold  Rankc  et  de  Henri  Léo, 
tous  deux  protestants,  sur  l'inquisition 
d'Espagne,  57,  58.  — D'après  eux,  l'in- 
quisition était  une  institution  politique , 
et  ils  justifient  l'Église  romaine,  57-63. 
—Raisons  et  caractère  de  l'inquisition, 
d'après  un  auteur  protestant,  49-51. 

—  Elle  fut  un  moyen  de  procurer  la  vic- 
toire à  la  nationalité  espagnole  dans  son 
grand  combat  contre  les  efforts  du  judaïsme 
et  du  mahométisme  ;  et  si  lesroisd'Espagne 
la  favorisèrent  tant,  c'est  qu'elle  était  com- 
battue par  les  papes  et  lesévêques,  61.  — 
Quant  aux  rigueurs  qu'on  lui  prête,  il  y  a 
beaucoup  à  en  rabattre.  Réfutation  de 
Llorente,  66-68.  —  De  la  statistique  des 
«  victimes»  de  l'inquisition,  67 ,  68.  —Qu'é- 
tait-ce en  réalité  qu'un  auto-da-fé,  67 , 68. 
— résumé.  1°  L'inquisition  d'Espagne  était 
un  tribunal,  non  point  papal  et  ecclésias- 
tique, mais  politique  et  royal  ; — 2°  Il  était 
composé  de  clercs  et  de  laïques;  —  3°  11 
procédait  contre  les  chrétiens  qui  étaient 
tombés  dans  le  judaïsme,  le  mahométisme 
ou  l'hérésie;  —  4°  Il  commençait  par 
offrir  leur  grâce  aux  coupables  ;  —  5*  Si 
l'accusé  était  mis  à  la  question,  il  en  était 
de  même  dans  les  tribunaux  civils  ;  —  6*  Ja- 
mais le  tribunal  de  l'inquisition  ne  pro- 
nonçait une  sentence  de  mort  :  la  sentence 
qu'il  prononçait  n'était  au  fond  qu'une  dé- 
claration de  jury,  69,  70. —  Résultat  gé- 
néral de  l'inquisition  d'Espagne,  70,  71. 

—  Qu'il  n'y  a  pas  encore  d'histoire  intel- 
ligente et  consciencieuse  de  l'inquisition, 
70. 

V.  INQUISITION  DE  PORTUGAL. 

Histoire  abrégée  de  l'inquisition  de  Por- 
tugal, xxil,  63  65. 

VI.  L'INQUISITION  PROTESTANTE. 

1»  L'inquisition  luthérienne. — Guerre 
contrôles  paysanset  les  anabaptistes  ;  les  Lu- 
thériens les  massacrent  épouvantablement 
(l525),xxiil,  243-250.— Synode  de  Hom- 
bourg  en  1536, où  les  Luthériens  décrètent 
la  peine  capitale  contre  tout  anabaptiste 
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opiniâtre,  etc.,  etc.  Cruauté  de  toute  cetle 
législation,  347-350.  —  L'inquisition  lu- 
thérienne au  Danemark,  sousChristiern  H, 
294-29fi.  —  2^  L'isQcismoM  calvjm?te 
à  Genève,  du  vivant  de  Calvin,  453-456. 
(  V.  aussi  Guerres  de  religion  ,  Protes- 
tants, etc.)  3*  L'inquisition  anglicane. 
Histoire  des  persécutions  contre  le  catho- 
licisme :  1°  Sous  Henri  VIII  et  Elisabeth, 
XXIII,  878-403  ;  XXIV,  224.  583-605; 
2°  depuis  le  règne  d'Elîsaheth  jusqu'à  celui 
de  Georges  III,  xxvi,  540-543. 

INSERMENTÉS  (prêtres),  XXTII,  475- 
488.  503-505,  565-585. 

INSPIRATION.  Caractères  de  l'inspi- 
ration céleste  et  de  l'inspiration  infernale, 
II,  116, 

INSTITUT    CATHOLIQUE     de  la 

Grande  -  Bretagne.  Œuvre  fondée  en 
1837  pour  la  propagation  de  la  foi  catho- 
lique en  Angleterre,  xxvm,  "2  M. 

1NSTITUTES  (les)  de  Justinien ,  ix, 
6L 

INSTRUCTION  PUBLIQUE.  Jésus- 
Christ  est  la  lumière  du  monde.  C'est  de- 
puis son  incarnation  que  l'ignorance  a  été 
réellement  dissipée  et  la  véritable  ins- 
truction répandue.  L'Église  enseignante  a 
été  ehargéedivinement  par  lui  de  l'instruc- 
tion publique;  et  cette  mission,  elle  l'a  ac- 
complie depuis  dix-huit  cents  ans ,  par  le 
moyen  du  clergé  séculier  et  du  clergé  ré- 
gulier qui  ont  rivalisé  d'ardeur  pour  ins- 
truire le  monde.  —  Depuis  l'introduction 
du  christianisme  jusqu'à  Charlemagne, 
l'instruction  est  distribuée  dans  les  écoles 
épiscopales  ou  monastiques.  (V.  Bénédic- 
tins, Evéques,  etc.)—  Efforts  de  Charle- 
magne pour  la  constituer  dans  son  empire 
avec  l'aide  d'Alcuin,  qui  peut  être  considéré 
comme  son  ministre  de  l'instruction  pu- 
blique. Rétablissement  des  écoles  dans  les 
monastères  et  les  cités  épiscopales  ;  écoles 
du  palais.  Savants  nombreux  qui  entou- 
rent Charlemagne,  etc.,  etc.,  xi,  275- 
207.  —  Les  centres  de  l'Instruction  au 
neuvième  siècle  sont  les  grands  monas- 
tères, ceux  notamment  de  Fulde,  de  Rel- 
chenau,  etc.,  etc.,  xn,  82-95,  passim.  — 
Comment  l'instruction  est  organisée  en 
Angleterre  par  Alfred  le  Grand,  408- 
4 1 3.  —  Le  monastère  de  Saint-Gall  est, 
aux  neuvième  et  dixième  siècles,'  un  des 
centres  de  l'Instruction  publique  en  Eu- 
rope; ses  écoles  intérieures  et  extérieures, 
479-482.  —  L'instruction  publique  au 
douzième  siècle.  Les  écoles  monastiques  et 


les  écoles  épiscopales.  Ordre  des  études. 
Les Écolà très, xvi,  53, 5_L — Quelles  étaient 
alors  les  écoles  les  plus  renommées.  Éclat 
de  celles  de  la  France,  et  surtout  de  Paris, 
54.  —  De  l'instruction  ehei  les  juifs 
dans  ce  môme  siècle.  Travaux  des  rabbins, 
54-57.  —  Ce  que  c'est  que  la  scolastique. 
Défense  de  celte  célèbre  méthode,  1-7. 

—  Commencement  des  universités  au 
douzième  siècle.  Restauration  de  celle 
d'Oxford  par  le  cardinal  Pullus,  xv,  420, 
421.  —  Ce  que  c'était  que  l'université 
de  Paris  à  la  Un  du  douzième  siècle , 
XVII,  3-7.  —  Autres  détails  sur  cette 
illustre  université  dans  ce  siècle  et  dans  le 
suivant,  252-254,  301-399  ;  xvni.  128- 
122,  —  De  l'université  d'Oxford,  110. 
111;  XIX,  242-245  ;  —  et  de  celle  de 
Toulouse  au  treizième  siècle,  xvm,  1 23. 

—  Fondation  du  collège d'Harcourt  (  1 280), 
xix,  254.  —  Le  collège  de  Sorbonne, 
254.  —  De  plusieurs  autres  universités 
célèbres  au  moyen  âge  :  Montpellier,  267. 

—  Orléans,  498-500.  —  Cracovie,  XXI, 
188.  —  Rostock,  Louvain,  212*=  Rome, 
XXII,  4 \'2  et  suiv.—ct  Wittemberg,  XXHJ, 
9_j  —  Ceci  nous  conduit  jusqu'au  seizième 
siècle.  Tableau  de  l'instruction  publique 
en  Italie  et  surtout  à  Rome  à  cette 
époque,  xxii,  442-444.  —  Les  Ursuline», 
ordre  fondé  vers  1530  par  saint  Angèle 
de  Merici.  On  sait  avec  quel  zèle  elles  se 
sont  toujours  occupées  de  l'instruction  des 
jeunes  tilles,  xxm,  136,  137.  —  Quant 
aux  jeunes  gens, 11  s'élève  alors  une  illustre 
société  pour  leur  donner  une  solide  et  chré- 
tienne instruction.  Des  premiers  collèges 
établis  par  la  Société  de  Jésus,  XXIH.  567. 

—  Fondation  du  collège  Germanique  et  du 
collège  Romain  à  Rome  par  saint  Ignace 
(1550-1560),  xxiv,  280-300.  —  Les  Jé- 
suites fondent  un  collège  à  Paris  (1561). 
Succès  de  leur  enseignement,  320,  330. 

—  De  la  méthode  des  Jésuites  dans  leurs 
écoles ,  298.  —  Décrets  du  concile  de 
Trente  sur  les  maîtres  es  arts ,  les  col- 
lèges ,  l'enseignement  public ,  la  prédi- 
cation ,  etc. ,  4.r>- 10.  —  Fondation,  en 
1564,  de  la  congrégation  de  l'Oratoire 
par  saint  Philippe  de  Néri,  444.  —  Con- 
grégation de  Notre-Dame  pour  l'instruction 
des  jeunes  filles,  fondée  en  1597  par  le 
bienheureux  Pierre  Fourler ,  xxv ,  214, 
215.  —  Université  de  Thonon,  fondée  par 
Clément  VIII  en  1 599,  sur  la  demande  de 
saint  François  de  Sales,  175.  —  Les  reli- 
gieux des  Écoles  pies  institués  par  saint 
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Joseph  Casalanz  au  commencement  du 
dix-septième  sièclé,  115,  116.  —  Ordre 
de  la  Doctrine  chrétienne  fondé  vers  la 
même  époque  par  saint  Jlippolylc  Galanti, 
122.  —  Ordre  de  la  Visitation  fondé  en 

1610  par  sainte  Françoise  de  Chantai  et 
saint  François  de  Sales.  Les  Visitandines 
sont  des  institutrices  de  la  jeunesse  non 
moins  zélées  que  les  L'rsulines,  196-109. 
—  Congrégation  de  l'Oratoire  fondée  en 

1611  par  M.  de  Bérulle,  263.  —  Origine 
en  1633  de  la  communauté  des  Filles  de 
la  charité  sous  la  direction  de  saint  Vin- 
cent de  Paul  et  de  Louise  de  Marillac.  On 
sait  combien  d'écoles  pauvres  sont  gou- 
vernées par  les  filles  de  Saint- Vincent, 
321,  322.  —  Mais  les  jeunes  garçons  des 
classes  pauvres  attendaient  des  maîtres  ;  la 
Providence  allait  les  leur  fournir  dans  les 
Frères  des  écoles  chrétiennes  institués  en 
1670  par  Jean-Baptiste  de  la  Salle,  xxvi, 
507-510.  —Congrégation  de  Saint-Char- 
les pour  l'instruction  des  enfants  pauvres, 
fondée  en  Lorraine  vers  1663,  xxvii, 
305.  —  Les  Vatelotes  ou  sœurs  de  la 
doctrine  chrétienne  pour  les  Ecoles,  fon- 
dées par  Jean  Vatclot;*  395,  306.  —  Nous 
ne  pouvons  énumérer  ici  toutes  les  autres 
rongrégalions  qui    se   sont  proposé  le 
même  but  au  dernier  siècle  cl  surtout 
dans  le  nôtre  ;  elles  sont  innombrables. 
Nous  signalerons  seulement  comme  exemple 
les  religieuses  du  Sacré-Co  ur  dont  nous 
ne  pensons  j>as  que  M.  l'abbé  Rohrbacher 
ail  parlé,  etlesFrèresde  l'instruction  chré- 
tienne institués  par  l'abbé  Jean-Marie  de 
Lamennais,  xxviu,  304.  —  Cependant  la 
révolution  française  avait  sécularisé  l'ins- 
truction. Fondation  par  Napoléon  1er  de 
l'université  impériale  (1806)...  Université 
catholique  de  Louvain,  37  4. 

INTERIM.  C'est  le  nom  de  la  cons- 
titution de  Charles-Quint  proposée  aux 
0    Luthériens  en  I5il,xxiv,  37-41. 

INTORCETTA,  jésuite,  missionnaire 
en  Chine,  xxvi,  6)3,  614. 

INVASIONS.  La  plus  célèbre  des  inva- 
sions qui  mirent  tin  à  l'empire  romain  est 
sans  aucun  doute  la  grande  invasion,  en 
406,  des  Vandales,  dcsSuèves,  desAlains, 
des  Allemands  et  des  Bourguignons,  etc., 
MI,  433,  434.—  V.  Barbares. 

INVENTION  DE  LA  SAINTE  CROIX, 
VI,  255-257. 

INVESTITURE.  Exposé  succinct  et 
rlair  de  la  question  des  investitures,  xiv, 
634,  635.  —  Saint  Grégoiro  VII  les  con- 
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damne  formellement  au  concile  de  Rome 
en  1075,  264,  265.  — Résumé  historique 
de  toute  la  querelle  des  investitures  en 
huit  propositions  trea-claires,  d'après  Noël 
Alexandre,  348.-»Énuméralion  des  prin- 
cipaux défenseurs  du  pape  saint  Grégoire 
danscetteluttecélèbre,  348,  340.(V.  aussi 
Henri  IV  'et  Grégoire  VU.)  —  Lutte  de 
saint  Anselme  avec  Henri  J,  roi  d'Angle- 
terre ,  au  sujet  des  investitures.  Com- 
ment elle  se  termine.  Concile  de  West- 
minster eh  1102,  633-640.  —  Nouvelle 
querelle  des  investitures  émue  par  Henri  V, 
dès  le  commencement  de  son  règne,  xv, 
10.  —  Fin  de  la  querelle  des  investitures 
à  la  fameuse  diète  de  Wornis  en  septembre 
1122.  Henri  V  abandonne  les  investitures 
par  l'anneau  et  la  crosse  ;  Callixle  11  lui 
laisse  l'inveatiture  des  régales  par  le 
sceptre.  Paix  entre  le  sacerdoce  et  l'em- 
pire, xv,  178-180. 

"  IONIQUE  (école).  Thalès,  m,  209, 
210.  —  Le  caractère  de  l'école  ionique 
est  de  s'adonner  surtout  aux  étude*  phy- 
siques, 262.  —  Différence  capitale  entre 
l'école  ionique  et  celle  d'Elée,  224. 

IRÈNE  (l'impératrice).  Son  empire  sur 
son  lils  Constantin  Porphyrogénète.  Elle 
le  rend  odieux  au  peuplent  finit,  en  707, 
par  lui  faire  crever  les  yeux.  Il  meurt  de 
ce  supplice,  xi,  217-221. — Bon  gouver- 
nement d'Irène  après  tous  ses  crimes,  22  t. 
—  Ses  dernières  années;  gouvernement 
des  eunuques.  Son  délrônement  ;  sa  mort 
en  803,  336. 

1RÉNÉE  (saint),  disciple  de  saint  Poly- 
carpe,  vers  166.  11  est  choisi  par  les  mar- 
tyrs de  Lyon  pour  porter  une  lettre  au 
pape  Ëlcuthère  sur  l'affaire  du  monlauisme, 
V,  17  3,  17  4.  —  Son  ouvrage  intitulé  : 
Manifestation  et  réfutation  de  la  soi-disant 
science  ou  gnose.  Contre  quels  hérétiques 
est-il  dirigé,  108,  109.  —  Analyse  et 
extraits  de  cette  réfulatiou,  199-200.  — 
Martyre  de  saint  lrénée  en  202 ,  avec 
presque  tout  son  peuple  (dix-neuf  mille 
hommes  sans  compter  les  femmes  et  les 
enfants),  334. 

I RENÉE  (saint),  évoque  de  Sirmium. 
Son  martyre  (304),  M,  70,  71. 
IRIEZ  (saint),  îx,  359,  360. 
IRLANDE.  Elle  est  évangélisée  par  saint 
Patrice  au  commencement  du  cinquième 
siècle,  vi u,  19,  20.  —  Comment  et  par 
quels  saints  l'Irlande  a-t-elle  continué 
d'être  évangélisée  au  sixième  siècle  ,  IX, 
28-34.  —  Sainte  Brigidc ,  palrounc  de 
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l'Irlande,  .11  — L'Irlande,  dans  ee  m^me 
temps,  est,  couverte  de  monastères.  Règle 
de  saint  Colom-Kille,  2JL,  etc.  —  Abrégé 
rapide  de  l'histoire  ecclésiastique  de  l'Ir- 
lande, particulièrement  au  douzième  siè- 
ch\  Wi,  'AÎL  —  Saint  Malachh*.  ar- 
chevêque d'Annaeh  on  11-10,  xv,  112- 
I  1  H.  —  Quatre  archevêchés  sont  déituiti- 
\ornnit  établis  en  tl.'.l  par  le  léjjal  du 
pape  Kiieèiic  III,  à  Annaeli,  à  Dublin,  à 
Cassel  elàTuam,  .r>11.  512.  —  Pourquoi 
le  pape  autorisa-l-il  Henri  II  à  l'aire  la 
conquête  de  l'Irlande,  xvt,  '■]"!.  3S.  — 
Mémoire  des  Irlandais  à  Jean  XXII.  qui 
renferme  un  abrégé  de  leur  histoire  jus- 
qu'au commencement  du  quatorzième  siè- 
cle. \\,  0  I .  —  Lettre  c  1 1 1  pnpe  à  Kdooard 
H  pour  l'exhorter  à  emn ei ncr  doucement 
cl  justement  l'Irlande:  le  roi  le  promet, 
la  guerre  liuit,  1LL  —  Liai  de  l' Irlande 
au  commencement  du  quatorzième  siècle, 
iii^  —  Pour  lotit  ce  qui  concerne  l'intro- 
duction du  protestantisme  en  Irlande,  V. 
AwjLtcrrf.  —  Histoire  de  rlilfiiidi1  cousin 
protectorat  d'Olivier  Croimvell,  \\v.  -1  i 2 
el  sttiv.  —  Situation  de  l'Irlande  ralholi- 
que  vers  la  lin  du  div-seplièniesièele,  \ \vi, 
/otM-o  iO.  —  Airilaliitn  irlandaise  dans  noire 

siècle.  Histoire  ahiéeée  de  Daniel  O'C'U  Il, 

\\vut,  2  3  K ,  V  M.  —  L'éinaneipaliou  des 
catholiques  est  enlln  proclamée  le  1  3  a\ ril 

1  SI' i».  — Parallèle  entre  l'Irlande  anirlicaue 
el  l'Irlande  cal  ludique  dans  notre  siècle, 

2  Su- 2 OP- 

IUM IN  K  (sainte),  X.  330. 

'  ISAAC  ,  (ils  d'Abraham  et  de  Sara, 
fleure  de  Jésus-Christ,  ]_i  1  !I7  ■  -  Sa  nais- 
sance, 2  1 0.  —  Isaae  est  le  symbole  du 
peuple  ehrélien  comme  sa  mère  esl  celui 
de  l  Li-dise.  g  1  1 .  —  Sarrilae  dlsaae, 
Heure  de  relui  de  Jésus-Chrisl .  2 1  -1 . — 
Mariage  d  lsaae.  Sara  el  Rebeeca,  heures 
île  Jésus  et  di;  son  Kudise,  2  1  7 - V  J  1 .  — 
Comment  les  promesses  divines  lurent 
renouvelées  a  Isaac  ,  2 '2  0,  —  Naissance 
d'Ksaii  et  de  Jacob,  heures  l'un  des 
Juifs,  l'autre  de#  Gentils.  Leur  histoir« 
et  telle  de  leur  père,  jusqu'à  la  mort  de 
celui-ci,  2  25-2  33.  247.  —  La  Synaeoeue 
prie  au  nom  el  par  les  mérites  d'I.-aae, 
i'Kelisr  au  nom  cl  par  les  mérites  de 
Jésus-Christ .  21  L 

ISAAC  (sainl).  évêque  de  Rclh  Séleueie. 
Son  mnrfvrc  pendant  la  persécution  de 
Sapor.  vi,  340,  311. 

ISAAC,  évoque  de.  Ninivo,  au  sixième 
siècle,  ix, 


ISAAC  (saint),  le  Grand,  évoque  d'É- 
desse.  mort  en  459,  îx,  &2, 

ISAAC  (saint) ,  martyr  à  Cordouo  en 
851,  m,  42^  il. 

ISAAC  1  COMNÈNE ,  empereur  d'O- 
rient, il  est  proclamé  en  1057,  \tv.  2JL 
—  Kl  en  10i;O,  il  se  relire  dans  nu  cou- 
vent, après  avoir  désigné Constantin  Ducas 
eoiiime  sou  successeur,  i  3<; 

ISAAC  11  L'ANGE,  empereur  d'OrifMil. 
Son  usurpation  en  Chvpre,  \vr,  300. — 
11  esl  proclamé  empereur  (septembre  l  1  S  .S  )  ; 
i02 .  «03 .  —  Abrégé  de  son  rè^no  depuis 
son  avènement  eu  I  I  S5  jusqu'à  son  dé- 
1>  finement  par  son  frère  Alexis  en  1HI2, 
XMl,  t  25-  l  '27  .  —  Histoire  des  commen- 
cements de  la  quatrième  croisade,  152- 
1  7 (i.  —  l.cs  Croises  devant  Constaulino- 
ple  ("23  juin  120.}).  Rétablissement  d'Daac 
1*  A  i  avec  son  lils  Alevis  le  Jeune,  1 7  fj  — 
UiiL 

ISAIÎEAl"  Hi:  n Wli  ni;  épouse  Char- 
les VI  en  t:iR5,  XXI  ,   'àîl*  —  Sa  dé- 


pravation, 

ISAUl  l.Ci:  (la  bienheureuse),  so>ur  de 
saint  Louis.  Win .  liH7  .  OSfi. 

IS.Vl»i:LLi:,    lille  de  Philippe  le  [M. 


il 


roi  d'Angleterre 


rennti'1  d'Ldouard 
X\.  05^)7. 

ISA HKLLK  de  Caslille,  l'einme  do  Fer- 
dinand V.  AbiVL'é  de  son  rè^ne,  ses  ex- 
ploits, ses  \ertus.  vvil,  1 2-7  2.  (V.  aussi 
l\rtlin.i)i<l),  —  Sa  mort  en  1501.  7_2_ 

ISAÏi:,  le  plus  éloquent  ,  le  plus  su- 
blime dis  prophètes,  n,  M)  1-iO \.  —  Sa 
vyle.  Sa  \  ision:  Dieu  loi  apparaît  un  el  tri  ne, 
3 •>  I .  — 11  reçoit  de  Dieu  sa  mission  (785). 
ilLL  —  Son  mari  vre,  sa  morl  (Util),  10  i. 
^ch  prophi'tii'N.  L  Si:r  le  Christ. 

—  Prophétie  d'Isaïe  sur  la  maternité  de 
la  Vierge,  (ioiiiiuculaires  <ui'  cette  pro- 
phétie par  les  Va  aie.'. -listes  ,  les  Pères  de 
rivjHse,  les  aie  iens  Doeteurs  de  la  synn- 
L'ou'ue  et  h'S  Catalistes,  ]Ç  .t  i  i  -  :\  't  l> .  — 
Prophétie  sur  le  Messie,  <>  rejeton  de  la 
tk-e  île  .lessé,  >.  :t.r.  i-il.SS.  —  Détails  pro- 
phi'diques  sur  la  vie  el  sur  la  mort  du 
Rédempteur.  Histoire  anticipée  de  la  Ré- 
demption. 30 2,  :t'.)'l-  —  Accord  de  tous 
les  commentateurs  juifs  et  chrétiens  sur 
cette  merveilleuse  prophétie.  .W-i  ,  liiLL. 

—  Autres  prophél ies  sur  le  Christ  et  son 
royaume,  3S<)-:im  .  il!)  i-3fir>. 

11.  Si  h  i.'Kc.LisF. —  Isaïe  annonce  une 
bénédiction  universelle  dont  aucune  nation 
ne  *rra  exclue,  3(i  1 .  oC2.  —  Prophétie  sur 
la  converHori  des  GtntiU,  -Ufi.  —  Autre 
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annonce  de  la  réunion  et  de  la  pacification 
universelles,  335,  336,  389-391,  394- 
399. 

III.  Sur  Israël.  —  Menaces  prophé- 
tiques d'IsaYe  contre  Israël,  332-335.  — 
Parabole  de  la  Vigne,  334.  —  Prophétie 
sur  la  réprobation  des  Juifs,  336. 

IV.  Scr  Babylose.— Prophéties  d'Isaïe 
contre  Babylone;  il  nomme  Cyrus,  359  et 
suiv.,  387-389.  —  Le  récit  de  Xénophon 
confirme  la  prédiction  d'Isate,  388.  — 
Isaïe  annonce  une  autre  fois  la  vengeance 
du  Seigneur  sur  Assur,  la  gloire  et  l'abais- 
sement de  l'empire  babylonien,  la  prise  de 
Babylone  par  Cyrus,  elc,  347-351. 

V.  Sur  l'Egypte,  359-361,  etc.,  etc. 
ISAÏE  (Livre  d*).  Son  analyse  détaillée, 

II,  331-404. 

ISIDORE  DE  PELUSE  (saint),  moine 
vers  395,  vin,  163. 

ISIDORE  (saint),  évêque  de  Séville  en 
600.  Abrégé  de  sa  vie,  x,  102.  —  Sa 
mort  en  636.  —  Ses  ouvrages.  Ses  Ori- 
gine* ou  Étymologies,  véritable  encyclopé- 
die du  septième  siècle.  Ses  autres  ouvrages  : 
De  la  nature  des  choses;  sa  Chronique;  ses 
deux  Livres  des  offices  ecclésiastiques  ;  sa 
Collection  des  Canons  de  l'Église  espagnole, 
etc.,  etc.,  102-109. 

ISIDORE  MERCATOR,  auteur  de  la 
collection  des  fausses  décrétai  es  au  huitième 
siècle,  xil,  215. 

ISIDORE  (saint),  martyr  à  Cordoue  en 
856,  XII,  231,  232. 

ISIDORE  (  saint  )  ,  laboureur,  patron 
de  la  ville  de  Madrid.  Sa  mort  en  1170, 
XV,  289  et  290. 

ISIDORE,  métropolitain  de  Russie.  Au 
concile  de  Florence  il  est  le  premier  à 
conseiller  la  réunion  des  Grecs  et  des  La- 
tins. Il  est  appuyé  par  Bessarion  et  Geor- 
ges Scolarius,  xxi,  538  et  suiv.  — Après  le 
concile  de  Florence  où  a  été  signé  le  dé- 
cret d'union  (6  juillet  1 439),  Isidore  est 
créé  cardinal  par  Eugène  IV,  en  même 
temps  que  Bessarion  de  Nicée  et  Sbinco  de 
Cracovie,  556,  557.  —  Sa  légaUon  à 
Gonstantinople.  Comment  il  échappe  à  la 
mort  après  la  prise  de  cette  ville  par  Ma- 
homet 11  (1453),  XXII,  111. 

ISLANDE.  Mission  d'Islande  au  com- 
mencement du  neuvième  siècle,  XI,  488. 
—  Bulle  du  pape  Victor  II  qui  compte 
l'Islande  parmi  les  pays-chrétiens.  Un  évê- 
que d'Islande,  xiv,  39.  —  En  1551,1e 
protestantisme  est  introduit  en  Islande, 
xxw,  296. 


*  ISMAEL,  i,  193  et  194. 

*  ISMAÉLITES.  Caractère  de  ces  peu- 
ples, i,  222,  224. 

ISRAËL,  ISRAÉLITES. 

I.  Du  peuple  Juif  dans  le  plan 

divin. 

Dès  la  dispersion  des  hommes,  la  Pro- 
vidence fait  choix  d'un  peuple  qui  sera 
u  le  Peuple  de  Dieu  ;  »  destiné,  en  effet, 
à  préparer  le  règne  de  Dieu  sur  la  terre, 
I,  179.  —  Le  peuple  juif  est  pendant 
quinze  siècles  le  seul  peuple  de  la  terre 
à  professer  le  culte  du  vrai  Dieu ,  m, 
144,  145.  —  Comment  Dieu  l'a  mis  de 
tout  temps  en  rapport  avec  toutes  les 
nations  pour  répandre  sa  Vérité  parmi  elles, 
144.  —  Les  Juifs,  en  effet,  ont  été  prome- 
nés parmi  tous  les  peuples;  ils  y  ont  fait 
connaître  la  véritable  sagesse  et  offert 
ainsi  aux  Gentils  des  moyens  de  conver- 
sion. La  Vérité  se  répand  dans  le  monde, 
III,  60;  II,  221.  —  C'est  ainsi  que  la 
mission  du  peuple  juif  a  été  de  beaucoup 
supérieure  à  celle  de  Rome,  lu,  500,  501. 

—  Que  tous  les  grands  philosophes  de 
l'antiquité  ont  été  en  relation  avec  les 
Juifs  et  leur  ont  dû  beaucoup  de  leurs  lu- 
mières; savoir  :  Lao  Tseu,  146.  —  Con- 
fucius,  peut-être,  152.  —  Les  philosophes 
de  la  Chine,  170.  —  Ceux  de  l'Inde,  192. 

—  Les  Chaldéens,  193.  —  Les  Mages, 
196  et  202.  —  Les  prêtres  de  l'Égypte, 
207.  —  Thalès,  208,  209.  — -Pythagore, 
211.  —  Platon,  261.  —  Aristote,  273.— 
Il  y  avait  à  Alexandrie  50,000  juifs  que 
Théophraste  «  appelait  un  peuple  de  philo- 
sophes ;  »  c'est  là  que  la  philosophie  grec- 
que flt  connaissance  de  la  philosophie  hé- 
braïque, 377.  —  II  y  avait  des  synagogues 
établies  dans  presque  toutes  les  villes  de 
la  Gentililé.  (V.  tous  les  voyages  de  saint 
Paul,  et  part.,  iv,  332,  333.) —  Les  an- 
ciens philosophes  de  Rome  ont  connu  l'é- 
lévation de  la  foi  ches  ce  peuple  et  la 
grandeur  de  la  mission,  v,  3,  4.  —  Pas- 
sage de  Tacite  où  il  rend  hommage  à  la 
religion  des  Juifs  qu'il  semble  reconnaî- 
tre pour  la  vraie,  i,  344.  —  1° Jésus- 
Christ  est  un  Juif  crucifié;  2°  tout  l'u- 
nivers adore  Jésus-Christ.  Ces  deux 
propositions  sont  une  irréfragable  dé- 
monstration du  christianisme,  iv,  246 
et  suiv.,  255  et  suiv. 

II.  Conastltntlen  dn  peuple  Juif. 

Chez  le  peuple  hébreu  le  temporel 
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est  subordonné  au  spirituel,  le  prêtre  au 
roi.  Témoignages  des  écrivains  sacrés  et 
profanes,  i,  497-502.  —  Gomme  quoi 
l'Église  juive  était  une  puissance  dis- 
tincte de  l'État,  xxvui,  260-262.  —  Ex- 
posé de  la  loi  mosaïque,  i,  381-421.  — 
Le  livre  de  Tobie  peut  donner  une  idée 
des  croyances  et  de  la  vie  des  Juifs  de 
condition  ordinaire.  On  y  voit  l'immense 
supériorité  de  cette  nation  sur  toutes  les 
autres.  (V.  son  analyse,  n,  367-384.)  — 
Les  Juifs  considérés  comme  un  peuple  de 
philosophes,  m,  144. 

111.  Figure*  du  peuple  Juif. 

Le  peuple  juil  a  été  tour  à  tour  tlguré  par 
Caïn,  i,  121,  124-126.  —  Par  laraael, 
21 1.  —  Par  Êsali,  232.  —  Par  Manassé, 
269,  etc.,  etc.  —Y.  Symbolisme. 

■V.  Prophétie*  sur  le  peuple  Juif. 

Le  Christ  sortira  de  Juda.  Prophétie  de 
Jacob  mourant,  i,  270.  —  Prophéties  sur 
la  ruine  et  la  réprobation  du  peuple  juif  : 
—  d'Isaïe,  n,  332-335,  399-404.  — 
D'Osée,  337.  —  D'Amos,  339,  340.  — 
Du  vieux  Tobie,  381,  382.  —  Prophé- 
ties sur  le  rétablissement  final  du  peuple 
juif  :  —  D'Isaïe,  335 ,  330.  —  D'Osée, 
338,  389.  —  D'Amos,  341.  —  Du  vieux 
Tobie,  381,  «2,  etc.,  etc. 

Histoire  du  peuple  Juif  jusqu'à 
la  destruction  du  Temple  par 
Tllus 

Abrégé  rapide  de  l'histoire  du  peuple 
de  Dieu,  xxiv,  398-400. 

PREMIÈRE  l'ÉRIODS 


l'origine  du  peuple  juif  jusqu'à  son 
entrée  dans  U  Terre  promise. 

(La  servitude  en  Égypte,  C Exode,  le  Désert, 
la  Loi.) 

Vocation  d'Abraham,  père  de  la  nation 
juive,  i,  183.— Jacob  reçoit  le  nom  d'Israël 
après  sa  lutte  avec  l'ange,  c'est  ce  nom  qui 
doit  rester  au  peuple  de  Dieu,  i,  243. 
(Pour  l'histoire  des  descendants  de  Jacob, 
V.  Joseph ,  etc.)  —  Les  Israélites  se  multi- 
plient en  Ëjrvple;  les  Pharaons  s'en  in- 
quiètent ;  ordre  donné  par  eux  de  faire 
périr  tous  les  enfants  mâles  des  Hébreux, 
302,  303.  —  Commencements  de  Moïse 
(1491).  Les  dix  plaies  ;  l'Exode  (Y.  Moise). 
—  Les  Israélites  passent  la  mer  Rouge  ;  les 
Egyptiens  qui  les  poursuivent  sont  englou- 
tisl  cantique  de  Moïse  ,  343.  —  Israël 
le  désert,  370-509.  -  Admirable 


économie  du  gouvernement  d'Israël  pen- 
dant ces  quarante  années,  379,  380.  — 
Pacte  d'alliance  entre  Dieu  et  Israël,  880, 
381.  —  Exposé  de  la  loi  mosaïque  pro- 
mulguée du  haut  du  Sinaï,  381-421.  — 
Incroyable  prévarication  des  Israélites  au 
pied  du  mont  Sinaï.  Le  veau  d'or,  426. 

—  Événements  arrivés  dans  le  désert  de- 
puis l'adoration  du  veau  d'or  jusqu'à  la 
mort  de  Moïse,  426-487.  —  Châtiment 
et  pénitence  d' Israël  après  la  prévarication 
du  veau  d'or.  Moïse  intercède  pour  le 
peuple,  430-433.  —  Construction  du  ta- 
bernacle ,  436-439.  —  Marche  miracu- 
leuse dans  le  désert,  la  nuée,  439,  440. 

—  Choix  et  consécration  de  la  tribu  de 
Lévi  pour  le  sacerdoce,  443,  446.  —  Mur- 
mures du  peuple  :  pas  un  n'entrera  dans 
la  Terre  promise  sauf  Josué  et  Caleb,  455. 

—  Coré,  Dathan  et  Abiron ,  458-461. 

—  La  verge  d'Aaron,  461.  —  Doute  et 
châtiment  de  Moïse,  463.  —  Le  serpent 
d'airain,  467.  —  Conquête  du  pays  des 
Amorrhéens  et  de  Basait,  468,  469.  — 
Balac  et  Balaam  ;  prophéties  de  ce  dernier, 
469-474.  —  Prévarication  du  peuple  avec 
les  fllles  de  Madian  et  de  Moab,  47  4.  — 
Vfcloirt  sur  les  Madianiles,  476.  —  Con- 
sécration de  Josué,  476.  —  Dernières 
paroles,  prophéties,  cantique  et  mort  de 
Moïse  (1451).  477-487. 

DEUXIÈME  PÉRIODE. 
Doputa  luné  Jusqu'à  Seal. 

(Les  Juges.) 

Histoire  des  Israélites  sous  le  gouverne- 
ment des  Juges,  n,  livr.  x,  p.  1  à  94.  — 
Achèvement  de  la  conquête  sous  Josué  ; 
guerres  partielles  contre  les  Chananécns  ; 
prise  de  Jérusalem  ;  soumission  d'une 
partie  des  Philistins,  3-6.  —  La  femme 
du  Lévite.  Guerre  de  Gabaa;  massacre  des 
Benjamites,  7-13.  —  Chutes  perpétuelles 
et  retours  successifs  d'Israël  au  vrai  Dieu, 
sous  le  gouvernement  des  Juges.  Caractère 
de  ce  gouvernement  ;  véritable  mission  et 
autorité  des  Juges,  21-23.  —  Judicature 
d'Othoniel  (1405),  23.  —  D'Aod  (1325), 
23-26.  —  De  Samgar,  26.  —  De  Débora 
et  deBarac(1285),  27-31.  —  DeGédéon 
(1245),  40-46.  —  Royauté  d'Àbiméleeh 
(1236),  ses  crimes?  sa  mort,  47-51.  — 
Judicature  de  Thola  (1233),  et  de  Jatr 
(1209).  Prospérité  d'Israël,  90  ans  de  paix, 
61,  52.  —  Judicature  de  Jephté  (1188), 
53-58.  —  D'Abesan  (1181);  d'Aïalon 
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(117  4);  d'Abdon  (1164);  59.  —  De  Sam- 
son,  60-68.  —  Simultanéité  des  Juges  en 
Israël,  69.  —  Judieature  du  grand  prêtre 
Héli  (1156),  69-75.  —  Gouvernement  de 
Samuel  (l  1 16),  79,  80.  —  Les  Israélites 
demandent  un  roi  ;  remontrances  de  Sa- 
muel ;  fin  du  gouvernement  des  Juges, 
80-83. 

TROISIÈME  PÉRIODE. 

Depuis  Saul  jusqu'à  la  séparation  é'tamél  et 
de  Jnda. 

(Apogée  de  la  gloire  d'Israël.  David  et 
Salomon.  Le  Temple.) 

Samuel  sacre  comme  roi  d'Israël  Sa  il, 
fds  de  Cis  (1095),  u,  84.  —  Assemblée 
de  Maspha  où  Saill  «si  proclamé  roi,  85, 
86.  —  Victoire  de  Saul  sur  bis  Ammoni- 
tes, 91.  —  Continuation  à  Galbai  de  la 
royauté  de  Saul  ;  derniers  conseils  de  Sa- 
muel, qui  rend  compte  de  son  administra- 
lion,  9t,  93.  —  Guerres  de  Saul  contre 
les Philistins;  fautes  du  roi;  exploits  de 
sou  llls  Jonatbas,  98-103.  —  Époque  glo- 
rieuse du  règne  de  Satll.  104.  —  JÀlcr- 
mination  des  Ainalécitcs,  105.  —  Préva- 
rication et  réprobation  de  Sali),  106.  — 
David  est  sacré  par  Samuel,  109.  —  Da- 
vid vainqueur  de  Goliatb,  111-113.  — 
Défaites  des  Philistins  ,  113-118,  127. 
—  Jalousie,  attentats  et  longue  persécu- 
tion de  SaUl  contre  David,  116-118,  122- 
139.  —  Mort  de  Saul  (1055);  146.  —  Da- 
vid roi  de  Juda;  sa  lutte  contre  Isbosclh; 
il  est  vainqueur,  152-158.  —  David  roi 
de  tout  Israël;  prise  de  la  citadelle  de  Jé- 
rusalem ;  l'arcbc  à  Slon,  159-170.  —  Vic- 
toires sur  les  Philislius,  les  Moabilcs,  les 
Syriens  de  ltobab,  de  Soba  el  de  Damas, 
les  Amalécilcs,  les  lduméens  et  les  Ammo- 
nites ;  apogée  de  la  gloire  de  David  cl  de 
la  prospérité  de  son  peuple,  177-182.  — 
Sage  administration  du  royaume,  179.  — 
David  adultère  et  meurtrier;  son  châti- 
ment, 182.  —  Naissance  de  Salomon;  pé- 
nitence de  David,  184.  —  Révolte  des 
onze  tribus,  194-I9G.  —  Dénombrement 
du  peuple,  la  peste,  198,  199.  —  Fin  du 
règne  de  David,  intrigues  d'Adonias,  Sa- 
lomon désigné  comme  le  successeur  de  son 
père,  199-202.  —  Étals  généraux  d'Is- 
raël, discours  de  David;  le  Temple  sera 
construit  par  son  (Us,  202,  203.  —  Cou- 
ronnement de  Salomon,  mort  de  David 
(1014),  204.  —  Son  éloge,  205-213.  — 
Uègne  do  Salomon.  11  triomphe  do  la  cons- 


piration d'Adonias  et  de  Joab,  215,  21G. 

—  Salomon  épouse  la  tille  du  roi  d'Égyptc, 
317.  —  Sagesse  du  roi,  prospérité  du 
royaume,  219,  220.  —  Construction  du 
Temple  et  sa  dédicace  solennelle,  230-235. 

—  Apogée  de  la  gloire  de  Salomon,  239 
et  242.  —  Construction  de  Dalaalh  (Bal- 
bek)  el  de  Tadmor  (Palmyre).  La  marine 
et  le  commerce  d'hraël  n'ont  jamais  été  si 
florissants.  Expédition  deThanis.  Visite  de 
la  reine  de  Saba,  240,  241.  —  Chute  de 
Salomon;  les  femmes  étrangères,  les  faux 
dieux,  243,  244.  —  Demièr^  années  et 
mort  de  Salomon  j(9 7 5),  244.  —  Division 
d'Israël  en  deux  royaumes  ; (97 5),  264, 
265. 

QUATRIEME  PÉRIODE. 

Depuis  la  séparation  des  deux  royaumes  jus- 
qu'à l'édit  de  Cyrus  sur  le  retour  des  Juife. 

1°  Histoire  du  royaume  de  juda  ji  s- 

QU*A  SA  DESTRUCTION  PAR  NABUCHODONOSOR 
en  588 • 

Koboam  (975-958).  Invasion  de  Sé- 
sac,  lutte  avec  Jéroboam,  n,  20  1-269. 

Abiam  (958-955),  27  2,  27  3. 

Asa  (955-91  4).  Piété  de  ce  prince.  Vh-- 
tolre  contre  l'Éthiopien  Zara,  273-276. 

Josapiiat  (914-889).  Sagesse  du  roi; 
prospérité  du  royaume,  28  i,  285.  —  Al- 
liance de  Josaphat  avec  Achah,  289.  — 
Défaite  des  deux  rois  par  les  Syriens,  291 . 

—  Expédition  contre  les  Ammonites,  les 
Moabiles  et  les  lduméens  ;  grande  victoire, 
298-300.  —  Mort  de  Josaphat,  301. 

Joaam  (889-885).  301,  302,  31  1. 

Ochozia*  (885-884  ).  U  se  laisse  gou- 
verner par  sa  mère  Athalie,  311. 

Atiiame  (884-87  8),  315.  — Massacre 
de  toute  la  famille  d'Ochoiias:  Joas  v 
échappe.  —  Culte  de  Daal.  —  Le  grand 
prêtre  Joad  fait  élever  Joas  dans  le  temple 
et  le  sacre  roi,  315.  —  Mort  d*  Athalie, 
316. 

Joas  (878-839).  Sa  piété  au  commen- 
cement de  son  règne,  sa  corruption,  ses 
crimes,  sa  mort,  316,  31  7. 

Amasias  (  839-810)  ,  317.  —  Il  est 
vaincu  par  le  roi  d'Israël  Joas,  319.  — 
Jérusalem  démantelée,  le  Temple  dépouillé, 
319.  —  Mort  d'Amasias,  320. 

Oms  (810-7  58)  ,  320.  —  Victoires 
sur  les  Philistins  el  les  lduméens ,  orga- 
nisation de  l'armée,  fortifications  de  Jé- 
rusalem, développements  de  l'agriculture, 
prospérité  du  royaume.  —  Oiias,  rempli 
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d'orgueil,  veut  usurper  les  fonction*  des 
prêtres;  il  est  frappé  de  la  lèpre,  320, 
321.  —  Sa  mort.  321. 

Joathan  (7  58-7  42),  il,  321.—  Piélé  de 
ce  prince,  342. 

Achaz  (7  42-726).  Sa  captivité  à  Da- 
mas en  punition  de  ses  crimes,  il,  342. — 
Les  Israélites  défont  les  habitants  de  Juda 
et  en  emmènent  200 ,000  en  captivité.  Ligue 
des  rois  de  Syrie  et  d'Israël  contre  Achaz, 

343.  —Prophétie  d'isaïe  sur  la  Vierge-Mère, 

344.  —  Alliance  d'Achaz  avec  Téglath- 
Phalasar  qui  envahit  Israël  et  la  Syrie, 
mais  qui  ne  tarde  pas  à  envahir  aussi  le 
pays  de  Juda.  Achaz  dépouille  le  Temple, 
354,  et  va  jusqu'à  le  fermer,  355.  —  Sa 
mort,  355. 

Ézcchias  (  726-698  ).  11  rouvre  le 
Temple,  u,  357.  —  Nouvelle  alliance  avec 
Jéhova,  357-359.  —  Victoire  sur  les  Phi- 
listins, traité  avec  l'Égypte,  359.  —  Sen- 
nachérib  marche  contre  Juda  ,  3U2.  — 
Faute  et  pénitence  d'Ézédiias  ;  sa  foi  dans 
le  Seigneur,  365.  —  L'ange  exterpiinateur 
frappe  l'armée  de  Sennachérib,  367.  — 
.Maladie  d'Ézéchias  et  sa  guérison  mira- 
culeuse, 384.  —  Sa  mort,  389. 

Manassès  (698-643  ).  Son  impiété, 
sa  captivité  à  Babylone,  sa  conversion,  sa 
mort,  n,  404,  405. 

Amon  (643-641),  son  impiété,  sa  mort, 
II,  430. 

Josias  (641-610).  Sa  piété.  —  Jérémie 
est  suscité  par  Dieu,  u,  430.  Ses  pre- 
mières prophéties,  430,  431.  —  Arrêts 
prophétiques  dea  Sophonie  sur  Juda  et  les 
peuples  voisins,  432.  — On  trouve  l'exem- 
plaire original  de  la  loi  de  Moîse,  433.  — 
Renouvellement  de  l'alliance  avec  Jéhova, 
434.  —  Destruction  de  toutes  les  idoles, 
434,  435.  —  Célébration  solennelle  de  la 
pàque,  435. —  Expédition  de  Néchao 
contre  Dabylone  ;  il  passe  par  la  Judée  ; 
Josias  marche  à  sa  rencontre  et  meurt  à 
la  suite  du  combat  de  Mageddo,  440,  441. 
—  Éloge  de  Josias,  441. 

Joachas  (6 10).  11  est  emmené  en  cap- 
tivité par  Néchao  ;  sa  mort,  il,  442. 

Joakim  (6 1 0-690),  tributairede  Néchao  ;il 
fait  le  mal  devant  Dieu.  —  Jérémie  prêche 
partout  la  pénitence.  Ses  prophéties  devant 
le  roi,  contre  Jérusalem,  les  prêtres,  les  ma- 
gistrats et  le  peuple.  Il  échappe  à  la  mort, 
H,  442-450.— Prophéties  de  Joël  et  d'Ha- 
bacuc contre  Juda  et  ses  vainqueurs,  450- 
454.  —  Jérémie  annonce  la  captivité  ;  ses 
prophéties  eonlre  les  nations,  455,  450. 


—  lnrasion  de  Nabuchodonosor,' 457. — 
Daruch  lit  devant  le  peuple  les  pro- 
phéties' de  Jérémie,  458.  —  Nabucho- 
donosor s'empare  de  Jérusalem  et  dé- 
pouille lê  Temple,  458.  —  Commencement 
delà  captivité  de  70  ans,  n,459. — Péni- 
tence du  peuple,  impénHence  du  roi,  459. 

—  Faveur  de  Daniel  à  cause  de  Nabu- 
chodonosor,  460,  461.  —  Histoire  de 
Suzanne,  461-463.  —  Règne  de  Nabu- 
chodonosor  le  Grand,  464.  —  Joakim, 
menacé  par  tous  ses  voisins,  s'enferme 
dans  Jérusalem  et  est  tué  dans  une  sortie, 
471. 

Jëchonias  (599)  ,  impie  comme  son 
père  ;  Jérémie  prophétise  contre  lui,  il, 
47 1 .  —  Nabuchodonosor  s'empare  de  Jé- 
rusalem, jette  le  roi  en  prison  et  emmène 
un  grand  nombre  de  Juifs  en  captivité, 
471,  472. 

Sédécias  (599) ,  impie  comme  son  pré- 
décesseur, 472.  — Lettres  de  Jérémie  aux 
captifs  de  Dabylone  ;  il  y  annonce  le  re- 
tour de  la  captivité,  la  ruine  de  Babylone, 
473-477,  — et  le  rétablissement  final  d'Is- 
raël, le  règne  de  Jésus-Christ,  478-481. — 
Alliance  de  Sédécias  avec  l'Egypte  contre 
Nabuchodonosor,  492, — qui  marche  contre 
Jérusalem,  493,  — et  lève  le  siège,  495. 

—  Les  Égyptiens  sont  vaincus  par  le  roi 
de  Babylone  ;  Nabuchodonosor  revient  de- 
vant Jérusalem,  496.  —  Prise  de  la  ville 
(588),  pillage  et  incendie  du  Temple  ;  Jé- 
rusalem réduite  à  un  monceau  de  ruines, 
498.  —  Sédécias  s'enfuit  ;  on  l'arrête,  on 
lui  crève  les  yeux,  on  le  jette  en  prison  où 
il  meurt,  498.  —  Lamentations  de  Jéré- 
mie, 499-509. 

2°  Histoire  du  royaume  d'israel  jus- 
qu'à SA  DESTRUCTION  PAR  SALXANASAR  EN 
721. 

Jéroboar  (975-954).  Lutte  contre  Ro- 
boam  et  Abiam.  Les  dieux  étrangers,  u, 
264-273. 

Nadab  (954,  953),  273. 

Baasa  (953-930),  273-276. 

Bela  ou  Éla  '930-929),  276. 

Zambri  (920),  276. 

Amri  (929-918).  Il  fait  bâtir  Samaric, 
277. 

Aciiab  (918-897).  Impiété  de  ce  roi  et 
de  sa  femme  Jézabel  ;  culte  de  Baal  et  d'As- 
tarté.  —  Élie  et  ses  miracles.  —  Victoire 
d'Achab  sur  les  S j  riens.  —  La  vigne  de 
Nabot  h.  —  Nouvlln  guerre  contre  les  Sy- 
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rien*.  —  Défaite  et  mort  d'Achab,  277- 
291. 

Ochozias  (897-896),  291  297. 

Joram  (896-864).  Son  alliance  avec  le 
roi  de  Juda,  Josaphat.  — Impiété  de  Joram. 
—  Siège  de  Samarie  par  les  Syriens.  — 
Prophéties  et  miracles  d'Elisée.  —  Endur- 
cissement du  roi.— Sa  mort,  n,  297-31l. 

Jéhu  (884-856),  sacré  roi  par  un  pro- 
phète, 311.  —  Il  tue  Joram  et  Tait  mourir 
Jéiabel,  3 12,  313.  —  Mort  des  soixante- 
dix  01s  d'Achat»,  313.  —  Règne  de  Jéhu, 
destruction  du  temple  de  Baal,  idolâtrie 
du  veau  d'or,  313-315. 

Joachaz  (856-839).  Israël  au  pouvoir 
des  Syriens,  317. 

Joas  (839-826),  317.  —  11  vainc  le  roi 
de  Juda  Amasias,  démantèle  Jérusalem, 
dépouille  le  Temple,  319. 

Jéroboam  II  (826).  11  règne  quarante 
ans.  —  11  dompte  les  Syriens  et  reprend 
Damas  et  Ëmath,  3 1 9,  320. 

Zacharie  (773),  320. 

Selldm  (773),  il,  342. 

Manahem  (773-761),  342. 

Phacéia  (761-759),  342. 

Pmacée  (759-739),  342. 

Osée  (739-711),  dernier  roi  d'Israël, 
342. 

Téfflalh-Phalasar  ,  appelé  par  Achai , 
roi  de  Juda,  emmène  en  captivité  les  tri- 
bus de  Gad,  de  Ruben,  de  Nephtali  et  la 
moitié  de  celle  de  Manassé,  n,  354.  — 
Salmanasar  met  fin  au  royaume  d'Israël  et 
en  transporte  tous  les  habitants  en  Assy- 
rie, u,  355.  —  Colonies  envoyées  dans  le 
pays  de  Samarie  par  Saimanasar  et  ses 
successeurs.  Origine  des  Samaritains,  355, 
356. 

C'est  ici  qu'il  convient  de  mentionner 
tous  les  écrits  des  prophètes  : 

Isaïe,  II,  33I-3G7,  384-404.  —  Jé- 
rémie,  430-509.  —  Baruch,  m,  7-10.  — 
Êxéchiel,  II,  481-492.  —  Daniel,  m,  34, 
39-59,  65-68,  72-90,  360,  361,  404  et 
suiv.  —  Osée,  H,  337-339.  —  Joël,  450- 
454.  —  Amos,  339-341.  —  Abdias,  m, 
105.  —  Jonas,  n,  326-331  ;  IV,  65.  — 
*  Michée,  u,  336-350.  —  Nahum,  425, 
426.—  Habacuc,  450-454.  —  Sophonie, 
425.  —  Aggée,  m,  94,  95.  —  Zacharie, 
m,  95-100.  -  Malachie,  135-142. 


3°  Histoire  des  Joifs  dans  la  cap- 
tivité. Jérémie  reste  en  Judée;  il  cache 
l'arche  d'Alliance,  m,  3.  —  Idolâtrie  des 


Juifs  qui  se  sont  établis  en  Êgypte;  re- 
proches que  leur  fait  Jérémie,  5.  —  Mort 
de  ce  prophète,  6.  —  Prophéties  de  Ba- 
ruch, 7- 10. —  Jeûnes,  sacrifices  et  prières 
des  Juifs  restés  en  Judée,  11.  —  Nabucho- 
donosor  veut  se  faire  adorer  comme  Dieu, 
12.  —  Les  trois  Hébreux  dans  la  four- 
naise; leur  cantique,  13.  —  Histoire  de 
Daniel.  Son  influence  à  la  cour  de  Nabu- 
chodonosor,  n,  460-467  ;  m,  34,  39-41, 
55-59,  63-68,  90.  —  Prise  de  Babylone 
par  Cyrus,  55.  —  Lu  Super  ftumina,  61. 

CINQUIÈME  PÉRIODE. 

D*P«U  l'édit  d«  Oyrnt  ju^u'à  U  naluance 
du  Chritt. 

{Les  grands  prêtres.  Les  Rois.  Le  sceptre 
sort  de  la  tribu  de  Juda.) 

Édit  de  Cyrus,  sur  le  retour  des  Juifs 
et  le  rétablissement  du  temple  de  Jéru- 
salem, m,  68,  69.  —  Petit  nombre  de 
ceux  qui  après  l'édit  de  Cyrus  retournent 
en  Judée  sous  la  conduite  de  Zorobabel, 
70.  —  Accusés  par  les  Samaritains  de- 
vant le  faux  Smerdis,  successeur  de  Cara- 
byse,  ils  sont  forcés  d'interrompre  la  re- 
construction de  Jérusalem,  93.  —  Ils  né* 
gligenl  le  culte  divin  à  l'avénemenl  de 
Darius  ;  prophéties  d' Aggée  et  de  Za- 
charie, m,  93-98. —  Edit  d'Arlaxercès 
en  leur  faveur,  110.  —  Histoire  d'Es- 
ther,  109-125.  —  Départ  d'une  nouvelle 
colonie  à  Jérusalem  sous  la  conduite 
d'Esdras,  112.  —  Les  femmes  étran- 
gères expulsées  d'Israël,  113,  114.  — 
Construction  par  Néhémias  des  murailles 
de  Jérusalem,  127.  —  Célébration  de  la 
fête  des  Tabernacles  ;  Esdras  lit  la  loi  de 
Moïse  au  peuple.  Canou  d'Esdras,  131- 
133.  —  Découverte  du  feu  sacré,  134.  — 
Achèvement  des  constructions  de  Jéru- 
salem ;  fête  d'actions  de  grâces,  135.  — 
Mort  d'Esdras,  136,  et  de  Néhémias,  137. 
—  Histoire  abrégée  des  Juifs  sous  l'em- 
pire des  rois  de  Perse,  377.  —  Sous  celui 
d'Alexandre,  377-381.— Récit  de  Josèphe 
sur  l'entrée  de  ce  conquérant  à  Jérusalem 
et  sa  visite  au  Temple,  377-380.  —  Les 
Juifs  ,  après  la  mort  d'Alexandre ,  sous 
Laomédon et  Plolémée  Lagus,  381,382.— 
Dispersion  providentielle  des  Juifs  dans 
tous  les  pays  de  la  Gentllité,  ils  y  appor- 
tent le  culte  du  vrai  Dieu  et  préparent  le 
Christ,  332,  383. 

Les  Juifs  sous  les  grands  pbêtres  de- 
puis la  mort  d'Alexandre  jusqu'à  Simon, 
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m,  378.  —  Jaddcs  (350-324).  On  us  I 
(324-300).  Simon  le  Juste  (300-281)  et 
Éléazar  (287-265).  Les  Sept  ad  te,  383- 

385.  —  Les  Juif»  sous  Ptoléniéc  Soter, 
Ptoléméc  Philadelphc.  Ptolémée  Évergète 
et  Ptoléméc  Philopator.  Manassès  (265- 
242),  Onias  II  (242-233),  et  Simon  II 
(233),  grands  prêtres,  385-387.—  Philo- 
pator veut  entrer  dans  le  sanctuaire  du 
temple  «le  Jérusalem  :  il  y  est  frappé  par 
Dieu,  386,  38".  —  Persécution  sangla  ni  a 
de  ce  prince  contre  les  Juifs.  Leur  mira- 
culeuse délivrance,  389,  390.  —  Ptolé- 
mée Épiphane.  Les  Juifs  passent  sous  l'em- 
pire des  rois  de  Syrie.  Anliorhus  le  Grand. 
Pontificat  d  Onias  III  jusqu'en  176;  pros- 
périté d'Israël,  390-302.  —  Rogne  de 
Séleucus  Philopator,  107 .  —  Histoire  d'Ué- 
iiodore,  392-395.  —  Rogne  d'Antiochus 
Kpiphane,  407.  —  Odieux  pontifical  de 
JosiÉ  ou  Jason  (176-173),  408,  409.  — 
Le  grand  pontilicat  vendu  à  deux  reprises 
par  le  roi  de  Syrie  :  Menélacs  et  Lysima- 
chvs  (173);  le  Temple  souillé.  Jérusalem 
ensanglantée,  409-41  1.  —  Antiochus  lui- 
même  vient  à  Jérusalem,  conduit  par  le 
l  ra  i  t  r c  Mé nélatls ,  no  i  e  ce  t  le  v  i  1 1  e  da  n  s  I  e  sa  n  g 
cl  emporte  les  dépouilles  du  Temple,  412. 

—  Prise  de  Jérusalem  par  Apollonius,  gé- 
néral d' Antiochus;  Israël  semhle  ruiné  pour 
toujours,  413.  —  Idolâtrie  dans  toutes  les 
villes  de  Juda  ;  apostasie  presque  uni- 
verselle. Jamais  les  Juifs  n'étaient  tombés 
plus  bas,  415.  —  Martyre  du  saint  vieil- 
lard Éléazar,  des  sept  frères  Macchabées  et 
de  leur  mère,  416-418.  —  Pontilicat  de 
Mathatias  (1G8-1G7);  défaite  des  Syriens, 
419-420.  —  Judas  Macchabée  (167-161). 
Les  Syriens  battus  en  vingt  rencontres. 
Jérusalem  reprise,  le  Temple  puritié,  421- 
431.  —  Mort  d'Antiochus  Epiphane,  433. 

—  Avènement  d'Antiochus  Eupator,  434. 

—  Victoire  de  Judas  contre  les  Syriens  et 
leurs  alliés;  bataille  de  Bethsuta,  431- 
43G.  —  Bataille  de  Modin,  4  40.  —  Mort 
d'Antiochus  Eupator;  avènement  de  Dé- 
métrius  Soter,  441.  —  Nouvelle  guerre 
contre  Je»  Syriens  ;  victoire  de  Judas  à 
Reth2oron,  442-445. — Alliance  des  Juifs 
avec  les  Romains,  447  ,  4  18.  -  Bataille 
contre  les  Syriens  sous  les  murs  de  Jéru- 
salem; mort  de  Judas,  448.  —  Son  éloge, 
449.  —  Jonathas,  frère  de  Judas  (161- 
143);  sa  victoire  contre  les  Syriens  à 
Bethbessen,  450,  451.  —  Son  alliance 
avec  Alexandre  Bala  ;  mort  de  Démétrius 
Soler,  453,  454.  -  Victoire  de  Joi.alha* 
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à  Joppé,  454.  -  Mort  d'Alexandre  Bala, 
455.  —  Avènement  de  Démétrius  Nlcanor; 
il  est  d'abord  vaincu  par  Jonathas,  456- 

458.  —  Prospérité  de  la  nation  juive, 
458,  459.  —  Nouvelle  guerre  avec  Dé- 
métrius ;  mort  de  Jonathas  à  Plolémaïde, 
460.  —  Simon  (143-135).  Paix  avec  Dé- 
métrius, 462.  —  La  citadelle  de  Sion 
enfin  rendue  aux  Juifs  par  les  Syriens. 
Tranquillité  et  bonheur  de  la  terre  de  Juda 
sous  le  gouvernement  de  Simon,  463.  — 
Ambassades  juives  à  Rome  cl  a  Sparte, 
463,  464.  — Simon  élevé  au  pouvoir  sou- 
verain, 46  4-466. 

Les  Juifs,  sous  Simon  (depuis  l'élévation 
de  ce  dernier  à  la  souveraineté),  m,  501- 
504.  —  Mort  tic  Simon.  Son  éloge,  504. 

Les  Juifs  sous  Jean  Hyrcan  (135-104). 
Guerre,  puis  alliance  d'Hyrcan  avec  An- 
tiochus Sidcte,  m,  504,  505.  —  Ses  vic- 
toires sur  les  Iduméons,  506.  —  Sa  con- 
quête de  Samarie  et  de  la  Galilée,  507. — 
Les  sectes  juives  commencent  a  se  dessiner 
nettement  (Sadducéens,  Pharisiens,  Essé- 
niens).  Mort  d'Hyrcan,  512. 

Les  Juifs,  sous  Aristobile  (104-78).  Il 
prend  le  premier  le  litre  de  roi,  111,512.— 
Conquête  d  une  partie  do  lTlurécpar  An- 
tigone,  frère  du  roi,  513.  —  Jalousie  d'A- 
ristobule,  qui  fait  périr  son  frère.  Il  meurt 
de  regret,  513. 

Alexandre  Jannée  (7  8-67).  Ses  victoi- 
res, ses  excès,  ses  défaites,  514.  —  Ré- 
volte et  châtiment  des  Pharisiens,  514.  — 
Mort  «lu  roi,  515. 

Ai.f.xandra,  régente.  Son  bon  gouverne- 
ment, 516.  —  Violences  des  Pharisiens, 
5 16.  —  Mort  d' Alexandre  ,  517. 

Hyrcan  II,  Aristobile  II  (67-40).  — 
Guerre  entre  ces  deux  frères  ;  le  dernier 
est  vainqueur  et  seul  roi,  517.  —  Mais 
Arétas,  roi  des  Arabes  ,  remet  Hyrcan  sur 
le  trône  par  le  conseil  d'Antipater,  père 
d'Hérode,  517,  518.  —  Aristobule assiégé 
dans  le  Temple  par  Hyrcan,  518,  519. — 
Les  deux  frères  briguent  l'alliance  de  Pom- 
pée, 5I9-52J.  —  Les  Juifs,  fatigués  de 
leurs  rois  ,  redemandent  le  gouvernement 
de  leurs  prêtres,  521.  —  Le  parti  d'Hyr- 
can ouvre  a  Pompée  les  portes  de  Jérusa- 
lem, 522.  —  Le  parti  d'Aristobule  se  dé- 
fend courageusement  dafty  le  Temple,  mais 
enlin  Pompée  enlève  lo  Temple  d'assaut , 
522,  523.  —  Hvrcan  II  est  remis  eu  pos- 
session de  la  dignité  de  souverain  pontife 
avec  le  titre  de  prince  seulement  et  non 
celui  de  roi,  525.  —  La  Judée  tributaire 
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des  Romains,  525.  —  Règne  d'Hyran  II  ; 
Anlipator  rè^ne  sou»  le  nom  de  ce  faible 
prince.  Sa  politique  toute  romaine ,  625. 
—  Crassus  dan»  le  Temple  ;  il  en  vole  tou- 
tes le»  richesse»,  525,  526.  —  Mort  mal- 
heureuse d'Aristobule  H  et  de  son  fila 
Alexandre,  526.  —  Anlipatcr  et  Hyrcan, 
partisan»  de  César  dans  sa  guerre  contre 
Pompée,  520,  527.  —  Mort  d'Antipaler, 
commencements  d'Hérode,  53 1 .  —  Hyrcan 
renversé  par  Anligone,  autre  fils  d'Aristo- 
bule  II;  Hérode  s'enfuit.  Règne  d'Arm- 
GOSE,  531,  532.  —  Le  sénat  romain  pro- 
clame Anligone  ennemi  de  Rome  et  Hé- 
rode roi  des  Juifs,  532.— Mort  d'Antigone. 

Avènement  d'Ut  rode.  Le  sceptre  sort  de 
la  maison  de  Juda,  533.  —  Crimes  d' Hé- 
rode ;  par  jalousie,  il  fait  noyer  le  jeune 
Arislobule,  frère  de  Mariamne,  535.  — 
Mort  de  Joseph,  oncle  d'Hérode.  Empri- 
sonnement d'Alexandra ,  mère  de  Ma- 
riamne, 537,  —  et  de  Mariamne  elle- 
même,  538.  —  Mort  du  vieil  Hyrcan,  der- 
nier rejeton  maie  de  la  race  des  Maccha- 
bées, 53*.  —  Faveur  d'Hérode  près  d'An- 
toine, 536,  —  puis  près  d'Auguste,  538- 
540.  —  Mort  de  Mariamne,  540,  —  et 
d'Alexandra,  54 1 .—  Hérode  élève  des  tem- 
ples à  Auguste  et  bâtit  un  théâtre  à  Jéru- 
salem, 541 ,  542.  —  Ses  nouveaux  crimes, 
son  impopularité,  542,  543.  —  Restaura- 
lion  du  Temple,  547.  —  Barbarie  avec 
laquelle  Hérode  traite  sa  famille,  548- 
550.  —  11  fait  mourir  ses  fils  Alexandre 
cl  Arislobule  :  extinction  de  la  race  des 
Macchabées,  550.  —  Paix  universelle  ;  le 
Messie  va  paraître,  552-556. 

SIXIÈME  PÉRIODE. 

Depuis  U  naissance  de  Jésus-Ghrist  jusqu'à 
la  destruction  du  Temple  par  Titus. 

Histoire  de  Jésus-Christ,  iv,  1-244.— 
Ce  que  les  auteurs  juifs  ont  pensé  de  Jé- 
sus, de  sa  vie,  de  sa  mort,  de  sa  résurrec- 
tion, de  l'établissement  de  son  Eglise, 
265,  266.  —  Règne  d'Hérode  Agrippa. 
Sa  mort,  301.  —  La  Judée  retombe  sous 
l'empire  des  Romains,  301.  —  Prophéties 
de  Jésus,  fils  d'Ananus,  touchant  la  prise 
prochaine  de  Jérusalem,  449,  450.  —  Ap- 
parition d'un  grand  nombre  de  faux  pro- 
phètes qui  séduisent  le  peuple,  451.  — 
Révolte  des  Juifs.  Siège  de  Jérusalem  par 
Yespasien  et  Titus.  Incendie  du  Temple. 
Prise  et  destruction  de  la  ville  (septembre 
70) ,  453-458,  460-468.  —  Révolte  des 
Juifs  sous  Trajan.  Leurs  crimes;  leur  châ- 
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tinrent,  v,  58,  59.  —  Nouvelle  révolte  des 
Juifs  h  la  (In  du  règne  d'Adrien;  leur 
terrible  châtiment  ;  Jérusalem  presque 
anéantie  reçoit  le  nom  û'Mlia  Capitolina , 

V,  7  4-77. 

VI.  Le»  Juif»  depuis)  la  dectruetlon 
«lu  Temple  Ju*f|ii  à  no 


Partout  répandus  sur  la  surface  de  la 
terre  comme  un  témoignage  sans  ces?o 
étonnant  de  la  justice  de  Dieu,  qui  a  fait 
retomber  sur  eux  le  sang  de  son  fils,  ils 
subsistent  partout  sans  se  confondre  avec 
les  peuples  qui  leur  donnent  l'hospitalité; 
mais  ils  se  vengent  depuis  dix-huit  siècles 
du  mépris  de  la  chrétienté  par  une  haine 
irréconciliable  contre  le  nom  chrétien.  On 
trouvera  de  fréquents  exemples  de  cette 
haine  dans  l'ouvrage  de  l'abbé  Rohrha- 
cher.  —  Saint  Justin  et  Tertullien  ont 
l'un    et  l'autre  écrit  contre  les  Juifs. 
(V.  ces  deux  noms.)  —  C'est  contre  eux 
qu'Eusèbe  de  Césarée  écrit  sa  Démonstra- 
tion évangilique,  vi,  160-166.  —  Julien 
l'Apostat  essaye,  mais  en  vain,  de  recons- 
truire le  Temple  de  Jérusalem;  éclatant 
miracle  qui  s'oppose  â  cette  reconstruc- 
tion, vi,  404,  405,  543-550.  —  Saint  Cy- 
rille, évêque  d'Alexandrie  en  412,  chasse 
tons  les  Juifs  de  sa  ville  épiscopale,  vu, 
486,  487.  —  Du  judaïsme  chei  les  Arabes 
de  l'Yémen  au  sixième  siècle;  persécution 
des  Juifscontre  les  chrétiens,  ix\  38-48. — 
Le  roi  éthiopien,  Abraham,  convertit  cinq 
mille  Juifs  â  la  suite  d'une  dispute  publi- 
que avec  leurs  docteurs,  48,  49.  —  État 
des  Juifs  au  neuvième  siècle  ;  leurs  supers- 
titions, leur  Insolence, xi,  503-507. — Ago- 
bnrd,  archevêque  de  Lyon  en  825,  se  dis- 
tingue par  sa  fermeté  contre  eux.  Son  ou* 
vrage  intitulé  :  De  t'huolenet  des  Juifs, 
503-507.  —  Traité  de  controverse  écrit 
contre  eux  vers  le  milieu  du  onzième  siè- 
cle, par  un  rabbin  converti,  Samuel  de 
Maroc,  xiv,  184,  185.  —  Les  Juifs  sont 
accusés  et  convaincus,  de  1140  â  1170, 
d'avoir  crucifié  des  enfants  chrétiens,  xvi, 
405,  406. — Philippe-Auguste  les  expulse 
de  la  France  (avril  1182),  408,  409.  — 
Emeutes  contre  les  Juifs  en  Angleterre 
(1 190),  452-454.  —  Le  pape  Innocent  III 
les  protège.  Leur  état  en  Europe  â  la  fin 
du  douzième  siècle,  xvii,  157,  158.  — 
Canon  du  quatrième  concile  de  Latran 
(12J5)  sur  les  Juifs,  441.  —  Maltraités 
en  Espagne,  en  France  et  en  Allemagne, 
ils  recourent  en  1 236  au  pape  Grégoire  IX 
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qui  se  lait  leur  appui,  jtvih,  288,  —  Au 
rente,  ils  ont  souvent  élé  protégé*  par  lea 
pape.«,  XIV,  1-3»  ;  Win,  085.  —  Crimes 
nombreux  dont  ils  se  rendent  coupables  au 
treizième  siècle.  Meurtres  d'enfants  chré- 
tiens, etc.,  «83-085.  —  Knfants  rtit  «'-tiriis 
crucifiés  par  eux  en  Allemagne,  en  Angle- 
terre, en  Suisse  <dc  12H7  a  128ÎI',  xix, 
2  45-2  17.  —  Ils  sont  It.innis  de  la  France 
par  Philippe  le  Del ,  qui  confisque  leurs 
liions»,  S0!.  502.  —  Comment  le  pape. 
Jean  XXII  les  prend  sous  sa  protection, 
XX,  81.  —  Ils  sont  cruellement  persécutés 
dans  presque  toute  l'Kurope  .  Clément  VI 
les  déTcnd,  350.  351.  —  Ils  font  assassi- 
ner un  des  inquisiteurs  et  sont  obligés  en 
1  1S3  de  quitter  l'Espai>ne,  à  moins  de  se 
convertir  au  christianisme,  xxil.  54,  55. 
— Saint  André,  jeune  enfant  martyrisé  par 
les  Juifs  en  Tyrol  (quinzième  siècie),  200. 
—  Saint  Simon  martyrisé  par  les  Juifs  à 
Trente.  Actes  de  sou  martyre  (quinzième 
siècle).  2O0-20Î).  —  Miracle  sur  une  suinte. 
luwlir  vendue  par  un  voleur  a  un  Juif 
daits  le  Hrandebourg  (quinzième  siècle), 
209.270.  —  Klat  actuel  des  Juifs  au  point 
de  vue  religieux.  —  Assassinat  du  père 
Thomas  a  Damas.  —  Conduite  des  Juifs 
d'Europe  à  cette  occasion,  xxvin.  «7  0- 
07  3.  —  Conversion  d'Alphonse  Hntishnnne, 
07  0.  07  7  .  —  Ce  (|uecVstque  le  Tahnud. 
Ce  qu'on  doit  penser  de  ses  fables  et  de  sa 
morale,  xv,  485-487.  —  Que  le  meurtre 
«les  chrétiens  est  en  réalité  autorisé  et  re- 
commandé aux  Juifs  par  le  Tahnud  ,  xvi, 
•luti-408  ;  xvm,  085.  —  Défense  ans  Juifs 
d'avoir  des  nourrices  ou  des  domestiques 
chrétiens,  xix,  248. 
ITALIE. 

IIK  11TAME  EN  6ÉSKBAL  ET 
1>F.  »A  ItlMglOX  DAXS  LE  W-Ai 
DIYI1K. 

L'Italie  se  résume  dans  Rome.  A\ant  la 
venue  du  Christ  et  même  avant  Constan- 
tin, Home  a  été  le  boulevard  de  Satan 
contre  Dieu.  Dieu  l'a  choisie  pour  être, 
depuis  lors,  le  boulevard  de  la  Vérité  eon- 
Ire  l'erreur.  Le  peuple  romain  avait  été 
chargé  de  ramener  le  monde  à  l  unité 
matérielle,  m,  40D-5OI:  —  l'Italie  est 
chargée  de  maintenir  dans  le  monde  l'u- 
nité spirituelle  des  âmes  en  donnant  au 
chef  de  r£pl  isc  une  portion  de  son  terri- 
toire pour  y  evereer  librement  sa  toute- 
pulwanle  autorité.  Rome  e*t  une  portion 
de  l'espace  consacrée  à  Dieu,  comme  au- 


trefois la  Judée.  C'est  là  que  s'élabore  li- 
brement le  plan  divin  ;  c'est  à  Rome  que 
l'épiscopat  ,  les  ordres  reliu;i<  n\  et  lea 
missions  ont  leur  «•entre,  c'est  par  Home 
que  le  royaume  de  Dieu  prend  tous  les  jours 
de  si  nieiveilleuv  développements  sur  la 
terre;  cYsl  par  Home  (pie  tant  de  milliers 
d'âmes  arrivent  à  l'éternelle  béatitude.  Kn 
deux,  mots,  l'Italie  assure  l'indépendance 
de  l'I^lise  et  prend  une  large  part  à  tout 
le  bien  «pie  fait  IT^Iiso.  C'est  sa  mission, 
c'esl  sa  vraie  gloire,  xwill,  iS5,  «  «  Ci . 
etc.  —  Pourquoi  l'Italie  n'est-elle  pas  une 
monarchie,  et  ne  doit-elle  pas  l'être.  Sa- 
gesse du  plan  divin,  Xlli,  432  et  suiv.  - 
De  la  gloire  du  l'Italie  dans  l'art,  dans  la 
littérature  et  dans  les  sciences,  xxvm 
Î8«,  187. 

1II*T01RE  IIK  L  ITAME. 

pnKMif-:HK  punir,. 

I»!'.lM'l>  LES   ONU, INES  jismc'a   la   11  n 
hl.  I.'lMl'IltK   HUMAIN   KN  470. 

Cette  partie  peut  se  subdiviser  ainsi 
qu'il  suit  :  I"  Lfs  nnitilMCS  ;  2°  L  IialiK 
SOI  S  LA  RFIMHI.IOIF.  HUMAIN  F;   .'1°  L'ItALIF. 

soi  s  l'f.mimkk  romain.  —  Pour  ces  trois 
époques  on  devra  .>c  reporter  à  l'article  : 
Homk. 

SECONDK  PAKTIK. 

lthl'l  lS  LA    FIN   l»E  I.'KMIUHE  ROMAIN 
,|(  ?(jr'A  NOS  J(M  ItS. 

I.  I,  I<nlle  mo  il  m  I»  domination  île»» 
narnareu    (Hernie»    et  Co(Iim) 

Odoacrc,  vin,  357,  358,  4  H -444. 
Théodoric,  494-490;  ix,  51-02. 
Athalaric,  «2,111,1  55. 
Théodat,  155-157,  104. 
V.liirès,  101-105. 
Ildibad,  105. 
Éraric,  105. 
Totila,  105- 172. 
Teias.  17  2. 

II.  I/Knlle  «ou»  In  domination  «le* 

firec»»  (.\5 

Conquêtes  de  Pélisaire  en  Italie.  i\, 
155,  10  1,  105.  1  7  2.  Il  s'empare  de  Naples 
en  530.  C'esl  le  commencement  de  la  do- 
mination des  Grecs  au  midi  de  l'Italie,  IX, 
104,  etc. 
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■II.  L'Italie  aena  la  domination  de* 

Lombards  an  nord  el  de*  Orée* 
an  midi  (*•«-* 9  J). 

SÉRIE  CHRONOLOGIQUE  DES  ROIS 
LOMBARDS. 

AlboYn  (568),  ix,  173,  174. 

Cleph  (67  4),  17  4. 

Les  trente  ducs  (576),  174,  175. 

Autharis  (584),  409. 

Agilulfe  (590),  410-413  ,  414,  416- 
422. 

Adoald  (616)  

Arioald  (626),  X,  61. 

Rotharia  (638),  291. 

Rodoalde  (646),  291. 

Aribert  1  (651),  291. 

Gondebert  (660),  291,  292. 

Grimoald  (673),  292,  293. 

Berlharidc(673),  291-293. 

Cunibert  (689)..  •  •  • 

Luilpert  (700)  

Ragunberl  (701)  

Aribert  11  (702),  X,  420. 

Ansprand  (712)  

Luitprand  (712),  X,  516,  517,  541, 
542  ;  XI,  1-4,  36. 

Hildebrand  (736),  XI,  36. 

Ratdiis  (74  4),  XI,  36. 

Aslolphe  (749),  XI,  36,  94-99,  108, 
109,  114-117,  156. 

Didier (7 56),  XI,  156,  167.  161,  173- 
180, 183. 

Pendant  que  le  nord  de  l'Italie  est  aux 
Lombards,  les  Grecs  cherchent  à  mainte- 
nir leur  domination  dans  le  Midi,  mais 
l'Italie  est  définitivement  séparée  de  l'em- 
pire d'Orient  sous  le  pontificat  de  Grégoire 
II,  x,  291-297.  —  Cependant  Dieu  tra- 
vaille à  Taire  remplir  àl'ltalio  la  première 
mi  Mi  on  qu'elle  ait  à  remplir  dans  le  plan 
divin,  et  qui  consiste  à  donner  une  portion 
de  son  territoire  à  l'Église,  dont  l'indé- 
pendance sera  par  là  dignement  assurée. 
Le  pouvoir  temporel  de  la  papauté,  dont 
les  commencements  remontent  à  Constan- 
tin, prend  dès  lors  de  rapides  et  légi- 
times accroissements.  —  Que  faut-il  pen- 
ser de  la  donation  de  Constantin  à  l'Église 
romaine,  xi,  407-410.  —  Sous  saint  Gré- 
goire le  Grand  cette  Église  possédait  déjà 
en  propriété  les  villes  de  Gallipoli,  d'O- 
trante  cl  de  Naples,  x,  420.  —  Ainsi  la 
Providence  préparait  dès  le  sixième  siècle 
la  souveraineté  el  l'indépendance  tempo- 
relles de  l'Église  romaine  ;  le  huitième  siè- 
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cle  allait  y  mettre  la  dernif  re  main,  420. 

—  Aribert,  roi  des  Lombards,  rend  à 
l'Église  romaine  (saus  Jean  VU,  de  705  à 
707)  le  patrimoine  des  Alpes  Collieiines, 
comprenant  les  villes  d'Aix,  de  Dertone, 
de  Bobio,  de  Gènes  et  de  Savone,  420.  — 
•  Le  patrimoine  de  saint  PiERRE,  c'est-à- 
dire  la  plus  grande  partie  de  la  Toscane 
romaine,  fut  ensuite  acquis  de  la  manière 
suivante  :  les  Lombards  s'en  étant  empa- 
rés dans  une  guerre  régulière,  le  roi  Luit- 
prand. à  qui  les  Romains  ne  pouvaient  ni 
disputer,  ni  reprendre  celte  possession,  en 
fit  don  à  l'Église  de  Pierre,  et  le  pape  ac- 
cepta le  don  pour  le  salut  apôtre  ;  c'était, 
dû  reste ,  le  seul  moyen  de  soustraire  le 
pays  à  la  domination  des  barbares  el  d'y 
maintenir  les  formes  d'un  État  romain.  » 
(Le  professeur  Léo,  réponse  à  Hengsten- 
berg.)  —  Astolphe,  roi  des  Lombards,  en 
7  49,  cherche  à  s'emparer  de  Rome  et  à 
s'assujettir  l'Église  romaine,  XI,  94,  95. 

—  Le  pape  Étienne  II,  successeur  de  saint 
Zadiarie,  invoque  contre  lui  le  secours 
des  Francs,  95,  96*.  —  Pépin  promet  au 
pape  de  lui  faire  rendre  l'exarchat  de 
Ravenne,  96-99.  —  11  arrive  en  Italie  et 
bat  les  troupes  d' Astolphe.  Traité  par  le- 
quel ce  dernier  est  forcé  de  rendre,  sans 
délai,  Ravenne  el  plusieurs  autres  villes, 
108,  109.  —  Le  Lombard  manque  à  tous 
ses  serments  et  met,  en  755,  le  siège  de- 
vant Rome.  Magnifique  lettre  du  pape 
Étienne  à  Pépin.  Mort  d' Astolphe  en  756, 
156.  —  Donation  solennelle  de  Pépin  au 
Saint-Siège.  Jl  donne  vingt-deux  villes  à 
l'Église  romaine  et  aux  papes,  à  perpé- 
tuité ;  par  là  se  Irouve  complétée  l'indé- 
pendance temporelle  du  Saint-Siège,  113- 
118.  —  «  Ainsi  pour  ce  qui  est  de  I'Émi- 

LIE,  DE  LA  FlAMINIE  ET  DE  LA  PERTAPOLE, 

Pépin  les  enlève  dans  une  juste  guerre 
aux  Lombards,  qui  les  avaient  eux-mêmes 
enlevées  aux  Romains;  puis  le  roi  frauc 
les  donne  à  l'Église  de  saint  Pierre,  comme 
Luitprand  avait  donné  auparavant  la  Tos- 
cane méridionale,  et  le  pape  les  accepta 
dans  le  môme  sens,  o  (le  prof.  Léo)  1 08- 
118.  —  «  Quant  à  Rome  et  à  ses  dépen- 
dances, la  Campagna  et  la  Maritima,  voici 
comment  les  papes  en  devinrent  souve- 
rains. Complètement  abandonnées  pendant 
près  d'un  siècle  par  les  empereurs  de  Cons- 
tantinople,  ces  contrées  ne  durent  leur 
indépendance  qu'aux  papes  qui  consa- 
craient à  leur  défense  les  revenus  des  biens 
que  l'Église  de  Pierre  possédait  en  Sicile 
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et  dans  la  Provence.  Par  une  conséquence 
toute  naturelle,  les  papes  se  virant  obligés, 
dn us  l'administration  des  territoires  ro- 
mains, de  prendre  de  |>lu*  en  plus  en  inaiu 
l'autorité  suprême.  Apres  que  les  Lombards 
se  furent  rendue  maîtres  de  la  Penlapnle, 
la  mur  de  Byzunce  ne  pouvait  plus  secourir 
Hume,  quand  même  elle  l'aurait  voulu,  et 
tout  ce  qui  restait  à  la  fin  de  sa  souverai- 
neté", c'est  que  l'on  dalail  encore  les  actes  et 
les  inscriptions  des  années  du  règne  des 
empereurs  et  que  Von  frappait  des  monnaies 
à  leur  efllgie.  Mais  alors  même  le  pape  ne 
se  sépara  point  formellement  de  Constanli- 
nople;  il  nomma  le  roi  des  francs  patricien 
de  Home  pour  s'en  faire  un  protecteur; 
c'est  de  cet  ensemble  de  demi-mesures  que 
sortit  nécessairement,  cl  sans  empêche- 
ment de  la  part  de  Hyzancc,  le  rétablisse- 
ment de  l'empire  d'Occident.  »  —  Ce  qui 
fait  dire  a  l'abbé  Holirbacber  que  «Home 
et  les  villes  de  sa  dépendance  apparte- 
naient à  l'Église  romaine  par  la  dotiation 
du  temps,  premier  ministre  de  la  Provi- 
dence pour  les  affaires  de  ce  monde,  ».  118. 
—  Le  pape  Adrien  écrit  a  Charlcmagne 
pour  le  supplier  de  venir  au  secours  de 
I  Église  romaine  menacée  par  les  Lom- 
bards, 178.  —  Charlcmagne  se  déclare  le 
défenseur  de  rivalise;  en  77  3  il  marche 
contre  Didier  ,  fait  le  siège  de  Pavie  et  de 
Vérone,  17  8-180.  —  Kt  se  rend  à  Home 
en  774,  181,  182.  —  Il  confirme  dans  ce 
voyage  la  donation  que  Pépin  avait  faite 
dans  l'assemblée  de  Quercy  au  pape  Etien- 
ne. 11  la  fait  plus  ample  encore  et  donne  à 
l'Eglise  romaine  l'Ile  de  Corse,  l'arme  et 
Manloue,  tout  l'exarchat  de  Havenne,  hs 
provinces  de  Venise  et  d  istrie,  les  duchés 
de  Spolète  et  de  Hénévent,  182.  —  Didier 
se  rend  à  Charles  et  embrasse  la  vie  mo- 
nastique à  Corbie.  Fin  de  la  domination 
des  Lombards  en  Italie,  183.  —  Si  celle 
période  a  été  souvent  douloureuse  pour  la 
papaulé,  elle  se  termine  à  sa  gloire,  et  le 
souverain  pontife  est  à  la  fin  du  huitième 
siècle  ,  au  commencement  du  neuvième, 
possesseur  h  bon  droit  des  États  qui  ga- 
rantissent la  liberté  de  l'Église. 

IV.   ■.'Italie  «ou*  le»  empereurs  el 
Icm  roi»  earlovlnglena  (994-91 9). 

Hcnaissancc  de  l'Empire  romain  en  Oc- 
cident (800).  Caractère  de  ce  rétablisse- 
ment, xi,  23G-239.  —  Ce  nouvel  Empire 
eal  né  de  l'Église  romaine,  ni,  327.  — 
Du  r&h'  de  l'Empire  par  rapport  à  l'Eglise. 


Le«  empereurs  d'Occident  étant  les  défen- 
seurs titulaires  de  l'Église  romaine,  il  était 
naturel  que  le  pape  choisît  lui-même  le 

prince  chrétien  qui  devait  être  son  ap- 
pui, \x,  10<;,  Mil,  413.  —  Histoire  de 
l'Italie  depuis  le  rétablissement  de  l'em- 
pire :  #  1.  De  800  a  814.  Charlemaguc 
empereur;  saint  Léon  III,  pape.  Charle- 
maguc, devenu  empereur  d'Occident,  est  le 
inaitre  de  loute  l'Italie,  sauf  toutefois  du 
duché  de  Home  et  de  l'exarchat  de  Ha- 
venne, qui  appartiennent  au  pape.  Gran- 
deur du  pape  el  de  l'empereur  régminU, 
XI,  liv.  Liv,  jniisitit.  —  Dans  le  testament 
de  Charlemaguc,  où  il  partage  en  délai! 
ses  États  a  ses  li-ois  fils,  il  n'est  nullement 
question  ni  du  duché  de  Home,  ni  de  l'exar- 
chat de  Havenne;  c'est  qu'ils  appartenaient 
à  l'Église  romaine,  360-302. 

S  2.  De  81  4  à  8  40.  Saint  Léon  III  (705- 
8 lu);  Etienne  IV  (8 1  C,  8 1  7);  saint  Pascal  I 
(817-824),  Eugène  11(824-827);  Valcntin 
(827);  Grégoire  IV  (827-844  ),  papes. 
Louis  le  Pieux  et  Lothaire  empereurs. 
Bernard,  Lothaire,  rois  d'Italie,  302-431, 
460-528,  5*2-556,  passim.  —  Louis  le 
Pieux,  dans  un  acte  célèbre  de  817  con- 
firme aux  papes  les  donations  faites  à  l'É- 
glise romaine,  le  duché  de  Home,  l'exar- 
chat de  Havenne  et  leurs  dépendances. 
Authenticité  et  valeur  de  cet  acte,  404- 
407. 

g  3.  De  8  40  à  855.  — Sergius  II  (Sii- 
847);  saint  Léon  IV  (847-855),  papes. 
Lothaire  empereur.  A  partir  de  843,  le 
royaume  d'Italie  est  toujours  joint  à  la 
couronne  impériale,  XII,  1-28,  passim, 
127-1 43. 

I  4.  De  855  à  870.- Benoît  III  (855- 
8581;  Nicolas  1  (858-8G7);  Jean  Mil  (807- 
872),  papes.  Louis  II,  empereur,  XII ,  138, 
301 ,  325-331 ,  etc. 

g  5.  De  870  à  886. -Jean  Vlll  (872- 
882);  Martin  II  (882-884  );  Adrien  III 
(884,  885);  Etienne  V  (885-891],  papes. 
Charles  le  Chauve  et  Charles  le  Gros , 
empereurs,  xn,  tout  le  liv.  58,  passim.  — 
Étal  de  l'Italie  à  la  fin  du  neuvième  siè- 
cle. Les  Allemands,  les  Francs,  les  Grecs, 
les  Lombards  et  les  Sarrasins  se  la  parta- 
gent. Absence  d'unité  poliliquo  ,  301  , 
302. 

g  G.  De  886  à  922.— Forraose  (891); 
Bouiface  VI  (896);  Étienne  VI  (89G);  Ho- 
main  (897);  Théodore (898);  Jean  IX  (898); 
Benoît  IV  (900);  Léon  V  (903);  Cbrislo- 
pbe  (903);  Sergius  III  (90 i);  Anaslasc  III 


A 
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(91 1);  Undon  (913);  Jean  X(914),  papes. 
La  couronne  impériale  lombe  à  des  prin- 
ces italiens  comme  Gui  et  Bérenger.  — 
Gui  ,  Arnould ,  Bérenger,  Lambert  et 
Louis  III,  empereurs.  Voir  les  noms  de 
tous  ces  princes  et  de  tous  ces  papes ,  de 
même  que  pour  toutes  les  époques  qui  pré* 
cèdent  et  toutes  celle*  qui  suivent. 

If.  1,' Italie  «ou»  le*  empereur*  de 
la  maison  de  Base  (•19-11  S*). 

§  1.  De  912  à  962.  —  Jean  X  (914), 
Léon  VI  (928),  ÉlienneVIl  (929),  Jean XI 
(931),  Léon  VII  (936),  Étienne  VIII  (939), 
Martin  III  (942),  Agapit  11  (946),  Jean  XII 
(956),  papes.  —  Conrad  I  (912),  Henri  I 
(919),  et  Ollion (936), empereurs. — Otlion 
ra  lier  mit  la  souveraineté  de  l'Allemagne 
sur  l'Italie,  qui  avait  été  contestée  par  ses 
prédécesseurs  italiens,  Gui  et  Bérenger,  etc. 
—  Hugues  (926),  Lolhaire  (946),  et  Bé- 
renger (950),  rois  de  Louihardie.  — Puis- 
sauce  de  Marosie,  Rome  en  proie  aux  rac- 
lions, etc.,  nu,  5-10,  39-45,  58,  100- 
104. 

§  2.  De  762  à  991.  —  Benoît  V  (964), 
Jean  XIU  (965),  Benoît  VI  (972),  Boni- 
face  VU  (97  4),  Donus  II  (97  4),  Benoit  VU 
(975),  Jean XIV  (984),  Jean  XV  (984),  Jean 
XVI  (985),  papes.  —  Otlion  1  (936-973), 
Othon  II  (973-983),  et  Othon  III  (983- 
1002)  ,  empereurs.  —  Commencements, 
sous  Othon  11,  de  la  lutte  de  l'empire  contre 
le  sacerdoce  ;  les  empereurs  allemands  se- 
ront bien  plus  funestes  à  l'Eglise  que  les 
Carlovingieus,  xm,  1  15-147,  156-167, 
172-175,  192-194.  —  Othon  confirme, 
en  962,  tous  les  droit*  temporels  de  l'É- 
glise romaine,  la  possession  du  duché  de 
Kome,  etc.,  112-114. 

§  3.  De  991  à  1024.  —  Jean  XVI  (985- 
996),  Grégoire  V  (996),  Jean  XVII  (997), 
Silvestre  U  (999),  Jean  XVIU  (1003), 
Jean  XIX  (1003),  Sergius  IV  (1009),  Be- 
noît VUI  (1012),  papes.  —  Othon  111  (983- 
1002),  saint  Henri  11  (1002-1024),  empe- 
reurs. —  Les  Sarrasins  cl  les  Grecs  mena- 
cent sans  cesse  l'Italie,  qui  est  défendue  par 
l'Empire,  xili,  266-283,300-322,  325  et 
iniv.,  366-370,  4 10-425.  —  L'empereur 
saint  Henri  U  confirme  en  1014  les  dona- 
tions des  empereurs  à  l'Église  romaine, 
XUI,  413. 

§  4.  De  1024  à  1054.  —  Jean  XX 
(1024),  Benoît  IX  (1033),  Silvestre  III 
(1044),  Grégoire  VI  (1045),  Clément  U 
(1046),  Daniase  U  (1048),  salut  Léon  IX 


(1048-1055),  papes.  —  Conrad  11  (1024- 
1039),  Henri  111  (1039-1050),  empereurs. 
— Un  grand  pape,  qui  est  àla  première  moi- 
tié de  ce  siècle  ce  que  Grégoire  VU  sera  à 
la  seconde,  combat  avec  énergie  la  simonie 
et  P incontinence  du  clergé  de  son  temps. 
L'Italie  est  toujours  désolée  par  les  ravages 
de*  Sarrasins  et  des  Normands,  etc.,  XIII, 
426-462,  482-617,  539-597. 

§  5.  De  1054  à  1073.  — Victor II  (1055), 
Étienne  IX  (1057),  Nicolas  II  (1058), 
Alexandre  U  (1061),  papes,  tous  les  qua- 
tre élus  par  l'influence  du  cardinal  Hildc- 
brand,  qui  sera  bientôt  Grégoire  VU. 
Henri  IV,  empereur.  La  lutte  est  immi- 
nente entre  la  Papauté  et  l'Empire,  entre 
le  parti  italien  et  le  parti  allemand,  xiv, 
livre  lxjv,  1-172,  \>assim. 

§  6.  De  1073  à  1106.  —  Grégoire  Vil, 
pape  (1073-1085).  —  Henri  IV,  empereur 
(1056-1 106).  —  Lulje  du  sacerdoce  et  de 
l'empire.  Un  grand  homme,  un  saint  re- 
présente k  la  fois  la  liberté  de  l'Église  et 
l'indépendance  italienne  contre  l'empereur, 
qui  aspire  à  la  domination  universelle. 
Grégoire  VU  ne  cesse  de  combattre  d'une 
main  le  césar isme  de  Henri  IV,  qui  veut 
tout  envahir,  de  l'autre  la  simonie  et  l'im- 
moralité du  clergé  de  son  temps.  Les  Nor- 
mands, cependant,  s'emparent  du  midi  de 
l'Italie.  La  comtesse  Mathilde,  souveraine 
de  la  Toscane,  est  le  seul  appui  sur  la  terre 
de  la  grande  âme  de  Grégoire.  Le  pontife 
meurt  enfin  pour  la  Justice  et  la  Vérité.  Il 
meurt  exilé,  mais  vainqueur,  xiv,  livre  lxv, 
173-395,  putsim.  —  Cependant  le  pouvoir 
temporel  du  souverain  pontife  reçoit  ses 
derniers  accroissements,  u  Depuis  POmbrie 
Jusqu'à  la  Flaminie  se  trouvent  une  série 
de  domaines  donnés  au  Saint-Siège  par  la 
comtesse  Mathilde,  et  dont  la  possession 
longtemps  contestée  lui  fut  enfin  reconnue 
par  Frédéric  11.  Ainsi,  depuis  Frédéric  11, 
le  Saint-Siège  devint  encore,  par  un  traité, 
possesseur  du  duché  de  Spolete.  »  (Le 
prof.  Léo.)  —  Comment  l'Italie  a  tendu 
au  moyen  âge  à  devenir  un  état  fédératif 
plutôt  qu'une  monarchie,  XIU,  433.  — 
Pontificats  de  Victor  III  (1086),  xiv,  399- 
406, —et  d'Urbain  11  (1088),  406-430. 
—  L'antipape  Guibert  occupe  toujours  une 
partie  de  Rome,  406-430. 

§  7.  De  1106  à  1 125.  —  Pontificats  de 
Pascal  II  (1099),  Gelasc  II  (1118),  Cal- 
lixlc  H  (1119),  Honorius  U  (1124).  — 
Henri  V,  empereur.  Suite  de  la  querelle 
des  investitures  entre  le  Saint-Siège  cl 
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l'empire,  entre  Patcal  U  et  Henri  V,  XV, 
19-20,  4 1-65,  127-138,  152-100,  170- 
I8i,  192,  L9JL 

VI.  ■Vltallc  députa  la  mort  d'Henri  V 
Junqu'à  la  fia  du  treizième  nlèele  : 
Ira  Guelfeu  et  le»  Cilbellns  (11  fa- 
is**). 

Celte  période  est  en  effet  toute  remplie 
de  ta  lutte  entre  tes  Guelfe»,  partisans  de 
la  domination  de  l'Église  et  de  l'indépen- 
dance  nationale,  et  lea  Gibelins,  partisans 
de  la  domination  impériale  et  de  la  hiérar- 
chie féodale,  xviil,  577 ,  578.  — Les  deux 
papesqui  sont  les  deux  plus  mémorables  hé- 
ros de  ces  luttes  sont  Alexandre  III,  qui  a 
pour  adversaire  Frédéric  Barberousse ,  et 
Grégoire  IX ,  qui  lutte  contre  Frédéric  IL 
C'est  aux  papes  cependant  que  revient 
l'honneur  d'avoir  seuls  empêché  la  réali- 
sai ion  des  idées  païennes  qui  tourmentaient 
alors  les  Césars  allemands,  et  qui  n'étaient 
rien  moins  que  la  domination  universelle, 
Iiv,  70_i  xvin,  6^  358_,  ââfl,  —  Part 
glorieuse  prise  par  l'Italie  À  la  quatrième 
croisade  et  à  la  fondation  de  l'empire  la- 
tin de  Constantinople.  Puissance  maritime 
de  Gènes  et  de  Venise,  qui  ne  peut  être 
comparée  qu'à  celle  de  l'Angleterre  dans  les 
temps  modernes,  xvi,  7Î;  xvn,  158=2114.— 
Histoire  de  la  lutte  d'Alexandre  III  contre 
Frédéric  l  Barberousse  (1158-117  7),  xvi, 
7  8-220,  •.M>K-ai«.  —  Glorieux  pontificat 
d'Innocent  III.  Influence  de  ce  grand  pape 
sur  l'Italie  et  la  Sicile,  xvn,  26-41.  — 
Histoire  delà  lutte  de  Grégoire  IX  contre 
Frédéric  II  (1227-1241),  xvin,  2:{-28, 
43-49,  251-315,  57 5-57 7 .  —  A  pari i r  <le 
cette  époque,  la  querelle  des  Guelfes  et  des 
Gibelins  se  restreint  à  la  lutte  entre  quel- 
ques villes  italiennes.  Mais,  en  définitive, 
les  papes  avaient  sauvé  l'Italie  des  Césars 
allemands,  et  avec  l'Italie  l'indépendance 
de  l'Église,  xvii,  LU»  —  Histoire  de 
Mainfrol  et  deConradin.  La  Sicile  au  pou- 
voir de  Charte*  d'Anjou  (1288),  xvm, 
589-607.  —  Nicolas  111  (1277-1281).  Ses 
efforts  pour  la  pacification  de  l'Italie,  qui 
est  partout  désolée  par  des  factions  intes- 
tines, ville  par  ville,  famille  par  famille, 
XIX,  215-217.  —  Pontificat  de  Martin  IV 
(1281-1285),  LLLdJJL  —  Kègne  de  Char- 
les d'Anjou  en  Sicile ,  lfia-109.  —  Les 
Vêpres  siciliennes  (  30  mars  1282),  267- 
27  «. 


VII.  I/ltalle  depuis  la  fia  du  trei- 
zième siècle  Jusqu'au  commence* 
ment  du  aefelèmc 

Si  nous  considérons  l'Italie  depuis  le 
Nord  jusqu'au  Midi  durant  les  quatorzième 
et  quinzième  siècles,  nous  voyons  le  duché 
de  Milan  sous  ta  domination  des  Visconti 
(1277-  1  4  47  Jet  sous  celle  des  Sforce(l447- 
1535)  ;  Venise  agrandit  sa  puissance  sur  le 
continent  ;  Fcrrare  est  à  la  maison  d'Esté  ; 
Florence  devient  la  capitale  de  la  Toscane, 
et  te  règne  des  Médicis  y  commence.  Les 
papes,  après  soixante-dix  ans  d'exil  à  Avi- 
gnon (1309-1378),  reviennent  en  Italie  et 
rétablissent  leur  autorité  dans  l'État  ecclé- 
siastique. Enfin,  le  royaume  des  Deux-Skl- 
les,  en  1282,  à  la  suite  des  Vêpres  sicilien- 
nes, s'est  fragmenté  en  deux  royaumes,  gou- 
vernés par  deux  dynasties  rivales  jusqu'au 
commencement  du  seizième  siècle. —  Pen- 
dant la  première  moitié  du  quatorzième  siè- 
cle, l'Église  est  encore  troublée  par  les  dis- 
sensions des  Guelfes  et  des  Gibelins,  xx, 
108-1 10.  —  Les  papes  à  Avignon  (  1 309- 
1378),  CJ^  ntj  242,  381.385.  —  Révo- 
lution à  Rome.  Rienzo  veut  y  rétablir  la 
république  romaine  (13  47),  360-368.  — 
Sainte  Catherine  de  Sienne  ;  son  influence 
politique  sur  l'Italie  ;  elle  étouffe  partout 
les  factions,  défend  les  droits  du  Saint- 
Siège,  et  fait  surtout  tous  ses  efforts  pour 
faire  revenir  les  papes  à  Rome,  xx,  450- 
492  ;  XXI,  8^  9^  11,  16-21.  09-105.  — 
Retour  de  Grégoire  XI  à  Rome  (1377), 
489.  490.  —  Grand  schisme  d'Occident 
(1378-1  417).  Concile  de  Conslance  (14 1 4- 
1417).  Réunion  de  toute  l'Église  sous  le 
pape  Martin  V  (1417),  L=27JL  —  État  de 
l'Italie  a  la  suite  des  conciles  de  Bàle 
(1431-1439)  et  de  Florence  (1438-1441), 
570,  571.  (V.  surtout  aux  Conciles.)  — 
Histoire  de  l'Italie  durant  la  seconde  moi- 
tié du  quinzième  siècle  et  les  premières 
années  du  seizième.  La  Renaissance,  XXH, 
197-515,  patsim. 

YUI.  I/Italle  au  seizième  «lèele. 

Au  seizième  siècle,  la  France  et  l'Espa- 
gne se  disputent  l'Italie.  Jules  II  la  défend 
contre  les  •  Btirbares.  n  La  France  ne  peut 
s'y  maintenir  ;  mais  l'Espagne  en  1505  est 
maîtresse  des  Deux-Siciles  et  en  1540  du 
duché  de  Milan.  L'État  pontifical  et  Venise 
seuls  restent  libres.—  Le  siècle  de  Léon  X, 
apogée  de  la  gloire  littéraire  et  artistique 
de  l'Italie  ,  XXH ,  438-444.  (  Mais  on 
trouve  presque  loutre  qui  concerne  la  Re* 

33 


ITA  —  258  —  ITA 


naissance  en  Italie,  tant  au  seizième  qu'au 
quinzième  siècle,  dans  tout  le  livre  lxxxiii.) 
— L'Italie  n'est  pas  moins  féconde  en<BUvres 
garnie*  et  en  saints  qu'en  œuvres  d'art  et 
en  artistes;  gloire  bien  supérieure  à  l'autre, 
XXJll,  97-143,  407-686;  xxiv,  520-560. 
—  Grâce  à  la  sainte  énergie  des  pontifes 
romains,  à  la  part  généreuse  que  les  pré- 
lats italiens  prennent  au  concile  de  Trente, 
grâce  surtout  aux  mérites  et  à  l'interces- 
sion de  tant  de  saints  qu'elle  avait  enfan- 
tés à  l'Église,  l'Italie  est  préservée  de  la 
prétendue  réforme.  —  Comment  l'Italie 
et  l'Europe  furent  sauvés  par  Pie  V  d'un 
autre  ennemi  dangereux,  des  Musulmans. 
Bataille  de  Lé  pan  te  (1571),  xxiv,  579- 
683.  —  Pontificat  de  Sixte-Quint  (1585- 
1590),  xxiv,  561-670. 

■IL.  I/Ita\lle  depuis  le  commen- 
cement dn  dlxHfteptlciue  siècle 
Jusqu'à  nss  jours. 

Au  dix-septième  siècle  l'Espagne  perd 
sa  prépondérance  en  Italie.  Dès  le  commen- 
cement du  siècle  suivant,  en  1706  et  en 
1721,  l'Autriche  occupe  le  Milanais  et  les 
Deux  Siciles.  Deux  branches  cadettes  des 
Bourbons  d'Espagne  régnent,  l'uneàParme, 
l'autre  à  Naples.  La  révolution  française 
éclate.  En  1801  le  Piémont  est  réuni  à  la 
France.  Le  Milanais,  conquis  sur  l'Autri- 
che, devient  la  république  cisalpine.  Venise 
est  cédée  £  l'Autriche.  Un  royaume  d'Elru- 
rie  est  donné  à  l'Espagne.  Mais,  en  1805, 
après  la  paix  de  Presbourg,  Venise  est  réu- 
nie à  la  république  cisalpine,  qui  devient 
le  royaume  d'Italie.  Gênes  est  réunie  à  la 
France.  Naples  a  pour  rois,  d'abord  Joseph 
Bonaparte,  puis  Murât.  L'Êtrurie  et  l'État 
pontifical,  iniquement  ravis  au  Saint-Père, 
grossissent  l'empire  français.  Mais  les  trai- 
tés de  1815  changent  toute  la  carte  d'Ita- 
lie; ils  rendent  au  pape  ses  États,  donnent 
Nice,  Gènes  et  le  Piémont  à  la  maison  de 
Savoie  ;  le  Milanais  et  la  Vénélie  à  l'Autri- 
che ;  à  deux  princes  autrichiens  la  Toscane 
et  le  Modénais;  à  Ferdinand  IV  enfin  le 
royaume  des  Deux-Siciles.  Ainsi  se  trouve 
encore  une  fois  sauvegardée  l'indépendance 
de  l'Église  par  la  conservation  du  pouvoir 
temporel  des  souverains  pontifes;  ainsi 
l'Italie  se  trouve  remplir  encore  sa  mission 
providentielle,  qui  n'est  autre  que  de  don- 
ner à  l'Église  un  espace  libre  pour  abriter 
son  indépendance  et  pour  préparer  le 
royaume  de  Dieu.  —  Histoire  de  l'Italie 
pendant  la  première  moitié  du  dix-septième 


siècle,  sous  les  pontificats  de  Léon  XI 
(1605),  Paul  V  (1005),  Grégoire  XV 
(1620),  Urbain  VIII  (1623),  Innocent  X 
(1644)  et  Alexandre  VU  (1655),  xxv,  6- 
19,  etc.  —  L'Italie,  de  1660  à  1730. 
Succession  de  bons  papes.  —  Grand  nom- 
bre de  saints,  d'artistes  et  de  savants, 
xxvi,  1-101.  —  L'Italie,  de  1730  à  1789, 
XX vu,  livre  lxxxix,  §  1.  —  L'Italie,  de 
1 7  89  à  1 802.  Pie  VI  el  la  révolution  fran- 
çaise, 586-588.  —  Campagnes  de  Bona- 
parte en  Italie  (1796-1797).  Batailles  de 
Lodi ,  de  Castiglione ,  d'Arcole  et  de  Ri- 
voli. Traités  de  Tolcntino  et  de  Campo- 
Formio,  588.  —  Affaires  de  Rome.  Vio- 
lences des  Français.  Mort  de  Duphot.  Pie  VI 
en  Toscane,  sa  captivité,  sa  mort  (1799), 
689-612.  —  Élection  de  Pie  VII  à  Venise. 
Son  entrée  à  Rome  (1800),  623-628.  — 
L'Italie,  de  1802  à  1848.  Succession  des 
papes  et  des  souverains  italiens  pendant  la 
première  moitié  du  dix-neuvième  siècle, 
xxvitl,  6-8.  —  Les  Français  en  Italie.  Ba- 
taille de  Marengo  (14  juin  1800),  xxvu, 
628,  629.  —  Le  Concordat  avec  la  France 
(6  avril  I802K  633-645.  —  Napoléon  I, 
roi  d'Italie  (18  mars  18u5),  xxvm,  13. 
—  Joseph  Bonaparte,  roi  de  Naples  (31 
mars  1806),  19.  —  11  est  remplacé  par 
Murât,  27.  —  Histoire  du  pontificat  de 
Pie  VU.  Napoléon  s'empare,  contre  toute 
justice,  de  l'Etat  pontifical  et  de  Rome. 
Captivité  de  Pie  VU.  Mais  Dieu  prépare 
Saiutc-llélène  pour  venger  son  pontife  ou- 
tragé. —  Dès  1814  Pie  VU  est  délivré  et 
rentre  à  Rome.  Tous  aes  États  lui  sont  ren- 
dus, 59-190.  —  Les  traités  de  1815.  Nou- 
veau partage  de  l'Italie,  193,  194.  —  État 
politique  et  religieux  de  l'Italie  depuis  le 
commencement  de  ce  siècle,  490*530.  — 
Des  sociétés  secrètes  en  Italie,  et  en  parti- 
culier de  la  haute  Vente.  Exposé  du  plan 
véritablement  satanique  par  lequel  celte 
dernière  société  se  propose  de  consommer 
la  ruine  de  l'Église  catholique,  498-507, 
Texte  et  Notes.  —  Histoire  du  pontificat  de 
Pie  IX  et  du  mouvement  italien  jusqu'en 
1860,  607-537. 


Teltest  le  résumé  de  l'histoire  générale 
de  l'Italie.  Mais  dans  l'histoire  religieuse 
d'un  peuple  catholique  on  doit  surtout 
s'attacher  à  répondre  à  ces  trois  ques- 
tions :  1°  Quels  sont  les  saints  qui  ont 
donné  à  ce  pays  la  vraie  civilisation  t 
2°  Quels  sont  les  conciles  qui  y  ont  main- 


Digitized  by  Google 


ITA  —  259  —  ITA 


tenu  la  vérité  et  les  mœurs?  3°  Quelles 

Sont  les  INSTITUTIONS   MONASTIQUES  qui  y 

ont  défriché  les  terres  et  les  esprits ,  qui 
y  ont  continué  Jésus- Christ  ?  Saints,  c.nx- 

Cli  ES   t.T   HOY\STKRES  ,    \0Îlà  CO   qui  fait 

un  peuple  catholique  ;  voilà  sur  quoi  il 
nous  faut  donner  quelques  indications  qui 
éclaireront  toute  l'histoire  do  (Italie. 

r  Principaux  saints  de  l'Italie. 

U  nous  est  véritablement  impossible  de 
donner  ici  l'indication  do  ton*  les  saints 
d'Italie  qui  ont  souffert  pour  Jésus-Christ 
dans  les  premiers  siècles  de  notre  ire,  qui 
ont  arrose  de  leur  sang  1rs  fnudruienls  du 
l'Église.  Nous  nous  contenterons  de  si- 
gnaler les  plus  importants  : 

Tout  d'abord  nous  ne  donnerons  pas  ici 
rémunération  des  cinquante  premiers 
papes,  presque,  tous  Italiens,  qui,  jusqu'au 
pontilieat  de  Swnmaque  en  498,  sont  tous 
honorés  d'un  culte  dans  l'F.gliso.  On  en 
trouvera  la  liste  au  mot  Papks. 

Sainte  Pudentienne,  iv,  i 29 T  1-30.  — 
Saints  Nérée  et  Aehilléc  et  sainte  Domi- 
lillc,  199.  —  Sainte  Félicité  et  ses  sept 
enfants,  v,  1 22- 1?  t.  —  Sainte  Cécile, 
3  70-39  V.  —  Sainte  Victoire,  sainte  Ana- 
lolic,  -133.  —  Sainte  Agathe,    135,  430. 

—  Saint  Laurent.  508,  509.  —  Saints 
Marc  et  Mareellien,  vi,  3-5.  — Saint  Ti- 
Imree,  et  saint  Chromace  son  père,  etc., 
1 0- 1 3.  —  Saint  Sébastien,  né  à  Narhonne, 
mais  d'une  famille  italienne  et  a\ant 
vécu  en  Italie,  3-14.  —  Sainte  Agnès, 
6  i-06.  —  Saints  Oise  et  Nazaire,  0_7_.  — 
Saints  Gênais  et  Protais,  6_I  ;  vu,  221- 
223.  —  Saints  Andronic,  Probe  et  Ta- 
rasque,  vi,  7  1-88.  —  Saint  Kusèbe  de 
Yerreil,  366-368  ,  111  ,  I2JL  —  Saint 
Anibroiic,  412,  413  ;  vu,  98-JOl ,  135- 
1  43,  183-185,  195,  200-203,  2t  1-227, 
235,  236,  2G0,  207,  274,  275,  288-294, 
304,  305.  344-348.  —  Saint  Satyre,  frère 
de  Baint  Ambroise,  vu,  138,  139.  —  Saint 
Damase,  pape,  32,  33,  42,  43,  48,  49, 
111,113-115,  139-1  12,  106,  168,  109, 
17  5-177,  181,  1S2,  185.  180,  204.  — 
Les  deux  paintes  Mélanie,  84-80,  382.  380, 
387,  47  Vt  47  5.  —  Saint  Plnlastre,  saint 
Caudence,  évêques  de  fîresiia,  loi  -105. 

—  Sainte  Paulc,  1_?_L  18S,  243,  244.  — 
Sainte  Fabiola  ,  188,  189.  —  Saint  Cé- 
leslin  [j  pape,  57  2  ;  vm,  87-92.  —  Saiut 
Léon  le  Grand,  138-145,  119-151,  108, 
169,  177-189,  201,  208-210,  219.  220, 
233-235,  247.  259- 205.  2 7  2-27  5,  278. 


284-294,  302-317.  — Saint  Pierre  Chry- 
sologuc,  181 ,  182.  —  Saint  Kpiphane  de 
Pavie,  326-330.  410,  453-455.  —  Saint 
Simplicius.papc,  32G.  376-384.  409-4 1 1. 
ilC,  417,  482.  —  Saint  Benoît,  patri.tr- 
cho  des  moines  d'Occident,  IX,  75-91, 
179,  1  SO.  -  S.iinto  S(  holastiipie,  Pieu  r  de 
saint  Hennit,  1  T  H-i  80.  —  Saint  Kquicc, 
Oi-flO.  —  Saint  Grégoire  le  Grand,  263- 
200,  272,  37  1-520.  --  Saint  Deusdedil, 
pape,  X,  OJL  —  Saint  Martin  L  PaPp* 
202-227.  —  Saint  Kngène  I_i  P«Pr  - 
227-239.  —  Saint  Léon  IL  pape,  ilî^ 
380,  399.  —  Saint  Grégoire  II,  pape, 
4  33.  4  50,  400,  512-529.  —  Les  saints 
Paldon,  Hason  et  Tatou,  491,  495.  — 
Saint  Grégoire  III,  pape,  529,  530,  538- 
545;  xi ,  L. —  Saint  Paul  L  pape.  158- 
100.  —  Saint  Léon  111,  pape,  227-230. 
275-300.  33?,  348,  397.  —  Saint  Paulin 
d'Aquib'e.  27  5,  27  0.  —  Saint  Pascal  L 
pape,  403-107.  \ 58-  40  I  .—Saint  Léon  IV. 
pape,  \u,  127-131,  139.  —  Saint  Allia- 
nasc,  évêque  de  Naples,  328-33 1 .  — 
Saint  Jean  (h  Parme,  xm,  170,  171.  — 
Saint  lîernard  de  Mcnthon  ,  171.  — 
Saint  > il  de  Galabre,  199-210.  —  Saint 
Romuald.  210-215,  310,  311,  145-4  17. 
—  Saint  Jean  Guaibert,  fondateur  do  la 
rongrcg.il  ion  de  Vallombreuse,  514-510; 

xiv,  92-9S.  —  Saint  Allier,  xm,  557, 
558.  —  Saint  Pierre  Damien,  559;  XIV, 
87-91.  —  Saint  Dominique  1'Kncuirassé, 
Xili,  500,  501;  Xiv.  9_L  —  Saint  Rodol- 
phe, éu  qiie  de  Gubbio,  90,  9_L  —  Saint 
Grégoire  VII,  pape,  173-395.  —  Saint 
Anselme,  évoque  de  Lueques,  2  45,  240. 
385,  419-428.  —  Saint  Alpbanc,  arche- 
vêque de  Salerne,  349.  —  Saint  Brunon, 
évt  que  de  Segni,  52-54 ,  350.  —  Saint 
Anselme  (né  à  Aoste).  451-47  !_,  020-640; 

xv,  23-20.  —  Saint  Nicolas  le  Pèlerin, 
Xiv,  519-521.  —  Saint  Galdin,  archevê- 
que de  Milan,  xvi,  2J^  213.  —  Saint 
fbabl.  évèque  de  Gubbio,  2t3-2lP.  — 
Saint  Houmbon  de  Crémone,  516,  517. — 
Le  B.  Pierre  Acotanto,  à  Venise,  528.  — 
Saint  François  d'Assise,  xvu,  508-535, 
007-081.  —  Sainte  Claire.  300-30  1.  — 
Saint  Antoine  de  Padoue.  522.  523,532, 
533:  xviti,  238-212.  —  Sainte  Zite,  ser- 
vante à  Lueques,  xni,  598-002.  —  Saint 
Thomas  d'Aquin,  xvui,  425-  128,  430, 

,  î  iQ-  170.  — Saint  Bonaventure,  505- 
5l3.  —  Sainte  Hn«e  île  Vilerbe,  590, 
591. — Saint  Grégoire  X,  pape,  XIX.  12 
20,  51-104.  —  Saint  André  de  Sienne, 
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21±  —  Saint  Àtnbroise  de  Sienne ,  de 
l'ordre  des  Frères  prêcheurs,  21-26.  — 
Le  bienheureux  Ilarthélemi ,  évèque  de 
Vicence,  26-28.  —  La  bienheureuse  Béa- 
trU  de  Vicence,  2JL  —  Le  bienheureux 
Nicolas  Pullia,  mort  en  1265,  32,  33.  — 
Le  bienhenreux  Jean  de  Pinna,  3JL  —  Le 
bienheureux  Bienvenu  d'Ancône  ,  M.  — 
La  bienheureuse  Elisabeth  Piccnardi,  39_, 
40.  —  Le  bienheureux  Aringos ,  évoque 
de  Florence,  iXL — Le  bienheureux  Alexis 
Falcouieri  et  les  six  autres  fondateurs  de 
l'ordre  des  Servîtes,  40-42.  —  Saint  Phi- 
lippe Beuiti,  42-40.  — Le  bienheureux 
Pérégrin  Latioxi,  44^  15,  xx,  1JLL  195- 

—  Saint  Pierre,  martyr,  religieux  de 
Suint-Dominique,  xix,  4J_»  —  Saint  Syl- 
vestre Gozzolini,  4JL  —  Le  bienheureux 
Aimé  Ronconi,  46-48.  —  Le  bienheureux 
Fagius  de  Vérone,  48^  49.  —  Saint  Cé- 
lestin  V,  pape,  350-365;  XX,  5JL  —  Le 
bienheureux  Joachim  Pelacani,  2^3^  — 
Le  bieuheureux  Antoine  Palrizzi,  ±. — 
Le  bienheureux  André  Botli,  4_,  5.  —  Le 
bienheureux  Bonaveuture  Bonacorsi,  5- 
li  —  Le  bienheureux  L'bald  d'Adimari, 
L  —  Sainte  Agnes  de  Montepulciano , 

7-  8.  —  La  bienheureuse  Emilie  Bicchieri, 

8-  11.  —  La  bienheureuse  Bienvenue  Bo- 
jano,  Uj  L2_,  —  La  bienheureuse  Mar- 
guerite de  Metela,  13.  —  Le  bienheureux 
Simon  Ballachi,  IJ,  1  i,  —  Sainte  Claire 
de  Montefalco,  l_i.  —  La  bienheureuse 
Oringa  ou  Chrétienne ,  14-17.  —  Le 
bienheureux  Conrad  d'Ofllda,  17^  UL  — 
Le  bienheureux  François  Venimbeni,  1JL 

—  La  bienheureuse  Angèle  de  Foligni , 
19.  —  Le  bienheureux  Henri  de  Trévise, 
19,  20.  —  La  bienheureuse  Clara  de  Ri- 
mini,  20-23.  —  Saint  Audré  Corsini , 
172-177.  —  Sainte  Julienne  Falconieri, 
177-180.  —  La  bienheureuse  Jeanne  So- 
derini,  180-181 .  —  La  bienheureuse  Julie 
Délia  Rena,  181,  1 82.  —  Le  bienheureux 
Jean  Yespignano,  1 82.  —  Le  bienheureux 
Jean  Ptolémée,  183-185.  —  Saint  Jean 
Colombini,  1 85- 102.  —  Le  bienheureux 
Pierre  Pétrone,  192.  193.  —  Le  bienheu- 
reux Thomas  de  Civita-Vccchia,  193 , 
191.  —  Le  bienheureux  Ugolin  7,éphiriu, 
195,  196.  —  Le  bienheureux  Jean  de 
Rieli,  19Çi  L9.1.  —  Le  bienheureux  Gré- 
goire Celli,  197.  —  Le  bienheureux  Gen- 
til, 198.  —  Le  bienheureux  Conrad,  1 98. 
1 99.  —  La  bienheureuse  Micheline  de 
Pc.«aro,  199.  —  La  bienheureuse  Imelda, 
199-200.  —  Le  bienheureux  Bertrand, 


patriarche  d'Aquilée,  200-204.  —  Sainte 
Catherine  de  Sienne,  450-454.  457-467 » 
472-474.  488.  490-492;  XXI,  8,  9^  13, 
16-21,  «9-105.  —  Saint  Bernardin  de 
Sienne  ,  239-247,  586  ,  587.  —  Saint 
Laurent  Jusllnien,  patriarche  de  Venise, 
5J4-5I6;  xxn,  902-201.  —  Saiut  Anto- 
nin,  arebevêque  de  Florence,  247-2  49. — 
Le  bienheureux  Mathieu  Carrieri,  249- 
252.  —  Le  bienheureux  Antoine  Nayrot, 
252,  2JuL  —  Le  bienheureux  Constant 
de  Fabiano,  253,  254. — Le  bienheureux 
André  Grégo,  254,  2-55*  —  Le  bienheu- 
reux Bernard  de  Scammaca,  255,  256.  — 
Le  bienheureux  Jean  Liccis,  250,  257. — 
Le  bienheureux  Sébastien  Magpi ,  257 . 
258.  —  Le  bienheureux  Antoine  Roddi, 
258.  —  La  bienheureuse  Madeleine  Pana- 
tieri,  258-200.  —  Saint  François  de 
Paule,  instituteur  des  Minimes,  327-333. 

—  Saint  Gaétan  de  Thienne,  fondateur  de 
l'ordre  des  Théa tins ,  xxm,  97-105. — 
Saint  Jérôme  Émiliani,  105-1 1 2.  —  La 
bienheureuse  Marguerite  de  Ravenne  , 
114-liQ.  —  La  bienheureuse  Gentil e  de 
Ravenne,  110-1 18.  —  Sainte  Angèle  de 
Merici,  inslitutriccdesUraulines,  135-137. 

—  La  bienheureuse  Louise  d'Albertone, 
137.  —  La  bienheureuse  Catherine  Ma- 
thei,  137-138.  —  La  bienheureuse  Sté- 
phanie Quinzani,  1  38  1  42.  —  Saint  Pic 
V,  pape,  xxiv,  417-4  20,  427-437,  579- 
583.  —  Saint  Charles  Borromée,  312- 
317.  416,  417.  538-546.  —  Saint  Phi- 
lippe de  Néri,  440-448.  —  Saint  Félix  de 
Cantalice,  453-4  5S.  —  Le  bienheureux 
Reynicr,  455-456.  —  Saint  Séraphin  de 
Monte  Granario,  466.  —  Saint  François 
Caracciolo,  467,  4  09.  —  Sainte  Marie  Ma- 
deleine de  Paxii,  520-529.  —  Sainte  Ca- 
therine de  Ricci,  528,  529.  —Saint  André 
Avelin,  533,  534. — Le  bienheureux  Paul 
d'Areuo,  534  ,  535.  —  Le  bienheureux 
Alexandre  Sauli,  535-538.  —  Saint  Louis 
de  Gonzague,  552.  — Le  bienheureux  Hip- 
polyte  Galanti,  xxv,  121.  122.  —  Saint 
Camille  de  Lellis,  xxiv,  4  4  2. — La  bienheu- 
reuse Marie  Victoire  Fornari.  —  La  bien- 
heureuse Jeanne-Marie  Bororai. —Saint  Jo- 
seph de  Leonissa. — Le  bienheureux  Laurent 
de  Brindes,  xxv,  135  1 43.  —  Le  bienheu- 
reux Barbadi  go,  xxvi,  49-52.  —  Le  bien- 
heureux Tommasi,  xxvi,  50-52.-— Le  bien- 
heureux Nicolas  de  Longobardi,  6J ,  62. — 
Saiut  François  Girolamo,  62-65.  —  Saint 
Joseph  de  Cupertino,  67-71.  —  Le  bien- 
heureux Bernard  de  Corleone,  71-73.  — 
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U  bienheureux  Bernard  d'Ofllda,  73,  74. 
—  Le  bienheureux  Bonaventure  de  Po- 
lenza,  74,  75.  —  Saint  Pacifique  de  San- 
Severino ,  75,  76.  —  Le  bienheureux 
Thomas  de  Cora,  76,  77.  —  Sainte  Vé- 
ronique Giuliani,  77-8  J.  —  Saint  Jean- 
Joseph  de  la  Croix,  xxvu,  34-36.  —  Le 
bienheureux  Ange  d'Acri,  37.  — Le  bien- 
heureux Grispin  de  Vilerbe,  37,  38.  — 
Le  bienheureux  Léonard  de  Port  Maurice, 
38-41.  —  Saint  Alphonse  de  Liguori,  63- 
92,  436-441. 


2°  Principaux  conciles  qui  se  sont  tenu  en 
Italie. 

!•  CONCILES  ŒCUMÉNIQUES, 

Neuvième  concile  oecuménique  ,  pre- 
mier de  Latran  en  1123.  Le  pape  Cal- 
lixte  II  y  ratifie  et  y  promulgue  solennelle- 
ment  la  paix  conclue  entre  l'Empire  et 
l'Église  à  la  fin  de  la  longue  querelle  des 
investitures,  xv,  180.  —  Analyse  des 
vingt-deux  canons  de  ce  concile,  180, 181. 
—  11  doit  être  considéré  comme  les  pre- 
miers états  généraux  de  la  chrétienté  en 
Occident,  181. 

Dixième  concile  oecuménique,  deuxième 
de  Latran  (1139).  Décrets  contre  les  par- 
tisans du  schisme  d'Anaclet.  Précis  des 
trente  canons  de  ce  concile,  xv,  353- 
355. 

Onzième  concile  oecuménique  ,  troi- 
sième de  Latran  (1179).  Canons  sur  l'é- 
lection des  papes  et  des  évèques,  sur  la 
Trêve  de  Dieu,  contre  les  Manichéens,  etc., 
xvi,  359-366. 

Douzième  concile  oecuménique,  qua- 
trième de  Latran  (1215),  sous  le  pape  In- 
nocent 111.  Précis  des  nombreux  canons  de 
ce  concile,  xvn,  384,  385,  415-432, 
441,  442. 

DlX -SEPTIÈME     CONCILE    OECUMÉNIQUE  , 

commencé  h  Ferrare,  continué  à  Florence 
(1438-1441),  Le  principal  objet  de  ce  con- 
cile est  la  réunion  des  Grecs  et  des  Latins  ; 
le  décret  d'union  est  enfin  proclamé  le  6 
juillet  1439,  xxi,  513-570.  —  Le  pape 
Eugène  IV,  avec  l'approbation  du  concile 
oecuménique  de  Florence,  condamne  l'in- 
terprétation donnée  par  le  concile  de 
Bàle  aux  décrets  de  celui  de  Constance, 
557,  558. 
Dix-huitième  concile  oecuménique  , 


cinquième  de  Latran  (1512-1617).  Ce 
concile  est  convoqué  :  1°  Pour  la  répres- 
sion du  schisme  ;  2°  la  pacification  entre 
les  princes  chrétiens  ;  3°  la  réformation 
des  mepurs  ;  4°  la  défense  de  la  chré- 
tienté contre  les  Turcs.  — Histoire  de  ce 
concile:  1°  Sous  Jules  II,  xxn,  381-399. 
—  2°  Sous  Léon  X,  402-469. 

2°  CONCILES  NON  ŒCUMÉNIQUES,  DE 
ROME  ,  ETC. 

Conciles  de  Rome  en  251  où  le  pape 
saint  Corneille  condamne  les  Novatiens, 
v,  458,  459.  —  De  Rimini  en  359,  vi, 
441-443,  etc.  Tant  qu'il  est  libre;  tant 
qu'il  est  concile,  Il  maintient  la  foi  catho- 
lique contre  les  Ariens,  442.  443.  —  In- 
trigues des  Ariens,  447-449.  —  Le  pape 
Libère  casse  le  concile  de  Rimini,  463. 
— Concile  de  Rome  en  367 ,  au  commence- 
ment du  pontificat  de  Damase ,  où  sont 
condamnés  Ursace  et  Valens,  vu,  42.  — 
Autre  concile  de  Rome  un  peu  postérieur 
où  Ton  déclare  nul  tout  ce  ejui  s'est  fait 
au  concile  de  Rimini,  42.  — Concile  de 
Rome  en  378,  convoqué  par  le  pape  Da- 
mase. Primauté  du  siège  de  Pierre,  appels 
au  pape,  etc.,  139-141.  —  Concile  d'A- 
qutlée  en  381  contre  les  deux  évoques 
ariens  Pallade  et  Secondien,  167,  168. — 
De  Rome  en  382,  convoqué  par  le  pape 
•  Damase  principalement  pour  mettre  fin  au 
schisme  de  l'église  d'Antloche,  175-177. 
—Résultats  de  ce  concile,  181,  182.— De 
Rome  en  38S  sous  le  pape  saint  Sirice.  Huit 
anciens  statuts  sur  les  ordination!,  etc., 
y  sont  renouvelés,  209,  210.  —  De  Rome 
en  487  pour  remédier  aux  maux  des 
Églises  d'Afrique  après  la  persécution  , 
vin,  437,  438.  —  De  Rome  en  494  où 
l'on  dresse  le  catalogue  officiel  des  livres 
canoniques  et  apocryphes  et  des  Pères 
approuvés  par  l'Eglise,  465.  —  Ce  même 
concile  déclare  que  l'Eglise  romaine  ap- 
prouve les  quatre  conciles  cecuméniques 
deNicée,  de  Conslantinople,  d'Éphèse  et 
de  Chalcêdolne,  466.  —  De  Rome  en  499, 
qui  règle  l'élection  des  papes,  502,  503. 
—  De  Rome  en  529,  sous  Boni  face  II, 
contre  les  usurpations  du  siège  de  Cons- 
tantinople,  IX,  97-100.  —  De  Rome  en 
607  contre  les  abus  qui  se  commettaient 
dans  l'élection  du  pape,  x,  64.  —  De 
Rome  en  7  45.  Condamnation  des  héré- 
tiques d'Allemagne  Aldebert  et  Clément, 
dénoncés  par  saint  Boniface,  XI,  20-24.— 
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De  Rome  en  769,  sur  f  élection  du  pap2, 
contre  les  Iconoclaste»,  ete.,  etc.,  170» 
172.  —  De  Rome  en  800.  Le*  évêques 
francs  et  Italiens  déclarent  unanimement 
qu'ils  ne  peuvent  juger  le  siège  apostolique 
qui  est  le  chef  de  toutes  les  Églises  de 
Dieu,  et  que  ce  siège  n'est  jugé  par  per- 
sonne, 235.  —  De  Rome  en  826.  Règles 
contre  le  relâchement  de  la  discipline, 
489-491.  —  De  Pavie  en  850,  xu,  132, 
133.  —  De  Rome  en  853.  ft4.  —  De 
Rome  en  8G8  où  le  pape  Adrien  II  pro- 
nonce solennellement  la  condamnation  de 
Photius,  272,  273.  —  De  Pavie  en  876, 
nu  sujet  de  l'élévation  de  Charles  le 
Chauve  à  l'empire,  332.  —  De  Ravenne 
en  877,  pour  remédier  aux  désordres  de 
l'Église  et  de  l'État,  340,  341.— De  Rome 
en  898,  sous  Jean  IX.  Réhabilitation  du 
pape  Formose.  Confirmation  de  l'empereur 
Lambert,  etc.,  470-472.  —  De  Ravenne 
en  898,  sous  le  pape  Jean  IX,  en  présence 
de  l'empereur  Lambert  et  de  soixante- 
quatorze  évêques.  Réclamations  éner- 
giques du  souverain  pontife  en  faveur  du 
temporel  de  l'Église  romaine,  472,  473. 

—  De  Rome  en  964  où  le  pape  Jean  XII 
condamne  l'antipape  Léon  VIII,  xiu,  129- 
131.  —  De  Rome  et  de  Lodi  en  1001 
louchant  le  démêlé  entre  l'archevêque  de 
Mayence  et  l'évêque  d'Hildesheim,  326- 
331.  —  De  Pavie  en  1022,  réuni  par  Be- 
noil  Ylll,  confirmé  par  saint  Henri.  Rè* 
glements  sur  le  célibat  religieux,  420- 
422.  —  De  Rome  en  1049,  où  saint 
Léon  IX  renouvelle  les  décrets  des  conciles 
généraix  contre  la  simonie  et  l'inconti- 
nence des  clercs  ,  513.  —  De  Pavie 
en  1049,  sur  la  discipline,  514.  —  De 
Rome  en  1 050.  Condamnation  de  l'héré- 
tique Bérenger  qui  dogmatisait  contre  la 
présence  réelle  de  Jésus-Christ  dans  l'Eu- 
charistie, 539,  540.  —  De  Verceil  en  1050» 
où  l'hérétique  Bérenger  est  de  nouveau 
condamné,  549-552.  —  De  Florence  en 
1055,  où  le  pape  Victor  II  confirme  so- 
lennellement les  décrets  de  saint  Léon  IX 
contre  la  simonie  et  l'incontinence  des 
clercs,  contre  l'hérésie  de  Bérenger,  etc., 
xiv,  24,  25.  —  De  Rome  en  1059.  Règle- 
ment solennel  touchant  l'élection  du  pon- 
tife romain,  53-55.  —  Décrets  de  ce 
concile  contre  la  simonie,  etc.,  56,  57. 

—  Nouvelle  abjuration  de  Bérenger,  57, 
58.  —  De  Rome  en  1063.  Entreprises 
de  Drogon,  évèque  de  Màcon,  sur  le  mo- 
nastère de  Cluny,  107.  —  De  Mantoue 


en  1067,  où  l'antipape  Cadalous  est  de 
nouveao  condamné,  153,  154.  —  De 
Rome  en  1074.  Excommunication  de  Ro- 
bert Cuiscard  par  Grégoire  VII,  247.— De 
Rome  en  1075.  Décrets  contre  la  simonie; 
renouvellement  contre  les  investitures  des 
canons  des  septième  et  huitième  conciles 
oecuméniques,  264-265.  —  Affaire  d'Her- 
man  de  Bamberg,  266-268.  —  De  Rome 
en  1076,  où  l'empereur  fait  annoncer  au 
pape  sa  déposition,  281-283.  —  De  Rome 
en  1078.  Le  pape  ne  veut  pas  décider  en- 
tre Henri  IV  et  Robert  de  Souabe  avant 
l'envoi  de  nouveaux  légats,  333-335.  — 
De  Rome  en  1078.  On  y  décide  la  con- 
vocation d'une  diète  générale  en  Alle- 
magne ;  canons  contre  la  simonie  ;  excom- 
munication des  Normands  qui  avaient 
pilléje  Mont-Cassin  et  de  l'empereur  Nicé- 
phore  Boloniate  qui  avait  usurpé  le  trène 
de  Constantlnople,  etc.,  etc.,  338-341.  — 
De  Rome  en  1078  et  1079.  Rétractation 
de  Bérenger.  Dans  le  dernier(1079),  on 
discute  de  nouveau  les  droits  d'Henri  et 
de  Rodolphe  de  Souabe,  341,  342,  —  De 
Rome  en  1080,  contre  la  simonie,  les  in- 
vestitures laïques,  etc.  Rappel  sévère  des 
anciennes  règles  sur  les  élections  épisco- 
palcs,  344,  345.  —  Grégoire  VU  pro- 
nonce enfin  contre  Henri  IV  la  sentence 
solennelle  de  déposition  (7  mars),  345- 
346.  —  De  Rome  en  1083,  tenu  par  Gré- 
goire VU  au  moment  où  la  persécution  de 
Henri  contre  lui  va  triompher  -,  héroïque 
fermeté  du  pontife,  378-380.  —  De  Ca- 
pnue  en  1087,  401,  402.  —  De  Rénévent 
en  1087.  Allocution  du  pape  Victor  III 
contre  l'antipape  Guibert,  contre  les  inves- 
titures laïques,  etc.,  403-405.  —  De  Melfe 
dans  la  Pouille  en  1089.  Seize  canons 
contre  la  simonie,  etc.  Le  duc  Roger  y  re- 
çoit l'investiture  de  la  Sicile,  412.  —  De 
Bénévent  en  1 09 1 .  Urbain  II  y  renouvelle 
l  anathème  contre  l'antipape  Guibert,  500, 
501 .  —  De  Troie  en  Apulie  (1093).  Canons 
sur  les  mariages  entre  parents,  518.  — 
Concile  général  de  Plaisance  en  1095,  du 
1«rau  7  mars,  527.  —  Les  députés  d'A- 
lexis Comnène  y  demandent  instamment 
du  secours  contre  les  Turcs,  528.  —  Dé- 
cret sur  la  transsubstantiation,  autres  ca- 
nons, 528.  —  Conciles  de  Florence  et  de 
Guastallaenl  106,  tenus  l'un  et  l'autre  par 
pape  Pascal  II,  XV,  19,  20.  —  De  Latran 
en  1112  où,  Pascal  II  présent,  on  annule 
le  privilège  que  Henri  V  lui  avait  extor- 
qué, 56,  57.  —  De  Latran  en  1116,  où 
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Pascal  11  condamne  solennellement  le  pri- 
vilège qui  lui  avail  été  extorqué  par  l'em- 
pereur, 1 27-1  ^9.  —  De  Capoue  en  1118, 
où  Gélase  II  excommunie  Henri  V  et  l'an- 
tipape Hourdin,  1 30-138.  —  De  Plaisance 
en  1132,  tenu  pur  le  pape  Innoi-enl  H, 
303.  —  De  Pise,  ouvert  le  Ail  avril  1134, 
sou.*  la  présidence  d'Innocent  II.  Saint 
Hcrnard  est  l  ame  de  celte  assemblée,  A\0. 

—  Conciliabule  impérial  de  Pavie  [5  lé- 
vrier 1  loi)).  Décret  inique  en  laveur  de 
l'antipape  Octavicn  contre  Alexandre  III, 
absent  et  nun  représenté,  \VI.  1 35-1 30. — 
Conciliabule  impérial  de  I.odi  (du  1U  juin 
au  2_â  juillet  I  loi!.  Le  pape  Alexandre  y 
est  de  nouveau  rejeté,  1 G  i .  I  <> 5 - — Concile 
de  Venise  en  1171  août).  Confirmation 
solennelle  de  la  paix  entre  Frédéric  1  et 
Alexandre  111,  310.  —  JJe  Vérone  eu 
1184,  sur  les  maux  mie  faisaient  à  l'Fglise 
les  Musulmans  eu  Orient,  les  Manichéens 
fii  Occident,  413.  —  De  Home  eu  1302. 
Publication  contre  Philippe  le  fiel  île  la 
Huile  Unutn  sanctum,  xix,  i 7  1 .  —  Concile 
de  Pise  pour  l'extinction  du  grand 
se  h  Unie  d'Occident  (1400).  llésumé  de 
l'histoire  de  ce  concile.  Les  deux  préten- 
dants au  souverain  pontillcat,  Henoîl  XIII 
et  Grégoire  XII,  sont  sommés  *1'n  com- 
paraître, XXI,  1  22.  —  Le  5  juin  1  400,  le 
concile  rejette  l'un  et  l'autre  pape,  123. 

—  Élection  d'Alexandre  Y  [20  juin  1  400). 

—  D'L'dineen  1409,  tenu  par  Grégoire XII, 
pendant  le  concile  de  Pise,  125.  —  De 
Rome  en  1412-1413.  Jean  XXIII  y  con- 
damne Wiclef,  1 27 .  —  De  Sienne  eu 
14  23.  Confirmation  des  décrets  de  Cons- 
tance contre  Wiclef  et  Jean  Mus,  27  1, 
27  2.  —  De  Rome  en  17  25,  sous  le  papo 
Benoit  XIII  ;  instruction  du  pape  sur  la 
méthode  la  plus  facile  et  la  plus  claire  pour 
enseigner  dans  toutes  les  paroisses  la 
doctrine  chrétienne,  XXVI,  31-37,  etc., 
etc. 

1±  Ordres  religieux  qui  «ont  nés  en  Italie  on 
qoi  ont  été  fonde»  par  des  Italiens. 

Lea  Bénédictins.  Ilialuire  de  la  fonda- 
lion  et  des  commencements  de  l'ordre  : 
1°  depuis  les  premières  tentatives  de  saint 
Benoit  jusqu'à  la  fondation  du  monastère 
de  Subiaco,  ix,  7  5-7  7j  2°  depuis  cette 
fondation  jusqu'à  celle  du  monastère  du 
Mont-Ca&ûu,  "7-70.  —  V.  Bénédictins. 

Les  Camaldlles,  ou  religieux  de  Sain l- 
Roouiald.  Fondation  de  cet  ordre  au  com- 


mencement du  onzième  siècle,  xm,  445- 
447,  Texte  et  Note. 

La  Congrégation  de  Vallomurfurf,  fon- 
dée par  saint  Jean  Gualbert,  au  commen- 
cement du  onzième  siècle,  xm,  514-516"; 
XIV,  92-08. 

Les  Humiliés,  ordre  fondé  dans  la  Lom- 
bardie  en  1030,  xvi,  Il  412. 

Les  Frères  mineurs.  Leur  institution, 
en  I20S,  par  saint  François  d'Assise.  Com- 
mencements de  leur  histoire  jusqu'au  con- 
cile n'cuménique  de  Lalran  en  1215,  xvii, 
200-310. 

Les  RELIGIEUSES  DE  SAINTE  -  CLAIRE  , 
XVII,  300-30  i. 

Les  Servîtes.  Fondation  de  leur  ordre 
en  1233,  XIX,  «0-42. 

Les  Syi.vi.m kins,  institués  en  1231  par 
saint  Sylvestre  Gozzolini,  XIX,  4JL 

Les  Célestins.  Fondation  de  cet  ordre 
par  Pierre  de  Mouron  (Céleslin  V).  Ils 
portent  d'abord  le  nom  de  Frères  du  dé- 
sert du  Saint-Esprit  de  Magelle,  XIX,  3J.y- 
15JL 

Les  Obi. aies,  congrégation  fondée  en 
1  425  par  sainte  Françoise,  veuve  romaine, 
XXI,  4M>,  4<i7. 

Les  Minimes,  institués  par  saint  Fran- 
çois de  Paule(  1454-1  4  7  4), XXll,  328.  320. 

Les  Tueatiss,  ou  Clercs  réguliers,  ins- 
titués eu  l  52  A  par  saint  Gaétan  de  Thienne, 
XXI  II,  101-103. 

Les  Parnauites,  institués  vers  1530  par 
Anloine-Maric-ZacharJe  de  Crémone,  Har- 
thélemy  Ferrari  et  Jacques- Antoine  de  Mo- 
rif-'ia  de  Milan,  XXUi.  112-114. 

Les  Clercs  rêgu.iers  nu  Hon  Jésus, 
institués  eu  1530  par  Jérôme  Maluselli, 
xxin,  LLL  LUL 

Les  SoMAsoiiES,  institués  vers  1535  par 
saint  Jérôme  Luiiliaui,  xxm,  111,  112. 

Les  Ursi unes  ,  instituées  vers  1530 
par  sainte  Angèle  de  Mérici,  xxin,  1 30, 

Les  Clercs  réguliers  pour  le  ser- 
vice oes  malades,  institués  par  saint  Ca- 
mille de  Lellis,  au  seizième  siècle,  XXIV, 
442.  4  43,  XXV,  i_2JL 

Les  Capucins,  réforme  de  l'ordre  fran- 
ciscain en  1525,  XXLV,  4  5(1. 

Fondation  en  1550  de  la  Congrégation 
m:  l'Oratoire  par  saint  Philippe  de  Néri, 
xxiv,  4  i  1 . 

Les  Oblats  de  Saint-Amrroise,  congré- 
gation fondée  en  1578  par  salut  Charlea 
Uorromée,  XXiv,  543. 

Les  Clercs  réguliers  mineurs,  institués 
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en  1 588  par  saint  François  Caraeciolo, 
xxiv,  46_L  4M* 

L'Ordre  de  la  doctrine  chrétienne, 
fondé  par  le  bienheureux  Hippolyte  Ga- 
lanli,  xiv,  122, 

Les  Annonciades  célestes  ,  instituées 
en  1604  par  la  bienheureuse  Marie-Vic- 
toire Fornari,  XXVI,  133-126. 

Les Rédemptoristes,  institués  en  173? 
par  saint  Alphonse  de  Liguori,  xxvn,  63- 
LL. 

Les  Passion  si  stes,  institués  vers  la  fin 
du  dix-huitième  siècle  par  le  bienheureux 
Paul  de  la  Croix,  xxviu,  24JL  2AÏ, 

Les  Frères  de  la  charité  ,  institués 
de  nos  jours  par  l'abbé  Rosmini,  xxvm, 
247-249. 


HIMTOIBE  LITTKBAIHE  ET 
TltoTIQCC  DE  L'ITALIE. 


LISTE  PAR  ORDRE  CHRONOLOGIQUE  DES  ITA- 
LIENS ,  QUI  DEPUIS  JÉSUS-CHRIST  SE  SONT 
RENDUS  LE  PLUS  CÉLÈBRES  PAR  LEURS 
OEUVRES  INTELLECTUELLES. 

Saint  Clément  de  Rome,  pape,  iv,  4  H  , 
453  ,  47  5-479.  (V.  la  liste  des  Papet.) 

—  Lactance,  vt,  155-160.  —  Saint  Am- 
broise,  l'un  des  plus  grands  docteurs  de 
T Église,  VI,  41^  413  ;  vu,  98,  HLL  iM, 
143,  183-185,  195,  200-203,  2  H -227, 
235, 236,  206,  267, 27  4,  275, 288-294, 
304-305,  344-348.  —  Lucifer  de  Ca- 
nari, vi,  457-459,  523,  524.  —  Saint 
Damase,  pape,  vu,  204. —  Saint  Léon  le 
Grand,  vm,  138-317.  —  Saint  Pierre 
Chrysologue,  Vin,  181 ,  182.  —  Cassio- 
dore,  vm,  496-498  ;  îx,  111-114,  180- 
191  ;  xviii,  i2IL=Boèce,  vm,  498-504  ; 
ix,  56-00;  xvhi,  ±28.  —  Saint  Grégoire 
le  Grand,  IX,  263-266,  272,  37  1-520. 

—  Paul  Warnefrid,  xi,  275.  —  Fardulfe, 
276.  —  Léon,  évêque  d'Ostie,  xiv,  54_, 
55.  —  Pierre  Lombard,  xvi,  7^  IL  — 
Gratien,  auteur  du  Décret,  15-26.  —  Ci- 
raabué,  XX,  156,  1 57.  —  Giotto,  167.— 
Dante  Alitrhieri ,  1 57-170. — Pétrarque, 
170-172.  —  Boccace,  172.  —  Les  sa- 
vants Jannoce  Manetto ,  xxil,  215,  216. 

—  Léonard  d'Arezxo,  217,  218.  —  Le 
Pogge,  2_18_!  2UL  —  Philelpbe,  2JJ), 
220.  —  Laurent  Valla,  22J_,  222.  —  Pic 
de  la  Mirandole,  223,  224.  —  Cosme  de 
Médicis,  XXII,  224,  225*  —  Marsile  Ficin, 
220-229.  —  Ange  PoliUen,  229-231.  — 
—Laurent  de  Médicis,  231-233.—  Péru- 
gln,  Léonard  de  Vinci,  Bramante,  233, 


234.  —  Michel- Ange,  231-237.  —  Ra- 
phaël ,  2M.  —  Savonaroîe,  237-346.  — 
Machiavel .  240^  24_L  —  François  Gui- 
chardin,  247-249.  —  Sadolet,  473,  474. 

—  Le  Titien,  le  Tintoret,  Paul  Véronèsc, 
les  Carrache,  IcDmniuiquin,  Daniel  de  Vol- 
terre,  l'Albane,  leCorrége,  le  Parmesan,  le 
Guerchin,  xxvi ,  9JL=±0JL  —  L'Arioste. 
XXIII,  181.  —  Baronius,  XXIV,  424,  447, 
4  48.  —  Le  Tasse,  555-557.  — Le  cardinal 
Hellarmin,  560,  561. — Galilée,  xxv,  358- 
30  4.  —  Le  cardinal  Bona,  xxvi,  fi- 8.  — 
Les  «avants:  Bianchini,  37L — Fontanini, 
38.  —  Vignoli,  3^  —  Laderchi,  3JL  — 
UghelH,  39,  40.  —  Coleti,  40  et  4_L  — 
Fabretti,  4_L  —  Zacagni,  4_1_.  —  Les  mé- 
decins Zacchias,  Baglivi  et  Malpighi,  42j 
43.  —  Les  cardinaux  Ciamplni,  43_,  44_, 

—  et  Quirini,  44-  46. —  Les  savants  Béné- 
dictins Banduri.  46_,  et  Magliabecchi,  46- 
48.  —  Les  cardinaux  Passionei ,  4JL  —  de 
Belluga,  48_,  4JL  —  Les  savants  Théatins 
Maggio  et  Gai  anus,  52-54.  —  Les  deux 
Segneri,  de  la  Compagnie  de  Jésus,  65-67. 
— Le  Bcrnin,  à  la  fois  peintre,  statuaire  et 
architecte,  100.  1 01 .  —  Les  savants  Tira- 
boschi,  Muratori,  Orsi,  Mansi,  Ballerini, 
Zaccaria,  xxvn,  41-44.  —  Mamachi,  4  4, 
45.  —  Le  cardinal  Gerdil,  45-47.—  L'as- 
tronome Piarxi ,  47^  4JL  —  L'abl>é  Spal- 
lanzani,  l'abbé  Volta  et  Galvani,  4JL.  — 
LespoCtes  Apostolo  Zeno,  Métastase,  Gol- 
doni,  Alfleri,  xxvn,  48-51 .  — Les  musi- 
ciens Marcello,  Pergolèse,  PaisieIlo,Piccini, 
Ci  ma  ro  sa,  53-57.  —  Canova,  QQ-Q2. 

ITALIQUE  (École).  Le  caractère  de  l'É- 
cole italique  est  de  s'adonner,  non  pas 
comme  l'Ionique,  aux  connaissances  physi- 
ques, mais  aux  intellectuelles,  ni,  262. — 
Pythagore ,  Timée  de  Locres ,  Empédo- 
cle,  etc.,  210-221. 

ITALIQUE  (Version).  Ce  qu'on  entend 
par  la  version  italique  de  la  Bible,  vu, 
186. 

ITHACE,  évoque  de  Sossube  en  380.  11 
fait  preuve  d'une  passion  et  d'une  sévérité 
condamnables  dans  toute  l'affaire  desPris- 
cillianistcs,  vu,  197-199. 

1TTE  (sainte),  x,  LAJL 

IWAN  (saint),  solitaire,  x,  363. 

IWAN  III,  souverain  de  toutes  les  Rus- 
sie* de  1460  à  1505,  xxv,  610. 

IWAN  IV,  souverain  de  toutes  les  Rus- 
âtes de  1553  à  1584.  Abrégé  de  son  règne, 
XXV,  619-627. 

IWAN  VI,  empereur  de  Russie  (1740- 
1741),  XXVII.  2J_L 
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ÎZDEGERDEI,  roi  de  Perse  (399-4  20). 
Sa  persécution  contre  les  chrétiens.  Mar- 
tyre des  saints  Maharsapor,  Hormf  sdas,  Sue- 
nès.  Benjamin  et  Jacques,  vu,  495-497. 

IZDEGK!\!>K  II,  roi  de  Perse,  conquiert 
l'Arménie  vers  444,  vin,  224,  225.  —  Sa 
persécution  contre  les  catholiques,  225- 
228.  —  L'Arménie,  délivrée  par  Vartan, 
succombe  de  nouveau,  228-230. 

J 

*  JABIN,  roi  d'Ajor,  un  des  oppres- 
seurs d'Israël.  Victoire  que  remporlent 
sur  lui  Barac  et  Débora  (1 390),  h,  20-31. 

*  JACOB.  Sa  naissance  (2200  ou  183G), 
I,  225.  —  11  reçoit,  au  lieu  d'fisau,  la 
bénédiction  de  son  père,  229-231.  — 
L'échelle  des  anges  ;  les  promesses  di- 
vines renouvelées  à  Jacob,  233.  —  Ja- 
cob chez  Laban,  235.  —  Rachel  et  Lia, 
235,  236.  —  Naissance  des  enfants  de 
Jacob,  236.  —  Réconciliation  de  Jacob  et 
d'Ésau,  244.  —  Enlèvement  de  Dina; 
massacre  des  Sichémites,  245.  —  Nais- 
sance de  Benjamin;  mort  de  Rachel,  247. 
— Mort  d'Isaac,  247. — Histoire  de  Joseph, 
248-270.  —  Dernières  bénédictions  de 
Jacob.  Prophétie  sur  Juda,  270.  —  Mort 
de  Jacob;  ses  funérailles,  271. 

JACOBINS.  On  appelait  ainsi  les  Frères 
prêcheurs  en  France,  a  cause  de  leur  pre- 
mière maison  de  Paris.  —V.  Dominicains. 

JACOBINS.  Les  Jacobins  à  l'Assemblée 
législative,  xxvn,  504  et  suiv.  —  A  la 
Convention,  546,  547,  etc. 

JACOBITES.  Secte  d'Eut) chiens,  X, 
61.  (V.  Eutychianitme.)  —  Leur  soumis- 
sion au  pape,  vers  1237,  xvm,  203,  204. 

—  Profession  de  foi  d'Ignace  et  de  Jean, 
patriarches  des  Jacobites  orientaux  ;  on  la 
trouve  dans  le  recueil  des  lettres  apostoli- 
ques d'Innocent  IV,  xvm,  208.— Nouvelle 
réunion  des  Jacobites  à  l'Église  romaine 
en  1442,  xxi,  507-568. 

JACQUERIE.  Insurrection  des  paysans 
de  l'Ile-de-France  pendant  la  captivité  du 
roi  Jean  (1358),  xx,  287,  288. 

JACQUES. 

I.  Saint*  de  ee  nom. 

JACQUES  LE  MAJEUR  (saint),  01s  de 
Zébédée,  apôtre.  —  Sa  vocation,  ht,  72. 

—  Son  martyre  sous  Hérode  Agrippa,  ses 
dernières  paroles,  sa  mort  (44),  299*  — 
Son  culte  en  Espagne.   Ordre  militaire 


fondé  en  1 170,  qui  porto  son  nom,  xvi, 
112,113. 

JACQUES  LE  MINEUR  (saint),  fils 
d'Alphée ,  apôtre,  premier  évêque  de  Jé- 
rusalem, iv,  296.  —  Sa  vie  austère,  415. 
—  Son  martyre  à  Jérusalen  (62),  415- 
417.  —  Son  Épttre,  417-419.  —  De  la 
liturgie  qui  porte  son  nom.  C'est  l'ordre 
des  prières  et  des  cérémonies  de  la  messe, 
tel  que  le  suivent  encore  les  Chrétiens  de 
Syrie,  419. 

JACQUES  (saint),  prêtre  d'un  bourg 
sur  i'Euphrate  ;  son  martyre  durant  la 
seconde  persécution  de  Sapor,  vi,  356. 

JACQUES  (saint),  éveque  de  Nisibe  en 
325;  il  se  trouve  au  concile  de  Nlcée,  vi, 

41 3.  — 11  sauve  Nisibe  assiégée  par  Sapor, 

414,  415.  —  Sa  mort  en  350,  415.   

Saint  Jacques  de  Nisibe  est  le  maître  d  î 
saint  Éphrem,  415. 

JACQUES  le  Syrien  (saint),  vin,  119. 

JACQUES  (saint),  le  Docteur,  évêque 
de  Batné  au  sixième  siècle.  Sa  vie,  se*  ou- 
vrages, ix,  50-52. 

JACQUES  de  Voragine  (le  bienheu- 
reux), archevêque  de  Gênes  en  1292, 
XIX,  340-342. 

JACQUES  d'Ulm  (le  bienheureux) 
(1407-1491),  XXI,  232-235. 

JACQUES  d'Esclavonie (saint).  Ses  vér- 
ins; sa  mort  en  1485,  XXII,  296,  297. 

JACQUES  de  la  Marche  (saint),  fran- 
ciscain, mort  en  1479,  xxn,  276,  277. 

II.  Bola  d'Angleterre. 

JACQUES  I,  roi  d'Angleterre.  Abrégé 
de  son  règne  (1603-1625),  xxv,  330-334. 

JACQUES  II,  roi  d'Angleterre  (1685- 
1C88).  Attaqué  par  Guillaume  de  Hol- 
lande, il  se  réfugie  en  France  en  1688  ; 
en  1690  il  fait  une  descente  en  Irlande,  y 
perd  la  bataille  de  la  Boy  ne  et  revient 
définitivement  en  France  où  il  meurt  en 
1702,  XXVI,  259. 

JACQUES  III,  prétendant  à  la  couronne 
d'Angleterre.  Son  histoire  de  1 7 1 6  à  1 766, 
XXVII,  266. 

III.  BoU  d'Aragon. 

JACQUES  I,  roi  d'Aragon  en  1213, 
contemporain  de  saint  Ferdinand,  xvn, 
463;  xvn 1,  608,  609.  —  H  fait,  en  1230, 
la  conquête  de  Majorque,  et  en  1238  celle 
de  Valence,  xvm,  170,  171. 

JACQUES  II,  roi  d'Aragon  de  1291  à 
1327.  Boni  face  VHI  lui  procure  la  paix  avec 
le  roi  de  Naples  Chartes  11,  xix,  468.458. 
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*  JADDUS  était  grand  prêtre  des  Juif» 
quand  Alexandre  le  Grand  vint  à  Jérusa- 
lem, m,  379. 

JAGELLON ,  duc  de  Lithuanie  et  roi 
de  Pologne  (1386),  cher  de  la  dynastie 
des  Jagellons,  xxi,  437,  438. 

*  JAÏR,  juge  en  Israël  de  1 283  à  1 2G I , 
II,  51,  62. 

JANISSAIRES.  Milice  turque.  Son  ori- 
gine à  la  On  du  quatorxième  siècle,  XX,  269. 

JANNOCE  MANETTO,  secrétaire  et 
biographe  de  Nicolas  Y.  Son  érudition, 
ses  principaux  ouvrages,  xxii,  215,  216. 

JANSENISME. 

I.  Exposition  «le  la  doctrine  Jan- 
scnleone. 

L'exposition  de  la  doctrine  jansénienne 
est  tout  entière  renfermée  dans  les  cinq 
célèbres  propositions  condamnées  par  In- 
nocent X  :  1°  Quelques  commandements 
de  Dieu  sont  impossibles  à  des  hommes 
juitcs  qui  veulent  les  accomplir  et  qui  font 
a  cet  effet  des  efforts  selon  les  forces  pré- 
sentes qu'ils  out,  et  la  grâce  qui  les  leur 
rendrait  possibles  leur  manque;  2°  Dans 
l'état  de  nature  tombée ,  on  ne  résiste 
jamais  à  la  grâce  intérieure;  3°  Dans 
l'état  do  nature  tombée ,  pour  mériter  ou 
démériter,  l'on  n'a  pas  besoin  d'une  li- 
berté exempte  de  nécessité,  il  suffit  d'a- 
voir une  liberté  exempte  de  contrainte; 
4*  Les  semi  -  pélagiens  admettaient  la 
grâce  d'une  nécessité  prévenante  pour 
toutes  les  bonnes  oeuvres  ,  même  pour  le 
commencement  de  la  foi  ;  mais  ils  étaient 
hérétiques  en  ce  qu'ils  pensaient  que  la 
volonté  de  l'homme  pouvait  s'y  soumettre 
ou  y  résister  ;  6°  C'est  une  erreur  seml- 
pélagienne  de  dire  que  Jésus-Christ  a  versé 
son  sang  pour  tous  les  hommes,  xxv,  461, 
462.— Le  jansénisme  s'appuie  surtout  sur 
ces  paroles  de  saint  Paul  :  Omne  quod  non 
eti  es  fide  peccatum  est ,  eu  les  traduisant 
ainsi  :  «  Tout  ce  qui  n'a  pas  la  foi  chré- 
tienne pour  principe  est  péché.  »  Que  cette 
traduction  est  uu  contre-sens,  iv,  379.  — 
Elude  raisonnée  sur  la  doctrine  jansé- 
nienne; et  comparaison  de  cette  hérésie 
avec  les  hérésies  luthérienne,  calviniste  et 
les  prédestinaliens  de  tous  les  temps,  xxv, 
462-464  et  485-493.  —  Exposition  de  la 
doctrine  moliniste,  qui  est  la  plus  opposée 
à  la  doctrine  janséniste.  Que  lemolinisme 
n'a  jamais  été  condamné  par  l'Église  , 
493-495.  —  Voici  d'ailleurs  en  quelques 
proposition»  très-claires  toute  la  doctrine 


molinUte.  «  Dieu  prévoit  ceque  fera  chaque 
volonté  libre  si  Dieu  lui  donne  telle  ou 
telle  grâce. — Dieu  veut  d'une  volonté  anté- 
cédente et  sincère  sauver  tous  les  hommes, 
sous  condition  qu'ils  correspondront  à  ses 
grâces. —  Dieu  donne  à  tous  les  secours 
nécessaires  et  su  disants  pour  opérer  leur 
salut,  quoiqu'il  en  accorde  aux  uns  plus 
qu'aux  autres,  selon  son  bon  plaisir.— Dieu 
prévoit  qui  sont  ceux  qui  feront  le  bien  et 
persévéreront  jusqu'à  la  fin,  qui  sont  ceux 
qui  pécheront  ou  ne  persévéreront  pas. 
En  conséquence  de  leur  conduite  absolu- 
ment future,  il  prédestine  les  premiers  à 
la  gloire  éternelle  et  réprouve  les  autres,  » 
494. 

■I.  Hiatolre  de  l'hérctie  Jaa«é- 
nlenne. 

\*  Dès  le  cinquième  siècle,  un  véritable 
jansénisme  menace  l'Église  :  c'est  la  secte 
des  prédestinaliens  prétendant  que  Dieu 
ne  veut  réelleraeut  sauver  que  les  pré- 
destinés et  que  Jésus-Christ  n'est  mort 
que  pour  eux,  vin,  114,  115.  —  La  plu- 
part des  erreurs  jansénistes  sont  professées 
au  neuvième  siècle  par  l'hérétique  Gothes- 
calc  et  condamnées  ainsi  que  celles  de  Scot 
Érigène  par  l'Église  d  e  France  (V.  Gothcs- 
caic,  Hérétiques),  XII,  94-1 17,  etc. 

1°  Histoire  de  l'hérésie  jansénienne 

PROPREMENT  DITE,  DEPUIS  SON  ORIGINE  JUS- 
QU'A LA  FIN  DU  DIX-SEPTIÈME  SIÈCLE,  XXV, 

441-485,  etc.  —  Commencements  de  la 
secte.  Duvergier  de  Hauranne  (l'abbé  de 
Saint-Cyran),  441-447  ;  — et  Corneille 
Jansénlùs,  457-459.— Les  doctrines  nou- 
velles réduites  â  cinq  propositions  sont  dé- 
noncées à  la  Sorbonne  en  1649  par  le  doc- 
teur Nicolas  Cornet,  460. —  Constitution 
du  pape  Innocent  X,  du  31  mai  1653,  qui 
condamne  solennellement  les  cinq  proposi- 
tions, 461,  462.  (V.  plus  haut  les  textes 
de  ces  cinq  propositions  qu'où  ne  doit  ja- 
mais perdre  de  vue  eu  suivant  l'histoire  de 
cette  hypocrite  et  dangereuse  hérésie.)  — 
Lutte  de  saint  Vincent  de  Paul  contre  l'hé- 
résie jansénienne,  465-476. —  Portrait  de 
la  secte  par  un  magistrat  contemporain, 
447,  448.  — Duplicité  des  jansénistes  lou- 
chant les  cinq  fameuses  propositions,  476- 
478.— Tant  qu'elles  n'avaient  pas  été  con- 
damnées par  Rome,  les  jansénistes  avaient 
reconnu  leur  doctrine  dans  les  ciuq  propo- 
sitions ;  dès  qu'elles  sont  condamnées,  ils 
prétendent  qu'elles  sont  forgées  à  plaisir 
et  les  désavouent,  477.  —  Bref  d'Innocent 
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X,dti  29  septembre  1654,  contenant  une 
nouvelle  condamnation  du  jansénisme  et 
de  se»  apologistes,  47  8,  479,  —  Réplique 
d'Arnauld,  elle  est  condamnée  le  29  jan- 
vier 1656  par  la  Sorbonne.  Nouvelle  con- 
damnation du  jansénisme  a  rassemblée  du 
clergé  de  France  du  la  même  année,  480- 
48?.  —  Constitution  du  pape  Alexandre 
VII,  du  10 octobre  1656,  continuant  en  tout 
point  celle  d'Innocent  X  et  renfermant 
une  formule  de  soumission  destinée  à  être 
imposée  aux  jansénistes.  Assemblée  du 
clergé  de  Franco  de  I «G  1 ,  482,  483.  — 
Influence  du  jansénisme  sur  la  littérature 
du  dix-septieme  siècle,  XXVI,  226,  227. 

2°  HISTOIRE  DU  JANSÉNISME  DEPUIS  LE 
COMMENCEMENT  DU  DIX.-HIITIEME  SIECLE 
JUSQU'A  LA  MOUT  1>U  DIACRE  PARIS  en  17  27, 

xxvi,  443.  —  Bulle  Vineam  Domini  de 
Clément  XI  (15  juillet  1 705),  nui  eonllrmo 
celles  d'Innocent  X  et  d'Alexandre  VII; 
elle  est  reçue  de  toute  l'Église  de  France, 
443,  444.  —  Décret  de  Clément  XI,  du 
13  juillet  1708,  portant  condamnation  des 
Réflexions  morales  sur  le  Soureau  Testa- 
ment, du  janséniste  Quesnel ,   444  .  — 
Constitution  du  pape  Clément  XI.  du  mois 
de  septembre  17  13,  connue  sous  le  nom 
do  bulle  VnujemUm  qui  condamne  101 
propositions  jansénistes    tirées    des  Ré- 
flexions morales  de  Quesnel,  434-437.  — 
Ainsi  on  le  voit,  dans  la  première  époque 
de  l'histoire  du  jansénisme  ,  ce  sont  les 
cinq  propositions,  dans  la  seconde  époque 
ce  sont  les  Réflexions  morales  de  Quesnel 
qui  sont  l'objet  des  justes  condamnations 
de  Rome.  —  La  bulle  Vnujeninis  est  reçue 
dans  toute  l'Église,  437 ,  438.  —  Kllc  est 
acceptée  dans  plus  de   110  diocèses  en 
France,  14  évoques  seulement  y  sont  op- 
posés, 445-447.  —  Conduite  du  cardinal 
de  Noailles  à  l'égard  des  jansénistes,  4  45. 
—  Leurs  appels  au  futur  concile,  4  47  .  — 
Bulle  Pasloralis  of/icii,  du  28  août  1718, 
par  laquelle  Clément  XI  condamne  les 
Appelants,  448.  —  Fermeté  d'Innocent 
XIII  contre  l'hérésie  jansénienue,  449. — 
Pontificat  de  Benoît  XIII,  nombreuses  sou- 
missions à  la  bulle  Unigenitus.  Concile 
d'Avignon  en  1725,  où  l'obéissance  au 
Saint-Siège  est  rigoureusement  prescrite, 

450,  451.  —  Assemblée  générale  du 
clergé  en  celte  même  année  1725.  Recon- 
naissance définitive  de  la  bulle  Unigenitus, 

451.  — Histoire  du  jansénisme  sous  l'épls- 
copat  de  M.  de  Noailles,  433-457. 

3°  Histoire  du  jansénisme  depuis  la 


MORT  DU  DIACRE  PARIS  EN  17  27  JUSQU'A  LA 
FIN   DU  REGNE  DE   I  OUÏS  XV,  XXVH,  142- 

175,  —  Le  diacre  Pàris;  sa  mort  en  1727. 
Les  convulsionnai  res  au  cimetière  Saint  - 
Médard,  143-1  49.  —  Histoire  du  jansé- 
nisme sous  l'éplscopal  de  M.  de  Vinti- 
mille  {1729-17  46),  xxvr,  457  et  suiv.  — 
Conclusion  le  8  novembre  1729  de  la  fa- 
culté de  théologie  de  Paris  en  faveur  de 
la  bulle  Uuiffcuitus,  458.  —  Influence  du 
jansénisme  sur  les  innovations  liturgiques 
du  diwcptième  et  du  dix  huitième  siècle, 
472-17  4.  —  Affaire  do  l  offlce  de  saint 
Grégoire  VII,  459.— Efforts  des  jansénistes 
pour  gagner  a  leur  cause  la  reine  Marie 
Leczinska  ;  ils  causent  la  mort  dn  duc 
d'Anjou,  xxvn,  157-159.— Le  jansé- 
nisme soutenu  parles  parlements  de  1731 
a  1756;  les  sacrements  administrés  de 
force,  etc.,  etc.,  xxvn,  159-175. 

Appendice.  Origine  et  histoire  du  jan- 
sénisme en  Hollande,  154-157.  —  His- 
toire du  jansénisme  en  Toscane.  L'évoque 
Ricci.  Le  concile  de  Pistoio  en  17  89, 241- 
243. 

111.  Tnhlc  par  ordre  alphabétique 
de»  plus  célèbre*  jaiifténlalca. 

Arnauld  (Antoine),  xxv,  452-454,  457, 
47  9-481. 

Barcos,  neveu  de  l'abbé  deSaint-Cyran. 
XXV,  4  49. 

Bossuet,  évoque  de  Trovcs,  xxvn,  149. 

Bourzcis  (l'abbé  de),  xxv,  483. 

Camus  (Pierre),  évêque  de  Belley,  xxv, 
457. 

Caylus,  évêque  d'Auxerre,  XXVH,  152- 
154. 

Coflln,  xxvi,  47  3. 

Colbert,  évêque  de  Montpellier,  xxvn, 
150,  151. 

Cospéan  (Philippe),  évêque  de  Nantes, 
xxv,  457. 

Do  Vert,  xxvi,  47  2. 

Duguct,  xxvi,  473. 

Duvergier  de  Hauranne  (l'abbé  de  Saint 
Cyran),  xxv,  441-448,  455,  456. 

Fitz-James,  évêque  de  Soissons,  XXVII, 
149,  150. 

Foinard,  xxvj,  47  2. 

Gorindc  Saint-Amour,  xxv,  Mil. 

Gourlin,  xxvn,  149,  150. 

Haberl  jlsaac),  xxv,  460. 

Habcrt  (Louis),  XXM,  17G-179. 

Jansénius  (Corneille),  xxv,  458-400. 

Juénin  (le  P.).  xxvj,  145,  146. 

Launoy,  xxvi,  165-167. 
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Lebrun  (le  P.),  xxvi,  129. 

Lcbrun-Desmarets,  xxvi,  473. 

Le  Courrayer,  xxvi,  175. 

Lelourneux,  xxvi,  472. 

Mésenguy.xxvi,  473. 

Montaiet  (de),  archevêque  de  Lyon  en 
1758,  xxvii,  149. 

Nicole,  xxv,  450. 

Pascal,  xxv,  4  49,  450,  484,  485. 

Quesnel  (le  P.)  (1634-17 19) ,  auteur 
dea  Réflexions  morales,  xxvi,  146-148. 

Ricci, évêque de Pisloic.xxvu,  24 1-243. 

Saint-Cyran  (l'abbé  de).— (V. Dater gier 
de  Uauramte),  XXV,  411-448,  455-456. 

Soanen,  éveque  de  Senex,  xxvi.  454, 
455. 

Vigier,  xxvi,  473. 

Vigor  (Simon),  xxv,  450,  451. 

Witasse  (Charles),  xxvi,  176-179. 

IV.  Table  par  ordre  alphabétique 
dc«  ouvrage*  jan*ênUte»  dont  11 
rat  qticittlon  dana  cette  hUtolrc 
de  l'Egllae. 

Apologie  pour  Jansénius,  d'Antoine  Ar- 
nauld,  xxv,  460. 

Augustinus  {V)  de  Jansénius,  xxv,  459, 
460,  etc. 

Catéchisme  de  Mésenguy,  XX vu,  151. 
Catéchisme  de  Montpellier,  xxvn,  150, 
151. 

Catéchisme  de  Naples,  xxvn,  150. 

Chapelet  secret  du  Saint-Sacrement  (le), 
de  l'abbé  de  Saint-Cyran,  xxv,  455,  456. 

De  la  grâce  victorieuse,  par  le  sieur  de 
la  Lane,  xxv,  478,  479. 

Ecrit  à  trois  colonnes  (C)  ou  de  la  distinc- 
tion des  sens,  xxv,  478,  479. 

Essais  (le»)  de  Nicole,  xxv,  450. 

Explication  du  Symbole,  par  Nicole, 
XXV,  451. 

Exposition  de  la  foi,  par  Barcos,  xxvi, 
313. 

Fréquente  communion  (la),  d'Aruauld, 
XXV,  451-454. 

Instruction  pastorale  sur  les  sources  ds 
l'incrédulité,  par  l'archevêque  Antoine  de 
Montazet,  xxvn,  149. 

Instructions  pastorales,  de  Fitx-Janics, 
évêque  de  Soissons,  xxvn,  149. 

Lettre  à  un  duc  et  pair,  d'Arnauld,  xxv, 
479-481. 

Lettre  à  une  personne  de  condition,  d'Ar- 
nauld, xxv,  479. 

Lettre  d'un  ecclésiastique  à  un  de  ses 
amis,  xxv,  485. 


—  JEA 

Lettres  provinciales  de  Louis  de 
telle  (Pascal),  xxv,  449,  450. 

Lettres  spirituelles  (les),  de  l'abbé  de 
Saint-Cyran,  xxv,  447. 

Nouvelles  ecclésiastiques  (les) ,  XXVII,  1 50. 

Pensées  (les)  de  Pascal,  xxvi,  226,  227. 

Projet  d'un  nouveau  bréviaire  dans  le- 
quel l'office  divin  serait  particulièrement 
composé  de  V Écriture  sainte,  par  Fuinard, 
XXVI,  472. 

Provinciales  (les),  fie  Louis  de  Mon  (aile 
(Pascal),  xxv,  484,  485.  —  On  a  imprimé 
à  la  suite  des  Provinciales  les  Notes  de  Guil- 
laume Wendrok  et  les  Disquisitions  de  Paul 
Irénée,  par  Nicole,  XXV,  484. 

Question  royale  (la),  de  l'abbé  de  Saint- 
Cyran,  xxv,  445. 

Réflexions  morales  (les),  de  Quesnel, 
XXVi,  313. 

Théologie  familière,  de  l'abbé  de  Sainl- 
Cvran,  xxv,  448. 

Traité  de  l'unité  de  l'Église,  par  Nicole, 
450. 

JANSENIUS  (Corneille).  Sa  vie  (1585- 
1638).  Ses  ouvrages.  Son  Augustinus, 
XXV,  458-460.  —  Pour  l'histoire  du  Jan- 
sénisme, V.  ce  dernier  mot. 

*  JAPIIET,  fils  de  Noé.  Quel*  peuples 
sont  sortis  de  lui,  i,  150.  —  Comment 
Japhet  «  habite- t-il  dans  les  tentes  de 
Sem,  »  151. 

JAPON.  Notice  sur  le  Japon,  xxv,  19- 
21. 

1°  Histoire  de  la  mission  de  saint 
François  Xavier  au  Japon  (1549-1551), 
XXiv.  116-125. 

2°  Histoire  de  la  mission  du  Japon  de- 
puis saint  François  Xavier  jusqu'à  l'année 
1622.  Persécution  contre  les  chrétiens  ; 
nombreux  martyrs,  xxv,  21-69. 

3°  Histoire  de  la  mission  du  Japon  de- 
puis 1622  jusqu'à  la  (In  du  dix-septième 
siècle,  xxvi,  649-653.  —  Pour  ce  qui  re- 
garde la  Corée,  V.  ce  mot  et  Chine. 

JEAN. 

■.Saints  et  bienheureux  de  ce  nom. 

JEAN.BAPTISTE  (saint).  Premier 
prophète  du  Nouveau  Testament,  il  est 
annoncé  parMalachic.  dernier  prophète  de 
l'ancien,  m,  139-142.  —  Ce  précurseur 
de  Jésus-Christ  est  encore  annoncé  par 
d'autres  prophètes,  iv,  9-11.  —  Sa  nais- 
sance est  prédite  par  lange  Gabriel. 
Présages  de  sa  haute  destinée,  9-11. 
—  Sa  naissance,  ses  premières  années , 
19-21.  —  Prédication  de  Jean-Baplisle, 
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47.  —  Baptême  de  Jésus-Chris t.  Manifes- 
tation de  la  sainle  Trinité,  49,  50.  — 
Premier  témoignage  du  Jean-Baptisle  en 
faveur  de  Jésus  :  »  Voici  l'agneau  do 
Dieu,  »  59,  GO.  —  Nouveau  témoignage 
de  Jean-Baptiste,  69.  —  Courage  de  saint 
Jean  devant  Hérode  Anlipas  à  qui  il  re- 
proche Bon  union  incestueuse  avec  lléro- 
diade.  Martyre  du  ««a Hit  précurseur  (32), 
111,  11 2.  —  Rapports  entre  Élic  et  saint 
Jean  -  Baptiste,  m,  140-142.  —  Saint 
Alhanase  reçoit  à  Alexandrie  les  reliques 
du  précurseur  en  362,  vi,  524. 

JEAN  L'ÉVANGÉLISTE  (saint),  l'un 
des  douze  apôtres,  a  la  fois  apôtre,  évan- 
géliste,  docteur,  vierge,  confesseur  et 
martyr.  8a  vocation,  iv,  7  2.  —  11  est 
chéri,  entre  lotis  les  apôtres,  par  Nolrc- 
Scigneur.  Pour  le  détail  de  sa  vie  jusqu'à 
l'ascension  de  son  maître  ,  V.  Jésus- 
Christ, —  Après  la  Pentecôte,  saint  Jean  ac- 
compagne saint  Pierre  au  Temple;  il  est 
témoin  de  son  premier  miracle  et  est  em- 
prisonné avec  lui,  27  8-280.  —  Il  évan- 
gélise  l'Asie  Mineure,  296.  —  Suivant 
certains  auteurs,  il  aurait  porté  l'Évangile 
jusque  cher  les  Partîtes  29G.  —  Durant 
la  persécution  de  Domitien  il  est  plongé 
dans  une  chaudière  d'huile  bouillante  d'où 
la  grâce  de  Dieu  le  fait  sortir  intact.  Il  est 
ensuite  relégué  dans  l'île  de  Palhmos, 
500.  —  Il  y  écrit  Y  Apocalypse,  lin.  — 
Sommaire  et  extraits  de  ce  livre  prophé- 
tique, 501-51!). — Retour  de  saint  Jean  en 
Asie  après  la  mort  de  Domitien.  Son  séjour 
à  Éphèae,  se»  miracles,  549-551.  —  Son 
Évangile,  551. —  Génération  éternelle  du 
Verbe  ;  sublime  commencement  de  l'évan- 
gile de  l'apôtre  €  que  Jésus  aimait.  >►  1 . — 
Ses  trois  ÉpUrcs,  551-556. 

JEAN  (saint)  Égyptien.  Son  martyre  à 
Alexandrie  pendant  la  persécution  de  Daia 
en  310,  vi,  139,  140. 

JEAN  OIRYSOSTOME  (saint).  Sa 
*ie.  Sa  naissance  en  3  47.  Il  assiste  aux 
leçons  de  Libanius ,  vi,  413.  —  Com- 
mencements de  sa  vie  publique,  vil,  260. 
201.  —  Son  éloquence,  ses  premiers 
écrits,  261,  262.  —  Il  se  retire  dans  la 
solitude  (374),  2C3.  —11  retourne  à  An- 
lioche  (381)  et  est  ordonné  prêtre,  265, 
260.  —  Son  élection  au  siège  de  Cons- 
tantinople  en  398.  Courte  opposition  de 
Théophile  d'Alexandrie,  353,  354.  —  l  e 
saint  fait  tous  ses  efforts  pour  réconcilier 
toutes  les  Églises,  et  en  particulier  celle 
d  Antioche,  354.  —  Amour  réciproque 


du  nouvel  évèqne  et  de  son  peuple,  354, 
355.  —  Au  milieu  des  malheurs  qui 
frappent  à  cette  époque  la  ville  de  Cons- 
tanlinoplc,  saint  Jean  Chrysostôme  est  le 
parfait  modèle  des  pasteurs.  Son  admi- 
rable dévouement  ;  son  zèle  pour  la  ré- 
forme du  clergé,  355-359.  —  Sa  con- 
duite énergique  à  l'égard  de  l'arien  Gai- 
nas, 361,  362.  —  Mais  l'impératrice 
Eudoxie  soulève  contre  lui  tout  un  parti, 
398.  —  Affaire  d'EusèbedeValeutianople  et 
de  l'archevêque  d'Éphèse,  Antonio,  398- 
400.  —  Concile  d'Éphèse  où  l'on  corrige 
les  miMirs  ecclésiastiques,  400,  401,  — 
Déposition  des  évèqucs  gimoniaques,  401. 

—  Nouvelles  luttes  avec  les  Ariens,  402. 

—  Intrigues  de  Théophile  h  Constan- 
linople.  Exil  et  rappel  de  saint  Jean  Chry- 
sostôme, 408-410.  —  Fuite  de  Théophile, 
410.  —  Nouvel  orage  contre  saint  Jean 
Chrvsostôme,  411-414.  —  Sa  lettre  au 
pape  Innocent.  Sou  nouvel  exil,  414-416. 

—  On  accuse  ses  amis  d'un  incendie  à 
Constanlinople,  on  les  arrête,  on  les  tor- 
ture, 4 17-41 9.  —  Lettres  de  consolation 
envoyées  par  le  pape  Innocent  à  Jean  et  à 
son  peuple,  419,  4  20.  — Les  sehisma- 
liques]  de  Constanlinople  sont  visiblement 
punis  par  le  ciel,  421.  —  Maladie  du 
saint  durant  son  exil  en  Arménie,  425. — 
Le  pape  Innocent  se  plaint  de  cet  ex  il  à 
l'empereur  Honorais  et  envoie  à  ce  sujet 
une  ambassade  à  Arcadius,  426,427.  — 
Traitement  qu'on  fait  subir  aux  envoyés 
du  pape  et  d'Honorius,  428.  —  Leur  fer- 
meté au  milieu  des  épreuves,  428-430.  — 
Persécution  contre  les  évêques  qui  restent 
fidèles  à  saint  Chysostômc,  429,  430.  — 
Rcscrit  de  l'empereur  Arcadius  qui  le  fait 
transférer  à  Pytionte  sur  le  bord  du  Pont- 
Euxin.  Mauvais  traitements  dont  lo  saint 
est  victime,  430,  431  .  —  Sa  mort  en  407, 
431.  —  Son  nom,  après  bien  des  résis- 
tances, est  enlin  rétabli  sur  les  diptyques 
à  Constantinople  et  à  Alexandrie,  490. 
491.  —  Translation  de  ses  reliques  de 
Comane  à  Constantinople  (438),  vin,  134, 

—  Siea  ouvrages.  Outre  ses  célèbres 
traités  sur  la  Virginité  et  \&  Providence,  il  faut 
citer  ses  livres:  Du  Sacerdoce,  vu,  155, 
261,  262.— Ses  trois  livres  intitulés  :  Dé- 
fense de  la  vie  monastique ,  263-265.  — 
Sa  Comparaison  d'un  roi  et  d'un  moine,  264, 
265.  —  Ses  discours  à  Antioche,  249, 

JEAN  d'Égypte  (saint),  solitaire,  vers 
388,  vu,  303. 
JEAN  de  Ninivc  (saint),  \\,  53. 
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JEAN  (saint),  en  Bourgogne,  au  sixième 
siècle,  IX,  145. 

JEAN  I  (saint),  pape  en  523.  —  V.  plus 
bas  aux  Papes. 

JEAN  Climaque  (saint)  ,  docteur  de 
l'Église.  Sa  vie  (525-605),  II,  466-468. 
Ses  outrages.  —  Son  Échelle  du  Paradis  ; 
ëa  Lettre  au  Pasteur ,  467. 

JEAN  l'Aumonier  (sainl) ,  patriarche 
d'Alexandrie  en  609,  x,  9-15. 

JEAN  (saint)  ,  surnommé  l'Agneau  , 
évêque  de  Maastricht,  x,  250. 

JEAN  Bon  (saint),  archevêque  de  MUan 
au  septième  siècle,  x,  293. 

JEAN  Damascène  (sainl).  Abrégé  de 
sa  vie  (676-754).  Ses  commencements, 
X,  504,  505.  —  Il  écrit  contre  les  Ico- 
noclastes, xi,  105-108.  —  Le  calife  de 
Damas,  trompé  par  Mon  l'Isaurien  sur  le 
compte  du  saint,  lui  fait  couper  la  main 
droite.  La  sainte  Vierge  la  lui  rend,  x, 
517,  518.  —  Ses  ouvrages.  Sa  Source  de 
ta  science  divisée  en  trois  parties  :  1°  Dia- 
lectique ;  2°  Traité  des  hérésies  ;  3°  De  la 
foi  orthodoxe,  xi,  75-82.  —  Ses  Parallèles , 
82.  —  Ses  Hymnes,  82-91.  —  Son  pre- 
mier discours  en  faveur  des  saintes  images. 
Force  invincible  de  son  argumentation,  x, 
507-512.  —  C'est  sainl  Jean  Damascène 
qui  fut  l'introducteur  dos  Arabes  dans  le 
domaine  de  la  philosophie  d'Ariatote,  505. 

JEAN  (saint),  abbé  des  Cathares  en 
815,  \i,  443. 

JEAN  (saint),  martyr  à  Cordoue  en 850, 
Xil,  40. 

JEAN  (saint)  de  Vandières,  abbé  de 
Gonte.  Abrégé  de  sa  vie.  Ses  commen- 
cements en  933;  sa  mort  en  973,  xm,  10- 
17. —  Son  ambassade,  au  nom  du  roi  Othon 
près  d'Abdérame  III,  roi  de  Cordoue.  Son 
admirable  fermeté,  XIII,  90-94.  —  Ses 
ouvrages.  Sa  Vie  de  sainte  Glossinde,  ses 
Miracles  de  saint  Gorgon,  XIII,  94-97. 

JEAN  (saint)  de  Parme,  XJU,  170,  171. 

JEAN  Gualbert  (saint),  fondateur 
en  1052  de  la  congrégation  de  Yallom- 
breuse,  xm,  514-516;  XIV,  92-98. 

JEAN  de  M<kia  (saint),  de  l'ordre  des 
Humiliés,  au  douzième  siècle,  xvi,  411, 
412. 

JEAN  de  Matha  (saint),  fondateur  de 
l'ordre  des  Trinilalrea  (1198),  xvi,  480- 
482. 

JEAN  Lobedau  (le  bienheureux),  mort 
en  1261,  xix,  35. 

JEAN  de  Pinna  (le  bienheureux) ,  xix, 
36. 


JEAN  Vesplgnano  (le  bienheureux), 
mort  en  133lyxx,  182. 

JEAN  Ptolémée  (le  bienheureux),  fon- 
dateur de  l'ordre  des  OHvétalns  en  1319, 
XX,  183-185. 

JEAN  Colombini  (saint).  Sa  conversion, 
sa  sainteté  ;  il  fonde  l'ordre  de*  Jésuites 
en  1367,  xx,  185-192. 

JEAN  de  Rieli  (le  bienheureux) ,  XX, 
196-197. 

JEAN  Népomucène  (saint) ,  martyr  du 
secret  de  la  confession,  patron  de  la  Bo- 
hême. Abrégé  de  sa  vie.  Son  martyre  le 
28  avril  1383,  XXI,  60-67. 

JEAN  Dominique  (le  bienheureux),  de 
l'ordre  des  Frères  prêcheurs ,  cardinal  de 
Ba^use,  nonce  de  Grégoire  XII  au  concile 
de  Constance,  pour  céder  volontairement 
le  pontificat  en  son  nom,  xxi,  131-133, 
143,  144. 

JEAN  deCapistrau  (saint),  de  l'ordre  de 
Saint-François,  un  des  missionnaires  de  la 
Bohème  au  temps  des  Hussiles.  Abrégé  de 
sa  vie,  1385-1456,  XXI,  247-250  ;  xxn, 
27 1 , 272. — Avec  Jean  Huniade  il  remporte 
une  victoire  complète  sur  Mahomet  11,  le 
force  de  lever  le  siège  de  Belgrade,  et  meurt 
quelque  temps  après,  XXII,  27  1,  272. 

JEAN  de  Kenti  (Baint) ,  prêtre  polonais 
(1403-1  473),  XXII,  364-366. 

JEAN  Liccis  (le  bienheureux),  xxn, 
256,  257. 

JEAN  de  Dukla  (le  bienheureux),  xxii, 
295,  296. 

JEAN  de  Sahagun  (saint),  ermite  de 
Saint-Augustin,  mort  en  1479,  xxn,  493- 
496. 

JEAN  de  Dieu  (saint),  Instituteur,  vers 
1540,  des  Frères  de  la  charité,  xxm, 
118-125. 

JEAN  de  la  Croix  (saint),  chef  de  la  ré- 
forme des  &rmes déchaussée  (1568),  xxiv, 
488-501. 

JEAN  d'Avila  (saint).  Sa  vie;  sa  mort 
en  1569,  xxiv,  509,  510,  512.  —  Ses 
ouvrages.  Audi,Jilia,  et  vide.  Ses  discours 
sur  le  sacerdoce,  etc.,  511,  512. 

JEAN  Marinon  (te  bienheureux),  !  190- 
1562,  xxiv,  533. 

JEAN  Baptiste  de  la  Conception  (le 
bienheureux).  11  opère  en  1594  une  ré- 
forme dans  l'ordre  desTrinitaires.  sous  le 
nom  de  Trinl (aires  déchaussés,  xxt,  105- 
109. 

JEAN  de  Prado  (saint),  martyr,  fran- 
ciscain déchaussé  de  l'étroite  observance. 
Sa  mort  en  1634,  xxv,  112. 
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JEAN  de  Rlbera  (le  bienheureux),  ar- 
chevêque de  Valence,  xxv,  1)2-1  rS. 

JEAN  Baptiste  de  la  Salle  (le  véné- 
rable), instituteur  des  Frères  des  écoles 
chrétiennes  en  1679,  xxvi,  507-519. 

JEAN  Joseph  de  la  Croix  (salut),  fran- 
ciscain (1652-1737),  XXVII,  34-36. 

JEAN  d'Acri  (le  bienheureux) ,  capucin 
(1669-1739),  xxvii,  37. 

JEAN  de  Iiritto  (le  bienheureux.),  jé- 
suite. Sa  vie,  xxvi,  648. 

II.  Papes. 

JEAN  I  (saint),  pape  le  14  août  523, 
IX,  54.  —  Sa  fermeté  devant  l'arien  Théo- 
doric;  son  voyage  en  Orient.  Honneurs 
qu'il  reçoit  à  Conalantinople ,  54-56.  — 
Sa  mort  en  prison  le  27  niai  526,  61. 

JEAN  II,  surnommé  Mercure,  pape  le 
22  janvier  532,  ix,  112.  —  Il  approuve 
la  profession  de  foi* de  Justinlen,  114, 

115.  —  Solution  qu'il  donne  aux  ques- 
tions dogmatiques  de  cet  empereur,  115, 

116.  —  Mort  de  Jean  11  le  26  avril  535, 
146. 

JEAN  III,  surnommé  Catelin  ,  pape  en 
559,  mort  le  13  juillet  d'après  \Pagi  et 
Muratori,  le  25  octobre  suivant  d'après 
Mansi,  IX,  257-258. 

JEAN  IV,  pape  le  24  décembre  640.  11 
condamne  YEcthèse  et  l'hérésie  monothé- 
lile,  x,  173.  — Lettre  qu'il  écrit  à  l'empe- 
reur Constantin  contre  le  monothélisme  et 
pour  la  défense  de  son  prédécesseur  flo- 
norius,  X,  176,  177.  — Sa  mort  le  12  oc- 
tobre 642,  185. 

JEAN  V,  pape  du  23  juillet  685  au  2 

686,  X,  401. 
JEAN  VI,  pape  du  3  octobre  701  au 
12  janvier  705,  x,  419,  420. 

JEAN  VII,  pape  du  ln  mars  705  au 
18  octobre  707,  X,  420.  —  Arlbert,  roi 
des  Lombards,  rend  au  Saint-Siège  les 
Alpes  cotliennes,  domaine  qui  comprenait 
Alx,  Gênes,  Savone,  Bobbio,  etc.  Ainsi  se 
développpe  la  souveraineté  temporelle  des 
papes,  420.  -  Faiblesse  de  Jean  VU  à  l'é- 
gard de  l'empereur  Justinlen  Rhinotmète  ; 
il  lui  renvoie  les  actes  du  conciliabule  m 
Truilo  sans  y  avoir  rien  corrigé,  x,  422. 

JEAN  VIII,  papele  14  décembre  872, 
XII,  331.  —  11  couronne  empereur  Charles 
le  Chauve  (25  décembre  875),  332.  — 
Ses  invitations  pressantes  à  l'empereur 
afin  qu'H  ait  à  délivrer  la  chrétienté  des 
Sarrasins,  xil,  337-339.  —  Concile  qu'il 
tient  a  Ravenne  en  juillet  31 7  pour  remé- 


dier aux  désordres  de  l'Eglise  et  de  l'État, 
340,  341.  — Son  en I revue  avec  Charles 
le  Chauve  a  Verceil.  Mort  de.  Charles  en  oc- 
tobre 87  7,  xii,  341,  342.  —  Rome  est  tou- 
jours menacée  par  les  Sarrasins.  Jean  YUI 
a  recours  «  nuire  eux  à  l'empereur  Kasile, 
346.  —  Il  réclame  énergiquemcnl  eu  fa- 
veur des  droits  du  Saint-Siège  sur  la  Bul- 
garie. Sa  lettre  sévère  à  saint  Ignace,  347- 
34  9.  —  Persécution  de  Lambert,  duc  de 
Spolète,  contrôle  pape  et  l'Eglise  romaine, 

349,  350.  — Jean  VIII  part  pour  la  France, 

350,  351.  —  Concile  solennel  tenu  parle 
pape  à  Trovcs,  en  878.  Affaire  d'Hincmar 
île  Laon,  excommunication  de  Lambert  de 
Spolète.  Sentence  contre  les  usurpateurs 
de  biens  ecclésiastiques.  351-359.  —  Dé- 
putations  de  la  Servie,  de  la  Moravie  et  de 
la  Bohème  au  Saint-Siège,  360-363.  — 
Après  la  mort  de  saint  Ignace,  en  87  8, 
Photius  intrigue  de  toutes  parts  et  demande 
au  pape  la  confirmation  de  son  rétablisse- 
ment sur  le  siège  de  Oonstantinople.  Quels 
sont  les  motifs  qui  ont  déterminé  Jean  VIII, 
3G3,  374-3;  8.  —  Nouvelles  impostures  de 
Photius  contre  le  pape  Jean  Vlll  el  l' Église 
latine.  Prétendu  concile  tenu  par  lui,  37  8- 
38t.  —  Le  pape,  bientôt  désaveuglé  sur 
le  compte  de  Photius,  renouvelle  ses  ana- 
Ibèmes  contre  lui,  382.  —  Résumé  sur 
toute  la  conduite  de  ce  pape  à  l'é&rard  de 
Photius,  382,  383.  —  Efforts  de  Jean  Mil 
pour  trouver  un  empereur  d'Occident. 
382-38  4.  —  Enfin  il  couronne,  en  881, 
Charles  le  Gros,  38  4.  —  Il  félicite  Alfred 
le  Grand  de  son  filial  dévouement  au  Saint- 
Siégc,  410.  —  Sa  mort  le  15  ou  le  16  dé- 
cembre 882,  417.  —  Jugement  de  Mu- 
ratori sur  ce  pape,  331. 

JEAN  IX,  pape  en  juillet 898.  — 11  réha- 
bilite la  mémoire  du  pape  Formose,  XM, 
47  0,  47  1.  —  Concile  de  Rome  en  808. 
Réhabilitation  de  la  mémoire  de  Formose  ; 
confirmation  de  l'empereur  Lambert,  etc., 
470-172.  —  Concile  de  Ravenne  en  celle 
même  année  898,  tenu  en  présence  de 
l'empereur  Lambert  et  de  aoixanle-qua- 
torze  évèqucs.  Réclamai  ions  énergiques  du 
souverain  ponlife  en  faveur  du  temporel 
de  l'Église  romaine.  47  2,  47  3.—  Derniers 
actes  de  Jean  IX.  Sa  mort  le  30  novembre 
900,  495,  496,  502. 

JEAN  X,  pape  en  avril  91  4,  XII,  517. 
—  Réfutation  des  calomnies  de  Luitprand 
sur  les  nueura  de  ce  pape,  517-519.  — 
Avec  une  singulière  énergie  U  prend  lui- 
le  commandement  des  truuueschré- 
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tiennes  et  chasse  les  Sarrasins  du  territoire 
romain,  617.  —  Il  sacre  empereur  le  rot 
Déranger  (Pâques  915),  519.  —  Il  me* 
fin  aux  troubles  de  l'Eglise  de  Liège,  529, 
530.  —  m  Si  le  roi  de  France  nomme  des 
évêqties,  c'est  par  l'autorité  du  pape  t 
(paroles  de  JeanX),  530.  —  Le  souverain 
pontife  pacifie  l'Église  de  Narbonne  après 
l'assassinat  de  son  évèque  Aroustc,  532. — 
11  reçoit  des  empereurs  d'Orient  et  du  pa- 
triarche deConstantinople,  Nicolas  le  Mys- 
tique, des  lettres  par  lesquelles  on  lui  de- 
mande d'envoyer  des  légats  pour  pacifier 
l'Église  grecque  et  obliger  le  roi  des  Bul- 
gares à  faire  la  paix  avec  l'empire.  Le  pape 
y  consent,  540-542.  —  Il  travaille  de 
toutes  ses  forces  à  rétablir  sur  le  trône 
Charles  le  Simple,  xm,  4.  —  Le  pape  Jean 
X  obéi  et  respecté  de  tout  l'univers,  xil, 
544,  545.  —  Persécution  de  Marosie  con- 
tre lui,  un,  6.  —  Sa  mort  en  928,  xm, 
7,  8. 

JEAN  XI,  pape  le  20  mars  93 1 .  Contes 
de  Luitprand  sur  la  naissance  de  ce  pape, 
Xin,  8.  —  Rome  en  proie  aux  factions. 
Marosie,  mariée  en  troisièmes  noces  à  Hu- 
gues, roi  de  Lombardie,  lui  livre  Rome. 
Hugues  en  est  chassé  par  Albérie,  fils 
de  Marosie  et  de  son  premier  mari ,  Albé- 
riede  Spolète,  8,  9.  —  Mort  de  Jean  XI 
(Janvier  936),  40. 

JEAN  XII  (Octavien),  pape  en  950, 
xiu,  105.  —  De  saint  Dunslan,  archevêque 
de  Cantorbéry,  il  fait  son  légat  en  Angle- 
terre, 108.  —  Il  excommunie  Isoard,  qui 
s'était  emparé  des  terres  d'un  monastère, 
108,  109.  —  L'Empire  étant  vacant  de- 
puis quarante  ans,  Jean  XII  couronne 
Othon  empereur  en  962,  112.  —  Othon 
confirme  en  962  tous  les  droits  temporels 
de  l'Église  romaine,  la  possession  du  duché 
de  Rome,  etc.,  113,  114.  — Jean  vil  d'a- 
bord en  bonne  harmonie  avec  Othon. 
Mais,  dès  963,  Il  y  a  rupture  entre  le 
pape  et  l'empereur;  histoire  de  ce  dé- 
mêlé. Jean  XII  est  expulsé  de  Rome;  l'em- 
pereur fait  un  antipapa,  qui  est  Léon  VIII, 
1 17-129. — Concile  à  Saint-Pierre  en  964, 
où  le  vrai  pape  condamne  l'antipape  Léon, 
129-131.  —  Mort  de  Jean  XII  le  14  mal 
9C4,  131. 

JEAN  XIII.  Son  élévation  au  trône  apos- 
tolique en  965,  XIII,  134.— H  envoie  des 
missionnaires  en  Pologne,  1  &7 .  —  II  érige 
enmétropoleréveché  de  Prague  en  Bohème. 
Les  missions  prennent  sous  son  pontificat 
d'ittureux  développements,  139,  l40,cU', 


—  Révolte  des  Romains  conlre  lui.  Ils  le 
rappellent.  Comment  leur  rébellion  est  pu- 
nis en  966  par  l'empereur  Othon,  143, 

144.  —  Sur  la  demande  d 'Othon  I, 
Jean  XIII  couronne  empereur  Othon  H, 

145.  —  11  érige  de  nouveaux  e'vèchée  et 
de  nouvelles  métropoles  en  Italie,  157, 
158.  — Mort  de  Jean  XIII  le  5  septembre 
972,  172. 

JEAN  XIV,  pape  en  novembre  983. 
L'antipape  Francon  le  fait  périr  (20  août 
984),  xm,  192-194. 

JEAN  XV,  pape  le  25  avril  986,  xm, 
193.  —  Sa  conduite  dans  l'affaire  d'Ar- 
noulfe,  archevêque  de  Reims,  xm,  268- 
283.  —  Sa  lettre  à  tous  les  fidèles,  par  la- 
quelle il  annonee  qu'il  a  fait  conclure  la 
paix  entre  Élhelred,  roi  des  Saxons ,  et  le 
duc  Richard  de  Normandie,  300,  301. — 
Mort  de  Jean  XV  en  996,  300. 

JEAN  XVI.  C'est  le  nom  que  prend  en 
997,  sous  Grégoire  V,  l'antipape  Philaga- 
the,  xm,  306. 

JEAN  XVII  (Secco  ou  Siceo) ,  pape  le 
9  juin  1003.  Sa  mort  le  31  octobre  sui- 
vant, xill,  370. 

JEAN  XVIII  (Phasian),  pape  du  26  dé- 
cembre 1003  à  la  fin  de  mai  1009,  xm, 
370. 

JEAN  XIX  (Romain) ,  pape  en  août 
1024  xni,  436.  —  Lettre  qu'il  reçoit  de 
Fulbert  de  Chartres.  Ce  qu'elle  prouve 
historiquement  en  faveur  de  Jean  XIX, 
436,  437.  —  Les  Grecs  envoient  une  am- 
bassade au  pape  Jean  XIX  pour  lui  deman- 
der que  le  patriarche  de  Constantinople 
prenne  le  titre  de  patriarche  universel 
d'Orient.  Décision  du  pape,  437.  —  Le 
jour  de  Pâques  1027,  Jean  XIX  couronne 
Conrad  empereur,  447.  —  Sa  lettre  au 
second  concile  de  Limoges  touchant  l'ex- 
communication de  Ponce,  comte  de  Cler- 
mont,  469,470.  —  Ses  efforts  pour  re- 
médier aux  maux  de  l'Église,  particulière- 
ment en  France,  482, 483.  —  Sa  mort  le 
28  novembre  1033,  484. 

JEAN  XXI  (Pierre-Julien\  Son  élection 
le  1 3  septembre  1276.  Son  traité  de  mé- 
decine intitulé  :  Trésor  des  pauvre*.  Sa 
taort  le  16  mai  1277,  XIX.  107-109. 

JEAN  XXII  (Jacques  d'Ense).  Son  élec- 
tion en  1316.  Réfutation  d'une  fable  de 
Vlllanl,  XX,  72-74.  —  Sa  promotion  ma- 
ladroite de  hultcardinadx,  dont  sept  sont 
Français  et  un  seul  Italien,  74. —  Set 
lettres  et  avertissements  paternels  aux 
rôle  de  France,  d'Angleterre  et  de  >*aples. 
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11  canonise  saint  Louis  évOquo  de  Tou- 
louse et  en  écrit  à  la  mère  dn  saint. 

il  érige  plusieurs   églises  cathédrales  et 
métropolitaine*.  Ses  soins  pour  faire  fleu- 
rir le*  boums  éludes,  particulièrement 
dans  l'Université  de  Paris.  Il  engage  les 
rois  de  France  et  d'Auglelerre  A  retarder 
la  croisade  à  cause  des  troubles  qui  exis- 
tent dans  tonte  la  chrétienté,  74-80.  — 
Comment  le   pape  prend  les  Juifs  sous 
sa  protection   :  sa  constitution    du  23 
juillet  1320,  81.  —  Correspondance  affec- 
tueuse entre  le  souverain  pontife  et  Charles 
le  Bel,  84,  85.  —  Conduite  du  pape  rela- 
tivement à  l'Irlande,  qui,  grâce  à  son  in- 
fluence sur  Edouard  H,  est  plus  doucement 
et  plus  justement  gouvernée,  91,  02.  — 
Il  fait  à  plusieurs  reprises  de  sérieux  ef- 
forts pour  réconcilier  Robert  Bruce  et  ses 
Ecossais  avec  Edouard  II,  92-94.  —  Il 
donne  dv  sages  conseils  a  Edouard  III 
pour  le  gouvernement  de  son  royaume. 
Lettres  du  même  pape  pour  cimenter  la 
paix  entre  l'Ecosse  et  l'Angleterre,  97- 
100.  —  C'est  lui  qui  fait  rétablir,  après 
un  interrègne  de  deux  cent  quarante  ans, 
la  rovauté  en  Pologne.  Couronnement  de 
Ladbda*  Loctec,  106-100.  —  Des  diverses 
bullea  de  Jean  XXII  contre  Louis  de  Ba- 
vière, qui  s'arrange  avec  Frédéric  d'Au- 
triche pour  faire  le  partage  de  l'Empire, 
tandis  que  le  pape  cherche  à  le  donner  nu 
roi  de  France,  110-122.  —  Bulle  contre 
les  hérétiques  Marsile  de  Padoue  et  Jean 
de  Garni,  122-125. —  Lettre  du  pape  aux 
Romains  pour  leur  expliquer  l'impossibi- 
lité où  il  est  de  se  rendre  à  Rome  et  les 
exhorter  à  l'accomplissement  de  leurs  de- 
voirs, 127,  128.  —  Histoire  abrégée  de 
Louis  de  Bavière  et  de  l'antipape  Pierre 
de  Corbière,  128-141.  —  Décrets  du  pape 
à  l'égard  des  divisions  qui  existaient  entre 
les  Frères  mineurs,  145-147.  — Il  érige  plu- 
sieurs nouveaux  évèchés  parmi  les  Tartares, 
et  écrit  à  leurs  princes,  149,  150.—  11  ac- 
corde aux  souverains  de  Poméranic  et  des 
pa\B  environnants  la  demande  qu'ils  lui 
avaient  faite  d'être  feudataires  de  l'Eglise 
romaine,  273. —  11  condamne  l'interpréta- 
tion que  Jean  de  Polliac  donnait  du  canon 
Utriusquesexus,  220,  227.  —  Ses  opinions 
particulières  sur  la  vision  béatifique,  22", 
228.  —  Mort  de  Jean  XXU  à  Avignon  le 
4  décembre  1334,  228. 

JEAN  XXIII  (Baltasar  Cossa),  élu  pape 
le  17  mai  1410  par  les  cardinaux  de  l'o- 
bédience d'AJexandro  V;  ses  premières  ac- 


tions, xxi,  120,  127.  —  H  est  condamné 
a  la  dixième  session  du  concile  de  Cons- 
tance, le  14  mai  I  il 5,  100,  10 1,  —  et 
déposé  à  la  douzième,  le  29  mai,  101. — 
Il  acquiesce  à  cette  sentence,  101,  102. 

—  La  rigueur  dont  on  use  envers  lui  est 
désapprouvée  par  la  cour  de  France  ,  105. 

—  Jean  XXI 11  reconnaît  Martin  V  pour 
chef  de  l'Eglise  (23  juin  14  19),  223.— 
Sa  mort  le  20  décembre  suivant,  223. 

m.  Patriarche*  de  l'on*  tant  Inapte. 

JEAN  I,  CïlRYSOSTOME  (saint).— 
V.  plus  haut,  aux  saints. 

JEAN  II,  patriarche  de  Constantinople 
en  51".  Sa  mort  en  520,  iv,  3. 

JEAN  III,  LE  SCOLASTIQUE ,  pa- 
triarche de  Constantinople  en  505.  Ses 
ouvrages,  sa  mort,  IX,  208,  209. 

JEAN  IV,  LE  JEUNEUR,  palriarche 
de  Constantinople  en  582.  Il  prend  le 
litre  d'évêque  universel.  Energie  du  pape 
Pelage  II  contre  celte  usurpation  de  litre, 
IX,  37  0.  —  Jean  le  Jeûneur  se  fait  de 
nouveau  appeler  «  patriarche  ovumé- 
îùrpie.  »  Energie  de  saint  Grégoire  le 
Grand  qui  lui  défend  de  s'intituler  ainsi 
h  l'avenir,  450-153.  —  Ouvrages  de  Jean 
le  Jeûneur.  Son  Pènitcntwl,  455. 

JEAN  XI  VEOCUS.  —  V.  Yeccus. 

■ 

IV.  Kmpcrcnrfl  d'Orient. 

JEAN  I,  ZIMISCÈS,  empereur  d'Orient 
en  909.  xni,  150-150. 

JEAN  II  COMMÈNE,  empereur  d'O- 
rient de  1118  5  1143,  xv,  527. 

JEAN  III,  I»UCAS  V  AT  ACE,  empe- 
reur d'Orient  en  1222.  Sa  mort  le  30  oc- 
tobre 1249,  xviii,  039. 

JEAN  IV,  LASCARIS,  empereur  de 
Constantinople  de  1259  à  1201.  —  V. 
Laxcaris  (Jean).  % 

JEAN  V,  CANTACUZÈXE,  empereur 
d'Orient  en  1340.  Abrégé  de  son  règne, 
XX,  394. 

JEAN  VI,  r.VLÉOLOGUE.  Abrégé  de 
son  règne  de  1341  à  1391,  xxi,  72,  73. 

—  Règnes  de  Jean  et  de  Mathieu  Canta- 
euzène.  Jean  Paléologue  rentre  à  Cons- 
tantinople en  1355,  \x,  393,  394.  —  Ar- 
rivée à  Rome  de  ses  ambassadeurs  (en 
1307),  XX,  393.  —  Il  va  lui-même  à 
Rome  et  s'y  réunit  en  1370  a  l'Eglise  ro- 
maine, 410,  411. 

JEAN  VII,  PALÉOLOGUE,  cmpercui 
d'Orient  en  1419.  —  Son  départ  pour  le 
concile  deFcrrare  où  il  va  travailler  à  la 
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réunion  dea  Grecs  el  de*  Lallns  [25  no- 
vembre 1437),  XXI,  512,  613.  —  Son 
arrivée  au  concile  le  4  mars  1438,  avec 
le  patriarche  el  les  évoques  grecs,  518, 
619.  —  Histoire  du  concile  de  Ferrare  et 
de  Florence  jusqu'à  la  proclamation  solen- 
nelle du  décret  de  l'union,  le  6  juillet 
1 439,  part  notable  qu'on  doit  attribuer  à 
l'empereur  dans  cet  heureux  événement, 
519-551.  —  Son  départ  du  concile  le  26 
août  1  439,  556. — Retour  des  Grecs  a  leur 
schisme  peu  de  temps  après  le  concile  de 
Florence  et  de  Ferrare,  xxil,  89-91.  — 
Mort  de  Jean  VU  le  3_1  octobre  1448,  99. 

JEAN  DE  BRIENNE,  empereur  fran- 
çais de  Gonslantinople  de  1230  à  1  237, 
XVIU,  45^  46,  231-234. 

V.  Bel*  4e  France,  d'Angleterre, 
de  Bohême,  de  Portugal,  ete. 

JEAN,  roi  de  France  de  1350  à  1364. 
Son  avènement  en  1350.  Il  perd  en  1356 
la  bataille  de  Poitiers  contre  le  prince  de 
Galles,  et  est  fait  prisonnier.  État  déplo- 
rable de  la  France  ;  Charles  duc  de  Nor- 
mandie, régent  du  royaume.  États  géné- 
raux, La  Jacquerie,  Marcel,  etc.,  XX,  285- 
2iiL  —  Traité  de  Brétigny  en  13 GO  , 
289.  —  Le  roi  Jean  est  mis  en  liberté. 
En  1364  il  retourne  en  Angleterre  et  y 
meurt  dès  le  mois  de  janvier,  289-292. 

JEAN  SANS  TERRE,  roi  d'Angleterre 
de  1191  à  1216,  XVII,  88^  a».  —  Abrégé 
de  son  règne  depuis  l'an  1 1 99  jusqu'à  la 
bataille  de  Bouvines  en  1214,  31 1-347  : 
1^  Affaire  de  l'arrestation  et  de  la  mort 
d'Arthur.  Refus  de  Jean  de  comparaître  à 
la  cour  du  roi  de  France.  Intervention  du 
pape,  312-319.  —  2°  Affaire  de  l'élection 
d'Etienne  de  Langton  -(1207-1213).  Dé- 
mêlés de  Jean,  puis  sa  réconciliation  avec 
le  pape  Innocent,  319-337.  —  3°  Diffé- 
rend du  roi  d'Angleterre  avec  ses  barons, 
3:18-342.  —  4°  Guerre  avec  la  France. 
Bataille  de  Bouvines  en  121  4,  3  12-3 47. 
—  Trêve  de  cinq  ans  avec  le  roi  de  France 
(1214).  —  Jean,  de  retour  en  Angleterre,  y 
trouve  la  guerre.  Sa  lutte  contre  ses  ba- 
rons. Il  est  enûn  forcé  de  leur  octroyer  la 
Grande  Charte  (15  juin  1215),  403-400. 
—Le  pape  Innocent  qui,  le  3_Q  mars  pré- 
cédent, avait  confirmé  la  charte  spéciale  du 
roi  Jean  pour  la  liberté  des  Églises,  casse, 
le  2_4  août  1 2 1 5 ,  la  Grande  Charte  arrachée 
par  les  barons  au  roi.  Suites  de  cette  affaire; 
prudence  du  souverain  pontife,  409-4 12. — 
Abrégé  de  la  fin  du  règne  de  Jean.  Nou- 
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velles  guerres  avec  ses  barons.  Règne  de 
Louis,  fils  de  Philippe  Auguste.  Conduite 
du  pape  Innocent  111,  4  42-416.  —  Mort 
de  Jean  sans  Terre  le  21  octobre  1216, 
449. 

JEAN  I,  roi  de  Portugal  de  1383  à 
1433.  Abrégé  de  son  règne.  Découvertes 
de  ton  fils  Henri  dans  l'Océan  et  dans 
l'Afrique,  xil,  79^  8JL 

JEAN  H,  roi  de  Portugal  en  1481.  Sa 
mort  en  1495,  xxil,  2* 

JEAN  II,  roi  d'Aragon  en  1458  et  de 
Navarre  dès  1425.  Sa  mort  en  1479, 
xxil,  2_» 

JEAN  II,  roi  de  Castille  et  de  Léon  en 
1406.  Sa  mon  en  1454,  xxil.  2* 

JEAN  de  Brienne,  roi  de  Jérusalem  en 
1209,  xvil,  38.0,  381,  ±7JL  —  V.  aux 
Empereurs  d'Orient, 

JEAN  de  Luxembourg ,  roi  de  Bo- 
hême en  1310.  Il  va  en  Italie  où  il  est 
envoyé  par  Louis  de  Bavière.  Comme  il  se 
dit  envoyé  du  pape,  toutes  les  villes  de  la 
Lombardie  se  donnent  à  lui.  Mais  bientôt 
Il  est  obligé  de  quitter  l'Italie  pour  aller 
défendre  son  propre  rojaume,  xx,  271- 
272. 

JEAN  SANS  PEUR,  duc  de  Bourgogne. 
Il  fait  assassiner  en  1407  le  duc  d'Orléans, 
XXI,  3JL  —  Il  est  assassiné  sur  le  pont  de 
Montereau  en  1419,  iH. 

VI.  Divers. 

JEAN,  évêque  de  Jérusalem  de  385  à 
417.  —  Sa  conduite  au  concile  de  Jérusa- 
lem en  4 1 5.  U  est  suspect  de  complaisance 
pour  Pelage  et  ses  erreurs,  vu,  508-51 1 . 

—  Lettre  sévère  que  hii  écrit  le  pape 
Innocent.  Sa  mort  en  417.  519. 

JEAN.  11  se  fait  reconnaître  empereur 
en  423,  après  la  mort  d'Honorius,  vn,  57  2 . 

—  Sa  défaite,  sa  mort,  572. 

JEAN,  évêque  d'Antioche  en  428.  Il 
engage  Nestorius  à  se  soumettre  à  la  dé- 
cision du  pape,  VIII,  40j  4L. —  Sa  con- 
duite au  concile d'Éphèse  en  431.  Schisme 
dont  il  est  l'auteur.  Condamnation  de  ce 
schisme  par  les  pères  du  concile  dans  leur 
quatrième  et  cinquième  session  ,  52- 
5V,  63-69 ,  73-70.  —  Lutte  de  Jean 
d'Antioche,  après  le  concile  d'Éphèse,  avec 
saint  Cyrille  d'Alexandrie  ;  division  géné- 
rale parmi  les  évoques  d'Orient  ;  on  a  re- 
cours au  pape  ;  réconciliation  de  Jean 
d'Antioche  avec  saint  Cyrille,  93-103.  — 
Mort  de  Jean  d'Antioche  en  4  40,  160. 
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JEAN,  évèque  de  Chàlonsen  476,  vm, 
349. 

JEAN  TALAIA,  patriarche  d'Alexan- 
drie en  478.  Troubles  qu'occasionne  son 
élection.  Sage  conduite  du  pape  Simpli- 
cius  en  toute  celte  affaire,  vm.  409-4 1  i . 

—  Êdit  de  Zénon  pour  chasser  Jean  Talaïa 
d'Alexandrie,  415,  i  lfi.  — Il  se  retire  de 
sa  ville  épiscopale  à  Antioche ,  puis  à 
Home,  416. 

JEAN,  abbé  de  Biclar,  évêque  de  Gé- 
ronne  (586),  IX,  286. 

JEAN  MOSCHLS,  ami  de  saint  Jean 
l'Aumônier  (vers  610),  x,  12. 

JEAN  PIIILOPONUS,  chef  de  la  secte 
des  Trithéites,  x,  H.  —  Ses  ouvrages. 
Son  Pré  spirituel,  t>C. 

JEAN  DE  STRUM,  antipape  sous  le 
nom  de  Callixte  111  en  1168,  xvi,  221. 
298.  —  Il  se  soumet  à  Alexandre  III  (28 
août  1178),  3_LL 

JEAN  de  Salisbury  (1156-1180).  — 
Abrégé  de  sa  vie  jusqu'en  1154. — 11 
est,  en  1154,  chargé  déporter  la  lettre  du 
roi  Henri  III  au  pape  Adrien  1Y,  xvi,  3JL 

—  Ses  entretiens  avec  ce  pape,  33-37.  — 
II  est  élu  évèque  de  Chartres  en  1176, 
352.  353.  —  Sa  mort  en  1 180,  37  2.  — 
Ses  ouvrages.  Son  Polycratique  ou  Amu- 
sements des  courtisans,  qu'il  adresse  à  S. 
Thomas  Beckel.  Sa  doctrine  sur  le  tyran- 
nicide,  ivi,  44-48.  —Sa  Mitalogique,  48, 
49.  —  Jugement  porté  par  Jean  de  Salis- 
bury sur  le  conciliabule  de  Pavie,  où 
l'empereur  Frédéric  I  avait  fait  reconnaître 
l'antipape  Octavien  ,  contrairement  aux 
droits  d'Alexandre  III,  158-161. 

JEAN  (le  prêtre),  grand  khan  des  Tar- 
tares  au  douzième  siècle,  xvi,  330-332. 

JEAN  de  Vicence,  de  l'ordre  des  Frères 
prêcheurs.  Comment  il  paciûe  l'Italie  en 
l'année  1233,  xviii,  242-246. 

JEAN  de  Colonne,  cardinal  en  1241. 
II  embrasse  le  parti  de  Frédéric  11  et 
trahit  le  pape,  xviii,  311.  312.  — Les 
Romains  se  saisissent  de  ses  forteresses  et 
le  jettent  dans  une  prison  où  il  meurt , 
315. 

JEAN  de  Monte  Corvino,  de  l'ordre 
dea  Frères  Mineurs  en  1289.  Sa  mis- 
sion en  Chine.  Il  bâtit  plusieurs  églises  à 
Péking  ;  il  y  enseigne  les  lettres  grecques 
et  latines,  il  en  est  fait  archevêque,  xix, 
410-415.  —  Sa  mort  en  1333,  xx,  152_. 

JEAN  de  Gand,  hérétique  condamné 
par  le  pape  Jean  XXII.  Exposé  de  ses  er- 
reurs, XX,  122-125. 
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JEAN  de  Polllae.  Le  pape  Jean  XXII 
condamne  l'interprétation  qu'il  donnait  du 
canon  Utriusque  sexûs,  XX,  226,  227. 

JEAN  Rusbrock,  chanoine  régulier  en 
1353,  auteur  ascétique,  xx,  315.  —  U 
combat  les  quiétistes  de  son  temps.  Sa 
mort  en  1381,  324-328. 

JEAN  TALLÈRE,  de  l'ordre  des  Frè- 
res prêcheurs  en  1355,  apôtre  de  l'Alle- 
magne. Son  histoire,  XX,  317-324.  —  U 
combat  solidement,  ainsi  que  Rusbrock,  les 
quiétistes  de  son  temps,  324-328.  —  Ses 
derniers  moments.  Ses  Institutions,  328- 

JEAN  HUS,  hérétique.  —  V.  Hus. 

JEAN,  évêque  de  Forli.  Son  discours 
à  la  dixième  session  du  concile  de  Ferrare 
le  S  novembre  1438,  XXI,  528-531. 

JEAN  de  Monténégro,  provincial  des 
Frères  prêcheurs  en  Lombardie.  Son 
discours  A  la  dix-huitième  session  du 
concile  de  Florence  (10  mars  1439),  tou- 
chant la  procession  du  Saint-Esprit,  xx, 
534-536.  —  Discussion  de  frère  Jean  contre 
Marc  d'Ëphèse  qui  parlait  au  nom  des 
Grecs  (de  la  dix-neuvième  à  la  vingt- 
troisième  session),  537,  538. 

JEAN  HUNIADE,  vayvode  de  Tran- 
sylvanie. Ses  triomphes  contre  les  Turcs 
(1442  et  années  suivantes),  xili,  206, 
207.  —  Aidé  de  saint  Jean  Capistran,  il 
remporte  une  victoire  décisive  sur  Maho- 
met 11  et  meurt  quelque  temps  après 
(1456),  271,  272. 

JEAN  de  Leyde,  roi  des  anabaptistes 
de  Munster,  xxiil,  345-347. 

JEANNE  (la  papesse).  L'histoire  de  la 
papesse  Jeanne  n'est  qu'une  fable  inventée 
à  plaisir;  aucun  auteur  contemporain  n'en 
a  parlé,  xu,  142. 

JEANNE  SODERINI  (la  bienheureuse), 

XX,  180,  181. 

JEANNE  D'ARC.  Son  histoire  :  ^de- 
puis sa  naissance  en  1411  jusqu'à  son  dé- 
part de  Vaucouleurs  [13  février  1429), 

XXI,  276-290.  —  2°  Depuis  son  départ 
de  Vaucouleurs  jusqu'à  la  levée  du  siège 
d'Orléans  par  les  Anglais  (7  mai  1429), 
290-324.  —  3°  Depuis  la  levée  du  siège 
d'Orléans  jusqu'au  sacre  de  Charles  VII  à 
Reims  (17  juillet  1429).  Batailles  de  Far- 
geau  etTde  Patay,  324-338.  —  4°  Depuis 
le  sacre  du  roi  jusqu'à  sa  mort  (30  mal 
1431),  338-394.— Son  procès  de  réhabili- 
tation, par  ordre  du  pape  Callixte  UI,  394, 
395.  —  Sa  réhabilitation  solennelle  le  1 
juillet  1456,  XXI.  395-398;  xxn,  27JL 
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JEANNE  HACHETTE  au  siège  de 
Beauvais  en  1472,  xxn,  151. 

JEANNE  DE  VALOIS ,  femme  de 
Louis  XII.  Son  mariage  est  déclaré  nul. 
Elle  fonde  en  1 503  l'ordre  des  Annoncia- 
des,  xxu,  175,  176. 

JEANNE-MARIE  BONOM1  (la  bien- 
heureuse), morte  en  1670.  xxv ,  128- 
132. 

*JÉCHONIAS,  roi  do  Juda  en  507, 
impie  comme  son  père.  Jérémie  prophétise 
contre  lui,  n,  47.  —  Nabuchodonosor 
s'emjMire  de  Jérusalem,  jette  le  roi  en  pri- 
son et  emmène  un  grand  nombre  de  Juifs 
en  captivité,  47  1,  472. 

JEUOVA.  Explication  du  nom  de  Jé- 
hova,  i,  316.  —  Dieu  se  fait  connaître  à 
Moïse  sous  ce  nom,  319.  —  Le  nom  de 
Jéhova  se  trouve  dans  le  Livre  de  la  Raison 
et  de  la  Vertu,  du  philosophe  Lao-Tseu, 
llli  149. 

*  JÉHTT,  roi  d'IsraCl  (876-848),  sacré 
par  un  prophète,  n,  311.  —  Il  tue  Jo- 
ram  et  fait  mourir  Jéiabei,  312,  313.  — 
Mort  des  soixaute-dlx  fllsd'Achab,  313.— 
llcgne  de  Jéhu;  destruction  du  temple 
de  Baal  ,  idolâtrie  du  Veau  d'or,  313- 
315. 

*  JKrilTÉ,  juge  en  Israël  de  1243  à 
1237;  soil  élection,  n,  54.  —  Beau  dis- 
cours de  ses  ambassadeurs  au  roi  des  Am- 
monites et  des  Moabites,  55.  —  Sa  vic- 
toire contre  les  Ammonites.  Ce  qu'il  faut 
entendre  par  le  sacrifice  de  Jcphté,  57, 
58.  — Mort  do  ce  juge,  58. 

*  JÉRÉMIE,  un  des  quatre  grands  pro- 
phètes. Sa  naissance  vers  l'an  630.  Dieu 
le  suscite  en  la  treizième  année  du 
règne  de  Josias.  Ses  premières  prophéties 
il,  430,  431.  —  Ses  paroles  contre  le 
peuple  juif  qui  n'imitait  point  la  piété  de 
son  roi,  436,  437.  —  Annonce  et  justifi- 
cation de  la  vengeance  da  Dieu  et  de  la 
destruction  du  Temple  ;  donleur  du  pro- 
phète ,  438-440.  —  Sous  le  règne  de 
l'impie  Joakim  (608-597),  Jérémie  prêche 
partout  la  pénitence.  Ses  prophéties  devant 
le  roi  contre  Jérusalem,  les  prêtres,  les 
magistrats  et  le  peuple,  442-450.  — 
Commencement  du  ministère  public  de  ce 
prophète  eu  la  quatrième  année  du  règne 
de  Joakim  (605),  154.  —  Prophétie  de  la 
captivité  qui  durera  soixante-dix  ans,  de 
la  ruine  de  Babylone;  prophéties  contre 
l'Êgypte,  Tvr,  Sidon,  l'Arabie,  les  Mèdes, 
455,  456.  —  Invasion  de  Nabuchodonosor, 
457.  —  Baruch  lit  devant  le  peuple  les 


prophéties  de  Jérémie,  458.  —  Nabucho- 
donosor s'empare  de  Jérusalem  et  dépouille 
le  Temple,  458. —  Commencement  de  la 
captivité  de  soixante-dix  ans,  459.  —  Fu- 
reurs et  mort  de  Joakim  (597).  Avènement 
de  son  fils  Jéchonias.  —  Jérémie  prophé- 
tise contre  ce  roi,  471.  —  Lettres  du  pro- 
phète h  ses  frères  captifs.  Il  leur  annonce 
la  ruine  de  Babylone,  473-477,  —  et  le 
rétablissement  d'Israël,  c'est-à-dire  le  rè- 
gne du  Christ.  478-481.  —  Règne  de 
Sédécias,  dernier  roi  de  Juda  (597-587). 
Son  alliance  avec  le  roi  d'Egypte.  Ézéchiel 
et  Jérémie  prédisent  la  défaite  des  deux 
rois,  492  et  suiv.  —  Nouvelles  prophéties 
contre  Sédécias;  emprisonnement  du  pro- 
phète, 494. — Mis  en  liberté,  il  est  de  nou- 
veau arrêté,  battu  de  verges  et  emprisonné, 
496.  —  Siège  de  Jérusalem  par  Nabucho- 
donosor. Dernières  prophéties  de  Jérémie 
sur  la  ûn  du  royaume  de  Juda,  497.  — 
Prise  de  Jérusalem;  pillage  et  incendie  du 
Temple;  la  ville  réduite  à  un  monceau  de 
ruines,  498.  —  Fuite  et  emprisonnement 
de  Sédécias,  35.  —  Lamentations  de  Jéré- 
mie, 499-509.  —  Lettre  pastorale  de 
Jérémie  aux  captifs  de  Babylone  pour  les 
prémunir  contre  l'idolâtrie,  m,  1  et  2.  — 
Il  cache  l'arche  d'alliance  et  annonce  la 
renaissance  du  culte,  3.  —  Action  dé  Jé- 
rémie sur  les  Juifs  qui  sont  restés  en 
Judée,  4,5.  —  Prophétie  contre  l'Égypte, 
5,  6.  —  Mort  du  prophète,  6.  —  Son 
éloge;  il  est  une  admirable  flgure  de  Jé- 
sus-Christ, 6,  7. 

JÉRÉMIE  (saint) ,  martyr  à  Cordoue 
en  851  ou  852,  xn,  52. 

JÉRICHO.  Prise  de  Jéricho  par  Je- 
sué  (1605),  i,  510. 

*  JEROBOAM  I,  premier  roi  d'Israël 
après  le  schisme  des  dix  tribus  (962-943). 
Son  impiété.  Prophéties  d'Ahias  de  Silo. 
Mort  de  Jéroboam,  II,  266,  27  1-273. 

*  JÉROBOAM  II,  roi  d'Israël  de  8 1 7 
à  776.  —  Il  dompte  les  Syriens  et  re- 
prend Damas  etEmalh,  II,  320. 

JEROME  (saint).  Sa  vie.  Sa  naissance 
en  331,  à  Stridon  en  Pannonie;  ses  com- 
mencements, vi,  413.  —  Son  amitié  avec 
RuOn,  vu,  86.  —  Saint  Jérôme  dans  le 
dè.*ert,  ses  austérités,  ses  études,  86.  — 
A  l'instigation  du  pape  Damase,  il  com- 
mence à  travailler  sur  la  sainte  Écriture, 
185,  186.  —  Ses  pieuses  relations  avec 
saiute  Marcelle,  sainte  Paule  ,  etc.,  les 
veuves  Léa  et  Fabiola,  la  vierge  Asella, 
187-180.  —  Son  départ  pour  l'Orient  en 
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385.  Sa  visite  au  fameux  Didyme  et 

aux  monastères  d'tfgvplc,  2  42,  2  43.  — 
Mésintelligence  de  saint  Jérôme  avec  Rufin, 
381-383.  —  Sa  réconciliation  avec  lui, 
383-385. — Conduite  ite  saint  Jérôme  à 
l'égard  de  ce  même  Rufin  dans  la  discus- 
sion relative  à  Origine,  392,  etc.  ~  Saint 
Jérôme  combat  l'hérésie  de  Pelage,  603. 

—  Sa  mort  le  30  septembre  420,  51  9. — 
Ses  ouvrages.  Ses  deux  éditions  du  Psau- 
tier. Sa  version  littérale  du  même  livre, 
185,  18G.  —  Sa  traduction  de  la  Bible. 
Histoire  de  cette  version  connue  sous  le 
nom  de  Vulgate,  180.  —  Soins  scrupuleux 
que  le  saint  apporte  a  ce  travail,  180.  — 
Son  lhre  contre  Hchidius  en  faveur  de  la 
perpétuelle  virginité  de  Marie,  189.  — 
Ses  deux  livres  contre  Jovinien,  287.  — 
Son  Traité  (les  Hommes  illustra,  38  \.  — 
Ses»  lettres  et  son  livre  contre  Rufln,  dans 
la  question  d'Origène  et  des  origénistes, 
391,  392.  —  Son  Commentaire  sur  Kzé- 
chiel,  479.  —  Son  Diahnue  entre  Atticus 
et  CUobule,  contre  le  pélaginnisrne,  518. 

—  Ses  lettres  A  Kustochium,  189,  190. — 
A  Démétriade,  47  9.  —  A'Ctésiphou  où  il 
combat  vivement  l'hérésie  de  Pelage.  503. 

—  Ses  autres  lettres,  100,  191. 
JÉROMK  DE  PRAGUE  ,   disciple  de 

Jean  Hus,  XXI,  191. — Histoire  de  son  pro- 
cès et  de  celui  de  Jean  Hus  au  concile  de 
Constance,  1 90-2OG.  —  Leur  exécution  le 
30  mai  et  le  G  juillet  1410,  205,  20G. 

JÉRÔME  ÉMtLIAM  (saint),  fondateur, 
en  1531 ,  de  l'ordre  des  Somasques,  XXIll, 
105-1 12. 

JÉRUSALEM. 

I.  DISTOinE  DE  JLIU'SALF.M  JISQI/'a  LA 
MOUT  DE  JÊStS-CURIST. 

Prise  de  Jérusalem  par  Josué,  rr,  3-6.— 
La  tribu  de  Judas'en  empare  peu  de  lemp9 
après  la  mort  de  Josué,  n,  5.  —  Prise 
par  David  de  la  citadelle  qui  était  encore 
occupée  par  les  Jébuséens.  Jérusalem  devient 
la  capitale  du  royaume  d'Israël,  102.  — 
Séparation  des  royaumes  de  Juda  et  d'Is- 
raël, 2G4,  265.  —  Jérusalem  démantelée 
sous  Aruasiaa  par  le  roi  d'Israël  Joas;  le 
Temple  dépouillé.  319.  —  Nabnehodono- 
sor  s'empare  do  Jérusalem  sous  Joakim  et 
dépouille  le  Temple,  458.  —  Commen- 
cement de  la  captivité  «le  soixante-dix  ans, 
459.  —  Nabuchodonosor  s'empare  une 
seconde  lois  de  Jérusalem,  sous  Jéchonias, 
471,  472.  —  Prise  dr.  Jérusalem  par  Na- 
buchodonosor  en  588.  Pillage  et  incendie 


du  Temple.  Jérusalem  réduite  à  un  mon- 
ceau de  ruines,  498.— Reconstruction  des 
murailles  de  Jérusalem  par  Néhémias  après 
la  captivité,  îu,  127. — Jérusalem  sous 
l'empire  des  Perses  el  sous  celui  des  Crées, 
37  7.  —  Qu'Alexandre  le  Grand  est  venu 
jusqu'à  Jérusalem  et  a  visité  le  Temple, 
37  8,  37  9.  —  Jérusalem  sous  les  Lapides 
el  les  Séleucides.  381,  etc.  —  Antiochus 
le  Grand  el  Seleucus  Philopator;  histoire 
d'Héliodore  dans  le  Temple  ,  392-395  , 
407.  —  Malheurs  de  Jérusalem  sous  An- 
tiochus ftpiphano;  ce  roi  emporte  les  dé- 
pouilles du  Temple  et  noie  la  ville  dans  le 
sang,  4  12.  —  Prise  de  Jérusalem  par 
Apollonius,  général  d'Antiochus.  KHe  est 
désertée  par  tous  les  Israélites,  4 13.  — 
Les  Macchabées,  4  16-418.  —  Mathatias, 
419,  420.  —  Judas  Macchabée.  Il  reprend 
Jérusalem  et  purifie  le  Temple,  428,  429. 

—  Pour  l'histoire  de  Jérusalem  jusqu'à  la 
mort  de  Jésus-Christ,  voir  Israël  et  Jé- 
sus-Christ . 

IL  JlISTOinE  DE  JÉRUSALEM  DEMIS  LA 
MOHT  DE  JÉSLb-CUHIST  JfHjU'A  NOS 
JOURS. 

Premier  concile  de  Jérusalem  en  58. 
Question  de  la  circoncision  des  Gentils 
et  des  cérémonies  mosaïques,  îv,  325, 
320.  —  Les  premiers  évêques  de  Jérusa- 
lem sont,  après  Jacques,  Simon  el  Juste, 
les  suivants  :  Zachée,  Tohie,  Hcnjamin, 
Jean,  Mathias,  Philippe,  Sénèque,  Juste, 
Lévi,  Éphem,  Joseph   cl  Judc,  v,  7  7. 

—  Prophétie»  de  Jésus,  fils  d'Ananus, 
touchant  la  prise  prochaine  de  Jérusalem, 
IV,  449,  450.  —  Révolte  des  Juifs.  Siège 
de  Jérusalem.  Incendie  du  Temple.  Prise 
et  destruction  de  la  ville  (septembre  70), 
iv,  453-458,  400-408.  —  Après  la  ré- 
volte des  Juifs,  Jérusalem  presque  anéan- 
tie reçoit  le  nom  tYAÙlia  Capitolitm,  v, 
7G.  — Julien,  pour  donner  un  démenti  à 
la  parole  du  Christ,  vont  rétablir  le  Tem- 
ple de  Jérusalem.  Prodiges  qui  s'opposent 
à  la  réalisation  de  ce  projet.  Preuves  his- 
toriques de  cet  événement,  vi,  543-547. 

—  Sur  le  siépc  patriarcal  de  Jérusalem , 
plusieurs  saints  se  sont  assis  :  saint  Jac- 
ques en  33,  saint  Simon  en  62  ,  saint 
Juste  en  107,  saint  Marc  eu  137,  saint 
Narcisse  en  185,  saint  Alexandre  en  211, 
saint  Macairc  en  314,  saint  Maxime  en 
335,  saint  Cyrille  en  351,  saint  Marty 
rius  en  479.  saint  Élie  en  493.  saint 
Sophrone  eu  033,  etc.  (Se  reporter  à  cha- 
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cun  de  ces  noms.)  —  Jérusalem  tombe, 
avec  la  Syrie,  au  pouvoir  des  Musulmans. 
Les  croisades  ont  pour  principal  but  de  dé- 
livrer la  ville  sainte,  où  se  trouve  le  sépul- 
cre du  Christ  (V.  Croisade»),  —  Première 
croisade.  Siège  et  prise  de  Jérusalem  par 
Godefroi  de  Bouillon  et  les  Croisés.  Fon- 
dation du  royaume  de  Jérusalem  (7  juin- 
25  juillet  1099),  xiv,  594-608. 

Lista  dea  roii  do  Jérusalem. 

Godefroi  de  Bouillon  (1099),  xivt  594- 
608,  640-644. 

Beaudouin  I  (1100),  XIV,  647-653;  XV, 
4-10. 

Beaudouin  11  (l  1 18),  xv,  14-18. 

Foulques  (1131)  

Beaudouin  111  (1142),  XV,  526-545; 
xvi,  l35_* 

Amauri  1  (1163),  xvi,  135^  3M, 

Beaudouin  IV  (1174),  XVI,  330,  384, 
i 22-425. 

Beaudouin  V  (1 186)  

Gui  de  Lusignan  (1187),  xvi,  431- 
438,  495,  496,  528. 

Amauri  de  Lusignan  (1 195)  

Jean  deBrienne  (1209),  xvn,  38JL  381, 
470. 

Pour  avoir  en  détail  toute  l'histoire  du 
royaume  de  Jérusalem  on  n'aura  qu'à  se 
reporter  aux  articles  de  chacun  de  ces 
rois. 

*/  La  Jérusalem  judaïque  est  l'ébauche 
et  la flgure  de  la  Jérusalem  chrétienne,  m, 
98.  —  La  Jérusalem  terrestre  est  la  flgure 
de  la  Jérusalem  céleste,  de  l'Église,  du 
Ciel,  Ui  162. 

JÉSUATES,  ordre  fondé  par  Jean  Co- 
ombinl  vers  le  milieu  du  quatoriième 
siècle,  xx,  189-192. 

JÉSUITES. 

L  LEUB  FONDATEUR. 

Vie  de  saint  Ignace  de  Loyola  depuis  sa 
conversion  en  1 52 1 ,  jusqu'à  la  fondation,  en 
1634,  de  la  Compagnie  de  Jésus,  XXIII, 
492-525. 

II.  LEUR  RÈGLE. 

Exposition  et  apologie  des  Constitutions 
de  la  Société  de  Jésus,  xxui,  548-567. 

III.  HISTOIRE  DE  L'ORDRE. 

Première  époque.  Depuis  la  réunion 
par  sainl  Ignace  de  ses  six  premiers  com- 
pagnons en  1528  jusqu'à  la  fondation  de 
l'ordre  en  1534,  XXiU,  520-525. 


Seconde  époque.  Depuis  la  fondation 
de  Tordre  jusqu'à  sa  confirmation  solen- 
nelle en  1540  par  le  pape  Paul  III,  et  à  la 
nomination  de  saint  Ignace  comme  premier 
supérieur  général  en  1541,  xxm,  525- 
547. 

Troisième  époque.  Depuis  la  nomina- 
tion de  saint  Ignace  comme  supérieur  gé- 
néral jusqu'à  la  fin  du  seizième  siècle, 
xxm,  567-586  ; XXIV,  300-302,  329.330; 
XXV,  36_,  37,  69-7  5,  91-100,  220.  221. 

—  Premières  missions  de  la  Société  de 
Jésus  :  au  Maroc,  au  Congo ,  dans  l'Amé- 
rique méridionale,  xxm,  567,  568.  — 
Saint  François  Xavier.  Histoire  détaillée 
de  sa  mission  aux  Indes  (1541-1548), 
56  8-586. — Missions  des  Jésuites  en  Corse 
(1553)  et'en  Ethiopie  vers  le  même  temps, 
xxiv,  300-302.  —  Premiers  collèges  des 
Jésuites.  Ils  en  fondent  un  à  Paris  (1561). 
Succès  de  leur  enseignement,  329,  330. 

—  Les  Jésuites  considérés  au  point  de  vue 
de  l'enseignement  public,  xxm,  564-567. 

—  Leur  méthode  pédagogique,  xxiv,  298. 

—  Missions  de  Chine.  Les  Jésuites  sont  les 
premiers  qui  y  pénètrent  vers  1580,  et 
parmi  les  jésuites,  les  pères  Ricci,  Longo- 
bardi  et  Adam  Schall,  xxv,  69-75.  — Les 
Jésuites  au  Japon  durant  la  persécution  de 
1596,  36_,  3JL  —  Mission  du  Paraguay. 
Histoire  de  ce  pays  sous  la  domination  des 
Jésuites,  91-100.  —  Quel  était,  à  la  fin  du 
seizième  siècle,  l'état  des  missions  de  Jé- 
suites en  Amérique,  XXIV,  725;  —  aux 
Indes,  726,  727  ;  —  à  la  Chine,  727,  728. 

—  État  général  de  la  Compagnie  de  Jésus 
à  la  fin  du  seizième  siècle  et  au  commen- 
cement du  dix-septième,  xxv,  220,  221. 

Quatrième  Epoque.  Histoire  de  la  Com- 
pagnie de  Jésus  depuis  la  fin  du  seizième 
siècle  jusqu'à  la  suppression  de  l'ordre  en 
1773. — Le  fait  dominant  de  cette  histoire  au 
dix-septième  siècle  est  la  lutte  des  Jésuites 
contre  le  jansénisme. — Histoire  de  l'héré- 
sie jansénienne  depuis  son  origine  jusqu'à 
l'assemblée  du  clergé  de  1661 .  Les  Jésuites 
en  sont  les  adversaires  infatigables,  XXV, 
441-483.  —  C'est  contre  les  Jésuites  que 
sont  iniquement  dirigées  les  Provinciales, 
484, 185. — Exposition  de  la  doctrine  moli- 
niste  (Louis  Molina  était  de  la  Compagnie 
de  Jésus),  494.  —  Cette  doctrine  n'a  ja- 
mais été  condamnée  par  l'Église,  495.  — 
État  de  l'Ordre  en  France  sous  le  règne  de 
Henri  IV,  512-516.  —  Les  Jésuites  sont 
chassés  en  1618  du  royaume  de  Bohème, 
553.  —  Leurs  travaux  pour  la  conversion 
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des  hérétiques  d'Allemagne  à  la  fin  du  di- 
xième siècle  et  au  commencement  du  dix- 
septième,  xxrv,  715,  Note.  —  Ils  aident 
efficacement  à  la  restauration  du  catho- 
licisme en  Pologne  à  la  fin  du  seizième 
siècle,  717-719,  —  et  aussi  à  Mayence,  à 
Cologne,  à  Paderborn,  etc.,  719-722,  — 
en  Suisse,  722-724.  —  Les  Jésuites  au 
Japon  durant  la  persécution  de  1622. 
Martyre  du  père  Charles  Spinola,  xxv,  66- 
68.  —  Travaux  des  Jésuites  en  Belgique 
au  dix-septième  siècle.  Les  Bollandistes, 

xxvi,  103,  104-  —  Leurs  travaux  littérai- 
res en  France.  Les  pères  Sirmond,  Labbe, 
Cossard,  Pétau,  etc.,  104.  —  Missions  de 
Chine  depuis  la  mort  du  père  Ricci  en 
1610  jusqu'à  la  mort  de  Young-Tching  en 
1736.  Les  pères  Verbiesl,  Couplet,  Intor- 
cetta,  Martini,  Bouvet,  Gerbillon,  Visde- 
lou.  Prémare  et  Parennin,  etc.,  609-627. 
— Travaux  des  missionnaires  jésuites  dans 
le  Maduré,  643-647. 

Cinquième  époque.  Depuis  la  suppres- 
sion de  l'Ordre  jusqu'à  nos  jours.  —  His- 
toire de  la  suppression  de  la  Compagnie  de 
Jésus  dans  les  différents  pays  d'Europe  : 
en  Portugal  (1759),  en  France  (1762),  en 
Espagne  (1767),  à  Naples  (1767).  Bulle 
du  pape  Clément  X1Y  du  21  juillet  1773, 

xxvii,  303-317.  —  Histoire  de  l'ordre  des 
Jésuites  pendant  leur  dispersion,  349-354, 
etc.  —  La  Compagnie  de  Jésus  est  rétablie 
en  1783  par  le  pape  Pie  VI,  354. 

IV.  LISTE  PAR  ORDRE  CHRONOLOGIQUE 
DES  RELIGIEUX  DE  LA  COMPAGNIE  DE 
JÉSUS  QUI  SE  SONT  RENDUS  CÉLÈBRES 
PAR  LEUR  SAINTETÉ  OU  LEURS  TALENTS, 
ET  DONT  IL  EST  PARLÉ  DANS  CETTE 
HISTOIRE  DE  L*ÉGLISE  !. 

Saint  Ignace  de  Loyola,  le  fondateur, 
en  1534,  de  cette  véritable  milice  desti- 
née à  combattre  perpétuellement  l'hérésie 
et  le  mal,  xxill,  492-525. 

Les  six  premiers  compagnons  de  saint 
Ignace  : 

"  !•  Le  père  Lefèvre,  XXlil,  520;  XXIV, 
255,  etc. 

2°  Saint  François  Xavier,  un  des  plus 

1 .  Nous  avons  dans  cette  liste  mentionné  pour 
mémoire  quatre  ou  cinq  jésuites  très-célèbres, 
doat  l'abbé  Rohrbacber  n'a  point  parié,  tels  que 
les  PP.  Bouhours,  Bourdaloue,  André. 

En  général,  nous  avons  pris  pour  base  de  cet 
ordre  chronologique  la  date  de  la  mort  de  eba- 
cuu  de*  religieus  que  nous  citons. 


grands  conquérants  d'àmes  qui  ait  illustré 
l'Eglise.  Ses  missions  dans  l'Inde,  xxiii, 
520-522;  XXIV,  116-132,  568-586. 

3°  Le  père  Laynèz ,  un  des  rédacteurs 
des  Constitutions  de  la  Compagnie  (1512- 
1565),  XXIII,  522,  523;  XXIV,  302-304. 

4°  Alphonse  Salmeron,  xxm,  523. 

5°  Nicolas-Alphonse,  surnommé  Boba- 
dilla,  xxm,  523. 

6°  Simon  Rodriguei  d'Azevedo,  xxm, 
523. 

Le  père  Edmond  Auger  (V.  1 550),  un  des 
plus  vigoureux  adversaires  du  protestan- 
tisme, XXIV,  327,  328. 

Saint  Stanislas  Kostka,  jésuite  en  1567, 
mort  Agé  de  moins  de  dix-huit  ans  en 
1568,  XXIV,  551,  552. 

Saint  François  de  Borgia,  supérieur  gé- 
néral de  la  Compagnie  de  Jésus,  un  des 
fo  ndateurs  du  Collège  romain  (1510-1572), 
XXIV,  552-554,  557-560. 

Le  père  Nugnez  ou  Mugnez ,  patriarche 
d'Ëthiople  en  1555,  xv.ni,  567;  XXIV, 
301,  302. 

Le  Père  Louis  Gonzalez,  missionnaire 
au  Maroc  avec  Mugnez,  xxm,  567. 

Le  cardinal  François  Tolet  (1 532-1 596), 
célèbre  diplomate  et  théologien  distingué, 
XXIV,  562-563. 

Canisius,  l'auteur  du  célèbre  Catéchisme, 
mort  en  1597,  XXIV,  251-289,  722-725. 

Le  père  Louis  Molina  (1535-1601), au- 
teur du  système  sur  la  grâce  qui  porte  son 
nom  et  que  l'Église  n'a  jamais  condamné, 
xxv,  493-495. 

Le  père  Matthieu  Ricci,  missionnaire  en 
Chine  (1552-1610),  xxv,  69-74. 

Le  père  Possevin  (1534-1611),  auteur 
de  YApparatus  sacer  

Saint  Louis  de  Gonzague,  jésuite  en 
1591,  mort  à  vingt-trois  ans,  xxiv,  552. 

Le  bienheureux  Alphonse  Rodriguez 
(1531-1617),  auteur  du  Traité  de  la  per- 
fection chrétienne  (1614),  XXIV,  562;  XXV, 
104, 105. 

François  Suarez,  un  des  plus  grands 
théologiens  (154 8-1  Cl 7),  xxv,  120,  121. 

Le  cardinal  Bellarmln  (1512-1621),  au- 
teur du  Corps  de  controverse  contre  les  hé- 
résies, et  d'un  célèbre  Catéchisme,  etc., 
etc.,  Xliv,  560,  561. 

Le  père  Hériberl  Rosweldc,  auteur  des 
Fasti  sanctorum  (1607),  XXIV,  450. 

Charles  Spinola,  martyr  au  Japon  en 
1622,  XXV,  66-68. 

Le  père  Gretzer  mort  en  1625,  célèbre 
controversislo,  xxv,  557. 
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Le  pèreColton  (I5G4-1629),  confesseur 
de  Henri  IV,  xxv,  516. 

Le  père  Diaz,  missionnaire  en  Chine 
(1035,  etc  ),  xiv,  75. 

Le  père  Fichier,  mort  en  1 6 36,  célèbre 
controversiste,  xxvi,  557. 

Cornélius  a  Lapide  (Corneille  de  la 
Pierre),  mort  en  f  G37,  un  des  plus  célè- 
bres commentateurs  des  saintes  Écritures, 
xxv,  503-511. 

Saint  François  Régis  (1597-1G4Û),  le 
modèle  des  missionnaires  apostoliques  , 

xxv,  221-231. 

Adam  Se  hall,  né  en  1591,  XXV,  75. 
Le  père  Jacques  Sirmond,  célèbre  édi- 
teur de  textes  ecclésiastiques  (  1 559-1 65 1  ), 

xxvi,  104. 

Le  père  Pélau  (1583-1652),  le  plu»  sa- 
vant des  jésuites  français  du  dix-septième 
siècle.  Ses  ouvrages  importants  sur  la  chro- 
nologie, xxvi,  104-107. 

Le  pèreSpée,  né  en  1595,  contribue  à 
la  réformalion  de  la  jurisprudence  sur  la 
sorcellerie,  xxv,  580,  581. 

Le  père  Bagot,  un  de  ceux  qui  ont  con- 
tribué, vers  1652,  à  former  le  noyau  du 
séminaire  des  Hissions  étrangères,  xxvi, 
630,  631. 

Le  bienheureux  Claver  (1581-1654), 
apôtre  et  serviteur  des  nègres  esclaves  , 
xxv,  100-104. 

Le  père  Longbbardi  (1565-1655),  mis- 
sionnaire en  Chine ,  supérieur  général 
de  cette  mission,  xxv,  72,  73;  Xivi, 
627,  628. 

Le  père  PaUavicino  (Sforea),  historien 
du  concile  de  Trente  (1607-1667),  xxiv, 
10,  11. 

Le  père  Saiot-Jure  (1588-1657),  auteur 
d'un  grand  nombre  d'excellents  livres  as- 
cétiques, xxv,  503. 

Le  père  Alexandre  de  Rhodes  (1591- 
1660),  missionnaire  en  Cochinchine  et  au 
Tong-King,  etc.,  XXYI,  630-633. 

Le  père  Martini  (1614-1661),  mission- 
naire en  Chine,  auteur  de  Y  Atlas  chinois, 
de  la  Première  Décade  de  l'histoire  chi- 
noise, etc. ,  XXVI,  614,615. 

Le  père  Jean  Bolland  (1596-1665),  et 
les  Bollandistes.  Entreprise  immense  de 
leurs,4cfa  sanctorum,  xxiv,  450,  451. 

Le  père  Surin  (1600-1665),  auteur  du 
Catéchisme  spirituel,  XXV,  511,512,  etc. 

Le  père  Grimaldi  (1613-1663),  célèbre 
mathématicien,  xxvi,  545. 

Le  père  Riccioll  (1598-167 1),  astronome 
distingué,  XXT1,  545. 


Les  pères  Ubbe  (1607-1667),  et  Cos- 
sart.  Leur  Collection  des  conciles  (1671), 
XXiv,  451. 

Jean  Mariana  (1527-1624)  ,  célèbre 
historien  de  l'Espagne,  xxv,  120,  121. 

Le  père  Alhanase  Kircher  (1602-1680), 
savant  universel,  à  la  fois  physicien,  lin- 
guiste, mathématicien,  naturaliste,  anti- 
quaire et  théologien ,  auteur  de  trente- 
deux  ouvrages  remarquables  ,  très-dis- 
tingué dans  toutes  les  branches  de  la 
science,  xxvi,  544-548. 

Le  père  Julien  Maunoir  (1606-1683), 
missionnaire  en  Bretagne,  etc.,  xxv,  238- 
243. 

Les  pères  Cheminais,  Giroust,  Breton - 
ncau,  Chapelain  ,  prédicateurs  célèbres, 
XXYll,  355. 

Le  père  Morales  ,  missionnaire  en 
Chine  en  1649,  etc.,  xxvi,  634,  635. 

Le  père  Rapin  (1621-1687),  auteur  du 
poème  des  Jardins,  de  l'Histoire  du  Jan- 
sénisme, de  mémoires  sur  le  dix -septième 
siècle,  xxvh,  357. 

Le  père  Ferdinand  Verbiesl,  mission- 
naire en  Chine,  de  1659  à  1688,  astro- 
nome et  théologien  remarquable,  xxvi, 
612,  613. 

Le  père  Couplet  (1630-1692),  mission- 
naire en  Chine,  traducteur  de  Confucius, 
XXVi,  612,  613. 

Le  bienheureux  Jean  de  Britto,  mis- 
sionnaire au  Malabar.  Son  martyr  en  1 693 , 
xxvi,  648. 

Paul  Ségneri  (1624-1694).  —  Paul  Sé- 
gneri,  neveu  du  précédent  (1673-1713), 
tous  deux  prédicateurs  célèbres,  XXV1,65- 
67. 

Le  père  Tachard  ,  missionnaire  au 
royaume  de  Siam,  accompagne  en  lfi88 
les  ambassadeurs  siamoisprès  de  Louis  XIV, 
XTVi,  615. 

Lepère  Intorcetta (1625-1 696),  mission- 
naire en  Chine  dès  1656,  XX vi,  613,  614. 

Le  père  Bouhours  (1628-1702),  auteur 
des  Entretiens  d'Ariste  et  de  Clitandre, 
d'une  Version  du  Nouveau  Testament  , 
etc  

Bourdaloue  (1632-1704),  un  des  pre- 
miers orateurs  de  la  chaire,  le  premier 
après  Bossuet  dans  la  chaire  française  

Le  père  Gerbillon  (1654-1707)  ,  mis- 
sionnaire en  Chine ,  mathématicien  cé- 
lèbre ;  m  Tout  ce  que  nous  savons  de  la 
grande  Tartarie,  dit  Abel  Rémusal,  nous 
vient  des  jésuites  français,  et  notamment 
de  Gerbillon.  «  xxvi,  616. 
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Le  père  Papebroek  (1628-1714),  un 
des  plus  célèbres  Bollandlstes,  et  avec 
Mabillon  le  véritable  fondateur  de  la  Di- 
plomatique  

Le  père  Ilardouîn  (1646-1729).  Sa 
Collection  des  conciles  (1715),  XXIV,  451; 
xxvi,  107,  108. 

Saint  François  Girolamo  (1642-1716)  , 
infatigable  missionnaire,  xxvi,  62-65. 

Le  père  Jouvency  (1643-1719),  auteur 
d'une  collection  estimée  des  classiques 
latins  

Le  père  Charles  de  Larue  (1643-1725), 
poêle  latin  et  sermonnaire,  xxvii,  355. 

Le  père  Louis  Lecomte,  mort  en  1729, 
missionnaire  à  la  Chine,  auleur  des  Nou- 
veaux mémoires  sur  l'état  p&sent  de  la 
Chine,  xxn,  628,  629. 

Le  père  Robert  de  Nobili,  et  le  père 
Bouchet,  missionnaires  auMaduré  (1690- 
1730),  XXvi,  643-645. 

Le  père  Scheffmacher,  né  en  1668,  cé- 
lèbre controversiste,  auteur  des  six  Lettres 
à  un  gentilhomme  protestant,  xxvi,  557, 
558. 

Le  père  Bouvet  (1660-1732),  mission- 
naire en  Chine,  auteur  de  Y  Étal  présent  de 
laChine,vm,  616,  617. 

Le  père  Prémare  (1666-1734),  mission- 
naire en  Chine,  auteur  de  la  Connais- 
sance de  la  langue  chinoise,  etc.,  xivi, 
618-620. 

Le  père  Claude  Visdelou  (1656-1737), 
missionnaire  en  Chine,  auteur  d'une  cé- 
lèbre Histoire  de  la  Tartarie,  XXVI,  617, 
618. 

Le  père  Vanière  (1664-1739),  auteur 
du  Prœdium  rusticum,  XXVII,  357. 

Le  père  Porée  (1675-1741),  auteur  de 
tragédies  latines...,. 

Le  père  Dominique  de  Colonla  (1660- 
1741),  auteur  du  Dictionnaire  des  livres 
jansénistes,  etc.,  xxvii,  358. 

Le  père  Brumoy  (1688-1742),  auteur 
du  Théâtre  des  Grecs,  etc.,  XXVII,  357. 

Le  père  Duhalde  (1674-1743),  un  des 
premiers  rédacteurs  des  Lettres  édifiantes, 

XXVI,  621. 

Le  père  Parennln  (1665-1741),  mission* 
naire  en  Chine, xxvi,  617,  621-624. 

U  père  Bal  tus  (1667-1743),  apolo- 
giste de  la  fol  contre  les  philosophes, 

XXVII,  358. 

Le  père  André  (1675-1754),  philosophe 
célèbre,  auteur  d'un  Essai  sur  le  beau  

Le  père  Maffel  (1675-1755),  auleur  de 
Y  Histoire  générait  des  Indes ,  XXVI ,  6  2 9 , 6 30 . 


Le  père  Berruyer  (1681-1758),  auteur 
de  Y  Histoire  du  peuple  de  Dieu  (1728, 
1733,  1753),  XXTI,  109,  110. 

Le  père  Frey  de  Neuville  (1693-1774), 
prédicateur,  xxvn,  355,  356. 

Le  père  Berthier  (1704-1782),  un  des 
rédacteurs  du  Journal  de'  Trévoux  ,  un 
des  critiques  de  Voltaire  ,  xxvn  ,  356  , 
357. 

Le  père  Brotier  (1723-1789),  éditeur 
de  Tacite  et  de  Pline,  xxvir,  357. 

Le  père  Lenfant,  mort  en  1792,  célè- 
bre prédicateur,  xxvii,  358,  359. 

Le  père  Guérin  du  Rocher,  mort  en 
1792,  auteur  d'une  Histoire  véritable  des 
temps  fabuleux,  xxvn,  359. 

Le  père  Nonnotle  (1711-1793),  un  des 
adversaires  de  Voltaire,  xxvn,  358. 

Le  père  Tiraboschi  (1731-1794),  au- 
teur de  Y  Histoire  de  la  littérature  ita- 
lienne, xxvn,  41. 

Le  père  Bérault  Bercastel ,  mort  en 
1795,  auteur  d'une  Histoire  de  l'Église 
(1778  et  années  suiv.),  xxvn,  358. 

Le  père  Zaccaria  (1714-1795),  auteur 
de  Y  Histoire  littéraire  de  l'Italie  et  de 
YA nli-Fcbronius,  XXVII,  43,  44. 

L'abbé  de  Feller  (1735-1802),  auteur 
du  Dictionnaire  biographique,  XXVII,  406, 
407. 

Le  père  Beauregard  (1731-1804),  pré- 
dicateur, xxvn,  356. 

Le  père  Guénard  (1726-1606),  auteur 
d'un  célèbre  discours  sur  l'esprit  philoso- 
phique, xxvn,  358. 

Le  père  Muzarelll  (1749-1813),  auteur 
de  nombreux  ouvrages  d'ascétisme  et  de 
polémique,  xxvn,  354,  355. 

L'abbé  Barruel  (1741-1820),  auleur 
des  Helviennes,  xxvn,  358,  359. 

V.  LISTE  PAR  ORDRE  ALPHABÉTIQUE  DES 
RELIGIEUX  LES  PLUS  CELEBRES  DE  LA 
COMPAGNIE  DE  JESUS. 

André. .... 

Auger  (Edmond) ,  XXTV,  327,  328. 
Bagot,  XXVI,  630,  631. 
Baltus,  xxvn,  358. 
Barruel,  xxvn,  358,  359. 
Beauregard,  xxvn,  856. 
Beliarmin,  xxiv,  560,  561. 
Bérault-Bercastel,  xxvn,  358. 
Berruyer,  xxvi,  109,  110. 
Berthier,  xxvii,  356,  357. 
Bobadilla  (Nicolas-Alphonse,  surnommé), 
xxm,  523, 
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Bolland,  xxiv,  450,  4SI. 

Borgia  (saint  François  de).V.  François. 

Bouchet,  xxvi,  644,  645. 

Bouhour*  

Bourdaloue  

Bouvet,  xxvi,  616,617. 

Bretonneau,  xxvn,  355. 

Brotler,  xxvn,  357. 

Brumoy,  XX vu,  357.  . 

Canisius,  xxiv,  251-289,  722-725. 

Chapelain,  xxvu,  355. 

Cheminais,  xxvn,  355. 

Claver  (le  bienheureux),  XXV,  100-104. 

Colonia  (Dominique  de),  xxvn,  359. 

Cornélius  a  Lapide,  xxv,  503-511. 

Cossart,  XXIV,  451. 

Cottou,  xxv,  516. 

Couplet,  xxvi,  612,  613. 

Diax,  xxv,  75. 

Duhalde,  xxvi,  621. 

Feller  (de),  xxvu,  406,  407. 

François  de  Borgia  (saint),  xxiv,  552- 
554,  557-560. 

François  Girolamo  (saint),  xxvi,  62- 
65. 

François  Régis  (saint),  xxv,  221-231. 

François  Xavier  (saint),  xxili,  520- 
622;  xxiv,  116-132,  668-586. 

Gerbillon,  xxvi,  616. 

Giroust,  xxvu,  355. 

Gonzalez  (Louis),  xxili,  567. 

Gretzer,  XXVI,  657. 

Griuialdi,  xxm,  545. 

Guénard,  xxvu,  358. 

Guérin  du  Hocher,  xxvu,  359. 

Hardouin,  xxjv,  451;  xxvi,  107,  108. 

Ignace  de  Loyola  (saint),  XXIU,  492- 
625. 

Intorcelta,  xxvi,  613,  614. 
Jean  de  Britto  (le  bienheureux),  xxvi, 
648. 
Jouvency..... 

Kircher  (Athanase),  xxvi,  544-548. 
Labbe,  xxiv,  451. 
Larue,  xxvu,  355. 

Laynèz (Jacques),  XXIU,  522,  623;  XXIV, 
302-304. 

Lecomte,  xxvi,  628,  629. 

Lefèvre (Pierre),  xxui,  520;  XXIV,  255. 

Lenfanl,  xxvu,  358,  359. 

Longobardi,  xxv,  72,  73;  xxvj,  627- 
628. 

Louis  de  Gonzague,  xxiv,  552. 
Maflei,  XXVI,  629-630. 
Mariana,  xxv,  120,  121. 
Martini,  xxvi,  614,  6l5. 
Maunoir  (Julien),  XXV,  238-241. 


Molina  (Louis),  XXV,  493-495. 
Moralez,  XXVI,  634,  635. 
Mugnez.  V.  Nugnez. 
Muzarelli,  xxvu,  354,  355. 
Neuville  (Frey  de),  xxvu,  355,  356. 
Nobili  (Robert  de),  xxvi,  643-645. 
Nonnolte,  xxvu,  358. 
Nugnez,  xxiv,  301,  302. 
Pallavicino,  xxiv,  10,  11. 
Papebroék  

Parennin,  XXVI,  617,  621-624. 
Pelau,  xxvi,  104-107. 
Pichler,  xxvi,  557. 

Porée  

Possevin  

Prémare,  xxvi,  618-620. 
Rapin,  xxvu,  357. 

Rhodes  (Alexandre  de),  xxvi,  630-633. 
Ricd  (Mathieu),  xxv,  69-74. 
Riccioli,  xxv,  545. 

Rodriguez  (Alphonse),  xxiv,  562;  xxv, 
104,  105.  f 

Rodriguez  (Simon  d'Azevedo),  xxili, 
523. 

Rosweide,  xxiv,  450. 
Saiul-Jure,  xxv,  503. 
Salmeron  (Alphonse),  xxili,  523. 
ScbaU  (Adam),  xxv,  75. 
Scheffniaeher,  xxvi,  557,  658. 
Ségneri  (les  deux  Paul),  xxvi,  65-67. 
Sirmoud  (Jacques),  XXVI,  104. 
Spée,  xxv,  580,  581. 
Spinola  (Charles),  xxv,  66-68. 
Stanislas  Kostka  (salut),  xxiv  ,  551  , 
552. 

Suarex  (François),  xxv,  120,  121. 

Surin,  xxv,  511,  512. 

Tachard,  XXVI,  615. 

Tiraboschi,  xxvu,  4  I . 

Tolet,  XXIV,  562,  563. 

Yanière,  xxvu,  357. 

Yerbiest,  xxvi,  612,  613. 

Yisdelou,  xxvi,  617,618. 

Zaccaria,  xxvn,  43,  44. 

*  JÉSUS ,  Gis  de  Sirach ,  auteur  de 
YEccléiiustique,  m,  396  et  suiv. 

JÉSUS-CHRIST.  Jésus-Christ  étant  le 
fondateur  de  L'Eglise,  on  peut  facilement 
se  persuader  que  tous  les  articles  de  cette 
table  se  rapportent  de  plus  ou  moins  près 
à  ce  Verbe,  à  cette  sagesse  éternelle  du 
l'ère,  à  cette  lumière  qui  illumine  tout 
homme  venant  en  ce  monde,  à  ce  Dieu  in» 
carné  et  rédempteur,  à  ce  juge  futur  de 
toutes  les  générations  humaines.  On  com- 
prendra sans  peine  que  nous  ne  pouvons 
signaler  dans  cet  article  tout  ce  que  l'abbé 
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Rohrbacher  a  écrit  do  l'Hommc-DIeu.  Tout 
on  effet,  aussi  bien  avant  qu'après  son  in- 
carnation, est  rempli  de  Jésus-Christ;  il 
est  le  mobile,  l'explication  et  le  but  de 
toute  l'histoire.  Les  patriarches  cYriunt  sa 
vie  par  leurs  actions,  les  prophètes  par 
leurs  paroles  ;  les  papes  sont  ses  suppléants 
dans  le  monde  ;  les  conciles  sont  sans  cesse 
occupés  à  définir  sa  nature  et  ses  attributs  ; 
les  Pères  à  commenter  ce  que  l'Écriture 
nous  a  laissé  sur  lui  ;  les  missions  à  propa- 
ger son  nom,  les  ordres  religieux  à  l'imi- 
ter de  plus  près,  les  saints  à  le  continuer, 
les  souverains  à  exécuter  malgré  eux  ses 
jugements  sur  la.  monde  ,  les  méchants 
même  et  les  impies  à  croire  en  frémissant 
qu'il  les  punira  un  jour  de  leurs  inutiles 
efforts  pour  détruire  son  règne.  Ne  pouvant 
tout  dire  sur  Celui  qui  est  partout,  qui 
éclaire  tout,  qui  est  le  dernier  mot  de  tout, 
nous  nous  bornons  ici  à  indiquer  fur  Jé- 
sus-Christ ce  qu'il  y  a  de  plus  important 
dans  l'œuvre  de  l'abbé  Rohrbacher.  Notre 
article  se  divisera  ainsi  qu'il  suit  : 

[.  Divinité  de  Jésus-Christ. 
II.  Figures  de  Jésus-Christ.  —  Sa 

VIE  ÉCRITE  A  l/AVANCE  DANS  LES 
ACTIONS  DES  PATRIARCHES. 

III.  La  vie  de  Jésus-Curist  écrite 

PAR  LES  PROPHÈTES. 

IV.  Jésus- Christ  considéré  comme 

l'attente  de  toutes  les  na- 
tions DANS  L'ANCIEN  MONDE. 

V.  Jésus -Christ   considéré  comme 

Dieu  incarné. 

VI.  Jésus-Christ  considéré  comme 

Rédempteur. 

VII.  La  grande  fondation  de  Jésus- 

Christ. 

VIII.  Le  wcaire,  le  suppléant  de 

JEsus-Christ. 

IX.  Les  amis  ,  les  imitateurs  ,  les 

prédicateurs  de  Jésus-Christ. 

X.  Les  ennemis  de  Jésus-Christ. 

XI.  Jésus- Christ  considéré  comme 

RÉMUNÉRATEUR. 
XII.  VIE   TERRESTRE   DU     VëRME  FAIT 
HOMME. 

u\  on  »  ih.!.')- J2>H  *ui 

I.  Divinité  de  JértiiM-l'lirlst. 

Klevé  par  saint  Paul,  dans  son  Épine 
aux  Itthreii.r,  bien  au-dessus  des  prophètes, 
des  patriarches,  de  Moïse,  d'Aaron  et  des 
anges,  Jr'su>-Chri.»l  »>t  Dieu,  lils  de  Dieu, 
••réalBiir  du  monde,  gouverneur  et  conser- 
vateur de  l'univers,  éternellement  glorifié 


dans  le  ciel,  IV,  410. — Doctrine  du  Verbe 
d'après  les  Pères.  Ce  que  veulent  dire  ce- 
mots:  In  principio  erat  Verbum,  iv,  3,  4. 

—  C'est  Jésus-Christ  qui  crée  le  ciel  et  la 
terre,  c'est  lui  qui  est  le  Principe,  I,  4, 
5.  —  Génération  éternelle  du  Verbe  ;  com- 
mencement de  l'Évangile  de  saint  Jean, 
i,  109;  iv,  1.— C'est  dans  le  Verbe  qu'est  la 
Vie  ;  c'est  la  Vie  qui  est  la  Lumière  des 
hommes,  iv,  4-6.  —  Le  Verbe  a  tout  créé  : 
rien  n'a  été  fait  sans  lui,  iv,  4.  —  En  ef- 
fet, Dieu  crée  toutes  choses  dans  le  Prin- 
cipe, c'est-à-dire  dans  le  Verbe,  i,  4,  5. 

—  Jésus-Christ  est  le  centre  de  la  poésie, 
le  principal  personnage  du  poëme  de  la 
création  ;  il  devrait  être  le  sujet  de  tous 
les  poèmes,  m,  334.  —  Quels  sont  ceux 
qui  ont  connu  et  ceux  qui  n'ont  pas  connu 
le  Verbe  avant  son  incarnation,  iv,  7,  8. 
— Dieu,  qui  est  le  seul  véritable  souverain, 
a  investi  son  (lis  de  cette  souveraineté  uni- 
verselle, xix,  376-380.  —  C'est  du  Verbe, 
c'est  de  Jésus-Christ  que  dérive  toute  sou- 
veraineté, toute  puissance  parmi  les  hom- 
mes, 380,  381 .  —  A  raisonner  d'après  ces 
deux  faits  :  que  Jésus-Christ  est  un  Juif 
crucifié  et  que  l'univers  est  chrétien ,  la 
seule  manière  naturelle  d'expliquer  le 
christianisme,  c'est  de  reconnaître  que  le 
Christ  est  Dieu,  iv,263,  264.— Autre  rai- 
sonnement pour  arriver  à  la  même  conclu- 
sion :  1°  Toutes  les  nations  de  la  terre  at- 
tendaient un  Roi,  un  Législateur,  un  Saint, 
un  Sauveur,  un  Médiateur,  un  Réparateur 
de  toutes  choses  ;  elles  l'attendaient  il  y  a 
<li\-huit  siècles  en  Judée;  —  2°  Depuis  que 
Jésus-Christ  a  paru,  aucun  peuple  n'attend 
plus  de  Sauveur.  Conclusion  :  Donc  Jésus- 
Christ  est  le  Messie  attendu,  268-270.  — 
SI  Jésus-Christ  n'est  qu'un  Juif  crucifié, 
s'il  n'est  qu'un  homme,  rétablissement  du 
christianisme  c»t  une  chose  inexplicable, 
absurde,  contradictoire,  iv,  262,  263.  — 
Tout  s'explique  au  contraire  si  Jt'vus-Christ 
est  Dieu,  263.  —  Les  témoignages  à  la 
divinité  de  Jésus-Christ  ne  manquent  pas  : 
toute  la  sainte  Écriture  semble  crier  rc 
dogme.  —  Ainsi .  dans  l'Ancien  Tcétament, 
les  Pères  de  l'Église  nous  disent  que  c'est 
le  Verbe  qui  parle  à  Mms.'  dans  le  huisson 
ardent,  i,  316.  —  C'est  encore  le  Verbe 
qui  se  fait  voir  à  Moïse  au  Sinaï,  s'entre- 
tient ave.-  lui  et  lui  remet  les  Tables  de  la 
loi,  I,  421 ,  422.  —  C'eut  encore  lui  qui  ap- 
paraît àMoïse  sur  le  mont  Horeb.  i,  434. — 
Les  païens  avaient  soupçonné  ce  dogme  du 
V'  rbe  :  Y  fane  du  monde  ou  Vidée  êttrnellr 
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de  Pythagore  est  la  Sagesse,  le  Verbe  de 
Dieu,  m,  214.  —  Théorie  de  Platon  sur 
le  Verbe  ou  Logos,  263,  264.  —  Du  Tao, 
chez  les  Chinois,  qui  correspond  parfai- 
tement au  Logos  des  Grecs,  au  Verbe  de 
saint  Jean,  146.  Théorie  du  Tao,  d'après 
Lao-Tseu,  148,  149.  —  Mais  l'expression 
philosophique  de  ce  dogme  se  trouve  sur- 
tout dans  les  livres  sapientiaux  de  la  Bible  : 
Doctrine  de  la  Sagesse  coéternelle  à  Dieu, 
qui  se  trouve  au  livre  des  Proverbes,  il, 
223  ,  224;  —  dans  celui  de  la  Sagesse, 
248;  —  dans  celui  de  l'Ecclésiastique,  m, 
397-399.  —  Ces  passages  sont  d'autant 
plus  précieux  qu'ils  répondent  catégorique- 
ment aux  accusations  d'une  certaine  école 
prétendant  que  la  théorie  du  Verbe  est 
due  aux  néoplatoniciens  d'Alexandrie.  — 
Quant  au  Nouveau  Testament ,  les  témoi- 
gnages y  surabondent  en  faveur  de  la  di- 
vinité du  Verbe.  C'est  à  Jésus-Christ  que 
saint  Paul  rapporte  tout,  dans  son  É pi- 
tre aux  Êphésiens,  iv,  407.  —  La  divinité 
de  Jésus  est  hautement  proclamée  par  ce 
môme  saint  Paul,  dans  son  Épitre  aux  Phi- 
Uppiens,  400  ;  —  dans  celle  aux  Cotossiens, 
404.  —  Ces  passages  de  saint  Paul  répon- 
dent victorieusement  aux  théories  de  l'École 
de  Tubingue  sur  le  Paulisme  et  le  Pé- 
tréisme.  —  Les  témoignages  des  écrivains 
profanes  depuis  l'Incarnation  ne  sont  pas 
moins  formels  en  faveur  de  la  croyance  en 
la  divinité  de  Jésus-Christ.  Ce  que  les  au- 
teurs païens  ont  pensé  de  lui,  iv,  264. 

—  Ce  que  les  auteurs  juifs  ont  pensé  de 
Jésus,  de  sa  vie,  de  sa  mort,  de  sa  résur- 
rection, et  de  l'établissement  de  son  Église, 
265,  266.— Ce  que  l'historien  Josèphe 
a  pensé  de  Jésus-Christ.  Authenticité  d'un 
célèbre  passage  de  son  histoire,  tv,  267. 

—  Jésus-Christ  est  reconnu  par  les  musul- 
mans comme  un  grand  prophète,  comme  le 
Verbe  de  Dieu,  264.  —  Les  apologistes 
des  premiers  siècles  ne  sont  pas  moins  con- 
cluants. Citons  seulement  la  magnifique  dé- 
monstration de  la  divinité  de  Jésus-Christ 
dans  le  Dialogue  avec  Tryphonde  saint  Jus- 
tin, v,  110-118,  —  et  la  doctrine  de  saint 
Ignace,  évéque  d'Antioche,  sur  la  divinité, 
l'incarnation  et  les  deux  natures  de  Jésus- 
Christ,  1 8-22.— Les  trois  premiers  siècles, 
d'ailleurs,  ont  cru  à  la  di  vini  té  du  Christ ,  vi , 
1 85.  — Ce  qui  nous  conduit  jusqu'à  cette 
grande  hérésie  arienne  qui  a  nié  ce  dogme, 
fondement  de  tous  les  autres;  on  sait  com- 
ment elle  a  été  vaincue  et  comment  a  clé 
miraculeusement  établie  dans  le  monde  la 


croyance  à  la  divinité  du  Christ.— V.  Hé- 
résies, Arianisme,  etc. 

■I.  Usure*  de 

▼le  écrite  à  l'nvunrr 


1°  Jésus-Christ  et  son  Église  figurés  par 
Adam  et  par  Ève,  I,  78. 

2°  Jésus-Christ  figuré  par  Abel,  I,  124- 
126. 

3°  Par  Noé,  i,  133. 

4°  Jésus-Christ  et  l'Eucharistie  figurés 
par  Melchisédech  et  son  sacrifice ,  I,  189, 
190. 

5°  Isaac,  figure  du  Christ,  i,  197.  — 
Son  sacrifice,  figure  de  celui  de  Jésus, 
214,  215. 

6°  Isaac  et  Rébecca,  figures  de  Jésus- 
Christ  et  de  son  Église,  i,  221. 

7°  Jésus-Christ  figuré  par  Joseph ,  fils 
de  Jacob,  i,  262. 

8°  Jésus-Christ  figuré  par  Job,  I,  299. 

9°  Buisson  ardent,  figure  de  l'incarna- 
tion, i,  316. 

10»  La  manne,  figure  de  l'Eucharistie, 
I,  373,  374. 

1 1°  La  roche  d'Horeb,  d'où  jaillissent 
les  eaux,  est  le  symbole  du  Christ,  i,  375, 
376. 

1 2°  Moïse  étendant  les  bras  contre  A  ma- 
ire, figure  de  Jésus  étendant  les  bras  sur 
la  croix  pour  sauver  le  monde,  i,  377. 

1 3°  L'eau  d'expiation,  symbole  du  sang 
expiateur  de  Jésus-Christ,  i,  446. 

1 4°  Jésus-Christ  figuré  par  le  serpent 
d'airain,  i,  466,  467. 

1 5°  Moïse,  médiateur  entre  son  peuple 
et  Dieu,  est  la  figure  de  Jésus,  médiateur 
entre  Dieu  et  le  monde,  i,  428. 

16°  Jésus  figuré  par  les  victimes  de  la 
fête  des  expiations  et  par  le  bouc  émis- 
saire, i,  389-391. 

17°  Aaron,  figure  de  Jésus-Christ,  mé- 
diateur entre  Dieu  et  les  hommes,  I,  460, 
461. 

18°  Jésus-Christ,  figuré  par  Josué  (ou 
Jésus),  qui  introduit  Israël  dans  la  terre 
promise,  x,  551,  552. 

19°  Jésus-Christ  qui  est  reconnu  par 
tout  l'univers,  figuré  par  David  qui  est 
reconnu  par  tout  Israël,  n,  161,  162. 

20°  Jésus-Christ  figuré  par  Salomon,  il, 
170,  171. 

21°  Le  Temple,  figure  de  la  nature  hu- 
maine dans  le  Christ,  iv,  65. 

22°  Cyrus,  figure  du  Christ,  U,  289  ; 
UI,  91. 
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23"  Ézéchias,  autre  flguro  prophé- 
tique de  Jésus-Christ,  n,  289. 

24«  Jonas,  figure  de  Jésus-Christ  mort 
et  ressuscité,  il,  330,  33J  ;  iv,  65. 

25°  Jésus  flguré  par  Jérémie,  m,  6 
et  7. 

26°  Et  après  le  retour  des  Juifs,  par  le 
grand  prêtre  Jésus,  m,  99,  100. 

27°  Par  Néhémias,  m,  137,  etc.,  etc. 
Toute  l'ancienne  loi,  d'ailleurs,  est 
figurative  de  la  nouvelle,  i,  375,  376. 

■II.  MM  Tfe  de  Jeans-Christ  écrite 
par  lest  prophètes. 

1°  Dieu  promet  le  Messie  à  nos  pre- 
miers parents  :  «  il  naîtra  de  la  femme.  » 
I,  107,  108. 

2°  Le  Messie  promis  à  Abraham  ;  ■  il 

NAITRA  DE  LA  RACE  DE  CE  PATRIARCHE,  » 
I,  184. 

3°  Ce  n'est  pas  d'ismael,  c'est  d'isaac 
qu'il  descendra,  i,  226. 

4*  Ce  n'est  pas  d'Esatl,  c'est  dejacob, 
1,  233. 

58  Parmi  les  douxe  fils  de  Jacob,  c'est 
de  jcda  qu'il  tirera  son  origine  ;  pro- 
phétie de  Jacob  mourant,  I,  270. 

6»  Le  Messie  est  encore  annoncé  par 
Balaam,  I,  473. 

7*  Et  prophétisé  par  Moïse,  avant  Ba 
mort,  i,  479. 

8°  Dans  le  cantique  d'Anne,  mère  de 
Samuel,  le  Messie,  le  Christ  est  on  ne 
peut  plus  clairement  Indiqué,  u,  71 . 

9°  Les  psaumes  de  David  sont  vérita- 
blement l'évangile  prophétique  de  (Jésus- 
Christ,  il,  207-213. 

10°  C'est  à  Jésus-Christ  plutôt  qu'à 
Salomon  que  se  rapportent  les  paroles  du 
prophète  Nathan  sur  la  construction  du 
Temple.  Doctrine  des  Pères  de  l'Église  et 
des  Rabbins  sur  ce  sujet,  II,  170-178. 

11°  Prophéties  d'isaïe.  11  annonce  que 
le  Rédempteur  «  sêra  fils  d'une  vierge.  • 
Commentaires  sur  cette  prophétie  par 
l'Évangile ,  les  Pères  de  l'Eglise,  les  an- 
ciens docteurs  de  la  synagogue  et  les  ca- 
balistes,  n,  344-346.  —  Le  Christ  est  de 
nouveau  annoncé  par  IsaYe,  H,  389-391. 
Détails  prophétiques  sur  la  vie  et  sur 
la  mort  du  Rédempteur.  Histoire  anti- 
cipée de  la  rédemption.  Accord  de  tous 
les  commentateurs  juifs  et  chrétiens  sur 
cette  merveilleuse  prophétie,  392,  393.— 
L'Église  ou  le  règne  de  Jésus  non  moins 
clairement  prophétisés,  394-399  ;  —  ainsi 
que  les  caractères  du  Messie,  son  triomphe 


sur  le  monde  entier,  361-853;  —  et  une 
bénédiction  universelle  dont  aucune  na- 
tion ne  sera  exclue,  361,  362. 

12°  Prophéties  de  Daniel.  Grande  ré- 
vélation faite  à  ce  prophète  sur  l'époque 
précise  de  la  venue    du  Messie.  Les 

SOI  XANTE -DIX    SEMAINES,   111,    66,    67. — 

Preuves  historiques  de  la  vérité  de  cette 
célèbre  prophétie,  67,  68. — Prophétie  de 
Daniel  sur  les  quatre  grands  empires  qui 
doivent  faire  place  à  celui  du  Christ,  u, 
468-470;  m,  42-48  ;  XXViu,  1-8. 

13°  Michée  nomme  la  ville  ou  naîtra 
le  messie  ,  u ,  353.  —  Le  même  pro- 
phète annonce  le  règne  de  Jésus-Christ, 
ia  réunion  et  la  pacification  universelles, 
u,  336. 

1 4°  Prophétie  d'Aggée  sur  la  venue  du 
Christ,  m,  94,  95. 

1 5°  Prophétie  de  Zacharie  sur  les  dif- 
férents traits  de  la  passion  du  Sauveur  et 
sur  le  règne  futur  de  Jésus-Christ  dans 
son  Église,  m,  94-105. 

16°  Prophétie  du  vieux  Tobie  sur  le 
règne  du  Christ,  n,  381,  382. 

17°  Le  Sauveur  est  très -clairement 
annoncé  par  le  livre  de  la  Sagesse,  h, 
247. 

1 8°  Prophéties  de  Malachie  sur  le  Pré- 
curseur, m,  139.  —Sur  le  double  avè- 
nement du  Messie ,  1 40.  —  Sur  l'Eu- 
charistie, 137,  138.  —  Fin  des  prophé- 
ties, 142. 

IV.  Jésns-Chrlst  considéré  comme 
l'attente  Me»  nations  dans  Tan- 
c  i  tr  n  in  u  ii  a  tr . 

Toutes  les  nations  delà  terre  attendaient 
en  effet  un  Roi,  un  Législateur,  un  Saint, 
un  Sauveur,  un  Médiateur,  un  Réparateur 
de  toutes  choses,  iv,  268  et  suiv.  —  Vie 
de  Jésus-Christ  dans  l'histoire  avant  sa 
naissance  dans  le  temps,  m,  337.  —  Er- 
reur naïve  de  la  première  femme  qui 
croit  que  son  premier  fils  est  le  Sauveur 
promis,  i,  120,  121.  —  Les  parents  de 
Moïse  croient,  à  sa  naissance,  qu'il  est  le 
Messie  attendu,  305.  —  Confucius  attend 
un  Rédempteur,  un  Saint,  qui  doit  venir 
de  l'Orient  et  tout  réparer,  I,  360;  m, 
157,  158. —  Dès  le  huitième  siècle,  grand 
mouvement  dans  les  nations,  grand  mou- 
vement dans  les  esprits  pour  préparer 
Jésus.  Les  prophètes ,  les  philosophes, 
les  poètes,  u,  322-824.  —  Le  Messie  est 
attendu  et  désiré  par  Soerate  et  Platon,  i, 
364  ;  m,  240.  —  Par  Ctcéron,  1,  364, 
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305.  —  Du  reste,  l'attente  d'un  Rédemp- 
teur se  retrouve  dans  tous  les  anciens 
poèmes  de  l'Inde  ,  de  la  Grèce  et  de 
Rome.  De  la  quatrième  églogue  de  Vir- 
gile, m,  326. 

V.  Jésus-Cbrlnt  considéré  comme 
Incarné. 

Jésus-Christ,  Verbe  Incarné,  représen- 
tant, résumant,  renfermant  l'univers  tout 
entier,  le  monde  des  esprits  et  le  monde  des 
corps,  la  nature  humaine  et  la  nature  di- 
vine, a  agenouillé  avec  lui  cet  univers  tout 
entier,  Dieu  adorant  devant  un  Dieu  adoré 
et  a  rendu  à  Dieu  le  seul  culte  digne  de 
Dieu  tout  en  préparant  à  l'homme  le  seul 
bonheur  digne  de  l'homme,  i,  434;  iv,  8. 
— Il  y  aune  incarnation  permanente  de  Jé- 
sus-Christ dans  le  monde,  c'est  son  Église, 
et  une  incarnation  personnelle  du  même 
Jésus  en  chacun  de  nous,  c'est  l'Eucha- 
ristie. —  V.  Église,  Eucharistie, 


Jésus-Christ  s'est  présenté  sur  notre 
terre  avec  le  principe  de  l'expiation  à  sa 
droite,  avec  le  principe  de  la  solidarité  à 
sa  gauche,  du  côté  de  son  cœur  adorable; 
Il  a  expié  pour  tous  .es  hommes,  il  les  a 
lavés  dans  son  sang  ;  il  a  contracté  pour 
eux  ce  sublime  contrat  de  la  Rédemption 
par  lequel  la  justice  de  Dieu  a  cédé  à 
l'amour  de  Dieu  l'humanité  tout  entière, 
moyennant  le  sang  de  cet  amour  incarné. 
—  Le  sacrifice  de  Jésus-Christ  est  figuré 
par  les  six  sortes  de  sacrifices  qu'on  trouve 
dans  la  Loi  :  1°  L'agneau  pascal  ;  2°  La 
consécration  des  premiers-nés;  3°  Les 
sacrifices  d'adoration  ou  holocaustes  ; 
4°  De  propitiation  ou  pour  le  péché  ; 
5°  D'actions  de  grâces,  et  6*  d'impé- 
tration  ,  i ,  385.  —  Jésus-Christ  est 
l'Agneau  de  Dieu ,  la  vraie  victime  de 
Dieu,  iv,  50,  60.  —  C'est  ce  Dieu  qu'on 
immolait  en  figure  dans  tous  les  sacri- 
fiées, 60. — Jésus-Christ,  a  la  fois  prêtre 
et  victime,  entre  dans  le  sanctuaire  du 
ciel  tout  couvert  de  son  propre  sang  et 
fait  cesser  tous  les  sacrifices  par  le  sien 
qui  seul  peut  laver  le  péché.  Relie  doc- 
trine de  saint  Paul  dans  son  épitre  aux 
Hébreux,  iv,  412.  —  Le  dogme  de  la 
Rédemption  professé  par  Notre-Selgnenr 
dans  son  entretien  avec  Nicodème,  67, 
68.  —  Et  par  saint  Pierre  dans  sa  pre- 
mière épitre,  302,  *04,  305,  etc.  - 


Belle  doctrine  de  saint  Paul  sur  la  ré- 
demption, dans  son  épitro  aux  Éphésiens, 
407.  —  Admirables  développements  de 
ce  dogme  dans  l'éptlre  de  saint  Paul  aux 
Hébreux,  412,  413.  —  Erreur  d'Abailard 
dénoncée  par  saint  Bernard  et  condamnée 
parlcSalnt-Siége,  laquelle  peut  se  résumer 
en  ce  Ile  proposition  :  que  Jésus-Christ  n'est 
pas  venu  délivrer  l'homme,  xv,  3.  —  La 
foi  à  un  Rédempteur  est  devenue  précise  et 
populaire  dans  la  doctrine  catholique  ;  le 
catéchisme  résume  sur  ce  point  les  an- 
tiques espérances  de  tout  l'univers,  iv , 
248,  249. 

VU.  La  grande  fondation  de  Jésus- 
Chrlst. 

C'est  l'Église  qui  est  comme  la  personne 
continuée  de  Jésus-Christ,  son  incarnation 
permanente.  —  V.  Église. 

VIII.  Le  vicaire,  le  suppléa  ai  de 

Jésus-Christ. 

C'est  le  Pape.  —  V.  ce  mot. 

IX.  Le*  amis,  lea  Imitateurs,  les 
prédicateurs  de  Jésus-Christ. 

V.  Saint*,  Ordres  religieux,  Évêques, 
Sacerdoce  ,  Pires  de  l'Eglise,  Missions, 
Conciles,  etc. 

X.  Les  ennemis  de  Jésus-Christ. 

Le  premier  adversaire  de  Jésus-Christ 
qui  est  l'éternelle  Vérité,  c'est  le  père  du 
mensonge,  c'est  Satan,  ce  sont  les  anges 
rebelles  qui  ne  cessent  d'opposer  leurs  per- 
fides efforts  à  l'effort  victorieux  du  Verbe 
incarné.  Mais  Jésus  -  Christ  a  d'autres 
adversaires  qui  sont  manifestement  ins- 
pirés par  les  premiers.  Ce  sont  les  héré- 
sies. Nous  avons  remarqué  (à  l'article  Hé- 
résies, pages  222,  223),  que  depuis  Arius 
jusqu'au  onzième  siècle  tout  le  mouvement 
hérétique  est  spécialement  dirigé  contre 
la  personne  de  Jésus-Christ.  Voici,  du 
reste,  la  table  des  principaux  hérétiques 
qui  ont  attaqué  : 

La  divinité  de  Jésus-christ  :  Toute* 
les  sectes  des  Gnostiques,  iv,  435,  436, 
472,  473  ;  v,  194.  —  Les  Èbionites,  iv, 
468;  v,  194.—  Les Cérinthiens,  îv,  469, 
470;  v,  194.  —  Les  Carpoeratiens,  64. 
— Théodoto  de  Byzancc,  194, 214-216.— 
Bérylle,  416,  417.  —  L'arianlsme,  vi, 
187-329,  358-469  ;  vu,  1-312.  —  Les 
Ronosiens.  297.  298.  —  Les  Agnolte*. 
lXy  Mo.  —  Elip&nd  de  Tolède  et  Félix 
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d'Urgel,  xi,  300-309.  —  Démétrius  de 
Lampé,  XVI,  193-196.  (V.  aussi  Wiclef 
et  Jean  Hus.)  —  Si  Lutlier ,  Calvin, 
Swingle  et  Henri'  VIII,  n'ont  pas  nié  d'à» 
bord  la  divinité  de  Jésus-Christ,  combien 
ne  voit-on  pas  aujourd'hui  de  leurs  des- 
cendants nier  ce  dogme  qui  est  la  clef  de 
voûte  de  tout  l'édifice  chrétien. 

L'humanité  de  Jésus-christ.  Les  Mé- 
nandrieng,  iv,  468,  469.  —  Les  Basili* 
diens,  v,  65.  —  Les  Bogomiles,  xv,  66, 
67. 

L'unité  de  personne  en  jésus-cbrist. 
Les  Nesloriens,  viii,  23. 

La  distinction  des  deux  natures  et  des 
deux  opérations  en  jésus-christ.  Béron, 
v,  338,  339.  —  Paul  de  Samosate,  532- 
535,  537-540;  vu,  74,75,  117.— Les 
Eutychiens,  tiu,  169-220.  —  Les  Mono- 
Ihélites,  X,  1-397,  155-332,  etc.,  etc. 

Jétras'liirlat  considéré  couimc 
FCiuuncrii  t  c  n  r . 

V.  Paradis,  Enfer,  Éternité  des  peines. 

XLH.  Vie  terreatre  dn  Verbe  fait 
homme 

I.  LA  VIE  PRIVÉE. 

Saint  Jean-Baptiste,  précurseur  de  Jé- 
sus-Christ, est  prédit  par  les  prophètes, 
iv,  9-11.  —  L'Annonciation,  11-15. — La 
Visitation  et  le  cantique  de  la  Vierge,  17- 
19. — Naissance  de  saint  Jean-Baptiste;  ses 
premières  années,  19-21. — Édit  de  César- 
Auguste;  Marie  et  Joseph  À  Bethléem; 
naissance  de  Jésus-Christ,  24-26.  —  Ado- 
ration des  Bergers,  26-28.  —  Circonci- 
sion de  Notre-Seigneur,  profonde  beauté 
du  nom  qu'il  reçoit,  28.  —  Adoration  des 
Mages,  28-31.  —  La  purification  et  le 
cantique  de  Siméon,  31-35.  —  La  fuite 
en  Égypte,  36.  —  Le  massacre  des  Inno- 
cents, 38,  39. — Retour  à  Nazareth,  40.— 
Jésus  au  milieu  des  docteurs.  Son  admi- 
rable soumission  à  Marie  et  à  Joseph,  42- 
46. 

II.  LA  VIE  ÉVANGÊLIQUE. 
Première  époque,  députe  U  première  jusqu'à 

Prédication  de  saint  Jean-Baptiste,  IV, 
47 . — Baptême  de  Jésus-Christ  ;  manifesta- 
tion de  la  sainte  Trinité,  49,  50.  —  Jeûne 
et  tentaliondc  Jésus,  54  -58.— De  l'analogie 
entre  la  tentation  de  Noire-Seigneur  dans 
le  désert  et  celle  du  prunier  homme  dans 
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l'Éden;  on  volt  les  trois  concupiscences 
dans  l'une  et  dans  l'autre,  54-58. — Con- 
fession de  saint  Jean-Baptiste  :  «  Voici 
l'Agneau  de  Dieu,  »  59,  60.  —  Premiers 
disciples  de  Jésus-Christ,  60,  61.  —  Les 
noces  de  Cana,  62,  63.  —  Première  pa- 
que ,  63.  —  Les  vendeurs  chassés  du 
Temple,  64.  —  Entretien  du  Sauveur  avoir 
Nicodème;  le  Baptême,  la  Rédemption, 
65-68.  —  Nouveau  témoignage  de  Jean- 
Baptiste,  69.  —  La  Samaritaine,  70,  71. 
— Guérison  du  fils  de  l'officier  à  Caphar- 
natlm,  71,  72.  —  Vocation  de  Pierre, 
d'André  et  des  deux  (ils  de  Zébédée,  72. 

—  Délivrance  d'un  possédé  dans  la  syna- 
gogue de  CapharnaUm,  73.  —  Guérison 
de  la  belle-mère  de  Simon,  74.  —  Pre- 
mière pèche  miraculeuse,  74-76.  —  Gué- 
rison d'un  lépreux,  70.  —  Le  paralytique 
absous  et  guéri,  76,  7  7.  —  Vocation  de 
saint  Mathieu,  77.  —  Le  paralytique  de 
la  piscine  de  Bethsaïda,  78,  79.  —  Jésus 
rend  témoignage  de  sa  divinité,  80,  81. 

—  Guérison  de  la  main  desséchée  ;  mira- 
cles innombrables,  83,  84.  —  Mission  des 
douxe  apôtres,  84.  —  Sermon  sur  la  mon- 
tagne, résumé  de  toute  la  doctrine  chré- 
tienne ,  84-92.  —  Guérison  d'un  lé- 
preux ,  92 ,  93.  —  Le  Centurion  de 
CapharnaUm,  93,  94.  —  Résurrection  du 
fils  de  la  veuve  de  Naïm,  94.  —  Les  en- 
voyés de  saint  Jean-Baptiste  ;  réponse  de 
Jésus,  accomplissement  des  prophéties, 
94,  95.  —  Témoignage  de  Jésus  sur  Jean- 
Haptiste,  95. — Malédiction  sur  Corozaïm, 
Bethsaïde  et  CapharnaUm,  96. —  Marie- 
Madeleine,  96, 97.— Guérison  d'un  possédé 
aveugle  et  muet,  98.  —  Le  péché  contre 
le  Saint-Esprit,  98,  99.  —  Paraboles  du 
semeur,  100,   101  ;  —  de  l'ivraie  et 
du  bon  grain,  101-103;  —  de  la  se- 
mence, 102;— du  grain  de  sénevé, 
102;  —  du  levain,  102;  —  du  trésor 
caché,  103;  —  de  la  perle,  103;  —  du 
filet,  103.  —  La  tempête  apaisée,  104.  — 
Les  démons  chassés  dans  les  pourceaux, 
104,  105.  —  Guérison  de  l'hémorroïsse, 
106.  —  Résurrection  de  la  fille  de  Jaïr, 
106,  107.  —  Deux  aveugles  et  un  possédé 
muet  sont  guéris,  107.  —  Incrédulité  des 
habitants  de  Nazareth  ;  Jésus  échappe  mi- 
raculeusement à  la  mort,  107,  108.  — 
Guérisons  de  toutes  sortes  de  maladies  et 
Infirmités,  prédication  de  l'Évangile  ;  les 
Apôtres  reçoivent  leurs  pouvoirs,  108, 109. 

—  Mort  de  saint  Jean-Baptiste,  1 13. 
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111.  LA  VIE  ÉVAXGELIQL'E. 

Deuxième  époque,  depuis  la  deuxième 
jusqu'à  la  troisième  paque. 

Première  multiplication  des  pains,  113- 
114. — Jésus  marche  sur  les  eaux,  1I5_ — 
Partout  où  passe  Jésus  les  malades  sont 
guéris,  1 15. — L'Eucharistie  annoncée;  les 
Juifs  sont  scandalisés,  quelques  apôtres  dou- 
tenl,  115-117. —  Les  pharisiens  sont  con- 
fondus, 1 20,  L21. —  Parabole  de  l'aveugle 
qui  conduit  un  autre  aveugle,  12  1-1*23 . 
— La  Chananéenne,  L2JL — Guérison  d'un 
sourd-muet,  123,  124.  —  Nouvelles  gué- 
risons,  nouveaux  miracles,  124.  —  Se- 
conde multiplication  des  pains,  124.  — 
Guérison  d'un  aveugle,  1 25.  1ÎG.  —  Con- 
fession de  saint  Pierre-,  institution  de  la 
papauté,  l_21L — La  Transfiguration,  1 29. 
La  passion  et  la  résurrection  prédites  par 
Jésus,  131 ,  1 32.  —  Jésus  paye  le  tribut, 
1 32.  —  Les  petits  enfants;  leçon  d'humi- 
lité donnée  aux  apôtres,  1 33.  —  Divers 
enseignements  de  Jésus  sur  les  suites  du 
scandale,  l'oubli  des  injures,  le  respect  dû 
à  l'Église,  etc.  Paraboles  de  la  brebis  per- 
due et  du  débiteur  insolvable  ,  133-1  35. 

—  Jésus  continue  à  prêcher  partout  l'É- 
vangile, 1 36.  —  Mission  des  disciples  ; 
pouvoirs  qui  leur  sont  donnés,  1 3(i,  1 37 . 

—  Le  joug  du  Seigneur  est  doux,  l'amour 
est  la  lin  de  la  Loi,  138.  —  Parabole  du 
Samaritain,  1 38.  —  Marthe  et  Marie;  la 
vie  active  et  la  contemplative,  1 38, 1 39. — 
L'Oraison  dominicale  ;  nécessité  de  la  per- 
sévérance dans  la  prière,  139.  140.  — 
Jésus  enseigne  toutes  les  vérités,  parle  contre 
tous  les  vices,  exhorte  à  toutes  les  vertus  et 
leur  donne  une  sanction,  141-145.  —  Le 
dogme  de  la  Providence ,  LiJL  —  Les  pa- 
raboles de  l'homme  riche,  142  ;  —  et  du 
figuier  stérile,  1 45.  —  Guérison  de  la 
femme  infirme,  146  ;  —  de  l'hydropique, 
147.  —  Parabole  du  festin  du  père  de  fa- 
mille, 1 48.  — La  brebis  égaré»-,  la  drachme 
perdue,  149,  150.  —  L'enfant  prodigue, 
150,  151.  —  L'économe  Infidèle,  151 , 
1£2^  —  L'Indissolubilité  du  mariage,  152, 
L5JL  —  Les  eunuques  volontaires  ;  éloge 
de  la  virginité,  1 54.  —  Parabole  de  La- 
ttre et  du  mauvais  riche ,  154.  155.  — 
Jésus  à  la  fête  des  Tabernacles,  155-1.17. 

—  La  femme  adultère,  157.  —  Jésus  dé- 
clare qu'il  est  la  Lumière  du  monde,  1 58. 

—  vraie  liberté,  159.  —  Jésus  affirme 
hautement  sa  divinité,  159,  l£fL=L'aveu- 
gle-né,  ICI.  LOJL^Parabolc  du  bon  pas- 


teur, 164.  —  Les  dix  lépreux,  164.  — 
Les  deux  avènements  du  Christ,  164.  :  •  ■ 

—  Paraboles  du  mauvais  juge,  165  ;  — 

—  du  Publlcain  et  du  Pharisien,  165^  UîlL 

—  L'unité  du  Père  et  du  Fils  est  claire- 
ment attestée  par  Jésus,  1 66.  —  Jésus  se 
proclame  le  Fils  de  Dieu,  166.  —  •«Lais- 
ser venir  à  moi  les  petits  enfants,  *  1 67 .  • — 
Jésus  promet  a  ses  apôtres  les  éternelles 
récompenses,  168.  —  Parabole  des  ouvriers 
de  la  vigne,  1 68,  1 69.  —  Maladie,  mort 
et  résurrection  de  Lazare.  L'amitié  en  Jé- 
sus, 1 60- 17  1.  —  Conspiration  des  prêtres 
et  des  Pharisiens  contre  Jésus  :  «  U  faut 
qu'un  homme  meure  pour  le  peuple,  »  a 
dit  Caïphe,  LLL. 

IV.  LA  VIE  PERSECUTEE. 

Départ  pour  la  dernière  pique,  iv,  17 '2. 

—  Jésus  annonce  a  ses  apôtres  la  Passion 
dans  tous  ses  détails,  172,  173.  —  Am- 
bition des  fils  de  Zébédée,  173.—  «  Qui- 
conque voudra  <  ire  le  premier,  dit  Jésus, 
devra  être  le  serviteur  de  tous,  »  173.  — 
L'aveugle  de  Jéricho,  [U^  LLL  —  Tâ- 
chée, LU.  —  Parabole  des  talents,  17  4, 
175.  —  Deux  autres  aveugles  guéris  aux 
portes  de  Jéricho,  17  5.  —  Souper  chez 
Simon  le  Lépreux  deuxième  embaume- 
ment par  Marie-Madeleine,  175,  176.— 
Le  jour  des  Hameaux  :  entrée  triomphale 
de  Notre-Seigncur  à  Jérusalem  ;  il  pleure 
sur  la  ville,  176^  Lîl*  —  Jésus  dans  le 
Temple  ;  sa  glorification  par  la  voix  de  son 
Père,  178.  —  Jésus  attirera  tout  à  lui. 
La  Passion  de  nouveau  prédite,  178.  179. 

—  Le  figuier  maudit,  image  de  la  Syna- 
gogue, 1 80.  —  Les  vendeurs  chassés  du 
Temple,  1 81 .  — Parabole  de  U  vigne;  la 
pierre  angulaire,  182.  183.  —  Parabole 
du  festin  des  noces,  183.  184.  —  Le  tri- 
but a  César,  184.  185.  —  Jésus  proclame 
le  dogme  de  la  résurrection  des  morts. 
180.  187.—  a  Aimer  Dieu  et  aimer  son 
prochain  comme  soi-même ,  ce  sont ,  dit 
Jésus,  les  deux  plus  grands  commande- 
ments, »  187_.  IM,— Le  Christ  est  fils  et 
seigneur  de  David,  le  Christ  est  Dieu,  188. 
1 89.  —  Reproches  aux  Scribes  et  aux 
Pharisiens,  i89-ioi.  —  Le  denier  de  la 
veuve,  1 02  -  —  Prophéties  sur  la  destruc- 
tion du  Temple,  LUI  ;  —  sur  les  persécu- 
tions de  l'Eglise,  191,  L&3.  ;  —  sur  la  fin 
du  monde  et  les  signes  avant-coureurs  de 
cette  catastrophe,  193.  194;  —  sur  le  ju- 
gement dernier,  iQ*.  —  Paraboles  du 
serviteur  uégligent ,  HHL,  LÎC^  —  Des 
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vierges  sages  et  des  vierges  folles ,  197. 

—  Des  cinq  talents,  199.  —  Dernière 
prédication  de  Jésus  sur  la  fin  des  temps, 
la  séparation  des  bons  et  des  méchants,  et 
l'éternité  heureuse  ou  malheureuse,  199. 

—  Conseil  des  princes  des  prêtres  pour 
perdre  Jésus  ;  trahison  de  Judas,  200.  — 
La  Cène,  200  et  suiv.  —  Le  lavement  des 
pieds,  201.  —  Institution  de  l'Eucharis- 
tie, 202.  —  Indéfeclibilité  promise  à  Pierre 
et  à  ses  successeurs  ,  204-206.  —  «  Je 
vous  donne  un  commandement  nouveau  : 
Aimez-vous  les  uns  les  autres ,  »  206.  — 
Jésus  est  la  Voie,  la  Vérité  et  la  Vie.  11  est 
un  avec  le  Père.  On  ne  va  au  Père  que 
par  Lui,  207.  —  11  promet  le  Saint-Es- 
prit aux  apôtres,  207,  208.  —  Jésus  est 
la  vigne,  les  apôtres  sont  les  branches, 
209.  —  La  charité  de  nouveau  enseignée, 
209.  —  Nouvelle  prophétie  sur  les  per- 
sécutions de  l'Église,  209-210.  —  Nou- 
velle promesse  du  Saint-Esprit,  210.  — 
Il  enseignera  toute  vérité,  212.  —  La 
chute  de  Pierre  est  prédite,  215.  — 
Derniers  discours  de  Jésus  à  ses  apô- 
tres, 214,  215.  —  Sa  prière  au  Père 
céleste  pour  son  Église.  Celle  admirable 
prière  est  la  substance  de  tout  l'Évangile, 
215-217. 

Y.  LA  VIE  DOULOUREUSE,  LA  MORT. 

Jésus-Christ  au  jardin  des  Olives,  217, 
218.  —  Trahison  de  Judas,  fuite  des  apô- 
tres, 218,219.  —  Jésus  devant  Anne  et 
Caïphe,  219,  220.  —  Reniement  de  saint 
Pierre,  220,  221.  —  AITreuse  nuit  passée 
par  Jésus-Christ  dans  les  plus  vives  dou- 
leur* ,  220,  221.  —  Dernière  matinée 
avant  la  mort  du  Sauveur.  Jésus  chez 
Pilate,  221.  —  Remords  et  fin  de  Judas, 
222.  —  Jésus  déclare  que  son  royaume 
n'est  pas  de  ce  monde,  222-224.  —  Il  est 
renvoyé  devant  Hérode,  224,  —  qui  le 
revêt  de  la  robe  des  fous  et  le  renvoie  à 
Pilate,  225.  — -  On  lui  prérère  Barabbas, 
225.  —  On  le  flagelle,  225.  —  On  le 
couronne  d'épines,  225.  —  On  l'accable 
d'injures  et  de  coups,  225,  226.  —  Ecce 
Aomo,  226. — Le  chemin  delà  croix,  229, 
230.—  Le  crucifiement,  231.  —  Le  Christ 
reste  six  heures  sur  la  croix,  226-229.  — 
Accomplissement  des  figures  et  des  pro- 
phéties, 231.— .Blasphèmes  des  Juifs,  231, 
232.  — -  Les  deux  larrons,  232.  —  Marie 
au  pied  de  la  croix  ;  Jésus  la  confie  à  saint 
Jean,  232.  —  Les  dernières  paroles  du 
Christ,  232,  233.  -Éclipse  du  soleil,  lé- 
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nèbres  universelles,  233.  —  Jésus  récite 
sur  la  croix  tout  le  psaume  xxi,  qui  est  le 
récit  prophétique  de  la  Passion,  232,  233. 

—  Il  est  abreuvé  de  fiel  et  de  vinaigre. 
Il  meurt,  233.  —  Prodiges  qui  suivent  la 
mort  de  l'Homme- Dieu,  233.— Sépulture 
du  Christ,  234,  235.  —  Gardes  placés 
près  de  son  tombeau ,  235.  —  Le  fils  de 
Dieu  dans  les  limbes,  235,  236. 

VL  LA  YIE  GLORIEUSE,   LA  RESUR- 
RECTION. 

La  résurrection,  iv,  237.  —  Apparition 
du  Sauveur  à  Marie-Madeleine,  238;  — 
aux  saintes  femmes,  238;  —  à  Pierre, 
239;  —  aux  disciples  d'EmmaUs,  240;  — 
aux  onze  pour  la  première  fois,  240  ;  — 
aux  onze  pour  la  seconde  fois,  et  en  parti- 
culier à  saint  Thomas,  24 1  ;  —  aux  disci- 
ples, 241,  242;  — à  plus  de  cinq  cents 
frères,  243;  —à  Jacques  le  Mineur,  244. 

—  Seconde  pèche  miraculeuse,  241,  242. 
—Nouvelle  institution  de  la  Papauté,  242. 

—  Fondation  solennelle  de  l'Église  ;  mis- 
sion des  apôtres  ;  dernière  promesse  du 
Saint-Esprit;  dernières  paroles  du  Verbe 
incarné  suc  notre  terre  ;  l'Ascension,  243- 
245. 

*  JÉZABEL,  femme  d'Achab,  roi  d'Is- 
raël. Son  impiété,  n,  277.— Sa  cruauté 
contre  Nabot  h.  Sinistre  prophétie  d'Élie, 
288.  —  Mort  de  Jézabcl  (881),  313. 

*  JOAB,  général  de  David.  Sa  victoire 
sur  les  troupes  d'Isboseth,  u,  154,  155. 

—  U  assassine  Ahner  ;  imprécations  de 
David  contrôle  meurtrier  (1048),  156, 157. 
•—  Joab  s'empare  de  la  citadelle  de  Sion 
qui  était  encore  au  pouvoir  des  Jébuséens, 
162.  —  Ses  exploits  dans  la  guerre  de 
David  contre  Absalon.  Victoire  décisive, 
191 .  —  Joab  tue  Amasa,  1 95.  —  A  la  fin 
du  règne  de  David  il  s'engage  dans  le 
parti  d'Adonias  contre  Salomon,  celui-ci 
lefait  périr  (101 4). 

* JOACOAS,  roi  d'Israël,  de  656  à 
851,  u,  317.  —  Israël  au  pouvoir  des 
Svriens,  317. 
"  *  JOACHAS,  roi  de  Juda  en  610.11  est 
emmené  en  captivité  par  Néchao.  Sa  mort, 
II,  441,  442. 

*  XOACH1M  on  JOAK1M,  roi  de  Juda 
en  610,  tributaire  de  Néchao.  Il  fait  le 
mai  devant  Dieu.  Jérémie  prêche  partout 
la  pénitence;  ses  prophéties  devant  le  roi 
contre  Jérusalem,  les  prêtres,  les  magis- 
trats et  le  peuple.  11  échappe  à  1a  mort, 
II,  412-450.  —  Prophéties  de  Joël  et 
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d'Habacuc  contre  Juda  et  ses  vainqueurs, 
460-454.  —  Jérémie  annonce  la  captivité; 
ses  prophéties  contre  les  nations,  455, 

456.  —  Invasion  de  Nabucbodonosor , 

457.  —  fiaruch  lit  devant  le  peuple  les 
prophéties  de  Jérémie,  458.  — Nabucho- 
donosor  s'empare  de  Jérusalem  et  dépouille 
le  Temple,  468.  —  Commencement  de  la 
capUvité  de  soixante-dix  ans,  459.  —  Pé- 
nitence du  peuple  ;  impénllence  du  roi , 
459.  —  Joachim,  menacé  par  ses  voisius, 
s'enferme  dans  Jérusalem  et  est  tué  dans 
une  sortie  (600);  455,  456. 

JOACHIM  de  Calabre  (1111-1202). 
Ses  grandes  vertus.  Ses  erreurs,  notam- 
ment sur  la  Trinité,  xvi,  457-460.  —Elles 
sont  condamnées  au  quatrième  concile 
œcuménique  de  Latran  (deuxième  canon), 
XVU,  419,  420. 

JOACHIM  Pélacani  (le  bienheureux) . 
Son  enfance;  11  entre  dans  l'ordre  des  ser- 
vîtes ou  serviteurs  de  Marie,  et  meurt  dans 
son  couvent  de  Sienne  le  16  avril  1305, 
IX,  2,  3. 

JOANNICE  (saint),  solitaire  en  Bilhy- 
nie  (755-845),  Xli,  31,  32. 

JOANNICE,  roi  des  Bulgares.  Ses  vic- 
toires contre  les  Latins,  maîtres  de  Cons- 
tantinople  (1205  et  1206);  captivité  et 
mort  de  Baudouin,  xvn,  352-360. 

*  JOAS,  roi  de  Juda.  Abrégé  de  son  rè- 
gne (878-839).  Sa  piété  au  commence- 
ment de  son  règne.  Sa  corruption;  ses 
crimes;  sa  mort,  il,  316,  317. 

*  JOAS,  roi  d'Israël.  Abrégé  de  son 
règne  (839-826).  11  vainc  le  roi  de  Juda 
Ainasias,  démantèle  Jérusalem  et  dépouilla 
le  Temple,  il,  317,  319. 

*  JOATUAN,  roi  de  Juda.  Abrégé  de 
son  règne  (768-7  42).  Piété  de  ce  prince, 
il,  321,  342. 

"  JOB.  Son  histoire  (de  l'an  du  monde 
2330  à  2640),  1,  273-299.  —  Celle  his- 
toire se  retrouve  eu  Inde,  301.  —  Job 
considéré  comme  une  figure  de  Jésus- 
Christ,  299. 

*•  JOB  (li\re  de).  Analyse  de  te  livre, 
1,  273-295.  —  Moïse  en  est  probablement 
l'auteur,  296  et  312.  —  Sou  importance 
philosophique.  —  Y.  notamment  i,  281, 
285,  287.  Yoir  aussi  les  uiolsJfor<t/<;,^me, 
Immortalité  <fc  l'Ame,  Dieu,  Péché  origi- 
nel, Satan. 

*  JOËL,  le  second  des  petits  prophètes 
(vers  7  89).  Joël  cl  Ilahacuc,  sous  le 
règne  de  Joakiin ,  prophéliseut  contre 
Juda,  il,  460-454.  —  Prophétie  de  Joël 


contre  Jérusalem  et  sur  le  rétablissement 
final  d'Israël,  u,  451-463.  —  Prophétie 
du  même  sur  le  châtiment  des  nations 
qui  auront  vaincu  le  peuple  de  Dieu, 
453. 

JOLN  VILLE  (Jean,  sire  de).  Abrégé  de 
sa  vie  (1228-1318).  Son  rôle  à  la  sixième 
croisade.  Son  Histoire  de  saint  Louiè  , 
XV 111,  383-385,  404,  405,  695,  696. 

'  JONAS,  l'un  des  douze  petits  prophè- 
tes. Son  histoire.  Ses  prophéties  (vers 
826-771),  u,  326-330.  —  Jonas  est  une 
des  plus  claires  figures  de  Jésus-Christ 
mort  et  ressuscité,  330,  331  ;  IV,  65. 

JONAS  (saint),  martyr  en  Perse  pen- 
dant la  persécution  de  Sapor  II,  VI,  336- 
339;  x,  253. 

JONAS,  évèque  d'Orléans,  de  822  à 
843.  Sa  réponse  à  l'apologétique  de  Claude 
de  Turin  (V.  ce  nom),  XI,  477,  478.  — 
Son  Institution  royale.  Son  Institution  des 
laïques,  503. 

*  JOiNATHAS ,  fils  de  Sattl.  Ses  ex- 
ploita dans  la  guerre  contre  les  Philis- 
tins, u,  99-101.  —  Le  peuple  d'Israël 
l'arrache  à  la  peine  de  mort  qu'il  avait 
involontairement  encourue,  103.  —  Son 
admirable  amitié  pour  David,  114,  121. 

—  Sou  dévouement  pour  lui,  quand  il  est 
poursuivi  par  SaUl,  121,  123,  128.  — 
Mort  de  Jonathas,  dans  la  dernière  ba- 
taille de  son  père  contre  les  Philistins 
(1055),  147. 

*  JONATHAS ,  frère  de  Judas  Mac- 
chabée. Sa  victoire  à  Bethbessen  sur  Boc- 
chidesel  les  Syriens,  m,  450,  451.  — 
Son  alliance  avec  Alexandre  Datas,  453. 

—  Mort  de  Démelrius  Soter,  454.  —  Vic- 
toire de  Jonathas  k  Joppé  sur  les  Syriens 
du  jeune  Démétrius,  compétiteur  au  trône 
d'Alexandre  Balas,  454. —  Mort  d'Alexan- 
dre Balas,  455.  —  Avènement  de  Démé- 
trius Nicanor;  il  est  vaincu  par  Jonathas, 
456-458.  —  Prospérité  de  la  nation  juive, 
458,  459.  —  Nouvelle  guerre  avec  Démé- 
trius; mort  de  Jonathas  a  Plolémaïde  (144), 
460. 

*  JORAH,  roi  d'israfcl  en  896.  Son  al- 
liance avec  le  roi  de  Juda,  Josaphal.  Sh'^e 
de  Samarie  par  les  Syriens;  Dieu  les  en 
éloigne  miraculeusement;  prophéties  et 
miracles  d'Ëlisée.  Endurcissement  de  Jo- 
ram  ;  sa  mort,  u,  297-312. 

*  JORAM,  roi  de  Juda  de  889  k  885, 
U,  301,  302, 311. 

*  JOSAPUAT,  roi  de  Juda  de  914 
à  889.  Sagesse  du   roi,   prospérité  du 
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royaume,  ir,  28*,  285.  —  Alliance  de  Jo- 
taphat  arec  Achat),  289. — Défolle  de»  deux 
rois  par  les  Syrien»,  291.  —  Expédition 
contre  les  Ammonites,  les  Moabites  et  les 
Iduméens  ;  grande  victoire,  298-300.  — 
Mort  de  Josaphat  en  889,  301. 

JOSAPHAT  (saint),  archevêque  de  Po- 
locx.  Son  martyre  en  1623,  xxv,  H 3, 
144,  649.  6&0. 

JOSEPH. 

I.  AVANT  JÉSUS-CHRIST. 

*  JOSEPH,  fils  de  Jacob.  Histoire  de 
Joseph  (1745-1635),  i,  248-272.  —  Par 
lui,  Dieu  a  fait  pénétrer  de  nouveau  en 
Egypte  les  véritables  traditions,  255.  — 
Sous  quelle  dynastie  égyptienne  et  sous 
quel  roi  s'est  passée  l'histoire  de  Joseph, 
264,  265.  —  De  la  grande  renommée  de 
Joseph  ,  encore  aujourd'hui  ,  parmi  les 
Kgypttens,  267.  —  Mort  de  ce  patriarche 
en  1635,  272.  —  Joseph  considéré  comme 
une  figure  de  Jésus-Christ,  262,  263. 

II.  APRÈS  JÉSUS-CHRIST. 
I.  Bain  ta  de  ee  nom. 

JOSEPH  (saint),  époux  de  la  sainte 
Vierge,  le  plus  juste  des  hommes,  iv, 
22.  —  Sa  vision,  22,  23.  —  Édilde  Cé- 
sar-Auguste; Marie  et  Joseph  à  Bethléem; 
naissance  de  Jésus-Christ,  24-26.  —  Fuite 
en  Egypte,  36.  —  Retour  à  Nazareth, 
40.  —  Jésus  au  milieu  des  docteurs.  Son 
admirable  soumission  à  Marie  et  à  Joseph, 
42-44.  —  Mort  de  saint  Joseph,  44,  45.— 
Sixte  IV  ordonne  que  la  fête  de  saint  Jo- 
seph sera  célébrée  dans  toute  la  chrétienté, 
XXJI.322,  323. 

JOSEPH  (saint),  apôtre  des  Juifs;  sa 
conversion  en  326,  vi,  251-254. 

JOSEPH  CAZALANZ  (saint),  fondateur 
des  Écoles  pies,  an  commencement  du  dix- 
septième  siècle,  xxv,  115-116. 

JOSEPH  DE  LÊONISSA  (saint),  capu- 
cin, xxv,  132,  133. 

JOSEPH  DE  CUPERTINO  (saint)  , 
(1 603- 1 663),  delordre  de  Saint-François, 
xxvi,  67-71. 

JOSEPH  ORIOL  (le  bienheureux),  prê- 
tre de  Barcelone  au  dix-septième  siècle, 
xxvi,  81-85. 

■I.  Divers. 

JOSEPH  I,  patriarche  de  Constantino- 
ple  en  1266,  déposé  en  1275  ,  xix, 
136. 

JOSEPH  II,  patriarche  de  Conslanti- 


nople  en  14(8.  11  sssiote  au  concile  de 
Ferrare  et  de  Florence.  Histoire  abrégée 
de  ce  concile.  Joseph  meurt  le  9  juin 
1 439  après  avoir  écrit  son  acte  de  réu- 
nion à  l'Église  romaine,  XXI,  518-548. 

JOSEPH  n,  empereur  d'Allemagne. 
Abrégé  de  son  règne  (1780-1790).  His- 
toire de  ses  innovations  contre  l'Église  et 
en  particulier  contre  l'autorité  du  pontife 
romain.  Fébronlus.  Voyage  de  Pie  VI  à 
Vienne.  Nouveaux  progrès  des  idées  schis- 
matiques.  Mort  de  Joseph  II  le  20  février 
1790,  xxvil,  230-261. 

JOSÈPllE,  historien  juif,  né  en  37. 
Ce  qu'il  a  pensé  de  Jésus-Christ.  Authen- 
ticité d'un  célèbre  passage  de  son  histoire, 
IV,  267. 

'  JOSIAS,  roi  de  Juda  en  64 1 .  Sa  piété. 
Jérémio  est  suscité  par  Dieu,  il.  430.  — 
Ses  premières  prophéties,  430,  431.  — 
Arrêts  prophétiques  deSophonie  sur  Juda 
et  les  peuples  voisins,  432.  On  trouve 
l'exemplaire  original  de  la  loi  de  Moïse, 
433.  —  Renouvellement  de  l'alliance  avec 
Jéhovah,  434. — Destruction  de  toutes  les 
idoles,  434,  435.  —  Célébration  solen- 
nelle de  la  pâque,  435.  —  Expédition  de 
Néchto  contre  Babylone  ;  il  passe  par  la 
Judée.  Josias  marche  à  sa  rencontre  et 
meurt  à  la  suite  du  combat  de  Mageddo 
(G  10),  440,  441.  —  Éloge  de  Josias, 
441. 

JOSSE  (saint),  solitaire,  fils  de  Ju- 
thael,  roi  de  Bretagne,  mort  en  668,  x, 
150. 

'JOSUÉ.  Mission  divine  de  Josué  (1451), 
I,  502,  503.  —  Passage  miraculeux  du 
Jourdain,  507,  508.  —  Prise  de  Jéricho, 
510  ;  —  de  Haï,  512.  —  Victoire  contre 
les  cinq  rois  ennemis  de  Gabaon;  le  soleil 
s'arrête,  517.  —  Conquête  de  presque 
toute  la  Terre  promise,  519,  520. —  Par- 
tage de  celte  terre  entre  les  tribus,  525. 
—  Dernières  paroles  de  Josué  aux  Anciens 
et  au  peuple,  546-549.  —  Sa  mort  et  sa 
sépulture  (1424);  550.  —  Éloge  de  Josué 
ou  Jésus  :  il  est  la  figure  de  Jésus-Christ, 
551,552 

JOSUÉ  (livre  de) .  Analyse  détaillée  de 
ee  livre  de  la  Bible,  i,  liv.  ix,  502-550. 
— 11  faisait  d'abord  partie  Intégrale  du  li- 
vre de  Moïse,  549,  550. 

*  JOSUÉ  ou  JASON ,  grand  prêtre 
(175),  ni,  408,  409,  411. 

JOSUÉ  le  Stvlîte.  Son  Histoire  des 
calamités  arrivées  àÉdesse,  A mid,  etc.,  ix, 
52,  53. 
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JOURDAIN.  Passage  miraculeux  du 
Jourdain  par  Josué.  Détails  sur  ce  fleuve, 
1,  507,  508.  —  Jésus-Christ  est  baptisé 
dans  le  Jourdain  par  son  précurseur  Jean- 
BaptUte,  iv,  49,  60. 

JOURDAIN  de  Saxe  (le  bienheureux) , 
premier  supérieur  général  des  Frères  prê- 
cheurs après  saint  Dominique,  xvil,  547 - 
540. 

JOURS  de  la  création.  Étaienl-ce  des 
jours  de  vingt -quatre  heures,  i,  10. 

JOUX  (Pierre  de),  ancien  président  du 
consistoire  de  Nantes.  Sa  conversion  en 
1825,  xxvih,  232  et  234.  —  Sa  Prédica- 
tion du  christianisme ,  232.  —  Ses  Lettres 
sur  l'Italie,  234. 

JOV1EN.  Son  élection  en  3G3.  Son 
caractère,  vu,  1-3.  —  Continuation  de  la 
guerre  avec  les  Perses;  l'année  romaine 
périt  en  grande  partie  au  passage  du  Ti- 
gre.— Paix  avec  les  Perses;  avantages 
de  cette  paix  ,3,4.  —  Libre  exercice 
de  toutes  les  religions  proclamé  par  Jo- 
vien,  9-11.  - —  Piété  de  l'empereur,  pri- 
vilèges accordés  au  clergé,  11.  —  Jovien 
protège  Athanase  contre  tous  ses  persécu- 
teurs, repousse  les  Ariens,  se  montre  enfin  le 
défenseur  de  l'Église,  11-15.  —  Mort  de 
Jovien  en  364.  Dans  quelles  circonstan- 
ces, 17. 

JOVIEN,  empereur  en  411,  vit, 
476. 

JOVIMEN ,  hérétique  au  quatrième 
siècle.  Ses  erreurs  sur  le  baptême,  la 
virginité,  la  vierge  Marie,  etc.  Sa  con- 
damnation, vu,  286,  287.  —  Saint  Jé- 
rôme écrit  deux  livres  contre  lui,  287, 
288. 

JUAN  D'AUTRICHE  (don).  Sa  victoire 
à  Lépantc,  le  7  octobre  1571,  xxiv,  579- 
582. 

JUBILÉ. 

1«  Chei  les  Juifs.  En  quoi  consistait 
le  jubilé  des  Hébreux  ;  11  est  la  figure  de 
la  restauration  opérée  par  le  Christ,  i, 
393. 

2°  Chez  les  chrétiens.  Le  terme,  d'a- 
bord de  cent  ans,  en  est  réduit  à  cinquante 
par  Clément  VI,  à  trente- trois  par  Ur- 
bain VI,  à  vingt-cinq  par  Paul  II,  xxu, 
307.  —  Plusieurs  jubilés  sont  particuliè- 
rement célèbres  dans  ïhistoire  de  l'Elise. 
Jubilé  de  13U0,  XIX,  370-372.  —  Pro- 
digieuse afïluence  de  pèlerins  à  Rome 
pour  le  jubilé  de  1350,  xx,  354,  355.  — 
Jubilé  de  1475,  sous  Sixte  IV,  uil,  323, 
324. 


I  —  WÊ 

'JUDA,  un  des  doute  fils  de  Jacob. 

Prophétie  célèbre  de  son  père  mourant, 
t  Le  Christ  sortira  de  Juda,  •  i,  270. 

*  JUDA  (tribu  de).  Part  de  la  tribu  do 
Juda  dans  la  Terre  promise;  *a  situation 
géographique  ,  ses  principales  villes  ,  I  , 
529.  —  Pour  ce  qui  est  de  l'histoire  du 
royaume  de  Juda,  Y.  Israélites. 

*  JUDAS  MACCHABÉE  succède  à 
Mathatias  son  père  (107). —  Les  Syriens 
battus  en  vingt  rencontre.-».  Jérusalem  re- 
prise, le  Temple  purifié  (164),  ni,  424- 
431. —  Mort  d'Antioehus  Épiphane,  433. 

—  Avènement  d'Antioehus  Kupalor,  434. 

—  Nouvelles  victoires  de  Juda.-*  contre  les 
Iduméens  et  les  Syriens.  Défaite  à  Gazava 
du  Syrien  Timothée. — Jérusalem  menacé»» 
par  Lysias;  victoire  de  Judas  à  Itclhsura, 
433-436.  —  Nouveaux  triomphes  de  Ju- 
das contre  le*  Syriens  ;  victoire  de  Modin  , 
439,  440.  —  Mort  d'Antiochus  Eupator; 
avènement  de  Démélriua  Soter,  441. — 
Lutte  de  Judas  contre  Nicanor,  général  de 
ce  roi;  sa  victoire  à  Dethzoron  ,  442- 
445.  —  Alliance  de  Judas  avec  les  lto- 
rnains,  447  ,  44S.  — Nouvelle  guerre  ave»- 
Démétrius;  bataille,  sous  les  murs  de  Jéru- 
salem. Mort  de  Judas,  ICI,  448,  449.  — 
Son  éloge.  C'est  à  lui ,  qu'après  Dieu,  le 
genre  humain  doit  sou  salut,  449. 

JUDAS  1SCAMOTII ,  celui  qui  trahit 
Notre-Seigneur  par  un  baiser,  iv,  200, 
218,  222. 

JUDE  (saint),  un  des  douze  apôtres, 
frère  de  saint  Jacques  le  Mineur,  cousin 
germain  de  Notre-Seigneur.  Il  prêche  l'É- 
vangile dans  la  Mésopotamie,  iv,  296.  — 
Son  É pitre,  îv,  473-475. 

JUDICAEL  (saint),  comte  ou  roi  des 
Bretons,  mort  dans  un  monastère  en  658, 
X,  150. 

*  JUDITH.  Histoire  de  Judith  (659), 
II,  409-425. 

JUDITH  (livre  de).  Analyse  détaillée 
et  reproduction  presque  complète  de  ce 
livre,  n,409-425.  —  Sa  canonicité,  424. 

JUDITH,  femme  de  Louis  le  Débon- 
naire. A-t-elle  été  réellement  coupable 
des  crimes  dont  ou  l'accuse,  xi,  52 1 . 

JUDITH,  fille  de  Charles  le  Chauve. 
Ses  scandaleux  mariages  avec  Êlhelulfe, 
roi  d'Angleterre,  puis  avec  Baudouin  de 
Flandre,  xii,  209. 

JUÉNIN  (Gaspard),  oratorien,  fort  at- 
taché à  la  secte  jansëuienne  (1640-17  13), 
Se*  Institutions  thtologiques,  XXVI,  145, 
146. 
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*  JUGES.  Idée  générale  du  gouverne- 
ment des  Jupe*  en  Israël  (1405-1095), 
II,  2,  3.  —  Quelles  furent  en  réalité  leur 

mission  et  leur  autorité.  Leur  gouverne- 
ment est  une  véritable  théocratie,  I, 
502;  II,  21,  22.  —  Des  faits  qui  se  sont 
passée  en  Israël  entre  Josué  et  Othoniel, 
le  premier  des  Juges  qui  soit  cité  par 
l'Écriture,  n,  3-23.  — -  Judicature  d'O- 
THOMEL(1405),  23. —  D'Aod  (1325),  23- 
26.  —  De  Samgar,  26.  —  Do  Débora 
et  de  Barac  (1285),  27-31.  —  De  Gé- 
bÉos  (1245),  40-46. — Royauté  d'Aai- 
melech  (1236);  ses  crimes,  sa  mort,  47- 
51.—  Judicature  de  Thola  (1233)  et 
de  Jaïr  (1209).  Prospérité  d'Israël; 
quatre-vingt-dix  ans  de  paix,  51  ,  52. 

—  Judicature  de  Jephté  (  1188  ),  53- 
58.  —  D'Abesan  (1181).  —  D'Aialon 
(1174)  ,  et  d'ABDON  (1164),  59.  —  De 
Samson,  60-68.—  Simultanéité  des  Jupes 
en  Israël,  69.  —  Judicature  du  grand- 
prêlre  Heli  (1  156),  69-75.  —  Gouver- 
nement de  Samuel  (1116),  79,  80.  — 
Le»  Israélites  demandent  un  roi.  Fin  du 
gouvernement  des  Juges,  80-83. 

JUGES  (livre  de.«).  Sun  analyse  dé- 
taillée, li,  3-69. 

JLUEL  de  Mayenne,  archevêque  de 
Tours  en  1231  ;  de  Hcims  en  124  4,  xvm, 
1  46-148. 

JUIFS.  V.  Israélites. 

JUILLI ,  au  diocèso  de  Langres.  Fon- 
dation de  ce  monastère  pour  les  femmes 
de  ceux  qui  doivent  entrer  à  Cileaux,  xv, 
104.  —  Hombcline,  soeur  de  saint  Ber- 
nard, y  prend  le  voile,  109. 

JULES  l'Africain.  Son  Uistoire  univer- 
selle, qui  ne  nous  est  point  parvenue  (vers 
238),  v,  361. 

JULES  I  (saint),  pape,  le  6  février  337, 
vi,  280.  —  11  reçoit  la  dépuiation  des 
Ariens  de  Constantinnple  et  celle  de  saint 
Athanase  et  des  évèques  catholiques  du 
concile  d'Alexandrie,  290,  291.  —  11  ac- 
cueille à  Rome  saint  Athanase  exilé,  297. 

—  Il  invile  les  Ariens  à  se  rendre  à  Rome, 
au  concile  qu'ils  avaient  eux-mêmes  pro- 
voqué, 297.  —  Ceux-ci  refusent;  admi- 
rable réponse  du  pape  Jules,  298-305. — 
Saint  Jules  convoque  le  concile  de  Sardi- 
qnc  qui,  en  347,  présidé  par  ces  légaU, 
condamne  définitivement  les  Eusébicns  , 
307-312.  —  Lettre  du  souverain  pontife 
après  le  concile ,  où  il  expose  très-nette- 
ment le  dogme  de  la  primauté  du  pape, 
313,  314.  -  Sa  lettre  à  l'Église  d'Alexan- 


drie touchant  le  rappel  de  saint  Athanase. 

—  Sa  mort  en  352,  319,  320. 

JULES  II  (Julien  de  la  Rovère).  Son 

élection  le  1er  novembre  1503.  Commen- 
mencemcnU  de  son  pontitlcat.  Il  rétablit 
la  liberté  et  l'indépendance  de  l'Église 
romaine  contre  les  petits  princes  d'Ita- 
lie. Mort  de  César  Borgia  (  12  mars 
1507),  xtil,  354-355.  —  Lutte  du  pape 
contre  les  Vénitiens.  Ligue  de  Cambrai 
(  1 508),  où  le  pape  est  soutenu  parLouisXH, 
roi  de  France,  Ferdinand,  roi  d'Espagne, 
et  l'empereur  Maximilien,  371.  —  Ju- 
les II  veut  chasser  d'Italie  les  barbares, 
c'est-à-dire  l'étranger,  les  Allemands 
de  Maximilien,  les  Français  do  Louis  XII. 

—  Histoire  de  celle  lutte  courageuse. 
Gaston  de  Foix.  en  Italie  ;  sa  victoire  à 
Ravenne.  Le  pape  vaincu  ne  se  décou- 
rage point,  373-37  4.  —  Louis  XII  assem- 
ble «  outre  Jules  11  un  conciliabule  à  Pise. 
H  veut  l'y  faire  déposer  et  suspend  à  son 
é^'ard  l'obédience  delà  France,  17  7.  — 
Cependant  les  affaires  du  pape  se  rclèvont  ; 
Jules  II  finit  par  délivrer  tonte  l'Italie,  37  4- 
37  6.  —  De  sou  cûlé  il  a  réuni  un  concile  : 
c'est  le  cinquième  concile  œcuménique  de 
Latran,  qui  s'ouvre  le  3  mai  1512,  374, 
382-384.  —  Analyse  détaillée  des  cinq 
sessions  de  ce  concile  qui  se  tiennent  sous 
Jules  II  (de  mai  1 5 1 2  a  février  1513),  382- 
399.  —  Dès  la  première  ,  les  attentats  de 
Louis  Xll  et  de  Maximilien  contre  le  Saint- 
Siège  sont  sévèrement  flétris,  384-390. 

—  Ce  qui  se  passe  entre  la  deuxième  et  la 
troisième  session  du  concile.  Les  Français 
évacuent  loutc  l'Italie,  les  Médicisviennent 
à  Florence ,  tout  rentre  dans  l'obéissanco 
du  pape,  393.  —  A  la  troisième  session  (3 
décembre  1512),  toutes  les  puissances  de 
l'Europe,  excepté  la  France,  donnent  leur 
adhésion  au  concile.  Condamnation  des 
cardinaux  schismatiques  et  du  conciliabule 
de  Pise,  393-396.  —  Goût  de  Jules  II 
pour  les  arts  ;  il  dote  Rome  de  trois  chefs- 
d'œuvre  :  son  tombeau,  la  chapelle  Sixtine 
et  la  basilique  de  Saint-Pierre,  378,  379. 

—  Il  accorde  à  Henri  VIII  la  dispense 
pour  se  marier  avec  la  veuve  de  son  frère, 
37  9,  380.  —  Sa  dernière  maladie  ;  sa  mort 
le  21  février  1513,399-401. 

JULES  III  (Jean-Marie  Giocchi  del 
Monte).  Son  élection  le  7  février  1550, 
xïiv,  134.  —  Ses  négociations  avec  Char- 
les-Quint et  Henri  II  pour  reprendre  le 
concile  de  Trente,  134.  —  Histoire  de  ce 
célèbre  concile  durant  son  pontiûcat  (1551, 
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1552,  onïième-seiiième  session),  1 33- 
166.— Mort  de  Jules  111  le  23  mars  1555. 

—  Jugement  sur  ce  pape,  206,  207. 
JULIE  dalla  Mena  (la  bienheureuse), 

XX,  181,  182. 

JULIEN  l'Apostat.  Sa  vie.  Sa  nais- 
sance en  331.  Il  étudie  à  Athènes  avec 
saint  Grégoire  et  saint  Basile,  vi,  408, 
409.  —  Sca  commencements.  Causes  de 
son  apostasie,  381,  38?.  —  Son  carac- 
tère superstitieux  et  hypocrite  ,  473  , 
47  4.  —  Il  consulte  les  philosophes,  et 
particulièrement  Maxime,  élève  du  so- 
phiste Edésius  ,  383-385.  —  Il  joue  le 
chrétien,  est  appelé  près  de  l'empereur, 
proclamé  César  à  Milan,  et  nommé  gou- 
verneur des  Gaulas  (355),  38ô.  —  Sa 
conduite  dans  les  Gaule*,  4*0.  —  Il  y  est 
nommé  empereur  :  dans  quelles  circons- 
tances,  473.  —  Ses  lettres  a  Constance, 
dans  lesquelles  il  lui  apprend  qu'il  a  été 
nommé  empereur  ou  auguste  à  Paris 
(360),  469.  —  Ses  préparatifs  à  la 
guerre  contre  Constance,  473-475.  — 
Il  marche  sur  Sirmium,  où  il  entre  vic- 
torieux, 47  5.  —  Ses  manifestes  au  sénat 
romain  et  au  peuple  d'Athènes,  47  5, 
476.  —  A  la  nouvelle  de  la  mort  de  Cons- 
tance, il  entre  à  Constantinoplc,  477.  — 
Exécutions  sanglantes  dans  cette  ville, 
confiscations,  réforme  du  palais,  478,  479. 

—  Faveur  des  philosophes  à  la  cour  de  Ju- 
lien; Chrysante  et  Maxime,  479-481.  — 
Le  culte  des  idoles  remis  en  honneur,  l'I- 
dolâtrie relevée,  481-484.  —  Julien  veut 
détruire  le  christianisme  ;  son  plan  d'at- 
taque contre  lui,  484.  —  Comment  H  pré- 
tend ressusciter  le  paganisme:  1°  Il  contre- 
fait le  christianisme,  484-489.  —  2°  Il 
essaye  de  séduire  les  chrétiens,  et  3°  persé- 
cute ceux  qu'il  ne  peut  séduire,  489-495. 

—  4°  Il  leur  défend  l'étude  des  lettres  hu- 
maines, 496-500.  —  5°  Il  alimente  entre 
eux  les  dissensions  et  favorise  les  hérésies, 
496-500.  —  Telles  sont  les  cinq  machines 
de  guerre  de  Julien.  —  Toute  sa  pensée 
est  occupée  de  trois  grands  projets  : 
relever  l'idolâtrie,  anéantir  le  christia- 
nisme, subjuguer  les  Perses,  513  et  suiv. 

—  Son  entrée  à  Aolioche  ;  nouveaux  té- 
moignages de  son  ardeur  pour  le  culte  des 
idoles.  Son  discours  au  sénat  de  cette  ville; 
histoire  du  sacrificateur  de  Daphné,  516, 
517.  —  L'idolâtrie  rétablie  dans  toutes  les 
villes  voisines  ;  proclamation  aux  habitants 
de  Bottres,  518,  519.  —  Conduite  de  Ju- 
lien à  l'égard  de  saint  Athanase,  524-528. 


—Ses  préparatifs  superstitieux  à  la  guerre 

contre  les  Perses,  520,  530.  —  A  l'occa- 
sion de  la  translation  dos  reliques  do  saint 
Babvlns,  Julien  persécute  les  chrétiens; 
m.irlyrc  du  jeune  Tln'odorr  et  de  la  veuve 
Public.  530,  531 .  —  Incendie  du  temple  cl 
de  l'idole  de  Daphné.  531,  53?.  —  Nou- 
velles persécutions  contre  les  chrétiens. 
Martyre  ries  saints  Ronose  0t  Maximilien, 
532-531. —  La  persécution  redouble  :  nou- 
veaux martyrs.  531,  535.  —  Martyre  des 
saints  Eugène  et  Maeairc,  prêtres,  et  Arlé- 
mius,  duc  d'Egvple  et  de  Sy  rie,  d'après  les 
actes  conservés  par  saint  Jean  Damasci-tie. 
535-5  \  I . — Julien ,  pour  donner  un  démenti 
â  Jésus-Christ,  veut  rétablir  le  temple  de 
Jérusalem.  Prodiges  qui  s'opposent  à  la  réa- 
lisation de  ce  projet.  Preuves  historiques 
de  cet  événement,  513-547.  —  Julien 
march"  contre  les  Perse»,  550,  55t.  — 
"Ses  victoires,  553.  —  Il  rejette  les  olTres 
de  Sapor,  55  i.  —  II  se  laisse  séduire  par 
les  espions  de  ce  roi  et  brûle,  la  flotte  im- 
périale. Kmbarras  de  l'armée  romaine, 
55  1-550.  —  Blessure  et  mort  de  Julien 
(juin  363),  557-558.  —  Jovien  lui  fait 
rendre  les  derniers  honneurs,  VU,  f) .  — 
Ouvrages  de  Julien.  Son  Misojtogon  et  ses 
(Vvar.î,  vi,  541-513.  —  Ses  autres  ouvra- 
ges. Fragments  précieux  qu'on  en  peut 
extraire  pour  l'apologétique  chrétienne. 

&4  7-550.  — J t'GKMEXT  GK>LRAl,  sruJtl.tKV. 

Vi,  558-560.  —  Le  paganisme  meurt  avec 
lui.  561. 

JULIEN  Sa  bas  (saint),  solitaire  de  l'fht- 
roène,  vu,  57 .  5 s. 

JULIEN  (saint),  archevêque  de  Tolède 
en  080.  Sa  vie,  x,  343.  —  Il  préside  les 
douzième  et  treizième  conciles  de  Tolède 
en  681  et  683,  349-352.  —  Ses  écrits. 
Son  livre  De  r avenir  ;  son  Traité  du  sixième 
àyc  du  monde,  etc.,  343-348. 

JULIEN  (Juliano  Cesarini ,  plus  connu 
parmi  noue»  sous  le  nom  du  cardinal).  Sa 
conduite  à  l'ouverture  du  concile  de  Bàle 
(1431),  xxi,  470,  471.  —  Bulle  d'Eu- 
gène IV  du  12  novembre  1431,  par  la 
quelle  II  donne  au  cardinal  Julien  plein 
pouvoir  de  dissoudre  le  concile,  47  1  ,  472. 
Au  concile  de  Ferrare  et  de  Florence 
(1130),  le  cardinal  Julien  réfute  admira- 
blement toutes  les  objection*  des  Grecs  sur 
la  procession  du  Saint-Esprit,  et  en  parti- 
culier celles  de  Marc  d'Ephese,  529-531. 
—  Il  est  l'Instigateur  de  la  guerre  contre 
les  Turcs,  xxn,  206.  —  Sa  mort,  211, 
212. 
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JULIENNE  du  Mont  CorniUon.  C'est  à 
elle  qu'est  due  l'institution  au  treiiième 
siècle  de  la  fête  du  Très-Saint-Sacrement, 

XVI II,  S9fi-599. 

JULIENNE  Falconieri  (sainte).  Abrégé 
de  sa  vie  (1270-1340),  XX,  17  7-180. 

JUUTTE  (sainte).  Son  martyre  et  ce- 
lui de  saint  Cyr,  son  tils,  âgé  de  trois  ans» 
en  304,  vi,  88_>  89. 

JUL1US  Nepoa,  empereur  d'Occident  de 
423  à  475^  vm,  33A  356^  35JL  —  V. 
Nepos. 

JUMIÈGES.  Fondation  de  cette  abbaye 
par  saint  Filibert  en  654,  X,  160.  268, 
259,  3ît3_  —  Restauration  de  l'abbaye 
de  Jumiéges  au  commencement  du  dixième 
siècle  par  le  duc  Guillaume  Longue- 
Epée,  xui,  22_i  23. 

JUNIEN  (saint),  IX,  145. 

JUH1EU  (Pierre),  minisire  calviniste 
(1637-1713).  Ses  luttes  coutre  Bossuet, 
Fénelon,  Bayle,  Spinosa,  xxvi,  410,  411, 
413-417. 

JUSTE  (saint),  troisième  évêque  de  Jé- 
rusalem, V,  1 1 . 

JUSTE  (saint), enfant.  Son  martyre  avec 
saint  Pasteur  en  304.  VI,  62. 

JUSTE  (saint),  évêque  de  Rocliester  au 
commencement  du  septième  siècle ,  ix, 
500  ;  —  puis  archevêque  de  Cantorbéry. 
Sa  mort  en  634,  x,  100.  et  suiv. 

JUSTE  L1PSE.  Abrégé  de  sa  vie  (1 547  - 
1606).  Sa  conversion  eu  1591,  xxv,  541. 

JUSTICE.  Quels  sont  les  premiers  prin- 
cipes, la  source  première  des  lois  et  de  la 
justice  humaines, xxvi,  181-184. — Pour 
tout  le  reste,  Y.  Loi*,  Législation. 

JUSTIFICATION.   C'est  I'action  et 

L'EFFET  DE  LA  GRACE   POUR   RENDRE  LES 

hommes  justes,  xxiu ,  5JL  —  Erreurs  de 
Luther  et  de  Calvin  sur  la  justification 
(V.  Luther  et  Calvin).  —  Décret  du  con- 
cile de  Trente  sur  la  justification.  Texte 
complet  de  l'introduction  et  des  seize  cha- 
pitres de  ce  décret  avec  celui  des  trente- 
trois  anathêmes  qui  y  sont  joints,  xxiv, 
59-75. 

JUSTIN  (saint),  philosophe  chrétien. 
Sa  conversion  en  150.  v,  85-87.  —  Sa 
Réfutation  des  Grecs  ou  Exhortation  aux 
Grecs  et  aux  Gentils,  88-92. — Sa  première 
Apologie  adressée  à  l'empereur  Adrien, 
UiuJ05_t  —  Exposition  par  saint  Justin  de 
la  doctrine  catholique,  9_î  et  suiv.  —  Sa 
profession  très-évidente  du  dogme  de  l'Eu- 
charistie, 103.  —  Comment  il  décrit  toutes 
les  cérémonies  de  la  nieste  de  sou  temps, 


103,  104.—  Sa  conclusion,  105.  —  Saint 
Justin  en  Asie.  Son  Dialogue  avec  Tryphon; 
sa  belle  démonstration  de  la  Divinité  de 
Jésus-Christ,  ILO-ill.— Sa  seconde  Apo- 
logie adressée  à  l'empereur  Mare-Aurèle, 
133-139.  —  Son  martyre  en  167j  130- 
Lils 

JUSTIN  I;  empereur  d'Orient.  Son 
avènement  en  518,  vm,  607. — Après 
un  an  passé  au  milieu  des  agitations 
théologiques  qui  avaient  rempli  le  règne 
d'Anastase,  les  Grecs  et  les  Latins  signent 
enfin  en  519  le  fameux  formulaire  du  pape 
Horruisdas,  par  lequel  toutes  les  Eglises 
d'Orient  se  réunissent  à  l'Église  romaine, 
607-623.  —  Zèle  de  Justin  pour  la 
vraie  foi,  ix,  6,  "L.  —  Sa  conduite  pru- 
dente à  l'égard  de  Cabad,  roi  de  Perse, 
30-38.  —  Épouvantables  malheurs  qui 
fondent  sur  l'empire  en  525  et  526. 
Destruction  d'Antioche  ,  que  l'empereur 
fait  reconstruire.  Mort  de  Justin  en  527, 
C2-G4. 

JUSTIN  II,  empereur  d'Orient,  succes- 
seur de  Juslinien  en  566.  —  Abrégé  de 
sen  règue  (566-578),  ix,  259-261. 

JUSTINE  ,  impératrice,  mère  du  jeune 
Valentinieu.  Son  zèle  en  faveur  de  l'aria- 
nisme.  Sa  haine  contre  saint  Ambroise, 
vu,  LIS. 

JUSTINIEN  1,  empereur  d'Orient. 
Abrège*  de  son  règne.  Son  avènement 
en  527,  îx,  CjL  —  Sa  profession  de  foi 
qu'il  soumet  au  pape  Jean  H,  114,  115. 

—  Portrait  de  ce  prince.  Sa  tempérance, 
ses  autres  vertus,  64,  CJL: —  Malheurs  qui 
fondent  de  nouveau  sur  l'empire ,  comme 
sous  le  règne  de  Justin ,  mais  encore  plus 
terribles.  La  peste  de  531,  ix,  71^  12+ 

—  Factions  des  Verts  et  des  Bleus,  72- 
75.  —-Mesures  violentes  de  Justlnien con- 
tre les  hérétiques  et  les  païens,  1 16,  117. 

—  Expédition  de  Délisaire  en  Afrique; 
les  Vandales  vaincus,  Carthage  prise,  Gé- 
limer  fait  prisonnier,  148-151.  —  Con- 
quête de  la  Sicile  par  Délisaire,  155,  — 
Justlnien  renonce  à  l'hérésie  d'Eutychès, 
qu'il  professait,  grâce  aux  exhortations  du 
pape  Agapit,  158,  15JL  —  Séjour  du  pape 
à  Constanlinople,  sa  mort,  ses  funérailles, 
157-162.  —  Guerre  de  l'empire  contre 
les  Perses  ;  traité  de  paix  qui  la  termine, 
1 7 h- 1 7 7 .  —  Affreux  fléaux  en  Orient; 
tremblement  de  terre  à  Constanlinople, 
177,  178.  —  Conduite  de  Justlnien  et  de 
l'impératrice  à  l'égard  des  papes  Sylvère  et 
Vigile ,  191-199.  —  Édit  de  l'empereur 
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contre  Origène,  dont  les  doctrines  soulè- 
vent encore  de  nouvelles  dissensions  en 
Orient,  199,  200.  —  Sa  Profession  de  foi 
contre  les  trois  chapitres;  qu'entend-on  par 
ces  derniers  mots,  201,  202.  —  L'affaire 
des  trois  chapitres  prend  d'immenses  pro- 
portions. Violences  de  Juslinien  contre  le 
pape  Vigile  ;  fermeté  du  pape. — Deuxième 
concile  œcuménique  de  Constantinople  en 
553,  où  les  trois  chapitres  sont  condam- 
nés. Nouvelles  violences  contre  le  pape  ; 
ses  deux  constitutions  contre  les  trois  cha- 
pitres, sa  mort,  201-229.  —  Constantino- 
ple menacée  par  les  Huns  est  sauvée  en  559 
par  Bélisaire,  258.  —  Disgrâce  et  mort  de 
Bélisaire,  258.—  Dernières  années  de  Jus- 
linien; sa  mort  en  566,  258,  859.  — 
Législation  de  Jistinien.  Première  idée 
de  cette  législation,  ne,  66.  —  Consti- 
tution du  7  avril  529,  par  laquelle  elle  est 
promulguée,  66.  —  Le  Code,  66.  —  Le 
Digeste  ou  les  Pandectes,  67.  —  Le*  Insti- 
tut es.  En  quoi  consiste  chacun  de  ces  li- 
vres, 66,  61.  —  Les  Noveiles,  154. 

JUSTIN! EN  II  Rhinotmète.  Son  avène- 
ment à  l'empire  en  689,  X,  401.—  Conci- 
liabule in  Trulio  en  691 .  Canons  de  cecon- 
cile  contraire*  au  célibat  religieux,  à  l'indé- 
pendance de  l'Église,  à  l'autorité  du  Saint- 
Siège,  au  jeûne,  etc.,  406-415.  —  Paix 
funeste  de  Justinlen  avec  les  Sarrasins. 
L'empire  ravagé  d'un  côté  par  les  Bulgares, 
de  l'autre  par  les  Musulmans.  Cruautés  de 
l'empereur  et  de  ses  ministres.  En  694,  U 
est  détrôné,  415-418.  —  liais  il  remonte 
sur  le  trône  en  705  et  fait  décapiter  Tibère 
Apaimare  et  Léonce.  Ses  épouvantables 
cruautés,  421,422.  —  Comment  les  Grecs 
entrent  dans  Ravenne  en  709  et  comment 
ils  traitent  cette  ville,  428.  —  Soulèvement 
de  Ravenne  contre  Justinien,  425.  —  Ex- 
pédition contre  les  Chersonites,  426.  — 
Couronnement  de  Bardane  Philippique; 
exil  de  Juslinien  à  Cherson,  427.  —  Sa 
mort  en  71  1,  428. 

JU VÉNAL,  évèque  de  Jérusalem  en  4  29 . 
Sa  faiblesse  au  conciliabule  d'Êphèse  en 
431,  vin,  190  et  sulv.  —  Il  reconnaît  et 
expie  sa  faute  au  concile  de  Chalcédoine 
en  451,  241  et  euiv. — Soulèvement  con- 
tre lui  à  Jérusalem.  Sa  fuite  devant  l'in- 
trus Théodore,  279-288.  —  Il  est  réintégré 
sur  non  aiépr,  283.  —  Sa  lettre  au  pape 
Léon  après  cette  réintégration  ;  réponse  du 
pape  en  454,  286,  287.  —  Morl  de  Ju- 
vénalen  456,  310,  311. 


K 

RADROÉ  (saint).  11  réforme  à  Metz  le 
monastère  de  saint  Clément  au  commence- 
ment du  dixième  siècle,  xili,  19,  20. 

KAL1FES.  —  V.  Abbassides,  Mahomi- 
tans;  on  trouvera  ù  ce  dernier  article  la 
liste  complète  des  kalifes. 

KANT  (Emmanuel),  idéologue  allemand 
(1724-1804).  Exposé  de  sa  philosophie, 
xxvii,  319,  320. 

RARJfATHES,  secte  musulmane  fondée 
au  neuvième  siècle  par  Hamdan,  dit  Kar- 
math.  Elle  s'est  rendue  célèbre  par  ses 
épouvantables  cruautés,  XII,  502. 

KEMPIS  (Thomas  A'),  chanoine  régu- 
lier (1380-1471).  Il  n'est  pas  l'auteur  de 
Y  Imitation,  XVHI,  483,  etc. 

KENTIGERN  (saint) ,  évèque  de  Glat- 
cow  au  sixième  siècle,  ix,  27,  28. 

KEVAN  (Nicolas),  jésuite  Japonais  ;  son 
martyre,  xxvi,  651. 

REVIVE  (sainte),  ix,  38. 

KHANG-DI,  empereur  de  la  Chine  de 
16G1  à  1722.  Il  autorise  l'exercice  de  la 
religion  chrétienne  et  favorise  les  jésuites, 
XXVI,  612  et  sulv. 

KHAZARS ,  peuple  turc  qui  occupa 
longtemps  une  partie  de  la  Russie  et  fut 
l'allié  Adèle  de  l'empire  grec.  Leur  con- 
version au  christianisme  en  856,  xil,  83, 
84. 

RIERSY -SUR-OISE.  Célèbre  capltu- 
laire  de  Kiersy  en  857,  sous  Charles  le 
Chauve,  pour  la  réforme  du  royaume,  xn, 
224. 

KILIEN  (saint),  apôtre  de  Wurttbourg, 
martyr  en  68,9,  x,  397-399. 

RIMCHI.  Trois  rabbins  de  ce  nom  sont 
célèbres  au  douzième  siècle,  xvi,  55. 

KINGS,  livres  sacrés  des  Chinois.  U  y 
en  a  cinq  :  l'Y-Klng,  le  Chou-King,  le 
Chl-Kîng,  le  Ll-King,  l'Yo-King,  m,  162. 

RIOVV,  capitale  de  la  Russie  depuis  le 
neuvième  jusqu'au  douzième  siècle,  xm, 
236-240  ;  xxv,  608  et  suiv. 

RIRCHER  (Athanase),  de  la  Compagnie 
de  Jésus  (1602-1680).  Athanase  Kircher 
était  à  la  fois  naturaliste,  physicien,  anti- 
quaire, mathématicien,  linguiste  et  théo- 
logien. Énuméralion  et  analyse  rapide  de 
ses  principaux  ouvrages,  xxvi,  544-548. 

RXOPSTOCR  (1724-1803),  auteur  de 
la  Mrssiade,  XXVIII,  14,  15. 

ROUBLAi ,  empereur  des  Mogols.  Il 
■erend  maîlre  de  la  Chine  en  1 267 ,  xvm, 
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G6C-670.  —  Ses  ambassades  aux  pontife* 
romains.  Réponses  des  papes,  xix,  114- 
123. 

KOUOT9BY  ,  chrétien ,  généralissime 
des  troupes  de  l'empire  chinois,  mort  en 
781,  XI,  69-73. 

KOSTKA  (saint  Stanislas).  —  V.  Sta- 
nislas. 

KRANTZ  (Albert),  chroniqueur  alle- 
mand. Sa  mort  en  1517,  XXJI,  477,  478. 

L 

LABARUM  (le),  VI,  146. 

LABBE  (le  P.) ,  de  la  Compagnie  de 
Jésus  (  J  607-1 6C7J.  Sa  Collection  des  con- 
ciles, xxvi,  104. 

LABORANS  (le  cardinal) ,  écrivain  du 
douzième  siècle.  Son  Corps  du  droit  cano- 
nique. Ses  autres  ouvrages,  xvi,  3 18,  319. 

'LAB0ROSOARCI1OD  ,  roi  de  fiaby- 
lone  en  à  S  6. 11  règne  neuf  mois  et  est  tué 
par  ses  sujet*,  in,  41 ,  42. 

LABRE  (le  bienheureux  Benoit- Joseph), 
XXVII,  276-278. 

LA  CHALOTAIS ,  procureur  général 
au  parlement  de  Bretagne  ;  un  de  ceux  qui 
ont  le  plus  contribué  à  la  suppression  de 
la  Compagnie  de  Jésus  en  1764,  xxvn, 
321. 

LACTANCE  (250-325),  un  des  plus  cé- 
lèbres apologistes  de  laft>i  chrétienne  dans 
les  premiers  siècles  de  l'Église.  Ses  ou- 
vrages. Son  Traitt  de  la  mort  des  persé- 
cuteurs-, De  l'ouvrage  de  Dieu  ou  de  la  for- 
mation de  C homme,  vi,  155.  —  De  la  co- 
lère de  Dieu,  155.  —  Les  Institutions  di- 
vines, en  sept  livres,  qui  sont  intitulés  : 
1°  De  la  fausse  religion;  2°  De  l'origine 
de  l'erreur;  3°  De  la  fausse  sagesse;  4°  De 
la  vraie  sagesse;  5°  De  la  justice;  6°  Du 
vrai  culte;  7*  De  la  vie  bienheureuse,  155- 
160. 

LADERClM  (Jacques),  historien  italien, 
mort  en  1738,  xxvi,  39. 

LAD1SLAS  I  (saint),  roi  de  Hongrie  en 
1079,  Xiv,  198. 

LAD1SLAS 111,  roi  de  Hongrie  en  1272. 
Troubles  causé»  par  les  vices  de  ce  prince. 
Le  pape  Nicolas  III  et  ses  successeurs  font 
leur»  efforts  pour  y  porter  remède.  Histoiro 
abrégée  de  tout  le  règne  de  Ladislas  (1272- 
121)0),  XIX,  224-230. 

LADISLAS  IV,  roi  de  Hongrie  en  1 440. 
Trêve  imprudente  avec  les  Turcs.  Bataille 
de  Varna  (1444).  Mort  de  Ladielas,  xxn, 
208-212. 


LADISLAS  III  LOCTEC.  Après  un  In- 
terrègne de  deux  cent  quarante  ans,  la 
royauté  est  rétablie  en  Pologne,  et,  le  20 
janvier  1320,  Ladislas  111  est  couronné, 
grâce  au  pape  Jean  XXII,  xx,  104-106.  t 

LADISLAS  V,  roi  de  Pologne  en  1434, 
le  même  que  Ladislas  IV  de  Hongrie.  (V. 
plus  haut.) 

LADISLAS  de  Gielniow  (le  bienheu- 
reux),xxil,  299. 

,  LADVOCAT  (l'abbé).  Ses  ouvrages. 
Son  Dictionnaire  géographique  (1747);  sa 
Grammaire  hébraïque  (1755)  ;  son  Diction- 
naire historique  (1752),  XX vil,  401. 

LA  FONTAINE  (Jean  de),  1621-I69S, 

XXVI,  230-233. 

LAGIDES  (fes),  ou  Ptolémées,  lu,  37 1 , 
372 

LA  HARPE  (J.-F.  de),  1739-1803, 

XXVII,  402. 

LA  LUZERNE  (le  cardinal  de),  évêque 
de  Langres  en  1770.  Ses  écrit»,  xx vu, 
404,  405. 

LAMAS  et  LAMAÏSME,   m,H2.  — 
V.  Bouddhisme 

LAMBERT  (sainl),  abbé  de  Fontenelie 
en  650,  puis  archevêque  de  Lyon,  x,  258. 

LAMBERT  (saint),  évêque  de  Maastricht 
en  668,  X,  313,  318,  319,  490,  491. 

LAMBERT,  duc  de  Çpolèle  en  867.  Sa 
persécution  contre  le  pape  Jean  V1U,  XJI, 
349  et  suiv. 

LAMBERT,  fils  de  Gui  deSpolète,  pe- 
tit-Ris  de  Lambert  précédemment  cité.  Il 
est  couronné  empereur  en  892  par  le  pape 
Formose,  xn,  455.  —  Mais  le  même  pape 
couronne  empereur,  en  896,  Arnoulle,  roi 
de  Germanie,  464.  —  Le  couronnement  do 
Lambert  est  confirmé  par  le  pape  Jeail  IX 
au  concile  de  Rome,  471.  —  Lambert  as- 
siste au  concile  de  Ravenne,  472,  473.— 
Ses  bonnes  dispositions  pour  l'£gli»e  ro- 
maine; sa  mort  en  898,  473,  474,  495. 

LAMBERT  le  Bègue ,  prêtre  de  Liège 
au  douzième  siècle.  Zèle  dont  il  fait  preuve 
en  reprochant  au  clergé  ses  mue  uni  cor- 
rompues ;  il  fonde  Tordre  des  fiéguines. 
Sa  mort  en  1172,  xvi,  300,  301. 

*  EAMECH.  Crimes  et  aveux  de  La- 
ntech, cinquième  descendant  de  Caïn,  i, 
126,  127. 

LAMENNAIS  (Félicité  de).  Ses  commen- 
cements, XXMII,  303,  304.  —  Sou»  la 
Restauration,  il  apparaît  comme  Je  chef  de 
rullramontanisme  en  France,  surtout  après 
la  mort  de  Mgr  d'Avlau,  357.  —  Publi- 
cation du  tome  I  de  V Essai  wr  Vimliffé* 
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rcitce  en  matière  de  religion.  Effet  qu'il 
produit.  Publication  du  tome  II.  Criti- 
ques qu'il  provoque.  Défense  de  Y  Essai, 
329-332.  —  Soo  livre  intitulé  :  Tradition 
de  l'Église  sur  f institution  des  évêques  en 
collaboration  avec  son  frère  Jean-Marie, 
299-303.  —  Autres  ouvrages  de  Mgr  de 
Lamennais  .  son  traité  De  la  Religion 
considérée  dans  ses  rapports  avec  l'ordre 
politique  et  civil,  357-303.  —  Erreurs  , 
condamnation  et  orgueilleuse  résistance  de 
M.  de  Lamennais  

LAMENNAIS  (Jean- Marie  de),  frère  du 
précédent.  Ses  travaux  avec  son  frère.  Son 
livre  intitulé  :  Tradition  de  l'Église  sur 
f  institution  des  évêques  en  collaboration 
avec  Félicité  de  Lamennais,  xxvm,  299- 
303.  —  Il  fonde  en  Bretagne  la  congré- 
gation des  Frères  de  l'Instruction  chré- 
tienne ,  304. 

LAMETTRIE,  XIVJ1,  217-219. 

LANDELIN  (saint),  fondateur  du  mo- 
nastère de  Lobbes  en  054,  x,  200. 

LAN  DON,  pape  en  913,  XJl,  517. 

LANDRY  (saint),  évêque  de  Paris  en 
C53,  x,  278. 

LANFRANG  (le  bienheureux).  Sa  vie. 
Ses  commencements.  Sa  retraite  à  l'abbaye 
du  Bec.  Il  est  élu  abbé  de  Saint-Etienne 
de  Caen,  xtti,  542-540.  —  En  1070  il  est 
désigné  pour  le  siège  de  Cantorbéry,  xiv, 
117.  —  Abrégé  de  son  épiscopat.  Son  dé- 
mêlé avec  l'archevêque  d'York,  117-121. 
—  11  obtient  du  pape -Alexandre  11  la  con- 
servation des  moines  dans  toutes  les  Égli- 
ses d'Angleterre,  122,  123.  —  Il  n'ose 
enfreindre  les  ordres  de  Guillaume  le 
Conquérant  qui  défend  aux  évêques  d'aller 
à  Rome.  Instances  de  saint  Grégoire  VU, 
faiblesse  de  l'archevêque  de  Cantorbéry, 
215-217.  —  Dernières  années,  de  Lan- 
franc,  sa  mort  le  28  mai  1089,  xm, 

448,  449.  —  Ses  ouvrages.  Son  traité 
De  V Eucharistie  ,  en  forme  de  dialogue 
contre  les  erreurs  de  Bérenger,  123-129, 

449.  —  Ses  lettres  à  Hildebrand  et  au 
pape  Alexandre  11,  etc.  121,  122. 

LANGAGE,  LANGUES.  Origine  du 
langage.  Adam  nomme  tous  les  animaux 
selon  les  racines  primitives  de  la  langue 
que  Dieu  lui  a  apprise,  1,  77.  —  Unité  du 
langage  dans  l'humanité  avant  Babel  , 
109.  —  Construction  de  Babel;  disper- 
sion des  hommes,  confusion  des  langues, 
109,  170.  —  L'histoire  de  Babel  et  de  la 
confusion  de*  langues  se  retrouve  dans 
toutes  las  anciennes  traditions,  170-172. 
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C'est  l'orgueil  qui,  à  Babel,  avait  causé 
cette  confusion;  aussi  l'ancienne  Loi  n  est- 
elle  promulguée  qu'en  une  langue,  mais 
la  Loi  nouvelle  est  publiée  en  tootes  les 
langues;  la  Pentecôte  répare  et  annihile 
Babel,  iv,  278.  —  C'est  à  saint  Pierre  de 
Home  que  l'unité  de  langage  et  de  pen- 
sée, perdue  à  Babel,  a  été  retrouvée,  i, 
177. 

LANGTON  (Etienne  de),  archevêque 
de  Cantorbéry  en  1207,  xvii,  321-337 
— V.  É  tienne. 

LANGUES.  V.  Langage. — Delà  Langue 
française.  Quel  est  le  plus  ancien  monument 
de  celte  langue.  Des  serments  de  8  42,  xil, 
5,  G. 

LAO  -  TSEU  ,  philosophe  chinois.  A 
quelle  époque  vivait-il,  m,  146.  —  Il  se 
propose  de  rétablir  la  vraie  doctrine  cor- 
rompue par  les  faux  sages  ,  1  48.  —  Il 
voyage  en  Occident,  pendant  que  Daniel  y 
est  le  chef  des  Citaldcens  ou  Mages,  148. 

—  Son  livre  De  ta  Raison  et  de  la  Vertu, 
148-150.  —  Théorie  du  Verbe  (Taoj.  La 
Trinité,  le  nom  de  Jéhovah,  149,  150. 

LAPIDE  (Cornélius à).  — V.  Corneille  de 
la  Pierre. 

LAPS,  LAPSI.  Règlements  et  traité  de 
saint  Cyprien  sur  les  lupsi,  v,  451,  458. 

—  L'Eglise  tempère  ses  règlements  contre 
eux  et  linit  par  les  admettre  à  sa  commu- 
nion, 404,  465. 

LARE  VEILLER  E  LEPAU1.  11  institue 
le  culte  des  Thêophilanlhropee ,  xxvu  , 
615. 

LA  SALLE  (le  vénérable  Jean-Baptiste 
de).  Sa  vie;  histoire  de  l'institution  des 
Frères  des  écoles  chrétiennes  (  1 67  9),  xx  vi, 
507-519. 

LASCARIS  1  (Théodore) ,  empereur 
grec  en  Bithynie ,  pendant  que  Baudouin 
de  Flandre  est  empereur  à  Constantinople 
(1206),  xvii,  348,  349.  —  Sa  correspon- 
dance avec  le  pape  Innocent  III ,  365 , 
366. 

LASCARIS  II  (Théodore),  empereur 
d'Orient  eu  1255.  Abrégé  de  son  règne, 
XVIH,  639-042. — Sa  mort  en  1258,  0*2. 

LASCARIS  (Jean),  surnommé  Ducas  , 
empereur  d'Orient.  Michel  Paléologue  lui 
fait  crever  les  yeux  (1261),  xvin,  645. 

LAS  CASAS  (Barlnélemi  de).  Abrégé 
de  sa  vie  (1474-1566).  Son  admirable  eol- 
Ucitude  pour  les  Indiens,  xxn,  79-83. 

LAT1MER  (Hugues),  évêque  de  Wor- 
ccsler  en  1534,  exécuté  en  1556  pour 
crime  d'hérésie,  XXIV,  200,  201. 
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LATIOZI  (Peregrin),  le  bienheureux, 
XX,  194,  195. 

LATRAN.  Table  des  principaux  con- 
ciles qui  se  sont  tenus  dans  la  basilique  de 
La  Iran  : 

I.  Conciles  oecuméniques.  l°  Neuvième 
Œcuménique  en  1 1 23,  où  le  pape  Callixte  II 
ratifie  et  promulgue  solennellement  la  paix 
conclue  entre  l'Empire  et  l'Église  à  la  On 
de  la  longue  querelle  des  investitures.  Ce 
concile  doit  être  considéré  comme  les  pre- 
miers états  généraux  de  la  chrétienté  en 
Occident,  XV,  180,  181.  —  2°  Dixième 
œcuménique  en  1139  contre  les  parti- 
sans du  schisme  d'Anaclet,  353-355.  — 
3°  Onzième  œcuménique  en  1179,  XVI , 
359-366.  —  4°  Douzième  œcuménique  en 
1215,  xvii,  384,  385,  415-442.  —  5° 
Dix-huitième  œcuménique  en  1512-1517, 
rassemblé  •  1#  pour  la  répression  du 
schisme  ;  2°  pour  la  pacification  entre  les 
primes  chrétiens  ;  3°  pour  la  réformation 
des  mœurs  ;  4°  pour  la  délense  de  la  chré- 
tienté contre  les  Turcs.  Histoire  de  ce  con- 
cile sous  Jules  II,  et  sous  Léon  X,  xxil, 
381-428,  457-469. 

II.  Conciles  non  oecuméniques.  En 
64  9  :  le  pape  saint  Martin  y  Tait  énergique- 
ment  condamner  l'hérésie  du  monothé- 
isme, x,  202-210.  — En  1050  .'condam- 
nation de  l'hété tique  Bérenger  qui  dog- 
matisait contre  la  présence  réelle  de  Jé- 
sus-Christ dans  l'Eucharistie,  xm ,  539, 
540.  —  En  1063  :XIV,  107.— En  1112  : 
Pascal  II  présent,  on  annule  le  privilège 
sur  les  investitures  que  l'empereur  Hem  i  V 
lui  avait  extorqué,  etc.,  xv,  56,  57.  — 
En  1116:  sur  le  même  sujet,  127-129, 
etc.,  etc.  —V.  Rome. 

LAUNOI  (Jean  de) .  docteur  en  théolo- 
gie de  la  faculté  de  Paris,  surnommé  le 
Dénicheur  de  saints  (1603-1678),  xxvi, 
i65,  166. 

LACHE.  C'était  le  nom  des  monastères 
en  Orient.  Leur  organisation,  vin,  436, 
437. 

LAURENT  (saint),  diacre  de  Rome. 
Son  martyre  h  Rome  et  sa  mort  durant  la 
persécution  de  Valérien  (258),  v,  508,  509. 

LAURENT,  antipape  en  498.  Le  vrai 
pape  est  Symmaque,  vm,  502. 

LAURENT  (saint),  envoyé  en  Angleterre 
avec  saint  Augustin,  et  son  successeur  à 
l'archevêché  de  Cantorbéry.  Sa  mort  en 
619,  X,  156,  157. 

LAURENT(«amt),arche\êquede  Dublin 
en  1179,  xvi,  173-175.  —  Dès  1179,  il 


eal  nommé  légat  en  Irlande.  Ses  derniers 
travaux.  Sa  mort  en  1181,  xvi,  366-369. 

LAURENT  Justinien  (saint) ,  premier 
patriarche  de  Venise.  Ses  commencements 
vers  1400,  xxi,  133-140.  —  Abrégé  de 
sa  vie.  Ses  vertus,  ses  travaux  apostoli- 
ques. Ses  œuvres:  Les  Degrés  de  perfection, 
l'Agonie  triomphante  de  Notre-Seigneur  Jé- 
sus-Christ, etc.,  xxi,  514-516-,  xxil,  202- 
204. 

LAURENT  de  Blindes  (le  bienheureux) 
(1559-1619),  supérieur  général  des  capu- 
cins, xxv,  135-143. 

LAW,  XXVI,  441. 

LAYNÈZ  (Jacques),  un  des  six  premiers 
compagnons  de  saint  Ignace  de  Loyola 
(1534),  XXII,  522,  523;  XXIV,  302-304. 

—  Il  est  nommé  général  de  l'ordre  à  la 
mort  de  saint  Ignace,  xxiv,  308. 

LAZARE  (saint),  frère  des  saintes  Mar- 
the et  Madeleine  ;  sa  mort,  sa  résurrection 
par  Notre-Seigneur  Jésus-Christ.  '(Y.  Jé- 
sus-Christ.) Sa  mission  en  Provence. 
Quelles  en  sont  les  preuves  historiques 
IV,  482-485. 

LAZARE  (saint),  peintre.  Les  icono- 
clastes lui  brûlent  le  dedans  des  mains 
avec  des  lames  de  fer  rouge  (830),  xi,  533. 

LAZARISTES.  Congrégation  fondée  en 
1625  par  saint  Vincent  de  Paul,  xxv,  310. 

—  Chassés  par  la  révolution  ,  Ils  sont  ré- 
tablis en  1 805  par  un  décret  de  l'empereur, 
xxvui,  49. 

LÉA  (sainte),  veuve  au  quatrième  siècle, 
vn,  188. 

LÉANDRE  (saint),  évêque  de  Sévilleen 
580,  ix,  272,  273,  282,  283.  —  Il  con- 
tribue à  la  conversion  d'Herménigilde,  et 
par  là  à  celle  de  l'Espagne.  Conciles  qu'il 
réunit  et  préside  dans  sa  ville  épiscopale 
en  590,  etc.  — Sa  mort  en  603,  ix,  519. 

LERON  (Joseph),  xxvui,  550-552,  561. 

LEBRUN  (Charles),  peintre  célèbre 
(1619-1690),  xxvi,  103. 

LE  BRUN  (le  P.  Pierre),  oratorien.  Son 
Explication  littérale  des  cérémonies  de  ta 
Messe,  xxvi,  129. 

LEBRUN  Dcsmarets,  janséniste,  xxvi, 
473. 

LEBWIN  (saint) ,  apôtre  de  Daventrle 
en  770,  xi,  250,  251. 

LECOINTE  (1611-1681).  Ses  travaux 
historiques,  xxvi,  117. 

LECZ1NSKA  (Marie),  reine  de  France, 
femme  de  Louis  XV,  xxvii,  93-1-01.  — 
Sa  mort  en  1768,  123. 

LECZINSRI.  —  V.  Stanislas. 
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LEFÈVRE  (Pierre),  un  dm  six  premiers 
compagnons  de  saint  Ignace  de  Loyola, 
XXIII,  520  ;  XXIV,  25S. 

LE  FRANC  de  Pompignan,  archevêque 
devienne.  Ses  écrits,  xxvii,  404. 

LÉGATS  A  LATERE.  Dès  le  quatrième 
siècle,  le  pape  en  envoie  qui  sont  désignés 
sous  ce  nom  dans  le  cinquième  canon  du 
concile  de  Sardique  (347),  vi,  316. 

LÉGER  (saint),  évêque  d'Autun.  Ses 
commencements  en  659.  Abrégé  de  sa  vie; 
son  martyre  en  678  ;  son  Influence  sur 
la  France  au  septième  siècle,  x,  313- 
333. 

LÉGION  thébéenne.  Son  martyre  en 
286,  vi,  14,  15. 

LÉGISLATION.  Théorie  générale  de 
la  législation  chrétienne,  xix,  386. —  Pour 
tout  le  reste,  Y.  loi. 

LÉGISTES.  Leur  puissance  au  treizième 
siècle  en  France  et  en  Allemagne.  Us  veu- 
lent soumettre  l'Église  à  l'État,  xvm,  1 44. 
—  Leur  détestable  inlluence,  surtout  au 
moyen  âge;  combien  funeste  à  l'Église 
et  à  la  loi  de  Dieu,  xxiv,  Cl 3,  614.  — 
Comment,  depuis  Guillaume  Nogarel  jus- 
qu'à 1793,  les  légistes  ont  été  en  France 
les  persécuteurs  et  les  bourreaux  du  l'É- 
glise romaine,  xxvi,  184. 

LÉGITIMITÉ.  Dieu  est  la  source  de  la 
souveraineté,  le  peuple  en  est  le  canal, 
doctrine  de  Bellarmln  et  de  Suarez,  xxv, 
388.  —  Comment  s'établit  la  légitimité 
d'une  dynastie,  m,  466.  —  Sur  quel  prin- 
cipe repose  la  légitimité  des  rois,  et  en  par- 
ticulier celle  des  rois  de  France,  et  plus 
spécialement  encore  celle  de  la  troisième 
race  et  des  Bourbons,  xxv,  388. 

LEGRIS  DUVAL  (l'abbé),  xxvm,  304. 

LEJEl'NE  (le  P.Jean),  de  l'Oratoire, 
dit  le  Père  l'Aveugle  (1592  167  2),  xxv, 
499-503. 

LEIBMTZ  ,  un  des  plus  grands  philo- 
sophes des  temps  modernes  (1646-1716). 
Exposition  de  ses  idées  touchant  l'Église 
catholique.  Histoire  du  projet  de  réunion 
entre  les  protestants  d'Allemagne  et  l'É- 
glise romaine;  part  que  Leibnita  y  a  prise, 
\xvi,  549-582.  —  Plan  de  LelbniU  pour 
la  pacification  de  l'Allemagne  et  de  toute 
l'Kuropc  chrétienne  (1670),  xxv),  582- 
584. 

LEIDRADE,  archevêque  de  Lyon  de 
799  à  813,  XI,  282,  283. 

LELLIS  (Camille  de) ,  Instituteur  des 
Clercs  réguliers  pour  le  service  des  mala- 
des au  commencement  du  di\  septième  tiè- 


de (1550-1614),  XXIV,  442,  448;  xxv, 
122  123. 

LEMOINE  (le  cardinal).  Boni  face  VIII 
l'envoie  comme  légat  au  roi  Philippe  le 
Bel  (1302),  xix,  47  7. 

LENZITOLI  (Rodrigue),  neveu  du  pape 
Calliite  III,  xxii.  277,  278. 

LÉORARD  (saint),  reclus  vers  575,  ix, 
358  ;  x,  260,  261. 

LEOB1N  (saint).  —  V.  Lubin  (saint). 

LÉOCADIE  (sainte),  vierge  et  martyre, 
meurt  en  apprenant  la  mort  de  sainte  Eu- 
lalie  (333),  vi,  62. 

LÉO  FRIC  (saint),  XIII,  253,  254. 

LÉON. 

I.  SalnU  de  ce  nom. 

LÉON  I  (saint),  saint  Léon  II,  saint 
htos  III,  saint  Léon  IV,  saint  Léon  IX, 
papes.  —  V.  plus  bas,  aux  Papes. 

LÉON  (saint;,  archevêque  de  Sens  en 
534,  IX,  138. 

11.  Papes. 

LÉON  I  (saint),  dit  le  Grand,  successeur 
de  saint  Sixte  111  en  440,  vin,  138.—  État 
de  l'Église  et  de  l'Empire  au  moment  où  il 
monte  sur  le  trône  pontiûcal ,  138,  139. 
—  Ses  lettres  décrétâtes:  1°  aux  évêques 
de  Campanie,  du  Picenum  et  de  la  Tos- 
cane, etc.;  2»  à  l'évêque  d'Aquilée  contre 
le  pélagianisme,  139;  —  3°  A  Anastase, 
évéque  de  Thessalonique,  particulièrement 
sur  les  droits  des  métropolitains,  140;  — 
4°  aux évèques de  Mauritanie;  importance 
de  cette  dernière  lettre  au  point  de  vue  des 
appellations  à  Rome.  Authenticité  de  cette 
pièce,  bien  prouvée  contre  les  attaques  de 
Quesnel  et  de  Fleury ,  1 44 ,  1 42.  —  Inqui- 
sition juridique  de  saint  Léon  contre  les 
Manichéens,  142,  143.  —  Sa  lutte  contre 
les  Priscilllanistes,  143-145^  —  11  con- 
damne saint  Hilalre  d'Arles,  qui  avait  illi- 
cltement  déposé  deux  évèques.  Sa  lettre  a 
cette  occasion,  149-151.  —  Sa  lettre  aux 
évoques  de  Sicile  sur  le  baptême  et  l'obser- 
vation des  canons,  168,  169.  —  Commen- 
cement de  l'hérésie  eutychienne,  169.  — 
Apres  le  concile  de  Constanlioople  en  448, 
Eutychès,  saint  Flavien  et  l'empereur  écri- 
vent à  saint  Léon  ;  réponses  du  pape.  1 77- 
180.  —  Nouvelles  lettres  de  saint  Léon  à 
saint  Flavien,  au  concile  d'Éphèse  et  à  l'em- 
pereur, 183-189.  —  Les  légats  du  pape 
au  conciliabule  d'Éphèse  ;  leur  inébranla- 
ble fermeté,  201.  — Saint  Léon  fait  con- 
damner dès  le  mois  d'octobre  149  le  co«- 
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dliabule  d'Èphèse  au  concile  de  Rome; 

lettre  qu'il  adresse  à  ce  sujet  à  l'empereur 
Théodose,  208-210.  — Sa  correspondance 
avec  l'empereur  Mareien  touchant  la  con- 
vocation d'un  concile  œcuménique,  2 1 9- 
220.  —  Il  reçoit  une  lettre  de  Mnrcien 
touchant  le  prochain  concile.  Le  pape  y 
envoie  ses  légats  ;  recommandations  qu'il 
leur  fait,  en  particulier  contre  l'hérésie 
d'Eulyrhès,  233,  234.  —  Sa  lettre  pour 
servir  de  forme  ou  do  règle  au  concile  œcu- 
ménique de  Chalcédoine  on  451,  234, 
235.  —  Adhésion  de  tous  les  Pères  du  con- 
cile à  la  lettre  du  pape,  247.  —  Graves 
atteintes  à  la  souveraineté  du  Saint-Siège 
qui  sont  contenues  dans  le  vingt-huitième 
canon  du  concile  de  Chalcédoine.  Obser- 
vations sur  ce  canon,  259-204.  —  Lettre 
du  concile  au  pape  pour  lui  demander 
d'ériger  en  patriarcat  le  siège  de  Cons- 
tantinoplc,  204,  265.  —  Le  pape  s'y  re- 
fuse, 205.  —  Il  annule  toutes  les  décisions 
du  concile  de  Chalcédoine  qui  sont  con- 
traires aux  canons  de  Nicée  cl  qui  portent 
atteinte  à  la  souveraineté  du  Saint-Siège, 
c'est-à-dire  tout  le  vingt-huitième  ca- 
non ,  264 ,  265.  —  Sans  cesse  actif 
pour  le  service  de  la  foi,  saint  Léon  envoie 
aux  évêques  d'Occident  des  lettres  décré- 
tâtes, répond  à  celles  des  conciles,  définit 
le  dogme  de  l'Incarnation  contre  Ncstortus 
et  Eutychès,  annonce  à  ses  frères  la  con- 
damnation de  ce  dernier  au  concile  de 
Chalcédoine,  272-275.  —  Il  fait  rédiger 
par  Viclorius  un  nouveau  canon  pascal, 
2  7  8.  — Sa  lettre  aux  Pères  du  concile  de 
Chalcédoine  pour  confirmer  tout  ce  qu'ils 
avaient  fait  touchant  la  foi,  209,  284. — 
Il  écrit  à  l'impératrice  Eudoxic,  qui  soute- 
nait le  schisme  de  la  Palestine,  284.  — 
Ses  lettre»  la  font  rentrer  dans  la  commu- 
nion de  l'Église,  285,  280.— Il  écrit  éga- 
lement aux  moines  schismatiques  de  la  Pa- 
lestine, 284,  285.  —  Sa  lettre  à  l'évèque 
Ju vénal  de  Jérusalem  contre  Eutychès  sur 
le  mystère  de  l'Incarnation,  280,  287.  — 
Sa  lettre  à  Maxime  d'Autioche  en  453, 
287,  288.  —Il  écrit  à  Théodoret  en  cette 
même  année  453  ,  principalement  sur  la 
toute-puissante  autorité  du  siège  apostoli- 
que, 288-290.  —  Il  agit  sévèremeut  avec 
Anatolius  de  Constantiuople,  qui  avait  dé- 
)K)sé  l'archidiacre  Aétius.  Soumission  d'A- 
nalolius,  292.  —  Après  la  mort  de  Va- 
tentinien  III  et  de  Maxime,  saint  Léon 
sauve  Rome  de  la  férocité  de  Gensérlc, 
•294.  —  Son  influence  sur  l'Occident  et 


sur  l'Orient,  292.  —  AU  mort  de  Mar- 

cien,  l'eutychianisme  se  relève.  Troubles 
que  cette  hérésie  excite  en  Egypte  et  à 
Conslantinoplc.  Intervention  toujours  éner- 
gique et  définitivement  efficace  du  pape 
saint  Léon,  302-310.  —  Réponse  du  pape 
aux  consultations  des  trois  évèques  Nicétaa 
d'Aquiléc,  Néone  de  Ravennc  et  Rustique 
de  Narbonne  sur  certaines  règles  de  disci- 
pline, 313-317.  —  Ouvrages  de  saint 
Léon  :  ses  Sermons,  138.  —  Ses  soixante- 
neuf  discours  ;  ses  cent  soixante-treize  let- 
tres, 317.  —  Pour  ses  lettres,  V.  dans 
tout  eet  article,  passim.— Mort  de  ce  grand 
pape  le  10  novembre  461,  317.  —  Son 
éloge,  310,  317. 

LÉON  II  (saint),  pape  en  682.  —  Ses 
lettres  pour  la  confirmation  du  sixième 
concile  «rcuménique,  pu  le  monothélisme  a 
été  solennellement  condamné,  x,  379-380. 

—  Sa  mort  le  3  juillet  383,  X,  399. 
LÉON  III  (saint).  Son  élection  le  26 

décembre  795,  xi,  227,  228.  —  Ses  ef- 
forts pour  se  concilier  l'affection  de  Char- 
lcmagne,  XI,  228-230.  —  Haines  injustes 
des  parents  du  dernier  pape  contre  saint 
Léon  ;  ils  lui  crèvent  les  veux  et  lui  arra- 
chent la  langue;  Dieu  lui  en  rend  mira- 
culeusement l'usage,  230,231. —  Le  pape 
va  trouver  Charlemagne  à  Paderborn  et  lui 
demande  des  secours  contre  ses  persécu- 
teurs. Retitréc  triomphale  de  saint  Léon 
dans  Rome,  232-234.  —  Arrivée  de  Char- 
lemagne à  Rome  (novembre  800),  234. — 
Le  souverain  ponlife  jure  solennellement 
qu'il  n'a  commis  aucun  des  crimes  qu'on 
lui  impute,  235.  —  Le  pape  saint  Léon 
rétablit  l'empire  romain  en  Occident  dans 
la  personne  de  Charlemagne  (25  décembre 
800),  230.  — C'est  pendant  son  pontificat 
que  le  grand  empereur  Charles  renouvelle 
le  monde  occidental,  repousse  les  barbares, 
civilise  ses  peuples,  christianise  les  infidè- 
les, encourage  les  lettres  et  les  sciences, 
rétablit  les  écoles,  etc.,  etc.,  275-300.  — 
Voyage  du  pape  en  France  (803),  332.  — 
Lettre  qu'il  écrit  a  saint  Théodore  Studite, 
persécuté  pour  la  foi,  348.  —  H  ne  survit 
qu'environ  deux  ans  à  Charlemagne  et 
meurt  en  810,  397. 

LÉON  IV  (saint),  son  élection;  sa  con- 
sécration le  12  avril  847,  XII,  127-129. 

—  Les  Sarrasins  aux  environs  de  Rome, 
128,  129.  —  C'est  a  Léon  IV  que  revient 
la  gloire  d'avoir  sauvé  Rome  et  l'Italie  de 
leur  domination.  139.— Travaux  nue  saint 
Léon  fait  exécuter  dans  Rome  ;  il  en  i  e 
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lève  les  fortifications,  130.  —  Il  accorde 
le  Pallium  à  Hincinar  et  sacre  empereur 
Louis,  (Ils  de  Lothaire,  131,  132*  —  Il 
Tait  la  dédicace  en  852  de  la  nouvelle  ville 
qu'il  a  fait  bâtir  autour  de  Saint-Pierre, 
la  cité  Léonine,  133.  —  Il  repeuple  Porto, 
relève  Horta  et  Amérie,  134.  —  Concile 
à  Rome  en  853,  134.  —  Mort  de  saint 
Léon  lV  le  17  juillet  855,  139. 

LÉON  V,  pape  en  903,  XII,  504. 

LÉON  VI,  pape  en  928.  Son  pontifical 
de  sept  mois  et  cinq  jours,  xm,  8. 

LÉON  VII.  Son  avènement  en  936, 
xm,  40.  —  Ses  vertus,  40.  —  Affaire  de 
l'Église  de  Reims.  Conduite  du  pape , 
43-45.  —  Sa  lettre  aux  rois,  aux  ducs, 
évêques,  abbés  et  comtes  d'Allemagne  où 
il  répond  h  plusieurs  questions  de  disci- 
pline, etc.,  51-53.  —  Voyages  de  saint 
Odon  de  Cluny  à  Romo,  40,  41.  —  Mort 
de  Léon  Vil  en  939,  41. 

LÉON  VIII,  antipape  en  963,  xm, 
128  etsuiv. 

LÉON  IX  {saint),  s'appelait  Rrunon 
avant  son  avènement.  (V.  ce  nom.)  —  Il 
est  élu  pape  à  l'assemblée  de  Worms  en 
1048,  xm,  510.  —  Ses  vertus,  sa  pau- 
vreté volontaire,  son  humilité,  sa  charité  , 
512.  —  Le  pape  Léon  IX  et  son  époque, 
tout  le  livre  63.  —  Voyage  du  souverain 
pontife  à  Rome,  511. —  Il  y  est  intronisé 
le  12  février  1049,  512.  —  Concile  qu'il 
y  tient  en  cette  même  année  1049.  Dé- 
crets contre  la  simonie  et  l'incontinence 
des  clercs;  sévérité  du  nouveau  pape,  513. 
—  Son  voyage  en  Allemagne  et  en  France. 
Extirpation  générale  de  la  simonie  qui 
rongeait  l'Église,  517,  518.  —  Ce  que 
saint  Grégoire  VII  est  à  la  seconde  moi  Lié 
du  onzième  siècle,  saint  Léon  IX  l'est  à  la 
première.  Ce  sont  ces  deux  grands  hom- 
mes qui  ont  sauvé  le  monde  de  la  barba- 
rie. —  Saint  Léon  consacre  à  Reims  l'é- 
glise de  Saint-Remy.  Concile  de  Reims  en 
octobre  1049  contre  les  abus  qui  désho- 
norent l'Eglise 4e  France.  Anithème  contre 
lessimoniaques,  douxe  canons,  524-531. — 
Concile  de  Lalran  en  1050.  Condamna- 
tion de  l'hérétique  Bérenger  qui  dogmati- 
sait contre  la  présence  réelle  de  Jésus- 
Christ  dans  l'Eucharistie,  539,  540.  — 
Concile  de  Verceil  en  1050  où  Bérenger 
est  de  nouveau  condamné.  Fermeté  du 
pape  contre  l'erreur,  549.  —  Son  nou- 
veau voyage  dans  les  Gaules  en  1050.  Son 
séjour  k  Toul,  555.  —  Son  troisième  et 
dernier  voyage  en  Allemagne  (1052).  11 


négocie  la  paix  entre  l'empereur  et  le  roi 
André  de  Hongrie,  562.  —  Ce  qu'il  a  à 

souffrir  en  Italie  de  quelques  évoques 
simoniaquea,  505.  —  Mort  de  son  ami 
l'archevêque  HaUnard  et  du  puissant  mar- 
quis Rouifare  de  Toscane,  50G.  —  Heu- 
reux des  succès  des  Pisans  contre  les  mu- 
sulmans, le  pape  espère  de  nu  me  mettre 
à  la  raison  les  Normands  d'Italie,  507. — 
Bataille  de  Dragonara  le  18  juin  1053, 
où  les  Normands  sont  vainqueurs  des  Ita- 
liens et  d*'s  Allemands,  570,  571.  — 
Léon  IX,  vaincu,  se  rend  courageusement 
au  milieu  des  Normands  vainqueurs  qui 
se  déclarent  ses  vassaux,  57  0-57  3.  — Fu- 
nérailles touchantes  des  défenseurs  de 
l'Eglise  morts  à  Dragonara,  57  2,  57 3.  — 
Admirable  charité  et  piété  du  saint  pape, 
573,57  4.  —  Avec  quelle  sollicitude  il 
s'occupe  de  la  pauvre  Église  d'Afrique, 
qui,  au  lieu  de  deux  cents  évoques,  n'en  a 
plus  que  cinq,  574-570.  —  Réponse  très- 
étendue  du  souverain  ponlife  aux  accusa- 
tions de  Michel  Ciérulaire  contre  les  Latins. 
Fermeté  avec  laquelle  il  défend  l'autorité  et 
l'infaillibilité  du  Saint-Siège,  587-593. 

—  Sa  lettre  à  l'empereur  Monomaque  pour 
se  plaindre,  de  Cérulaire,  595,  596.  — 
Sa  dernière  maladie  en  1054.  Sa  mort  le 
19  avril.  Miracles  qui  sont  opérés  par  son 
intercession.  590,  507. 

LKO>  X  (Julien  de  Médicis).  Son  élec- 
tion le  10  mars  1513.  Abrégé  de  sa  bio- 
graphie, antérieurement  À  cette  élection, 
xxtl,  401  ,  402.  —  Alliance  de  Louis 
XII  avec  Venise  contre  le  pape.  Traité  de 
Bloia  (15  mars  ï  5 1  3).  Léon  X  s'allie  aver 
Henri  VIII,  Mavimilien  et  le  roi  d'Espa- 
gne :  ligue  de  Matines  (5  avril},  405.  — 
Louis  Xll  est  battu  à  Novare  par  les  Suis- 
ses au  seniec  du  Saint-Siège,  405,  406. 

—  Histoire  du  cinquième  concile  u^umé- 
nique  de  Latran,  depuis  sa  sixième  jus- 
qu'à sa  (huitième  et  dernière  session  (27 
avril  1513;— 10  mars  1517)  402-404. 
407-438.  4  57-409.— Efforts  de  Léon  X 
pour  réunir  les  princes  chrétiens  dans 
la  défense  de  l'Europe  contre  les  Turcs, 
42S,  4  29.  —  Expédition  de  François  1 
en  Italie.  Bataille  de  Marignan  (13  et 
14  septembre  15I5|.  — Paix  entre  le  pape 
et  le  roi  de  France.  Leur  entrevue  à  Bo- 
logne, 440-452. -Expédition  infruelueuse 
de  l'empereur  Maximilicnen  Italie  jl5l  0|. 
Est-il  vrai  qu'il  y  avait  été  excité  par 
Léon  X,  452-455.  —  Concordat  entre 
François  1  et  Léon  X.  11  est  approuvé  par 
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le  concile  de  Latron,  457-401.  —  Bulle 
abolissant  la  Pragmatique  sanction  de 
Bourges,  462-4U6.  —  Bulle  touchant  les 

priv ilégcs  des  religieux,  qui  est  également 
approuvée  par  le  concile  de  Latran  (on- 
zième session).  460,  407.  —  Protection 
donnée  par  le  pape  au\  lettres  grecques 
et  latines  ;  «  lionne  récompense  à  qui  ap- 
portera à  Sa  Sainteté  de  vieux  Hues  en- 
core inédité,  «  4  40,  441.  —  L'instruction 
publique  à  Rome.  Organisation  du  Collège 
romain,  44  1  -4  4  4. — il  est  faux  (pie  Léon  X 
ai  l  lancé  l'excommunication  contre  tous  ceux 
qui  critiqueraient  le  Roland  furieux  de 
l'Ariosle,  XXlli,  i 8 1,  182.  —  Le  siècle  de 
Léon  X;  Raphaël,  Michel-Ange,  etc.,  xxu, 

1  97-5 1 5,  passhn.  —  Conspiration  du  cardi- 
nal Petruceî  contre  la  vie  du  pape,  x\n, 

2  il .— Commencements  de  Martin  Luther 
jl5OO-!510),  XXiiI,  5-20.  —  Huile  du  13 
septembre  1511,  par  laquelle  Léon  X  ac- 
corde des  indulgences  pour  l'achèvement 
delà  basilique  de  Saint-Pierre,  20-23.  — 
Prédications  de  Luther  contre  les  indul- 
gences ;  réfutation  solide  par  Tetzel  de 
son  sermon  sur  l'indulgence  et  la  grâce 
(1518).  Réponse  superficielle  de  Luther, 
31-50.  —  Lettre  que  Léon  X  revoit  de 
Luther  en  1518,  où  celui-ci  défend  ses 
quatre-vingt-quinze  propositions  touchant 
les  indulgence»,  51.  52.  —  Le  9  novem- 
bre, le  souverain  pontife  continue  la  doc- 
trine de  l'Église  romaine,  sur  les  indul- 
gences, et  excommunie  quiconque  sou- 
tiendrait le  contraire,  56-57.  —  Constitu- 
tion solennelle  du  15  juin  1520  dans  la- 
quelle le  pape,  après  avoir  patiemment  at- 
tendu son  retour,  condamne  solennellement 
quarante  et  une  propositions  de  Luther, 
68-87.  —  Luther  brûle  sur  la  place  de 
Wittemberg  la  bulle  qui  le  condamne  (10 
décembre  1520),  87-89.  —  Dernière  an- 
née et  mort  de  Léon  X  le  1er  décembre 
1521,  177. — Regrets  du  peuple  romain. 
Justitication  complète  de  ce  pape  par  son 
historien  protestant  Roseoc,  177-185. 

LÉON  XI  (Alexandre-Octavien  de  Mé- 
dicis).  Son  élection  le  1er  avril  1605.  Son 
pontificat  de  vingt-sept  jours,  xxv,  G,  7, 

LÉON  XII  (Annibal  délia  Gcnga),  pape 
de  1823  à  1829.XXVIU,  7. 

III.  Empereurs  d'Orient. 

LÉON  I  de  Thrace  ou  le  Grand  ,  em- 
pereur d'Orient  à  la  mort  de  Marcieu  en 
457.  Il  règne  jusqu'en  474,  Mil.  302.— Sa 
vieillesse  se  passe  au  milieu  des  luttes  de 


Irois  partis  qui  se  disputent  le  trône,  ceux 
de  Basilisque,  d'Aspar  et  de  Zénon  ITsau- 
rien.  C'est  le  commencement  réel  du  Bas- 

Empirc,  330,  33  I . —  Léon  1  proclame  em- 
pereur son  pelit-llls  Léon,  au  lieu  de  Zé- 
non l'Isaurien,  330. 

LLON  U  le  Jeune,  (ils  de  Zénon  l'Isau- 
rien, petit-fils  de  Léon  I,  337,  338. 

LEON  III  l'Isaurien  ,  couronné  empe- 
reur en  717,  \,  435,  407,  408.  —  Com- 
mencements de  son  règne  ;  révolte  en  Si- 
cile, 498.  —  Ln  720,  il  publie  un  édit 
contre  les  saintes  images  ;  commencements 
des  iconoclastes,  498.  —  Irrité  de  la  dé- 
fense des  saintes  images  qu'a  prise  le  pape 
saint  Grégoire  II,  Léon  111  essaye  de  le 
faire  assassiner  ou  déposer,  514-510.  — 
Mais  les  Romains  et  les  Lombards  se  li- 
guent comme  des  frères  pour  défendre  le 
saint  pontife,  5l5,  510.—  Nouvelles  vio- 
lences de  Léon  contre  les  orthodoxes,  et  par- 
ticulièrement contre  saint  Germain,  518, 
519. — Trompé  parlempereursur  lecompte 
de  saint  Jean  Damascène,  le  calife  de  Da- 
mas  lui  fait  couper  la  main,  517,  518. 
—  La  persécution  devient  plus  violente, 
519-51*1.  —  Grégoire  II  dépouille  solen- 
nellement Léon  III,  à  cause  de  son  impiété, 
de  la  domination  de  Home  et  de  l'Italie. 
Comment  faut-il  juger  ce  fait  sur  lequel 
les  historiens  latins  sont  d'accord  avec  les 
grecs,  528,  529.  —  Vains  efforts  du  pape 
saint  Grégoire  III  pour  ramener  l'cmpeieur 
à  la  foi  orthodoxe,  538-541.  —  Mort  de 
Léon  III  en  juin  54  1.  C'est  lui  qui  a  fait 
perdre  5  l'Orient  la  prépondérance  politique 
qui  passe  pour  jamais  à  l'Occident,  544, 
545,  xi,  38. 

LÉON  IV  Chazare,  empereur  de  175  a 
780,  xi,  192-194. 

LÉON  V  l'Arménien,  empereur  de  813 
à  820,  XI,  358-300.  Son  zèle  pour  l'hé- 
résie des  iconoclastes.  Résistance  du  pa- 
triarche saint  Nicépliore  et  de  saint  Théo- 
dore Studile.  Conciliabule  des  iconoclastes, 
fcxil  du  patriarche.  Persécution  contre  les 
catholiques.  Fermeté  du  pape  saint  Pascal; 
écrits  de  saint  Théodore.  La  vraie  foi  iné- 
branlable devant  l'hérésie  toute-puissante, 
431-455.  —  Fléaux  qui  fondent  sur  l'em- 
pire en  820,  4  55.  —  Conjuration  contre 
l'empereur;  sa  mort  en  décembre  820, 
456. 

LÉON  VI  le  Philosophe,  empereur  d'O- 
rient en  886.  11  rappelle  d'exil  tous  ceux 
qui  avaient  été  persécutés  à  l'instigation 
de  Pholius  sous  le  règne  de  son  père ,  et 
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chaise  Photius  lui-même,  X11.429,  480.— 
Comment,  grâce  à  l'énergie  de  l'empereur 
et  à  la  prudence  des  papes  Etienne  V  et 
Forinoae,  se  termine  le  schisme  de  Pho- 
tius, 429-433.  —  Abrégé  du  règne  de 
Léon.  Sa  législation  ;  son  Procheiron;  ses 
Basiliques,  496,  497.  —  Ses  ouvrages, 
536-537.  —  Sa  mort  en  91 1 ,  535. 

IV.  Divers. 

LÉON  de  Byzance,  écrivain  grec  au 
commencement  du  septième  siècle,  x,  17. 

LEON  Phocas,  général  grec,  qui  aspire 
à  l'empire  en  9 19,  xji,  539. 

LÉON,  évêque  d'Ostie  en  1 1 11 .  Sa  vie, 
XV,  5J_.  —  Sa  Chronique  du  Mont'Cassiu, 
54,  5i 

LÉON  (Frère) ,  compagnon  de  saint 
François  d'Assise,  XVII,  299,  300. 

LEONARD  (saint),  ermite  dans  le  Li- 
mousin au  sixième  siècle,  IX,  1 45. 

LÉONARD  d'Areizo.  —  Y.  Bruni. 

LÉONARD  de  Vinci ,  un  des  chef.s  de 
l'école  florentine  (1 452-1  SI 0),  XXII,  2M. 

LÉONARD  de  Port-Maurice  (le  bien- 
heureux), de  l'ordre  de  Saint-François 
(1076-1751),  XXVII,  38-41. 

LÉONCE,  évêque  d'Anlioche  en  347. 
nn  des  chefs  des  Ariens.  Sa  persécution 
astucieuse  contre  les  catholiques,  vi,  425, 
4_2JL  —  Sa  mort  en  356.  431. 

LÉONCE  (les  deux  saints) ,  évêques  de 
Bordeaux  l'un  après  l'autre  vers  le  milieu 
du  sixième  siècle,  IX,  23U,  2  40. 

LÉONCE,  empereur  de  G 9  4  à  698,  x, 
4 1  8.  —  U  est  décapité  eu  705  par  ordre 
de  Justinien  Rbinotmète,  421.  AU, 

LÉONIDE(saint),père  de  saint Origène. 
Son  martyre  en  202.  v,  2JLL. 

LÉOPOLD  V  (saint),  margrave  d'Autri- 
che de  1096  à  1136,  xv,  460.  461. 

LÉOPOLD  VI  d'Autriche.  Il  fait  arrê- 
ter Richard  Cœur  de  Lion  à  son  retour  de 
Palestine  et  le  vend  à  Henri  VI.  Le  pape 
l'excommunie,  xvi,  496,  497.  —  Fléaux 
qui  suivent  l'excommunication  de  Léopold 
dans  le  duché  d'Autriche.  Mort  de  Léopold 
en  1 194,  497,  498. 

LÉOPOLD,  duc  d'Autriche.  Sa  guerre 
contre  les  Suisse*  ;  sa  morl  à  la  bataille  de 
Sempach  (1386),  XXI,  40L,  402. 

LÉOPOLD,  évêque  de  Bamberg.  Son 
opuscule,  dédié  au  duc  Rodolphe  de  Saxe, 
sur  le  sèle  des  anciens  princes  de  la  Ger- 
manie pour  la  foi  catholique,  XX,  31 4. 

LKOFOLD,  duc  de  Lorraine  de  1600  à 
17  29.  11  repeuple  et  enrichit  la  Lorraino 


dévastée  par  Louis  XIV  et  la  conserve  trente 
ans  dans  la  paix,  xxvu,  323-325. 

LÉOPOLD  I,  empereur  d'Allemagne  de 
1458  à  1705.  Abrégé  de  son  règne.  Ses 
guerres  contre  les  Turcs.  Ha  taille  de  Saint- 
Gotharden  1664.  Siège  de  Vienne  en  1682. 
Délivrance  de  cette  ville  par  Jean  Sobieskl. 
Dé  lai  le  complète  des  Turcs,  xxvi,  583-587. 

—  Bataille  de  Zenla  en  1697,  dans  la- 
quelle Eugène  de  Savoie  est  complètement 
vainqueur  des  Turcs.  Paix  de  Carlovitx  en 
1699,  xxvi,  587,  5.88. 

LÉOPOLD  11,  frère  de  Joseph  U;  d'a- 
bord grand-duc  de  Toscane  (1765-1791). 
11  imite  les  téméraires  innovations  de  Jo- 
seph contre  l'Église  ;  eu  quoi  il  e*t  aidé 
par  l'évèque  janséniste  de  Pistoie.  Ricci, 
XX vil,  240-243.— En  1791,  Léopold  suc- 
cède comme  empereur  à  Joseph  IL  Com- 
mencements de  la  Révolution  française  ; 
son  histoire  de  1789  à  1792  ,  441-503. 

—  Mort  de  Léopold  11  le  1«*  mars  1792, 
503. 

LÉOPOLD,  roi  des  Belges  depuis  1830. 
XX vm,  374.  37  5. 

LÉPANTE (bataille  de),  2  octobre  1 57  ] , 
XXIV,  579-582. 

LÉPREUX.  Leur  grand  nombre  au 
moyen  âge,  leur  rigoureuse  situation.  — 
En  1321,  ils  conspirent  d'empoisonner  les 
fontaines  et  les  puits,  XX,  82. 

LÉRINS.  Saint  Honorât  fonde  le  mo- 
nastère de  Lérins  (410),  vin,  9_,  liL  — 
Au  commencement  du  cinquième  siècle  ce 
monastère  est  uno  école  de  «avant*  et  de 
saints,  104. 

LESCURE,  un  des  chefs  vendéens,  né 
en  1766,  mort  en  1793,  ravir,  496. 

LESUEUR  |K  us  tache),  le  premier  pein- 
tre de  l'école  française  au  dix-septième 
siècle  (1617-1655),  xxvi,  1M, 

LÉTHARD  (saint),  IX,  121. 

LETTRES  DU  SAINT -SEPULCRE.  — 
V.  Assise*  de  Jérusalem,  xiv,  645,  646, 
Note. 

LEUTARD ,  hérétique  au  onxième  siè- 
ele,  xiu,  301. 

*LÉVI,  LÉVITES.  La  tribu  de  Lévi 
choisie  pour  exercer  exclusivement  le  sacer- 
doce, l  38U.  387.  443,  4U1 . —  Fonctions 
des  lévites,  442,  443^  4_iiL,  —  Consécra- 
tion solennelle  de  la  tribu  sainte,  446.  — 
Des  villes  lévitiques,  443.  —  De  ces  mêmes 
villes,  telles  qu'elles  sont  fixées  après  la 
conquête  de  la  terre  promise,  i ,  537 , 538  . 

LÉVIGILDE,  roi.  des  Wlsigolh*  d'Es- 
pagne en  569;  sa  persécution  contre  son 
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fils  Herménigilde  ;  sa  conversion  secrète, 
sa  mort  en  587,  IX,  270,  280,  28?,  283, 
288,  287. 

LÉVIGILDE  (saint) ,  martyr  à  Cordoue 
en  852,  XII,  52. 

LÉVITIQUE.  Analyse  détaillée  de  ce  li- 
vre de  Moïse,  i,  patsirn  livres  7  et  8. 

L'HOPITAL  (Michel  de),  chancelier  de 
France  (1505-1568),  xxiv,  618  et  suiv. 

LIBAN IUS  ,  rhéteur  grec  (314-390), 
vil,  2G0.  —  Son  amitié  avec  saint  Basile. 
Sa  faveur  auprès  de  Julien,  vi,  382,  383. 

LIBENTIUS  (saint) ,  archevêque  de  Brè- 
me  en  988,  xm,  191,  192.  —  Sa  mort 
en  1013,  408. 

LIBÈRE,  pape  en  352,  vi,  364.  — On 
lui  porte  la  cause  de  saint  Athanase  ac- 
cusé par  les  Ariens,  364.  —  11  se  décide 
en  faveur  du  saint  évêque.  Mais  son  légat, 
Vincent  de  Capoue,  cède  à  la  violence  et 
condamne  l'évêque  d'Alexandrie,  365.  — 
Douleur  du  pape  lorsqu'il  apprend  la  chute 
de  Vincent  de  Capoue,  365.  —  Il  envoie 
à  l'empereur  l'évêque  Lucifer:  sa  lettre 
à  Constance,  365,  366.  —  Son  autre 
lettre  à  Eusèbe,  évèque  de  Verceil,  366, 
367.  —  Concile  de  Milan,  368,  369. 
—  Lettre  de  Libère  aux  exilés,  37 1  , 
372.  —  Tentatives  des  Ariens  pour  le 
gagner,  son  enlèvement,  son  interrogatoire, 
son  exil,  372-376.  —  Son  rappel  est  de- 
mandé par  les  dames  romaines.  Tout  le 
peuple  romain  soupire  après  son  retour, 
vi,  431.  —  II  signe  la  formule  de  Sir- 
mium  et  est  enfin  rappelé;  sa  rentrée  à 
Rome  est  un  triomphe,  432,  433.  —  II 
reçoit  à  sa  communion  les  évèques  semi- 
ariens,  qui,  après  une  sincère  profession 
de  la  foi  orthodoxe,  veulent  se  rattacher  à 
l'unité  catholique  ;  Ba  lettre  à  cette  occa- 
sion, vil,  28-30.  —  C'est  à  Libère  qu'il 
faut  sans  doute  attribuer  la  décision  du 
Saint-Siège  dans  la  question  touchant  la 
divinité  du  Saint-Esprit,  31. — Mort  de  ce 
pape  le  24  septembre  366  ;  les  marty- 
rologes les  plus  anciens  (latins,  grecs  et 
cophtes),  indiquent  sa  fête,  32. — Que  laut- 
il  penser  de  la  chute  du  pape  Libère,  vi, 
432,  433.  —  Elle  est  désavouée  par  Bos- 
suet  lui-même,  432.  —  Ouvrages  que  l'on 
peut  consulter  sur  ce  sujet,  432.  —  Que 
les  passages  de  Y  Apologie  contre  les  Ariens 
et  de  l'Histoire  des  Ariens  de  saint  Atha- 
qui  sont  relatifs  à  la  chute  du  pape 
»,  sont  évidemment  des  interpolations 
ariennes,  434,  435.  —  Nouvelle  preuve 
en  faveur  de  la  foi  de  Libère  dans  sou 


absence  du  concile  de  Rimini,  4  41,  442. 
—  Il  est  appelé  saint  par  les  saints  Basile, 
Epiphane,  Siricc  ,  Ambroise,  etc.,  etc., 
Autant  de  témoignages  contre  sa  préten- 
due chute,  vu,  32. 

LIBERMANN  (le  P.),  apolrc  de  l'Afri- 
que, fondateur  de  la  congrégation  de  l'Im- 
maculé Cœur  de  Marie  en  1841,  qui  se 
réunit  en  1848  à  celle  du  Saint-Esprit, 
XXViii,  646-659. 

LIBERTÉS  DE  L'ÉGLISE  GALLI- 
CANE. En  quoi  consistent-elles  ,  xxvi , 
359-362.  —  Quand  apparaît  ce  nom  pour 
la  première  fois.  Et  avait-Il  alors  le  sens 
actuel,  xviii,  119.  —  Pour  plus  de  dé- 
tails, V.  Gallicanisme. 

LIBRE  ARBITRE.  Dieu  le  donne  a 
l'homme  et  ne  le  donne  ici -bas  qu'à  l'hom- 
me. Le  libre  arbitre  fait  notre  supériorité 
et  notre  gloire.  Il  explique  l'éternité  des 
peines,  I,  74-76.  —  Le  libre  arbitre  de 
l'homme  et  la  bonté  inflnie  de  Dieu  ne 
sont  enseignées  que  dans  l'Église  catho- 
lique, i,  Lxi-Lxvi.  —  Erreurs  sur  le  libre 
arbitre  :  1°  Les  Prédestinatiens.  Us  pré- 
tendaient que  Dieu  ne  veut  réellement 
sauver  que  les  prédestinés,  et  que  Jésus- 
Christ  n'est  mort  que  pour  eux.  Les  pré- 
destinations sont  les  jansénistes  du  sixième 
siècle,  viii,  114,  115;  2°  Gothescalc. 
Il  prétend  que  Dieu  prédestine  au  mal 
comme  au  bien,  que  l'homme  ne  peut  se 
sauver  à  moins  qu'il  ne  soit  prédestiné, 
que  la  prédestination  des  réprouvés  est 
irrévocable,  etc.,  xm,  105  et  suiv.,  et 
aussi  94  et  suiv.;  3°  Wiclef  et  Jean  Hus. 
•  Tout  arrive  par  fatalité,  assuraient-ils, 
Dieu  ne  peut  rien  empêcher.  L'homme 
n'est  pas  libre.  11  est  prédestiné  au  mal 
comme  au  bien,  etc.,  •  xxi,  179  et  suiv.; 
4°  Luther.  On  connaît  ses  doctrines  sur 
le  serf  arbitre,  xxiif,  58,  59,  82  ;  5°  Cal- 
vin, 426-460;  6°  BaïCJS  ,  XXIV,  716; 
7°  C'est  au  sujet  des  grandes  questions 
du  libre  arbitre  et  de  la  gràoe  que  s'élève 
la  secte  jansénienne.  Exposition  de  ses 
doctrines.  Les  cinq  propositions ,  xxv , 
461,  462.  —  Exposition  de  la  doctrine 
moliniste,  494.  —  V.  d'ailleurs,  pour  plus 
de  détails,  les  mots  Grâce,  Jansénisme  t 
UolinUme. 

L1CC1S (le bienheureux  Jean),  xxil,  256. 

LICHIDES  (Constantin),  successeur  de 
Michel  Cérulaire  sur  le  siège  de  Gonstan- 
tinopleen  1058,  xiv,  22,  23. 

LICIMLS,  favori  de  Galérius;  ses 
commencements,  vi,  93,  94.  —  Il  est  {ait 
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empereur  à  la  place  de  Sévère  (307),  I 27 . 
—  Après  la  victoire  de  Constantin  sur 
Maxençe,  Il  s'unit  à  lai  pour  publier  des 
édite  en  faveur  des  chrétiens,  vi,  148, 
149.  —  Sa  victoire  contre  Maxiroin 
Data,  150-152.  —  Ses  démêlés  avec  Cons- 
tantin ;  sa  persécution  contre  les  chré- 
tiens.—Sa  défaite  par  Constantin;  sa  mort 
en  324,  175-178. 

LIC1MUS  (saint),  évêque  d'Angers  en 
C01,  IX,  492-494. 

LIDYV1NE  (la  bienheureuse),  ixi,2G6, 
267. 

LIEMAR ,  archevêque  de  Brème  en 
1072,  xiv,  163,  164. 

LIGUE  (la  sainte).  Ses  commencements 
en  1576.  Ses  promoteurs,  xxiv,  645.  — 
Histoire  de  la  Ligue  :  1°  sous  Henri  111, 
644-664  ;  2°  depuis  la  mort  d'Henri  III, 
en  1 589,  jusqu'à  l'abjuration  d'Uenri  IV,  en 
1593,  et  à  l'Assemblée  générale  des  états 
tenue  le  8  août  de  la  même  année  en 
présence  du  légat,  664-692.  —  Paix  dé- 
flnitive  du  duc  de  Mayenne  avec  Henri  IV, 
le  24  janvier  1596.  Soumission  de  la  Li- 
gue, 698,  699.  —  Éloge  de  la  Ligue. 
Qu'il  n'y  a  rien,  dans  toute  l'histoire  de 
France,  de  si  beau,  de  si  chrétien,  de  si 
franc,  de  si  honorable  pour  la  nation  fran- 
çaise. La  Ligue  a  véritablement  sauvé  la 
France  de  l'hérésie.  C'est  donc  à  la  Ligue 
que  la  France  doit  sa  plus  belle  gloire  en 
ce  monde  et  en  l'autre,  692,  693. 

L1X  (saint),  successeur  de  saint  Pierre 
de  60  à  78,  (suivant  l'i4r/  de  vérifier  le» 
dates;  de  65  à  67  d'après  le  catalogue 
dressé  par  le  pape  Libère  en  l'an  354,  iv, 
452, 453. 

UOBi:  (sainte),  abbesse  vers  745,  xi, 
17-19. 

LIPPOMAN  (Aloysius),  évêque  de  Ber- 
gaine  en  1551.  Ses  Vies  des  Saints,  XXIV, 
52,  53. 

LITANIES,  chantées  les  jours  des  Ro- 
gations, vin,  360-362. —  Litanies  péru- 
viennes de  la  sainte  Vierge,  xxv,  686,  687. 

L1THUANIE,  province  de  la  .Pologne. 
Conversion  en  1251  de  Mcndug  qui  prend 
le  titre  de  roi.  Origines  chrétiennes  de  ce 
pays,  xviii,  636,  637. 

LITTA  (le  cardinal).  Abrégé  de  sa  vie. 
Ses  vingt-neuf  Lettres  sur  les  quatre  articles 
dits  du  Clergé  de  France,  XXVIII,  115. 

LITTÉRATURE.  Histoire  de  la  litté- 
rature sacrée.  La  Bible,  la  liturgie,  les 
Pères ,  tels  sont  les  trois  principaux 
sujets  d'une  histoire  de  la  littérature 


Uiolique.  En  te  reportant  aux  trois  ar- 
ticles: Bible,  Liturgie,  Pères,  on  aura 
un  résumé  de  cette  histoire. — Histoire  de 
la  littérature  dans  l'antiquité  en  dehors 
du  peuple  de  Dieu  :  les  philosophes,  les 
poètes  et  les  historiens  de  la  Gentililé  : 
1°  les  philosophes,  m,  143-319  ;  —  2°  les 
poètes,  319-334  ;—  3°  les  historiens,  334- 
340.  —  De  la  différence  entre  la  littéra- 
ture populaire  des  païens  et  celle  inaugu- 
rée parle  christianisme,  IX,  345,  346.  — 
Histoire  des  littératures  modernes:  1°  Lit- 
térature française.  Tableau  de  l'histoire 
de  la  littérature  française  jusqu'au  seizième 
siècle,  xxiï,  127-134.  —  Tableau  de  la 
littérature  française  depuis  le  seizième  siè- 
cle jusqu'au  nôtre.  (V.  France,  onzième  et 
douzième  époques.)  —  2°  Littérature 
italienne.  (V.  au  mol  Italie  l'article  in- 
titulé :  Histoire  littéraire  et  artistique  de 
l'Italie.)  —  3°    LITTERATURE  ALLEMANDE, 

XXIV,  707-709;  xxvm,  14-16,  etc.,  etc. 

—  4°  Littérature  espagnole,  xxv,  1 1 8- 
120,  etc. 

LITURGIE. 

I.  DE  LA  LITURGIE  EN  GÉNÉRAL. 

La  liturgie  est  la  «  règle  du  culte  ». 
Dom  Guérauger  la  définit  :  l'ensemble  des 
symboles,  des  chants  et  des  actes  au  moyen 
desquels  i  É  y  lise  exprime  sa  religion  envers 
Dieu.  —  Quel  culte  faut-il  que  nous  offrions 
à  Dieu,  iv,  413,  414.— Merveilleuses  har- 
monies de  la  liturgie  catholique  :  fêles  de 
Dieu,  fêtes  de  la  Vierge,  fêtes  des  saints. 
Combien  par  sa  liturgie  le  christianisme 
apparaît  supérieur  à  toutes  les  phiiosophies, 
2 52-2 54. -«Pourquoi  il  est  nécessaire  que 
la  langue  du  culte,  la  langue  liturgique,  soit 
partout  une  et  la  même,  xiv,  203,  204. 

—  La  confusion  des  langues ,  qui  a  com- 
mencé à  Babel,  cesse  dans  l'Église  catho- 
lique, qui  continue  à  travers  les  siècles 
l'unification  des  langues  et  des  idées,  xxiv, 
203.  —  Ouvrages  à  consulter  :  Collections 
de  Mabillon  et  de  Marlène  ;  travaux  de 
Bona,  Muratori,  Gretzer,  Benoît  XIV,  etc., 
etc.,  451. 

II.  DE  LA  PRINCIPALE  AUTORITÉ  EN 
MATIÈRE  LITURGIQUE. 

Celte  autorité,  c'est  le  Pape  représenté 
par  la  Congrégation  des  rites,  dont  les  dé- 
cisions forment  véritablement  la  législation 
liturgique.  Institution  par  Sixte-Quint  de  la 
Congrégation  des  rites  (22  janvier  1588), 
XXIV,  424,  425. 
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III.  I.A  L1TUHGIB  AVANT  JÉSUS-CHRIST. 

Ce  sérail  une  irrave  erreur  dépenser  que 
la  liturgie  catholique  a  commencé  seule- 
ment avec  Jésus-Christ  ;  elle  remonte  vé- 
rilablement  à  l'origine  du  monde.  — Adam, 
premier  ponlifede  la  terre,  r,  61.  —  Dieu 
enseigne  à  nos  premiers  parents,  au  sortir 
de  l'Éden.  l'usage  et  la  nature  des  sacri- 
fices, 118.  —  Sacrifices  de  Caïn  et  d'Ahel, 
121.— Pontificat  d'Ahel,  et  de  Seth  après 
lui,  qu'on  peut  considérer  comme  le  vi- 
caire du  Christ  dans  l'Église  primiti\r, 
127.  —  La  liturgie  a  dû  rire  réglée  avec 
le  culte  public  du  temps  d'Énos.  mais  exis- 
tait dès  l'origine  du  monde,  128.  —  Pon- 
lificat  des  patriarches  issus  de  Selh  el  en 
particulier  d'Hénoch,  qui  fut  prêtre,  con- 
fesseur et  prophète,  I  28.  I  29.  —  La  pre- 
mière chose  que  Tait  Noé  priant  de  l'ar- 
che, c'est  de  bâtir  un  autel  et  d'offrir  un 
sacrifice,  116,  117.  —  Melchisédech,  roi 
de  Salem,  figure  du  Christ  qui  sera  prê- 
tre comme  lui,  oflrele  pain  et  le  vin,  ligure 
évidente  de  IKucharistie.  189,  190.  - 
Culte  d'Ahraham,  d'Isaac  el  de  Jacob, 
1  87,  227,  234,  378.  —  De  la  liturgie 
mosaïque,  381-391,  120,  136-143.  — 
Le  culte  en  Israël  sous  David  el  sous  Salo- 
mon •  lo  Temple,  lespsaumes,  il,  165-170, 
229-235.  —  La  confession  ehes  les  Juifo, 
fit,  113. 

IV.  HISTOIRE  DE  LA  LU  TROIE  CATHO- 
LIQUE DEPUIS  JÉSUS-CHRIST  JUSQU'A 
NOS  JOURS. 

Principes  généraux  de  l'histoire  de  la 
liturgie  dans  les  premiers  siècles  :  1°  Nul 
doute  que  les  Apôtres,  avant  de  se  séparer, 
n'eussent  réglé  le  culte  divin,  et  principa- 
lement le  saint  sacrillce  ;  2°  dans  les  pre- 
miers temps,  la  liturgie  ne  s'écrivait  pas, 
elle  se  transmettait  par  l'usage  et  de  mé- 
moire ;  3°  quand,  plus  lard,  on  écrivit  les 
liturgies,  elles  se  trouvèrent  dilférenles 
par  le  style,  mais  toutes  conformes  par 
le  Tond,  iv,  419.  —  Liturgie  des  pre- 
miers chrétiens  ;  la  fraction  du  pain, 
281.  —  Culte  des  chrétiens  d'Antioche 
durant  le  'séjour  parmi  eux  de  saint 
Bamabé  et  de  saint  Paul,  301.  —  Ad- 
ministration par  les  mêmes  apôtres  du  sa- 
crement de  l'ordre,  319.  —  De  l'élection 
et  de  la  consécration  des  évêques  depuis  le 
premier  siècle  jusqu'à  nos  jours,  iv,  421; 
vu,  161;  IX,  139;  XI,  13,128;  xn,392, 
393;  xw,  297-299.  —  Sailli  Paul  règle 


à  Corlnthe  la  célébration  des  divins  mys- 
tères, iv,  373.— La  messe  est  célébrée  par 

saint  Paul  à  Troade,  382.  —  Le  même 
apôlre  invile  le*  Colossiens  au  chant  des 
psaumes,  des  hymnes  et  des  cantiques  spi- 
rituels, 104.  —  Saint  Paul  parle  très- 
clairement  de  la  messe  dans  son  Épître  aux 
Hébreux,  d'un  aulel  et  d'un  sacrifice  aux- 
quels le-»  fidèles  participent  parla  mandu- 
eation,  Il  i.—  Des  cérémonies  du  baptême 
dans  la  primitive  Église,  v,  299-301,  314- 
310.  —  De  la  confession  publique  el  de  la 
confession  secrète  dans  les  premiers  siècles 
de  noire  ère,  vu,  293,  291. — L'exislence 
de  la  confession  auriculaire  dans  la  primi- 
live  Église  est  attestée  parOrigène,  v,  376. 
—  De  l'administration  du  sacrement  de 
IKucharistie  dans  les  premiers  siècles  de 
l'Église:  témoignages  :  1°  des  Actes  de* 
Apôtres  (la  fraction  du  pain,  c'est  l'Eucha- 
ristie), iv,  281;  —  2°  de  saint  Paul  dans  son 
Épitrc  aux  Hébreux  ,  114  ;  —  3°  de  saint 
Ignace,  troisième  évêque  d'Antioche,  V, 

26,  27  ;  —  4°  de  saint  Justin,  dans  son 
Apologie,  103;  —  6°  d'Origène,  371;  — 
6°  de  sainl  Athanase,  vu,  77  ;  —  7°  de 
Saint  Ambroise,  235,  236.  —  Première 
confirmation  administrée  aux  fidèles  par 
les  apôtre*  Pierre  et  Jean,  iv,  288.  —  Pa- 
roles de  l'Épitre  de  saint  Jacques  sur  l'ad- 
ministration du  sacrement  de  l'Kxlrême- 
onclion,  419.-— Doctrine  catholique  sur  le 
culte  des  images;  combien  sensée,  combien 
naturelle  et  profitable  aux  arts,  x.  496, 
497.  —  Les  images  ont  été  révérées  dans 
l'Église  dès  les  premiers  siècles ,  preuves 
historiques,  iv,  110,  441.  —  Des  cé- 
rémonies liturgiques  dont  il  est  parlé 
dans  le  livre  de  la  Hiérarchie  eccté- 
siastiipte  de  saint  Denys  l'Aréop.igile ,  v, 
56,  57.  —  Ce  qu'était  en  résumé  la  li- 
turgie catholique  au  premier  siècle  de  l'É- 
glise, d'après  saint  Jean  et  sainl  Paid,  îv, 
557,  568.  —  Notions  précieuses  sur  la  li- 
turgie qu'on  trouve  dans  les  écrits  de  sainl 
Ignace,  troisième  évéque  d'Antioche,  v, 

27,  28.  —  Abrégé  de  foule  la  lilnrgie  an- 
cienne dans  V Apologie  de  sainl  Justin, 
103,  104.  —  Antiquité  dans  l'Église  des 
deux  fêles  consacrées  au  double  épiscopat 
de  saint  Pierre  à  Antioche  et  à  Kome.  iv, 
297.  —  Antiquité  de  la  fêle  de  saint  Pierre 
ès  liens,  300.  —  Des  actes  des  inarlyrs 
dans  les  premiers  siècles  de  l'Église,  v, 
31,  499.  500;  vi,  71,  87 ,  88.  —  Princi- 
pales collections  de  ces  actes,  xxiv,  449- 
151.  —  Notaires  institués  par  les  papes 
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dan»  le  but  de  les  recueillir,  v,  422.  — 
Fêtes  magnifiques  de  la  dédicace  des  égli- 
ses après  l'édit  de  Constantin,  qui  assure 
la  liberté  du  culte  chrétien,  vi,  154.  — 
Comment  les  chrétiens  célébraient  le  di- 
manche; Constantin,  en  321,  fuit  une  loi 
du  repos  de  ce  jour,  182,  183.  —  Expli- 
cation des  cérémonies  de  la  messe  au  qua- 
trième siècle  par  saint  Cyrille  de  Jérusa- 
lem, 402-404.  —  Institution  des  Rogations 
par  saint  Manier!  à  Vienne,  vin,  360-362. 

—  Ce  que  le  pape  GAaee  (492-496)  a  fait 
pour  la  liturgie,  468,  469.  —  Canons  li- 
turgiques du  concile  de  Vaison  en  529, 

IX,  103.  —  Travaux  liturgiques  de  saint 
Grégoire  (590-604),  que  l'on  peut  con- 
sidérer comme  le  puissant  restaurateur 
de  la  liturgie  en  Occident.  Son  Sacra- 
mentairs  ;  quel  est  Tordre  de  la  messe  dans 
ce  livre.  Son  Ântiphonaire ,  478-480.  — 
Travaux  de  saint  Grégoire  sur  le  chant  ec- 
clésiastique. École  de  chantres  fondée  à 
Rome,  480.  —  Institution  delà  fête  de  la 
Toussaint,  x,  64.  —  Analyse  complète  de* 
deux  livres  d'Isidore  de  Sé ville,  intitulés  : 
Des  offices  ecclésiastiques.  Ils  forment  véri- 
tablement un  cours  de  liturgie,  103-108. 

—  Par  qui  les  hymnes  furent-elles  In- 
troduites dans  l'Église,  104.  —  Qui  a  ré- 
pandu l'usage  des  Antiennes  en  Occident, 
104.  —  Histoire  de  l'hérésie  des  Icono- 
clastes ou  briseurs  d'images  (717-829), 

X,  498-519;  XI,  102-140,  196-217,  224- 
226,  433-455,  473-479.  (Pour  les  dé- 
tails, V.  Uonoclastes.)  —  Sur  l'ordre  de 
Pepln,  les  Églises  gallicanes  adoptent  en 
758  la  liturgie  romaine,  xi,  160. — Pépin, 
saisi  d'admiration  pour  le  chant  romain, 
demande  au  pape  des  chantres  qui  don- 
nent des  leçons  aux  clercs  français,  160, 
161.  —  Comment  Charlemaghe  s'est  oc- 
cupé du  chant  ecclésiastique.  11  demande  à 
Rome  des  chantres  habiles  ;  fondation  de 
l'école  de  Metz,296,  297.— Analyse  rapide 
du  grand  traité  d' Amalaire.au  neuvième  siè- 
cle, sur  les  offices  ecclésiastiques,  494,  495. 

—  Analyse  du  traité  de  Florns,  diacre  de 
Lyon  à  la  même  époque,  sur  le  sacriûce  de 
la  messe,  496-498.  —  Martyrologe  d'À- 
don  au  neuvième  siècle,  xu,  237  ;  — 
d'Usuard,  à  la  même  époque.  —  Le  pape 
Jean  VIII  défend  à  saint  Méthodius  de 
chanter  la  messe  en  langue  slavonne, 
360.  —  L'Église  romaine  ne  chantait  pas 
le  Credo,  parce  qu'elle  n'avait  jamais  été 
infectée  d'hérésie  et  n'avait  pas  besoin  de 
déclarer  sa  foi.  Cependant,  à  la  prière 


de  saint  Henri,  le  pape  Benoit  VIII  (1012- 
1024)  le  fait  chanter  aux  messes  solennél- 
les,  xui,  413.—  Institution  de  la  Commé- 
moration de  tous  les  fidèles  trépassés  le 
2  novembre.  C'est  à  samt  Odilon.  abbé  de 
Cluny,  qu'est  due  la  célébration  de  cette 
fête,  505.  —  En  1068,  le  rite  romain  est 
substitué  à  la  liturgie  mozarabe,  xiv,  131 , 

—  et  l'office  romain  introduit  partout  en 
Espagne  pour  marquer  une  union  plus  in- 
time avec  l'Église  mère;  saint  Grépoire  VU 
attache  à  cette  introduction  la  plus  grande 
importance,  179,  180.  —  Le  même  pape 
défend,  en  1079,  de  célébrer,  dans  la  Bo- 
hême, l'offlbe  divin  en  langue  saxonne,  1 98- 
203.  —  Pendant  tout  le  moyen  âge,  c'est 
la  liturgie  romaine  qui  fait  partout  le 
fond  de  toutes  les  liturgies;  seulement 
chacune  a  son  propre,  qui  est  d'ordinaire 
fort  considérable. —  Le  pape  Urbain  II,  au 
concile  de  Cîennont,  consacre  le  samedi  à 
la  sainte  Vierge  et  ordonne  que  tous  les 
clercs  réciteraient  le  petit  office  de  la 
Vierge,  nv,  538. —  Innocent  II  institue  la 
fêtede  Salnle-Genevièvedes  Ardents  (1 1 31), 
xv,  28 1  -283.  —  Pourquoi  et  en  quels  ter- 
mes saint  Bernard  a-t-il  écrit  contre  la 
fête  de  la  Conception,  instituée  vers  1140 
par  les  chanoines  de  Lyon,  395,  396.  — 
La  fête  des  Fous,  xxi,  511,  512.  —  Sa 
suppression  dans  l'Église  de  Paris  au  dou- 
zième siècle,  xvn,  150.  — Institution  du 
saint  Rosaire  par  saint  Dominique  et  de  la 
fête  du  Saint-Rosaire  en  1573,  xvn,  437, 
438.  —  Institution  de  la  fête  du  Très- 
Saint- Sacrement,  en  1264,  par  le  pape 
Urbain  IV,  xvm ,  596-599.  —  Le  concile 
de  Vienne,  en  1312,  confirme  l'Institution 
de  la  fête  du  Saint-Sacrement,  XIX,  564. 

—  Philippe  de  Maisières,  chancelier  du 
roi  de  Chypre,  fait  célébrer  en  1373, 
dans  rOccldcnt,  la  fête  de  la  Présentation 
de  la  Vierge,  xx,  445,  446.  —  Callixte  III 
institue  dans  toute  l'Église  la  fêle  de  la 
Transfiguration  de  Noire-Seigneur,  en  mé- 
moire de  la  défaite  des  Turcs  à  Belgrade, 
xxu,  275.  —  Sixte  IV  ordonne  qu'on  cé- 
lébrerait désormais  dans  toute  l'Eglise  les 
fêtes  de  l'Immaculée  Conception  et  de  saint 
Joseph,  322,  323.  —  Doctrine  du  concile 
de  Trente  sur  le  sacrifice  de  la  mease  ;  son 
Décret  touchant  les  choses  qu'il  faut  obser- 
ver et  éviter  dans  la  célébration  de  la  messe 
(vingt -deuxième  session,  17  septembre 
1562),  xxiv,  34 1  -  348.— Décrets  du  même 
concile  sur  le  Baptême,  8 1 ,  82  ;  —  la  Con- 
firmation, 82,  83;  —  l'Eucharistie,  138 
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145,  884-337  ;  —  l'Ordre,  352-356;  — 
le  Marine.  369-37+;  —  les  sacrements  de 
Pénitence  et  d' Extrême-onction,  155-157, 
160, 165. — Autres  décrets  sur  l'invocation, 

la  vénération  de»  reliques  des  saints  et  des 
saintes  images,  385-392;  —  le  choix  des 
viandes,  les  jeûnes  et  les  fêtes ,  le  catalo- 
gue des  livres,  le  catéchisme,  le  bréviaire 
et  le  missel,  302-305.  —  Triste  état  du 
chant  et  de  la  musique  ecclésiastiques  à 
l'époque  du  concile  de  Trente,  420.  — 
Messe  du  pape  Marcel,  42  t.  —  Travaux  de 
Paleslrina,  «  le  grand  musicien  du  catho- 
licisme, »  420,  421.  —  Correction  ache- 
vée sous  Pie  V  du  Bréviaire  et  du  Missel 
romains,  4  I  7-420.  —  Correction  du  Mar- 
tyrologe romain  par  le  cardinal  Daronius, 

424.  —  Travaux  liturgiques  achevés  sous 
Clément  VIII  :  l°  Correction  du  Pontifical 
(promulgation  du  1 0  février  1 59G)  ;  2»  cor- 
rection du  Cérémonial  des  évêques  (I  4  juil- 
let 1 G00)  ;  3° llévision  du  Bréviaire  (  1 002)  ; 
4°  du  Missel  (1604),  425,  426.  —  Histoire 
des  difllcultés  sur  les  cérémonies  chinoises, 
X.WI,  632-042.  —  Difficultés  sur  les  rites 
malahares  dans  l'Inde,  645-647.  —  His- 
toire des  révolutions  liturgiques  en  France 
depuis  le  pape  saint  Pie  V  jusqu'à  la  révo- 
lution française,  468-474. 

V.  LES  LIVRES  LITURGIQUES. 

11  n'y  a  véritablement  dans  l'Eglise  ca- 
tholique que  six  livres  liturgiques  :  le 
Missel,  le  Bréviaire,  le  Rituel,  le  Ponlill- 
cal,  le  Cérémonial  des  Évêques,  le  Marty- 
rologe. Les  autres  livres  tels  que  le  Gra- 
duel, l'Antiphonaire,  le  Psautier,  etc.,  ne 
sont  que  des  extraits  de  ces  six  livres. 

Il  est  bien  entendu  d'ailleurs  (pie  nous 
ne  parlons  que  des  saints  livres  de  la  li- 
turgie romaine,  laquelle  offre  à  nos  yeux 
les  seuls  caractères  d'une  liturgie  sincè- 
rement catholique  ,  ceux  de  l'autorité  , 
de  l'antiquité,  de  l'unité  et  de  la  sain- 
teté, auxquels  on  peut  joindre  celui  d'une 
beauté  littéraire  qui  fait  de  ces  livres 
un  incomparable  monument,  véritable- 
ment supérieur  aux  plus  belles  œuvres  de 
l'antiquité. 

-,        1°  Missel  romain,  xxiv,  393,  417-420, 
'    425,  426. 

2«  Bréviaire,  xxiv,  393  ,  417-420, 

425,  426. 

3°  Pontifical,  xxiv,  425,  426. 
4°  Cérémonial  des  Évêques,  xxiv,  425, 
426. 

5°  Martyrologe,  xxiv,  424. 

o 


Ces  livres  n'ont  pas  toujours  porté  ces 
noms;  c'est  ainsi  que  l'on  trouve  la  matière 
du  Missel,  du  Rituel  et  du  Bréviaire  dans 
les  Sacrahentaire  et  Antiphqnaire  de 
saint  Grégoire,  ix,  478-480. 

VI.  LES  LITURGIES  HÉTÉRODOXES. 

1°  Liturgie  des  Ariens.  En  quoi  diffé- 
rait leur  doxologie  de  celle  des  catholi- 
ques, vi,  426.  —  2°  Liturgies  protes- 
tantes. Liturgie  de  l'Église  anglicane  , 
xxiv.  176-179.  —  3°  Liturgie  des  Grecs 
schématiques.  En  quelle  langue  se  fait 
l'office  divin  cher  les  Russes,  xm,  239. 
—  4°  Liturgie  révolutionnaire.  Le  culle 
delaBaison,  xxvn,  542,  543.  —  Culte 
des  théophilanthropes,  xxvii,  615. 

VII.  table,  par  ordre  alphabétique, 

DES  PRINCIPALES  MATIÈRES  LITUR  - 
GIQUES  DONT  IL .  EST  QUESTION  DANS 
LES  CINQ  ARTICLES  QUI  PRÉCÉDENT. 

Actes  des  martyrs,  v,  31  ,  422,  499, 
500;  yi,  71,  87,  88;  xxiv,  449-451. 

Anglicane  (liturgie),  xxiv,  176-179. 

Antiennes,  x,  104. 

Antiphonaire,  IX,  478-480. 

Ardents  {Sainte-Geneviève  des),  xv, 
281-283. 

Baptême,  v,  299,  301 ,  31 4-316;  xxiv, 
8  1,  82. 

Bréviaire,  xxiv,  417-420,  425  ,  426. 

Cantiques  (en  usage  dès  le  temps  des 
apôtres),  iv,  404. 

Cérémonial  des  Évêques,  xxiv,  425, 
426. 

Chaire  de  saint  Pierre  à  Antioche  çt  à 
Rome,  iv,  297. 

Chant  liturgique,  ix,  480;  XI,  160, 
161,  296,  297  ;  xxiv,  420,  421. 

Chinoises  (cérémonies),  xxvi,  632- 
642. 

Commémoration  de  tous  les  fidèles  tré- 
passés, xm,  505. 

Communion,  iv,  414,  etc. 

Conception  (Immaculée),  xv,  395,  396;  * 
XXII,  322,  323. 

Confession  auriculaire,  vu,  293,  294, 
375; xxiv,  155-157, 160-165. 

Contirmation,  iv,  288;  xxiv,  82,  83. 

Congrégation  des  rites,  xxiv,  421, 
425. 

Dédicace  des  Églises,  vi,  154. 
Dimanche  (repos  du),  vi,  182,  183. 
Credo,  xm,  413. 

Eucharistie,  îv,  281,  444  ;  v,  26,  27, 
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103,  374;  VU,  77,  285,  236;  XXIV,  138- 
14 S,  334-337. 

Extrême-Onction,  i\\  419;  xxiv,  155- 
157; 160-185. 

Fête-Dieu  (1264  et  1312),  xvm,  596- 
599;  XIX,  564. 

Fous  (tète  des),  xvu,  150. 

Gallicane  (liturgie),  xxvi,  468-474. 

Geneviève  des  Ardents  (sainte),  XV, 
281-283. 

Hétérodoxes  (liturgies).  —V.  plus  haut 
l'article  VI. 

Hymnes,  iv,  404;  x,  104. 

Images  (culte  d«s),  iv,  440,  4  11. 

Joseph  (letc  de  saint),  XXII,  322.  323. 

Livres  liturgiques.  —  (V.plus  haut  l'ar- 
titleV.) 

Malabares  (rites),  xxvi,  645-647. 

Mariage,  xxiv,  369-37  4. 

Martyrologe,  xjl,  237  ;  xxiv,  424. 

Messe  (liturgie  de  la),  iv,  281,  301, 
373,  382;  vi,  402-404;  XI,  496-498; 
XXIV,  341-348. 

Missel.  XXIV,  417-420,  425,  426. 

Oflice  de  la  Vierge  (petit),  (1095),  XIV, 
538. 

Ordre  (sacrement  de  1'),  iv,  319;  xxiv, 
352-356. 

Pénitence  (sacrement  de) ,  v,  375;  vu, 
293,  294;  XXJV,  155-157,  160-165. 

Pierre-aux-Liens  (fête  de  saint) ,  iv, 
300. 

Pierre  (chaire  de  saint)  à  Antioche  et 
à  Rome,  iv,  297. 

Pontifical,  xxiv,  425. 

Présentation  de  la  Vierge,  XX,  445, 
446. 

Psaumes  (chant  des),  iv,  404. 

Reliques  des  saints,  XXIV,  385-392. 

Rites  (congrégation  des),  xxtv,  424,425. 

Rogations,  Mit,  360-362. 

Romaine  (liturgie),  vi,  402-404;  XI, 
160;  XIV,  131,  179,  180;  XXIV,  417- 
420,  424-426. 

Rosaire  (dévotion  du),  xvn,  437,  438. 

Rosaire  (fêle du  saint),  xvn,  437,  438. 

Russe  (liturgie  de  l'Église),  xiii,  239. 

Sacramentaire,  ix,  478-480. 

Sacrement  (f&te  du  très-saint),  xvm, 
596,  599;  XIX;  664. 

Samedi  consacré  à  la  Vierge,  xiv, 
538. 

Toussaint,  x,  64. 

Transfiguration  de  Notre-Seigneur  (fête 
de  la),  XXII,  275. 
LIVIN  (saint),  éveque  dlriaede,  martyr 

en  666,  x,  252. 
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LIVONIE.  C*e*t  au  douzième  siècle 
que  les  Livoniens  se  convertissent.  Progrès 
du  christianisme  en  ce  pavs  au  treizième 
siècle,  xvm,  637,  638. 

LIVRES  SACRÉS.  1°  Le  seul  livre, 
véritablement  sacré,  c'est  la  Bible  (V.  ce 
mot)  ;  2°  Livres  sacrés  des  Indiens ,  les 
quatre  Védasel  les  dix-huit  Pouranas,  m, 
172,  173.  — Les  livres  des  bouddhistes, 
188,  189.  —  Sentiment  d'Abel  Rémusat 
sur  la  valeur  des  livres  Bouddhistes,  1 88, 

—  et  de  Dubois  sur  celle  des  Védas,  1 89. 

—  3°  Livres  sacrés  des  Perses.  Le  Zend 
Avesta  (V.  ce  nom).  —  4*  Livres  sacrés 
des  Chinois,  les  Kings,  m,  162,  etc.,  etc. 

LO  (saint),  éveque  de  Cou  tances  en 
534,  ix,  138. 

LOCKE  (Jean),  1632-1704.  Son  Chris- 
tianisme raisonné.  Son  Essai  sur  l'enten- 
dement humain  ,  xxvi  ,  527-529  ,  560  , 
551. 

LOCTEC.  —  V.  Ladisias  Loctec. 

LODI.  Conciliabule  impérial  de  Lodi  (5 
février  1 1 60).  Décret  inique  en  faveur  de 
l'antipape  Octavien  et  contre  Alexandre  III 
absent  et  non  représenté,  xvi,  164,  165. 

LOGIQUE.  Aristote  peut  être  considéré 
comme  le  créateur  de  cette  science,  m, 
280,  281.  —  Le  syllogisme,  283. 

LOGOS.  Théorie  de  Platon  sur  le  Verbe 
ou  Logos,  m,  263,  264. 

LOI,  LÉGISLATION. 

I.  DE  LA  LOI  EN  GÉNÉRAL. 

I.  La  loi  éternelle,  source  de  toutes  les 
autres,  estla  raison  de  Dieu  en  tant  qu'elle 
règle  l'univers.  —  IL  La  loi  naturelle  est 
une  participation  faite  aux  hommes  de 
cette  raison  et  loi  souveraine.  —  III.  La 
loi  écrite  a  été  donnée  à  Moïse  pour  con- 
server parmi  les  Juifs  une  connaissance 
exacte  de  la  loi  primitive  et  les  disposer  à 
son  entier  développement.  —  IV.  L'Evan- 
gile est  venu  compléter  tout  cet  ensemble 
et  Wélever  à  la  plus  haute  perfection.  — 
V.  Les  lois  humaines,  ecclésiastiques  et 
civiles,  sont  des  applications  de  la  loi  di- 
vine, soit  naturelle,  soit  écrite,  à  des  cas 
particuliers.  —  VI.  Ces  applications  ne 
sont  des  lois  qu'autant  qu'elles  sont  justes, 
c'est-à-dire  conformes  à  la  raison  et  loi  sou- 
veraine, xix,  386.  —  Il  y  a  une  loi  de 
Dieu,  la  loi  à  laquelle  sont  également  su- 
bordonnas et  la  souveraineté  et  le  souve- 
rain, et  l'usage  qu'il  fait  de  la  puissance, 
et  les  hommes  sur  lesquels  il  l'exerce,  XIX, 
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38  3,  384.  —  Les  martyrs  disent  en  mou- 
rant qu'ils  meurent  pour  la  Loi,  vi,  53_, 
etc.  —  Les  grands  génies  de  l'antiquité 
ont  cherché  et  trouvé  l'esprit  et  la  raison 
des  lois  générales  dans  la  tin  et  la  desti- 
née divine  de  l'homme,  xxvu,  298.  299. 

—  Admirable  passage  de  Cicéron  sur  la 
loi  universelle,  l_>  3 0  i .  —  Quels  sont,  sui- 
vant Domat,  les  premiers  principes ,  la 
source  première  des  lois  humaines,  xxvi, 

m-m. 

11.  DE  LA  LOI  NATURELLE. 

Première  organisation  de  la  justice 
après  le  déluge.  —  Mélange  de  la  pater- 
nité avec  la  royauté  et  la  judicature,  r, 
1 4C,  1 47 .  —  Droit  de  vie  et  de  mort 
remis  à  la  société,  1 40,  147,  etc.,  etc.  — 
Avant  Moïse,  la  loi  non  écrite  se  lisait 
dans  la  vie  des  patriarches;  après  Moïse, 
elle  sera  écrite  et  se  lira  dans  ses  livres, 

III.  DE  LA  LOI  MOSAÏQUE  OU  DE  LA  LOI 
ÉCRITE. 

C'est  le  Verbe  qui  s'entretient  avec 
Moïse  et  lui  remet  les  tables  de  la  loi,  y, 
421.  422.  —  Moïse  écrit  sa  loi  et  la  remet 
aux  prêtres  et  aux  anciens  d'Israël.  Lec- 
ture publique  de  celte  loi  tous  les  sept 
ans,  481.  —  Promulgation  solennelle  de 
la  Loi  par  Josué,  SI 2,  613.  —  Chaque 
israélile  doit  lire  sans  cesse  et  méditer 
la  loi ,  47  8.  —  Admirables  institutions  de 
la  loi  écrite  :  le  sacerdoce,  le  culte,  les 
fête»,  l'année  sabbatique,  le  jubilé,  381- 
—  Exposé  des  lois  mosaïques  ,  lé- 
gislation criminelle,  code  pénal,  droit  des 
gens,  395-121 .  —  Parallèle  entre  la  loi 
mosaïque  et  les  législations  des  païen*, 
398-401. — 11  n'y  a  dans  la  loi  mosaïque 
qu'une  sanction  temporelle ,  parce  que 
Dieu  parle  à  un  peuple  et  qu'il  n'y  a  de 
peuple  que  dans  le  temps,  421 .  —  L'em- 
pire de  Satan  a  trois  caractères  principaux, 
la  superstition  ,  la  luxure ,  la  cruauté. 
Comment  la  loi  de  Moïse  combat  ces  trois 
sources  des  plus  grands  maux  ,  par  la 
raison,  la  pudeur  et  l'humanité*  4 1 0-4 2 1 . 

—  Cependant  l'ancienne  loi  est  imparfaite; 
ce  n'est  pas  le  jour  plein,  c'est  la  prépa- 
ration au  jour;  belle  allégorie  de  la  ca- 
verne de  Platon  qui  s'applique  à  toute 
l'histoire  des  deux  Testaments,  369  370. 

—  L'ancienne  loi  est  la  figure  de  la  nou- 
velle, 315.  376.  —  V.  Synagogue,  Israé- 
lite* t  etc. 


IV.  DE  LA  LOI  CHRÉTIENNE. 

L'ancienne  loi  remplacée  par  la  loi  chré- 
tienne, et  comment.  Doctrine  de  saint 
Paul  dans  son  Épîlre  aux  Colossiens,  iv, 
404.  —V.  Eglise,  Christianisme,  Jésos- 
Christ. 

V.  LÉGISLATION  CIVILE. 

4°  Législation  romaine.  Influence  du 
christianisme  sur  la  législation  théodo- 
sienne,  vu,  1 45-1  48;  vin,  135.  L3JL  — 
Coup  d'œîl  sur  la  législation  de  Justinien, 

IX,  66-(î9.  —  De  l'influence  du  chris- 
tianisme sur  la  législation  de  Justinien  , 
07-69.  —  Les  lois  de  l'empire  romain 
adoucies  par  le  christianisme  ;  abolition 
du  supplice  de  la  croix  ;  pouvoir  paternel 
notablement  diminué,  etc.,  vi,  179.  180. 
etc.  —  Permission  générale  d'affranchir 
les  esclaves;  lois  en  faveur  de  ces  derniers, 
130,  141. 

2°  Législation  germanique.  Lois  itali- 
que, ripuaire,  des  Allemands ,  des  Bava- 
rois, etc.  Exposition  succincte  de  ces  lois, 

X,  152-15  4.  —  Loi  des  Lombards,  291. 

—  Législation  militaire  de  l'empereur 
Frédéric  L  XVI,  91-93.  —  Droit  alleina- 
nique  sur  l'élection  et  la  puissance  du  roi 
de  Germanie.  Caractère  simple  et  sublime 
de  cette  législation  dont  le  texte  est  em- 
prunté au  Miroir  de  Souabe,  xvm,  289- 
2£fL 

3°  Législation  française,  Établisse- 
sements  de  saint  Louis,  xvm,  531  et  suiv. 

—  Le  code  Napoléon,  xxvu,  629. 
LOLLARDS  ou  partisans  de  Wiclef,  en 

Angleterre.  Leurs  insurrections  sous  Ri- 
chard II et  Henri  V,  XXI,  47-49,  53-50. 

LOMBARD  (Pierre),  dit  le  Maître  des 
Sentences.  Abrégé  de  sa  vie.  Sa  mort 
en  1 104,  xvi,  7^  ft.— Ses  ouvrages.  Son 
Corps  de  Théologie  ou  Livres  des  Sentences. 
Division  de  celte  œuvre  en  quatre  parties. 
Leur  analyse  détaillée,  xvi,  8-13.  — 
Autres  ouvrages  de  Pierre  Lombard  •  la 
Grande  glose.  Ses  commentaires  sur  les 
Évangiles,  sur  saint  Paul,  etc.,  XYl,  1_3_, 
14.  —  Ses  œuvres  inédite»,  14. 

LOMBARDS,  peuple  germain.  Ils  nonl 
appelés  çn  Italie  par  Narsès  (568),  ix,  173. 

—  Leur  caractère  cruel,  1 74.  —  Loi  des 
Lombards,  x,  2JLL.  —  Leurs  irruptions 
dans  les  Gaules  en  568  et  573,  IX,  363. 

—  Leurs  perpétuelles  incursions  dans  les 
parties  de  l'Italie  qui  ne  leur  sont  pas 
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soumises.  Le  pape  Pélage  11,  ver*  580,  in- 
voque coo Ire  eux  le  secours  des  Francs, 
3C4,  365.  —Siège  de  Rome  par  Agilulfe. 
Les  Lombards  se  retirent  ,413,  414. —  Par 
les  soins  de  saint  Grégoire  le  Grand,  ils  «e 
convertissent  à  la  foi  catholique.  (Commen- 
cement du  septième  siècle),  414.  — Tenta- 
tives coupables  des  derniers  rois  lombards 
contre  la  papauté;  Dieu  les  en  punira  en 
renversant  leur  trône,  xi,  04-99,  161. 
173-178,  elc.  —  Guerres  de  Pépin  contre 
Astolphe,  108-109;  —  et  de  Didier  contre 
Charlemagne,  178-180.  —  Fin  de  la  do- 
mination des  Lombards  en  Italie,  183. 

Boit*  de*  rois  Lombards  ea  Italie. 

Alboin(568),  IX,  173,  174. 
Clcph(67  4),ix,  17  4. 
Les  trente  ducs  (576)  174,  175. 
Aulharis  (584),  409. 
Agilulfe  (590),  410-413,  414,  416- 
122. 

Adaloald  (616)...,. 

Arioald  (626),  x,  61. 

Rolharu  (638),  291. 

Rodoalde  (646),  291. 

Aribert  I  (651),  291. 

Gondebert  (660),  291,  292, 

Grimoald  (673),  292,  293. 

Berlharide  (673),  291-293. 

Cunibert  (689)  

Luilpert  (700)  

Ragumbert  (701)  

Aribert  II  (702),  X,  420. 

Ansprand  (712)  

Luitprand  (712),  x,  510,  617,  541, 
542;  XI,  1-4,  36. 

Hildebrand  (736),  XI,  36. 

Ratchis  (7  44),  xi,  36. 

Astolphe  (7  49),  XI,  36,  94-99,  108, 
109,  1  14-117,  156. 

Didier  (756),  xi,  150,  157,  161,  173- 
183. 

LOMFN1B  de  Brienne,  ministre  de 
Louis XVI,  xx vu,  337  et  suiv. 

LONDRES.  Conciles  qui  se  tiennent  à 
Londres:  en  1138,  contre  la  simonie,  xv, 
333,  334.  —  En  1175;  Richard,  prieur 
de  Douvres,  y  est  nommé  archevêque  de 
Cantorbéry,  etc.,  xvi,  287.  —  En  1287, 
sous  la  présidence  d'un  légat  de  Grégoire 
IX.  Trente  et  un  décrets  sur  U  discipline, 
le  célibat  des  clercs,  les  archidiacres,  etc., 
xvm,  106-108.  —  En  1288,  sur  les 
troubles  de  l'université  d'Oxford ,  xvin, 
111.— Ea  UM,  XIX,  243,  etc.,  etc. 
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LONGOBARDI  (le  père),  de  la  Com- 
pagnie de  Jésus,  XXT,  72,  7-8;  XXVI,  627, 
628. 

LOPE  de  Véga,  poète  espagnol  (1562- 
1635),  XXV,  118,  119. 

LORETTE.  Histoire  de  la  sainte  maison 
deLorette,  depuis  1291  jusqu'à  nos  jours, 
XIX,  320-335. 

LORRAIN  (Claude  Gelée,  dit  le),  xxvi, 
102. 

LORRAINE.  Origine  et  étymologie  de 
ce  nom,  en  843,  lors  du  partage  de  l'em- 
pire entre  les  trois  01s  de  Louis  le  Pieux, 
XII,  8. 

*  LOT,  neveu  d'Abraham.  Abrégé  de 
sa  vie,  i,  187,  188,  203-205,  207,  208. 
LOT1IA1RE. 

LOTI!  A  IRE  1,  fils  de  Louis  le  Pieux, 
associé  a  l'empire  en  823,  xi,  430.  —  Son 
voyage  à  Rome  ;  comment  il  y  rend  bonne 
justice.  Serment  que  lui  prête  le  clergé 
romain.  Sa  constitution  en  neuf  articles, 
par  laquelle,  entre  autres  choses,  il  ordonne 
de  rendre  en  tout  obéissance  et  respect  au 
souverain  pontife,  XI,  463-465.  —  Après 
le  double  soulèvement  des  fils  de  Louis  le 
Pieux  contre  leur  père,  Lothaire,  qui  avait 
déjà  été  associé  à  l'empire,  est,  de  l'avis  du 
pape  et  de  tous  les  seigneurs,  nommé  seul 
empereur  en  833,  xi,  526.  —  Guerre  de 
Lothaire  et  de  ses  frères  contre  leur  père. 
(V.  Louis  le  Pieux.)  —  Après  la  mort  de 
Louis  le  Pieux,  Lothaire  voit  Charles  le 
Chauve  et  Louis  le  Germanique  s'allier 
contre  lui.  Bataille  de  Fontenay  le  25  juin 
841,  où  il  est  battu,  xu,  2,3.—  Partage 
de  l'empire  en  843  entre  Lothaire,  Char- 
les et  Louis.  La  part  de  Lothaire  consiste 
dans  l'Italie  et  dans  une  longue  bande  do 
terre  depuis  la  Provence  jusqu'aux  bou- 
ches du  Rhin  et  de  l'Escaut,  8.  —  Mort 
de  Lothaire  le  28  septembre  855,  142, 
143. 

LOTHAIRE  II.  Son  élection  le  30  août 
1 1 25  ;  son  couronnement  le  1 3  septembre 
suivant,  x>,  244.  —  Troubles  qu'excite 
cette  élection  (1125-1 136),  244.  —  Le  4 
juin  1 1 33,  Lothaire  est  couronné  empereur 
par  le  pape  Innocent  U,  de  retour  à  Rome, 
XV,  304,  305.  —  Lothaire  passe  les  Al- 
pes en  1 1 36  pour  aller  au  secours  d'In- 
nocent 11,  340.  —  Récit  détaillé  de  cette 
expédition,  340-344. —Mort  de  1* em- 
pereur le  4  décembre  1U7j  344. 
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II.  Rois  de  France,  d'Italie,  de 
Lorraine,  etc. 

LOTBAIRE,  roi  de  Lorraine  en  855. 
Son  divorce.  Son  second  mariage  aven 
Vaidrade  ;  connivence  des  évoque*  de  son 
royaume.  Saint  Adon  de  Vienne  en  informe 
le  Saint-Siège  qui  désapprouve  ce  divorce. 
Fcrmere"  de  saint  Nicolas  I  dans  toule  cetle 
affaire  :  Lothaire  est  forcé  de  reprendre  sa 
première  femme,  xil,  200-2Q9.  —  Lo- 
thaire obtient  du  pape  Adrien  la  permission 
de  venir  à  Rome  ;  il  y  fait  une  communion 
sacrilège  et  meurt  peu  de  temps  après,  le 
8  août  8C9,  200-2(52,  302. 

LOTHAIRE .  roi  de  Lombard ie  en 
945.  Ses  grandes  qualités.  Sa  mort  en 
950,  xiii,  101-103. 

LOTUA1RE  ,  roi  de  France  en  954  , 
XIII,  109.  —  Abrégé  de  son  règne,  245- 
247.  —  Fin  de  son  règne  en  980,  243. 

LOUDUX  (les  possédées  de;,  xxv,  398. 

LOUIS. 

I.  Saint*  de  ce  nom. 

LOUIS  (saint),  martyr  à  Cordouo  en 
851,  xii,  231. 

LOUIS  (saint) ,  roi  de  France.  —  V. 
plus  bas,  aux  rois  de  France,  Louis  IX. 

LOUIS  (saint) ,  évèque  de  Toulouse  en 
1297.  Abrégé  de  sa  vie,  xix,  282-289.  — 
H  est  canonisé  par  Jean  XXII  (1317),  xx, 
75. 

LOUIS  Allamani  'Je  bienheureux),  XXI, 
207. 

LOUIS  Bertrand  (saint) ,  de  l'ordre  de 
Saint-Dominique,  apôtre  du  nouveau  monde 
(1520-1580),  xxiv,  111-115. 

LOUIS  dcGonzague  (saint),  xxiv,  552. 

II.  Empereur*  d'Allemagne. 

LOUIS  I ,  dit  le  Pieux  ou  le  Débon- 
naire. —  V.  plus  bas,  aux  Bois  de  France. 

LOUIS  II,  fds  de  Lothaire.  11  est  sacré 
en  844  roi  d'Italie  par  le  pape  Sergius, 
Xll,  17.  —  Kn  850,  il  est  sacré  empereur 
par  le  pape  saint  Léon  IV,  132.  —  Son 
séjour  à  Rome  en  855,  138.  —  Son  paisi- 
ble gouvernement  en  Italie,  301 .  —  Blâmé 
par  l'empereur  d'Orient,  Basile,  de  pren- 
dre le  titre  d'empereur  en  Occident,  il  fait 
remonter  à  l'Eglise  romaine  son  droit  sur 
l'empire  romain,  325-328.  —  Sa  guerre 
contre  Adalgise,  duc  de  Bénévent,  330, 
33 1 Sa  mort  le  13  août  87  5,  331. 

Louis  m,  fila  d'Arnoulfe.  Il  est  pro- 
clamé roi  en  899  par  les  seigneurs  aile- 
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mands,  qui  demandent  au  pape  Jean  IX  la 
confirmation  de  celte  élection.  Il  règne  de 
899  à  912,  474,  475. 

LOUIS  IV  de  Bavière.  Il  est  élu  empe- 
reur d'Allemagne  concurremment  avec  Fré- 
déric d'Autriche  en  1314,  xx,  101,  102. 

—  Il  est  vainqueur  à  Muhldorf  (1322)  et 
fait  prisonnier  Frédéric  d'Autriche,  108. 

—  Ses  négociations  peu  loyales  avec  le 
pape  Jean  XXII,  111-115.  —  Il  cherche 
a  partager  l'empire  avec  Frédéric  d'Autri- 
che sans  le  consentement  du  pape.  Il  est 
excommunié,  110-122.  —  Sa  conduite  en 
Italie.  11  se  fait  couronner  en  1 327  roi  de 
Lombard  ie  par  trois  évèqucs  excommuniés. 
Il  trahit  Galéas  Visconti,  dont  il  recevait 
l'hospitalité,  s'empare  de  ses  forteresses  et 
l'envoie  en  prison  avec  sa  famille.  —  11 
rétablit  à  Milan  un  simulacre  de  répu- 
blique et  accable  le  peuple  d'impôts,  127- 
129.  —  En  1328,  il  se  fait  couronner  à 
Saint-Pierre ,  avec  sa  femme ,  par  deux 
évêques  schismatiques,  et  prétend  déposer 
le  pape,  131-133.  —  Il  fait  un  pape  du 
moine  Pierre  de  Corbières  (Nicolas  V,  anti- 
pape en  1328),  134-137.  —  Mais  les  af- 
faires de  Louis  vont  de  mal  en  pis.  Nico- 
las V  est  fait  prisonnier  et  se  soumet  à  Avi- 
gnon au  pape  légitime,  137-144.  — Louis 
de  Bavière  feint  de  vouloir  se  réconcilier 
avec  le  pape  (1 330),  270,  27  1 .  —  Abrégé 
de  son  règne,  de  1334  à  1347,  sous  les 
pontificats  de  Benoît  Xll  et  de  Clément  VI. 
Louis  se  voit  refuser  l'absolution  par  l'un 
et  l'autre  de  ces  papes.  Clément  VI  enfin, 
las  de  ses  attentats,  couronne  empereur 
Charles  IV  de  Luxembourg,  27  1-275.  — 
Mort  funeste  de  Louis  de  Bavière  (1347), 
XX,  275,  270. 

III.  Rolft  de  France. 

LOUIS  I  le  Pieux  ou  le  Débonnaire , 
empereur  et  roi  de  France  (814-840). 
Son  caractère.  Commencements  de  son  rè- 
gne, xi,  393,  394.  — Comment  il  se  prive 
de  ses  deux  ministres  les  plus  capables, 
saint  Adalard  et  le  comte  Vala,  395,  39G. 

—  11  confirme  en  817  les  donations  faites 
à  l'Église  romaine,  le  duché  de  Rome, 
l'exarchat  de  Bavenne  cl  leurs  dépendan- 
ces. Authenticité  et  valeur  de  cet  acte, 
404-407.  —  Charte  peu  connue  de  817, 
touchant  l'unité  et  la  division  de  l'empire, 
l'élection  do  l'empereur  et  des  rois,  les 
rapports  entre  eux  et  avec  l'assemblée  gé- 
nérale des  Francs,  4  10-4 10. — En  81 7, 
à  Aix-la-Chapelle,,  la  règle  dctninl  Benoît 
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est  révisée  et  renouvelée  en  quatre-vingts 
articles,  à  l'instigation  de  saint  Benoit 
d'Aniane,  416-419.  —  Mariage  de  Louis 
le  Pieux  , en  819,  avec  Judith,  ûlleduduc 
de  Bavière,  420.  —  Fléaux  qui  fondent 
sur  l'empire  en  820,  423.  —  Assemblée 
nationale  et  concile  en  821  à  Thionvilie. 
Règlements  sur  les  crimes  commis  contre 
la  personne  drs  clercs,  etc.,  423,  424.  — 
Assemblée  nationale  d'Attigny  en  822; 
l'empereur  se  réconcilie  avec  ses  jeunes 
frères  ,  qu'il  avait  fait  tonsurer  malgré 
eux  ;  il  réforme  tous  les  abus  introduits 
par  la  négligence  des  évêques  et  des  sei- 
gneurs. Capitulai re  en  vingt-neuf  articles  ; 
liberté  rendue  à  l'élection  des  évêques  , 
427.  428.  —  Louis  associe  en  823  son  fils 
Lothalre  à  l'empire,  430.  —  Assemblée 
d'Aix-la-Chapelle  en  828  ;  réformes  des 
abus  nombreux  qui  désolaient  l'empire, 
499-501 .  —  Conciles  tenus  dans  le  même 
but,  en  829,  à  Paris,  à  Mayence,  à  Lyon 
et  à  Toulouse,  501-503.  —  Assemblée  de 
Worms  pour  continuer  les  règlements  de 
ces  conciles,  503.  —  En  829,  l'empereur 
donne  à  son  fils  Charles  l'Allemagne  et 
une  partie  de  la  Bourgogne.  Ses  autres  fils, 
Lothaire,  Louis  et  Pépin  en  sont  indignés 
contre  lui,  507,  508.  —  Soulèvement  gé- 
néral en  830.  Les  trois  fils  de  l'empereur 
s'unissent  contre  leur  père,  509.  —  Réta- 
blissement de  Louis  en  831 ,  509-51 1.  — 
Nouveau  partage  de  l'empire ,  qui  est  cause 
d'un  nouveau  soulèvement  en  833,  511- 
513.  —  Péripéties  de  ce  nouveau  soulève- 
ment des  fils  contre  le  père.  Efforts  inutiles 
du  pape  Grégoire  IV  pour  les  réconcilier, 
513-519.  —  Abandonné  de  tous  les  siens, 
Louis  est  déclaré  déchu  de  l'empire  et  Lo- 
thaire est  mis  en  sa  place,  520.  —  Péni- 
tence publique  de  l'empereur  déchu  à  l'as- 
semblée de  Compiègne,  522-525.  —  Con- 
tre-révolution en  sa  faveur,  525,  526.  — 
Sa  seconde  réhabilitation,  544.  — Concile 
d'Aix-la-Chapelle  et  assemblées  de  Thion- 
ville  et  deCrémieu  en  836,  551-553.  — 
Dernière  maladie  de  Louis.  Sa  mort  le 
2â  juin  840,  554-556.  —  Son  éloge,  542, 
543. 

LOUIS  II  le  Bègue,  roi  de  France  le 
8  décembre  877,  ni,  —  Il  reçoit  en 
France  le  pape  Jean  VIII.  Concile  de  Troyes 
en  878,  351-359.  —  Mort  de  Louis  le  2 
avril  879.  359. 

LOUIS  III  et  Carloman.  Leur  avène- 
ment en  879,  XII,  359.  —  Leur  accord 
fraternel.  Mort  de  Louis  III  en  882,  3&i* 


LOUIS  IV  d'Outre  mer.  Son  avène- 
ment en  936,  xill,  2JL  —  Abrégé  de  son 
règne,  54-63.— Paix  entre  le  roi  d'une  part 
et  les  comtes  Hugues  de  Paris  et  Héribert 
de  Vermandois  d'une  autre  part,  54 .  — 
Affaire  de  l'Eglise  de  Reims,  que  se  dis- 
putent les  archevêques  Hugues  et  Artold. 
Guerre  de  Louis  avec  le  comte  Hugues, 
■f>f.-<>?.  —  Paix  avec  Hugues  en  950,  G3, 

—  et  avec  le  comte  Héribert  en  951,  6JL 

—  Mort  de  Louis  IV  en  954,  10JL 
LOUIS  V,  Nihil  jecit,  roi  de  France  de 

986  à  987,  XIII,  243,  246-2  48.  —  Sa  mort 
le  22  mai  987,  248. 

LOUIS  VI  le  Gros.  Après  la  mort  de 
son  père,  le  2£  juillet  1 108,  il  se  fait  sa- 
crer par  l'archevêque  de  Sens  ;  réclamation 
de  celui  de  Reims,  xv,  28-30.  —  Diffé- 
rend du  nouveau  roi  avec  l'évêque  de 
Paris,  Etienne  de  Seniis ,  230-233.  — 
Assassinat  de  Charles  le  Bon,  comte  de 
Flandre.  Louis  venge  cet  assassinat  et 
donne  le  comté  de  Flandre  à  Guillaume 
Cli Ion.  Mort  de  son  fils  Philippe,  qu'il 
avait  fait  sacrer  roi  (13  octobre  1131), 
233.  —  Séjour  du  pape  Innocent  II  à 
Saint-Denis  et  à  Paris  (1131),  28_L  —  Le 
miracle  des  Ardents.  281-283.  —  Louis  le 
Gros  fait  sacrer  à  Reims  par  le  pape  In- 
nocent son  second  fils,  Louis  le  Jeune  (25 
octobre  1131),  283-285.  —  Concile  de 
Reims,  où  l'antipape  Anaclet  est  anathé- 
matisé,  283-237.  —  Affaire  du  meurtre  de 
Thomas  de  Saint-Victor,  306-308.  —  Ma- 
riage du  fils  de  Louis  VI  avec  la  princesse 
Éléonore  d'Aquitaine,  338.  339.  —  Les 
Communes,  84-90.  —  C'est  sous  le  règne 
de  Louis  le  Gros  et  celui  de  son  fils  que  la 
France  est  illustrée  par  le  génie  de  saint 
Bernard.  (V.  ce  mot.)  —  Piété  du  roi  dans 
Bes  derniers  moments,  337 ,  338.  —  Sa 
mort  le  1  •r  août  1 1 37 ,  338. 

LOUIS  VU  le  Jeune.  11  est  couronné, 
du  vivant  de  son  père ,  au  concile  de 
Reims,  le  25.  octobre  1 131 ,  xv,  284,  285. 

—  Son  mariage  avec  la  princesse  Éléo- 
nore d'Aquitaine,  338.  339.  —  Etat  dé- 
plorable du  royaume  durant  les  premières 
années  de  Louis  le  Jeune,  401,  402.  — 
Efforts  de  saint  Bernard  pour  pacifier  le 
royaume,  402-41  1.  —  Affaires  de  l'arche- 
vêque de  Bourges,  Pierre  de  la  Châtre  et 
du  divorce  de  Raoul  de  Vermandois.  In- 
terdits jetés  sur  le  royaume  et  sur  le  Ver- 
mandois, 399-401 .  —  Guerre  de  Louis 
contre  Thibaut  de  Champagne.  Incendie 
de  Vifry,  4jDJL  —  Mort  d'Innocent  II.  Éleo- 
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Hon  de  Célestin  H  (1 143),  41 1.  —  Récon- 
ciliation du  roi  Louis  avec  l'Église,  le 
comte  de  Champagne  et  l'archevêque  de 

Bourges,  412.  —  Prise  d'Édesse  en  114  4. 
Lettre  d'Eugène  III  au  roi  de  France  pour 
l'exciter  à  la  croisade,  4  H  -  4  4  3.  —  Louis 
prend  la  croix  h  Vczelai  ;31  mars  114fi), 
44  3,  4  14.  —  Conférence  d'Étampes,  lou- 
chant la  croisade  ;  l'abbé  Super  chargé 
de  la  régence,  459.  —  Histoire  de  la 
seconde  croisade  et  en  particulier  du  roi 
Louis,  durant  cette  malheureuse  expédi- 
tion (1148),  526-539.  —  Louis  est  fait 
prisonnier  par  les  Grecs.  Il  est  délivré  par 
les  Siciliens,  547.  —  Relation* affectueuses 
du  roi  «le  France  avec  le  pape  Adrien  IV. 
Son  royaume  est  reçu  dans  la  prelec- 
tion  dû  Saint-Siège  (18  février  1159), 
xvi,  107-109.— Frédéric  I  «herche,  mais 
inutilement,  a  entraîner  Louis  Vil  dans  le 
schisme.  Conférence  de  Saint -Jean- de- 
Loue  (29  août  1162),  1  7  5-179.  —  Hon- 
neurs que  le  roi  do  Fratiee  rend  en  per- 
sonne au  pape  Alexandre,  17  9.  —  Histoire 
de  saint  Thomas,  archevêque  de.  Canlor- 
béry,  221-275.  —  Généreuse  hospitalité 
que  le  roi  de  France  donne  à  saint  Tho- 
mas, proscrit  pour  la  eause  de  la  Justice 
et  de  l'Église,  233,  234.  —  Après  que 
l'ordre  de  Cîteaux  a  forcé  le  saint  arche- 
vêque à  ne  plus  demeurer  à  Ponligny, 
Louis  lui  continue  celte  hospitalité,  213, 
244.  —  Maladie  de  Philippe-Auguste.  Pè- 
lerinage de  son  père  nu  tomheau  de  saint 
Thomas  de  Cantorbéry  (aoAt  1179).  Gué- 
ri son  du  jeune  prince,  295.  —  Mort  de 
Louis  le  Jeune  le  18  septembre  1 180.  Ju- 
gement sur  ce  prince,  372. 

LOUIS  VIII.  Abrégé  de  son  histoire 
avant  son  avènement  au  trône  de  France. 
Ses  prétentions  sur  le  royaume  d'Angle- 
terre. Il  envoie  des  ambassadeurs  a  Rome. 
Le  pape  Innocent  III  réfute  ses  prétentions 
tout  en  témoignant  d'une  grande  affection 
pour  sa  personne,  xvn,  4  13-445.  —  Kt"- 
forts  de  Louis  pour  se  rendre  maître  de  l'An- 
gleterre après  la  mort  de  Jean  sans  Terre. 
Il  est  excommunié  par  le  légat  Galon.  Sa 
défaite  a  Lincoln  en  1217.  Il  fait  la  paix 
avec  Henri  III,  dont  le  pape  Innocent  III 
protège  la  minorité  (1 1  septembre  1 2 1 7), 
448-454. —  Avènement  de  Louis  au  tronc 
de  France.  Son  sacre  le  6  aofit  1223,  558. 
—  Lettre  qu'il  reçoit  du  pape  Honorlus  III, 
louchant  les  hérétiques  du  Midi  (13  dé- 
cembre 1223),  558-560.  —  Comment 
le  pape  Honorius  III  s'efforce  de  conei- 
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lier  les  différends  entre  la  France  et  l'An- 
gleterre, et  surtout  les  affaires  des  héré- 
tiques albigeois.  Conciles  de  Montpellier 

en  1  224,  de  Melun  et  de  Rourges en  1225. 
Raymond  VII  el  Amauri  de  Montfbrt  sou- 
tiennent leurs  prétentions,  5G 1-567. — 
Histoire  de  la  croisade  de  Louis  VIII 
conlrc  les  Albigeois  (1226).  Siège  d'A- 
vignon. Conquête  du  Languedoc.  Mort  du 
roi  à  Montpellier,  en  Auvergne,  le  8  no- 
vembre 1226,  xvii,  567-57  0. 

LOUIS  IX  (saint).  Ses  premières  an- 
nées; son  éducation,  \vn,  570-572.  — 
Son  avènement  en  1226.  Commencements 
de  son  règne  ;  sa  minorité;  régence  de 
Planche  de  Caslillc.  —  Fin  de  la  guerredes 
Albigeois  en  1229.  Soumission  du  comte 
de  Toulouse,  Raymond  VII,  xvm,  116- 
1 1  8.  —  Ordonnance  île  Louis  IX  en  dix 
articles,  adressée  par  lui  à  tous  ses  sujets 
dans  les  diocèses  de  Narbonne,  de  Cahors, 
de  Nhodcz,  d'Agen,  d'Arles  et  de  Nîmes, 
I  18,  1  19. — 11  \  est  parlé  pour  la  première 
fois  des  libertés  de  l'Eglise  gallicane.  Ce 
qu'on  entendait  pur  là.  118.  —  Affaire 
de  Rénovais,  de  1232  à  1235;  conflit 
du  roi  avec  les  libertés  de  la  commune  et 
les  droits  de  l'évèque,  137-139.—  L'alïaire 
s'étend  à  toute  la  province  de  Reims.  Les 
seigneurs  se  plaignent  des  prélats  au  pape, 
139-142.  —  Grave  affaire  de  l'université 
de  Paris  en  1229,  heureusement  terminée, 
grâce  an  pape  Grégoire  IX,  128-132.  — 
Lettre  de  Grégoire  IX  au  jeune  roi  (15  fé- 
vrier 1230).  Il  y  combat  la  tendance  des 
légistes  à  soumettre  l'Église  gallicane  au 
roi  de  France,  112-144.  —  Ordonnance 
de  saint  Louis  en  1236,  par  laquelle  il  met 
fin  aux  troubles  de  l'Église  et  de  la  ville 
de  Reims,  wni,  1  il.  —  Le  roi  entre 
dans  sa  majorité,  14  4.  —  Ses  vertus,  sa 
piété,  ses  austérités ,  sa  chasteté  conjugale, 
157,  158.  —  Le  27  mai  1234,  il  avait 
épousé  Marguerite  de  Provence,  1 57  ,  1 58. 

—  Ses  fondations  pieuses.  Il  fournit  la 
somme  nécessaire  pour  retirer  la  sainte 
couronne  d'épines  des  mains  des  Vénitiens. 
Il  fait  bâtir  la  Sainte-Chapelle ,  159-161. 

—  Son  amour  pour  le  peuple,  «es  lois 
contre  les  usuriers  et  les  blasphémateurs, 
161-162.—  Ses  talents  militaires.  Prise 
de  Fonlcnai  ;  humanité  du  vainqueur.  Sa 
valeur  h  la  bataille  de  Taillebourg,  qu'il 
gagne  en  124  2  sur  les  Anglais,  162-164. 

—  Cour  plénière  do  Saumur  en  1241, 
164,  165.  —  Publication  dans  tout  le 
royaume  de  la  bulle  d'excommunication 
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contre  Frédéric  II.  Concile  de  Meaux,  283. 

—  Lettre  énergique  de  saint  Louis  à  l'em- 
pereur Frédéric  II,  qui  s'était  emparé  des 
prélats  français  se  rendant  au  concile  gé- 
néral de  1241,  303. — Maladie  du  roi  de 
France  vers  la  fin  de  novembre  1244.  11 
prend  la  croix,  330-332.  —  Ses  prépara- 
tifs pour  la  croisade  (1244-1247),  374. — 
Ses  derniers  apprêts,  son  départ  (25  août 
1248),  382-383.  —  Son  séjour  en  Chypre. 
Il  y  reçoit  une  ambassade  des  Tartarcs  et 
envoie  des  présents  h  leur  roi,  385-390. 

—  Il  débarque  en  Égvpte  et  prend  Dam  ici  te 
(6  juin  1249),  390-392.  —  Relâchement 
et  corruption  des  croisés  à  Damiette,  393, 
304.  —  L'armée  française  s'avance  vers  le 
Caire;  combat  de  la  Massoure  (ou  de  Man- 
sourah).  Mort  du  comte  d'Artois,  394-398. 

—  Position  critique  de  l'armée  chrétienne 
attaquée  sans  cesse  par  les  Sarrasins  et  par 
les  maladies.  Courage  héroïque  de  saint 
Louis,  398-402.— Il  est  trahi  cl  fait  prison- 
nier avec  toute  son  armée  ;  son  admirable 
résignation,  402-404.  —  Ses  souffrances 
pendant  sa  captivité  ;  il  est  sur  le  point 
d'être  élu  sultan  par  les  Sarrasins,  émer- 
veillés de  ses  vertus.  Il  recouvre  la  liberté 
et  arrive  en  Palestine,  407-4 15.  —  Sa  re- 
nommée dans  tout  l'Orient,  417,418.  — 
Histoire  du  séjour  de  saint  Louis  en  Pales^ 
tine.  Il  y  apprend  la  mort  de  sa  mère.  Son 
retour  en  France,  516-525.  —  Amour  du 
roi  pour  les  sciences.  Il  établit  une  biblio- 
thèque dans  son  palais.  Il  aime  particu- 
lièrement les  religieux  de  Saint-François  et 
de  Saint-Dominique,  525,  52G.  —  Son 
amitié  chrétienne  pour  le  roi  d'Angleterre, 
Henri  III,  526-529.  —  Son  traité  avec 
le  roi  Jacques  d'Aragon,  le  16  juillet 
1258.  Le  roi  de  France  lui  cède  les  com- 
tés d'Urgel ,  de  Roussillon  >  de  Barce- 
lone, etc.,  528,  529.  —  Louis  est  choisi, 
en  1263,  pour  arbitre  entre  le  roi  d'An- 
gleterre et  ses  barons,  537 ,  538. —  Affaire 
du  libelle  de  Guillaume  de  Saint-Amour 
contre  les  ordres  mendiants  (1252-1260). 
Réfutation  de  ce  libelle  par  saint  Rona- 
venture  et  saint  Thomas  d'Aquin,  548-556. 

—  Urbain  IV  offre  h  saint  Louis  la  Sicile 
pour  un  de  ses  enfants,  mais  il  refuse,  593, 
594.  —  Que  faut-il  penser  de  la  Pragma- 
tique-Sanction de  saint  Louis  et  de  l'au- 
thenticité de  cet  acte,  679-681  .-—Le  roi  de 
France  prend  de  nouveau  la  croix  le  2  4  mars 
1267,  676-678. —  Ses  vœux  ardents  pour 
la  conversion  du  roi  de  Tunis,  686,  687. 

—  Il  fait  son  testament  et  part  pour  la 


dernière  croisade,  688-691.  —  Son  arri- 
vée en  Afrique;  il  y  tombe  malade,  691. 

—  11  y  reçoit  les  ambassadeurs  de  l'empe- 
reur grec,  Michel  Paléologue,  691,  692. 

—  Sa  dernière  instruction  a  son  fils  aîné 
et  à  sa  fille  Isabelle,  reine  de  Navarre,  692- 
694.  —  Sa  sainte  mort,  le  25  août  1270. 
Détails  de  l'évf'que  de  Tunis  sur  ses  der- 
niers moments,  694,  695.—  Éloge  de 
saint  Louis  considéré  comme  homme  privé, 
539-545.  —  Eloge  de  saint  Louis  considéré 
comme  roi.  Résumé  de  sa  législation.  Ses 
Établissements,  529-539.  —  Parallèle  en- 
tre saint  Louis  et  Frédéric  II,  57  1 ,  572.— 
Canonisation  du  saint  roi  par  Boniface  VUI , 
XIX,  365-368. 

LOUIS  X  le  Hutin.  11  succède  à  Phi- 
lippe le  Bel  en  1314,  XX,  69.  —  His- 
toire abrégée  de  son  règne;  affaire  d'En- 
guerrand  de  Marigny,  70,  71.  —  Guerre 
de  Flandre,  rappel  des  juifs,  71.  —  Adul- 
tère et  mort  de  la  reine  Marguerite  de 
Bourgogne.  Mariage  du  roi  avec  Clémence 
de  Hongrie.  Mort  de  Louis  (1316),  XX, 
71, 72. 

LOUIS  XI.  Il  succède  à  Charles  VII 
(1461).  Caractère  de  ce  prince.  Consé- 
quences de  sa  politique,  XXII,  123-127. 

—  Il  abolit  la  Pragmatique-Sanction  de 
Bourges  (27  novembre  1461),  286,  287. 

—  Il  est  sacré  à  Reims  le  15  août  1461. 
Ses  premiers  actes,  137-139.  —  Ligue 
des  princes  français  contre  lui,  dite  du 
Bien  Public.  Si  conduite  honorable  dans 
cette  circonstance.  Ses  vues  pour  l'u- 
nité de  la  France,  137-145.  —  Il  est , 
en  1468,  retenu  prisonnier  à  Péronne  par 
Charles  le  Téméraire.  Traité  de  Péronne 
qui  lui  rend  la  liberté,  145,  146.  —  Or- 
donnances de  Louis  XI.  Ses  soins  pour 
l'administration  municipale,  le  commerce, 
etc.,  1  46-148.  —  Guerre  avec  Charles 
le  Téméraire,  148-151.  —  Guerre  de 
Charles  aveo  les  Suisses;  .batailles  de  Grand- 
son,  de  Morat,  de  Nancy.  Mort  du  duc  de 
Bourgogne  (5  janvier  1477),  155-165. — 
Abrégé  du  règne  de  Louis  XI,  de  1473  à 
1483,  165-174.  —  Il  punit  Jean  II,  duc 
d'Alcnçon,  Jean  V,  comte  d'Armagnac,  le 
connétable  de  Saint-Pol,  et  plusieurs  prin- 
ces coupables  de  trahison,  165-168. — 11 
réunit  la  Provence  à  la  France,  168-170. 

—  Ses  dernières  années;  sa  mort  le  30 
août  1483,  170-174.  —  Parallèle  en- 
tre Charles  VU  et  Louis  XI,  xxil,  136, 
137. 

LOUIS  XII.  Son  avènement  en  1498, 
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XIII,  175,  176.  —  Abrégé  de  son  règne, 
176-178.    —   Histoire  des  Français  en 
Italie  sous  le  règne  de  Louis  XII.  Ligue 
de  Cambrai.  Victoire  sur  les  Vénitiens , 
370,  371.  —  Lutte  de  la  France  contre 
le  grand  pape  Jules  11,  qui  veut  chasser  les 
Barbares  du  sol  de  l'Italie.  Expédition  de 
Gaston  de  Foi*  ;  sa  victoire  a  R  aven  ne 
( I S 1 2),  37 1-374.  — Comment  se  relève  le 
pape,  374-37(5. — Assemblée  ecclésiastique 
de  Tours  en  1510  contre  le  souverain  pon- 
tife. Indigne  conduile  du  roi  de  France, 
37C,   37  7.  —  Ouverture  du  cinquième 
concile  œcuménique  de  Latrau  le  3  mai 
1512;   381.  —  Session»  1-5  durant  le 
pontificat  de  Jules  II.  On  y  condamne 
sévèrement  les  tentatives  de  schisme  dont 
Louis  XII  et  Maximilien  se  sont  rendus 
coupables  avec  la  complicité  du  conci- 
liabule de  Pise,  384-399.  —  Sessions  du 
concile  de  Latran  sous  Léon  X,  depuis 
la  sixième  jusqu'à  la  neuvième  inclusive- 
ment, 402-420.  —  Alliance  de  Louis  XII 
avec  Venise  contre  le  pape.  Traité  de  Blois 
(15  mars  1513).  —  Léon  X  s'allie  avec 
Henri  VIII,  Maximilien  et  le  roi  d'Espa- 
gne. Ligue  de  Malines  (5  avril),  405.  — 
Les  Français  sont  battus  à  Novarc  par  les 
Suisses  au  service  du  Snint-Siégc,  405, 
406.  —  Mort  de  Louis  XII  lo  1er  janvier 
1515,  429. 

LOUIS  XIII.  Ses  commencements,  sa 
majorité  en  1614.  Son  mariage  avec  Anne 
d'Autriche  en  1615,  xxv,  384.  —  États 
généraux  de  1614,  388-395. — Faveur 
croissante  de  Richelieu,  évèque  de  Luçon  : 
secrétaire  d'État  en  1 C 1 6,  cardinal  en  1622, 
premier  ministre  jusqu'en  1642,  395. — 
Tout  le  règne  de  Louis  XIII  peut  se  ré- 
sumer en  l'exécution  des  trois  grands  des- 
seins du  cardinal  de  Richelieu,  qui  sont  : 
1°  la  destruction  du  protestantisme  politi- 
que en  France  ;  2*  l'abaissement  de  la  mai- 
son d'Autriche;  et  3°  celui  de  la  noblesse 
française,  395.  —  Réalisation  de  ces  trois 
grands  desseins  :  1°  Destruction  du  pro- 
testantisme comme  parti  politique.  Pre- 
mière campagne  contre  les  Huguenots  en 
1620  et  1621.  Seconde  campagne  en  1622; 
Louis  XUI  accompagné  du  prince  de  Condé 
prend  plusieurs  villes  et  entre  dans  Mont- 
pellier, 395,  396.  —  Campagnes  de  1625 
et  de  1626.  —  Prise  de  La  Rochelle  le 
29  octobre  1628,  396,  397.—  Soumis- 
sion complète  des  Huguenots  en  1629, 
397.  —  2°  Abaissement  de  la  noblesse. 
Comment  Richelieu  déjoue  tour  à  tour  les 


complots  de  Gaston  d'Orléans,  du  duc  de 
Montmorency,  do  Cinq-Mars,  etc.,  397- 
399.  —  3°  Abaissement  de  la  maison  d'Au- 
triche. Politique  du  premier  ministre , 
399,  400.  —  Histoire  de  la  guerre  de 
Trente  ans.  Commencements  de  la  période 
française,  550-576.  —  En  1638,  Louis 
XH1  met  son  royaume  sous  la  protection 
de  la  sainte  Vierge.  Procession  du  vieil  de 
Louis  XIII,  384,  385.  —  Sa  mort  le  14 
mai  1643,  entre  les  bras  de  saint  Vincent 
de  Paul,  384,  425,  426. 
LOUIS  XIV. 

I.  LES  FAITS  DE  SON  RÈGNE. 

g  1 .  Depiis  SON  AVÈNEMENT  jusqu'à  LA 
paix  des  Pyrénées  en  1659,  xxvj,  204. 
—  Son  avènement  en  1643.  Histoire  du 
ministère  de  Mazarin  (1643  à  1661).  Fin 
de  la  guerre  de  Trente  ans  (période  fran- 
çaise). Traité  de  Westphalie  en  1648.  La 
Fronde  (1 648-1 G 52).  Guerre  avec  l'Es- 
pagne. Paix  des  Pyrénées  en  1659.  Mort 
dcMasarin  en  1661,  XXV,  412-41  4,  575- 
58  4.  —  Mariage  du  roi  avec  Marie-Thé- 
rèse d'Autriche,  414. 

g  2.  Depuis  la  paix  des  Pyrénées  en 
1659  jusqu'à  la  paix  d' Aix-la-Chapelle 
en  16G8,  XXVI.  207,  208,  258. 

g  3.  Depuis  la  paix  d'Aix-la-Chapelle 
en  1668  jusqu'à  la  paix  de  Nimègue  en 
1679,  XXVI,  258,  259. 

g  4.  Depuis  la  paix  de  Nimegue  en 
1679  jusqu'à  celle  de  Ryswick  en  1697, 
xxvi,  259-261. 

g  5.  Depuis  la  paix  de  Ryswick  en 
1697  jusqu'à  celle  d'Utrecht  et  deRas- 

TADTEN  1 7  1  3  ET  1714,  ET  A  LA  MORT  DU  ROI 

EN  1715,  XXVI,  261-265. 

$  6.  Faits  intérieurs  qui  ont  le  plus 
de  rapport  avec  l'histoire  ecclésiastique. 
Histoire  du  jansénisme  sous  le  règne  de 
Louis  XIV  (V.  Jansénisme);  -  du  gallica- 
nisme et  en  particulier  de  l'Assemblée 
de  1682,  xxvi,  371-378;—  de  madame 
de  Maintenon  et  de  son  mariage  avec 
Louis  XIV,  239-242;  —  de  la  révocation 
de  l'édil  de  Nantes,  2  48-252.  —  Les  Dra- 
gonnades, 253.  —  Mort  du  roi  le  1er  sep- 
tembre 17  15,  4  41-443. 

II.  POLITIQUE  DE  1.01*13  XIV. 

1°  Envers  l'Église,  xxvi,  210-212,  242- 
247,  253-257.  —  2°  Envers  son  peuple, 
210-213,  216-218.  —  3«  Envers  les  na- 
tions étrangères,  213-216. 
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III.  LA  LITTÉRATURE  FRANÇAISE  SOUS 

LOUIS  XIV. 

Corneille,  Racine,  Boilcau,  Lafontaine, 
Quiuaull,  Molière,  Fénelon,  Bossuet,  etc., 
etc.,  xxvi,  218-238. 

IV.  ŒUVRES  DE  LOUIS  XIV,  XXVI,  205, 

206. 

LOUIS  XV.  Histoire  de  son  règne  : 
1°  durant  la  régence  du  duc  d'Orléans 
(17  15-1725),  xxvi,  iLLx  —  2°  Sous  les 
ministères  du  duc  de  Bourbon  et  du 
cardinal  Fleury,  441.  412,  —  3#  Depuis 
1730  jusqu'à  sa  mort,  le  LÛ  mai  1774, 
xxvn,  288-294.  —  Histoire  du  jansénisme 
sous  le  règne  de  Louis  XV,  142-17  5* 

LOUIS  XVI.  Abrégé  de  son  règne  : 
1°  Depuis  son  avènement  en  LÎTJ  jusqu'à 
l'Assemblée  des  notables  de  1787,  et  aux 
commencements  de  la  Révolution  fran- 
çaise, xxvn,  J  ,  330-348.  —  Louis  XVI 
fait  publier  les  OEuvres  de  Louis  XIV. 
Jugement  qu'il  portait  sur  le  caractère 
de  ce  prince,  xxvi,  205,  20C.  —  2°  Pen- 
dant l'assemblée  constituante  (du  5  mai 
1789  au  3il  septembre  1791).  Ouver- 
ture des  États  généraux.  Serment  du  Jeu 
de  Paume,  xxvn,  442-448.  —  Prise  de 
la  Bastille  (14  juillet  1789)',  4  48-451. 
—  Séance  du  i  août.  Abolition  du  ré- 
gime féodal ,  451-453.  —  Séance  du  20 
août;  déclaration  des  droits  de  l'homme, 
453.  —  Journées  des  5  et  fi  octobre.  Le 
roi  ramené  à  Paris,  460-463.  —  Abo- 
lition des  parlements.  Division  de  la  France 
en  quatre-vingt-trois  départements,  463. 
404.  —  Séance  royale  du  1  février  1790, 
40  4,  465.  —  Abolition  des  litres  de  no- 
blesse (jj  juin).  Fédération  du  11  juillet, 
xxvn,  466.  467.  —  Décret  du  2  novem- 
bre par  lequel  les  biens  du  clergé  sont 
mis  à  la  disposition  de  la  nation,  xxvn, 
4H8.  —  Suppression  des  ordres  religieux 
et  des  vœux  monastiques,  468.  4f>0.  — 
Constitution  civile  du  clergé,  4 7  3 - 4  S 8 . — 
Première  guerre  de  Vendée,  488-4!>G.  — 
Émigration  de  la  noblesse,  496-501.  — 
Fuite  du  roi  et  son  arrestation  à  Varennes 
(juin  1791),  xxvn,  501-503.  —  Promul- 
gation de  la  constitution  Q3  septembre 
1791).  Clôture  de  la  Constituante  (30 
septembre),  503.  —  3°  Assemblée  légis- 
lative du  1er  octobre  1791  au  2fl septem- 
bre 1792.  Première  séance  de  l'Assemblée 
législative  (1er  octobre  1791).  Les  Giron- 
dins elles  Montagnards,  503,  504.  —  Dé- 
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cret  de  déportation  contre  les  prêtres  fi- 
dèles. Fermeté  du  roi  qui  refuse  d'y 
souscrire,  503-505.  — Journée  du  20.  juin 
1792,  505.  —  Les  Fédérés;  le  LÛ  août, 
505,  506.  —  Prise  de  Longwy  par  les 
Prussiens.  Massacres  des  2  et  3  septembre 
1792,  506-523.  —  Fin  de  l'Assemblée 
législative,  526.  —  4°  Convention  natio- 
nale. Sa  première  séance  le  21  septembre 
.1792.,  526.  —  Histoire  détaillée  du  procès 
de  Louis  XVI.  Ses  derniers  jours,  sa  mort 
le  21  janvier  1793,  526-539.  —  Testa- 
ment du  roi,  530-533.  —  Pie  VI,  comme 
docteur  particulier ,  qualiOe  sa  mort  de 
martyre,  586. 

LOUIS  XVII,  xxvn,  539.  —  Les  faux 
ducs  de  Normandie,  xxvm,  370.  371. 

LOUIS  XVIII,  comte  de  Provence.  Son 
caractère;  sa  conduite  pendant  la  révolu- 
lion  française,  xxvn,  632,  633.  —  Abrégé 
de  son  règne  de  1814  à  1815.  Puis  de 
1815  à  1824.  —  Histoire  de  la  première 
restauration,  xxvm,  185-187.  —  Bataille 
de  Waterloo  [18  juin  1815).  Nouvelle  ab- 
dication de  l'empereur.  Seconde  restaura- 
tion. Retour  de  Louis  XVIII  (9  juillet), 
187 .  —  Histoire  religieuse  de  son  règne 
(1814-1824).  Lutte  entre  les  ultramon- 
tains  et  les  gallicans.  Mgr  D'Aviau  et  l'abbé 
Frayssinous.  Concordat  de  1816,  339- 
351.  —  Mort  de  Louis  XVIII  en  1824, 
3(i8. 

LOUIS-PHILIPPE  (1830-1848).  Ré- 
volution de  1830.  Avènement  du  duc  d'Or- 
léans sous  le  nom  de  Louis-Philippe.  Le 
pape  Pie  VIII  autorise  les  évèques  à  lui 
prêter  serment,  xxvm,  371.  372.  — 
Abrégé  de  son  règne,  473-479.  —  Révo- 
lution de  1848,  479. 

IV.  Divers. 

LOUIS  le  Germanique,  troisième  fils 
de  Louis  le  Pieux.  Son  alliance  avec  Char- 
les le  Chauve  contre  Lothaire  et  Pépin, 
xn,  2.  —  Bataille  de  Fonlenay  le  25.  juin 
8  41,  3j  —  Alliance  nouvelle  de  Louis  le 
Germanique  avec  Charles  le  Chauve.  Ser- 
ments de  842,  5_j  6_.  —  Partage  de  l'em- 
pire en  843  entre  Lothaire,  Charles  et 
Louis.  Louis  obtient  toute  la  Germanie,  ft* 
—  Ses  prétentions  à  l'empire,  332.  —  Sa 
mort  en  876,  336. 

LOUIS  d'Espagne.  Le  pape  Clément  VI 
le  fait  roi  des  Iles  Fortunées  (1344)  xx, 
356,  ZIlL 

LOUIS  d'Alleman,  cardinal  d'Arles. 
Sa  mort  eu  1450,  xxn,  200. 
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LOUIS  de  Grenade.  Abrégé  DE  sa  vie, 
xxiv,  512-514.  —  Ses  ouvrages.  Son 
Guide  des  Pécheurs,  etc.,  514,  515. 

LOUIS  Ij  roi  d'Espagne,  fils  aîné  de 
Philippe  V  (1724),  XX vu,  L. 

LOUIS,  dauphin,  Dis  de  Louis  XV  et 
père  de  Louis  XVI,  Louis  XV1I1  et  Charles 
X  (1729-1 705).  Ses  grandes  qualités,  ses 
vertus,  sa  mort,  xxvn,  107-123. 

LOUISE  d'Albertone  (la  bienheureuse), 
de  Tordre  de  Saint-Dominique  au  sei- 
zième siècle,  XXIII,  1^7. 

LOUISE  de  Savoie,  mère  de  François  L 
XXIII,  187. 

LOUISE  de  France,  fille  de  Louis  XV, 
carmélite,  xxvn,  102-107.  —  Ses  der- 
nières années.  Sa  sainte  mort  le  22  dé- 
cembre 1787,  XXVII,  432-435. 

LOUP  (saint),  évêque  deTroyes  en  430, 
vin,  9_*  —  Il  est  envoyé  avec  saint  Ger- 
main d'Auxerre  dans  la  Grande-Bretagne 
inreclée  de  pélagianlsme,  1JL  LL  —  Son 
succès  dans  cette  mission,  |_8j  L3L —  Saint 
Loup  délivre  Troyes  d'Attila,  222,  —  Ses 
dernières  années.  Sa  mort  (479).  Son 
éloge  par  Sidoine  Apollinaire,  341-3  13. 

LOUP,  archevêque  de  Lyon  en  538  , 
IX,  2A& 

LOUP,  abb*  de  Ferrièrcs  en  844,  dis- 
ciple de  Raban,  xi,  iiL  —  Abrégé  de  sa 
vie.  Son  sèle  pour  l'ancienne  littérature, 
XII,  80-83.  —  Part  qu'il  prend  à  la  réfu- 
tation des  erreurs  de  Gothescalc  sur  la 
prédestination,  lOO,  LOI, 

LOUVA1N.  De  l'université  de  Louvain 
au  moyen  âge,  xxi,  212  ;  —  dans  notre 
siècle,  xxvni,  374. 

LOUVOIS,  XXVI,  2_Hetsuiv. 

LUBIN  (saint),  évêque  de  Chartres  en 
538,  IX,  24-3, 

LUC  (saint),  évangéliste.  Son  origine, 
IV,  347.  —  A  quelle  époque  commence- 
l-U  à  devenir  le  compagnon  de  saint  Paul, 
IV,  330.-11  est  le  seul  des  Gentils  nu'ait 
choisi  l'Esprit  saint  pour  écrire  l'Evan- 
gile, iv,  ail.  —  Son  Évangile.  Quelle 
part  y  a  prise  saint  Paul,  346,  347.  — 
Qu'il  a  été  écrit  pour  les  fidèles  de  l  Asie 
et  pour  les  Grecs  convertis  par  l'apôtre 
des  nations,  348.  —  Suivant  tous  les  com- 
mentateurs, c'est  saint  Luc  que  saint  Paul 
désigne,  dans  sa  deuxième  aux  Corin- 
thiens, comme  un  disciple  célèbre  dans 
toutes  les  Églises  du  monde  pour  avoir 
écrit  et  publié  l'Évangile,  372. 

LUC  (saint),  dit  le  Jeune,  solitaire  en 
Grèce,  au  dixième  siècle,  xw,  79-81. 


LUC  de  Tuy,  historien  espagnol  du 
treizième  siècle,  xvn,  405.  4JUL. 

LUCIE  (sainte),  vierge  et  martyre  en 
303,  vr,  (LL 

LUCIE  (la  bienheureuse),  du  Tiers-ordre 
de  Saint- François,  xxi,  252. 

LUCIEN.  Ses  Dialogues;  son  témoi- 
gnage sur  les  mœurs  des  chrétiens  et  sur 
celles  des  philosophes,  v,  82-85. 

LUCIEN  (saint),  prêtre  d'Antioche;  son 
édition  de  l'Écriture  sainte,  d'après  les 
Septante,  vi,  110.  —  Son  martyre  en  303, 
140. 

LUCIEN,  grand  chambellan,  lettre  que 
lui  écrit  saint  Théonas  d'Alexandrie,  vi, 
22=21. 

LUCIFER,  évêque  de  Cagliari  en  3.r,3, 
lépat  du  pape  Libère  et  un  de  ses  plus 
fermes  soutiens.  Son  livre  contre  Cons- 
tance :  Défense  de  saint  Ai hanase,  vi,  457, 
458.  —  Son  livre  :  Des  rois  apostats,  4ô8. 
— Ses  autres  livres  intitulés  :  Qu'il  ne  faut 
pas  communiquer  avec  les  hérétiques;  Qu'il 
ne  faut  pus  épargner  ceux  qui  pèchent  contre 
Dieu;  Qu'il  faut  mourir  pour  le  Fils  de 
Dieu,  458.  459.  —  Lucifer  essaye  de  met- 
tre l'ordre  dans  l'Église  d'Antioche  en 
consacrant  comme  évêque  le  prêtre  Paulin. 
Schisme  des  Lucifériens,  523.  —  Réfuta- 
tion des  critiques  contre  Lucifer,  524. 

LUCILLE  (sainte),  V,  500,  501. 

LUCIUS  I  (saint),  pape.  Il  occupe  le 
Saint-Siège  durant  cinq  mois,  de  Ihl  à 
253,  v,  409,  ilSL 

LUCIUS  II  (Gérard).  Son  élection  le 
12  mars  1144,  xv,  412.  —  Il  est  persé- 
cuté par  le  roi  de  Sicile,  Roger.  Trêve 
qu'il  obtient  de  ce  prince,  414.  —  Ses  ef- 
forts pour  pacifier  toute  l'Italie,  414,  415. 

—  Sa  mort  le  25  février  1145,  415. 
LUCIUS  III.  Son  élection  le  l*r  sep- 
tembre 1181.  M  tient  le  concile  de  Vérone 
et  lève  l'excommunication  de  Guillaume, 
roi  d'Écosse,  XVI,  413.  —  Correspon- 
dance du  pape  avec  Saladin  et  son  frère, 
413,  411.  —  Les  Romains  se  révoltent 
contre  Lucius  en  1 183  ;  le  pape  est  obligé 
de  quitter  Rome,  414,  4 1 5.  — Ses  confé- 
rences avec  Frédéric  I  à  Vérone  (1184), 
417-419.  —  Il  établit  régulièrement  l'in- 
quisition contre  les  hérétiques,  419-421. 

—  Sa  mort  le  21  novembre  1185,  425. 
LUCIUS,  évêque  intrus  d'Alexandrie 

après  la  mort  de  saint  Athanase,  vu,  80, 

"  LUCRÈCE ,  poêle  latin.  Sa  doctrine 
sur  l'homme  et  la  vie  future,  m,  307. 
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LUCRÈCE  BORCIA,  XXII,  341-344. 

LUDGER  (saint),  évèque  de  Munster  en 
785,  apôtre  des  Frisons,  XI,  257,  202- 
ÏG5. 

LU DM1LLE (sainte),  martyre  vers  880, 
XII,  362,  3C3. 

LUDOLPHE,  de  l'ordre  des  Chartreux, 
à  la  lludu  treizième  siècle  et  au  commen- 
cement du  quatorzième.  Sa  Vie  de  Jésus- 
Christ,  xx,  225. 

Li'lTPRAND ,  roi  des  Lombards  en 
713.  11  assiège  Rome,  mais  se  réconcilie 
bientôt  avec  le  pape  saint  Grégoire  11  et 
retourne  àPavie,  x,  51  G,  517.  —  11  entre 
de  nouveau  les  armes  à  la  main  dans  le  du- 
ché de  Rome.  Saint  Grégoire  III  s'adresse 
à  Charles  Martel,  54 1 ,  542.  —  Sur  les  ins- 
tances du  pape  saint  Zacharie,  Luitprand 
dépose  les  armes  et  rend  les  villes  qu'il 
a  prises,  xi,  2-4.— Sa  mort  en  744,  36. 

LUITPRAND,  historien  du  dixième  siè- 
cle. Son  Histoire  en  six  livres  de  l'empire 
d'Occident.  Récit  de  ses  deux  ambassades. 
Quelle  est  sa  valeur  comme  historien  et 
jusqu'à  quel  point  doit-on  avoir  conOance 
en  ses  assertions,  xil,  43G-438,  505,  50G, 
517-519;  XHI,  140,  147. 

LUX  (saint),  archevêque  de  Mayence  en 
751,  disciple  de  saint  Boniface,  il,  147, 
251,  252. 

LUMIÈRE.  1°  La  lumière  matérielle. 
Création  de  la  lumière,  i,  17.  —  La  lu- 
mière, faite  au  premier  jour,  n'était  pas 
le  soleil,  18.  —  La  lumière  et  la  chaleur, 
effets  du  même  principe,  18.  —  La  lu- 
mière est  l'image  du  Verbe,  17.  —  La  lu- 
mière créée  est  l'image  de  la  lumière  in- 
créée, i,  32.  —  2°  La  lumière  immaté- 
rielle. Théorie  de  la  lumière  immaté- 
rielle. C'est  dans  le  Verbe  qu'est  la  Vie  ; 
c'est  la  Vie  qui  est  la  lumière  des  hom- 
mes, I,  32  ;  iv,  4-7. 

LUMINAIRES  (les  deux  grands).  En 
quelle  saison ,  en  quelle  phase  ont-ils 
paru.  —  Harmonies  entre  le  monde  phy- 
sique et  le  monde  moral,  i,  39. 

LUNE,  un  des  deux  grands  luminaires, 
I,  35,  36. 

LUP1C1N  (saint),  abbé,  fondateur,  vers 
444,  du  monastère  de  Lauconne,  frère  de 
saint  Romain,  fondateur  du  monastère  de 
Condal,  vin,  147, 148. 

LUSIGNAN  (Gui  de),  roi  de  Jérusalem 
en  1 18G,  dont  le  règne  est  tristement  illus- 
tré par  la  prise  de  Jérusalem,  dont  Saladin 
s'empare  le  3  octobre  1187,  xvi,  434- 
440.—  V.  Gui. 


Ll  SIGNAN  (Hugues  de).— V.  Hugues  U 
et  Hugues  lil  de  Lusignan. 

LUTHER  (Martin).  1.  Vie  de  Luther. 
De  l'état  de  l'Allemagne  au  commencement 
du  seizième  siècle,  xxiil,  4,5.  —  Naissance 
de  Luther  en  1  483.  Son  entrée  chez  les 
Augustin»  d'Krfurth  en  1500,  5,  G.  —  Il 
est  fait  professeur  à  l'université  de  Wit- 
temberg  (1508),  10. —  Son  voyage  à  Rome 
(1510),  10,  11.  —  Il  est  reçu  doeleur  en 
théologie  (5  octobre  1512),  11.  —  Il  est 
faux  que  ce  soit  au  sujet  des  indulgences, 
en  1517,  que  Luther  ait  commencé  à  in- 
nover; dès  151 G  (véritable  date  du  com- 
mencement du  luthérianisme).  Luther  pu- 
blie quatre-vingt-dix-neuf  thèses  héréti- 
ques contre  la  théologie  des  scolastiques, 
le  libre  arbitre,  etc.  Résumé  de  ces  thèses, 
11-20.  —  Par  une  bulle  du  13  septembre 
1517,  Léon  X  accorde  des  indulgences 
pour  l'achèvement  de  la  basilique  de  Saint- 
Pierre,  20-23.  —  Luther  publie,  le  31  oc- 
tobre suivant,  quatre-vingt-quinze  thèses 
contre  les  indulgences,  25-27.  —  Réfuta- 
tion du  sermon  de  Luther  sur  l'indulgence 
et  la  grAce,  par  Tetzel,  en  ]  M 8.  Repro- 
duction textuelle  du  sermon  et  de  U  réfu- 
tation, 31-48.  — Réponse  superficielle  de 
Luther,  48-50.— Sa  lettre  au  pape  Léon  X, 
où  il  défend  ses  quatre-vingt-quinze  pro- 
positions touchant  les  indulgences,  51 ,  52. 
—  Lettre  semblable  a  l'évèquc  de  Rrande- 
bourg,  52,  53.  —  Dans  une  conférence  à 
Heidelberg,  en  avril  1518,  Luther  soutient 
ses  quatre-vingt-dix-neuf  thèses  contre  la 
doctrine  de  l'Église  romaine  sur  le  libre 
arbitre,  la  grâce,  la  foi,  la  justification  et 
les  bonnes-œuvres,  53.  —  Déféré  à  Rome, 
il  est  cité  et  comparaît  à  Augslwurg  devant 
le  cardinal  Cajétan  ;  il  refuse  de  se  rétrac- 
ter et  en  appelle  au  pape  mieux  informé 
(16  octobre  1518),  53-56  Le  9  no- 
vembre, I^on  X  «infirme  la  doctrine  de 
l'Église  romaine  sur  les  indulgences  et  ex- 
communie quiconque  soutiendrait  le  con- 
traire. Luther,  qui  n'était  pas  nommé  dans 
la  bulle,  appelle  du  pape  au  concile  géné- 
ral, 56-58.  —  Réruté  tour  à  tour  par  Prié- 
rla8.  par  Jérôme  Emser,  condamné  par 
les  docteurs  de  Louvain,  il  voit  enfin  qua- 
rante et  une  de  ses  propositions  condam- 
nées irrévocablement  par  le  pape  Uon  X 
(bulle  du  15  juin  1520) ,  60-87^  —  Em- 
portements furieux  de  Luther  contre  la 
bulle  qui  le  condamne.  Il  la  brûle  le  10 
décembre  1520  sur  la  place  de  Wiltem- 
berg  avec  les  décrétai?» ,  le  droit  canon, 
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les  écriU  de  saint  Thomas  et  de  s? eui  qui 
avaient  combattu  son  hérésie,  87-89.  — 
Luther  à  la  diète  de  Worms  en  1 52 1 ,  1 48- 
1 51 .  —  Sa  retraite  à  la  Wartbourg,  151- 

153.  —  Édit  de  Charles-Quint  contre  lui 
(8  niai  1521),  1 55-1 SO. —  Les  erreurs  de 
Lulher  sont  condamnées  par  la  faculté  de 
théologie  de  Paris  (  I  5  avril  I 52 1 } ,  1 59- 
104.  — La  même  année,  Henri  Mil  réfuie 
l'ouvrage  de  Lulher,  intitulé  :  De  lu  cap- 
tivité dt  Babylone,  et  fait  hommage  de  son 
travail  au  pape,  100-170.  —  Conférence 
de  Marbourgeu  1523,  320,  321.  —  Dicte 
de  Nuremberg  en  152»,  309-313.  —  Le 
moine  apostat  épouse  en  1525  Catherine 
de  Bore,  religieuse  apostate ,  2il-2'»2. 

—  Commencements  des  anabaptistes.  — 
Guerre  des  Paysans  (  1 525).  Lulher  qui  les 
y  a  poussés  par  sa  doctrine  pousse  en&uitu 
les  nobles  à  les  exterminer,  243-250.  — 
Histoire  de  Zwingle  et  de  l'introduction  du 
protestantisme  en  Suisse  (1518-1  540) .  Lu- 
ther combat  le  zwinglianismc  ,  250-289. 

—  Ses  variations  sur  la  présence  réelle. 
Son  avilissement  aux  yeux  de  sa  secte.  Son 
profond  accablement,  259-201. — Diète 
de  Spire  eu  1529.  Origine  du  nom  de  pro- 
testants,317  ,  318.— Diète  d Au^bourg  en 
1  530.  Discordance  des  protestants  sur  lar- 
licl.  de  la  Cène.  Les  Sacramen  taire*  et  les 
Luthériens,  323,  32  i.  —  Rédaction  de  la 
confession  d'Augsbourg,  32  4-333. — Lieue 
des  princes  luthériens  à  Smalkaldc(22  dé- 
cembre 1530),  335.  —  Luther  pousse  les 
princes  protestants  à  se  révolter  contre  les 
décrets  de  la  diète  d'Augsbourg,  335,  330. 

—  Cependantl'inquisition  luthérienne  s'é- 
tablit. Synode  de  Hombourg  eu  1530,  où 
les  Luthériens  décrètent  la  peine  qi'itale 
contre  tout  anabaptiste  opiniâtre,  etc.  etc.. 
3 17-350.  —  Derniers  jours  de  Luther.  Sa 
mort  le  18  février  I5i0,  Wiv,  30-33.— 
Jugement  sur  cet  hérésiarque,  33,  34.— 
Ouvrages  de  Luther.  Ses  quatre-vingt- 
dix-neuf  thèses  contie  la  théologie  scolas- 
tique  (1510),  xxm ,  11-20. — Ses  quatre- 
vingt-quinze  thèses  contre  les  indulgences, 
25-27.  —  Son  Sermon  de  lu  liberté  chré- 
tienne, 73-7  5.  —  Son  livre  De  lu  captivité 
de  Babylonc,  89-91 .  —  Le  Credo  luthérien 
en  dix-huit  articles  (1 521),  151.  —  Tra- 
duction de  la  Rible,  par  Lulher,  230  et 
auiv. — Sa  Grande  confession  de  foi,  201. 

—  Ses  réponses  à  Henri  Mil,  roi  d'Angle- 
terre, qui  avait  combattu  ses  erreurs,  353, 
354.  _  De-j  grossièretés  et  impudicilés 
qui  abondent  en  ses  ouvrages,  230-233. 


1  —  LY0 

LUTHÉRIANISME.  Commencements  du 
lulhérianismo.  (Y.  Luther.)— Son  Histoire  : 
I.  Du  vivant  de  Luther.  (V.  ce  mot  et 
aussi  Protestantisme.)  —  II.  Histoire  du 

LUTIIÉRIAMSME  DEPUIS  LA  MORT  DE  Ll'THLR 
JI  SQD'a    LA    UN    bV    CONCILE    DE  TRENTE 

(1540-1504).— Comment,  après  avoir  ré- 
clamé le  jugement  d'un  concile  général, 
les  Luthériens  récusent  celui  de  Trente. 
Intérim  de  Charles-Quint.  Variations  des 
protestants,  xuv,  35-41 .  —  Guerre  victo- 
rieuse de  Charles-Quint  contre  les  luthé- 
riens. Italaille  de  Muhlberg  (2  4  avril  1 547  ). 
Capitulation  de  Wittemberg  (  1 8  mai),  57, 
58.  —  itésumé  de  l'histoire  du  protestan- 
tisme en  Allemagne  jusqu'en  1504,  230- 

2  19.  —  III.  Lntle  du  calvinisme  allemand 
contre  le  lulhérianisme  à  la  Un  du  seizième 
siècle,  702  et  suiv.  — Quel  fut  l'effet  gé- 
néral du  lulhérianisme  sur  les  uwurs  des 
populations  allemandes.  Témoignages  des 
auteurs  luthériens  du  temps,  x XI il T  23  4- 
230.  —  Rapprochement  entre  les  doctri- 
nes du  Coran  et  celles  de  Lulher,  22"- 
230. 

LUXEUIL.  Fondation  de  ce  monastère 
par  saint  Coloinban,  eu  590.  Éclat  dont  il 
brille  au  septième  siècle,  X,  130,  137. 

LUXURE,  un  des  trois  caractères  de 
l'empire  de  Satan  sur  le  monde.  De  la 
luxure  dans  tout  le  monde  ancien  en  de- 
hors du  peuple  de  Dieu.  Comment  elle  fai- 
sait partie  des  religions  de  l'Inde,  de  l'É- 
gvpte,  de  la  Grèce  et  de  Rome,  i,  41 2. 

LUZERNE  (le  cardinal  de  la)  (1738- 
1821).  Critique  de  sa  doctrine  théologi- 
que, xxviii,  335. 

LYON.  Les  origines  chrétiennes  de  la 
ville  de  Lyon.  Épiscopats  de  saint  Pothin, 
v,00,  cl  de  saint  Irénée,  v,  173,  174; 
198-209.  —  Maiivrc  de  saint  Irénée  en 
202,  avec  presque  tout  sou  peuple  (dix- 
neuf  mille  hommes,  sans  compter  les  fem- 
mes et  les  enfants),  v,  334.  —  Conciles 
qui  se  sont  tenus  à  Lyon  :  $  1.  Conciles 
oecuméniques  :  Treizième  ovuménique  en 
1245,  sur  les  cinq  grandes  douleurs  de 
l'Église  à  cette  époque,  qui  élaient  :  l°le 
ravage  de  la  chrétienté  par  les  Tartarcs  ; 
2°  le  schisme  des  Grecs;  3°  le  progrès  des 
hérésies;  4°  l'état  déplorable  de  la  Terre 
Sainte  ;  5<>  la  persécution  de  l'empereur 
Frédéric,  qui  est  solennellement  déposé 
par  le  pape  Innocent  IV,  xviii,  332-340. 
—  Quatorzième    concile    œcuménique , 
deuxième  de  Ljon,  en  127  4,  sur  la  réu- 
nion des  Grecs,  xix,  81-90.  —  §  2.  Con- 

41 
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ciles  non  œcuméniques:  En  581,  en  583, 
ix,  322.  —  En  1528,  xxm,  423,  etc., 
etc. 

M 

MAB11XON  (Don),  bénédictin  de  la 
congrégation  de  Saint-Maur  (1032-170:). 
Se»  ouvrage*.  Sa  Diplomatique,  Ses  Yctera 
analecta.  Son  Muscum  italicum ,  XX\1, 
1 10-1 13.  —  Son  Traité  des  études  monas- 
tiques. Sa  polémique  avec  l'abbé  de  Hancé, 
504,  505. 

MACA1RE  (saint),  euruommi  l'Ancien 
ou  l'figyplien,  disciple  de  saint  Antoine, 
ver»  350.  Sa  règle  adopléc  dans  quelques 
monastères  d'Occident,  ix,  145. 

MAC  Al  RE  (saint),  prêtre  d'Antioche. 
Son  martyre  durant  la  persécution  de  Ju- 
lien (3C3).  Ses  actes  ont  été  écrits  par 
saint  Jean  Damaseène,  M,  533  et  suiv. 

MACBETH ,  roi  d'Ecosse  de  1040  a 
10i?,ou,  suivant  d'autres,  de  1030  à 
1057,  XIII,  530;  XIV,  435. 

M  A  CC  A  LAN  (saint),  XUI,  19,  20. 

*  MACCHABÉES.  Martyre  des  sept 
frères  Macchabées  avec  leur  mère  et  le  saint 
vieillard  Eléazar  (lG8j.  Le  récit  de  ce 
martyre  est  une  des  plus  admirables  papes 
qu'on  puisse  lire  en  aucune  littérature, 
III,  415-418. 

*  MACCHABÉES.  On  connaît  sous  ce 
nom  quatre  illustres  chefs  de  la  nation 
Israélite,  qui,  depuis  108  jusqu'à  135  avant 
Jésus-Christ,  ont  élevé  leur  pairie  au  plus 
haut  rang  qu'elle  ait  jamais  occupé  dans 
l'histoire,  si  l'on  en  excepte  les  règnes  glo- 
rieux de  David  et  de  Salomon.  Libérateurs 
par  l'épée  de  leur  pays  injustement  as- 
servi, ils  donnèrent  dans  l'ancienne  loi 
l'exemple  des  croisades  qui  devaient  plus 
lard  illustrer  la  nouvelle.  Mathathias  était 
de  la  famille  des  Asmonéens  :  Judas ,  Jo- 
nalhas et  Simon  étaient  ses  trois  fils. 

Mathathias  (168-167),  m,  419-422. 

Judas  Macchabée  (167-161),  424-449. 

Jonalhas  (161-143),  449-460. 

Simon  (143-135),  460-466. 

Tour  voir  en  détail  ce  qui  concerne  cha- 
cun de  ces  grands  hommes,  se  reporter 
aux  articles  :  Mathathias,  Judas,  Jonalhas 
el  Simon.  (V.  aussi  l'article  Israélites.) 

*  MACCHABÉES  (livres  des).  Il  y  a 
quatre  livres  des  Macchabées.  Les  deux 
premiers  sont  canoniques  ;  leur  analyse 
détaillée,  m,  livres  xxi  et  XXH  pussim. 
Quant  au  troisième  livre,  Il  n'est  pas  reçu 


dans  le  canon  des  livres  sacrés.  Quelle  va- 
leur peut-on  cependant  lui  attribuer,  387. 
—  Le  quatrième  livre  enfin  n'est  pas 
plus  canonique  que  le  troisième,  et  n'a 
qu'une  médiocre  autorité,  515. 

*  MACÉDOINE.  C'est  au  quatrième 
siècle  que  commence  réellement  dans  l'his- 
toire le  rôle  de  ce  peuple  que  deux  noms 
ont  suffi  à  Illustrer,  ceux  de  Philippe  et 
d  Alexandre.  Histoire  abrégée  de  Philippe, 
père  d'Alexandre  le  Grand  (359-330),  m, 
359,  360.  —  Histoire  d'Alexandre  le 
Grand  (33G-323),  n,  360-380.  —  Daniel 
prédit  avec  tant  de  précision  la  chule  de 
l'empire  des  Perses  el  l'avènement  de  re- 
lui des  Grecs,  qu'Alexandre  parait  vérita- 
blement exécuter  le  plan  de  campagne  du 
prophète,  300,  3G1.  —  Daniel  voit  avec  la 
même  lucidité  les  royaumes  qui  doivent 
sortir  de  celui  d'Alexandre,  ni,  404  et 
Buiv. 

MACÉDONIENS.  Secte  d'hérétiques 
dont  l'auteur  est  Macédonius,  patriarche 
de  Constant inople  en  341.  Ils  nient  la  di- 
vinité du  Saint-Esprit.  Leurs  commence- 
ments en  3G0,  vil,  72.  —  Comment  saint 
Dasite  se  conduisit-il  à  leur  égard  (370), 
72-74.  — Ils  sont  définitivement  regardés 
comme  hérétiques  et  séparés  de  l'Église  au 
deuxième  concile  œcuménique,  premier  ds 
Conslanlinople.  en  3SI,  vu,  161. 

MACÉDONIUS  I.  Il  est  nommé  pa- 
triarche de  Constantinoplc  par  les  Eusé- 
biens,  à  la  mort  d'Eusèbe  de  Nicomédie 
(341),  vi,  300.  —  Sa  cruauté  contre  les 
catholiques,  425.  —  Après  sa  déposition 
par  les  Anoméens,  il  est  de  nouveau  ins- 
tallé sur  le  siège  de  Constantinople  après 
la  mort  de  saint  Paul,  363.  —  C'est  lui 
qui  est  l'auteur  de  l'hérésie  des  Macédo- 
niens, qui  nient  la  divinité  du  Saint-Es- 
prit, vu,  72. 

MACÉDONIUS  II  (saint),  patriarche  de 
Constantinople  en  495,  sous  Anastase.  Sa 
fermeté  contre  cet  empereur  hérétique, 
son  exil,  sa  mort  en  515,  vm,  552-554. 

MACHIAVEL  (Nicolas).  Abrège  de 
sa  vie  (1469-1527),  XXII,  246;  xxiu, 
208,  210.  —  Sa  mort  chrétienne,  xxii, 
246.  —  Ses  ouvrages.  De  Vart  militaire. 
Histoire  de  Florence.  Discours  politiques 
sur  Tite-Livc,  Xïil,  247.  —  Son  livre  Des 
Principautés  (1515;.  Résumé  de  cet  ou- 
vrage, 189-196  el  247. — Jugement  sur 
Machiavel.  C'est  à  lui  que  rcvieul  la  honte 
d'avoir  réduit  en  principes  la  politique 
anlichrétienne,  XX,  107. 
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BIACR1N,  successeur  de  Caracalla  en 
217.  Sa  mort  en  218,  v,  228. 

MACHINE  (sainte),  sœur  de  saint  Basile, 
VI,  502.  503.  —  Elle  est  assisléc  à  sa 
mort  par  son  autre  frère  saint  Grépoire  de 
\\sse;  ses  funérailles  (.{7  9).  vit,  131,  132. 

MAf.TEFLÈDE  (sainte),  abbessc  do  »ie- 
mii  emont  en  620,  X,  1  31!. 

MADELEINE  (sainte  Mario-),  snur  do 
Lazare,  Abrégé  de  son  histoire  durant  la 
vie  terrestre  du  Verbe  fait  homm>\  Dr? 
onctions  qu  elfe  lit  h  Nnlre-Seiiîncur  Jé- 
sus-Christ, qui  l'avait  <léli\rée  de  sept  dé- 
mons, qui  avait  aimé  son  Itère  d'une  aiïec- 
tion  particulière,  et  qui  ,  après  sa  Résur- 
rection en  fait,  après  la  Vierge  sa  mère, 
le  premier  témoin  de  sa  résurrection, 
iv,  90,  97,  138,  1-10,  17'»,    171!.  ;?38. 

—  Apostolat  de  saint  Lazare,  et  de  se* 
su'iirs  Marthe  et  Madeleine  en  Provence, 
iv.  -»79-4S8.  —  Découverte  à  la  Sainle- 
iiaume,  en  1270.  du  corps  de  sainte  Marie- 
Madeleine,  XIV,  258-200.  —  Une  certaine 
rude  a  distingué  deux  personne.-*  dans 
celte  Marie-Madeleine,  que  la  liturgie  ro- 
maine nous  représente  eomine  étant  à  la 
fois  la  pécheresse  île  l'Evangile  et  ta  so  ur 
de  Lazare.  Mais  on  peut  formuler  «  elle 
proposition  comme  l'expression  de  la  vé- 
rité :  «  La  femme  péc  heresse  et  lanonv  de 
Lazare  sont  une  seule  et  no  me  personne, 
dont  le  corps  a  été  retrouvé  à  la  Sainte - 
Baume,  n  iv,  480;  XIX,  25!),  200.— Réfu- 
tation des  arguments  de  l'école  janséniste 
contre  la  mission  apostoliqu.;  de  Lazare, 
de  Marthe  cl  de  Marie-Madeleine  en  Pro- 
vence, iv.  482- i85. 

MADELEINE  Panalieri  (la  bienheu- 
reuse), xxn,  258-260. 

MADELEINE  de  Pazzi  (sainte),  carmé- 
lite (1566-1607).  XXIV,  520-528. 

MADELGISILE  (saint),  X,  279. 

MADGYARS,  uoe  des  principales  tri- 
bus hongroises,  qui  donna  nom  a  la  na- 
tion tout  entière,  xil,  i78. — V.  Hongrie. 

*  M  AMANITES,  peuple  arabe  voisin  des 
Moabiles.  Prévarication  du  peuple  de  Dieu 
avec  les  tilles  de  Madian,dans  la  plaine  de 
Settim,  i,  i 7  4.  —  Les  Madianites  de  cette 
contrée  sont  entièrement  exterminés,  i7  0. 

—  Cependant  le  Im  joi-père  de  Moïse,  Jé- 
thro,  est  un  Madianite.  ,J7  7.  —  Les  Ma- 
dianites oppriment  Israël  durant  sept  ans. 
Ils  sont  battus  par  Gédéon,  n,  39-13. 

MA  FF  El  (le  père),  jésuite  (1535-1603), 
auteur  de  Y  Histoire  gtnirnlc  des  Indes, 
\\vi,  629,  630. 


MAGELLAN  (Fernand),  célèbre  navi- 
gateur portugais,  découvre,  en  1520,  le 
détroit  qui  a  gardé  son  nom.  xxu,  88. 

MAGES,  sages  de  la  Perse,  à  la  fois 
philosophes,  théologiens  et  sacrificateurs, 
III,  195.  — Ils  ont  Daniel  à  leur  tête,  196. 
—  Kl  quoique  par  là  ils  aient  pu  con- 
naître l'éternelle  Vérité,  ils  tombent  dans 
les  folles  erreurs  de  la  magie.  Leur  hon- 
teuse dégradation  :  ils  persécuteront  plus 
lard  les  chrétiens,  202,  203.  —  Simon 
le  mage  est  le  premier  des  hérésiarques, 
196. —  Mais  d'autres  mages,  illuminés 
de  la  vraie  lumière ,  ont  été  guidés  par 
l'étoile  jusqu'à  la  crèche  de  Bethléem, 
196.  —  Adoration  des  mages;  ils  sont 
les  premiers  de  la  gentilité,  38-31.  — 
La  religion  des  mages  résiste  aux  con- 
quêtes du  Christianisme.  En  quoi  con- 
sistait-elle au  septième  siècle  de  notre  ère, 
X,  60. 

MAGGI  (le  bienheureux  Sébastien)  , 
xxn,  257. 

MAGGIO  (François-Marie),  savant  théa- 
tin  (1612-1686),  xxvi.  52,  53. 

MAGIE.  Son  origine  chez  les  mages, 
lu,  202. 

MAGLIABECCHI  (Antoine),  célèbre 
bibliophile  florentin  (1633-1714),  xxvi, 
46-48. 

MAGLOIRE  (saint) ,  évêque  de  Dol  en 
565,  ix,  26,  262. 

MAGNENCE.  Son  origine.  Sa  révolte 
contre  l'empereur  Constant.  Il  est  pro- 
clamé empereur  en  350.  11  favorise  le  pa- 
ganisme, vi,  359,  360.  —  Sa  guerre  avec 
Constance;  il  est  battu  à  Murae  en  Pan- 
nonie,  se  réfugie  en  Gaule,  y  tue  toute  sa 
famille  et  se  donne  la  mort  (353),  vi,  361. 

MAGNÉTISME  ANIMAL,  XXVII,  344- 
347. 

MAGNIFICAT.  De  la  grande  ressem- 
blance du  cantique  d'Anne,  mère  de  Sa- 
muel, avec  le  Magnificat,  cantique  do  la 
Vierge,  il,  71.  —  Paraphrase  du  Magni- 
ficat, iv,  18,  19. 

MAGNUS  (Jean),  archevêque  d'I'psal. 
En  1526,  il  est  chassé  de  son  diocèse  par 
Gustavo  Yasa.  Son  Histoire  des  Goths  et 
des  Suédois,  XXI II,  298. 

MAGNL'S  1,  roi  de  Suède.  Abrégé  tic 
sou  règne  de  1277  à  1290,  xix,  232, 
233.  —  Son  concordat  atec  l'archevêque 
de  Drontheim,  en  1275,  xvui,  630-632. 

MAGNUS  II,  roi  de  Suède  et  de  Nor- 
vège de  1319  à  1363,  XX,  250.  — H  prie 
le  pape  de  lui  continuer  la  possession  de 


Digitized  by 


MAH  —  324  —  MAH 


la  Seanle,  attendu  que  le  royaume  de 
Danemark  n'a  Jamais  appartenu  à  l'Em- 
pire, mais  à  l'Eglise  romaine,  250. 

MAHARSAPOR  (saint)  ,  martyr  en 
Perse,  vu,  496. 

MAHOMET,  MAHOMETISME. 

Voici  la  division  de  cet  article  : 

I.  Du  mahométisme  en  général. 

II.  Le  fondateur  de  l'Islam.  Vie  de 

Mahomet. 

III.  De  la  religion  fondée  par  Mahomet. 

IV.  Réfutations  du  musulmanisme. 

V.  De  la  prétendue  civilisation  musul- 

mane. 

VI.  Histoire  abrégée  du  mahométisme. 

Première  période,  pendant  toute 
la  durée  du  kalifat  :  §  1 .  Liste  des 
kaMfes;  g  2.  Conquêtes  de  l'Isla- 
misme pendant  la  période  du  ka- 
lifat; g  3.  Les  justes  représailles 
des  chrétiens  contre  les  infidèles, 
on  les  croisades.  — Deuxième  pé- 
riode. Histoire  abrégée  de  l'Isla- 
misme, depuis  les  commence- 
ments de  la  domination  des  Turcs 
jusqu'à  nos  jours. 

I.  DU  MAHOMÉTISME  EN  GÉNÉRAL. 

C'est  un  mélange  de  Christianisme ,  de 
Judaïsme  et  de  Paganisme.  C'est  une 
vaste  hérésie,  une  hérésie  armée,  iv,  261. 
— Dans  le  plan  divin,  la  puissance  maho- 
métane  est  permise  pour  humilier  les  au- 
tres hérésies,  celles  surtout  qui  partent 
de  Constantinople ,  I,  4,  5.  —  Quelles 
furent  les  causes  de  l'établissement  de 
l'Islamisme,  iv,  261. 

II.  LE  FONDATEUR  DE  L'iSLAM.  VIE  DE 
MAHOMET* 

Sa  naissance  en  570,  X,  23.  —  Ses  pre- 
mières années.  Ses  prétendues  visions.  11 
se  donne  pour  prophète,  23-26.  —  Son 
Hégire,  ou  fuite  à  Médine,en  622,  x,  31. 
—  Abrégé  de  sa  vie  de  622  à  630.  Ses 
assassinats,  ses  cruautés,  x,  32,  33.  — 11 
s'empare  de  la  Mecque  (630),  37.  —  Sa 
mort  le  8  juin  632,  x,  44,  45. 

III.  DE  LA  RELIGION  FONDEE,  PAR 
MAHOMET. 

- 

Exposition  des  principaux  dogmes  de 
l'Islamisme;  résumé  de  la  doctrine  de 
l'Alcoran,  et  en  particulier  de  sa  morale, 
X,  38-44.  —  Les  musulmans  reconnais- 
sent Jésus-Christ  comme  un  grand  pro- 
phète, comme  le  Verbe  de  Dieu,  îv,  264. 


—  Les  seeles  de  l'Islamisme,  les  Schiites 
et  les  Sunnites,  xi,  48,  49.  —  Les  Druses. 
XIII,  359-365;  XXVin,  586. 

IV.  RÉFUTATIONS  DU  MUSULMANISME. 

Les  chrétiens  au  moyen  âge  n'ont  pas 
répondu  au  musulmanisme  que  par  les 
armes,  ils  ont  répondu  par  la  science. 
Réfutation  du  mahométisme  par  saint  Jean 
Damascène  dans  son  Traité  des  hérésie*., 
XI,  76-79.  —  Autres  réfutations  du  mu- 
sulmanisme au  moyen  âge  •  Nicétas  de 
Byxance,  Nicétas  Choniate,  Euthymitis 
Zygabène,  Théodore  Aboucara,  Pierre  le 
Vénérable,  etc.,  etc.  11  existe  en  outre 
seixe  réfutations  en  arabe  de  l'Alcoran 
par  des  auteurs  chrétiens,  xii,  56,  57.  — 
De  l'ouvrage  de  Pierre  le  Vénérable  en 
quatre  parties  contre  les  musulmans,  xv, 
488-492.  —  Résumé  du  grand  ouvrage  de 
Louis  Marracci  contre  le  mahométisme  , 
publié  en  1698,  xii,  57-62. 

V.  DE  LA  PRÉTENDUE  CIVILISATION 
MUSULMANE. 

Toute  l'Arabie  heureuse,  au  sixième 
siècle ,  était  chrétienne.  De  la  vient 
cette  chevalerie  musulmane  qu'on  s'est 
plu  à  opposer  à  la  prétendue  barbarie 
de  l'Occident,  de  là  toutes  les  qualités 
qu'on  a  attribuées  aux  sectateurs  de  Ma- 
homet, ix,  49.  —  Tout  ce  qu'on  a  appelé 
la  civilisation  musulmane,  tout  ce  qu'on 
admire  chez  lc6  Mahométans,  leurs  senti- 
ments chevaleresques,  leur  respect  pour 
les  femmes,  etc. ,  existaient  chez  eux 
avant  Mahomet  et  dérive  du  christia- 
nisme. C'est  une  grande  vérité  historique 
qui  est  très-injustement  méconnue  de  la 
plupart  des  historiens,  49.  —  Ce  ne  sont 
pas  en  résumé  les  chrétiens  qui  ont  appris 
les  sciences  humaines  des  musulmans, 

MAIS  LES   MUSULMANS   DES  CHRÉTIENS,  X, 

506.  —  La  première  impulsion  des  Mu- 
sulmans pour  les  études  leur  est  venue 
des  chrétiens  ,  xvi,  58.  —  C'est  un  moine 
Italien,  Cosme,  précepteur  de  saint  Jean 
Damascène,  qui  a  introduit  chez  les  musul- 
mans les  sciences  de  la  Grèce  et  de  Rome, 
X,  504,  505.  —  C'est  saint  Jean  Damas- 
cène qui  fut  l'introducteur  des  Arabes 
dans  le  domaine  de  la  philosophie  d'Aris- 
tote,  505.  —  Des  six  ou  sept  auteurs  qui 
seuls  parmi  les  musulmans  ,  méritent  le 
nom  de  philosophes  :  Aviccone,  Averroès, 
etc.,  xvi,  57,  58. 


Digitized  by  Google 


- 


MAH  —  325  —  MAII 


VI.  HISTOIRE  ABRÉGÉE  DU  MAHOMÉ- 
TISME. 

Première  rpoqnc  s  pendant  tonte  la 
durée  du  kallfut  (<*««•!  tSft). 

§  1.  Liste  de  kalifes. 

Les  kalifes  sont  les  vicaires  de  Mahomet. 
Nous  allons  en  donner  la  liste  complète, 
par  ordre  chronologique;  en  te  reportant 
aux  pages  indiquées,  on  aura  réellement 
toute  une  histoire  abrégée  de  l'islamisme 
en  Orient. 

£  I.  Mahomet  et  ses  quatre  premiers 
successeurs  :  Aroubekre  (632-634).  Omar 
(«44).  Otuman  (656).  Ali  (661),  XI,  48, 
49. 

g  2.  Les  Omniade*.  Moaviah  I  (661). 
C'est  sous  son  règne  que  le  kalifat  est 
rendu  héréditaire,  xi,  49.—  Yézid  I  (680). 
Moaviah  11  (683).  Merwan  1  (684),  52. 
—  Abdel-Melek  (705).  Ses  victoires,  ses 
cruautés,  XJ,  50,  51.— WalidI  (705),  51. 
— Son  règne  est  l'époque  de  la  plus  grande 
puissance  des  Arabes,  52.  —  Soliman 
(715-717).  Omar  II  (720).  Yézid  11  (724). 
Hescham  (743).  Walio  11  (744),  XI,  53. 
— Yézid  III  (744).  Ibrahim  (744),  54.— 
Merwan  II  (750),  dernier  des  Omniades. 
Sa  lutte  contre  les  Abbassides  ou  descen- 
dants d'Abbas,  oncle  de  Mahomet.  Merwan 
est  défait  par  Aboul-Abbas  et  égorgé  en 
Egypte,  54-56. 

g  3.  Les  Abbassides.  Abocl-Abbas  (750- 
754),  xi,  55,  56. — Abougiafar-Almanzor 
(7  75).  Ses  cruautés  contre  les  chrétiens, 
120.  —  Mohammed -Mohadi  (7  75-785). 
Nouvelles  persécutions  contre  les  chrétiens, 
120,  121.  —  Hadi(786),  242.  —  Aroun 
al  Raschid  (809).  Ses  commencements, 
242.  —  11  persécute  les  Barmécides;  ses 
ambassades  a  Charlemagne,  242.  —  Sa 
guerre  avec  l'empereur  Nicéphore.  Sa  mort, 
338.  —  Caractère  de  ce  kalife,  338.  — 
àmin  (813),  339.  Sa  guerre  contre  son 
frère  Al- Mamoun;  sa  mort,  537,  538.  — 
Al-Mamoon  (833).  Effroyables  guerres  ci- 
viles. Expéditions  contre  Babek,  538.  — 
Dissensions  entre  les  Abbassides  et  les  des- 
cendants d'Ali,  538,  539.  —  Loi  d'Al- 
Mamoun  sur  l'Alcoran,  539.  —  Vertus  de 
ce  prince.  Protection  éclairée  qu'il  donne 
aux  sciences,  539.  —  Motassem  (842). 
Persécution  contre  ceux  qui  nient  la 
création  de  l'Alcoran.  Fin  de  la  guerre 
contre  Balek,  540.  —  Le  kalife  défait  par 
l'empereur  Théophile,  541.  —  Il  le  bal  à 
son  tour.  Sa  mort,  541.  —  Vatek-Bjllah 


(847).  Mothava-Kei.  (861),  persécution 
des  chrétiens.  Mostanser  (862).  Moos- 
tam  (866).  Motaz  (869).  Mothadi  (870), 
XII,  242.  —  Tous  ces  kalifes  assassinent 
et  sont  assassinés,  242.  —  Motamed(892). 
Motaded  (902).  Moctafi  (908).  Moktader 
(932).  Sous  ces  quatre  kalifes,  l'histoire 
des  Mahométans  n'est  remplie  que  de 
guerres,  et  surtout  de  guerres  civiles,  501 , 
502.  —  De  la  secte  des  Karmatcs,  502.— 
Kaher  (934).  Rhadi  (940).  Motaki  (940). 
Mostakfi  (946).  Mothi  (974),  xm,  88. 
—  Décadence  du  kalifat,  502.  — Thaï 
(991).  Kader  (1031).  Kaïem-Bamrillaii 
(1075).  Moctadi-Bamrillah  (1094).  Mos- 
tadher  (1 118).  Mostarched  (1 135).  Ras- 
ched  (1136).  Moctakfi  II  (1 160).  Mos- 

TANDGED  (  I  1  70).  Mo.STHADI  (1  I  80).  NASSER 

(1225).  Daher  (1226).  MostansEr  (1243). 
Mostazem  (1258),  xviii,  671.  —  Le  Tar- 
tarc  Iloulagou  vainqueur  de  Mostazem. 
Fin  du  kalifat  en  1258;  il  avait  duré  656 
ans,  67 1 . 

§  S.  Conquêtes  de  l'Islamisme  pendant  la 
période  du  kalifat. 

I.  Les  musulmans  en  Asie  et  en  Afri- 
que. Aboubekre  et  Omar  commencent  les 
conquêtes  musulmanes.  La  Syrie,  Jérusa- 
lem, Antioche,  la  Mésopotamie,  l'Egypte 
tombent  en  leur  pouvoir,  x,  46-53.  — 
Ainsi  que  la  Perse,  x,  179. 

L'Afrique  tombe  dans  le  même  temps 
sous  la  domination  des  musulmans,  x  , 
297. 

II.  Les  musulmans  en  Espagne.  Com- 
ment Us  envahissent  ce  pays  et  gagnent  en 
7 1 1  la  grande  bataille  de  Xérès  qui  les  rend 
maîtres  de  presque  toute  la  Péninsule,  x, 
479,  480.  —  11  faudra  aux  chrétiens  huit 
siècles  pour  la  reconquérir.  Histoire  de 
cette  croisade  huit  fois  séculaire.  Les  faits 
les  plus  mémorables  de  celle  lutte  sont  : 
aux  huitième  et  neuvième  aiècles,  les  vic- 
toires d'Alphonse  II,  le  Chaste,  xi,  243- 
245,  XII,  39;  —  au  dixième  siècle  la 
grande  bataille  de  Simaucas  gagnée  sur 
Abdérame  III  en  939  par  les  chrétiens 
sous  le  commandement  de  Ramire  II,  xm, 
89;  —  au  onzième  siècle,  le  règne  d'Al- 
phonse le  Vaillant  et  les  exploits  du  Cid 
contre  les  infidèles,  xiv,  430;  xv,  37;  — 
au  douzième  siècle  les  victoires  d'Alphonse 
I  d'Aragon  et  d'Alphonse  VIII  de  Castille, 
notamment  celle  de  ce  dernier  à  Jaen  en 
1154,  xv,  291,292;  — au  treizième  siècle 
le  règne  de  saint  Ferdinand  de  Castille,  de 
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ce  saint  Louis  de  l'Espagne  qui  ne  descend 
au  tombeau  que  chargé  de  triomphes  sur 
lès  infidèles,  XVM,  607-609;  —  au  qua- 
torzième siècle  la  victoire  de  Gonzalvc 
Martinez  en  1333,  et  surtout  celle  des  rois 
do  Caslille  et  de  Portugal  le  20  juin  1340, 
à  Tarif,  XX,  252  ,  263.  —  Au  quin- 
zième siècle  enQn,  la  lutte  se  termine  glo- 
rieusement pour  l'Espagne  chrétienne  qui 
est  récompensée  de  ses  huit  siècles  de  gé- 
néreux combats  par  la  prise  de  Grenade  le 
2  janvier  1492  et  la  tin  de  la  domination 
des  Maures,  xxn,  14-16. 

III.  Les  musulmans  en  France.  Ils  en- 
vahissent le  midi  de  la  France  de  7  1 5  à 
730.  Le  duc  d'Aquitaine  Eudes  leur  ré- 
siste, mais  ils  reviennent  sans  cesse,  x, 
483.  —  C'est  alors  quo  Charles-Martel 
fond  sur  ces  hordes  barbares  qui  mena- 
cent la  chrétienté  d'une  ruine  complète  et 
remporte  sur  elles,  en  octobre  732,  la 
grande  victoire  de  Poitiers  qui  sauva  l'Eu- 
rope et  la  chrétienté  tout  entière ,  483- 
485. 

IV.  Les  musulmans  en  Italie.  (V.  l'ar- 
ticle Italie,  iv,  v,  etc.)— En  résumé,  toute 
l'histoire  des  musulmans  n'est  qu'une  lon- 
gue persécution  contre  les  chrétiens  (V.  les 
nomsde  leurs kalifes).  M.  l'abbé  Rohrbacher 
a  surtout  insisté  surleur  persécution  contre 
les  chrétiens  en  Espagne,  durant  le  neu- 
vième siècle ,  qui  donnera  une  idée  de 
toutes  les  autres,  xil,  39-56. 

g  ».  Les  justes  représailles  des  chrétiens 
contre  lea  infidèles,  on  les  croisades. 

Utilité  des  croisades  et  leur  but  dans 
le  plan  divin,  xill,  389,  390;  XV,  449; 
XMII,  206;  XIX,  58-64. 

Histoire  des  croisades  : 

Première  croisade  (1096-1099),  xiv, 
534-608,  640-653. 

Seconde  croisade  (  1  1  47-1  149  ),  xv, 
526-546. 

Troisième  croisade  (1189-1193),  xvi, 
465-490. 

Quatrième  croisade  (1 202-1 20  *),  xvn, 
152-204. 

Cinquième  croisade  (1217),  xvii,  386- 
391,  460-462,  475,649-661. 

Sixième  croisade  (1248-12.Ï0),  xvm, 
374-418. 

Septième  croisade  (1270),  xvm,  676- 
.  695. 

A  la  première  croisade  s'a! lâche  le  nom 
de  Godefroi  de  Bouillon ,  à  la  seconde 
celui  de  saint  Bernard,  à  la  troisième  celui 


do  Richard  Cœur  de  Lion,  à  la  quatrième 
ceux  de  Foulques  de  Ncuilly  et  de  Beau- 
douin,  à  la  cinquième  celui  d'André  de 
Hongrie,  anx  deux  dernières  celui  de  saint 
Louis.  —  Le  résultat  général  des  croisa- 
des malgré  les  défaites  des  chrétiens,  est 
capital  pour  les  destinées  de  la  Vérité  sur 
la  terre.  Les  musulmans  qu'on  a  osé 
attaquer  daos  leur  Asie  ou  leur  Afrique 
délivrent  pour  longtemps  l'Europe  de 
leurs  invasions  menaçantes.  Le  triomphe 
déllniliT  de  la  chrétienté  sur  l'Islamisme 
est  déjà  facile  à  prévoir,  xill,  367,  368; 
XIX,  68-64. 

De  interne  époque:  histoire  abrégée 
de  l'Islamisme  de  put*  le  com- 
mencement de  In  domination  des 
Turcs  Jusqu'à  nos  Jours. 

A  peine  le  kalifals'éleinl-il qu'un  peuple 
apparaît  plus  visiblement  dans  l'histoire, 
qui  doit  continuer  l'œuvre  des  kalifes 
en  dirigeant  l'Islam;  ce  sont  les  Turcs. 
Leurs  progrès  dans  l'Asie  dès  la  seconde 
moitié  du  treizième  siècle.  Les  Ottomans 
en  Asie  Mineure,  xix,  205.  —  Leurs 
sultans  depuis  le  commencement  du  qua- 
torzième siècle  :  Othoman  (1299).  Orcan 
(1326).  Amurath  1  (1360),  XX,  268,  269; 
XXI,  73.  —  Bajazct  I  (1389).  Soliman  I 
(1402).  Mousa  (1410).  Mahomet  1(1413). 
Amuralh  11  (1  421),  73-76.  —  Dès  1350, 
les  Turcs  sont  à  la  porte  de  Constantino- 
ple  et  de  l'Europe,  XX,  268,  269.  —  Rè- 
gne de  Mahomet  II  (1451-1 4SI).  Prise  de 
Conslantinoplc  par  les  Turcs,  le  29  mai 
1453,  xxn,  99-111.  —  Mahomet  II 
échoue  devant  Belgrade  (1456),  271,  — 
et  devant  Rhodes.  Magnifique  défense  de 
cette  ville  par  les  chevaliers  de  Saint-Jean, 
317-321.  —  Au  seizième  siècle,  la  puis- 
sance des  Turcs  paraît  grandir  de  plus 
en  plus.  Le  roi  Très-Chrétien ,  le  roi 
de  France,  se  déshonore  par  une  alliance 
intime  avec  les  infidèles  sous  le  règne  de 
Soliman  11  (1520-1566),  xxill,212,  213, 
217-225.  —  Mais  la  papauté  veille  au  sa- 
lut de  l'Europe.  Le  saint  pape  Pic  V  et 
don  Juan  d'Autriche  la  sauvent  réellement 
à  la  fameuse  bataille  de  Lépante  en  1571. 
C'est  de  cette  détaite  que  date  véritable- 
ment la  décadence  de  la  puissance  otto- 
mane, xxlv,  57  9-583.  —  Histoire  de 
rempile  ottoman  de  16G0  à  1730,  sous 
les  règnes  de  Mahomet  IV  (1019-1687), 
de  Soliman  111  (1687-1691),  d'Achmet  II 
(1691-1695),  de  Mustaphall  (1695-1703) 
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et  d'Aehmet  III  (1703-1730).  Guerres  des 
Turcs  aree  l'Allemagne.  Leur  défaite  à 
Vienne  en  1082,  à  Zenla  en  1097,  à 
Péterwardcin  en  171C,  à  Hélera  rte  en 
17  17,  XXVI,  583-589.  —  Ce  sont  là  d'ail- 
leurs les  dernières  lu 1 1 1*.^  iiiipor  lanlo^  de 
l'Islamisme  contre  la  chrétienté.  La  pri-o 
d'Alger  par  les  IVaneais  eu  1S30  a  port»? 
à  la  puissance  musulmane  un  de  ces  coups 
dont  elle  ne  se  relè\era  pas,  bien  qu'Alger 
ne  dépendît  plus  diteclcmenl  dcConslan- 
tinople,  xwui,  371.  --  L'empire  lui- 
même  esl  en  pleine  décomposition.  Heu- 
reusement la  M'aie  religion  s'v  répand  tle 
plus  eu  plus.  Ktal  actuel  du  catholu  i.-ine 
chez  les  nuisulinaus  d«  Turquie  el  rte 
Perse.  Progrès  rte  la  Vérité'  ù  Conslanli- 
nnple  el  à  Smvrnc,  59G-G03. 

MA1IOMKT  I,  empereur  «les  Turcs 
(m:i-H2i).  XXI,  7f!. 

MAIIOMI1T  II.  empereur  dos  Tures  rte 
1451  à  1481.  Ses  commenceincnls,  xxit, 
99,  100.  —  Prise  de  Constanliuople  le 
29  mai  H53,  105-1  il.  —  Mais  trois 
ans  après,  Mahomet  II  est  rtél'ail  à  IM- 
grade  par  Jluniade  el  sainl  Jean  de  Capis- 
Iran  (1450),  27  1.  —  11  esl  encore  hatlu 
dans  plusieurs  rencontres  par  l'sstim  C;ts- 
san.  roi  de  Perse,  el  par  un  roi  îles  Tat  - 
lares.  272.  —  VU  II  lut  «"fit  pour  l'enga- 
ger à  cesser  rte  l'aire  la  guerre  aux  chré- 
tiens, 290-291.  —  Les  Turcs  sont  battu* 
par  le  cardinal  (la rafla  et  le  roi  de  Perse, 
311. —  Us  prennent  la  Aille  d'Huante 
(1480).  311,  312.  —  Prise  de  Lcsbos  el 
de  Négreponl  par  les  inlidcles.  Marlvrc 
d'Anne  Kri/.zo,  310.  317. —  Mahomet  11 
assiège  la  ville  de  Hhodes;  il  esl  repoussé 
par  les  chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusa- 
lem, avant  à  leur  tête  frère  Auhusson,  317- 
321.  —  Au  moment  où  il  rassemble  une 
armée  de  Itois  eeul  mille  hommes,  Maho- 
met meurt,  le  3  mai  1  481.  321,  322. 

MAHOMET,  successeur,  en  852.  d'Ab- 
dérame,  prince  des  musulmans  d'Kspagne, 
XII,  53. 

MAI  (le  cardinal),  1782-1  854,  xxvni, 
483. 

MAIGROT  (Charles),  missionnaire  en 
Chine,  xxvi,  037 . 

MA1MON1D11S  (Moïse),  célèbre  rabbin 
du  douzième  siècle.  Sa  vie.  Ses  ouvrages, 
xvi,  50,  57. 

UAIMKOl  ,  bâtard  de  Frédéric  11.  11 
est  soupçonné  d'avoir  éloullé  son  père 
(1250),  XVM,  420.  —  Que  lui  avait  laissé 
Frédéric,  584.  —  Mainfroi  marche  sur 
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Niiplcselyenlroen  1251 .  Ses  relations  avec 
son  frère  Conrad,  qui  meurt  empoisonné 
par  lui  el  laisse  un  fils  du  nom  de  Conra- 

din,  581,  585.  —  Attentats  de  Mainfroi 
eoulrele  temporel  de  IKglise.  Sa  victoire, 
en  1254,  contre  les  troupes  du  pape.  Il 
usurpe  la  Sicile  sur  son  neveu  Conradin. 
Il  eu  esl  couronné  roi  le  11  août  1258, 
588-590.  —  Il  marie  sa  fille  au  Ois  aine 
du  nu  d'Aragon.  Pierre  III  ;  de  là  les  pré- 
tentions des  rois  d'Aragon  sur  le  rovaume 
de  Naples.  592.  —  Urbain  IV  offre  la  Si- 
cile. Clément  IV  l'accorde  à  Charles  d'An- 
jou, 593,  594.  001,  002.  —  Procédure 
du  pape  Pi  bain  IV  contre  Mainfroi,  50}, 
595.  —  Charles  d'Anjou  s'avance  contre 
Mainfroi  el  gagne  sur  lui  la  bataille  de 
Pénévent  (20  février  12G0).  Mort  de  Main- 
froi, G  03. 

MALVrCNOX  (madame  de).  Son  his- 
toire, xxvi,  239-24  2. 

M  AlllI.S  1>L'  l'A  LAIS.  Leur  puissance. 
Ce  sont  véritablement  eux  qui  soid  les  rois 
de  lYanco,  x,  208.  —  Les  principaux  mai- 
res du  palais  de  nos  rois  ont  élé  Luuoïn, 
de  000  à  081,  x,  312,  313,  317-325  et 
pa\<,hu.  325-333.  —  Pi  l'iN  n'Ilt'iiiSTAl..  sous 
Tliieni  II!,  de  087  5  7l4,x,  480.  ï8|.— 
CuAiti.Ks  Maiiï  ri. ,  de  7  17  5  7  41.  C'est  lui 
<pii,  eu  732.  suive  à  Poitiers  lachiélicuté 
menacé*  par  les  hordes  musulmanes,  48  1- 
485,  541-544;  —  et  enfin  Piiin,  111s  de 
Charles  Martel,  de  7  41  à  7  52,  XI,  11-14, 
37.  4  2-5». 

MAISTRE  (Joseph  de),  un  des  plus 
grands  génies  que  Dieu  ait  mis  ici-bas  au 
service  de  la  Vérité.  Abri:c;i!  ni:  sa  mi., 
XXVIII,  313,  314.  —  Sts  ouvrages.  Le 
Pape.  De  ÏÉfjlise  ijullicane  dans  ses  rap- 
ports avec  le  souverain  pontife.  Anahsc. 
détaillée  el  extraits  de  ces  deux  ouvrages, 
305-313.  — Opinion  de  Joseph  de  Maialre 
sur  les  libertés  de  l'Eglise  gallicane,  xvi, 
359.  —  Sou  Examen  de  la  philosophie  de 
Bacon,  xxv,  35  4-350.  — Les  Soirées  de 
Saint-Vélersbourg.  Considérations  sur  la 
France,  etc.,  xxvill,  313. 

3IAITRLS.  Leurs  devoirs  envers  leurs 
serviteurs,  d'après  saint  Paul,  dans  sou 
Ëpîlre  aux  Colossiens,  iv,  405  ;  —  dans 
celle  aux  Lphésiens,  409. 

MAIXEXT  (sainl),  abbé  en  Poitou  vers 
507,  vin,  538,  539. 

MAJOR  (Jean) ,  docleur  du  quinzième) 
siècle.  Sa  doctrine  sur  l'origine  et  la  res- 
ponsabilité du  pouvoir  temporel,  XXI,  210. 

MAJOfUO,  empereur  d'Occident,  qui 
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succède  à  Avitus  eu  457.  yiii,  301.  — 
Influence  du  pape  saint  Léon  sur  le  nouvel 
empereur,  3JL1 .  —  Vertus  de  Majorien,  sa 
mort  en  46_L  30T,  HUJL 

*  MA L ACME ,  le  douzième  petit  pro- 
phète, vers  450  avant  Jésus-Christ.  Carac- 
tère de  ses  prophéties,  m,  137.  —  Ses  vues 
prophétiques  sur  l'Eucharistie,  1 37 ,  1  :J8 ; 
— sur  le  Précurseur,  L3JÎ  ; — sur  le  double 
avènement  du  Messie,  1  40. — 11  est  le  der- 
nier des  prophètes  de  l'Ancien  Testament 
et  annonce  le  premier  du  nouveau ,  1 42. 

MALACUIE  (saint) ,  archevêque  d'Ar- 
magh  en  Irlande  (1127  ou  1130),  xv* 
112-118,  390-309.  —  Sa  mort  à  Clair- 
vaux  (  l  14  8) .  Moréri  dit  de  lui  que  c'est  le 
premier  saint  •  qui  ait  élé  canonisé  solen- 
nellement par  le  pape  dans  les  formes,  » 
XV,  511,  512. 

MALCOLM  III,  roi  d'Ecosse,  de  1057 
à  1003,  époux  de  sainte  Marguerite,  XI v, 
435-441. 

MALDERERTE  (sainte),  X,  278. 

MALERRANCUE ,  prêtre  de  l'Oratoire 
(IG3S-17I5).  Abrégé  de  sa  me.  Ses  ou* 
v  rages.  Sa  Recherche  de  la  vérité.  Sa  Mé- 
ditations chrétiennes y  xxvi,  141-1 15. — Son 
Traité  de  la  nature  et  de  la  grâce,  qui  fut 
réfuté  par  Fénelon,  XXV,  407,  498  ;  XXVI, 
141-145. 

MALEK-ADHEL  ,  frère  de  Saladin  , 
xvm,  22  et  sulv.  —  Sa  mort,  xvn,  47  3. 

MALO  (saint) ,  premier  évoque  d'Alelh 
en  565,  ix,  26^  25J_, 

MALP1GIII  (Marcel),  célèbre  médecin 
deHolognc  (1617-1694),  xxvi,  4JL 

MALTE  (chevaliers  de).  Fondation  de 
l'ordre  militaire  des  chevaliers  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem  ou  Hospitaliers  (1113, 
sous  Pascal  lljj  xv,  7JL  —  Commence- 
ments et  statuts  de  cet  ordre,  79-82.  — 
Admirable  défense  de  l'île  de  Hhodes  par 
les  chevaliers  de  Saint-Jean  contre  les  for- 
ces de  Mahomet  II  (1480),  xxn,  317-321. 
— Les  Hospitalier»,  après  avoir  gardé  long- 
temps le  nom  de  chevaliers  de  Hhodes,  re- 
curent celui  de  chevaliers  de  Malte,  à  cause 
de  leur  séjour  à  Malte  depuis  1530. 

MALUSELLI  (Jérôme),  fondateur,  vers 
1530,  des  clercs  réguliers  du  lion  Jésus, 
xxin,  LLL  LLÎL 

MALTHUS,  XXI II,  3JLL 

M AMACHI  (le  père) ,  1 7  1 3- 1 7  92  ,  de 
l'ordre  des  Frère»  prêcheurs.  Ses  ouvra- 
ges, xxvn,  44,  4JL 

MAMELUKS)  XX,  2(J!). 

MAMERT  (saint),  évoque  de  Vienne  en 
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463.  11  institue  les  Rogations  (469) ,  vni, 
3 '20,  221. 

MAMERT  CLAUDIEN ,  frère  de  saint 
Maraert  de  Vienne.  Sa  science  et  sa  cha- 
rité, vin,  362,  363.  —  Ses  trois  livres  : 
De  la  nature  de  l'âme,  363. 

'MANAHEM,  roi  d'Israël,  de  773  à 
761,  il,  342. 

M  AH  AXES,  martyr  en  Perse  durant  la 
première  persécution  de  Sapor,  vi,  3 40. 

"  M  AMASSÉ,  flls  de  Joseph,  frère  d'K- 
phraïm,  r,  267.  268. 

*  MANASSES,  roi  de  Juda,  de  698  à 
643.  Son  impiété,  sa  captivité  à  tiabylone, 
sa  conversion,  sa  mort,  404.  405.  — - 
Prière  de  Manassès,  qu'on  place  habituel- 
lement à  la  fin  de  la  liible,  4QU. 

*  MANASSES,  frère  de  Jaddus  et  grand 
prêtre  schismatique  sur  la  montagne  de 
Garixim.  m,  385. 

MANES  OU  MANICHÉE,  célèbre  héré- 
tique  du  troisième  siècle.  Ses  doctrines,  ses 
conférences  publiques  avec  saint  Archélahs; 
sa  mort,  v,  546-555.  —  Manès  est  con- 
damné comme  hérétique  par  les  Perses  eux- 
mêmes,  m,  197.  — ■  Pour  ses  erreurs,  V. 
Manichéisme. 

*  MANÉTHON  ,  prêtre  égyptien,  qui 
écrivait  sous  Ptolémée  Philadelphc  vers 
304. — D'un  très-curieux  fragment  de  son 
histoire ,  sur  l'Exode  et  le  passage  de  ta 
mer  Rouge,  i^  345-347. 

MANICHEISME,  MANICHÉENS.  Ma- 
nès ou  Manichée  adorait  doux  dieux  éter- 
nel?, nés  d  '  eu  i- mêmes  ,  opposés  l'un  a 
l'autre  :  l'un  bou,  qu'il  appelait  lumière  ; 
l'autre  mauvais,  qu'il  appelait  ténèbres,  v, 
547  etsuiv.  —  Exposition  de  la  doctrine  ma- 
nichéenne, dont  le  premier  principe  est  ce- 
lui-ci :  Le  mal,  le  péché,  le  crime  ne  vien- 
nent pas  du  libre  arbitre  de  l'homme,  mais 
sont  la  substance  du  dieu  méchant  qui  pu- 
nit le  crime;  quant  au  dieu  bon,  il  n'a 
rien  fait  de  visible  et  ne  punit  pas  le  mal. 
Epouvantables  conclusions  qu'on  peut  tirer 
de  ce  principe,  xmi,  215.  2JiL  —  Autre 
exposition  détaillée  de  la  doctrine  des  Ma- 
nichéens. Histoire  abrégée  de  cette  secte 
depuis  Manès  jusqu'aux  commencements 
des  Albigeois,  xv,  4fi4-4fi7.  —  Saint  Au- 
gustin combat  cette  hérésie.  Son  livre  : 
De  la  morale  et  des  mœurs  des  Manichéens, 
VII ,   239-241.  —  Autres  ouvrages  de 
saint  Augustin  contre  eux  ;  il  les  connais- 
sait bien,  ayant  appartenu  à  leur  secte. 
Énumération  de  ces  ouvrages  :  Contre  l'É- 
pitre  de  M  a  nés,  appeiée  t  ÉpUre  du  fonde- 
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ment,  365,  366.  —  Les  trois  livres  :  Du  li- 
bre arbitre,  36G.  —  Contre  Animante,  324, 
325.  —De  la  morale  et  des  mœurs  de  l'É- 
glise catholique,  vu,  239  etsuiv.  — Exter- 
mination des  Manichéens  en  Perse,  leur 
exil  hors  de  l'empire  au  sixième  siècle, 
IX,  53,  54.  —  Inquisition  juridique  de 
saint  Léon  le  Grand  contre  les  Manichéens, 
"viii,  142,  1 43.-— Histoire  des  Manichéens 
d'Arménie.  Leur  doctrine  réduite  à  six  pro- 
positions, XII,  322-324. —  Comment  celle 
hérésie  s'esl-elle  insinuée  et  établie  eu  Bul- 
garie, et  de  là  dans  le  reste  de  l'Europe, 
XII,  322.  —  L'empereur  Zimiscès  trans- 
porte en  Occident,  dans  la  Thrace,  les  Ma- 
nichéens d'Orient,  xm,  152.  — Les  Ma- 
nichéens d'Orléans,  au  commencement  du 
onzième  siècle.  Exposé  de  leurs  doctrines  ; 
ils  nient  presque  tout  le  dogme  chrétien  ; 
leurs  pratiques  infâmes,  leur  promiscuité; 
histoire  de  leur  jugement  et  de  leur  con- 
damnation, 391-396.  —  Les  Bogomiles , 
secte  de  Manichéens  sous  Alexis  Comnène. 
Ils  rejettent,  eux  aussi,  tout  le  dogme 
catholique,  regardant  l'incarnation  du 
Verbe  et  sa  vie  sur  la  terre  comme  une 
apparence,  l'Eucharistie  comme  un  sacri- 
fice de  démons,  etc.,  xv,  CG,  G7.  —  Les 
Pauliciens,  autre  secte  de  Manichéens  con- 
vertie par  l'empereur  Alexis  Comnène,  xv, 
70,  71.  —  Comme n  l  la  secte  des  Albigeois 
dérive  de  celle  des  Manichéens,  4GG,  4G7. 

—  Diverses  branches  de  Manichéens,  sur- 
tout dans  le  pays  de  Toulouse  (de  1 170  à 
J 1 80)  :  Pierre  Moran,  Raymond  et  Ber- 
nard. Leurs  doctrines  destructives  de  toute 
société.  Les  princes  implorent  contre  eux 
le  secours  de  l'Eglise,  xvi,  353-359. — V. 
Albigeois,  Hérésies,  etc. 

*  MANNE.  La  manne  dans  le  désert, 
figure  de  l'Eucharistie,  I,  372-374. 

*  MANOU.  Les  lois  de  Manou,  m,  173. 
M  A  NSI  (Jean-Dominique)  (1 692-1 7  G9). 

Sa  Collection  des  conciles,  xxvu,  42,  43. 

—  Son  édition  de  Baronius,  xxiv,  448. 
MANUEL  1  Comnène,  empereur  d'O- 
rient. —  il  succède,  en  1 143,  à  son  père, 
Jean  Comnène.  Sa  perfidie  contre  les  croi- 
sés latins,  xv,  527-529.  —  Efforts  du 
pape  Adrien  IV  pour  la  réunion  des  Grecs, 
XVI,  70-72.  —  Conciles  de  Gonslantinople 
en  janvier  et  en  mars  1156,  72-76.  — 
L'empereur  Manuel  reconnaît  Alexandre  III 
comme  pape  légitime,  192,  193.  —  Con- 
cile de  Constant!  nople,  en  1066,  où  est 
condamné  Démétrius  de  Lampé,  pour  ses 
erreurs  sur  ces  paroles  ;  t  Pater  major  me 


est  »,  193-196.  —  Zèle  de  l'empereur  pour 
la  Toi  ;  mission  qu'il  confie  au  théologien 
Théorien,  pour  la  réunion  des  Arméniens 
et  des  Jacobites,  196-205.  —  11  envoie  au 
pape  une  ambassade  pour  lui  offrir  son  se- 
cours contre  l'empereur  Frédéric ,  20G  , 
207.  —  Sa  contestation  avec  le  patriar- 
che Théodore.  Sa  mort,  le  24  septembre 
J  180,  372,  373. 

MANUEL  II  Paléologue,  empereur  d'O- 
rient, de  1391  à  1425,  XXI,  73,  74. 

MAIiAT,  xxvu,  460,  547. 

MARRODE,  évêquede  pennes  en  1096, 
XV,  30. 

MARC  (saint),  évangéliste.  Il  était  le 
disciple  et  le  secrétaire  de  salut  Pierre, 
iv,  313.  —  Son  Évangile  est  recueilli  des 
prédications  du  prince  des  apôtres,  3 4 G. 
— 11  est  écrit  eu  faveur  des  fidèles  con- 
vertis à  Rome  par  ce  premier  cher  de  l'É- 
glise, 313,  348.  —  Saint  Marc  fonde,  au 
nom  de  saint  Pierre,  l'Église  d'Alexandrie. 
Sa  mort  en  62,^31 4. 

MARC-AURELE,  empereur.  Il  monte 
sur  le  trône  en  1G1,  v,  1 18.  —  Ses  vices 
monstrueux  à  côté  de  quelques  ver- 
tus, 119-121.  —  II  persécute  les  chré- 
tiens; preuves  évidentes  de  cette  persé- 
cution, 120.  —  Nombreux  martyrs  en 
Gaule; sainte  Polhin,  sainte  Blandlne,  etc., 
162-173.  — L'armée  romaine  est  sauvée 
en  Germanie  par  les  prières  d'une  légion 
chrétienne,  V,  159-1 G2.  —  C'est  à  Marc- 
Aurèle  que  saint  Méliton  adresse  sou  Apo- 
logie, v,  185.  —  Mort  de  cet  empereur  en 
180,  195.  —  De  Marc-Aurèle  considéré 
comme  philosophe  stoïcien.  Il  fut  le  plus 
superstitieux  de  tous  les  idolâtres,  m, 
315. 

MARC  et  MARCELLIEN  (saints).  Leur 
martyre,  VI,  4,  5,  11,  12. 

MARC  (saint),  pape,  du  18  janvier  336 
au  7  octobre  de  la  même  année,  vi,  280. 

MARC,  évêque  d'Éphèse.  Il  assiste  au 
concile  de  Ferrare  et  de  Florence  pour  la 
réunion  des  Grecs  (1 438),  xxi,  519  et  suiv. 
—  Son  discours  aux  seconde  et  troisième 
sessions,  523,  524.  —  Part  qu'il  prend 
à  la  discussion  sur  le  Filioque  depuis  la 
quatrième  jusqu'à  la  quatorzième  session, 
524-532.  —  Histoire  du  concile  depuis 
la  quatorzième  session  jusqu'à  la  procla- 
mation solennelle  du  décret  de  l'union, 
le  G  juillet  1439  ,  XXI ,  532-551.  — 
Mare  d'Éphèse  persévère  dans  l'erreur 
et  apparaît  comme  le  principal  défen- 
seur du  schisme  grec  contre  les  partisans 
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du  retour  à  l'unité  romaine  après  le  con- 
cile de  Florence,  xxn,  91-98. 

MARC  Cyrlacopule.  Son  martyre  en 
1643,  XIV,  650,  651. 

MARCEL,  évèque  d*Ancyre  en  314. 

—  Sa  polémique  avec  l'Arien  Eusèbe  de 
Césarée,  VI,  280,  281.  —  11  est  accusé  par 
les  Eusébiens  et  déposé  par  eux  au  con- 
cile de  Conslantinople.  Le  concile  de  Sar- 
dlqueen  311  proclame  son  innocence,  311. 

—  Sa  profession  de  foi  adressée  à  saint 
Athanase,  Vil,  46_,  AL. 

MARCEL  (saint),  diacre;  son  martyre 
durant  la  persécution  de  Valérien,  v,  498. 

MARCEL  (saint) ,  centurion.  Martyr 
durant  la  persécution  de  Galêrius  en  298, 
VI,  2JL  2JL 

MARCEL  I  (saint),  pape,  de  3ûSà  3HL, 
VI,  148. 

MARCEL  (saint),  évêque  d'Apamée  en 
Syrie  (381).  Son  zèle  pour  la  ruine  du 
paganisme,  son  martyre,  vu,  284-286. 

MARCEL  (Etienne),  prévôt  des  mar- 
chands. Il  excite  une  sédition  contre  le 
dauphin,  Charles,  fils  du  roi  Jean  ,  fait  le 
complot  de  livrer  Paris  aux  Anglais ,  mais 
est  découvert  et  tué,  xx,  286,  287. 

MARCEL  II  (Marcel  Cervin),  pape.  Son 
élection  le  &  avril  1555.  Son  court  pon- 
tificat. Sa  mort,  le  311  avril,  xxiv,  207. 

MARCELLE  (sainte),  dame  romaine, 
amie  de  saint  Jérôme,  vu,  187. 

MARCELLIEN  et  MARC  (saints).  Leur 
martyre,  vi,  4j  5_t  12. 

MARCELLIN  (saint),  pape,  de  2M  à 
304,  vi,  148.  —  Que  la  chute  du  pape 
Marcellin  est  une  fable  inventée  par  les 
DonatlsteB,  148. 

MARCELLIN  (saint),  tribun  militaire  ; 
son  martyre  en  413,  vu,  477. 

MARCELLO  ,  célèbre  musicien ,  xxvn, 

M  ARCIEN,  empereur  d'Orient.  Son  avè- 
nement, en  450,  vin,  216,  217.  —  Ses 
vertus,  qui  font  de  lui  un  des  meilleurs 
modèles  pour  un1  prince  chrétien,  216 , 
217.  — A  peine  sur  le  trône,  Marcien  écrit 
de  suite  au  pape  saint  Léon  pour  lui  pro- 
poser la  convocation  d'un  concile,  218. 

—  Histoire  du  concile  de  Conslanti- 
nople, quatrième  œcuménique,  contre  l'hé- 
résie d  Eutychès  (451).  Condamnation 
d'Eutychès,  déposition  de  Dioscore,  233- 
2JL5*  —  Zèle  de  Marcien  pour  la  foi  de  Ni- 
o'e  et  de  Chalcédoine;  il  écrit  contre  l'eu- 
tychianisme  aux  abbés  et  aux  moines  de 
Jérusalem,  vin,  282.  283.  —  11  montre 


dans  toutes  les  affaires  de  l'Église  un  xèle 
et  une  sagesse  de  pontife,  222*  —  Sa  mort 
en  457.  L'Eglise  grecque  l'honore  comme 
un  saint.  Son  éloge,  300,  301. 

MARCION ,  hérétique  du  deuxième 
siècle,  disciple  de  Cerdon.  Il  enseigne  deux 
principes  suprêmes,  l'un  auteur  du  bien, 
l'autre  du  mal,  v,  93^ 

MARCIOKITES.  —  V.  Marcion. 

MARCO  LIN  (le  bienheureux),  XXI,  221, 

MARCOSIENS,  secte  de  Valentiniens 
fondée  par  Marcos,  disciple  de  Valentin, 
V,  19A-199. 

MARCOU  (saint) ,  abbé  de  Nanteuil  en 
535,  ix,  115, 

MARGUERITE  (sainte),  reine  d'Ecosse 
en  1093,  XIV,  435-442. 

MARGUERITE  de  Louvain  (la  bien- 
heureuse), servante  d'auberge,  xvn,  602, 
603. 

MARGUERITE  de  Provence.  Son  ma- 
riage avec  saint  Louis  le  21  mai  1234, 
xvni,  L5JL  —  Sa  conduite  à  Damiette, 
405,  406. 

MARGUERITE  de  Hongrie  (la  bienheu- 
reuse), de  l'ordre  de  Saint-Dominique,  en 
1271,  xix,  33*  3_L 

MARGUERITE  de  Cortone  (la  bienheu- 
reuse), pénitente  vers  1277,  titt344-348. 

MARGUERITE  de  Météla  (la  bienheu- 
reuse), du  tiers  ordre  de  Saint-Dominique, 
XX,  UL 

MARGUERITE  dOmbrie  (U  bienheu- 
reuse), xxi,  265.  2fi!L 

MARGUERITE  de  Savoie  (la  bienheu- 
reuse), morte  en  1467,  xxil,  358.  3.r>!>. 

MARGUERITE  de  Bavenne  (  la  bien- 
heureuse), xxni,  1 14-1  ifi. 

MARGUERITE  de  Valois,  su>ur  de 
François  L  Comment  elle  favorise  le  pro- 
testantisme naissant,  xxill,  409  ,  423  . 
424. 

MARIAGE. 

L  LE  MARIAGE  AVANT  JÉ-Sf  S -CHRIST. 

Célébration  du  premier  mariage,  r,  7JL 

—  L'union  de  l'homme  et  de  la  femme 
préfigure  celle  du  Christ  et  de  son 
Eglise.  Elle  est  aussi  l'image  de  la  Tri- 
nité, 78,  79.  —  C'est  Caïn  qui  rompt  le 
premier  l'unité  du  mariage  en  prenant 
deux  femmes  à  la  fois,  ^  12£  —  Sainteté 
réelle  du  mariage  chez  les  patriarches,  237 . 

—  Continence  du  jeune  Tobie  pendant  les 
trois  premiers  jours  de  son  mariage,  qui 
sera  plus  lard  conseillée  par  l'Eglise  à  tous 
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les  chrétien»,  n,  375-377.  —  Haule  idée 
du  mariage  dans  le  livre  de  Tobie.  De  la 
grande  chasteté  qui  est  nécessaire  dans 
celte  union,  370.  371,  374,  37 S.  —  Chas- 
teté conjugale  de  Suzanne  bien  supérieure 
à  celle  de  Lucrèce,  464.  —  Les  hautes 
idées  sur  le  mariage  n'étaient  pas  étran- 
gères aux  Gentils.  Exposé  des  idées  d'Ocel- 
lus,  disciple  de  Pvthagorc,  sur  la  sainteté 
de  l'union  conjugale,  m,  218,  219. 

II.  LE  MARIAGE  CIÏRÉTIEX. 

Doctrine  de  saint  Paul  sur  le  mariage, 
jv,  359,  362.  —  Le  mariage  est  l'image  de 
l'union  de  Jésus-Christ  et  de  l'ÉgliRe.  Le 
mari  doit  aimer  sa  femme  comme  Jésus- 
Christ  a  aimé  son  église,  telle  est  la  belle 
doctrine  de  saint  Paul  dans  son  É  pitre  aux 
Ëphésiens,  408.  —  Devoirs  des  femmes 
envers  leurs  maris  et  des  maris  envers  leurs 
femmes.  Doctrine  de  saint  Paul  dans  son 
Ëpitre  aux  Colossiens,  405.  —  Devoirs  ré- 
ciproques du  mari  et  de  la  femme  ensei- 
gnés par  saint  Pierre  dans  sa  première 
Épître,  304.  -  L'indissolubilité  du  ma- 
riage prèehée  très- nettement  par  l'Apôtre 
des  nations,  359.  —  Traité  d'Augustin, 
intitulé  :  Du  mariage  et  de  la  concupi*- 
cence ,  vu,  553.  —  Saint  EUéar  de  Sabran 
et  sainte  Delphine  de  Glandèvcs ,  modèles 
des  époux  chrétiens,  xx,  23-36.  —  Pour- 
quoi les  prêtres  catholiques  ne  se  marient 
point.  Plaidoyer  en  faveur  du  célibat  reli- 
gieux, XIV,  251-256. 

III.  CE  QUE  LES  PAPES  ONT   FAIT  POUR 
LA  SAINTETÉ  DU  MARIAGE,  XII,  200. 

Lettre  du  pape^Pic  VII  à  l'empereur  Na- 
poléon, touchant  la  demande  en  nullité  de 
mariage  de  son  frère  Jérôme.  Cette  lettre 
est  une  explication  raisonnée  des  doctrines 
du  Saint-Siège  sur  l'indissolubilité  du  ma- 
riage, xxviii,  54-58. 

IV.  CE  QU'ONT  PAIT  LES  CONCILES  POUR 

LE  MARIAGE. 

Canon  soixante  et  unième  du  concile  d'EI- 
vire  en  313,  qui  interdit  le  mariage  entre 
beau-frère  et  belle-sœur,  vi,  238.  —  Le 
canon  dixième  du  concile  d'Arles,  en  314, 
maintient,  malgré  l'adultère ,  l'indissolu- 
bilité du  mariage,  238.  — Canon  du  con- 
cile de  Néocésarée,  en  314,  227  et  suiv. 

—  Conciliabule  in  Trulto  en  692.  Ses  ca- 
nons sur  le  mariage,  etc.,  x,  406  et  suiv. 

—  Conciles  de  Verberie  et  de  Metz,  en  752 


et  753,  au  commencement  du  règne  de 
Pépin.  L'Église  ne  reçoit  pas  tous  les  ca- 
nons du  premier,  car  il  en  est  qui  portent 
attrinle  à  l'indissolubilité"  du  mariage,  XI, 
45,  46.  —  Concile  de  Compiègne  en  757; 
canons  conlraires  à  l'indissolubilité  du  ma- 
riage, par  conséquent  non  catholiques, 
150.  —  Canon  du  concile  de  Tribur  en 
895,  xn,  459  et  suiv.  —  Le  quatrième 
concile  oecuménique  de  Latran  réduit  le 
degré  de  parenté  pouvant  constituer  un 
empêchement  au  mariage  du  septième  au 
quatrième,  xvn,  130.  —  Décrets  du  con- 
cile de  Trente  sur  le  sacrement  de  ma- 
riage (vingt-quatrième session), xxiv,  369- 
37  4. 

*  MARIANNE ,  femme  d'Hérode,  m, 
537-541. 

MARI  AN  A  (Jean),  1537-1624,  de  la 
Compagnie  de  Jésus,  historien  espagnol, 
XXV,  120,  121. 

MARIE. 

AVANT  JÉSISH  HRIST. 

*  MARIE,  scrur  de  Moïse  et  d'Aaron. 
Sa  naissance,  i,  304.  —  Son  cantique, 
343.  —  Lèpre  dont  Dieu  la  frappe,  451, 
452.  —  Sa  mort,  462. 

APRÈS  JÉSUS-CHRIST. 


MARIE,  mère  de  Dieu,  vierge  conçue 
sans  péché  et  coopératrice  du  salut  des 
hommes  avec  son  divin  (ils.  —  1.  La 
Vierge  Marie  dans  le  plan  divin.  Marie 
est  promise  dès  l'origine  du  monde  à  nos 
premiers  parents,  i,  107,  110.  —  Elle  est 
prédestinée  à  être  la  nouvelle  Ève.  Com- 
paraison entre  les  deux  Èves,  i,  110,  1 1 1  ; 
iv,  13,  14.  —  Depuis  le  péché  originel, 
la  femme  est  partout  soumise  et  même  es- 
clave :  elle  n'est  délivrée  que  là  où  le 
Rédempteur  promis,  le  Ois  de  la  Vierge 
est  connu  avec  sa  mère,  1,111,112.  —  Di- 
gnité de  la  Vierge,  iv,  1 2.— Son  Immaculée 
Conception,  17.  —  Sa  perpétuelle  virgi- 
nité, qui  est  le  modèle  et  comme  le  prin- 
cipe de  toutes  les  autres  virginités,  12, 
13.  —  Que  les  trois  personnes  de  la  sainte 
Trinité  ont  attendu  le  consentement  de 
Marie  à  l'Incarnation,  13.  —  Pourquoi 
l'Église  rend-elle  un  culte  à  la  Vierge, 
14-17.  —  Puissance  de  l'intercession  de 
Marie,  62,  63.  —  II.  La  Vierge  Marie 
d'après  l'évangile.  Isaïe  avait  claire- 
ment prédit  la  maternité  de  la  Vierge, 
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n,  344-346.  —  Nauwanee  de  Marie.  Sa 
présentation  an  Temple,  son  enfance,  iv, 
17. —  L'Annonciation,  11-15.  — La  Vi- 
sitation et  le  cantique  de  la  Vierge.  Para- 
phrase de  cet  admirable  cantique,  17-19. 

—  Édit  de  César  Auguste.  Marie  et  Joseph 
a  Bethléem.  Naissance  de  Jésus-Christ , 
24-26.  —  Circoncision  de  Notre -Sei- 
gneur, 28.  —  La  Purification  et  le  can- 
tique de  Slméon,  31  -35.  —  La  fuite  en 
Egypte,  36.  —  Le  massacre  des  Innocents, 
3g,  39.  —  Retour  à  Nazareth,  40.  — 
Jésus  au  milieu  des  docteurs;  son  admi- 
rable soumission  à  Joseph  et  à  Marie , 
42-46.  —  Commencements  de  la  rie  pu- 
blique de  Jésus.  —  Intercession  de  la 
sainte  Vierge  aux  noces  de  Cana.  C'est  à  sa 
prière  que  Jésus  fait  son  premier  miracle, 
62,  63.  —  Marie  debout  au  pied  de  la 
croix.  Jésus  la  confie  à  saint  Jean,  232. 

—  La  sainte  Vierge,  au  milieu  des  apôtres, 
reçoit  le  Saint-Esprit  le  jour  de  la  Pente- 
côte, 277.  —  La  mère  de  Dieu  reste 
toujours  auprès  de  l'apôtre  que  Jésus  ai- 
mait. Cependant  quand  saint  Jean  part 
pour  l'Asie,  la  sainte  Vierge  ne  le  suit  pas, 
296.  —  Dernières  années  de  la  Vierge. 
Sa  mort,  son  assomption,  297,  488-493. 

—  III.  La  Viergk  Marie  dans  l'histoire 
de  l'Église.  Hérésies  qui  ont  attaqué  les 
privilèges  de  la  sainte  Vierge  :  1°  Les 
Helvidiens  au  quatrième  siècle,  qui  atta- 
quaient sa  virginité,  vu,  1 89.  —  2°  Les 
Jovixianistes,  286, 287  ;  —  et  3°  les  Bono- 
siens,  vers  la  même  époque,  297-298. 

—  4°  Les  Nestoriens,  au  cinquième  siè- 
cle, qui  ne  voulaient  pas  qu'on  l'appelât 
Mère  de  Dieu,  vin,  23.  —  5°-9°  Les  Lu- 
thériens, les  Zwingliens,  les  Anglicans, 
les  Calvinistes  et  les  Presbytériens  an 
seizième  siècle.  (V.  tous  ces  noms  et  aussi 
le  mot  Hérésies.)  —  A  toutes  ces  hérésies 
qui  voulaient  obscurcir  cette  splendeur 
virginale,  les  Pères  de  l'Église  opposent 
de  solides  arguments  et  confirment  de  plus 
en  plus  tous  les  étonnants  privilèges  de  la 
Vierge  Mère  :  la  Son  Immaculée  Concep- 
tion, IV,  17.  —  Que  l'on  trouve  des  tra- 
ces de  celte  croyance  dès  le  quatrième 
siècle,  xv,  396.  —  Passages  de  saint  Au- 
gustin qui  démontrent  surabondamment 
sa  foi  h  l'Immaculée  Conception  de  la  Vierge 
Marie,  vu,  563,  564,  note.  —  Saint  So- 
phrone  professe  très-clairement  ce  dogme 
au  commencement  du  septième  siècle,  i,  13. 

—  Mahomet  le  reconnaît  et  le  professe,  ix, 
38.  —  La  fête  de  la  Conception  instituée  en 


1140  par  les  chanoines  de  Lyon,  xv,  395. 
Pourquoi  et  en  quels  termes  saint  Bernard 
a-t-il  écrit  contre  cette  fête,  395.  Sixte  IV 
ordonne  en  1476  qu'on  la  célébrera  dans 
toute  l'Église,  xxn,  322.  —  Le  saint  con- 
cile'de  Trente  déclare  que,  dans  son  décret 
sur  le  péché  originel,  son  intention  n'est 
pas  de  comprendre  la  bienheureuse  Vierge 
Marie  (cinquième  session,  17  juin  1546), 
xxiv,  56.  —  2°  Sa  perpétuelle  virginité. 
De  la  perpétuelle  virginité  de  Marie  ;  ré- 
ponse aux  objections,  iv,  23,  24.  — 
Comment  saint  Jérôme  réfuta  l'hérétique 
Helvidius  qui  prétendait  que  la  Vierge 
avait  eu  d'autres  enfanta  que  Jésus-Christ, 
vu,  189.  —  3°  Son  titre  de  Mère  de 
Dieu.  Marie  doit-elle  être  appelée  Mère 
de  Dieu?  Oui,  disent  les  catholiques.  Non, 
dit  Neslorius.  Histoire  de  l'hérésie  de 
Nestorius  depuis  ses  commencements  jus- 
qu'au concile  d'Éphèse ,  vin,  20-45. 
—  Cependant  Marie  avait  déjà  été  appelée 
hnit  fois  Mère  de  Dieu  :  Théotoeo»,  par  saint 
Denys  d'Alexandrie,  et  avant  lui  par  Ori- 
gène,  v,  536,  537.  —  Elle  avait  été  en- 
core appelée  au  moins  huit  fois  Mère  de 
Dieu  dans  les  écrits  de  saint  Athanase, 
vil,  75,  76.  —  Elle  était  ainsi  appelée 
par  tout  le  peuple  chrétien.  Aussi  fut-elle 
solennellement  proclamée  Mère  de  Dieu 
par  les  Pères  du  concile  d'Éphèse  (431). 
Joie  du  peuple  à  la  proclamation  de  ce 
dogme,  vin,  57-60.  —  4»  La  puissance 
de  l'intercession  de  Marie.  11  serait  trop 
long  d'en  énumérer  ici  toutes  les  preuves. 
Disons  seulement  qu'elle  a  été  reconnue 
par  les  royaumes  aussi  bien  que  par  les 
individus.  Saint  Êtienne,  roi  de  Hongrie 
en  997 ,  met  son  royaume  sous  la  protec- 
tion de  la  Vierge,  xxv,  384,  385.  — 
Louis  Xlll,  en  1638,  place  le  royaume  de 
France  sous  la  même  protection,  384,  385. 

MARIE  (sainte),  enfant,  martyre  du- 
rant la  persécution  de  Valérien,  v,  498,  499. 

MARIE  (sainte),  vierge;  son  martyre 
en  Perse  durant  la  seconde  persécution  de 
Sapor,  vi,  356. 

MARIE  Deux  saintes  de  ce  nom,  outre  la 
précédente  f  sont  martyrisées  durant  la 
même  persécution,  vi,  356. 

MARIE  Égyptienne  (sainte),  pénitente  , 
au  cinquième  siècle,  m,  118. 

MARIE  (sainte),  vierge  et  martyre,  à 
Cordoue  ,  en  851,  en  même  temps  que 
sainte  Flore,  xn,  45-48. 

MARIE  d'Oignles  (sainte),  1210,  xvi, 
512-516. 
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MARIE-Barlhélemle  Bagnésî  (la  bien- 
heureuse), xxiv,  529,  530. 

MAME-Madeleine  (la  bienheureux), 
martyre  au  Japon,  xxv,  56,  57, 

M ARIE-Anne  de  Jésus  (la  bienheureuse) , 
de  l'ordre  de  la  Merci,  xxv,  110-112. 

MARIE-Victoire  Fornari  (  la  bienheu- 
reuse), fondatrice  en  1604  des  Annoncia- 
des  Célestes,  xxv,  123-126. 

MARIE  de  l'Incarnation  (la  bienheu- 
reuse), dans  lç  monde  Mme  Acarie.  Srs 
vertus  dans  le  mariage.  Elle  introduit  en 
France  l'ordre  des  Carmélites  dont  elle 
embrasse  elle-même  la  rude  observance, 
Xxv,  199-206. 

MARIE Raggia  (sainte),  xxv,  649. 

MARIE-Clolilde  de  France,  reine  de  Sar- 
daigne,  so?ur  de  Louis  XVI.  Décret  de  la 
congrégation  des  Rites  qui  la  déclare  vé- 
nérable, xx vin,  80,  81. 

II.  Souveraine*. 

MARIE  Tudor,  reine  d'Angleterre.  Son 
avènement  en  1553,  xxiv,  186-189.  — 
Elle  épouse  Philippe  II  d'Espagne,  189, 
1 90.  «—  Rétablissement  de  la  religion  ca- 
tholique en  Angleterre.  Légation  du  car- 
dinal Polus,  191-196.  —  Poursuites  lé- 
gales de  la  reine  contre  les  hérétiques  et 
notamment  contre  Latimer  et  Crainner; 
étaient  •  elles  méritées.  —  Prise  de  Calais 
par  le  duc  de  Guise.  —  Mort  de  Marie  le 
17  novembre  1558,  197-204. 

MARIE  Stuart,  reine  d'Ecosse,  d'abord 
mariée  5  François  II,  roi  de  France,  xxiv, 
211,  212.  —  Histoire  de  son  règne  en 
Ecosse  ;  son  emprisonnement  par  Elisabeth 
d'Angleterre.  Sa  mort  le  8  février  1587, 
xxiv,  586-599. 

MA  RI  E- Josèphe  de  Saxe,  femme  du 
dauphin  Louis,  fils  de  Louis  XV  et  père  de 
Louis  XVI,  xxvii,  111-112.  —  Sa  mort 
en  1767,  122-123. 

MARIE-Thérèse,  Impératrice  d'Allema- 
gne. Abrégé  de  sou  règne  de  1765  à 
17  80,  xxvn,  225-230. 

MARIE-Antoluelte.  Son  mariage  avec 
le  dauphin  (depuis  Louis  XVI).  Son  édu- 
cation par  l'abbé  de  Vermond,  xxvu,  340- 
3  42.  —  Affaire  du  Collier,  342-344.  — 
Depuis  1789  la  vie  de  Maric-Antolnellc 
est  intimement  liée  à  celle  de  Louis  XVI 
et  aux  progrès  de  la  Révolution  (V.  les 
mots  Louis  XVI  et  Révolution).  — Captivité 
de  la  reine.  Son  procès  (2  août- 16  octobre 
1793).  Sa  condamnation,  sa  mort,  539, 
540. 


MARÏE-Tht'rèse  de  France  ,  illle  de 
Louis  XVI,  xxv»,  542. 

MARIE-Louise.  Son  mariage  avec  Na- 
poléon (Ier  avril  1810),  xxvm,  25  et  109, 
110.  —  Naissance  du  roi  de  Rome  (20 
mars  181 1),  xxviii,  25. 

MARIE  d'Orléans ,  fille  de  Louis-Phi- 
lippe, xxvtii,  473-475. 

MAR1LLAC  (Louise  de).  Elle  fonde,  en 
1633,  avec  saint  Vincent  de  Paul  la  con- 
grégation des  Filles  de  la  charité,  xxv,  320- 
323. 

MARUXEY  (Mgr),  évêque  de  Lau- 
sanne et  de  Genève.  Histoire  de  la  persé- 
cution dirigée  contre  lui  par  Te  conseil 
d'État.  Son  emprisonnement  en  1848  , 
xxviii,  416-428. 

MARIN  (saint) ,  martyr  à  Césarée  en 
259,  v,  52  4,  525. 

MARIN  I,  pape,  en  décembre  882.  — 
Son  pontificat  d'un  an,  quatre  mois  cl 
quelques  jours ,  xil,  417,  418.  —  Sa 
mort  en  mai  884;  419. 

MARIN  II  succède,  en  9  42,  à  Étienue 
VIII.  son  pontificat  de  trois  ans  èt  demi; 
sa  mort  en  946;  xm,  58.  (Plusieurs  au- 
teurs appellent  les  deux  papes  qui  pré- 
cèdent du  nom  de  Martin.) 

MARIUS,  évèqued'Aventiqueen  585.  Sa 
Chronique  abrégée  de  455  à  581 ,  ix,  34R. 

MARK  S  Mercator  (vers  4 1 8  ).  11  réfute 
les  contre-anathèmes  que  Nestorius  oppose 
aux  A  nattâmes  de  saint  Cyrille  d'Alexan- 
drie, vin,  48. 

MARONITES.  Origine  et  développe- 
ments de  ce  petit  peuple  catholique  du 
Liban,  x,  353-355.  —  Après  avoir  été 
longtemps  aveuglés  par  l'hérésie  mono- 
thélite,  les  Maronites  se  réunissent  à  l'É- 
glise romaine  à  la  fin  du  doutième  siècle, 
XVI,  385,  386. — Leur  nouvelle  réunion  en 
1444  à  cette  mère  de  toutes  les  Églises, 
XXI.  569,  570.  —  Depuis  lors,  ils  ont 
toujou»  persévéré  dans  l't»rthodoxie.  C'est 
la  nation  modèle  de  l'Orient,  xvm,  204. 
—  Histoire  abrégée  de  l'Église  maronite 
auxseiiièine  et  dix-septième  siècles,  xxv, 
651-653.  —  Concile  des  Maronites  tenu 
en  1736.  Benoît  XIV  en  approuve  les  dé- 
crets par  une  bulle  du  1 ,r  septembre  17  41, 
xxvil,  11,  12.  —  État  actuel  delà  na- 
tion maronite  principalement  au  point  de 
vue  religieux,  xvi,  386;  xxvm,  58  4,  585. 

MAROT  (Clément),  xxiv,  87,  88. 

MAROZIE.  Sa  persécution  contre  le 
pape  Jean  X,  xm,  6,  7.—  Son  premier 
mari  avait  été  Albéric  de  Spolète  ;  elle 


Digitized  by  Google 


M  AH 


—  334  — 


MAR 


éponge  es  secondes  noces  Gui  de  Toscane, 
qui  meurt  en  920,  fL  —  Son  troisième  ma- 
riage avec  Hugues,  roi  de  Lombardie.  Elle 
lui  livre  Rome,  ÎL  —  Home  en  proie  aux 
fartions.  Hugues  en  est  chas.se"  par  Albérie, 
ttl*  de  Marozie  et  de  son  premier  mari,  Al- 
béric  dtt  Spolète,  8^  ÎL 

MARRACCI  (Louis).  Résume*  de  son 
grand  ouvrage  contre  le  mahomélisme,  pu- 
blié en  169*.  XII,  37. 

.MARSEILLE.  Abrégé  de  l'histoire  du 
diocèse  de  Marseille  et  principalement  de 
ses  origines,  xwi,  480,  481. — Apostolat 
de  saint  Lazare  et  de  ses  sœurs  Marthe  et 
Madeleine.  Saint  Lazare,  premier  évêque 
d«  Marseille,  iv,  470-488;  v,  il^— Sal- 
vien  élait  prêtre  de  Marseille.  (V.  Sal- 
vien.)  —  Kpiscopat  de  Helsuncc  en  1700, 
xxvi,  43i-i8P. 

MARSILE  de  Padnuc,  hérétique  du 
qualorzièmesiècle,condaniné  par  Jean  XXII. 
fcxposé  de  ses  erreurs,  XX,  122-125. 

MARSILE  Ficln  ,  (Je  Tordre  des  Prê- 
cheurs, en  1  498,  traducteur  de  Platon, 
XXII,  226-229. 

MARTEXE  (Dom),  1654-1730,  XXVI, 
LUL 

MARTHE  (sainte),  sœur  de.  sainte  Ma- 
rie-Madeleine et  de  saint  Lazare.  Sa  mis- 
sion en  Provence.  Quelles  en  sont  le*  preu- 
ves historiques,  iv,  482-485. 

MARTHE  (sainte),  mère  de  sainte.  Va- 
lérie, v,  400. 

MARTIAL  (saint),  premier  évêque  de 
Limoges.  Question  sur  l'apostolicilé  de  ce 
saitrt.  Jean  XIX  permet  de  lui  donner  le 
nom  d' Apôtre,  xm,  468,  460. 

MARTIN* 

i*  Saint*  de  ce  nom. 

MARTIN  (saint),  évêque  de  Tours.  Son 
origine;  ses  premières  années;  sa  bra- 
voure, vi,  4  10,  4M. —  Il  donne  son  man- 
teau à  un  pauvre,  411.  —  Il  s'attache  à 
saint  Hilaire,  4 1 2.  —  Il  est  élu  et  ordonné 
évêque  de  Tours  (36(1).  Histoire  de  son 
épiscopat.  Ses  miracles,  vu,  95-98.  — 
Saint  Martin  a  la  table  de  l'empereur 
Maxime;  ses  prédictions;  piété  de  l'im- 
pératrice, 193.  —  11  s'oppose  à  la  trop 
grande  sévérité  dont  on  fait  preuve  contre 
les  Priscillianlstes,  107.  —  Son  nouveau 
voyage  à  Trêves.  Son  opposition  aux  Itha- 
ciens,  26JL  260.  —  Sa  mort  en  400.  377. 
37  8.  —  Translation  de  ses  reliques  en 
'i(i2.  —  Seconde  translation  de  saint  Mar- 
tin eu  887,  xii,  393-397. 


MARTIN  (saint),  évèque  de  Dume ,  de 
562  à  580,  il,  275^  2_7_81  270. 

MARTIN  l(saint),  pape. —  V.  plus  bas, 
aux  Papet, 

II.  Papcft. 

MARTINI  (saint),  pape  le  5 juillet  649. 

—  Concile  de  La  Iran,  où  le  pape  résume 
l'histoire  du  monolhélisme  et  Tait  condam- 
ner cette  hérésie,  VEcthese,  le  Type  et  les 
cinq  principaux  railleurs  de  ces  erreurs,  x, 
9n>*-?iQ.  —  Lettres  par  lesquelles  saint 
Martin  signifie  aux  évêques  d'Orient  et 
d'Occidcnl ,  et  surtout  à  l'empereur  Cons- 
tant, la  condamnation  de  \'Ecthè*e  et  du 
Type.Prudcnle  énergie  avec  laquelle  il  le 
fait,  x,  210-212.  —  Il  crée  un  vicaire 
apostolique  pour  tout  l'Orient;  il  Tait  éta- 
blir par  lui  des  évèqucs  dans  un  grand 
nombre  d'Églises  ;  il  exerce  enOn  les 
pleins  pouvoirs  de  son  siège  souverain, 
X ,  213-216.  —  Le  pape  saint  Mar- 
tin est  arrêté  par  ordre  de  Constant  et 
conduit  à  Constant inople  en  654.  On  veut 
le  Taire  souscrire  au  Type  ;  il  reruse  ;  on 
l'exile  dans  la  Chersonèsc  Taurique.  Il  y 
meurt  le  Lfî  septembre  655,  martyr  de  la 
Vérité,  x,  2l(i-2l>7. 

MARTIN  II,  pape  en  882.  —  Y.  Ma- 
rin L 

MARTIN  ni ,  pape  en  943.  —  V.  Ma- 
rin H. 

MARTIN  IV  (Simon  de.Bric).  Son  élec- 
tion le  2Û  février  1281.*  Abrégé  de  son 
pontificat,  xix,  1 11-113.  —  Sa  conduite 
dans  la  guerre  entre  Charles  d'Anjou  et 
Pierre  d'Aragon ,  267-277.  —  Sa  bulle 
contre  Pierre  d'Aragon  (  LE  novembre 
1282),  269,  270.  —  Sa  mort,  le  2J&  mars 
1285,  113. 277. 

MARTIN  V  (Olhon  Colonne).  Son  élec- 
tion à  la  suite  du  concile  de  Constance,  le 
11  novembre  1 4 1 7  ;  il  réunit  toute  la 
chrétienté,  xxi,  169.  170.  —  Ses  deux 
bulles  du  22  février  1418  contre  les  Hus- 
sites.  Elles  contiennent  les  quarante-cinq 
articles  de  Jérôme  de  Prague  et  les  trente 
propositions  de  Jean  Hus,  215.  —  Ses  con- 
cordats avec  l'Angleterre  et  la  France.  Ses 
articles  généraux  de  réforme,  216-21 8. 

—  Dernières  sessions  du  concile  de  Cons- 
tance (quarante-deuxième — quarante-cin- 
quième). Fin  du  concile  (22  avril  1418), 
217-222.  —  Bulle  du  Lû  mars  1418,  dans 
laquelle  Martin  V  défend,  comme  saint 
Gélase,  d'appeler  du  pape  au  concile  et  de 
décliner  son  jugement  dans  les  causes  ma- 
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jeures,  219,  220.  —  11  approuve  et  ratifie 
tout  ce  qui  a  été  fait  conciliai  rement  {sy- 
nodalement)  dans  les  matières  de /oi,  au  con- 
cile de  Constance,  220.  —  Son  voyage  de 
Constance  à  Rome.  Balthasar  Cossa,  autre- 
fois Jean  XX1II,  vient  se  jeter  à  se*  pieds 
et  le  reconnaît  comme  chef  de  l'Église  (23 
juin  1419),  222-224.  —  Marlin  V  excom- 
munie Albicus,  archevêque  de  Prague,  et 
travaille  à  ramener  les  Hussites,  425,  42G. 
—  H  reçoit  les  ambassadeurs  de  l'em- 
pereur Manuel  Paiéologue,  pour  la  réunion 
des  Grecs  (  1  420),  27  1 . — Concile  de  Sienne 
(1423),  271,  272. —Mort du  pape (21  fé- 
vrier 1431),  273,  449. 

III.  Dlver». 

MARTIN  (l'abbé),  prédicateur  de  la  qua- 
trième croisade  en  Allemagne (1 202),  xvn, 
159,  160. 

MARTLNI  (le  père),  de  la  Compagnie 
de  Jésus,  missionnaire  en  Chine  (1614- 
1661)  XXVI,  613-615. 

MARTYR.  Signification  véritable  de  ce 
mot,  xxiv,  197.  —  Abel  est  le  premier 
martyr,  i,  125,  126. — Du  reste,  dans 
l'ancienne  Loi,  il  y  eut  de  nombreux  imi- 
tateurs d'Abel.  Martyre  admirable  des  sept 
frères  Macchabées  avec  leur  mère  et  le  saint 
vieillard  Éléazar,  m,  415-418.  —  Mais 
c'est  surtout  sous  la  Loi  nouvelle  que  les 
martyrs  abondent.  Plusieurs  auteurs  ont 
fixé  à  dix-huit  millions  le  nombre  de  ceux 
qui  ont  répandu  leur  sang  pour  l'éternelle 
Vérité.  Saint  Êtienne,  le  premier  martyr, 
r Abel  de  la  loi  nouvelle,  iv,  284-287.  — 
Histoire  abrégée  des  persécutions  et  des  mar- 
tyrs, d'après  le  Panégyrique  de  tous  les  mar- 
tyrs,  du  diacre  Constantin,  lu  en  7  87  au 
deuxième  concile  de  Nicée,  vi,  561-581. 
— (Pour  l'énumération  des  principales  per- 
sécutions ,  V.  le  mot  Persécutions.)  Des 
différents  tourments  inventés  contre  les 
martyrs,  vi,  36,  38,  39,  40-42.  —  Des 
actes  des  njartyrs  et  de  l'authenticité  de  ces 
actes,  vi,  87,  88.  —  Notaires  institués  par 
les  papes  pour  les  recueillir,  v,  422.  — 
Principales  collections  de  ces  actes,  xxiv, 
449-451.  — Il  y  a  toujours  eu  des  martyrs 
jusqu'aux  derniers  temps  de  notre  histoire; 
il  y  en  aura  toujours.  Martyrologe  de  la 
France  sous  le  régime  révolutionnaire , 
XXVH,  506-523,  565-586,  etc. 

MARTYR1US,  patriarche  de  Jérusalem 
en  479.  Sa  lutte  contre  les  moines  schis- 
matiques  ,  vm,  433,  434. 

MARTYROLOGE.  Martyrologe»  d'U- 


suard,  XII,  230  ;— d'Adon,  237;— tous  les 
deux  du  neuvième  siècle.  —  Martyrologe 
en  vers  du  moine  Wandalbert,  238.  —  Le 
Martyrologe  romain.  Sa  correction,  par  le 
cardinal  Daronlus,  xxiv,  424. 

MARUTILAS  (saint),  éveque  de  Marty- 
ropolis  en  391,  ami  de  saint  Jean  Chry- 
sostôme,  vu,  422.  —  Haine  des  mages 
contre  lui.  Sa  faveur  auprès  d'izdegerde, 
423.  —  Ses  ouvrages  :  1°  Sa  Liturgie.  2" 
Son  Commentaire  sur  les  Évangiles.  3°  Ses 
Hymnes.  4°  Son  Histoire  du  Concile  de  Ni- 
cée.  5°  Ses  canons  du  concile  de  Séleucie. 
6°  Histoire  des  martyrs  de  Perse,  423,  424  ; 
vi,  356. 

MASCEZ1L,  frère  de  Gildon,  roi  de 
Mauritanie,  en  397.  (V.  ce  mot.)  —  Slili- 
chon  le  Tait  assassiner,  vu,  351,  352. 

M  ASSÉNA  (le  général),  XXVII,  599, 
600. 

MASSILLON,  évôque  de  Clermont,  une 
des  gloires  de  là  chaire  française ,  plus 
rhéteur  cependant  que  profond  théologien, 
XXVII,  360-365. 

*  MATIIAT1AS,  père  de  Judas  Maccha- 
bée. Sa  foi  courageuse,  m,  419,  420.  — 
Sa  lutte  contre  les  Syriens  (168),  420, 
421 .  — Ses  dentiers  conseils  à  ses  fils,  sa 
mort  (167),  421.  —  Mathatias  avait-il  le 
droit  de  prendre  les  armes  contre  Anlio- 
ehus,  422. 

MATHÉMATIQUES.  Des  mathémati- 
ques dans  l'antiquité.  Que  les  Indiens, 
peut-être  avant  Pylhagore ,  étaient  fort 
avancés  dans  les  sciences  mathématiques, 
III,  190. 

MATHEW  (le  père), 'capucin,  fondateur 
des  sociétés  de  tempérance  en  Angleterre 
et  en  Irlande,  xxvm,  242-246. 

MATHIL.DE  (sainte),  femme  d'Henri 
l'Oiseleur,  reine  de  Germanie,  XII,  525, 
526  ;  xin,  48,  49.  —  Sa  retraite  au  mo- 
nastère de  Quedlimbourg,  69,  70.  —  Ses 
fondations  de  monastères  ,  ses  étonnantes 
vertus,  sa  charité,  70,  71.  —  Ses  dernières 
actions,  sa  mort  en  968,  140-144. 

MATHILDE  (la  comtesse).  Résumé  sur 
cette  souveraine  de  la  Toscane  (  1076- 
1115).  Elle  est  le  seul  prince  constam- 
ment fidèle  à  l'Église  dans  toutes  les  luttes 
de  Grégoire  VU,  elle  est  le  seul  appui  ici- 
bas  de  la  grande  àme  de  ce  pontife.  Let- 
tre que  lui  écrit  saint  Grégoire  en  1074, 
xrv,  351-353.  —  Son  énergie  contre 
Henri  IV.  Son  zèle  actif  pour  la  sainte 
Église  romaine,  particulièrement  dans  les 
années  1081  et  1082,  376.  —  Victoire  de 
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ses  sujets  sur  les  partisans  d'Henri  IV  et  de 
l'antipape  Guiberl,  385,  402,  etc.  —  Ma- 
ihilde  renouvelle  la  donation  de  ses  bleus 
àl'Egliae  romaine,  G56-G57. — Voir,  dans 
le  volume  xiv,  tout  le  livre  lxv.  panim. 

MATUILDE,  impératrice  en  11 3C,  lille 
d'Henri  1  et  mère  d'Henri  11,  rois  d'Angle- 
terre. Sa  lutte  avec  le  roi  Etienne,  pour  la 
couronne  d'Angleterre.  Son  triomphe  en 
1141.  Mort  d'Etienne  eu  1154.  Avène- 
ment d'Henri  11,  xv,  332-337. 

M  ATT  El  (le  cardinal),  xxvm,  114,  115. 

MATTHIAS  (saint),  apôtre.  Son  élec- 
tion dans  le  collège  apostolique  (33),  IV, 
276.  —  11  prêche  l'Evangile  dans  la  Col- 
chlde,  iv,  29G. 

MATTHIAS  ,  empereur  d'Allemagne. 
Abrégé  de  son  règne  (ICI 2-1  Cl 9).  — 
Commencement  de  la  guerre  de  Trente 
ans,  défenestration  de  Prague,  etc.,  xxv, 
544-555. 

MATTHIEU  (aaint),  apôtre  et  évangé- 
lisle.  Sa  vocation.  11  prêche  l'Évangile 
dans  l'Ethiopie,  ;v,  29C.  —  H  rédige  son 
Evangile  en  hébreu  moderne  ou  syro-chal- 
daïque,  290.  —  Cet  Evangile  a  été  écrit 
en  faveur  des  fidèles  convertis  en  Judée, 
348. 

MATTHIEU  PARIS,  moine  anglais, 
historien  du  treizième  siècle.  Que  sa  chro- 
nique ne  mérite  aucune  créance,  xvm, 
95,  9G.  —  Observations  sur  un  passage  de 
son  histoire  touchant  Frédéric  II,  3  48. 

MATTHIEU  de  Thermes,  de  l'ordre  des 
Ermites  de  saint  Augustin,  au  treizième 
siècle,  XIX,  294,  295. 

MATTHIEU  Canlacuzène,  empereur  de 
Coustantinople,  couronné  en  1354.  Abrégé 
de  son  règne,  xx,  394. 

MATTHIEU  d'Agrigente  (le  bienheu- 
reux), XXI,  250. 

MATTHIEU  Carrier!  (le  bienheureux), 
de  l'ordre  de  Saint-Dominique,  xxii,  249- 
252. 

MATURUS  (saint) ,  martyr  avec  saint 
Pothin  (177),  v,  164  et  suiv. 

MAUCLEEC ,  docteur  en  Sorbonne. 
Son  ouvrage  :  De  la  monarchie  divine, 
XXVI,  153-155. 

MAUKOIR  (le  père  Julien),  1C00-1 683, 
de  la  Compagnie  de  Jésus.  Ses  missions  en 
Bretagne,  xxv,  238-243. 

MAUPERTUIS,  XXVII,  219,  220. 

MAUR  (saint),  disciple  de  saint  Benoît, 
de  529  à  584,  ix,  77,  78. 

MAURICE  (saint).  Son  martyre  avec  la 
légion  thébéenne  (285),  vi,  14,  15. 


MAURICE,  empereur  d'Orient  en  582. 
Son  portrait  d'après  les  lettres  de  saint 
Grégoire  le  Grand,  ix,  306,  397.  —  C'est 
grâce  aux  secours  de  Maurice  que  Choarocs 
est  rétabli,  eu  591,  sur  le  trône  de  Perse, 
4  63.  —  Loi  de  Maurice  pour  défendre  l'é- 
lat  ecclésiastique  aux  soldais,  aux  employé.*, 
etc.  Comment  le  pape  saint  Grégoire  pro- 
teste ronliv  cette  loi,  4  73-476.— Guerres 
de  l'empereur  contre  les  Avare*  en  600  et 
601,  510-513.  —  Mécontentement  de  se* 
sujets;  proclamation  de  Phocas,  513.  — 
Fui  te  do  Maurice,  sa  mort  (C02),  513,  51  4. 

MAI :R1CE,  archevêque  de  Rouen,  de 
1229  à  1234,  xvm,  1  34-137. 

MAI  IV1LLK,  anhevèque  de  Rouen  en 
1055.  Mil,  27,  28. 

M.UKDXri:  (saint),  x,  253. 

MAURY(Jcau-Silrem,  cardinal).  Abrogé 
de  sa  vie  (1740-1817;,  XXV III ,  1 0  i .  — 
Lctl rt*  de  Pie  Vil  (5  novembre  1810},  qui 
lui  est  adressée,  touchant  l'intrusion  des 
prélats  iHMumés  par  l'empereur,  118-121. 

JIAXK.NŒ.  Il  est  fait  empereur  à  Rome 
(300),  M,  97.  —  Son  alliance  avec  Daïa 
contre  Constantin.  Grande  bataille  sous  les 
murs  de  Rome  ;  défaite  et  mort  de  Maxence 
(312),  1  43-  148. 

MAXIME. 


MAXIME  (saint),  converti  par  saint  Va- 
lérien  et  saint  Tiburce  ;  son  martyre,  v, 
388. 

MAXIME  et  FÉLIX  (aaints),  troisième 
siècle,  v,  433,  435. 

MAXIME  (saint).  Son  martyre  durant 
la  persécution  de  Valérien,  v,  497,  498. 

MAXIME  (saint),  évéque  d'Alexandrie  à 
la  fin  du  troisième  siècle,  vi,  22. 

MAXIME  (saint),  évèque  de  Jérusalem, 
prédécesseur  de  saint  Cyrille,  VI,  404. 

MAXIME  (saint)  de  Coustantinople,  le 
grand  adversaire  du  monolhélisme.  Ses 
discussions  avec  les  hérétiques,  x,  189- 
200.  —  Ses  interrogatoires  ;  son  exil  ;  son 
martyre  en  022,  227-240.  —  Ses  ouvra- 
ges. Sa  Mystagogie,  Ses  lettres  et  trai- 
tés, etc.,  190-194. 

II.  Empereur*. 

MAXIME,  le  tyran.  Son  origine,  vit, 
194,  195.  —  Commandant  des  troupes 
romaines  dans  la  Grande-Bretagne,  il  est 
proclamé  empereur  (383  ),  194.  —  Il 
poursuit  Gratien  ,  qui  est  abandonné  de 
toutes  ses  troupes,  et  assassiné  à  Lyon , 
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194.  —  Sur  les  instance*  de  saint  Am- 
broise,  Maxime  partage  l'Occident  avec  le 
jeune  Yalenlinlen,  195.  —  Il  reçoit  à  sa 
table  saint  Martin  de  Tours.  Nobleconduite 
de  ce  grand  évêque,  195-197.  —  Saint 
Sirioe,  pape,  écrit  à  Maxime  pour  l'exhor- 
ter à  défendre  la  vraie  foi.  Réponse  de 
l'empereur,  208,  209.  —  Maxime  envahit 
l'Italie,  270.  —  Protection  que  ce  prince 
accorde  aux  ithaciens  (V.  Ithace)  ,  267 . 

—  Maître  de  l'Italie  et  de  l'Afrique, 
Maxime  est  a  deux  reprises  battu  par 
Théodose  qui  est  accouru  au  secours  de 
Valentinien.  Sa  mort  en  388;  271. 

maxime,  empereur  en  Espagne ,  du 
temps  d'Honorius,  vu,  475. 

MAXIME,  empereur  après  la  mort  de 
Valentinien  III  qu'il  a  fait  assassiner  (455). 
Son  règne  de  trois  mois,  sa  mort,  Vlll,  294. 

m.  Divers. 

MAXIME  de  Tyr,  platonicien,  au  second 
aiècle,  v,  81,  82. 

MAXIME,  disciple  du  sophiste  Édésius; 
son  Influence  sur  l'esprit  de  Julien  l'Apos- 
tat, vi,  382, 383. 

MAXIME,  philosophe  cynique.  Trou- 
bles qu'il  occasionne,  sous  Théodose,  dans 
l'Eglise  de  Constantinople,  vu,  1 48.  — 
Sun  ordination  frauduleuse.  11  veut  sup- 
planter saint  Grégoire  de  Nazianze,  149. 

—  Safuite,  151. 

MAXIME  d'Antioche.  Sa  lettre  à  saint 
Léon  le  Grand.  Réponse  du  pape,  vin, 
287,  288. 

MAXIME,  évêque  de  Toulouse  au  cin- 
quième siècle,  vui,  373. 

maximien  ,  empereur  en  238  ,  v , 
229. 

MAXIMIEN.  11  est  associé  ù  l'empire 
par  Dioctétien  (284),  VI,  2.  —  Son  carac- 
tère, ses  vices,  3.  —  Après  s'être  démis 
de  l'empire ,  il  le  reprend  sur  la  de- 
mande de  son  dis,  98.  —  C'est  par  ses 
ordres  que  périt  la  légion  théltéenne,  14, 
15.  —  Sa  jalousie  contre  Maxence.  11  s'en- 
fuit de  Rome,  vi,  126,  127.  —  Il  suscite 
une  révolte  contre  Constantin,  mais  ne  réus- 
ait pas  à  le  supplanter,  127.  —11  est  assiégé 
dans  Arles  par  Constantin,  qui  s'empare 
de  lui,  et  lui  fait  grâce  encore  une  fois, 
127.  —  Nuis  Maximien  attente  à  la  vie 
de  Constantin  ,  et  celui-ci  se  voit  dans 
l'obligation  de  te  faire  périr  (310),  128. 

MAXIMIEN  (saint),  évoque  de  Syracuse, 
légal  du  pape  eu  502,  IX, ,403,  404. 

MAXIMIEN,  nommé  évêque  de  Cons- 


tantinople après  la  déposition  de  Nesto- 
rius  (431),  vin,  87. 

MAXIMILIEN  (saint),  martyr  durant 
la  persécution  de  Galériui en  295,  vi,  26, 
27. 

MAXIMIL1EX  (saint).  Son  martyre  du- 
rant la  persécution  de  Julien,  en  362,  vi, 
533,  534. 

MAXIM ilien  I,  empereur  d'Allema- 
gne, de  1493  àl519,xm,  1.— llestélu roi 
des  Romains  en  1 486,  mais  n'est  couronné 
qu'en  1 493.  Caractère  de  ce  prince.  Abrégé 
de  son  règne,  120-122.  —  Histoire  de  la 
Ligue  de  Cambrai.  Les  Vénitiens  vaincus, 
371.  —  Lutte  du  pape  Jules  II  contre 
Maximilien  et  Louis  XII  en  Italie,  371  et 
suiv.  —  Ouverture  du  cinquième  concile 
œcuménique  de  Latran  le  3  mai  1512, 
381.  —  Sessions  1-5  durant  le  pontificat  • 
de  Jules  11;  on  y  condamne  sévèrement 
les  tentatives  de  schisme  dont  Louis  XI 1  et 
Maximilien  se  sont  rendus  coupables  avec 
leur  conciliabule  de  Pise,  384-399.  — 
Alliance  de  Louis  XII  avec  Venise  contre 
le  pape.  Traité  de  Blois  (15  mars  1513). 
Léon  X  s'allie  avec  Henri  Vlll,  Maximilien 
et  le  roi  d'Espagne.  Ligue  de  Mali  nés  (5 
avril),  405.  —  Expédition  infructueuse  de 
Maximilien  en  Italie  (1516).  Est-il  vrai 
qu'il  y  avait  été  excité  par  le  pape  Léon 
X,  452-455,  —  Mort  de  Maximilien  1 
(1519),  122. 

MAXIMILIEN  11,  empereur  d'Allema- 
gne, de  1564  à  1576.  Abrégé  de  son  rè- 
gne, xxiv,  711-713»  —  État  de  l'Alle- 
magne à  cette  époque,  702-7 1 1 . 

MAXIMILIEN  Sforce.  —  V.  Sforce. 

MAXIM  IN  I  (Jules).  Il  tue  Alexandre 
Sévère  en  l'an  235  et  devient  empereur. 
Sa  persécution  contre  les  chrétiens,  v, 
408,  409. 

MAXIMIN  II  Daïa.  Il  est  élevé  au  rang 
de  César  par  Galérius  (305),  vi,  93.  — 
Ses  cruautés  contre  les  chrétiens ,  119.  — 
Ses  exigences,  dont  il  fatigue  Galérius;  il 
se  proclame  Auguste,  128.  —  Sa  persécu- 
tion contre  les  chrétiens,  après  la  mort  de 
Galérius,  133-135.  —  Sa  guerre  contre 
Constantin  ;  son  alliance  avec  Maxence  , 
1 45.  —  Constantin  vainqueur  de  Maxence, 
147.  —  Lutte  de  Liclnius  contre  Daïa 
qui  est  vaincu  ,  149,  150.  —  Morl  de 
Mnximin,  aussi  cruelle  que  celle  de  Galé- 
rius, châtiment  de  Dieu  (313),  151,  152. 

MAXIMIN  (sainl),  évêque  de  Trêves  eu 
336,  accueille  saint  Alhanase  exilé,  vi, 
279. 
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MAXIMIN  (saint),  neveu  de  saint  Eus- 
pice,  vin,  546,  547. 

MAYENCE,  ville  d'Allemagne.  Princi- 
paux conciles  qui  y  sont  tenus  :  En  8 1 3  ; 
un  de  ceux  qui  sont  convoqués  par  Char» 
lemagne  pour  la  réformation  générale  des 
mœurs  et  la  répression  des  abus  dans  l'E- 
glise, xi,  376-383.  —  En  847,  sous  la 
présidence  de  Haban  Maur,  xii,  85,  86. 
—En  852,  xii,  12?.— En  888;  analyse  des 
vingt-six  canons  de  ce  concile  ;  réparation 
des  calamités  publiques,  etc.,  xn,  4  47-450. 
—  En  1023,  xill,  423,  4_2jL  —  En  1075, 
XTV,  2fi&x  —  En  1 105  ;  Henri  IV  y  abdi- 
que et  Henri  V  y  est  élu  roi  de  Germanie, 
XIV,  663,  664.  —  En  1131,  xv,  29J^ 
293.  —  En  1299,  XIX,  219,  etc. 

MAYENNE  (le  duc  de),  cher  de  la  Li- 
gue. —  Son  histoire  est  intimement  mê- 
lée à  celle  de  la  Ligue  depuis  l'assassinat 
de  ses  frères,  le  duc  et  le  cardinal  de  Guise 
en  1588  jusqu'à  l'abjuration  d'Henri  IV, 
XXIV,  660-693.  —  Paix  définitive  du  duc 
de  Mayenne  avec  Henri  IV,  le  2A  janvier 
1596.  Soumission  de  la  Ligue,  698, 
699.  —  V.  Ligue. 

MAYEUL  (saint),  quatrième  abbé  de 
Cluny  :  1°  avec  l'abbé  Aimard  (954-966)  ; 
V> seul  (966-991),  XIII,  63*  61;  167-170, 
171,  172;  282-288. 

MAZARIN  (le  cardinal).  Histoire  de 
son  ministère  (1643-  1661).  Fin  de  la 
guerre  de  Trente  ans.  Traité  de  Westpha- 
lie  en  1648.  La  Fronde  (  1648-1652). 
Guerre  avec  l'Espagne.  Paix  des  Pyrénées 
en  1659.  Mort  de  Mazarin  en  1661,  xxv, 
412-414. 

mazzini,  chef  actuel  du  carbona- 
risme italien,  xxvni,  498  et  suiv. 

M  EAUX  :  Conciles  qui  se  sont  tenus  à 
Meaux  :  En  845.  On  y  défend  aux  chorévê- 
ques  les  fonctions  épiscopales.  Répression 
des  abus,  etc.,xii,  T(i-7i).  —  En  1081, 
XIV,  314,  815.  —  En  1239;  les  légats  de 
Grégoire  IX  y  demandent  des  subsides 
pour  le  pape  persécuté  par  Frédéric  II, 
XVHI,  282.  283.  — -  Bossuct  a  été  évôquc 
de  Meaux  (1681-1704).  Histoire  de  son 
épiscopat,  XXVI,  2flfl-l>7 1 . 

MECKLEMBOtJRG  Schwerin  (Adolphe 
Frédéric,  prince  de),  1785-1832.  Sa  con- 
version au  catholicisme ,  xxvm  ,  203  , 
204. 

MECUTILDE  (sainte),  abbesseen  Saxe, 
xx,  ii, 

MÉDARD  (saint),  évêque  de  Noyon  en 
630,  ix,  Liil  et  U  2. 


MÉDECINS.  Médecins  des  pauvres  inâ- 
titués  par  Valenlinien,  vu,  2_L 

*  MÈ DES.  Leur  origine,  m,  342.  — 
Combien  leurs  mœurs  diffèrent  de  celles 
des  Perse»,  342  et  345. — Commencement 
de  leur  royaume,  II,  406.  —  Déjocès  , 
Phraorte  ou  Arphaxad  ,  406,  407.  — 
Cyaxare,  roi  des  Mèdes,  B'empare  de  Ni- 
nive  avec  Nabopolassar,  roi  de  Babylone 
(594),  428.  —  Cyrusmel  tin  au  royaume 
des  Mèdes,  qui  fait  place  à  l'empire  des 
Perses  (559),  62_,  CJL 

MÉD1C1S  (Cosme  de) ,  chef  de  la  ré- 
publique florentine  (  1434-146 4).  Sa  pro- 
tection éclairée  pour  les  sciences  et  les 

art*,  XXII,  224-226. 

MÉD1CIS  (Laurent  de),  dit  le  Grand  et 
le  Pire  des  Lettres,  chef  de  la  république 
florentine  (14"»  8-1 492),  XXII,  231-23.1. 

MÉDICIS  (Catherine  de),  femme  d'Hen- 
ri H,  roi  de  France  (1532).  Son  influence 
considérable  pendant  les  règnes  de  Henri 
11,  François  II,  Charles  IX  et  Henri  III. 
Sa  mort  en  1589,  xxiv,  212,  618  et  suiv. 
— V.  aussi  Henri  II,  François  II,  Charles 
IX,  Henri  III. 

M ÉDIQUES  (guerres).  Histoire  abrégée 
des  guerres  médiques,  III,  352-356. 

MÉEN  (saint),  IX,  26,  251^  252, 

MÉGINRADE  (saint),  d'Emicdlen,  xin, 
1SL 

MEINARD  (saint),  premier  évêque  de 
Riga  en  1 186,  apôtre  de  la  Livonie,  xvi, 
520,  521. 

meimiard  (frère) ,  chevalier- maître  de 
l'ordre  Teutoniquc  au  treizième  siècle. 
Ses  travaux  pour  la  culture  de  la  Prusse. 
XIX,  23_L  2£L 

MEINWERC  (saint),  évêque  de  Pader- 
born  en  1009,  xui,  iliL 

MÉKII1TAR  (Pierre) ,  instituteur,  en 
1717,  des  religieux  mékhitarisles ,  xxvi , 
590,  591. 

MÉKHITARISTES  institués  par  Mé- 
khitar  en  1717,  XXVI,  591. 

MEL  (saint),  ix,  31* 

melaine  (saint),  évêque  de  Rennes  en 
511,  viu,  543,  545,  546. 

M  EL  A  NCHTO  N  (Philippe),  ami  de  Lu- 
ther ,  un  des  réformateurs  du  seizième 
siècle,  xxiii,  26.1  et  suiv.,  323,  331-333. 
336,  337;  XXIV,  36  et  suiv.  —  Sa  mort 
le  19.  avril  1 560,  231. 

MÉL  AME  (sainte).  Sainte  Mêlante  en 
Egypte  (366).  Sa  visite  à  saint  Pambon  et 
à  ses  disciples;  sa  charité  envers  les  con- 
fesseurs et  les  pèlerins,  vu,  84-86.  — 


rougit 


MÉL  —  l 

Elle  est  dirigée  par  le  prêtre  Rufln,  382. 

—  Ce  qu'en  dit  saint  Jérôme,  382.  — 
Sea  voyages  en  Italie.  Son  séjour  à  Jéru- 
salem ,  où  elle  meurt  en  410  ,  386  et 
387. 

MÉLAN1E  la  Jeune  (sainte),  pctitc-OIlc 
de  la  précédente  (388),  femme  de  Piaien 
(403),  vu,  474,  475. 

MELCHIADE  ou  Milliade  (saint),  pape 
de  310  à  314,  vi,  148. 

*  MELCIIISÉDECH,  roi-pontife  de  Sa- 
lem (1912),  I,  189.— Figure  de  l'Homme- 
Dieu  qui  sera  le  grand  prêlro  d'un  nou- 
veau sacerdoce,  il  offre  le  pain  et  le  vin, 
Ogure  évidente  de  l'Eucharistie,  190. 

MÉLÈCE,  évoque  de  Lycopolis  en  Thé- 
baïde  (301  ).  Son  schisme  a  Alexandrie  sous 
Constantin  (300),  vi,  185.  —  Hisloire  du 
schisme  des  Méléciens.  Le  premier  con- 
cile de  Nicée  cherche  à  l'éteindre,  209- 
211. 

MÉLÈCE  (saint),  d'abord  évoque  de 
Sébaste  ,  puis  patriarche  d'Antioche  en 
360.  —  Son  discours  plein  de  fermeté  en 
faveur  du  Consubstantiel  au  concile  d'An- 
tioche en  361,  VI,  466,  467.  —  Accusé 
de  sabellianisme,  il  est  exilé  par  Constance, 
n'ayant  gouverné  son  Église  qu'un  mois, 
467.  —  Regrets  immenses  que  son  exil 
excite  à  Antioche,  468.  —  Il  est  une  se- 
conde fois  exilé  sous  Valens,  vil,  56.  — 
Sa  lutte  contre  saint  Paulin,  1 1 1  et  suiv. 

—  11  n'est  définitivement  et  sans  conteste 
évèque  d'Antioche  qu*au  commencement 
du  règne  de  Théodose,  128.  —  Il  préside 
d'abord,  en  38 1 ,  le  concile  de  Constantino- 
ple ,  1 55.  —  Sa  mort,  ses  funérailles  en 
cette  même  année  381,  1 56 . 

MÉLÉCIENS.  On  appelle  ainsi  soit  les 
partisans  du  schisme  de  Mélècede  Lycopo- 
lis (V.  Milice),  soit  les  catholiques  amis 
de  saint  Mélèce  d'Antioche  (V.  saint  Hé- 
lice). 

MELEE.  Concile  qui  s'y  est  tenu  en 
1089.  Seize  canons  contre  la  simonie.  Le 
duc  Roger  y  reçoit  l'investiture  de  la  Si- 
cile, xiv,  412. 

MÉL1TON  (saint) ,  évêque  de  Sardes  en 
170.  11  dresse  un  catalogue  des  livros 
saints,  v,  157.  —  Ses  ouvrage*;  sa  Clef, 
158,  159.—  Son  A pologie,  185,  186. 

MELLITUS  (saint).  Sa  mission  en 
Angleterre  au  commencement  du  septième 
siècle,  ix,  499,  500.  —  Il  est  élu  évôque 
de  Londres,  x,  157-160. 

MEL17N.  Concile  do  Melun  en  1225, 
xvii,  567. 
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*  MÉN ANDRE ,  poète  grec  (342-290), 
111,  321,  323. 

*  MÉNANDRE,  chef  d'une  seclo  d'hé- 
rétiques au  premier  siècle.  Il  nie  l'huma- 
nilé  de  Jésus-Christ,  iv,  468,  469. 

MÉNANDRIENS.  —  Y.  Ménaridre. 
MENDOG,  premier  roi  chrétien  de  Li- 
tuanie (1251),  xviil,  636-638. 

*  MÉNÉLAUS,  grand  prêtre  (173),  m, 
409  et  suiv. 

*  MENG-TSEU.  A  quelle  époque  vivait- 
il.  Sa  doctrine;  caractères  de  son  argu- 
mentation ;  ses  leçons  aux  rois  de  son 
temps,  m,  163,  164. 

MENRIC  (saint),  de  l'ordre  de  Prémon- 
tré, xix,  36,  37. 

MERS.  Formation  des  mers,  i,  21.  — 
Les  marées,  21.  —  Utilité  morale  des 
mers  :  relations  entre  les  peuples,  diffu- 
sion de  la  Vérité,  24. 

MER  ROUGE.  Passage  de  la  mer 
Rouge  par  les  enfants  d'Israël  ;  les  Égyp- 
tiens engloutis  :  traditions  sur  cet  événe- 
ment miraculeux,  I,  340-348. 

MERCI  (Ordre  de  Notre-Dame  de  la). 
Dès  1 1 92*j  une  congrégation  de  gentils- 
hommes existait  en  Catalogne  pour  con- 
tribuer au  secours  des  chrétiens  captifs, 
xvii,  554.  —  Hais  l'ordre  n'est  véritable- 
ment fondé  qu'en  1223  par  saint  Pierre 
Nolasque,  xvii,  553-555.  —  Parmi  les 
saints  qui  ont  illustré  l'ordre  de  la  Merci, 
l'abbé  Rohrbacher  cite  surtout  saint  Pierre 
l'ascal,  martyrisé  en  1300»  le  bienheu- 
reux Pierre  Du  Chemin  en  1284,  saint 
Pierre  Armengol,  mort  le  27  avril  1304. 
Admirables  missions  de  ces  saints  en  Afri- 
que, xx,  38-42.  —  La  bienheureuse  Marie- 
Anne  de  Jésus,  XXV,  110-112. 

MERCIENS.  Conciles  de  Calcuth  et  des 
Merciens  en  787,  tenus  par  les  légats  du 
pape  Adrien,  XI,  190,  191. 

MÉRICI.  —  Y.  Angile. 

MÉROVÉE  1,  roi  des  Franks  on  451, 
VIII,  457. 

MÉROVÉE  II,  second  fils  de  Chilpérlc. 
Son  mariage  avec  Brunehaut  ,(576).  Sa 
fuite.  Sa  mort  en  585,  ix,  299,  300. 

MÉROVINGIENS.  La  royauté  méro- 
vingienne n'est  ni  héréditaire  ni  inamis- 
sible.  Preuves  historiques,  XXV,  385. 

MERSEROURG.  Rétablissement  de  cet 
évèché  par  le  roi  saint  Henri,  xui,  401- 
403. 

MERSENNE  (le  père),  religieux  de  l'or- 
dre des  Minimes  (1588-1648),  xxv,  516, 
517. 
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MERWAN  I,  neuvième  kalife  des  mu- 
sulmans, xi,  50. 

MER W AN  il ,  dernier  kalife  des  Om- 
niades.  Il  est  détrôné  par  Aboul-Abbas 
(740),  xi,  54-56. 

MESROB,  coadjuteur  du  patriarche 
d'Arménie,  Sahag,  Ml,  434,  425. 

MESMER,  XXVII,  344,  347. 

MESSE.  Résumé  en  trois  propositions 
de  l'histoire  de  la  liturgie  de  la  messe 
durant  les  premiers  siècles  :  1  •  Nul  doute 
que  les  apôtres,  avant  de  se  séparer  n'eus- 
sent réglé  tout  ce  qui  concerne  la  célébra- 
tion de  la  messe;  2*  Mais,  dans  les  premiers 
siècles,  on  n*a  pas  écrit  de  suite  cette  règle 
du  culte;  3°  En  sorte  que  quand  on  a  pensé 
plus  tard  à  les  écrire,  ces  liturgies  se  sont 
trouvées  différentes  poor  le  style,  mais 

PARTOUT   CONFORMES  POUR   LE  FOXD  ,  IV , 

419.  —  Toutes  les  liturgies  des  différentes 
Eglises  renferment  les  même!  parties  dans 
la  liturgie  de  la  messe,  ce  qui  prouve 

QU'ELLES  VENAIENT  D'UNE  SOURCE  COMMUNE , 

la  tradition  apostolique,  iv,  419.  —  Les 
parties  de  la  messe  sont  les  mêmes  en  effet 
dans  toutes  les  liturgies  ;  ce  sont  :  la  lec- 
ture des  Ecritures  de  l'Ancien  et  du  Nou- 
veau Testament,  l'instruction  sur  cette 
lecture  ,  l'oblation  des  dons  sacrés  ,  la 
prière  pour  les  vivants  et  pour  les  morts, 
la  consécration,  l'adoration  et  la  fraction 
de  l'hostie,  le  baiser  de  paix,  l'oraison 
dominicale  ,  la  communion ,  l'action  de 
grâces,  la  bénédiction  du  prêtre,  419.  — 
Saint  Paul  parle  très-clairement  de  la 
messe  dans  son  Épitre  aux  Hébreux,  414. 
Célébration  de  la  messe  par  saint  Paul, 
383.  —  Description  détaillée  de  la  ma- 
nière dont  se  célébrait  au  deuxième  siècle  le 
saint  sacrifice  de  la  messe  ;  elle  se  trouve 
tout  entière  dans  V Apologie  de  saint  Justin, 
v,  103,104.—  Explication  des  cérémonies 
do  la  messe  au  quatrième  siècle,  par  saint 
Cyrille,  évêque  do  Jérusalem,  vi,  402- 
404.  —  Quel  est  l'ordre  de  la  messe  dans 
le  Sacramentaire  de  saint  Grégoire,  ix, 
478  ,  479.  —  Doctrine  du  concile  de 
Trente  sur  le  sacrifice  de  la  messe  ;  son 
Décret  touchant  les  choses  qu'il  faut  obser- 
ver et  éviter  dans  la  célébration  de  lû  messe 
(vingt  -  deuxième  session,  17  septembre 
1562),  XXIV,  341-348.  —  V.  Liturgie. 

MÉTAPHYSIQUE  d'Aristote,  281-283, 
285-287. 

MÉTASTASE  ,  poète  italien  (1698- 
1782),  xxvu,  49,  50. 
MÉTEMPbïCIlOSE.  De  la  métempsy- 


chose  chetles  Hindous,  m,  178,  179.  — 
Le  bat  commnn  de  toutes  les  philosophie* 
de  l'Inde  est  de  délivrer  l'âme  pour  tou- 
jours du  funeste  destin  de  la  métempsy- 
chose,  1 80.  —  Pythagore  importe  d'Orient 
en  Occident  la  ridicule  doctrine  de  la  mé- 
tempsychose,  217. 

MÉTHODISTES  ou  Wesletens,  en  An- 
gleterre et  en  Amérique  au  dix-huitième 
siècle,  xxvi,  524-526.  —  Différentes  sec- 
tes de  Méthodistes.  Les  Jumpers  ou  Sau- 
teurs ,  méthodistes  du  pays  de  Galles , 
xxv,  524,  525.  —  Les  Jerkers  ou  Se- 
coueurs,  XXVI,  525,  526.  —  Les  Barkers 
ou  Aboveurs,  526. 

Ml  THODR'S  (saint) ,  évêque  de  Tyr 
en  312.  —  Sa  vie.  Sa  lutte  avec  Origène, 
vt,  116. — Son  martyre,  119.  —  Ses  ou- 
vrages. Traité  de  la  Hésurreclion.  Traité 
du  libre  arbitre.  Traité  des  créatures.  Deux 
livres  contre  Porphyre.  De  la  Pythonisse. 
Des  Martyrs,  116-117.  —  Le  Banquet  des 
vierges;  analyse  détaillée  de  ce  dernier  ou- 
vrage, 117-118. 

MÉTHODirs  (saint) ,  apocriaiairo  du 
patriarche  saint  Nicéphore  en  817,  xi, 
458.  —  Ses  souffrances  pour  la  foi,  sous 
le  règne  de  Michel  le  Bègue  et  de  Théo- 
phile, 536,  537.  —  11  est  ordonné  pa- 
tuiarche  de  Constantinople  en  842,  XII, 
29-31.  —  Sa  mort  en  847,  32. 

MÉTHODirs  (saint),  frère  de  saint 
Cyrille,  apôtre  Cm  Slaves  vers  866.  II 
travaille  avec  saint  Cyrille  à  la  conversion 
des  Khaiars  et  des  Moraves,  xii,  33,  34, 
360-363. 

MÊTROPHANES,  patriarche  de  Cons- 
tantinople en  14  40.  Sa  fidélité  à  l'Eglise 
romaine  après  le  concile  de  Florence,  xxn, 
91. 

METROPOLITAIN.  Il  y  a  en  des  mé- 
tropolitains dans  l'Eglise  du  premier  siè- 
cle ;  preuves  de  cette  assertion.  Tite  peut 
être  considéré  comme  métropolitain  de 
Candie,  Timothée  comme  métropolitain  de 
l'Asie-proconsnlat,  ou,  au  moins,  del'Ionie, 
iv,  422.—  La  hiérarchie  de  l'empire  ro- 
main a  pu  servir  de  modèle  à  l'Eglise  dans 
l'organisation  de  sa  hiérarchie  (évêchés  et 
métropoles),  422-423.  —  Du  droit  exact 
des  métropolilains .  d'après  la  lettre  de 
saint  Léon  le  Grand ,  qui  condamne  saint 
Hilaire  d'Arles,  vm  150. 

METZ.  Conciles  de  Metz,  en  753,  xi, 
45,  46  ;  —  en  859,  XII,  226,  227  ;  — 
en  888,  447-450. 

MEURTRIERS,  lis  ont  toujours  été 
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punis  dans  Van  li  qui  té  de  la  même  manière 
que  Caïn,  I,  124. 

ME3UC0.  Conciles  de  Mexico  en  1554, 
xxrv,  110,  111  ;  —  en  1585,  XXV,  80-85. 

MEXIQUE.  Histoire  de  la  conquête  du 
Mexique  par  Fernand  Cortex  (1519, 1520), 
XXTV,  92-105. 

MEZZABARBA  ( Charles  -  Ambrolse  )  , 
patriarche  d'Alexandrie,  légal  en  Chine 
(1720),  xxvi,  641-642. 

MEZZOFANTI  (le  cardinal),  1774- 
1848,  xxvill,  481-483. 

*  MICHÉE ,  un  des  douze  petits  pro- 
phètes. Sa  conduite  à  l'égard  d'Achab  et 
de  Josaphat,  II,  290.  —  11  prophétise  la 
réunion  et  la  pacification  universelles,  336; 
et  nomme  la  ville  où  naîtra  le  Messie. 
Clarté  de  celte  prophétie,  353. 

MICHEL. 


MICHEL  (saint),  archange,  le  vainqueur 
de  Satan,  le  chef  des  milices  célestes,  dont 
le  nom  signifie  :  •  qui  est  comme  Dieu,  » 
Ul,  74;  IV,  521. 

MICHEL  (saint),  métropolitain  deSyn- 
nade  en  811,  XI,  442. 

MICHEL  des  Saints  (le  bienheureux), 
des  Trioilairea  déchaussée,  xxv,  109,  110. 


MICHEL  I  Curopatate,  empereur  le 
2  octobre  811.  Abrégé  de  son  règne.  — 
11  est  détrôné,  en  813,  par  Léon  l'Armé- 
nien, XI,  354-360. 

MICHEL  II  le  Bègue,  empereur  en 
820.  Ses  commencements,  sa  tolérance  au 
commencement  de  son  règne,  ses  vices.  Il 
ne  tarde  pas  à  se  déclarer  contre  les  catho- 
liques, XI,  450-461.  —  Sa  cruauté  à  l'é- 
gard de  Thomas,  qui  s'était  proclamé  em- 
pereur, 467.  —  Conférence  sur  les  saintes 
images,  467,  468.  —  Mort  de  Michel  en 
829,  XI,  530. 

MicnEL  III  l'Ivrogne.  Il  monte  sur  le 
trône  en  842  ;  ses  débauches,  ses  crimes, 
son  Impiété.  Faveur  de  Bardas,  xil,  150- 
156.  —  Michel  exile  injustement  le  pa- 
triarche saint  Ignace  et  fait  mettre  Pho- 
tius  en  sa  place;  conciliabule  contre  saint 
Ignace;  faiblesse  des  légats  du  pape;  on 
prononce  la  déposition  du  patriarche ,  qui 
s'enfuit  de  Constantinople,  après  avoir  été 
cruellement  traité,  155-168.  —  C'est  pen- 
dant le  règne  de  Michel  que  s'ourdissent 
contre  l'Occident,  et  surtout  contre  les  pa- 


pes, toutes  les  intrigues,  toutes  les  impos- 
tures de  Photius.  (V.  ce  nom.)  —  Michel 
tente  d'assassiner  Basile,  son  nouveau  col- 
lègue, 249.  —  Basile  le  fait  assassiner  le 
24  septembre  867,  XII,  250. 

MICHEL  IV  le  Paphlagonien,  empereur 
de  1034  à  1041,  XIII,  578,  579. 

MICHEL  V  Calafate,  empereur  d'O- 
rient en  1041  et  1042,  Xlil,  579,  580. 

MICHEL  VI  Straliotique ,  empereur 
d'Orient  en  1056,  xiv,  21.  —  Abrégé  do 
son  règne.  Il  est  détrôné  en  1057,  xiv, 
21,  22. 

MICHEL  VII  Parapinace ,  empereur 
d'Orient  ;  il  règne  seul  en  1071,  xiv,  1 88. 

—  État  déplorable  de  l'empire  ;  les  Turcs 
attaquent  les  frontières,  la  guerre  civile 
est  au  dedans,  188-189.  —  Incapacité  de 
l'empereur.  Sa  déposition  en  1078,  xiv, 
189.  — Lettre  qu'il  avait  écrite  au  pape 
Grégoire  VII.  Réponse  du  pape,  190, 
191. 

MICHEL  Vin  Paléologne,  empereur  en 
1259.  11  reprend  Constantinople  sur  les 
Latins  (1261).  Fuite  de  Beaudouin  II, 
xvin,  643,  644.  —  Abrégé  de  son  règne 
de  1258  à  1270,  xvin,  644-666.  —  Il 
fait  crever  les  yeux  au  jeune  empereur 
Jean  Lascaris  son  pupille.  Le  patriarche 
Arsène  l'excommunie.  Il  fait  déposer  le 
patriarche.  Schisme  parmi  les  Grecs  à  ce 
sujet,  644-648,  —  Michel  se  fait  absoudre 
par  le  patriarche  Joseph,  648-652.  — 
L'affaire  de  la  réunion  des  Grecs  est  pour- 
suivie par  l'empereur  avec  activité,  654, 
655.  —  Lettre  magnifique  du  pape  Ur- 
bain IV  sur  le  rétablissement  de  l'unité 
religieuse  (28  juillet  1 253),  655-661 .  — 
Lettre  de  Paléologue.  Réponse  du  pape 
(22  juin  1264),  661,  662.  —  Correspon- 
dance de  Michel  avec  Clément  IV,  tou- 
jours pour  le  même  objet,  662-665.  — 
Ses  nouvelles  démarches  auprès  du  pape 
et  à  Constantinople  pour  la  réunion  des 
Grecs  avec  l'Église  romaine  (1272-1273), 
XIX,  67-73.  —  Quel  était  l'intérêt  de 
l'empereur  à  cette  réunion  pour  laquelle 
11  témoignait  de  tant  de  zèle ,  xvn,  663. 

—  Concile  œcuménique  de  Lyon  en  127  4. 
Des  ambassadeurs  grecs  y  assistent.  Réu- 
nion solennelle  des  Grecs  à  l'Église  (6  juil- 
let 1274),  XIX,  81-87.  —  Conversion  du 
cartophylax  Jean  Veccus  à  la  doctrine  ca- 
tholique sur  la  procession  du  Saint-Esprit, 
(1273),  70-73.  — Veccus,  patriarche  de 
Constantinople  en  1275.  Son  xèle  pour 
la  foi  véritable,  136-142.  -  Violences 
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de  l'empereur  contre  les  sehismatiques, 
162,  1_6JL  —  Sa  famille  ae  divise  et  se 
tourne  contre  lui  au  sujet  de  l'union  des 
Églises,  142-144.  —  Une  de  «es  nièces 
sollicite  contre  lui  le  sultan  d'Égypte  et 
les  chrétiens  d'Orient,  149,  150.  —  Con- 
duite artificieuse  de  Michel  envers  Jean 
Yeccus  et  les  ambassadeurs  du  pape  Ni- 
colas III,  150-158.  —  Il  conspire  avec  les 
Siciliens  contre  le  roi  Charles  d'Anjou. 
Vêpres  siciliennes  (30  mars  1 282}.  Excom- 
munication et  mort  do  l'empereur  Michel 
(l_t  décembre  1282),  163-170. 

III.  Dlver*. 

MICHEL  CÉRULAIRE^  patriarche  de 
Constantinople,  en  1043.  Ses  accusations 
ridicules  contre  les  Lalins,  xin,  585-587. 
—  Réponse  de  saint  Léon  IX,  587-593.  — ■ 
Lettre  de  Cérulaire  au  cardinal  Humbert, 
légat  du  Saint-Siège.  Réponse  de  celui-ci, 
où  il  met  à  néant  tous  les  reproches  que 
les  Grecs  Taisaient  de  nouveau  aux  Latins, 
xiv,  3-6.  —  Michel  est  excommunié  par 
les  légats  romains  (1054),  10-14.  — Cor- 
respondance entre  Cérulaire  et  le  patriar- 
cho  Pierre  d'Antioche,  sur  les  différends 
entre  les  Grecs  et  les  Latins.  Ignorance  ou 
mauvaise  Toi  du  patriarche  de  Constanti- 
nople, 16-21.  —  Insolence  de  Cérulaire 
h  l'égard  de  l'empereur  Isaac  Comnène. 
Sa  mort  en  1058,  nv,  22. 

MICHEL -ANGE.  Abrégé  de  sa  vie 
(I  474-1563).  Comment  il  est  encouragé 
par  le  papo  Jules  II.  Tombeau  de  ce  pape. 
La  basilique  de  Saint-Pierre ,  la  chapelle 
Stxtlne,  XXII.  234,  235.  378.  310. 

MICHELINE  de  Pésaro  (la  bienheu- 
reuse), xx,  L9JL 

*  MICHOL,  tille  de  SaUl.  Elle  est  don- 
née en  mariage  à  David,  iij  i  17. 

MIGNARD  (Nicolas  et  Pierre) ,  xxvi, 

M  IGNÉ  (Croix  de),  XXVIU,  353-356. 

MILAN.  La  ville  de  Milan  est  illustrée 
dans  les  premiers  siècles  de  l'Église  par 
les  saints  Gervais  et  Protais  ,  martyrs  en 
304_,  vr,  67i  vu,  221-223;  —  Celse  et 
Nazaire,  vi,  5_6_,  01  ;  —  niais  surtout  par 
le  grand  saint  Ambroise ,  un  des  plus  il- 
lustres Pères  de  l'Église  latine,  vi,  412, 
413;  vu,  98^  lOlj  137-1  13,  183-Î85, 
195, 200-203,  21  1-227,  235,  236,  266, 
267,  21  27_5_1  288-294.  304,  305.  344- 
348.  (Pour  l'histoire  politique  de  Milan, 
V.  Italie.)  Nous  signalerons  seulement 


ici  le  Tait  le  plus  important  de  celle  his- 
toire au  moyen  âge.  La  ville  de  Milan  est 
détruite  de  fond  eu  comble  par  Frédéric 
Rarberousse  (1 162),  XVI,  165,  1 66.  —  Les 
Lombards  la  relèvent  en  1167,  210-21?. 

—  Milan  est  favorisée  par  la  Providence 
d'un  second  saint  Ambroise  au  seizième 
siècle  ;  c'est  saint  Charles  Borroroée,  ar- 
chevêque démette  ville,  de  1560  à  1661, 
XXIV,  312-31Ï,  416.  417,  538-551.  • 

MILLES  (saint)  ,  évêque  de  Suze  au 
quatrième  siècle.  Sa  conversion,  son  ordi- 
nation, son  élection  à  l'évêché  de  Suze, 
vi,  àâJL  —  A  sa  prière,  Pipas,  évèque  de 
Séleucie,est  frappé  de  paralysie,  332 ,  333. 

—  Son  pèlerinage  à  Jérusalem  ;  ses  voya- 
ges a  Alexandrie,  à  Nisibe,  en.  Assyrie, 
334.  —  Ses  miracles ,  334.  33J3l.  —  Son 
martyre  avec  le  prêtre  Abrosime  et  le  dia- 
cre Sina,  durant  la  persécution  de  Sapor, 
351.  IïlL 

MILTIADE ,  apologiste  du  fécond  siè- 
cle, V,  186,  L£L 

MILTIADE  (saint),  pape  de  3_lt  à 

—  V.  Melchiade. 

MILTON  (John) ,  auteur  du  Paradis 
perdu  (1608-1674),  XXV,  366-368. 

MINEURS  (frères).  —V.  franciscains. 

MINIMES,  ordre  religieux  fondé  en 
1467  par  saint  François  de  Paule,  xxii, 
3 '28.  —  Vie  du  saint  fondateur,  327- 
333.  —  Vie  du  bienheureux  Nicolas  de 
Longobardi,  minime  (1649-1709),  xxvi, 
61^  62^  etc.,  etc. 

MINUTIUS  (Félix),  apologiste  de  la  foi 
chrétienne  au  commencement  du  troisième 
siècle.  —  Sa  conversion ,  v,  &4JL  —  Il  écrit 
le  dialogue  entre  Oclavius  et  Cecilius 
Natalis,  a5jL 

MIOLLIS  (le  général).  Il  est,  en  1809, 
le  brutal  exécuteur  des  ordres  de  Napo- 
léon contre  Pie  VII,  xxvm,  75-82. 

MIRABEAU  (Honoré-Gabriel  Riquetti, 
comte  de),  1249-179.1,  un  des  plus  grands 
orateurs  des  temps  modernes ,  mais  qui 
mit  son  éloquence  au  service  de  la  Révo- 
lution, XXVII,  446-448. 

MIRACLE.  Définition  du  miracle.  Dieu 
peut-il  faire  des  miracles,  ^  3-2_L»  —  Dieu 
n'est-il  plus  immuable  s'il  fait  des  mira- 
cles, 322^  —  Quel  est  le  double  but 
de  tous  les  miracles.  La  gloire  de  Dieu  et 
le  salut  des  hommes,  32JL  —  Comment 
reconnaître  les  vrais  miracles,  321 ,  322. — 
Que  faut-il  penser  des  prétendus  miracles 
du  paganisme,  àll  ;  —  et  de  ceux  d'Apol- 
lonius dcTyancs;  en  quoi  diffèrent-Us  his- 
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toriquement  de  ceux  de  l'Évangile,  iv, 
366-370.  —  Les  miracles  abondent  aussi 

bien  dans  l'Ancienne  Loi  que  dans  la  Nou- 
\elle.  On  peut  citer  pour  exemple  les  mi- 
racle!* de  l'Exode,  les  dix  plaies  d'Egypte, 
le  passage  de  la  mer  Kouge,  etc.,  I,  3V 1  - 
34  1  ;  —  les  miracles  opérés  par  Dieu  en 
faveur  de  son  peuple  dans  le  désert,  1,  liv. 
H  ;  et,  durant  la  conquête  de  la  terre  pro- 
mise, le  passade  du  Jourdain,  507,  508  ; 
—  la  prise  de  Jéricho,  510;  —  la  vic- 
toire contre  les  cinq  rois  ennemis  de  Cabaon 
alors  que  le  soleil  s'arrête,  5 17,  etc.,  eh:. 
— Quant  aux  miracles  par  lesquels  Jésus- 
Christ  a  si  éloquemment  démoulré  sa  doc- 
trine,  Y.  Jésus-Christ. 

*M1SAC1I,  m,  13,  14. 

MISSEL.  Du  missel  romain  et  de  sa 
correction  sous  Pie  Y,  xxiv,  418,  410.  — 
Sa  révision  sous  Clément  Mil,  420. 

MISSI  DOM1MCI  ,  XI,  311  et  312 
{Note). 

MISSION  (prêtres  de  la  congrégation  de 
la),  institués  en  1025  par  saint  Vincent  de 
Paul,  xxv,  304,  305. 

MISSIONS.  Les  missions,  c'est  Jésus- 
Christ  continué  à  travers  les  sièc  les ,  en 
tant  que  Dieu  enseignant.  Les  missions, 
ce  sont  encore  les  progrès  du  royaume  de 
Dieu  ou  de  l'Église  dans  l'espace  ;  c'est  la 
conquête  des  âmes  à  l'éternelle  béatitude. 
Aussi  les  missions  doheiit-elles  occuper 
une  place  importante  daus  l'histoire  de 
l'Église.  Ou  plutôt,  toute  l'histoire  de  l'É- 
glise est  en  quelque  manière  l'histoire  des 
missions  qui,  en  effet,  n'ont  jamuis  eessé. 
Nous  ne  citerons  ici  (pie  les  plus  impor- 
tantes, celles  au  moins  sur  lesquelles  no- 
tre historien  a  le  plus  insisté.  Notre  ar- 
ticle sera  divisé  ainsi  qu'il  suit  :  1°  Table 
par  ordre  chronologique  des  principales 
missions  dont  il  est  question  dans  cette 
Histoire  de  l'Église;  2° Table  des  missions 
par  ordre  alphabétique. 

I.  Table  par  ordre  chronologique 
de*  principale»  iuUModu  dont  II 
eut  question  dau»  cette  Histoire  de 

I.  AVANT  JÉSUS-CHRIST. 

Les  missions  appartiennent  en  propre  à 
la  Vérité  qui  seule  peut  avoir  une  vérita- 
ble expansion;  en  dehors  de  l'Église,  il 
n'y  a  pas  de  missions.  Dans  l'Ancienne 
Loi  elle-même,  11  n'y  en  avait  pas,  A  pro- 
prement parler,  si  ce  n'est  quelquefois  des 


3  —  MIS 

missions  à  l'Intérieur  du  pays.  C'est  ainsi 
que  nous  voyons  le  saint  roi  Josaphat  en- 

vojer  dans  tout  sou  royaume  dos  prêtres 
pour  enseigner  le  peuple,  n.  28  4.  —  Ce- 
pendant il  faut  observer  que  le  peuple 
juif  a  toujours  élé  lui-même,  dans  les  des- 
seins de  la  Providence,  un  irritable  mis- 
sionnaire se  multipliant  partout  et  qui, 
involontairement,  a  porté  la  Vérité  partout. 
Dieu,  en  elïet,  l'a  mis  de  tout  temps  en 
rapport  avec  toutes  les  nations  pour  ré- 
pandre sa  Vérité  parmi  elles,  m,  l  ,4.  _ 
Les  Juifs  ont  été  ainsi  promenés  parmi  tous 
les  peuples.  Ils  y  ont  fait  connaître  la  vé- 
ritable sagesse  et  ont  offert  aux  Gentils 
des  moyens  de  conversion,  m,  60;  il,  22 1 . 

—  Tous  les  grands  philosophe»  de  l'anti- 
quité ont  été  en  relation  avec  les  Juifs  et 
leur  ont  dû  beaucoup  de  leurs  lumières;  sa- 
voir :  Lao-Tscu,  ni,  1 40.— Coufucius  peut- 
être,  152.  —  Les  autres  philosophes  de  la 
Chine,  170.  —  Ceux  île  l'Inde,  1 512.  — 
Les  Chaldéens,  103.  —  Les  Mages,  100 
et  202.  —  Les  prêtres  de  l'Egypte,  207. 

—  Thaïes.  208,  200.  —  Pylhagore,  2  I  I . 
— -  IMaton,  201.  —  Aristote,  27  3.  —  Il  y 
avait  à  Alexandrie  50,000  juifs  que  Théo- 
phraste  appelait  «  un  peuple  de  philoso- 
phes. »  C'est  là  «pie  la  philosophie  grec- 
que lit  connaissance  de  la  philosophie  hé- 
braïque, 37  7.  —  Au  reste  il  y  avait  des 
synagogues  établies  dans  presque  tontes 
les  villes  de  la  genlilité.  —  V.  tous  les  voya- 
ges de  saint  Paul  et  part,  iv,  332,  333. 

II.  DEITIS  JÉSUS-CIIR1ST. 

PREMIER  SIECLE. 

Les  missions  sont  véritablement  fondées 
le  jour  où  Jésus-Christ  donne  à  ses  apô- 
tres leurs  pouvoirs,  iv,  108-110;  —  le 
jour  surtout  où  ,  montant  au  ciel,  il  leur 
dit  :  Allez  y  ah  tout  l'univers,  prêchez 

L'ÉVANGILE  A  TOUTE  CREATURE,  243,  2  44. 

—  Cependant  il  fallait  que  le  Saint-Esprit, 
inspirateur  et  guide  île  toutes  les  mis- 
sions, descendît  sur  ces  hommes  grossiers 
pour  en  faire  lu  modèle  de  tous  les  mis- 
sionnaires à  venir.  L'Esprit  descend  en 
effet  dans  le  cénacle  sur  les  apôtres  réunis, 
et  par  cette  effusion  de  sa  divinité  accom- 
pagnée du  don  des  langues  fonde,  en  quel- 
que sorte,  officiellement  les  missions,  377, 
278.  —  Les  apôtres  considérés  comme  les 
premiers  missionnaires  catholiques.  Quels 
sont  les  pays  qui  ont  été  évangétiséa  par 
chacun  d  eux,  296,  297.  —  Saint  Ma- 
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thias  proche  l'Évangile  dans  la  Colchide, 
saint  Jude  dans  la  Mésopotamie  ,  saint 
Simon  dans  la  Libye,  saint  Matthieu  dans 
la  Judée  et  l'Ethiopie,  saint  Ilarlhélcini 
dans  la  grande  Arménie  ,  saint  Thomas 
chez  les  Partîtes  et  dans  les  Indes,  saint 
André  chez  les  Scythes,  en  Grèce  et  eu 
Epire,  saint  Philippe  dans  la  haute  Asie, 
la  Phrvgie,  etc.,  saint  Jacques  leMiii'iir  a 
Jérusalem,  >ai lit  Jacques  le  Majeur  en  Ju- 
dée, saint  Jean  dans  l'Asie  Mineure,  290. 

—  Saint  Pierre  dans  le  Pont,  la  Galalie , 
la  llithvnic,  laCappadoce  et  l'Asie  Mineure, 
à  Antioche  et  a  Rome,  207.  —  Pour  ce 
qui  est  de  saint  Paul,  l'éuuiuéralion  de 
ses  missions  serait  trop  longue  ici,  ou  la 
trouvera  au  mot  Paul.  L'Asie  Mineure  et  la 
Grèce  sont,  en  résumé,  les  deux  pavs  qui 
entendirent  le  plus  la  parole  de  l'apôtre 
des  nations.  —  Saiut  Pierre  envoie  de  ses 
disciples  dans  toutes  les  régions  de  l'Occi- 
cident,  314.  —  L'Eglise  d'Alexandrie  est 
fondée  au  nom  de  Saint-Pierre  par  l'é- 
vangéliste  saint  Marc,  314.  —  Mission  de 
Lazare,  de  Marie-Madeleine,  de  Marthe  et 
de  Maximin,  en  Provence.  Quelles  en  sont 
les  preuves  historiques,  482-485.  —  Pre- 
mières missions  en  Gaule  après  celles  de 
saint  Lazare  et  de  ses  sœurs  :  saint  Tro- 
phime  à  Arles,  saint  Denis  à  Paris;  que  ces 
deux  missions  remontent  véritablement  au 
premier  siècle,  485-488.  (Pour  celles 
de  saint  Galien  de  Tours,  saiut  Saturnin 
de  Toulouse,  saint  Paul  de  Narbonne,  saiut 
Austremoine  de  Clermont,  saint  Martial  de 
Limoges,  voirv,  4-22.)  Ainsi,  comme  on 
le  voit,  dès  la  fin  du  premier  siècle,  l'Eu- 
rope, l'Asie,  l'Afrique  avaient  déjà  reçu 
les  semences  de  l'Evangile. 

DEUXIÈME  SIÈCLE. 

Le  pape  saint  Êleulhèrc,  à  la  Du  du  se- 
cond siècle,  envoie  des  missionnaires  en 
Angleterre,  v,  194.  —  Salut  Pantène  a, 
vers  le  même  temps,  évangélisé  les  nations 
orientales,  et  va  jusqu'aux  Indes  où  il 
prêche  la  foi  aux  Brahmanes,  209,  210. 

—  Le  christianisme  dans  les  Gaules  a  la 
fin  du  second  siècle.  Saint  Pothin  et  saint 
Iréuée,  évêques  de  Lyon.  Les  Gaules  don- 
nent de  nombreux  soldats  à  l'Eglise  mi- 
litante, de  nombreux  martyrs  à  l'Eglise 
triomphante.  G'esl  une  preuve  qu'elles 
avaient  été  profondément  évangélisées  dès 
le  siècle  précédent,  v,  I  OU,  113,114,  108- 
209,  334. 


TROISIÈME  SIÈCLE. 

C'est  au  pape  saint  Fabien  (230-251) 
que  certains  critiques  attribuent  la  mis- 
sion de  saint  Saturnin  de  Toulouse,  saint 
Trophime  d'Arles,  saint  Galien  de  Tours, 
saiut  Denys  de  Paris,  saint  Paul  de  Nar- 
bonne ,  saint  Austremoine  de  Clermont, 
saint  Martial  de  Limoges.  Ce  qu'il  faut 
penser  de  cette  assertion,  v,  422.  — Tout 
au  moins  pour  ce  qui  est  des  missions  de 
saiut  Denys  à  Paris,  de  saint  Trophime  à 
Arles,  des  saints  Lazare.  Maximin,  Marthe 
et  Mario  «Madeleine,  en  Provence,  à  Mar- 
seille et  à  Aix,  les  premières  Eglises  de 
France  ont  été  fondées  non  pas  au  troisiè- 
me, mais  au  premier  siècle,  422.  —  Pre- 
mières missions  chez  les  barbares  enva- 
hisseurs de  l'empire  romain,  particulière- 
ment chez  les  Goths,  les  Sarmales  et 
plusieurs  tribus  germaines,  522,  523.  — 
Les  persécutions  d'une  part  et  les  hérésies 
de  l'autre  ralentissent  à  peine  les  progrès 
de  la  Vérité  qui  péuètre  dans  toutes  les 
provinces  de  l'empire  romain.  Que  cet 
établissement  du  christianisme  Mi  tout 
divin.  Réfutation  des  théories  historiques 
de  Gibbon  sur  ce  point,  îv,  2G1.  —  Si 
Jésus-Christ  u'est  qu'uu  Juif  crucitté,  s'il 
n'est  qu'un  homme ,  l'établissement  du 
christianisme  est  une  chose  inexplicable, 
absurde,  contradictoire,  202,  203.  —Tout 
s'explique  au  contraire  si  Jésus-Christ  est 
Dieu,  203. 

QUATRIÈME  SIÈCLE. 

L'édit  de  Constantin  eu  faveur  du  chris- 
tiauisme  va  donner  un  nouveau  dévelop- 
pement aux  missions,  VI,  148,  149.  — 
Au  temps  de  Constantin,  la  Chine  paraît 
avoir  été  au  nombre  des  provinces  de  Sa- 
por,  roi  de  Perse,  242,  2  43.  —  Existence 
de  chrétientés  dans  cet  empire,  243,  244. 
—  L'Arménie  se  convertit  tout  entière 
à  la  foi  catholique  avec  son  roi  Ti  fi  - 
date,  par  les  soins  de  saint  Grégoire  1  11- 
luminateur,  142. —  Mais  la  grande  hérésie 
arienne  entrave  les  développements  des 
missions.  —  Y.  ariajsisie. 

CINQUIÈME  SIÈCLE. 

L'Ecosse  est  évangélisée  par  saint  Pal- 
lade,  au  commencement  du  cinquième  siè- 
cle (vert  430),  MU,  19.  —  L'Irlande  est 
évangélisée  par  saint  Patrick,  au  comumo- 
oament  du  même  siècle,  19,  20.  —  Mission 
de  saint  Germain  d'Auxerre  et  de  saint 
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Loup  de  Troyes  dans  L'Angleterre,  qui  est 
infectée  de  pélagianisme,  16,  17. 

SIXIÈME  SIECLE. 

Des  saints  qui  ont  été,  au  sixième  siè- 
cle, les  missionnaires  de  l'Angleterre,  du 
pays  de  Galles,  de  l'Ecosse  et  de  l'Irlande, 
IX,  22-34.  —  Le  christianisme  en  Arabie, 
dans  ce  même  siècle,  38-49. —  Conversion, 
au  commencement  du  règne  de  Justinien 
(518-566),  des  Hérules,  de*  Huns  de  la 
Qiersonèse  Taurique  et  desTranes,  (55.  — 
Comment  et  par  quels  saints  la  petite  Breta- 
gne a-t-elle  été  évangélisée  au  sixième  siè- 
cle, 251-253. — Pontificat  de  saint  Grégoire 
le  Grand  (577-G04).  C'est  un  des  papes  qui 
ont  le  plus  favorisé  les  missions,  et  c'est 
aux  pape»  en  général  que  les  missions  doi- 
vent leurs  plus  sérieux  développements.  — 
Saint  Grégoire  fait  évangéliser  la  Sardai- 
gne  et  la  Corse,  dont  tous  les  paysans 
étaient  encore  idolâtres,  397.  —  C'est  à 
ce  grand  pape  que  l'Angleterre  doit  toute 
sa  civilisation,  2G3.  —  Mission  de  saint 
Augustin  en  Angleterre ,  où  il  est  en- 
voyé par  saint  Grégoire (59G),  x,  484,485. 
—  Sa  réception  par  le  roi  saint  F.thelbert. 
Sa  promotion  à  l'épiscopat  ;  succès  de  sa 
mission  ;  baptême  en  un  jour  de  dix  mille 
Anglais,  485-488. —  Nouvelle  mission  en 
Angleterre  du  prêtre  Laurent,  envoyé  par 
saint  Grégoire,  488,  489.  —  Établisse- 
ment des  évêchés  et  de  la  discipline  catho- 
lique dans  l'Angleterre  récemment  conver- 
tie, ix,  495-499.  —  Le  sixième  siècle  est 
peut-être  le  plus  important  de  l'histoire 
d'Kspagneau  point  de  vue  religieux.  Con- 
version des  Suèves.  Saint  Léandre  et  saint 
Martin  de  Dume.  Règne  de  Lévigilde,  fils 
de  Reeearède;  saint  Hennénigilde.  (ion- 
version  définitive  de  toute  la  nation  des 
Wisigothsà  la  foi  catholique  (589),  273- 
294. 

SEPTIÈME  SIÈCLE. 

L'Angleterre  est  évangélisée  au  septième 
siècle  par  les  saints  Wilfrid,  Théodore, 
benoît  Discop,  Adrien,  Cuthbert,  etc.,  x, 
299-310,  382-391.  —  L  Allemagne  est 
évangélisée  à  la  même  époque  par  saint 
Kmmeran,  saint  Évald  le  Blanc,  saint 
Evald  le  Noir,  saint  Kilien,  396-399.  — 
Missions  de  saint  ÉIol  chez  les  Flamands, 
les  Frisons,  les  Suèves,  etc.,  25G.  —  La 
l  Frise  évangélisée  par  saint  Swidbert,  saint 
Willebrod  et  saint  Wulfran,  392-39G. 
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HUITIÈME  SIÈCLE. 

L'Allemagne  évangélisée  par  saint  Ru- 
pert  de  Salzbourg  et  saint  Corbinien  de 
Frislngue.  Mais  le  grand  missionnaire  de 
l'Allemagne,  encore  toute  païenne,  c'est 
certainement  saint  Bonifaee  (716-755). 
Histoire  abrégée  de  ses  missions,  x,  460- 
476,  530-538.  —  La  Thuringe  est  évan- 
gélisée par  les  deux  frères  salut  Wune- 
baldc  et  saint  Willebaldc  ;  le  pays  de  Nu- 
remberg, par  saint  Sebald.'etc,  536.—  Le 
pape  Grégoire  11  (715-731)  envoie  en  l;.i- 
vlère  l'évêque  Martinien  et  des  mission- 
naires, 459,  460.  —  A  la  fin  du  huitième 
siècle  apparaît  Charlemagne,  qui  mérite- 
rait, entre  tous  les  princes,  le  titre  de  pro- 
tecteur des  missions  et  à  qui  la  Vérité  doit 
beaucoup  de  ses  progrès  dans  l'espace.  — 
Missionnaires  envoyés  par  Charlemagne 
pour  évangéliser  les  Saxons,  xi,  186,  etc. 

—  Histoire  des  missions  de  l'Allemagne 
sous  ce  grand  empereur,  particulièrement 
dans  la  Saxe  et  dans  la  Frise  ;  organisa- 
tion ecclésiastique  de  la  Saxe,  251-266. — 
Missions  chez  les  Huns  et  les  Slaves  à  la 
fin  du  huitième  siècle  ;  Arnon,  évèque  de 
Salzbourg, les  dirige,  26G.  —  De  l'inscrip- 
tion de  Siganfou,  qui  constate  que  le  chris- 
tianisme était  florissant  en  Chine  au  hui- 
tième siècle.  Histoire  abrégée  de  la  religion 
chrétienne  dans  ce  pays  jusqu'au  commen- 
cement de  ce  siècle,  X,  179-184. 

NEUVIÈME  SIÈCLE. 

Le  monastère  de  la  Nouvelle-Corbie , 
fondé  en  822,  devient  un  séminaire  pour 
toutes  les  missions  du  Nord,  xi,  427. 

—  Ebbon,  archevêque  de  Reims,  prêche, 
vers  820 ,  la  foi  dans  le  Danemark , 
427.  —  Résumé  sur  cette  mission  au 
commencement  du  neuvième  siècle;  con- 
version du  roi  des  Danois,  Harold,  en 
826,  483.  —  A  la  prière  de  ce  roi,  saint 
Anscaire  prêche  la  vraie  foi  dans  le  Dane- 
mark, 483-486.  —  Mission  de  Suède  au 
commencement  du  neuvième  siècle  ;  saint 
Anscaire  et  Vitmar,  apôtres  de  ce  pays, 
486,  487.  —  La  légation  apostolique  de 
saint  Anscaire  s'étend  jusqu'en  Islande  et 
au  Groenland.  488.  —  Résumé  sur  les  mis- 
sions de  saint  Anscaire  dans  la  Saxe,  dans 
la  Suède  et  dans  le  Danemark.  Commen- 
cement des  Églises  de  ces  deux  derniers 
pays,  xil,  62-70. —  Les Moraves  sont  évan- 
gélisés,  au  neuvième  siècle,  par  saint  Cy- 
rille et  saint  Méthodius,  3  4.—  L'impéra- 
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trice  sainte  Théodore  contribue  à  la  con- 
version des  Bulgares  et  des  Khazars,  33, 
34.  —  Conversion  des  Bulgares  à  la  foi  ca- 
tholique en  865.  Ils  s'adressent  au  pape 
saint  Nicolas  I  pour  lui  demander  des  évê- 
ques  et  des  prêtres,  185-191.  —  Progrès 
de  la  religion  en  Bulgarie;  bien  qu'y  pro- 
duisent les  légats  et  les  missionnaires  ro- 
mains, règne  heureux  de  Bogoris,  2  42- 
244.  —  Premières  missions  chez  les  Russes 
au  neuvième  siècle.  Leur  conversion  vers 
870,  324,  325.  —  Conversion  par  saint 
Méthodius  du  duc  des  Bohèmes,  Borzivoy, 
et  par  ce  prince  d'une  partie  de  la  nation, 
362,  363. 

DIXIÈME  SIECLE. 

Mission  de  l'Allemagne  du  Nord  sous  le 
pontificat  de  Sergius  111  (904-911),  xir, 
506,  507.  —  Comment  le  roi  Henri  l'Oise- 
leur (919-936)  travaille  à  la  conversion  des 
infidèles.  Baptême  d'un  roi  de  Normandie 
et  d'un  roi  des  Obotrites.  Rétablissement  de 
l'Église  de  Hambourg,  xiii,  47.  —  Unni, 
archevêque  de  Brème,  évangélise  le  Dane- 
mark et  la  Suède.  Sa  mort  en  936,  47.— 
Mission  d'Adalvard,  évêque  de  Werden, 
chez  les  Slaves  (première  moitié  du  dixième 
siècle),  *8.  —  Othon  I,  voulant  établir  la 
religion  chrétienne  chez  les  Slaves,  fundô 
un  monastère  à  Magdebourg  en  937,  50, 
51 .  —  En  950,  le  même  Othon  soumet  les 
Slaves  de  Bohême.  Ils  se  font  chrétiens  ; 
on  construit  chez  eux  des  églises  et  des 
monastères,  53.  —  État  (vers  le  milieu  du 
dixième  siècle)  des  Églises  du  Danemark, 
de  la  Suède,  de  Finlande,  de  Zélande,  etc., 
5t.  —  Conversion,  en  905,  de  Mieislas, 
due  d.î  Pologne.  Le  pape  Jean  Xlll  envoie 
des  missionnaires  dans  ce  pays,  137.  — 
Missions  d'Adalbcrt,  évêque  Prague, 
dans  la  Bohème  et  chez  les  Hongrois  voi- 
sins de  la  Bohème,  195-199.  —  Le  même 
évêque  évangélise  la  ville  d.î  Dantzig,  et 
périt  victime  de  son  zèle  dans  une  île 
païenne,  303-306.  —  Mission  de  la  Bussie 
durant  la  seconde  moitié  du  dixième  siè- 
cle. Règne  de  Vladimir,  sa  conversion; 
conversion  d'une  grande  partie  de  son 
peuple  ;  Kiow,  centre  chrétien  de  l'ancienne 
Russie,  236-240.  —  Saint  Adalbert,  pre- 
mier archevêque  de  Magdebourg,  apôtre 
des  Slaves  et  des  Russes  au  dixième  siècle, 
137-139.  —  État  des  missions  du  Nord 
(Suède  et  Danemark),  à  la  Ûn  de  ce  même 
siècle,  190-192. 


ONZIEME  SIÈCLE. 

Suénon,  roi  de  Danemark  en  985,  se 
convertit  au  christianisme  vers  l'an  1000. 
et  fait  recevoir  chez  son  peuple  la  religion 
chrétienne,  xm.  346. — La  conversion  des 
Hongrois  est  achevés  par  leur  roi  saint 
Étienne  au  commencement  du  onzième 
siècle,  332-336.  —  Législation  chrétienne 
et  travaux  véritablement  apostoliques  de 
saint  Étienne,  333-344.  —  Saint  Sigfrid, 
apôtre  de  la  Suède  au  commencement  du 
onzième  siècle,  345,  346.  —  Saint  Olaus, 
roi  de  Norwège  en  1015,  véritable  apôtre 
de  son  peuple,  le  fait  instruire  par  des 
missionnaires, ell' instruit  lui-même,  344, 
345. — Saint  Brunon  évangélise  la  Prusse, 
puis  la  Russie,  où  il  est  martyrisé  avec 
dix-huit  des  siens  le  14  février  1009,  407. 
—  L'archevêque  de  Brème,  Un  van,  au 
commencement  du  onzième  siècle,  ramène 
à  la  foi  catholique  les  Slaves  apostats, 
409,  410.  —  Fondation  de  nouveaux  évê- 
chés  dans  toute  l'Europe  septentrionale, 
particulièrement  en  Danemark,  vers  le  mi- 
lieu du  onzième  siècle.  Brème  est  le  boule- 
vard avancé  du  christianisme  dans  le  Nord; 
il  y  vient  des  députés  demander  des  mis- 
sionnaires pour  l'Islande,  le  Groenland  et 
les  Orcades,  xiv,  7  7,  78.  —  Progrès  du 
christianisme  chez  les  Slaves  dans  la  se- 
conde moitié  du  onzième  siècle.  Saint  Go- 
thescalc  en  convertit  une  grande  partie, 
147.  —  Missions  de  Norwége  et  de  Da- 
nemark ;  zèle  avec  lequel  y  travaille  l'ar- 
chevêque Adalbert  de  Brème  (1043-1072). 
Premier  concile  tenu  en  Danemark,  à 
Sleswig  (1070),  162,  163.  —  Adalvart, 
évêque  de  Sictone,  avec  Éginon,  évêque 
de  Seanc,  en  Danemark,  parcourt  toutes 
les  villes  de  la  Gothie  et  y  convertit  des 
milliers  de  païens,  1 GS.  —  Règne  de  saint 
Canut  en  Danemark,  où  il  répand  de  plu* 
en  plus  les  lumières  de  l'Évangile.  Sa 
mort  en  1081,  204-209.  —  Pontificat  de 
saint  Grégoire  VII.  Ses  lettres  aux  rois  de 
Suède  et  de  Norwége  (en  1080  et  1078), 
en  partie  touchant  les  missions  de  ces 
deux  pays,  21 1 ,  212.  —  Sollicitude  du 
Souverain  pontife  pour  les  pauvres  églises 
d'Afrique.  Sa  lettre  au  roi  sarrasin  An- 
nasir.  Rétablissement  de  l'évêché  d'Hfp- 
pone,  182-184.  —  Commencement  des 
croisades.  Leur  principal  but  dans  les  des- 
seins de  la  Providence  est  le  même  que 
celui  des  missions  orientales  :  c'est  de  ra- 
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meoer  les  nations  de  l'Orient  à  l'unité  ro- 
maine, xvni,  206. 

Comment  la  Poméranie  devint  chré- 
tienne. Misions  desaintOlhon  de  Damberg 
au  commencement  du  douzième  siècle 
(112.-1127),  xv,  18Î-1U2.  255-2(17.— 
llarlwic,  archevêque  de  Hn'im1.  rétablit, 
vers  11  »0.  les  éxèchés  détruit* par  1rs  Sla- 
ves, 500. —  Mission  de  saint  Wireliu  chez 
les  Slaves,  Tt't  -  Il  50,  501.  — Conversion 
di»  l'ile  de  Pugenvcrs  I  1  OS,  XVI,  188,  181). 
—  Insti  ucliuii  apostolique  du  pape  Alexan- 
dre III  au  sultan  d'Ieune  sur  la  duclrine 
chrétienne,  (lotte  lettre  est  une  cxpoidlmn 
complète  de  la  foi  chrétienne  à  l'usage  de* 
musulmans,  310-328. —  Le  prêtre  Jean, 
grand  khan  des  Tailares  au  douzième 
>iècle.  Son  désir  d'être  instruit  de  la  fui 
.  atholique.  Lettre  que  lui  écrit  le  pape 
Alexandre  111,  330-332.  —  Propres  du 
eliristianisine  eu  Li\unie  et  dans  les  pas  s 
cm  ironnants  dans  la  seconde  moitié  du 
douzième  siècle.  Missions  de  saint  Mcinard, 
premier  évèque  de  Diga,  et  de  ses  sueces- 
:>eurs.  Les  frères  de  l'Kpée,  520-523. 

THKi7.ii.in:  -mu:. 

Progrès  du  christianisme  en  Prns.sc,  en 
Livnnie,  en  Ksliionic.  au  commencement 
du  treizième  Mèelo.  Wli,  07-70.  —  Fen- 
datiun  en  1200  de  l'ordre  des  Fi  -  res  mi- 
neurs, qui  doit  donner  aux  missions  tant 
de  confesseuis  et  tant  de  martyrs,  .2 00  et 
suiv.  —  L'ordre  des  Frères  prêt  heurs, 
i]ui  doit  partager  ces  labeurs  et  cette 
gloire,  est  fondé  presque  in  même  temps 
(1215  ,  530  et  suiv.  —  Premières  mis- 
sionsîrancis.caiue.s  au  Maroc,  30  8.  3<oj.— 
Mission  de  Prusse  au  coinlueueeuient  du 
treizième  siècle.  Comment  h;  pape  lb»uo- 
ri us  III  s'en  occupe,  î Gtj ,  i07.  —  Mis- 
sion.- de  Livonie  à  la  même  époque,  107, 
_  de  Courlande  ,  Hi8  ;  —  de  la 
Scandinavie  (Danemark.  Suède  et  Nor- 
vège), -t08,  »G9.  —  Propres  des  chrétiens 
d'Espagne,  qui  sont  des  missionnaires  ar- 
més. Victoire  mémurable  des  rois  de  Cas- 
tille,  d'Aragon  et  de  Navarre  sur  les  Sar- 
rasins, à  Navès  de  Tolosa,  le  10  juillet 
1212,  XV  U.  10-51J.  —  Mission  des  Fran- 
ciscains au  Maroc  (l 2  10- 12211.  Martyre  de 
cinq  frères.  510-522.  —  Saint  François 
devant  le  .-ulîan  d'LgNptc  en  1210,  523- 
525.  —  Mail.Me  des  (Jeux  Franciscains, 
Pierre  et  Jean,  qui  étaient  allés*  à  Valence 


prêcher  la  fol  de  Jésus-Christ  chei  les 
Maure»  (1220),  xvm,  1G9,  170.  —  Con- 
version des  Comans  vers  1227  (ces  peu- 
ple!» habitaient  près  de  l'embouchure  du 
Danube),  10,  20.  —  Les  Dusses  deman- 
dent des  missionnaire:;  pour  les  instruire. 
Lettre  que  leur  écrit,  en  1  227,  le  pape 
ilonorius  111,  20,  21.  -  Klat  de  la  llussie. 
cl  des  pa\s  septentrionaux  sous  le  rapport 
religieux,  dmant  la  première  moitié  du 
treizième  siècle,  20-22.  —  Grégoire  IX 
envoie,  eu  1  233,  des  Franciscains  au  sul- 
tan de  Damas,  au  calife  de  Dagdad,  au 
miramolin  d'Afrique.  Lettre  que  le  pape 
leur  écrit,  17  î-l7)i. —  Premières  misions 
dominicaines.  Frère  Paul  de  Hongrie  coin  er- 
tit  un  grand  nombre  d'idolâtres  en  Croatie, 
en  Lselavonie,  en  Tram-v Ivanie  ,  en  Vala- 
chie,  en  Moldavie,  en  ltosnie,  en  Servie,  chez 
les  Comans.  Mat  lue  de  quatre-vingt-dix 
religieux  et  de  frèie  Paul  en  12  12,  XMi, 

511,  5Î5.  —  Saiut  Raymond  Nonuat,  de 
l  ui  di  e  de  la  Merci .  1  20  i- 1  2  »0),  rachète  1rs 
captifs  cl  Instruit  les  infidèles,  xvtir,  173, 
1  7  S .  —  Les  Franciscains  en  Natolie,  17  0. 
—  Établissement  d'un  évecho  à  Maroc  par 
le  pape  Grégoire  IX,  17(J.  —  Des  religieux 
de  Saint-Dominique  évangélUent  les  Jaco- 
bites,  les  Nestoricns,  les  Maronites  du  Li- 
ban, etc..  203,  20  1.—  Les  Dusses  de- 
mandent, vers  12  i5,  à  Innocent  IV,  un 
légat  pour  les  instruire,  211.  —  Inno- 
cent IV  envoie  des  missionnaires  chez,  les 
Tartares.  Leur  ielation,  221-22  1,  334, 
335.  —  Le  même  pape  ,  vers  12  17  , 
envoie  eu  Arménie  et  aux  Jacobiles  le  re- 
ligieux André.  Travaux  de  ce  missionnaire, 
207-21  1.  —  Mis.-ion  de  Norvvége,  et  de 
Suède  au  milieu  du  treizième  siècle.  Un 
légat  du  pape  en  Norvvégr,  30U.  —  Saint 
Donavenlure  envoie  chez  plusieurs  nations 
barbares  des  missionnaii es  de  *on  ordre, 

512.  —  Le  Franciscain  Guillaume  de  llys- 
brork  est  envové  par  saiut  Louis  chez  les 
Tartares.  Délation  de  sa  mission  (1255), 
5GO-57  1.  —  Clément  IV  (1205-1208) 
travaille,  de  concert  avec  les  évequfs,  a 
christianiser  de  plus  en  plus  les  meurs 
encore  sauvages  du  Danemark,  de  la  Suide 
et  de  la  Norvvége,  02i-C32.  —  Mission  de 
Prusse  au  treizième  siècle.  C'est  l'ordro 
teutoni.jue  qui  la  conquiert  et  la  civilise, 
03 2.— Défrichement  de  ce  pays  par  les 
chevaliers  de  cet  ordre,  XIX,  231 ,  232.  — 
Légation  de  Jacques  Pantaléou.  Privilèges 
acquis  aux  néophytes  de  Prusse  :  droit  de 
construire  des  église?,  etc.  Charte  rons- 
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titutionnelle  publiée  par  le  légal  en  1249, 
qui  est  l'origine  de  la  civilisation  prus- 
sienne, xviii,  633-636.  —  État  de  la  re- 
ligion en  Lilbuanie  et  en  Livonie,  vers  le 
milieu  du  treizième  siècle.  Fondation  de 
Kœnigsberg,  636-639.  —  Mission  de  saint 
Hvacinthe  (1220-1257)  dans  la  Cumanie, 
dans  la  grande  Tartarie,  les  Indes  orien- 
tales, le  Thibet  et  le  Katbay,  dans  la  Po- 
dolie,  la  Volhynie,  la  Lilhuanic  et  la  Po- 
logne, xii,  29,  30.  —  Mission  de  Tartarie 
et  de  Chine  dans  la  seconde  moitié  du  trei- 
zième siècle,  1 14-123.— L'empereur  de  la 
Chine  fait  demander  au  pape  Grégoire  V 
(1271-1276)  des  savants  qui  le  puissent 
convaincre  delà  vérité  de  la  religion  catho- 
lique. Le  pape  lui  envoie  Nicolas  et  Guil- 
laume de  Tripoli,  13,  14.  —  Les  Frères 
mineurs  et  le*  Frères  prêcheurs  chargés 
de*  missions  les  pius  lointaines  dans  la 
seconde  moitié  du  treizième  siècle.  Le  pape 
Nicolas  IV  les  charge  expressément  des 
missions  chez  les  Grecs,  les  Sarrasins,  les 
Bulgares,  les  Comans,  les  Valaques,  les 
Syriens,  les  Ibères,  les  Ruthènes,  les  Ar- 
méniens, les  Indous,  les  Tarlares,  etc., 
etc.,  1 19  et  suiv.  —  Etat  de  la  mission  de 
la  Tartarie  et  de  la  Chine  dans  la  seconde 
moitié  du  treizième  siècle,  114-123. — 
État  religieux  de  l'IUyrie  et  de  la  Servie 
dans  le  môme  temps,  133-13G.  —  Les 
Dalécarliens  se  convertissent  (1293),  233. 
—  De  l'ordre  de  la  Merci  en  Afrique  dans 
la  seconde  moitié  du  treizième  siècle,  dans 
la  première  du  quatorzième.  Hachât  des 
captifs,  instruction  des  infidèles,  conver- 
sion des  renégats,  etc.  Saint  Pierre  Pas- 
cal, martyrisé  en  1300;  Pierre  Du  Che- 
min, en  1284;  saint  Pierre  Arniengol, 
mort  en  1304,  XX,  38-42.  —  Ainsi  se  ter- 
mine le  treizième  siècle,  un  des  plus  mé- 
morables dans  l'histoire  des  missions 

QUATORZIÈME  SIÈCLE. 

Mission  de  Raymond  Lulle  ;\  Tunis.  xix, 
303  ;  —  dans  l'île  de  Majorque,  304  ;  —  à 
lionc,  à  Alger,  301  ;  —  à  Bougie.  Son 
martyre  en  1316,  XIX,  305,  30C.  —  His- 
toire de  la  missiou  du  Chine  au  commen- 
cement du  quatorzième  siècle,  de  1307  à 
1338,  XX,  147-156.  —  Jean  de  Monle- 
Corvino  bâtit  plusieurs  églises  à  Pékin,  y 
enseigne  les  lettres  grecques  et  latines ,  et 
en  est  fait  archevêque.  Sa  mort  en  1330, 
xix,  410-415.  -  Le  pape  Jean  XXII  érige 
plusieurs  nouveaux  évêchés  parmi  les  Tar- 
tares  et  écrit  à  leurs  princes,  xx,  149,1 50. 
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—  Sa  lettre  à  tous  les  Tartare*  ;  envoi  d'unr 

mission  sous  les  ordres  de  Nicolas,  suceet- 
seur,  en  1333,  de  Jean  de  Monte-Corvino. 
à  l'archevêché  de  Péking,  etc.,  153,  154. 

—  Oderic  de  Frioul,  mort  en  1331,  de- 
meure dix-sept  ans  aux  Indes  et  y  conver- 
tit plus  de  vingt  mille  infidèles,  18.  — 
Voyages  apostoliques  du  même  mission- 
naire en  Chine  et  au  Thibet  ;  son  séjour  à 
Péking  (de  1314  à  133l),  150-152.  -  Le 
bienheureux  Gentil,  martyr  en  1 340,  bap- 
tise plus  de  quinze  mille  Perses,  198.  — 
Des  milliers  de  juifs  sont  convertis  par 
Paul,  évêque  de  Burgos,  qui  était  lui-même 
un  juif  converti,  210-213.  —  Le  domini- 
cain Raymond  Martini  travaille  à  la  con- 
version des  mahométans  et  des  juifs.  Son 
Puyio  Fidei  et  son  Capistrum  Jttdœorum, 
213,  214.  —  Mission  de  la  Tartarie  sep- 
tentrionale vers  le  milieu  du  quatorzième 
siècle.  Élias  de  Hongrie;  lettre  du  pape 
Clément  VI,  265,  266.  —  Progrès  de  la 
foi  catholique  en  Bulgarie  et  dans  les  pro- 
vinces environnantes  par  les  prédications 
des  Frères  mineurs.  Urbain  V  envoie  un 
nouvel  archevêque  à  Péking  avec  un  grand 
nombre  de  Frères  mineurs,  pour  évangé- 
liser  les  Tarlares,  407- 109.— Alphonie, 
prince  d'Exerica,  s'attache  à  convertir  tous 
ses  esclaves  mahométans,  4  45.  —  Grégoire 
XI  (1 37  1  -1378) excite  le  roi  et  la  reine  d'A- 
ragon a  travailler  de  même  à  la  conversion 
de  leurs  esclaves  infidèles,  445.  —  Progrès 
de  lafoicatholique,  parle  zèle  des  religieux 
franciscains  et  dominicains,  chez  les  Slaves, 
les  Tartares  et  autres  nations  de  l'Orient, 
vers  la  fin  du  quatorzième  siècle,  4  42, 
4  43.  —  Pouvoirs  accordés  vers  cette  épo- 
que aux  missionnaires  par  le  pape  Gré- 
goire XI,  443. —  Coup  d'œil  sur  les  mis- 
sions du  Nord  et  de  l'Orient  à  la  fin  du 
quatorzième  siècle,  442,  443. 

QUINZIÈME  SIÈCLE. 

Saint  Rernardin  de  Sienne,  vicaire  gé- 
néral de  l'ordre  de  Saint -François  dans  la 
première  moitié  du  quinzième  siècle,  en- 
voie des  missionnaires  en  tgypte,  en  Ethio- 
pie, en  Assyrie  et  dans  l'Inde, xxi,  586. — 
Légation  d'.ïnéas  Sylvlus  en  Bohême  pour 
ramener  les  Hussites,  440-4  47.  —  Saint 
Jean  de  Capistran  travaille  avec  grand  suc- 
cès à  ramener  les  mêmes  hérétiques,  447- 
4  49.  —  Le  bienheureux  Antoine  Nayrot  ; 
sa  mission  en  Afrique,  où  il  est  martyrisé 
en  1460,  xxu,  252,  253.  —  Première* 
missions  en  Amérique;  les  Dominicains  et 
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le»  Hiéronymltes  à  Hispanlola  (Saint-Do- 
mingue), xxi,  77-83—  Callixte  111  (1 455- 
1458)  accorde  un  archevêque  aux  peuples 
chrétiens  de  la  Géorgie  et  de  la  Perse, 
xxii,  275.  276.  —  Mission  franciscaine 
chez  les  Kalmouks  au  quinzième  siècle. 
Saint  Ladislas  de  Gielniow,  2ML  —  His- 
toire des  premiers  missionnaires  de  l'Amé- 
rique. Comment  les  prêtres  et  les  religieux 
espagnols  ont  été  les  défenseurs  des  Indiens 
et  de  véritables  ministres  de  paix,  xxiv, 
109.  1 10.  —  En  quarante  ans ,  on  établit 
en  Amérique  six  mille  monastères  et  six 
cents  évtVhéa,  111.  —  Histoire  de  la  mis- 
sion du  Congo  depuis  l'année  1 4M  jusqu'à 
nos  jours.  Évangélisation  des  nègres,  xxv, 
661-675. 

SEIZIÈME  SIÈCLE. 

Progrès  du  christianisme  en  Amérique 
au  seizième  siècle  ,  xxiv ,  111.  —  Vie 
de  saint  Louis  Bertrand ,  de  l'ordre  de 
Saint  -  Dominique  ,  apôtre  du  nouveau 
monde  (1526-1580),  n  1  -1 15.  —  Premife- 
rcs  missions  de  la  Société  de  Jésus  :  au 
Maroc,  au  Congo  (1547) ,  dans  l'Amérique 
méridionale,  etc.,  xxiu,  567,  568.  —  His- 
toire détaillée  de  la  mission  de  saint  Fran- 
çois Xavier  aux  Indes,  et  principalement  à 
Goa,  dans  l'île  de  Ceylan,  etc.  (1541-1548), 
5G8-586.  —  Histoire  de  la  mission  de  saint 
François  Xavier  au  Japon  (1549-1551), 
xxiv,  1 16-125.  —  Mort  de  saint  François 
Xavier  le  2  décembre  1552,  au  moment 
où  il  allait  entreprendre  la  conversion  de 
la  Chine,  12JL  — Mission  des  Jésuites  dans 
la  Corse  en  1553,  300.  301  ;  —  dans  l'E- 
thiopie (1555  et  les  années  précédentes), 
Mi.  302.  —  Missions  de  Canisius  en  Al- 
lemagne ;  nombreuses  conversions  de  Lu- 
thériens. 257-262  ,  286-289.  —  Mission 
de  Chine.  Les  Jésuites  sont  les  premiers  qui 
y  pénètrent  de  nouveau  vers  1580,  et, 
parmi  les  Jésuites,  les  pères  Ricci,  Longo- 
bardi  et  Adam  Schall,  xxv,  69-75.  —  Mis- 
sion du  Paraguay.  Histoire  de  ce  pays  sous 
la  domination  des  Jésuites,  XXIV,  91-100. 
—  Histoire  de  la  mission  du  Japon  depuis 
saint  François  Xavier  jusqu'à  l'année  1622, 
XXV,  2 1-69. — Les  Jésuites  au  Japon  durant 
la  persécution  de  1596,  xxv,  30^  37 .  — 
Etat  du  christianisme  en  Ethiopie  ou  Abys- 
slnie  aux  seizième  et  dix-septième  siècles, 
656-661  .—Abrégé  de  l'histoire  des  Églises 
maronite  et  chaldéenne  aux  seizième  et  dix- 
septième  siècles,  651-656.  — État,  à  la  fin 
du  seizième  siècle,  des  missions  catho- 


liques en  Amérique,  xxiv,  725  ;  —  aux 
Indes,  726,  727  ;—  à  la  Chine,  727,  728; 
—  au  Japon  ,728. 

DIX-SEPTIÈME  SIÈCLE. 

Le  père  Cotton,  confesseur  d'Henri  IV, 
obtient  du  Grand  Turc  la  permission  de 
prêcher  l'Évangile  dans  son  empire,  xxv, 
516.  —  Mission  de  saint  François  de  Sales 
dans  le  Chablais.  Conversions  nombreuses 
des  prolestants  de  ce  pays,  1  5G- 1 fî I . — 
Mission  du  bienheureux  Claver  chez  les  nè- 
gres de  Carthagène,  etc.  (1615-1654), 
xxv,  100-104.  —  Missions  en  Bretagne 
par  Michel  le  Nobletz  et  Julien  Maunoir, 
au  commencement  du  dix-septième  siècle, 
231-243.  —  Missions  de  saint  Vincent  de 
Paul  dans  les  campagnes,  295,  296,  etc., 
et  particulièrement  en  Lorraine,  en  Cham- 
pagne et  en  Picardie,  durant  les  guerres 
de  la  Fronde,  402-418. — Institution  des 
prêtres  de  la  congrégation  de  la  Mission 
en  1625,  par  saint  Vincent  de  Paul,  30  i, 
305.  —  Comment  les  Dames  de  la  charité, 
instituées,  en  1634,  par  saint  Vincent  de 
Paul,  ont  notablement  contribué  à  l'entre- 
prise et  au  succès  de  plusieurs  missions 
dans  les  pays  étrangers,  3JUL  —  Mission 
de  Madagascar  vers  1645.  Les  missionnai- 
res lazaristes  v  meurent  tous  victimes  de 
leur  dévouement,  429.  — Missions  d'Afri- 
que en  1645,  1646,  etc.  Dévouement  des 
missionnaires  lazaristes,  et  notamment  des 
pères  Louis  Guérin  et  Jean  le  Vacher, 
429-434.— Origine,  vers  1653,  de  la  con- 
grégation des  Missions  étrangères,  xxvi, 
630,  631. —  Le  christianisme  en  Égypte 
depuis  le  dix-septième  siècle  jusqu'à  nos 
jours,  xxv,  675-680.  —  Missions  de  Chine 
depuis  la  mort  du  père  Ricci ,  en  1 6 1 0 ,  jus- 
qu'à la  mort  de  Young-Tchiug,  en  1736. 
Les  pères  Verbiest,  Couplet,  lntorcetla, 
Martini,  Bouvet,  Gerbillon,  Vîsdelou,  Pré- 
mare et  Parrenin,  etc.,  xxvi,  600-627. — 
Mission  de  la  Corée  au  dix-septième  siè- 
cle, 653.  —  Mlssiou  du  Japon,  de  1622 
à  la  lin  du  dLwrptièunj  siècle.  Pendant 
cette  période,  le  Japon  a  fourni  au  ciel 
près  de  deux  millions  de  martyrs,  649- 
653.  —  Missions  du  Tong-King  et  de  la 
Corhinchincau  dix-septième  siècle.  Le  père 
Alexandre  de  Rhodes,  030,  631.—  Mis- 
non  du  Maduré  (1690-1730),  643-647. 

DIX-HUITIÈME  SIÈCLE. 

Pour  les  missions  de  Chine,  d'Égypte, 

du  Maduré,  V.  plus  haut,  au  dix-septième 
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siècle.  —  Premières  miaulons  des  États- 
Unis.  Abrégé  de  leur  histoire  jusqu'en 
1790,  XXVII,  273,  274.  —  Résumé  sur  les 
missions  de  l'empire  d'Annam,  du  Tong- 
King  et  de  la  Cochinchlne,  depuis  la  pré- 
dication de  l'Evangile  jusqu'en  1789, 
428-432.  —  Des  missions  de  Corée  et  de 
Chine  à  la  fin  du  dix-huitième  siècle,  423- 
4  28.  —  État  de  la  chrétienté  coréenne  à  la 
Un  de  ce  même  siècle,  au  commencement 
du  dix-neuvième.  Persécution  contre  les 
lidèles  ;  nombreux  martyrs,  543-545. 

DIX-NEUVIÈME  SIÈCLE. 

Rétablissement,  en  1805,  du  séminaire 
des  Missions  étrangères  à  Paris,  xxvill, 
49.  —  Missions  de  France  fondées  par 
l'abbé  de  Forbin  Janson  et  l'abbé  Rauzan, 
305.  —  Œuvre  de  la  propagation  de  la 
foi,  29  i,  295.  —  Le  collège  de  la  Propa- 
gande, 077-078. — État  actuel  des  misions 
catholiques  chez  les  nations  schismaliques, 
hérétiques  et  infidèles  :  1°  Chez  les  Crées 
de  Constanlinople,  de  Syrie,  de  Palestine 
et  d'Égypte,  580,  581  î  —  2"  cher  les  Ar- 
méniens, 581-584;  —  3°  chez  les  Sy- 
riens et  les  Maronites,  584,  585;—  4°  chez 
les  Chaldéens,  585-590;  —  5°  chez  les 
mahométans  de  Turquie  et  de  Perse,  590- 
603  ;  —  0°  aux  Indes  et  au  Thibet,  003- 
GU(i  ;  —  7°  au  Tong-King  et  à  la  Cochiu- 
chine,  606-010;  —  8°  en  Corée,  G 10- 
013;  —  9°  en  Chine,  013-017;  — 
10°  dans  l'Océanie  (Australie,  Nouvelle- 
Zélande!  îles  Marquises,  etc.)  ,017  -038  ;  — 
11°  en  Amérique,  038-045  ;  — 12"  en  Afri- 
que (le  P.  Libermann;  les  congrégations  du 
Sacré-Cœur  de  Marie  et  du  Saint-Esprit), 
missions  de  Guinée,  du  cap  de  Donne-Es- 
pérance, des  îles  Maurice  et  Dourbon,  etc., 
645-666  ;  —  Éthiopie,  Égyple,  Tunis  et 
Tripoli ,  000-070  ;  —  13°  dans  les  îles  de 
la  Méditerranée  et  en  Illyrie,  073,  074  ;  — 
14°  en  Grèce,  07  4; —  15°  en  Russie,  080- 
085  ; —  10°  en  Angleterre,  085  ;  —  17° 
chez  les  juifs  des  différents  pays  du  monde, 
670-673,  675-677. 

#*#  Les  papes,  considérés  comme  les 
chefs  de  toutes  les  missions,  comme  les  con- 
vertisseurs de  toutes  les  nations  païennes 
et  idolâtres,  xxiv,  6,  7. 


Abyssime  (V.  Éthiopie). 
Afrique.  Missions  d  Afrique  au  onzième 
Mècle.  Rétablissement  de  l'évèché  d  llip- 
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poue,  xiv,  182-184.  —  Grégoire  IX envole 
des  missionnaires  franciscains  au  Miramo- 

liu  d'Afrique,  XV m  ,  174-  176.  —  De 
l'ordre  de  la  Merci  en  Afrique  dans  la^  se- 

la  première  du  quatorzième  :  rachat  des 
captifs  ,  instruction  des  infidèles ,  conver- 
sion des  renégats  ,  etc.  Le»  saint*  Pierre 
Pascal,  martyrisé  en  1310,  Pierre  Du 
Chemin  en  1284,  saint  Pierre  Armengol, 
mort  en  1304,  xx,  38-42.  —  Mission 
de  Raymond  Lulle  à  Tunis,  xix,  303  ; 
—  à  Doue  et  à  Alger,  304  ;  —  à  Bougie  ; 
son  martyre  en  1315,  305,  306.-Mis*iun 
du  bienheureux  Antoine Na\ rot  en  Afrique, 
où  il  est  martyrisé  eu  1400,xxu,  252,  253. 
— Histoire  de  la  mission  du  Congo  depuis 
1484  jusqu'à  nos  jours.  Évaugélisation  des 
Nègres,  XXV,  001-075.  —  Missions  d'A- 
frique eu  1045,  10  46,  etc.  Dévouement 
des  missionnaires  lazaristes,  et  notamment 
des  PP.  Louis  Guérin  et  Jean  le  Vacher, 
429-434.  —  Etat  actuel  des  missions  ca- 
tholiques en  Afrique  (  Guinée  ,  cap  de 
Don  ne-Espérance,  îles  Maurice  et  Bour- 
bon), xxvill,  645-000. — Éthiopie.  Égvp- 
te,  Tunis  et  Tripoli,  0CG-G70.  —  V.  dan* 
cette  liste  Congo,  Éyypte,  Éthiopiç,  Mada- 
gascar, Mur  oc, 

Allemagne.  Missions  d'Allemagne  au 
septième  siècle  (Saint  Emmeran,  saint 
Évald,  saint  Kilien),  x,  390-399.  —  His- 
toire des  missions  d'Allemagne  au  huitième 
siècle.  Saint  Rupert  de  Salzhourg  et  saint 
Corbinien  de  Frisingue  ;  saint  Boniface 
(710-755),  400-470,  530-538.  —  His- 
toire dco  missions  en  Allemagne  sous  Char- 
lcmagne ,  principalement  dans  la  Saie 
et  dans  la  Frise,  xi,  251-206.  —  Missions 
de  l'Allemagne  du  Nord  sous  le  pontilicat 
deSergiuslll  (904-911),  Xll,  500,  507. 
—Missions  d'Adolbert,  évêque  de  Prague, 
en  Hongrie,  en  Bohème,  à  Dantzig,  etc., 
Xlll,  195-199,  303-300.  —  Missions  de 
Canisius  en  Allemagne,  dans  la  seconde 
moitié  du  seizième  siècle  :  nombreuses 
conversions  de  Luthériens,  XXIV,  257-202, 
280-289.  —  V.  Bavière,  Bohême,  Fri- 
se, etc. 

Amérique.  Premières  missions  en  Amé- 
rique ;  les  Dominicains  et  les  Hiéronymiles 
à  Hispaniola  (Saint-Domingue),  xxi,  77- 
83.  —  Histoire  des  premiers  missionnai- 
res en  Amérique.  Comment  les  prêtres  et 
les  religieux  espagnols  ont  été  les  défen- 
seurs des  Indiens  et  de  véritables  ministres 
de  paix,  xuv,  109,  110.  -  Progrès  du 
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christianisme  en  Amérique,  au  seizième 
siècle,  lit.  —Vie  de  saint  Louis  Bertrand, 
de  l'ordre  de  Saint-Dominique,  apôtre  du 

nouveau  monde  (  I  .r>20- 1 5  Su \  11 1-11 5. 

—  Kn  quarante  ans  on  établit  en  Améri- 
que six  mille  monastères  et  six  cent*  évè- 
rhés.  1 1 1.  —  Premières  misions  dos  Jé- 
suilcs  dan»  l'Amérique  méridionale,  ver» 
le  tniliru  du  seizième  siècle,  XTiiï.  .r>08. 

—  Étal,  à  la  lin  du  seizième  siècle,  des 
missions  d'Amérique,  x\iv,  725.  —  Pre- 
mières missions  «les  Etals-Lnis.  Abrégé  de 
leur  histoire  jusqu'en  1790,  \xvii,  VT .*î , 
27  4.  —  fit dt  aetnel  des  misions  catholi- 
ques en  Amérique,  xxvin,  038  04. r».  — 
V.  États-Unis,  Par.ujuatf. 

Angleterre.  Le  pape  saint  Elcullière, 
des  la  lin  du  second  siècle,  y  envoie  des 
missionnaires,  V,  10  4.  —  Mission  de  saint 
Germain  d'Auxcrre  et  de  saint  Loup  de 
Troycs  dans  l'Angleterre,  qui  était  au  cin- 
quième siècle  infectée  de  pélagianisme  , 
VIII,  16,  17.  —  Histoire  de  la  mission 
d'Angleterre  au  sixième  siècle,  \\,  22-20. 

—  L'Angleterre  doit  toute  sa  civilisation 
à  saint  Grégoire  le  Grand,  203.  — His- 
toire de  la  mission  de  saint  Augustin,  4  84- 
499.  —  Histoire  des  missions  en  Angle- 
terre pendant  le  septième  siècle.  Les  saints 
YVilfrid.  Théodore,  Benoît  Biscop.  Cuth- 
hert,  Adrien (ctc.,X,  299-3  1 0.  382-30  1  .— 
Etat  actuel  de  la  religion  catholique  en 
Angleterre,  xxvin,  08/>. 

Anna*.  Histoire  abrégée  des  missions 
de  l'empire  d'Annam,  du  Tong-Kinp  et  de 
la  (inchinrhiue,  depuis  la  prédication  de 
l'Evangile  jusqu'en  I789,xxvir,  428-432. 

Arabie.  Le  christianisme  eu  Arabie  au 
dixième  siècle,  ix,  38-49. 

Ar*i(.me.  La  grande  Arménie  est  évrwi- 
gélisée  par  saint  Barthélemi,  iv,  290.  — 
L'Arménie  es!  convertie  tout  entière  au 
quatrième  siècle  par  les  soins  de  Paint 
Grégoire  fUluminaleur,  vt,  142.  —  Vers 
1247,  le  pipe  Innocent  IV  envoie  en  Ar- 
ménie el  aux  Jacubites  le  religieux  André. 
Travaux  de  ce  missionnaire,  xvm,  207- 
211.  —  frai  actuel  des  murions  catholi- 
ques en  Arménie,  xxvin,  .r>H I -58 4 . 

Asie  (V.  Annnm.  Arabie.  Arménie.  As- 
syrie, Itithynie,  Cuppfidoct\  Chine,  Cochin- 
chinc,  Corée,  Gulalie,  Indes,  J.tpon,  Judée, 
Mésopotamie,  Perse,  Turtarie  ,  Thibct , 
Toitg-King ,  etc.). 

Asie  (Haute).  Elle  osl  évangélis^e.  par 
saint  Philippe,  iv,  200. 

Asie  Mineure.  Elle  est  évangélisée  par 
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Mlnt  Jean,  rv,  296.  par  saint  Pierre,  297, 
et  par  saint  Paul  (V.  ce  nom). 

Assyrie.  Des  missionnaires  franciscains 

sont  envoyés  en  Assyrie  par  saint  Bernar- 
din de  Sienne  dans  la  première  moitié  du 
quinzième  siècle,  XXI,  .r>80. 

Barbares.  Ils  sont  évangélisé*  dès  le 
second  siècle,  v,  ,r>22,  .ri23. 

Bavière.  Le  pape  Grégoire  11  (7kr>-73l), 
la  fait  évangéliser  par  l'évèque  Marlinien 
et  d'antres  missionnaires,  x.  4:>9,  400. 

Bitiivme.  Lllc  eil  évangéliséc  par  saint 
Pierre,  iv,  207. 

BohEme.  Conversion  par  saint  Métho- 
dius.  au  neuvième  siècle,  du  duc  des  Bo- 
hèmes. Bormov  et  par  lui,  d'une  partie  de 
sa  nation,  xii.  302.  303.  —  Mission 
d'Adalbert  ,  évèque  <le  Prague,  dans  la 
Bohème,  an  dixième  siècle,  xm,  10j  et 
Biiîv.  —  Légation  d'/Enéas  Sylvius  Piccolo- 
mini  ea  Bohème,  pour  ramener  lesHussi- 
tes,  xxi,  4  40-4  47.  —  Travaux  dans  le 
même  but  de  saint  Jean  de  Capislran,  4  47- 
440. 

Bosmk.  Missions  dominicaines  en  Bos- 
nie, au  treizième  siècle,  xvn,  .r>i4. 

Bretagne  \Gram\e)  ,\ .  Angleterre  ,ficussr . 

Bretagne  (Petite).  Comment  et  par 
quels  saints  la  petite  Bretagne  a-t-elle  été 
év.-mgélisép  au  sixième  siècle,  IX,  251- 
253. 

Bii  gares.  Leur  conversion  en  805,  XII. 
33,  34,  185-191.  —  Progrès  de  la  foi 
parmi  eux  ,  grâce  aux  missionnaires  de 
Borne.  242-24  4.  —  Nouveaux  progrès  de- 
là foi  catholique  en  Bulgarie  et  dans  les 
provinces  environnantes ,  au  quatorzième 
siècle,  grâce  aux  prédications  des  Frères 
mineurs,  xx,  407  et  suiv. 

Cappauoge.  Elle  est  évangéliséc  par 
saint  Pierre,  iv,  207. 

Gkvi.an  (V.  Indes). 

Gui  ne.  Saint  Thomas  y  avait  peul-étre 
pénétré.  Existence  de  chrétientés  dans 
l'empire  de  Sapor,  dont  la  Chine  faisait 
partie  ((Commencement  du  quatrième  siè- 
cle), vi,  242-244.  -  Histoire  abrégée  du 
christianisme  en  Chine  jusqu'au  commen- 
cement du  huitième  siècle,  x,  179-184. — 
Mission  de  (Chine  dans  la  seconde  moitié 
du  treizième  siècle,  XIX  ,  114-123.  — 
L'empereur  de  Chine  fait  demander  an 
pape  Grégoire  X  (1271-1270)  des  «avant* 
qui  le  puissent  convaincre  de  la  vérité  de 
la  religion  catholique.  Le  pape  lui  envoie 
MeolasetGuillaumcdcTripoli,  six,  13, 1  4. 
—  Etal  delà  inisrion  de  la  Tartarie  et  de 
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ta  Chine  dans  la  seconde  moitié  du  trei- 
zième siècle,  114-123.  —  Histoire  de  la 
mission  de  Cliine  au  commencement  du 
quatorzième  siècle,  de  1307  à  1338,  XX, 
147-150.  —  Jean  de  Monte-Corvino  bâtit 
plusieurs  églises  à  Péking,  y  enseigne  les 
lettres  grecques  et  latines,  et  en  est  Tait 
archevêque.  Sa  mort  en  1330,  xix,  410- 
41  S.  —  Voyages  apostoliques  d'Odéric  de 
Frioul  en  Chine  et  au  Thibet.  Son  séjour 
à  Péking,  de  1304  à  1331,  xx,  150-162. 

—  Nouvelle  mission  chez  les  Tartares  , 
confiée  par  Jean  XXII  à  Nicolas,  succes- 
seur, en  1333,  de  Jean  de  Monte-Corvino, 
à  l'archevêché  de  Péking,  153,  154.  — 
Urbain  Y  envoie  un  nouvel  archevêque  à 
Péking  avec  un  grand  nombre  de  Frères 
mineurs  pour  évangéliser  les  Tartares , 
409.  —  Saint  François  Xavier  meurt 
le  2  décembre  1552,  au  moment  où  il  al- 
lait entreprendre  la  conversion  de  la  Chine, 
XXIV,  129.  —  Les  Jésuites  sont  les  pre- 
miers qui  pénètrent  de  nouveau  à  la  Chine 
vers  1580  et,  parmi  les  Jésuites,  les  pères 
Ricci,  Longobardi  et  Adam  Schall,  xxv, 
G9-75.  —  Élat  à  la  fin  du  seizième  siècle 
des  missions  de  la  Chine,  xxiv,  727,  728. 

—  Missions  de  Chine  depuis  la  mort  de 
Ricci  en  1610  jusqu'à  la  mort  de  Young- 
Tching  en  1736.  Les  pères  Yerbicst,  Cou- 
plet ,  Intorcctla,  Martini,  Nouvel,  Ger- 
billon,  Yisdelou ,  Prémare  et  Parennin, 
etc.,  xxvi.  609-627.  —  Mission  de  la 
Chine  et  de  la  Corée  à  la  fin  du  dix-hui- 
tième siècle,  xxvh,  423-428.  —  État  ac- 
tuel des  missions  catholiques  en  Chine , 
XXViii,  613-617.  —  V.  Tartarie. 

Cochinchine.  Histoire  abrégée  des  mis- 
sions de  l'empire  d'Annam,  de  Tong-King 
et  de  la  Cochinchine,  depuis  la  prédica- 
tion de  l'Évangile  jusqu'en  1789,  XX vu, 
428-432.  —  Mission  du  Tong-King  et  de 
la  Cochinchine  au  dix-septième  siècle.  Le 
père  Alexandre  de  Rhodes  ,  xxvi ,  630  , 
631.  —  Élat  actuel  des  missions  catholi- 
ques au  Tong-King  et  a  la  Cochinchine, 
XXVIII,  606-610. 

Colchide.  Elle  est  évangélisée  au  pre- 
mier siècle  par  saint  Malhias,  iv,  296. 

Comans,  peuple  qui  habitait  près  de 
l'embouchure  du  Danube.  Leur  conversion 
vers  1227,  xviu,  19,  20.  —  Mission  chez 
les  Comans  au  treizième  siècle.  Frère  Paul 
de  Hongrie,  xvn,  544,  545.  —  La  Cuma- 
nie  est  un  des  pays  évangélisés  par  saint 
Hyacinthe ,  vers  le  milieu  du  treizième 
siècle,  xix,  29,  30. 


Congo.  Histoire  de  la  mission  du  Congo 
depuis  l'année  1484  jusqu'à  nos  jours; 
évangélisation  des  nègres,  xxv,  601-675. 
—  Premières  missions  des  Jésuites  au 
Congo  (1547),  XUII,  567,  568. 

Corë£.  Mission  de  la  Corée  au  dix-sep- 
tième siècle,  XXVI,  653.  —  Mission  de  la 
Corée  et  de  la  Chine  à  la  fin  du  dix-hui- 
tième siècle,  XXVII,  423-428.  —  État  de 
la  chrétienté  coréenne  à  la  fin  de  ce  siècle, 
au  commencement  du  nôtre;  persécution 
contre  les  fidèles  ;  nombreux  martyrs,  543- 
545. 

Corse.  Saint  Grégoire  le  Grand  la  fait 
évangéliser,  IX.  397.  —  Mission  des  Jésui- 
tes dans  la  Corse  en  1553,  xxiv,  300, 
301. 

Courlande.  Mission  de  la  Cou  ri  au  de  au 
treizième  siècle,  xvn,  468. 

Croatie.  Missions  dominicaines  en  Croa- 
tie au  treizième  siècle,  xvn,  544. 

DalécarlIe.  Conversion  des  Dalécar- 
liens  en  1293,  XIX,  233. 

Danemark.  Ebbon, archevêque  de  Reims, 
prêche,  vers  820,  la  foi  dans  le  Danemark, 
XI,  427.  —  Conversion  du  roi  Harold  en 
826,  xi,  483.  —  Mission  de  saint  Ans- 
caire,  483-486.—  Mission  du  Danemark  au 
dixième  siècle,  XI II,  47,  54,  190-192.  — 
Mission  du  Danemark  au  onzième  siècle. 
Conversion  du  roi  Suénon  vers  l'an  1000; 
saint  Canut,  xili,  346;  xiv,  162,  163, 
204-209.  —  Mission  du  Danemark  au 
treizième  siècle,  xvn,  4G8,  4GB.  —  Clé- 
ment 1Y  (12G5-12G8)  travaille  de  concert 
avec  les  évoques  à  christianiser  de  plus  en 
plus  les  mœurs  encore  sauvages  du  Dane- 
mark, de  la  Suède  et  de  la  Norvège, 
xvm,  624-632. 

Ecosse.  Elle  est  évangélisée  par  saint 
Pallade  au  commencement  du  cinquième 
siècle  (vers  430),  vm,  19.  —  Comment  et 
par  quels  saints  l'Ecosse  a-l-eile  continué 
d'être  évangélisée  au  sixième  siècle,  ix, 
26-30. 

Égïpte.  L'Église  d'Alexandrie  est  fon- 
dée, au  nom  de  saint  Pierre,  par  l  évangé- 
Uste  saint  Marc,  iv,  314.  —  Saint  Fran- 
çois devant  le  sultan  d'Égypte  en  1219, 
xvn,  523-525.  —  Dans  la  première  moitié 
du  quinzième  siècle ,  saint  Bernardin  de 
Sienne  envoie  des  missiounaires  de  l'ordre 
des  Mineurs  en  Égvpte,  en  Éthioplc,  etc. , 
XXI,  586. — Le  christianisme  en  Egypte  de- 
puis le  dix-septième  siècle  jusqu'à  nos  jours^ 
XXV,  675-680.  —  État  actuel  des  mission,, 
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catholiques  en  Étidopie,  en  Egypte,  etc., 
xxvm,  660-670. 

Ehre.  Elle  est  évangélisée  par  saint 
André,  iv,  296. 

Esclavonje.  Missions  dominicaines  en 
Esclavonieau  treizième  siècle,  xvn,  544. 

Espagne,  t  Ion  version  de  toute  lu  nation 
des  Wisigolhs  en  5X0,  ix,  273-204. —  Les 
Franciscain*,  en  1220,  évaugélisent  les 
Maures  de  Valence,  xvjn,  109-170.  —  La 
lutte  des  Espagnols  contre  les  Maures,  lutte 
qui  dure  huit  siècles,  peut  être  considérée 
comme  une  mission  armée.  —  V.  Espagne. 

Est  mon  H..  Mission  de  Prus.sc,  d'Eslho- 
nie  et  de  Livonie  au  commencement  du 
treizième  siècle,  xvn.  G  7 -70. 

Etats- Dm  s.  Premières  missions  des 
Etats-Unis.  Abrégé  de  leur  histoire  jus- 
qu'en 1790,  XSVU,  273,  274. 

Ethique.  Elle  est  évangéliséi;  par  saint 
Matthieu,  IV,  290.  —  Des  missionnaires 
franciscains  sont  envoyés  en  Egypte  et  eu 
Ethiopie,  par  saint  Uernardin  de  Sienne, 
dans  la  première  moitié  du  quinzième  siè- 
cle, xxi,  680.  —  Mission  des  Jésuites 
dans  l'Ethiopie  (1566  et  les  années  pré- 
cédentes), xxiv,  301,  202.  —  Etat  du 
christianisme  eu  Ethiopie  on  Abysainie 
aux  seizième  et  dix-septième  siècles,  xxv, 
066-001.  —  Etat  actuel  des  missions  ca- 
tholiques en  Ethiopie,  en  Egypte,  elc, 
XÏW1I,  000  el  suiv. 

KCRUI'E.  V.  Allemagne,  Angleterre,  lia- 
vitre,  iiohc'me,  Bretagne,  Corse,  Croatie, 
Danemark ,  Espagne,  France,  Grèce,  Hon- 
grie, Pologne,  Prusse,  Russie,  Suède,  etc. 

Finlande,  xiii,  64. 

Flandrl.  Mission  de  saint  Éloi  chez  les 
Frisons  cl  les  Flamands,  X,  26U. 

France.  Elle  est  é\angélisée  dans  le  pre- 
mier siècle  par  saint  Lazare  et  ses  «cura 
Marthe  et  Madeleine,  IV,  482-4S6.  — 
Saint  Trophime  à  Arles  et  saint  Denis  à 
Paris,  486-488.  —  Saint  Catien  à  Tours, 
saint  Saturnin  à  Toulouse,  saint  Paul  a 
fiarbonne,  saint  Austremoine  à  Clermont, 
saint  Martial  à  Limoges,  v,  422.  —  En  ré- 
sumé, les  première»  églises  de  France  ont 
été  fondées,  non  pas  au  troisième,  mais  au 
premier  siècle,  422.  —  Le  christianisme 
dans  les  Gaules  à  la  lin  du  second  siècle, 
100,  173,  17  4,  108-209,  334.  —  Missions 
de  saint  Vincent  de  Paul  dans  les  campa- 
gnes de  la  France  durant  la  Fronde,  xxv, 
21)6,  2011,  402-4 18.  —  Missions  de  France 
fondées  par  l'abbé  de  Forbiu  Jauson  et 
l'abbé  Rauxan,  xxvm»  305. 


MIS 

Frise.  Travaux  apostoliques  de  saint 
ÉJoi  eliez  las  Frisons,  x,  250.  —  La  Frise 
est  tour  à  tour  évangélisée  aux  septième  et 
huitième  siècles,  par  saint  Wilfrid,  x,  286- 
200,301-303,  382-388,  440-465;  —  saint 
Willibrod,  392-304,  et  saint  Wulfran, 
394-300  ;  —  par  saint  Boniface  (V.  ce  mot)  ; 
saint  Grégoire  dTtrecht,  XI,  147,  el  saint 
Ludger,  262-205. 

Galatie.  Elle  est  évangélisée  par  saint 
Pierre,  iv,  297. 

Gaules.  — V.  France, 

Géorgie.  Callixte  III  (1  455-1458)  ac- 
eorde  un  archevêque  aux  peuples  chrétiens 
de  la  Géorgie  et  de  la  Perse t  xxn,  275, 
270. 

Germains.  Missions  chez  les  Goths  dès  le 
second  siècle,  v,  522,  523. 

Goths.  Us  sont  évangélisés  dès  le  se- 
cond siècle,  v,  522,  523. 

Grèce.  Elle  est  évangélisée  par  saint 
André,  iv,  290,  et  surtout  par  saint  Paul 
(V*  ce  mot).  —  Élat  actuel  de  la  religion 
catholique  en  Grèce,  xxvm  ,  67  1.  —  Etat 
actuel  des  missions  catholiques  chez  les 
Grecs  de  Constantinople,  de  Syrie,  de  Pa- 
lestine et  d'Egypte,  680,  581. 

Groenland,  xi,  488. 

Hkru.ks.  Leur  conversion  au  sixième 
siècle,  IX,  65. 

Huns,  Hongrie.  Conversion  au  sixième 
siècle  des  Huns  de  la  Chersonèse  Taurique, 
IX,  65.  —Missions  chez  les  Huns  à  la  lin  du 
huitième  siècle,  xi,  266.  —  Missions  d'A- 
dalbert,  évêque  de  Prague,  chez  les  Hon- 
grois, au  dixième  siècle,  xill,  199.  — 
Le  roi  saint  Etienne,  au  commencement 
du  onzième  siècle,  achève  la  conversion  de 
la  nation  hongroise,  332-336. 

Hussites.  —  V.  Bohême. 

Illyrie.  Etat  religieux  de  la  Servie  et 
de  rillyrieau  treizième  siècle,  xix,  133- 
136.  —  État  actuel  de  la  religion  catholi- 
que dans  les  îles  de  la  Méditerranée  et  eu 
Illyrie, XXVIII,  673,  674. 

Indes.  Elles  sont  évangélisées  par  saint 
Thomas,  iv,  296.  —  Mission  de  saint  Pan- 
tène  au  second  siècle,  v,  209,  210.  — 
Les  Indes  orientales  sont  évangélisées  par 
saint  Hyacinthe  vers  le  milieu  du  treizième 
siècle,  XIX,  29,  30.  —  Odérie  de  Frioul, 
mort  en  1331,  demeure  dix-sept  ans  aux 
Indes  et  y  convertit  plus  de  vingt  mille  in- 
fidèles, xx,  18.  —  Dans  la  première  moitié 
du  quinzième  siècle,  saint  Bernardin  de 
Sienne  envoie  des  missionnaires  de  l'ordre 
de  Saiut-Françoia  en  Assyrie  el  dans  les 
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Indes,  XXI,  586.  —  Histoire  détaillée  de  la 
mission  de  saint  François  Xavier  aux  In- 
des, et  principalement  à  Goa  et  dans  l'île 
de  Ceylan(  154 1-1548),  xxm,  568-586.— 
État  à  la  (In  du  seizième  siècle  des  missions 
de  l'Inde,  xxiv,  726,  727.  —  État  actuel 
des  missions  catholiques  aux  Indes,  xxvm, 
603  et  suiv. 

Irlande.  Elle  est  évangélisée  par  saint 
Patrice  au  commencement  du  cinquième 
siècle,  vin,  HT,  21L  —  Comment  et  par 
quels  saints  a-t-elle  continué  d'être  évan- 
gélisée au  sixième  siècle,  ix,  28-34. 

Islande,  xi,  *88- 

Jacobites.  Ils  sont  évangélisés  au  trei- 
zième siècle  par  les  religieux  de  Saint- 
Dominique,  xvm,  203.  —  Vers  1247,  le 
pape  Innocent  IV  envoie  en  Arménie  et- 
aux  Jacobites  le  religieux  André.  Travaux 
de  ce  missionnaire,  207-211. 

Japon.  Histoire  de  la  mission  de  saint 
François  Xavier  au  Japon  (1549-1551), 
XXIV,  1 16-125.  —  Histoire  de  la  mission 
du  Japon  depuis  saint  François  Xavier 
Jusqu'en  l'année  1622,  XXV,  21-69.  — 
Les  Jésuites  au  Japon  durant  la  persécu- 
tion de  1596,  xxv,  36,  3i  —  Etat  à  la 
fin  du.  seizième  siècle  des  missions  du 
Japon,  xxiv,  728.  —  Mission  du  Japon 
depuis  1622  jusqu'à  la  fin  du  dix-sep- 
tième siècle.  Pendant  cette  période,  le  Ja- 
pon a  fourni  au  ciel  près  de  deux  millions 
de  martyrs,  xxvi,  649-653. 

Judée.  Elle  est  évangélisée  par  N.  S. 
J.  C.  ;  V.  Jésus-Christ  ;  —  puis  par  saint 
Matthieu  et  les  deux  saints  Jacques ,  iv, 
296,  etc. 

Kalvouks.  Mission  franciscaine  chez  les 
Kalrnouks  au  quinzième  siècle.  Saint  La- 
dislas  de  Gielniow,  xxn,  299. 

Kathay  (le)  est  évangélisé  par  saint  Hya- 
cinthe vers  le  milieu  du  treizième  siècle, 
xix,  29-30, 

Khazars.  Leur  conversion  au  neuvième 
siècle,  XM,  33,  ai* 

Lithuanie.  La  Lilhuanie  est  un  des  pays 
évangélisés  par  saint  Hyacinthe  vers  le 
milieu  du  treizième  siècle,  xix,  29_,  3(K 
—  État  de  ta  religion  chrétienne  à  cette 
époque  en  Lithuanie  et  en  Livonic,  xvm, 
636-639. 

Livonie.  Progrès  du  christianisme  en 
Livonic  durant  la  seconde  moitié  du  dou- 
zième siècle.  Melnard,  évêque  de  Riga;  les 
Frères  de  l'Épée,  XV,  520-523.  —  Mis- 
sions de  Prusse,  d'Esthonle  et  de  Livonie  au 
treizième  siècle,  xvn,  67-70.  —  De  la  mis- 


sion de  Livonie  en  particulier,  xvii,  467, 
468.  —  État  de  la  religion  chrétienne  en 
Lithuanie  et  Livonie  vers  le  milieu  de 
ce  môme  treizième  siècle,  xvm,  636-639. 

Lybie.  Elle  est  évangélisée  par  l'apôtre 
saint  Simon,  iv,  29G. 

Madagascar.  Mission  de  Madagascar 
vers  1642.  Les  missionnaires  lazaristes  y 
meurent  tous  victimes  de  leur  dévouement, 
xxv,  42JL 

Maduré.  Mission  de  Maduré  (  1690- 
1730),  XXVI,  643-647. 

Mahométans.  On  peut  considérer  les 
croisades  comme  des  missions  années. 
V.  Croisade,  —  Grégoire  IX  envoie  en 
1233  des  Franciscains  au  sultan  de  Damas, 
au  calife  de  Bagdad,  au  Miramolin  d'Afri- 
que. Lettres  que  le  pape  leur  écrit,  xvm, 
172-174.  —  Saint  Raymond  Nonnat,  de 
l'ordre  de  la  Merci  (1204-1240),  rachète 
les  captifs  et  instruit  les  infidèles,  P  3 , 
174.  —  Travaux  du  dominicain  Raymond 
Martini,  au  quatorzième  siècle,  pour  la  con- 
version des  mahométans,  xx,  213,  ai 4. 
—  Alphonse,  prince  d'Exerica,  s'attache  à 
la  conversion  de  tous  ses  esclaves  maho- 
métans, iiÂ,  —  Grégoire  XI  (1371-1378) 
excite  le  roi  et  la  reine  d'Aragon  à  tra- 
vailler de  même  à  la  conversion  de  leurs 
esclaves  inûdèles,  445. —  Le  père  Cotton, 
confesseur  de  Henri  IV,  obtient  du  Grand 
Turc  la  permission  de  prêcher  l'Évangile 
dans  tout  son  empire,  xxv,  516.  —  État 
actuel  des  missions  catholiques  chez  les 
mahométans  de  Turquie  et  de  Perse,  xxnii, 
596-603. 

Maroc.  Premières  missions  franciscaines 
dans  le  Maroc  au  treizième  siècle,  xvn,  308 , 
309.  —  Autres  missions  franciscaines  au 
Maroc  (1219-1221);  martyre  de  cinq  frè- 
res, 516-522.  —  Établissement  d'un  évê- 
ché  à  Maroc  par  le  pape  Grégoire  IX, 
xvm,  I7fi.  —  Premières  missions  de  la 
Compagnie  de  Jésus  au  Maroc,  vers  1540, 
XXlii,  567. 

Maronites.  Ils  sont  évdngélisés  au  trei- 
zième siècle  par  les  religieux  de  Saint-Do- 
minique, xvm,  203,  204. 

Mésopotamie.  Elle  est  évangélisée  par 
l'apAtre  saint  Jude,  iv,  296. 

Moldavie.  Missions  dominicaines  en 
Moldavie  au  treizième  siècle,  xvn,  544. 

Moraves.  Ils  sont  évangélisés  au  neu- 
vième siècle  par  saint  Cyrille  et  saint  Mt<- 
thodius,  xii,  3.4* 

Natolie.  Les  Franciscains  en  Natolie  au 
au  treizième  siècle,  xvm,  llfL 
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Nègres.  Ëvangélisation  des  Nègres  du 
Congo  (V.  Congo).  —  Mission  du  bienheu- 
reux Claver  chez  les  Nègres  de  Carlha- 
gène,  etc.  (1615-1654), xxv,  100-104. 

Nestoriens.  lis  sont  évangélisés  au 
treizième  siècle  par  les  religieux  de  Saint- 
Dominique,  xvm,  203,  204. 

Norwége.  Saint  Olaus,  roi  de  Norwége 
en  1015,  instruit  et  fait  instruire  son  peu- 
ple dans  la  foi  catholique,  xm,  344,  345. 
—  Mission  de  la  Norwége  au  omième 
siècle,  xiv,  162,  163,  211,  212,  —  Mis- 
sion de  la  Norwége  au  treizième  siècle, 
xvii,  468.  469;  xvm,  360.  —  Clément 
IV  (1265-1268)  travaille  de  concert  avec 
les  évêquesà  christianiser  de  plus  en  plus  les 
mœurs  encore  sauvages  du  Danemark ,  de 
ia  Suède  et  de  la  Norwége,  624-632. 

OcEanie.  État  actuel  des  missions  ca- 
tholiques dans  l'Océanie  (Australie,  Nou- 
velle-Zélande, îles  Marquises,  etc.),  xxvm, 
617-638. 

Paraguay.  Histoire  du  Paraguay  sous  la 
domination  des  Jésuites,  xxiv,  91-100. 

Parthes.  Us  sont  évangélisés  par  saint 
Thomas,  iv,  20fi. 

Perse.  Le  bienheureux  Gentil,  martyr 
en  1340,  baptise  plus  de  quinze  mille 
Perses,  XX,  iUiL  —  Callixtc  111  (1455- 
1458)  accorde  un  archevêque  aux  peuples 
chrétiens  de  la  Géorgie  et  de  la  Perse, 
XXII,  275,  27fi.  —  État  actuel  des  mis- 
sions catholiques  ea  Turquie  et  en  Perse, 
xxvm,  596-603. 

Phrtgie.  Elle  est  évangélisée  par  saint 
Philippe,  iv,  29JL 

Podolie.  La  Podolie  est  un  des  pays 
évangélisés  par  saint  Hyacinthe  vers  le 
milieu  du  treizième  siècle,  xix,  29,  3JL 

Pologne.  Conversion,  en  865,  de  MI- 
cislas,  duc  de  Pologne.  Le  pape  Jean  XIII 
envoie  des  missionnaires  dans  ce  pays , 
xii I,  137.  —  La  Pologne  est  un  des  pays 
évangélisés  par  saint  Hyacinthe  vers  le 
milieu  du  treizième  siècle, XIX,  2_9_,  3JL 

PohErajiie.  Elle  est  évangélisée  par 
saint  Otton  de  Bamberg  au  commence- 
ment du  douzième  siècle  (1 124-1  127),  xv, 
184-192.  255-287. 

Pont.  11  estévangélisé  par  saint  Pierre, 
IV,  297. 

Prusse.  Elle  est  évangélisée  par  saint 
Bniuon  au  commencement  -du  onzième 
siècle,  xm,  407.  —  Progrès  du  christia- 
nisme en  Prusse  au  commencement  du 
treizième  siècle,  xvit,  QI  et  suiv.  —  Mis- 
sion de  Prusse  au  treizième  siècle.  C'est 


l'ordre  Teutonlque  qui  la  conquiert  et  qui 
la  civilise,  xvn,  466.  467;  xvm,  632- 
636. . —  Défrichement  de  ce  pays  par  les 
chevaliers  de  cet  ordre,  XIX,  231 .  232. 

Russie.  Premières  missions  chez  les 
Russes  au  neuvième  siècle.  Leur  conver- 
sion vers  870,  xil,  324,  025*  —  Saint 
Adalbert,  apôtre  des  Russes  au  dixième 
siècle,  xm,  137-139.  —  Mission  de  la 
Russie  pendant  la  seconde  moitié  du 
dixième  siècle.  Règne  de  Wladimir;  sa 
conversion  et  celle  d'une  grande  partie  de 
son  peuple  ;  Kiow,  centre  chrétien  de 
l'ancienne  Russie,  XHI,  236-240.  —  Saint 
Brunom  évangélise  la  Russie  au  commen- 
cement du  onzième  siècle ,  et  y  est  mar- 
tyrisé avec  dix-huit  des  siens,  407. —  Les 
Russes,  au  commencement  du  treizième 
siècle ,  demandent  des  missionnaires  au 
pape,  xvm,  20,  2_lj  2_L  —  État  de  cette 
mission  durant  la  première  moitié  de  ce 
siècle,  20-22.  —  État  actuel  de  la  religion 
catholique  en  Russie,  xxvm,  680-685. 

Sardaigne:  Saint  Grégoire  le  Grand  la 
fait  évangéliser,  ix,  397. 

Sarmates.  Ils  sont  évangélisés  dès  le 
deuxième  siècle,  v,  522,  523. 

Scythes.  Ils  sont  évangélisés  par  saint 
André,  iv,  2HiL 

Servie.  Missions  dominicaines  en  Ser- 
vie au  treizième 'siècle,  xvu,  544.  —  État 
religieux  de  l'Ulyrie  et  de  la  Servie  à  la 
même  époque,  xix,  iaa-ia«. 

Slaves.  Missions  chez  les  Slaves  à  la  fin 
du  huitième  siècle,  sous  la  direction  de 
l'évôque  Arnon  de  Salzbourg,  xi,  266.  — 
Saint  Adalbert,  apôtre  des  Slaves,  au 
dixième  siècle,  XUI,  137-1  39. —Vers  950 
les  Slaves  de  Bohème  se  convertissent, 
xm,  5JL  —  Missions  chez  les  Slaves  au 
dixième  siècle,  xm,  liL  —  Efforts  d'O- 
thon  I  pour  opérer  leur  conversion,  50,  51. 
— Les  Slaves  apostats  sont  ramenés  à  la  foi 
catholique  par  l'archevêque  de  Brème  au 
commencement  du  onzième  siècle,  xm, 
409.  410.  —  Progrès  du  christianisme 
chez  les  Slaves  dans  la  seconde  moitié  du 
onzième  siècle.  Saint  Gothescalc  en  con- 
vertit une  grande  partie,  xiv,  147.  — 
Missions  chez  les  Slaves  au  douzième  siècle. 
Saint  Wicelin  (1150),  XV,  500,  601 .  — 
Progrès  de  ia  foi  catholique  chez  les  Slaves 
vers  la  fin  du  quatorzième  siècle,  grâce  au 
zèle  des  religieux  dominicains  et  francisV 
cains,  xx,  442. 

Suède.  Mission  de  la  Suède  au  com- 
mencement du  neuvième  siècle.  Saint  Ans- 
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ealre  cl  Witmar,  xi,  486,  48?.—  Mission 

de  Suède  au  dixième  siècle,  XIII,  47,  54, 
1 90- 1 02,  —  La  Suède  évangélisée  au  eom- 
Twnrcmrnt  du  onzième  siècle  par  saint 
Sigfrid,  345,  346.  —  Mlwion  d«rta  Golhie 
au  onzième  siècle,  XIV,  lfi1i,211,  212. — 
IHission  de  Suède  au  treizième  siècle,  xvn, 
468,  409;  xviïl,  3C0.  —  Clément  IV 
(12G5-12C8)  travaille,  de  concert  avec  les 
évôques,  a  rhrislianipcr  déplus  en  plus  les 
mirurs  encore  sauvages  du  Danemark  ,  de 
la  Suède  et  de  laNorwége,  624-632. 

Syrie,  Étal  actuel  des  missions  catho- 
lique on  Syrie,  xxvin,  584,  585. 

Tartares.  Le  prêtre  Jean,  grand  khan 
des  Tartarcs  au  douzième  siècle,  demande 
à  être  instruit  dans  la  foi  catholique,  xvi, 
330-332.  —  Le  pape  Innocent  IV  envoie 
en  1245  des  missionnaires  chez  les  Tar- 
tares, xviii,  221-224,  334.  335.  —  1.0 
franciscain  Guillaume  de  Rysbrock  esl 
envoyé  par  saint  Louis  chez  les  Tartares. 
Retàiton  de  sa  mission  (1255),  500-57 1. 
—  La  grande  Tartarie  est  un  des  pays 
évangéliséa  par  saint  Hyacinthe  vers  le 
milieu  du  treizième  siècle,  xix,  29,  30.— 
Étal  de  la  mission  de  la  Tartarie  et  de  la 
Chine  dans  la  seconde  moitié  du  treizième 
siècle,  114-123.—  Le  pape  Jean  XXII 
éri^e  plusieurs  nouveaux  éuVIiés  parmi  les 
Tartarcs  et  écrit  à  leur*  prim  es,  XX,  149, 
150.  —  lettre  de  Jean  XXII  à  tous  les 
Tartares.  Envol  d'une  mission  sous  les 
ordres  de  Nicolas,  successeur,  en  1333,  de 
Jean  de  Monte-Corvino  à  l'archevêché  de 
Péking,etc,  xx,  153,  154.  —  Mission  de 
la  Tartarie  septentrionale  vers  le  milieu 
du  quatorzième  siècle.  Elias  de  Hongrie; 
lettre  du  pape  Clément  VI,  265,  266.— 
Progrès  de  la  fol  chez  les  Tartares  vers  la 
fin  du  quatorzième  aiècle,  442,  443. — 
V.  Chine. 

Thibet.  Le  Thlhet  est  évangélisé  par 
saint  Hyacinthe  vers  le  milieu  du  treizième 
siècle,  xix,  29,  30.  —  Voyages  aposto- 
liques d'Odéric  de  Frloul  en  Chine  et  au 
Thibet  au  commencement  du  quatorzième 
siècle,  xx,  150-152.  —  État  actuel  des 
missions  catholiques  aux  Indes  et  au  Thibet, 
xxvm,  603-606. 

Thiirisce.  Elle  est  évangélisée  au  hui- 
tième siècle  par  les  deux  frères  saint  Wu- 
nebalde  et  saint  Willebaldc,  x,  536. 

Tosg-King.  Histoire  abrégée  des  mis- 
sions de  l'empire  d'Annam,  du  Tong-Klng 
et  de  la  Cochinchinc,  depuis  la  prédication 
de  l'Évangile  jusqu'en  1789,  xxvn,  428- 
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432.  —  Mission  du  Tong-Klng  et  de  la 
Cochinehine  au  dlx-*eptième  siècle.  Le  père 
Alexandre  de  Rhodes,  xxn,  630,  631 .  — 
État  actuel  des  missions  catholiques  au 
Tong-King  et  a  la  Cochinehine,  xxvm, 
600-610. 

Tranes.  Leur  conversion  au  sixième 
siècle,  ix,  65. 

Trakstl varie.  Missions  dominicaines  en 
Transylvanie  au  treizième  siècle,  xvh,  544. 

Valachie.  Missions  dominicaines  en  Va- 
lachie  au  treizième  siècle,  xvn.  544. 

Volhtkie.  l-A  Volhynie  est  un  des  pays 
évangélisés  par  saint  Hyacinthe  vers  le 
milieu  du  treizième  siècle,  XIX,  29,  30. 

Zélande,  xih,  54. 

MISSIONS  ÉTRANGÈRES.  Origine  de 
cette  congrégation  vers  1653,  xxvi,  680, 
631.  —  Le  séminaire  des  Missions  étran- 
gères est  rétabli  par  nn  décret  de  l'Empe- 
reur en  1805,  XX vin,  49. 

*  MITHRAS,  dieu  médiateur  des  Per- 
ses, ni,  199. 

*  MOAB,  I,  208. 

*  MO  ABIT  ES.  Leur  origine,  i,  208.  — 
Les  Moabites  épargnés  d'abord  par  le  peu- 
ple de  Dieu,  I,  467.  —  Balac,  roi  des 
Moabites,  409-474.  —  Les  MottbMe*  sont 
battus  par  Aod,  u,  24.  —  Jephté  et  les 
Moabites,  n,  54-56.  —  Victoires  de  David 
sur  les  Moabites,  178.  —  Expédition  vic- 
torieuse du  saint  rbi  Josaphat  contre  les 
Ammonites,  les  Moabites  et  les  Iduméens, 
298-300.  —  Ruth,  l'aïeule  du  Christ,  est 
Moabi  te;  grand  honneur  pour  ce  peuple,  3 1 . 

MO  AVI  Ail  I.  Sa  lutte  contre  Ali  pour 
le  souverain  Kallfat;  sa  victoire,  grâce  i 
la  ruse  d'Amrou  (660)  ;  schisme  parmi  les 
Mahomélans;  les  Schiltes  et  les  Sunnites, 
xr,  48,  49.  —  C'est  par  la  perfidie  et  le 
meurtre  que  Moaviah  devient  chef  religieux 
du  mahométisme,  XI,  48,  49.  —  U  rend 
le  kallfat  héréditaire,  49. 

MO  A  VI  AH  II,  huitième  kaltfe  des  mu- 
sulmans en  683,  XI,  60. 

MODOALD  (saint)  de  Trêves,  x,  1 40, 
141. 

MOGOLS.  Leurs  conquêtes  dans'  l'Asie 
sous  Gingulskan  (1202-1227},  XYIl,  378; 
XViii,  665-670.  —  V.  Tartares. 

MOINES,  MONACHISME,  INSTITU- 
TIONS MONASTIQUES,  ORDRES  RE- 
LIGIEUX. 

Nous  diviserons  cet  article  ainai  qn  il 
suit  :  I.  Du  monachlsme  en  général  ; 
II.  Table  par  ordre  chrouologiqne  des 
principales  institutions  monastiques  don  t 
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il  est  question  dans  cette  Histoire  de  l'É- 
glise; 111.  Même  table,  par  ordre  alphabé- 
tique. 

I.  DU  MOXACHISME  EN  GÉNÉRAL. 

Imiter  de  plus  prèsles  vertus  de  l'Homme- 
Dieu,  et,  en  particulier,  son  austérité,  sa 
chasteté,  sa  charité  ;  continuer  ces  vertus 
dans  le  monde  avec  toutes  les  œuvres  du 
Rédempteur,  prier  pour  ceux  qui  ne  prient 
pas  et  pour  tous  le»  homme»,  tel  est  le  but 
des  institutions  monastiques.  —  Philoso- 
phie ds  la  vie  religieuse,  xiv,  321,  322. 

—  De  l'élévation  de  l'état  monastique  : 
comment  11  est  vrai  qu'il  constitue  la  pltts 
profonde  de  toutes  les  philosophiez,  vi, 
506,  507.  —  Pourquoi  des  ordres  con- 
templatifs, xiv,  321,  322.  —  Le»  monas- 
tères ont  toujours  été  les  asiles  non-seule- 
ment de  la  piété,  mais  des  lettres,  des 
arts  et  des  sciences,  x;  495.  —  Quant  à 
r Histoire  du  moxachisme,  nous  allons  en 
donner  kl  un  résumé,  que  nous  diviserons 
en  six  périodes  : 

I.  Avant  saint  Basile  en  Orient,  avant 
saint  Benoît  en  Occident,  quelques  essais, 
mais  qui  ne  se  généralisent  point  ;  des  mo- 
nastères, et  non  des  ordres.  On  peut,  parmi 
ces  essais ,  après  les  Écoles  des  prophètes 
dans  l'ancienne  Loi,  IX,  80,  —  et  les  soli- 
taires qui  avant  Jésus-Christ  se  succédaient 
sur  le  Carmel,  xvii,  381  ;  —  citer  les  Thé- 
rapeutes d'Alexandrie,  iv,  50 1  ;  —  les  As- 
cètes, rx,  80  ;  —  les  Anachorètes  et  les 
Cénobites  de  la  Thébaïde,  VI,  119,  120  ; 

—  ceux  de  la  Palestine  et  de  la  Syrie,  ix, 
80;  —  saint  Paul  et  saint  Antoine,  vi, 
120-126,  141,  168-172,267,  284,  325- 
328,  420,  421  ;  —  saint  Pacôme,  VI, 
173  ;  vil,  15,  16  ;  —  saint  Hilarion,  vi, 
173,  174,  328,  421,  422;  vil,  87,  88; 

—  les  trois  espèces  de  moines  qu'on  dis- 
tinguait en  Êgypte  à  la  fin  du  quatrième 
siècle  :  les  Cénobites,  les  Anachorètes, 
les  Sarabaïtes,  vu,  342;  —  saint  Atha- 
nase,  qui  est  le  véritable  introducteur 
de  la  vie  monastique  en  Occident,  vi, 
325;  —  Eusèbe  de  Vercell,  360  ;  — 
saint  Augustin;  vie  régulière  menée  parce 
grand  saint  avant  et  après  son  ordination 
comme  évêque  ;  monastères  qu'il  fonde 
pour  ses  compagnons  et  aussi  pour  des 
vierges  ;  ces  fondations  auront  une  grande 
influence  sur  les  siècles  postérieurs,  vu, 
317,318,  326,  —  saint  Martin;  saint  Ger- 
main rAuxerrols  et  le  monastère  de  Con- 
dat,  ix,  80,  81  ;  —  Cassien,  vu,  342  ;  - 
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saint  Honorai,  vm,  9,  10.  —  Le  monas- 
tère de  Lérins,  fondé  par  saint  Honorât, 
est,  au  commencement  du  cinquième  siè- 
cle, un  foyer  de  lumière,  une  école  de 
savants  et  de  saints,  v,  104.  —  Organi- 
sation d'un  monastère  au  cinquième  siè- 
cle, vm,  437.  — Saint  Fulgencc  assemble 
en  Sardaigne  plus  de  quarante  moine» 
au  commencement  du  sixième  siècle.  Or- 
ganisation de  son  monastère,  ix,  12.  — 
Dès  cette  époque ,  les  monastères  servent 
souvent  de  séminaires.  Exemple  de  celui 
de  saint  Fulgencc,  106.  —  Saint  Dubrire, 
archevêque  de  Caerléon,  puis  solitaire 
dans  l'île  de  Bardsey,  au  cinquième  siè- 
cle. Vingt  mille  religieux  sont  enterrés 
dans  la  même  île,  23,  24.  —  Saint  David, 
archevêque  et  patron  du  pays  de  Galles, 
fonde  douze  monastères  au  commencement 
du  sixième  siècle.  Règle  qu'il  leur  donne, 
22,  23.  —  Monastère  gouverné  à  la  même 
époque  par  saint  Maixent,  près  de  Poitiers, 
vin,  538,  539.  —  Saint  Césaire  d'Arles 
fonde  dans  le  même  temps  un  monastère 
de  religieuses  ;  sa  règle,  54 1 ,  542.  — Mo- 
nastère fondé  à  Orléans  par  saint  Euspicc 
et  saint  Max i min ,  546,  547.  —  Autour 
des  monastères  se  forment  des  villes. 
Exemples  :  Saint-Calais,  Saint-Léonard, 
Saint-Pourcain  et  Saint-Junieu.au  sixième 
siècle,  etc.,  etc.,  ix,  I  45.  —  Saint  Colom- 
Kille,  un  des  plus  illustres  patriarches  des 
moines  d'Occident.  Sa  règle  ;  ses  monas- 
tères en  Irlande  et  en  Ecosse,  28-30. 

II.  Mais  saint  Benoît  a  paru,  et  tout  va 
changer.  Un  ordre  fortement  constitué 
surgit  dans  le  monde  ;  les  terres  et  les  in- 
telligences reçoivent  la  culture  dont  elles 
manquaient  ;  les  écoles  s'ouvrent  ;  le  sol 
bénédictin  défriche  le  sol  de  l'Europe  ;  les 
missions  bénédictines  y  défrichent  les 
âmes,  ix,  75-79,  81-95,  etc.;  X,  262, 
263,  336.  —  Cependant  cet  ordre  est  at- 
teint par  le  malheur  des  temps  ;  il  a  be- 
soin de  réformes,  xiv,  81,  etc.,  etc.  — 
Trois  fois  11  se  reforme  lui-même  et  renaît 
chaque  fols  avec  une  nouvelle  vigueur. 
—  A  ces  trois  réformes  sont  attachés 
pour  toujours  les  noms  de  saint  Benoît 
d'Aniane,  xi,  266-270,  416-419  ;  — 
de  Cluny  (910),  xn,  513-516  ;  — et  de 
Cîteaux  (1098),  xiv,  61 8-620.  —  Ces  trois 
réformes  sauvent  l'Ordre  et  la  civilisation. 
Les  villes  se  forment  autour  des  monastè- 
res, la  Vérité  se  répand,  la  scolaslique 
commence.  C'est  à  la  multiplication  des 
monastères  et  à  la  splendeur  de  quelques- 
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uns  que  l'on  doit  la  renaissance  et  l'éclat 
de  la  littérature  aux  douiième  et  treirièmo 
siècles,  xvi,  53,  54.  —  Ainsi  l'on  peut  dire 
de  l'ordre  de  saint  Benoit  que  jusqu'au 
douzième  siècle  il  suffit  à  tous  les  besoins 
de  la  chrétienté  occidentale.  Pendant  ce 
temps  la  vie  monastique  continue  en  Orient. 
Description  d'un  monastère  en  Orient  au 
commencement  du  neuvième  siècle.  On 
prend  pour  exemple  celui  de  Stude,  di- 
rigé par  saint  Théodore,  xi,  357. 

III.  Cependant,  dès  le  onzième  siècle, 
une  tendance  se  manifeste  de  toutes  parts 
en  Occident,  c'est  de  joindre  la  vie  cléricale 
dans  le  siècle  à  la  vie  régulière  du  cloître  ; 
de  là  toutes  les  congrégations  do  chanoines 
réguliers  qui  paraissent  à  cette  époque,  la 
troisième  de  l'histoire  du  monachisme, 
Xiv,  110-111,  473,  474,  501,  013  ;  xv, 
170-171,  507. 

IV.  Une  nouvelle  époque  commence 
avec  le  treizième  siècle.  De  vastes  hérésies 
qui  prennent  leur  source  dans  la  vieille 
doctrine  manichéenne  menacent  l'Église. 
Elles  passent  pour  savantes,  elles  se  pa- 
rent d'une  fausse  pauvreté.  11  faut ,  pour 
que  l'Église  triomphe,  que  la  vraie  science 
et  la  vraie  pauvreté  triomphent  de  ces  hypo- 
crisies. C'est  à  quoi  vont  travailler  deux 
ordres  ,  ceux  de  Saint-Dominique  et  de 
Saint-François  ;  le  premier  terrasse  l'igno- 
rance et  s'empare  des  esprits,  le  second 
combat  par  son  humilité  la  prétendue  mor- 
tification des  hérétiques  et  s'empare  des 
cœurs,  xvii,  281-310,  530-544. 

V.  Au  seizième  siècle,  la  résistance  à 
l'Église  devenant  permanente,  et  le  pro- 
testantisme, avant-coureur  de  la  philoso- 
phie et  de  la  révolution,  devant  pendant 
plusieurs  siècles  livrer  la  guerre  à  la  Vé- 
rité, un  ordre  nouveau  devient  nécesssaire, 
ordre  qui  devra  être  nombreux;  car  les 
ennemis  sont  nombreux,  qui  devra  être 
savant,  car  ils  s'armeront  de  la  science; 
qui  devra  être  militant,  ou  plutôt  une  vé- 
ritable milice,  car  il  s'agit  d'une  véritable 
guerre.  Cet  ordre,  Dieu  le  donne  à  son 
Église  dans  la  Société  de  Jésus ,  XXIII , 
484-507,  etc. 

VI.  Enfin  le  dix-septième  siècle  et  les 
siècles  suivants  ont  pour  caractère  princi- 
pal les  institutions  charitables,  auxquelles 
les  Filles  de  la  charité  peuvent  servir  de 
type,  xxv,  321,  322.  —  Cependant  ces 
siècles  sont  en  même  temps  ceux  où  l'on 
méconnaît,  où  l'on  persécute  le  plus  les 
institutions  monastiques,  jusqu'à  ce  que  la 


révolution  française  décrète  la  suppression 
des  ordres  religieux  et  des  vœux  monasti- 
ques, xxvn,  468,  409.  —  Persécutions 
contre  les  religieux  et  religieuses  inser- 
mentés sous  le  règne  de  la  Terreur,  500- 
522,  578-585,  etc.  —  Ces  persécutions  ont 
été  bien  souvent  renouvelées  depuis ,  mais 
le  monachisme  s'est  déjà  relevé  sous  nos 
veux  et  renaîtra  toujours. 

III.  Table  par  ordre  chronologique 
de*  principales  Inotltatlono  sno- 
uaotlqaeo  dont  II  rot  qnentlon 
dnno  I" Histoire  de  1* Eglise. 

1°  Essais  antkrif.i-hs  a  saint  Basile 

EN  ORIENT  FT  A  SAINT  IlENOÎT  EN  OCCI- 
DENT. Les  Thérapeutes  d 'Alexandrie ,  iv, 
501.  —  Les  Ascètes,  iv,  80.  —  Les  Ana- 
chorètes et  les  Cénobites  de  la  ThébaTfde, 
vi,  119,  120.  —  Ceux  de  la  Palestine  et 
de  la  Syrie,  ix,  80.  —  Saint  Paul  (229- 
342)  et  saint  Antoine  (251-356),  pre- 
miers modèles  de  la  vie  monastique , 
120-120,  141  ,  108-172,  267,  284, 
325-328,  420,  421.  —  Saint  Pacôme 
(292-348),  ermite,  et  le  premier  dont  on 
ait  une  règle,  173  ,  VII,  15,  10.  — Saint 
Hilarion  (307-310),  vi,  173,  174,  328, 
421,  422  ;  vu,  87,  88.  —  Saint  Alhanase 
(290-373)  est  l'introducteur  delà  vie  mo- 
nastique en  Occident,  vi,  325.  —  Eusèbc, 
évêque  de  Verceil  en  354,  est  le  premier 
dans  l'Occident  qui  joint  la  vie  monastique 
à  la  vie  cléricale,  vi,  306.  —  Saint  Martin 
(310-400),  fondateur  du  premier  monas- 
tère dans  les  Gaules,  ix,  80,  81.  —  Saint 
Germain  l'Auxerrois  et  le  monastère  de 
Condat,  80,  81.  —  Essais  monastiques  de 
saint  Augustin,  vu,  317,  318;  et  de  saint 
Fulgence,  ix,  12,  80,  81.  —  Saint  Hono- 
rât, fondateur  et  premier  abbé  du  monas- 
tère deLérins  vers  410,  vm,  9, 10.  —  Cas- 
sien,  mort  en  433.  Ses  conférences,  son, 
amour  pour  la  vie  monastique;  monastères 
qu'il  fonde  à  Marseille,  vn,  342.  — Saint 
Dubriceet  saint  David,  en  Angleterre,  au 
sixième  siècle,  n,  22-24.  —  Saint 
Maixent,  xm,  538.  —  Saint  Césaire  d'Ar- 
les, 541-542.  —  Saint  Colom-Kille,  pres- 
que contemporain  de  saint  llcnott,  mort 
quarante-sept  fins  après  lui,  IX,  28-30. 

2°  Les  Hasimfns.  Extrait.-*  remarquables 
des  n'glcs  de  saint  Basile,  vi ,  507-509,  etc. 

3°  Le»  Hknkhictins.  Histoire  de  la  fon- 
dation et  des  commencements  de  l'ordre 
au  commencement  du  sixième  siècle,  ix, 
75-79.  —  Analyse  détaiHée  de  la  règle  de 
Saint-Benoît,  81-91. 
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4°  L'ordre  de  Saint-Colomran.  U  naît 
à  la  fin  du  sixième,  au  commencement  du 
septième  siècle,  ix,  505,  506;  X,  250-261 . 

5°  Les  Bénédictins,  réforme  de  saint 
Benoît  d'Amane  ,  second  patriarche  de 
l'ordre  monastique  en  Occident,  à  la  fin 
du  huitième  siècle,  xi,  266-270,  416-419. 

6°  Les  Bénédictins,  réforme  de  Clin  y 
(910),  xu,  513-516. 

7°  Les  Camaldules,  ordre  fondé  par 
saint  Romuald  au  commencement  du  on- 
zième siècle,  xiii,  445-4  47,  Texte  et  Note. 

8°  Les  Humiliés,  ordre  fondé  en  1036, 
xvi,  411,  412. 

9°  Les  Chanoines  réguliers  paraissent 
aux  onzième  et  douzième  siècles,  xiv,  1 10, 
111.  —  Commencements  de  Saint-Victor 
de  Paris,  473.  —  Fondation  de  la  congré- 
gation des  Chanoines  réguliers d'Arouaise, 
vers  la  fin  du  onzième  siècle,  613.  —  Les 
Prémootrés  ne  sont  que  des  Chanoines  ré- 
guliers, XV,  170,  171. 

1 0°  La  Congrégation  de  Vallombreuse, 
fondée  en  1052  par  saint  Jean  Gualbert, 
XIII,  514-516;  XIV,  92-98. 

11°  L'ordre  de  Grandmont,  fondé, 
vers  1076,  par  saint  Etienne  de  Muret, 
Xiv,  233,  234. 

12°  Les  Chartreux,  institués,  en  1084, 
par  saint  Bruno,  xiv,  317,  318. 

1 3°  Les  Bénédictins  ,  réforme  de  Ci- 
teaux  (1098),  Xiv,  618-620. 

14°  Ordre  de  Fontevrault,  fondé  en 
1106  par  le  bienheureux  Robert  d'Ar- 
brissel,  xiv,  611,  612. 

15°  Fondation  en  1113  et  commence- 
ments de  l'ordre  militaire  des  Chevaliers 
de  saint  Jean  de  Jérusalem  ou  Hospita- 
liers, xv,  79,  80.  —  Statuts  de  l'ordre, 
80-82. 

16°  Les  Bénédictins;  Clairvaux,  saint 
Bernard,  les  Bernardins (1 1 15),  xv,  106, 
107. 

1 7°  Les  Templiers  ;  institution  de  cet 
ordre  en  1 1 18.  Sa  règle  donnée  par  saint 
Bernard.  Ses  premiers  développements  , 
XV,  239-241. 

18°  Ordre  des  Pré  montrés  ,  fondé  en 
1121,  par  saint  Norbert.  11  réunit  avec 
les  austérité*  de  la  vie  monastique  toutes 
les  fonctions  de  la  vie  cléricale.  C'est  le 
caractère  de  presque  tous  les  ordres  fon- 
dés au  douzième  siècle,  xv,  176. 

1 9°  Les  Gilbertins  ou  l'ordre  de  Sem- 
pringam,  fondé  vers  1150  par  saint  Gil- 
bert de  Sempringam.  U  y  a  deux  congré- 
gations dans  cet  ordre  :  l'une  do  Filles 


sous  la  règle  de  Saint-Benoit  ;  l'aulrc  de 
Chanoines  réguliers,  sous  celle  de  Saint- 
Augustin,  xv,  507. 

20°-24°  Ordres  militaires  en  Espagne 
et  en  Portugal  •  de  Calatrava  (I158|, 
d'ALCANTARA  (1156),  d'EvoRA  cl  d'Avis 
(1162),  de  Saint-Michel  (  1 1 C7  ) ,  de  Saint- 
Jacques  (1 170),  xvi,  109-113. 

25°  Les  Béguines,  instituées  par  h: 
prêtre  Lambert  le  Bègue  vers  1160,  xvi, 
300,  301. — Les  Béguinages  dans  les  pays 
flamands;  leur  organisation  actuelle,  xxvm, 
375,  376. 

26*  Origine  de  I'Ordre  tectonique  en 
1192,  xvi,  479,  480. 

27°  Les  Trinitaires,  institués  en  1198 
par  les  saints  Jean  de  Matha  et  Félix  de 
Valois,  xvi,  481,  482. 

28°  Les  Carmes.  Depuis  le  prophète 
Élie,  le  mont  Carmel  a  dù  servir  habituel- 
lement de  retraite  à  de  pieux  solitaires  qui 
sont  ainsi  les  ancêtres  spirituels  des  Car- 
mes, xvn,  381,  382.  —  En  1200,  le 
bienheureux  Albert  donne  une  règle  aux 
ermites  du  mont  Carmel ,  qui  deviennent 
les  Carmes.  Principaux  articles  de  cette 
règle,  382,  383. 

29°  Congrégation  du  Val  des  Écoliers 
fondée  eu  1201  (Chanoines  réguliers 
comme  à  Saint- Victor  de  Paris  ) ,  xvu  , 
392,  393. 

30°  Les  Frères  de  l'Êpée  ou  Frères 
du  Christ,  ordre  fondé  en  1205  par  Al- 
bert, évèque  de  Riga,  xvi,  522. 

31°  Les  Frères  Mineurs,  leur  institu- 
tion en  1208  par  saint  François  d'Assise. 
Commencements  de  leur  histoire  jusqu'au 
concile  œcuménique  de  Latran  en  1215, 
XVII,  290-310. 

32°  Les  Religieuses  de  Sainte-Claire 
(1212),  xvn,  300-  304. 

33°  Les  Frères  prêcheurs  institués 
par  saint  Dominique.  Leurs  commence- 
ments en  1215,  xvu,  439-441. 

31°  Institution,  en  1221,  du  Tiers 
ordre  franciscain,  xvu,  533-535. 

35°  Institution  ,  la  même  année  ,  du 
Tiers  ordre  de  Saint-Dominique  ,  xvn , 
542-544. 

36°  L'ordre  de  Notre-Dame  de  la 
Mlrci  pour  la  rédemption  des  captifs,  fondé 
en  1223  par  saint  Pierre  Noiasquc,  xvu, 
553-555. 

37°  Les  Sylvestrins  fondés  en  1231 
par  saint  Sylvestre  Gozzoltni,  xix,  46. 

38°  Fondation  de  l'ordre  des  Servîtes 
en  1283,  m,  40-42. 
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39°  Fondation  de  l'ordre  des  Célestins 
par  Pierre  de  Mouron  (1244).  11»  portent 
d'abord  le  nom  de  Frères  du  Désert  du 
Saint-Esprit  de  Magelle,  XIX  ,  219.  et  ail. 

40°  Les  At'Ci'STiNS,  ordre  mendiant.  En 
12SG,  cinq  congrégations  d'ermites  sont 
réunies  en  un  seul  ordre  :  les  ermites  de 
Saint-Augustin  ou  les  Augustin*,  XIX,  294- 
300  ;  XX,  14-17,  196-197,  223-226  ; 
XXii,  488-5 1:>. 

41°  Les  Sachets  ou  Frères  de  la  péni- 
tence de  Jésus-Christ,  supprimés  en  1274 
au  concile  de  Lyon,  xix,  96* 

42°  Les  Olivétains,  ordre  fondé  par 
Jean  Ptolémée  en  1313,  XX,  1H3-1S5. 

43°  Ordre  du  Christ  en  Portugal 
(1318),  xix,  542. 

44°  Ordre  du  Saint-Sauveur,  fondé  par 
sainte  Drigittc  de  Suède  en  1344.  Consti- 
tution de  cet  ordre.  Sa  ressemblance  avec 
celui  de  Fontevrault,  xx,  429,  430. 

4  5°  Les  Jésuates,  ordre  fondé  par  saint 
Jean  Colombini  vers  le  milieu  du  quator- 
zième siècle,  xx,  ia'J-192. 

46°  Les  Hiéronymites  fondés  en  Espa- 
gne,(1370),  XXll,  8J_,  fi^ 

47°  Les  Clercs  et  Frères  de  la  vie 
commune.  Leur  institution  par  Gérard 
Groot.  Ils  sont  approuvés  en  137 G  par 
Grégoire  XI,  XX,  315-317. 

48°  Certaines  Béguines  appartiennent 
à  cette  congrégation,  31  G. 

4111  Fondation  vers  1397  du  Tiers 
ordre  régulier  de  Saint -François,  xxi, 
250-252. 

50"  Les  Observantins  forment  une 
congrégation  particulière  dans  l'ordre  de 
Saint-François,  sous  la  direction  de  saint 
Uernardin  de  Sienne  eu  1425,  xix,  555, 
656. 

51°  Les  Oblates,  congrégation  fondée 
en  1425  par  sainte  Françoise,  veuve  ro- 
maine, XXI,  46G,  467. 

52°  Les  Clarisses.  Réforme  de  sainte 
Colette  (vers  1440),  xxi,  41B-417. 

53°  Les  Minimes  institués  par  saint 
François  de  Paule  en  1467,XXU,32_8J  3_2JL 

54° Les  Annonciades,  instituées  en  1 5Q0 
par  Jeanne  de  Valois,  femme  de  LoUis  XII, 
xxn,  LliL 

55°  Les  Clercs  réguliers  pour  le 
service  des  malades,  fondés  au  commen- 
cement du  seizième  siècle  par  saint  Camille 
de  Lcllis,  XXV,  123. 

56°  Les  Théatins  ou  Clercs  réguliers, 
institués  en  1624  par  saint  Gaétan  de 
Thieone,  XXJ1I,  101-103. 


57°  Les  Capucins,  réforme  de  Tordre 
franciscain  en  1525,  xxiv,  ±5iL 

68°  Les  Récollets,  autre  réforme  de 
l'ordre  de  Saint-François  (1532),  xxiv,4  5JL 

59°  Les  Barnabites  ,  Ordre  fondé  en 
1530  par  Antoine  Marie  Zacharie  de  Cré- 
mone, Barthélémy  Ferrari  et  Jacques  An- 
toine de  Morigiade  Milan,  xxill,  112-114. 

60°  Les  Ursulines  instituées  vers  1 530 
par  sainte  Angèle  de  Merici,  xxjii,  136, 

61°  Les  Clercs  réguliers  du  bon  Jé- 
sus institués  en  1530  par  Jérôme  Malu- 
selli,  xxill,  LLL  "8. 

62°  Les  Franciscains  déchaussés  ou  de 
l'étroite  observance;  saint  Pierre  d'Al- 
canlara  (1499-1662),  xxill,  125-134. 

03°  Les  Jésuites  institués  en  1534  par 
saint  Ignace  de  Loyola,  xxill,  492-53S. 
—  Exposition  apologétique  des  constitu- 
tions de  la  Société  de  Jésus,  548-567. 

04w  Les  Somasques,  ordre  fondé  vers 
1535  par  saint  Jérôme  Ëmiliaui,  xxiii, 
111,  LLSL 

G 6°  Les  Frères  de  la  charité  institués 
vers  1540  par  saint  Jean  de  Dieu;  on  les 
appelle  en  Italie  Fate  bene  fratclii ,  xxill, 
121,  122. 

66°  Fondation,  vers  1550,  de  la  Con- 
grégation de  l'Oratoire  de  saint  Phi- 
lippe Néri,  XXIV,  444. 

67°  Les  Carmes  et  les  Carmélites  dé- 
chaussées. Fondation  à  Avila  ,  en  1 562  , 
du  premier  monastère  avec  la  réforme  de 
saiute  Thérèse,  XXJV,  47G-4S2. 

G8°  Les  Oblats  de  saint  Ambroise  , 
congrégation  fondée  en  1578  par  saint 
Charles  Borromée,  XXI v,  543. 

69*  Les  Clercs  réguliersJmineurs  ins- 
titués en  1588  par  saint  François  Carac- 
ciolo,  xxiv,  467^  468. 

70"  Les  Trinitaires  déchaussés  insti- 
tués en  1594  par  le  bienheureux  Jean- 
Baptiste  de  la  Conception,  xxv,  106-109. 

71°  La  Congrégation  de  Notre-Dame 
pour  l'instruction  des  jeunes  flUes,  fondée 
en  1597  par  le  bienheureux  Pierre  Four- 
rier, xxv,  214,  215. 

7  2°  L'Ordre  de  la  doctrine  chrétienne 
fondé  par  saint  Hippolyte  Galanti  vers  la 
lin  du  seiiième  siècle,  xxv*  122. 

73°-740  Les  Bénédictins;  réformes  de 
Saint-Vannes  (1598),  et  de  Saint -M au r, 
au  commencement  du  dix-septième  siècle, 
XXV,  209^  2_10i  xxvi,  1 10. 

75*  Los  rotigicuv  des  Ecoles  pies  ins- 
titués par  saint  Joseph  Casalani,  au  coin- 
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tnencement  du  dix-septième  siècle,  xxv, 
116. 

76°  Les  Annonciades  célestes,  con- 
grégation fondée  en  1604  par  la  bienheu- 
reuse Marie- Victoire  Fornari,  xxv,  123- 
126. 

7  7°  L'Ordre  de  la  Visitation,  fondé 
en  1610  par  sainte  Françoise  de  Chantai 
et  saint  François  ds  Sales  ,  xxv,  196- 
199. 

78°  La  Congrégation  de  l'oratoire 
fondée  en  161 1  par  M.  de  Bérulle,  xxv, 
263. 

79°  Les  Prêtres  de  la  congrégation 
de  la  mission  institués  en  tC25  par  saint 
Vincent  de  Paul,  xxv,  304,  305. 

80°  Origine  en  1633  de  la  communauté 
des  Filles  de  la  charité  sous  la  direction 
de  saint  Vincent  de  Paul  et  de  Louise  de 
Marillac,  xxv,  321,  322. 

81°  Les  Eudistf.s,  congrégation  fondée 
en  1643  par  le  Père  Eudes,  ancien  ora- 
lorien,  xxvi,  148. 

82°  Commencement  de  La  Trappe  vers 
1602;  réforme  de  Citeaux.  Vie  de  l'abbé 
de  Rancé,  xxv,  495-507. 

83°  La  Congrégation  de  saint  Charles 
pour  le  service  des  malades  et  l'instruction 
des  enfants  pauvres,  fondée  en  Lorraine 
vers  1663,  xxvii,  395. 

84°  Les  Vatelotes  ou  Sœurs  de  la  doc- 
trine chrétienne  pour  les  écoles  instituées 
par  Jean  Vatelot,  395,  396. 

85°  Les  Frères  des  écoles  chétien- 
nes  instituées  par  Jean-Baptiste  de  la  Salle 
(1679).  xxvi,  507-519. 

86°  La  Congrégation  du  Saint-Esprit 
fondée  par  Claude  -  François  Poullard- 
Desplaces  (  1679-1709),  XXVHI ,  656- 
658. 

87°  Les  Mékhitaristes  institués  en 
1717  par  Mékhîlar,  xxvi,  591. 

88°  Commencements  en  1732  des  Ré- 
demptoristes  institués  par  saint  Alphonse 
de  Liguori,  xxvu,  63-7 1 . 

89°  Les  Frères  de  la  charité,  ordre 
fondé  de  nos  jours  par  l'abbé  Rosmini, 
XXVlli,  247,  248,  249. 

90°  Les  Passionnistes  institués  vers  la 
fin  du  dix-huitième  siècle  par  le  bienheu- 
reux Paul  de  la  Croix,  xxvin ,  247  , 
248. 

91°  La  Congrégation  de  l'immaculé 
coeur  de  Marie,  fondée  en  1841  par  le 
Père  Libermann,  xxvm,  654  et  suiv.  — 
Elle  se  réunit  en  1848  à  celle  do  Salut- 
E*pril,  058. 
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92°  Les  Frères  de  l'instruction  chré- 
tienne fondés  par  l'abbé  Jean-Marie  de 
Lamennais,  xxvm,  304.  . 

93°  Les  Petites  sœurs  des  pauvres. 
xxvm,  295,  296. 

IV.  Table  par  ardre  alphabétique 
des  principales  Institution*  sne* 
nautiques  dont  II  est  question 
dans  cette  Histoire  de  l' Kg  lise. 

Alcantara  (ordre  d'),  xvi,  111. 

Ânnonciades,  xxil,  170. 

Annouciades  célestes,  xxv,  123-126. 

Auguslins,  XIX,  294-300;  XX,  14-17; 
195-197,  223-225;  XXII,  488-515. 

Avis  (ordre  d'),  xvi,  111. 

Basiliens,  vi,  507-509,  etc. 

Barnabites,  xxm,  112-114. 

Béguinages,  xxvm,  375,  376. 

Béguines,  xvi,  300,  301,  xx,  316. 

Bénédictins, ix,  75-79,81-91;  xi,  266, 
270,  416-419,  XII,  513-516,  611,612; 
XIV,  618-620;  XV,  106,  107;  XXV,  209, 
210;  xxvi,  111. 

Benoît  d'Anlane  (  réforme  de  )  ^  xi  , 
266-270,  416-419. 

Bernardins,  xv,  106,  107. 

Calatrava  (ordre  de),  xvi,  109-M  1 1. 

Camaldules,  xm,  445-447. 

Capucins,  xxiv,  456. 

Carmes,  XVII,  381-383. 

Carmes  et  Carmélites  déchaussés,  XX IV, 
476-482. 

Célestins,  XJX,  349-357. 

Chanoines  réguliers,  XIV,  110,  111, 
473,  613;  XV,  170,  171. 

Chartreux*,  xiv,  317,  318. 

Christ  (ordre  du),  xix,  542. 

Citeaux,  xiv,  618-620. 

Clairvaux,  xv,  106,  107. 

Clarisses,  xxi,  41 6,  417. 

Clercs  el  Frères  de  la  vie  commune,  xx, 
315-317. 

Clercs  réguliers  du  Bon  Jésus,  xxm, 
117,  118. 

Clercs  réguliers  mineurs,  xxiv,  467, 
468. 

Clercs  réguliers  pour  le  service  des  ma- 
lades, xxv,  123. 

Clercs  réguliers  ou  ThéatinS;  xxm,  101- 
103. 

Cluny,  XII,  513-516. 

Colomban  (ordre  de  saint),  ix,  505, 
506;  X,  250-261. 

Doctrine  ctirsUenne  (ordre  de  la),  xxv, 
122. 
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Dominicains  (V.  Frbrct  prêcheur  m). 
Écoles  Pie»  (rellgieui  des),  xxv,  1 1G. 

Eudistcs,  XXVI,  LiH. 

Évora  (ordre  ti'),  xvi,  111. 

Franciscains  (V.  Frères  mineurs). 

Franciscains  déchaussés  ou  de  l'étroite 
observance,  xxni,  1  g.1»- 134. 

Frères  de  la  charité  (de  saint  Jean  de 
Dieu),  XXlii,  Hli  L2i 

Frères  delà  charité  (<le  l'abbé  Rosmlni), 
XXVIII,  2  47-249. 

Frères  de  l'Épée,  xvi,  522. 

Frères  de  l'instruction  chrétienne , 
xxviii,  304. 

Frères  des  Écoles  chrétiennes,  xxu, 
507-519. 

Frères  du  Christ,  xvi,  522. 

Frères  mineurs,  xvn,  290-310. 

Frères  prêcheurs,  xvji,  439-44  ». 

Filles  de  la  charité,  XXV,  32J_,  3_2JL 

Fontcvraull  (ordre  de),  xiv,  OU,  G12. 

Gilberlina,  xv,  507. 

Grandmont  (ordre  de),  Xtv,  233,  23  4. 

Hiéronvmites,  xxu,  8J_.  îLL 

Hospitaliers,  XV,  7  9-8  2. 

Humiliés,  xvi,  411,  412. 

Immaculé  cieur  de  Marie  (congrégation 
de      xxviii,  054  et  suiv. 

Jésuates,  XX,  180-192. 

Jésuites,  xxm,  492-525,  ô  i3-3GT . 

Mékhitaristes,  xxvi,  591. 

Merci  (ordre  de  Notre-Dame  de  la), 
XVU,  553-555. 

Minimes,  XXII,  328-329. 

Mission  (prêtres  de  la  congrégation  de 
la),  xxv,  301»  aiii- 

Notre-Dame  (congrégation  de),  XXV, 
214,  2-LiL. 

Oblates,  XXI,  400,  1CJL 

Ohlats  de  saint  Amhroisc,  XXIV,  543. 

Observai! tins,  XIX,  555,  55(î. 

Olivétains,  XX,  1 83- 1  R.ri. 

Oratoire  (de  saint  Philippe  N'éri),  XXIV, 

ii_L 

Oratoire  (de  M.  de  Bérulle }  ,    xxv  , 

Passionnistes,  xxviii,  247.  248. 
Petites  Saura  des  Pauvres,  xwill,  295, 

Prémontrés,  xv,  1 70. 
KécolleU,  XXIV,  450. 
Hédetnptoristes,  xxvii,  03-7  1. 
Sachets,  XIX,  9JL 

Saint  Charles  (congrégation  de),  xxvu, 
395. 390. 

Saint-Ksprit  (congrégation  du),  xxviii, 
050-058. 


Saint-Jacques  (ordre  de),  XVI,  H  2.  \  ljL 
Saint-Jean  de  Jérusalem  (ordre  de),  xv, 

79-8?. 

Saint-Maur  (congrégation  de),  xxvi, 
LLiL 

Saint- Yr.nnes  (congrégation  île),  xxv, 
209,  HSL. 

Sainte-Claire  (religieuses  de),  xvn,  300- 
3JLL 

Sau\eur  (ordre  de  saint),  XX,  429 , 
430. 

Servi  tes,  XIX ,  40-42. 
Somasques,  xxm,  111.  1 1  2. 
Svlvestrins,  Xix,  iiL 
Templiers,  xv,  939-?  t 1 . 
Teutonique  (ordre),  xvi,  479-480. 
Théaline,  xxjti,  101 -103. 
Tiers  ordre  de  Saint-Dominique,  \vn, 
5  12-54  i. 

Tiers  ordre  franciscain  ,  xvn  ,  533- 
535. 

Tiers  ordre  régulier  de  Saint- François, 
XXI,  250-252. 

Trappistes,  xx v,  495-507. 

Trinitaires,  xvi,  481-482. 

Triuilaires  déchaussés,  xxv,  105-109. 

l'rsulines,  xxm,  1  30,  1  :i7  . 

Val  des  Ecoliers  (  «-ungrégalion  du  |  . 
XVII,  392-395. 

Vallombi ense  (congrégation  de),  mm, 
51  4-510  :  \IV,  9?-{)8 

Visitation,  \X\,  190-19». 

MOIS  HE  MARIE,  XXVIII,  295. 

MOÏSE. 

L  VIK  bï.  MOISt. 

Naissance  de  Moïse,  que  ses  parents, 
d'après  Joscphe ,  s'imaginent  être  le  l.i- 
blratklr  attendu,  i_,  305.  —  il  est  nauvé 
des  eaux,  305 ,  et  instruit  dans  touil- 
la sagesse  des  Ëgvptiens,  300.  —  Sa 
science,  lui  fait  donner  le  nom  d'Her- 
mès, 309.  —  Exploits  militaires  de  Moïse 
avant  l'Kvode,  3JJL —  Il  lue  un  Egyptien 
qui  frappait  un  de  ses  frères,  311.  —  Sa 
fuite  en  Madian.  Son  mariage  ,  311-312. 
—  Le  buisson  ardent,  3  13.  —  Moïse  el 
Àaron  devant  le  Pharaon,  318-321 .  — 
Après  les  dix  plaies  et  la  man durât  km  de 
la  Pique,  Moïse  passe  la  mer  Ronge  h  la 
tète  île  son  peuple;  les  figvptïcus  englou- 
tis, Israël  samé;  cantique  de  MoÏac,  £40- 
3_LIL  —  Histoire  de  Moïse  dans  le  désert. 
370-487 .  —  Il  s'entretient  avec,  le  Verbe 
qui  lui  remet  les  tables  de  la  Loi,  421, 
4  22.  —  Gouvernement  de  Moïse  dans  le 
désert  depuis  le  Sinaï  jusqu'à   a  mort. 
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i 20-487.  —  Prévarication  d'Israël.  Le 
Veau  d'or,  426;  427.  —  Moïse  médiateur 
entre  son  peuple  et  Dieu  cet  la  figure  de 
Jésus  médiateur  entre  Dieu  et  le  monde, 
428.  —  Moïse  sort  des  entretiens  de  Dieu 
avec  le  visage  éclatant  de  lumière,  435. 

—  Lèpre  de  Marie,  461,  452.  —  Mur- 
mures du  peuple  :  ■  Pas  un  n'entrera  dans  la 
terre  promise,  sauf  Josué  et  Caleb,  »  455. 

—  Coré,  Dathan  et  Abiron,  458-4GI.  — 
La  verge  d'Aaron,  461.  —  Doute  de 
Moïse  et  son  châtiment,  463.  —  Mort  de 
Mario,  462.  —  d'Aaron,  464.  —  Le  ser- 
pent d'airain,  467.  —  Conquête  du  pays 
des  Amorrhéens  et  de  Basan,  468,  469. 
— Balac  et  Balanra;  prophéties  de  celui-ci, 
469-47  4.  —  Victoires  sur  les  Madianiles. 
Consécration  de  Josué  comme  successeur 
de  Moïse,  par  le  grand  prêlre  Éléazar, 
476.  —  Dernières  paroles,  prophéties, 
cantique  et  mort  de  Moïse  (1451),  47  7-487 . 
— Moïse  est  enseveli  par  Dieu  lui-même  et 
personne  ne  connaît  le  lieu  de  sa  sépul- 
ture, 485.  —  De  l'état  du  monde  à  la 
mort  de  Moïse.  Éloge  de  ce  grand  homme. 
Après  le  Christ,  rien  n'a  paru  de  si  grand 
sur  la  terre,  485-487. 

II.  MOÏSE  CONSIDÉRÉ  COMME  LÉGIS- 
LATEUR. 

La  loi  mosaïque;  ses  admirables  insti- 
tutions :  le  sacerdoce,  le  culte,  les  fêtes, 
l'année  sabbatique,  le  jubilé,  I,  881-393. 

—  Législation  criminelle ,  code  pénal , 
395-421.  —  Parallèle  entre  la  loi  mo- 
saïque et  la  législation  des  païens,  398- 
401.  —  L'empire  de  Salan  a  trois  carac- 
tères principaux,  la  superstition,  la  luxure, 
la  cruauté.  Comment  la  lot  de  Moïse  com- 
bat ces  trois  sources  dus  plus  grands  maux 
par  la  raison,  la  pudeur  et  l'humanité, 
410-421.  —  Cependant  l'ancienne  loi 
est  Imparfaite  ;  ce  n'est  pas  le  jour  plein, 
c'est  la  préparation  au  jour.  Belle  allé- 
gorie de  la  Caverne  de  Platon  qui  s  ap- 
plique à  toute  l'histoire  des  deux  Testa- 
ments, 369,370.  —  L'Ancienne  loi  est  la 
figure  de  la  Nouvelle,  375,  376. 

III.  moïse  considéré  comme  historien 

SACRÉ. 

Il  n'est  séparé  d'Adam  que  par  six  per- 
sonnes, et  peut  ainsi  recevoir  exactement 
ce  que  Dieu  avait  révélé  h  l'origine  du 
monde,  i,  2. — Analyse  des  cinq  livres  de 
Moïse  qui  sont:  la  Genèse,  I,  1-272.  — 
L'Exode,  302  et  suiv.  —  Le  LéviUque,  li- 


vres 7  et  8  pauim.  — Les  Nombres,  440 
et  suiv.  —  Le  Deutéronome ,  livres  7  et  8 
pastim,  il,  433.  —  Moïse  est  probable- 
ment l'anteur  du  livre  de  Job,  i,  295, 
312.  —  Les  Hvres  de  Moïse  ont  été  con- 
nus de*  philosophes  do  la  genlilité.  — Tha- 
ïes a  dû  les  connaître,  m,  209,  et  Pytha- 
gore  également,  211  et  214,  ainsi  que 
Platon,  261,  etc.,  etc.  —  Moïse  et  les 
prophètes  sont  les  Pères  de  l'histoire,  i, 
83. 

MOLANUS,  abbé  luthérien  de  Lok- 
kum.  Ses  négociations  avec  Bosquet  et 
Spinola  pour  la  réunion  des  protestants  à 
l'Église  romaine,  xxvi,  569  et  suiv. 

MOLESMK.  Fondation,  en  1075,  de 
cette  abbaye  au  diocèse  de  Langres,  xiv, 
232,  233. 

MOLIÈRE,  XXVI,  235-238. 
MOLïtfA  (1535-1601),  jésuite  espa- 
gnol. Sa  Concorde  du  libre  arbitre  avec  la 
grâce  et  la  prédestination  (1588);  c'est 
dans  ce  livre  qu'est  exposée  toute  sa  doc- 
trine, XXV,  493,  494  (V.  Motinisme). 

MOLIN1SME.  Système  du  jésuite  Mo- 
lina,  opposé  au  système  janséniste.  Expo- 
sition de  la  doctrine  moliniste  :  «  Dieu  pré- 
voit ce  que  fera  chaque  volonté  libre,  si 
Dieu  lui  donne  telle  ou  telle  grâce.  Dieu  veut, 
d'une  volonté  antécédente  et  sincère,  sauver 
tous  les  hommes  sous  condition  qu'ils  cor- 
respondront à  ses  grâces.  Dieu  donne  à 
tous  les  secours  nécessaires  et  suffisants 
pour  opérer  leur  salut,  quoiqu'il  en  ac- 
corde aux  uns  plus  qu'aux  autres,  selon 
son  bon  plaisir.  Dieu  prévoit  qui  sont  ceux 
qui  feront  le  bien  et  persévéreront  jus- 
qu'à la  fin,  qui  sont  ceux  qui  pécheront  ou 
ne  persévéreront  pas.  En  conséquence  de 
cette  prévision  de  leur  conduite  absolu- 
ment future,  il  prédestine  les  premiers 
à  la  gloire  éternelle,  et  réprouve  les  au- 
tres, etc.,  xxv,  494.  —  Que  le  système 
moliniste  n'a  jamais  été  condamné  par 
l'Église.  Qu'il  est  formellement  anlipéla- 
gien,  xxv,  495. 

MOLINOS  (Michel)  (1627-1696).  Sa 
Guide  spirituelle  où  l'on  trouve  un  dange- 
reux quiétisme,  xxvi,  302-304. 

MOMIEHS.  Qu'appelle-t-on  de  ce  nom 
&  Genève,  xxvm,  231,  232. 

MOMMOLlN  (saint),  premier  abbé  du 
monastère  de  Sithius,  vers  648,  X,  250. 

MONARCHIE  UNIVERSELLE  des  qua- 
tre grands  empires  (V.  Babylone ,  Perse , 
Grèce  et  Rome.  V.  aussi  Daniel  et  Pro- 
phéties). 
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MONDE.  Création  do  monde;  admira- 
ble récit  que  noua  en  a  laissé  Moïse,  i,  2- 
81  (Pour  le»  détails  V.  Création).  —  Après 
chaque  phase  de  la  création  du  monde, 
Dieu  trouve  bon  ce  qu'il  à  fait;  il  trouve 
également  tout  l'ensemble  très- bon,  80, 81 . 
— Avant  le  monde  actuel  y  en  a-t-il  en  un 
autre,  11.  —  Qu'est-ce  que  le  monde  au 
point  de  vue  chrétien  et  dans  son  oppo- 
sition avec  l'Église,  xxv,  1-6. 

MONOGAMIE.  Elle  est  de  loi  dès  l'o- 
rigine du  monde  ;  le  Christ  n'a  qu'une 
épouse,  qui  eit  l'Eglise;  l'homme  n'en  doit 
avoir  qu'une,  I,  70. 

MONIQUE  (sainte),  mère  de  saint  Au- 
gustin, vu,  224.  —  Sa  douleur  à  la  vue 
des  débauches  de  son  fils,  226.  —  Son 
voyage  à  Milan  pour  le  rejoindre,  228. 
—  Dieu  lui  fait  la  grâce  de  ne  l'appeler  à 
lui  qu'après  la  conversion  de  son  fils.  Sa 
mort  en  387,  vu,  237,  238,  —  Ses  vertus. 
Son  portrait  par  saint  Augustin,  vu,  228. 

MONOTBÉLISME,  MONOTHFX1TES. 
Les  monothélites  sont  des  hérétiques  du 
septième  siècle.  Ils  prétendaient  qu'il  n'y 
a  en  Jésus-Christ  qu'une  seule  opération, 
X,  79  et  suiv.  —  Pour  leur  histoire  V.  les 
livres  xlviii  et  xlix  passim,  x,  1-297. — 
Ijb  monothéllsme  est  solennellement  con- 
damné au  sixième  concile  œcuménique  à 
Conslantinoplc  en  680  et«8l,  x,  355-382. 

M  ONT  AN,  auteur  de  la  serte  des  mon- 
tantes au  second  siècle.  Exposé  de  leurs 
doctrines  :  1°  Ils  refusent  pour  toujours 
la  pénitence  et  la  communion  aux  grands 
pécheurs  ;  2°  Jeûnes  extraordinaires  qu'ils 
prescrivent  ;  3°  lis  condamnent  les  se- 
condes noces,  la  philosophie,  toute  pa- 
rure de»  femmes  ;  leur  sévérité  excessive, 
etc.;  4*  Ils  Imaginent  un  Paraelet  distinct 
da  Saint-Esprit,  y,  151-153. 

MONTAN  ,  évêque  ds  Tolède  en  531  , 
IX,  104,  105. 

MONTANISTES,  partisans  de  l'héré- 
siarque Montan  (V.  à  ce  mot  l'exposé  de 
leurs  erreurs),  v,  151-153.  —  Tertullicn 
vers  la  fin  de  sa  vie  tombe  dans  ie  monta- 
uisme,  381,  332.  —  Il  fonde  ensuite  une 
s^cle  à  part  qui,  de  son  nom,  s'appelle 
tertullianistes,  334.  —  Les  martyrs  de 
Lyon  écrivent  au  pape  saint  Éleulhère 
louchant  l'affaire  du  montanfome;  saint 
Irénée  porte  leur  lettre  a  Rome,  173, 
174. 

MONTAZET  (Antoine  de),  archevêque 
de  Lyon  en  4758,  un  des  fauteurs  de  la 

scHe  jansénienne  xxvn,  149. 


MONT-CASSIW.  Fondai  ion  de  ce  mo- 
nastère par  saint  Benoît  (529),  ix,  78, 79. 

MONTE-  CORVINO  (Jean  def,  francis- 
cain. Sa  mission  en  Chine  où  II  est  en- 
voyé par  le  pape  Nicolas  1Y.  Il  est  nommé 
archevêque  de  Péking  par  Clément  V.  Il 
bâtit  à  Péking  plusieurs  églises  et  y  en- 
seigne les  lettres  grecqncs  et  latines,  m, 
171. 

91 ONTECUCU LLf ,  vainqueur  des  Turcs 
à  la  bataille  de  Saint-Gothard  on  1664. 
XXVi,  583,  584. 

MONTESQUIEU  (  1 68  9- 1 7  55) .  Ses  Ul- 
tra persanes.  Son  Esprit  des  Lois,  xxvn, 
298-303. 

MONTÉZUMA  II ,  souverain  du  Mexi- 
que de  1502  à  1520;  contemporain  de  la 
conquête  du  Mexique  par  Fernand  Cortex, 
xxiv,  93. 

MONTFERRAT  (Conrad  de),  marquis 
de  Tyr,  roi  de  Jérusalem,  mort  en  1 198, 

xvi,  491,  528.  —  V.  Conrad. 
MONTFERRAT  (Ronifaee  de).  Il  est 

élu  généralissime  de  l'armée  des  CroisAs 
en  remplacement  de  Thibault,  comte  de 
Champagne  (1202),  xvii,  164. 

MONTFORT  (Simon  de).  Histoire  de 
la  croisade  contre  les  Albigeois  jusqu'à  la 
bataille  de  Muret  le  12  septembre  1213, 

xvii,  257-276.  —  Dernières  actions  de 
Simon  de  Montfort;  sa  mort  au  siège  de 
Toulouse  le  25  juin  1218,  xvii,  500-503. 

MONTFORT  (Amaur)  de),  fils  aîné  de 
Simon  de  Montfort,  x vi I,  563,  565,  etc. 
—  V.  Amaur i. 

MONTPELLIER.  Conciles  qui  se  sonl 
tenus  a  Montpellier.  En  1215,  la  ville  de 
Toulouse  et  les  villes  conquises  sur  les  Al- 
bigeois sont  données  à  Simon  de  Montfort, 
xvu,  401,  402.  —  En  1224  ;  Raymond 
VII  y  réitère  ses  offres  de  paix  à  l'Église 
romaine,  xvu,  562,  563. 

M ONTS-DE-FIÈTÉ.  Leur  Institution 
vers  le  milieu  du  quinzième  siècle  par  un 
pauvre  moine  franciscain  dn  nom  de  Bar- 
nabé,  a  Pérou  se,  et  par  le  bienheureux 
Bernardin  de  Feltrc,  à  Padoue,  etc.,  xxh, 
430-432.  —  Les  monts- de-piété  attaqué» 
par  les  dominicains,  défendus  par  les  fran- 
ciscains, XXII,  432.  433.  —  Examen  delà 
question  par  les  papes.  —  Sixte  IV,  Jule» 
Il  et  plusieurs  autres  approuvent  les 
monts-de-piété ,  433.  —  A  la  dixième 
session  du  concile  de  Latran  (4  mai  1515). 
Léon  X  approuve  plu»  Molenuellcmènt  en- 
core les  monts-de-piété.  Leur  cause  est 
jugée,  xxil   S33,  434, 
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MOORE  CAPKS.  Sa  conversion  en 
I84S,  txvm,  263.  —  Son  ouvrage  intl- 

lulé  :  Qnntrc  années  d'expérience  de  l'Ê- 
tjli se  catholique,  203-270. 
MORALE. 

I.  DE  LA  MORALE  EN  GÉNÉRAL.  Le  ré- 
sumé île  toute  la  morale  se  trouve  dans  le 
Déralogue  que  nos  pot i  1s  enfants  savent 
par  cieur  ot  qui  est  si  populaire,  si  ;\  la 
portée  de  huit  l«  monde,  iv.  252.  —  Ré- 
sumé complet  de  l;i  science  «lu  bien,  de  la 
morale  catholique,  m,  288.  —  Comment 
Sorrnle,  IMalon  cl  Arislole  en  ont  pres- 
senti ee.  qu'il  y  a  de  plus  élevé,  "28!),  200. 

—  Combien  la  morale  chrétienne  est  su- 
périeure à  eelle  des  philosophes  les  plus 
célèbres  de  l'antiquité.  Notre.  Acte  de 
i  hnrité  résume  à  lui  seul  tout  ce  que  la 
morale  a  déplus  sublime,  de  plus  parlait, 
de  plus  étendu,  iv   251 ,  252. 

II.  Dh  L\  MORALE  DANS   LES    LIVRES  DE 

l'ancien  testament.  Les  notions  morales, 
même  les  plus  délirâtes» ,  apparaissent  on 
ne  peut  plus  nettement  dans  la  Genèse. 
(Y.  notamment  l'histoire  de  Joseph.]  —  Le 
Dét-alo^rne,  eode  moral  supérieur  »  toutes 
les  législation?  de  l'antiquité,  t.  382.  — 
(xjurs  complet  de  morale  qu'on  peut  tirer 
«lu  livre  do  Job,  i.  livre  5,  notamment 
280-21)1.  —  Admirable  cours  de  morale 
qu'on  peut  extraire  des  conseils  de  Tobie 
à  son  lils,  il,  371,  37  2,  383.  etc.,  etc. 

III.  De  la  morale  dans  les  livres  i»u 
noueai!  testament.  Le  sermon  sur  la 
Montairne ,  résumé  de  toute  la  morale 
dirélienne,  jv,  84-02.  Y.  du  renie  toute  la 
vie  de  Jésus-Christ.  Chaque  parole, chaque 
action  du  Sauveur  est  une  incomparable 
leçon  de  morale,  1-244. —  Cour»  de  morale 
par  saint  Pierre  dans  sa  première  tpUre  -, 
la  foi,  la  chasteté,  l'obéissance  au*  supé- 
rieure, la  eharité,  les  devoirs  du  mari  et 
de  la  femme;  l'union  fraternelle,  l'oubli 
de*  injures,  la  résignation  dans  les  dou- 
leur*, l'utilité  de  la  soutirant  e,  le  devoir 
desévèquescl  des»  prêtres.  Relatante  beauté 
et  élévation  morale  de  cette  lettre  du 
premier  papo,  301-307.  —  Notions  mo- 
rales qu'on  peut  extraire  de  la  deuxième 
EpUre  de  saint  Pierre.  Piété,  tempérance, 
patience ,  amour  fraternel,  charité,  133. 
'»;*4. —  Nécessité  de*  bonnes  o-uvres,  434. 

—  Condamnation  de  l'impureté  et  de  l'a- 
dultère, 4  35.  —  Se  panier  des  faux  pro- 
phètes, 437.  —  Cours  de  morale  proféré 
par  Mini  Paul  ,  l'apôtre  de»  nation»  : 
I"  Dans  son  Épiire  aux  Romains.  Sacriliee 


de  notre  corps  qui  doit  être  une  hostie  vi- 
vante, 375.  — 2°  Dans  sa  première  tpUre 

aux  Corinthien*.  De  la  pureté,  350-350. 
— Ylloso  de  la  virginité ,  300.  — Fuir  l'ido- 
lâtrie, 301.  —  Ce  que  doit  être  le  ma- 
riage, 350  et  302.  —  La  charité,  304 , 
305.  —  La  fui  et  l'espérance,  3(14 .  305. 

—  La  vie  future,  305,  300.  —  .1"  Dana 
son  Epiire  aux  Ephésiens.  Devoirs  mutuels 
des  maris  et  des  femme*,  408.  —  Devoirs 
des  pères  et  des  mères,  des  enfants,  des 
serviteurs  et  des  maîtres,  etc.  Nouvelle 
constitution  de  la  société  et  de  la  famille, 
408,  400.  —  4°  Dans  sou  £  pitre  aux 
VhiUppims.  Hésitation  et  joie  dans  les 
souffrances,  400.  —  Charité,  union  fra- 
ternelle, 400.  —  Humilité  sans  bornes, 
400,  etc.  —  5"  Dans  sou  E pitre  aux,  ('a- 
loswin.  Charité  mutuelle:  «  La  charité 
est  le  lien  de  la  perfection,  404.  »  Devoirs 
des  maris,  des  femmes,  des  enfants,  des 
serviteurs  et  des  maîtres,  4  05,  etc.  — 
(i°  Dans  sa  première  É  pitre  aux  Thtssnlo- 
uiciem,  330-341.  —  De  la  sainteté,  330. 

—  De  la  pureté,  330.  —  De  la  charité, 
330-340.  —  De  l'espérance  en  la  vie  fu- 
ture, 330-340.  —  De  la  vigilance  et  de 
l'édification  mutuelle,  340,  341.—  7° Dans 
sa  seconde  É pitre  aux  Thessalonicienx.  Fuir 
les  faux  prophètes.  Garder  les  vraie*  tra- 
ditions ondes  et  écrites,  ltompre  tout 
commerce  avec  les  hérétiques,  342.  343, 
etc..  etc.  —  Notions  morales  tirées  de  l'tf- 
pitre  de  saint  Jacques.  La  foi  ne  .suftil  pas 
sans  reuvres.  Charité  fraternelle.  Ne  pas 
faire  acception  des  personnes,  etc.,  etc. 

IV.  Morale  res  I'IhlosocMes  et  des 
poètes  he  l'antioiité.  Morale  de  Lao- 
Tseu,  m,  150-152.  —  De  Confucius, 
101,  102.— Des  Védas,  17  0.— Des  philo- 
sophes pythagoriciens,  218,  210,  220, 
221.  —  DeSocrale,  231,  230-238.  —  De 
Platon,  204  et  207-27  1.  —  D  Arislotc, 
200-203.  —  D'Fpieure,  300-300.  —  De 
Zénon  ,  311-313.  —  Des  poi'lcs  precs  el 
particulièrement  de  Phoeylidc  et  d'Hé- 
siode, 327,  328. 

MO  RAVES*  Vers  le  milieu  du  neuvième 
siècle,  saint  Cyrille  et  saint  Méthodius 
travaillent  a  leur  conversion,  Ml,  3  4.  — 
Plaintes  des  évèqucs  d' Allemagne  contre 
les  Moraves,  en  800.  Si  elles  sont  vérita- 
blement fondées,  47  5-4  78. 

MORGARTEN.  Victoire  qu'v  rempor- 
tent les  Confédérés  de  Sehwilz,  Cri  et  l'n- 
terwald  {1 31 51,  Tt,  102,  104. 

MOR  ICI  A  (Antoine  de),  de  Milan,  un 
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des  fondateurs  de  l'ordre  des  Barnabites, 
(1530),  xxm,  J  12-114. 

M  OR  IN  (le  P.  Jean),  de  l'Oratoire 
(1501-1659),  xxvi,  128,  129. 

MORT.  Elle  entre  <lans  le  monde  par 
le  péché,  i,  108.  —  De  la  mort  corporelle 
el  de  la  mort  spirituelle,  76.  —  Jésus- 
Christ  vainqueur  de  la  mort  par  sa  résur- 
rection, iv,  237,  etc. 

MORTS.  Prière*  pour  les  morts  chei 
les  Juifs  ;  exemple  de  Judas  Macchabée,  m, 
438,  439. —  V.  Purgatoire. 

MOR  EAU  (  le  général  ) ,  1763-  1813, 
XXVll,  630,  631. 

MO  RUS  (Thomas),  chancelier  d'Angle- 
terre sous  le  règne  d'Henri  VIII,  xxui, 
355, 356.  —  Son  martyre  (6  juiUcl  1535), 
XXIII,  379-382. 

MOSTAZEM,  dernier  kalife  de  Bagdad; 
il  est  vaincu  par  le  Tartare  Houlagou  ; 
(lu  du  kalifat  en  1258  ;  il  avait  duré  656 
ans,  xviu,  671. 

MOTTE  (M.  de  la),  1683-1774  ,  évê- 
que  d'Amiens,  xxvn,  125-141. 

MOUSCUEGH,  connétable  d'Arménie; 
sa  victoire  sur  Sapor,  vers  360,  vil,  7. 

MOUSSON.  Concile  qui  s'est  tenu  à 
Mousson,  en  995,  pour  juger  la  cause  en- 
tre Arnoulfe  el  Gerbert,  xm,  278-230. 

MOYE  (l'abbé),  1729-1793,  fondateur 
des  Sœurs  de  la  Providence,  xxvn,  396- 
100. 

MOYEN  AGE.  Gomment  faut-il  juger 
le  moyen  âge.  Le  dixième  et  le  onzième 
siècles  ont-ils  été  des  siècles  barbares , 
xtii,  266,  267.  —  Pour  ne  citer  que  lo 
dixième  siècle,  les  révolutions  politiques 
sont  infiniment  moins  sanglantes  en  Occi- 
dent qu'en  Orient,  en  Chine  et  chez  les 
musulmans.  La  barbarie  est  infiniment 
plus  grande  dans  ces  derniers  pays.  Consé- 
quences qu'on  peut  tirer  de  ces  faits,  261- 
263.  —  État  de  la  chrétienté  à  la  fin  du 
dixième  siècle  et  au  commencement  du  on- 
zième. Fin  des  invasions.  L'Europe  entière 
devient  un  seul  homme  dontl' Église  romaine 
est  chargée  de  faire  l'éducation,  267 .  —  De 
la  littérature  au  douzième  siècle.  Son  éton- 
nante splendeur.  A  quoi  est-elle  due,  XVI, 
53,  54.  —  De  l'immense  entreprise  conçue 
et  exécutée  au  treizième  siècle  par  saint 
Thomas,  Albert  le  Grand,  Vincent  de 
Beauvals,  Alexandre  de  Haies,  saint  Bona- 
Yenture,  etc.  Ils  veulent  concilier  toutes 
les  sciences,  et  notamment  la  philosophie 
païenne,  avec  la  doctrine  catholique.  A- 
t-on  jamais  imaginé  rien  de  plus  grand,  * 


xviii,  422-425.  —  De  la  science  au  troi- 
sième siècle  et  de  son  caractère  encyclopé- 
dique, 422-425.  —  Défense  de  la  seolas- 
tique,  xvi,  1-7.  —  Est-il  vrai  qu'on  n'ait 
pas  fait  au  moyen  âge  de  nouvelles  décou- 
vertes, 3,  4-  —  Que  les  sciences  naturelles 
el  physiques  sont  plus  avancées  et  plus 
complètes  au  moyen  âge  que  dans  l'anti- 
quité. Preuves  de  cette  assertion,  xvm, 
431. 

MOZARABE  (liturgie).  Le  rite  romain 
lui  est  substitué  en  1068,  xiv,  131. 

MOZART  (Wolfgang),  1756-1791  . 
XXYif,  54,  55. 

MULLER  (Jean  de).  Ses  Voyage*  de» 
pape»  en  réponse  au  libelle  schisma tique 
d'Eybel,  xxvn,  218,  249. 

MUMBOLE  (saint),  abbé  de  Lagny  au 
septième  siècle,  x,  879. 

MUNGHO  (saint).  Le  même  que  saint 
Kenligern,  ix,  26. 

MURAT  (Joachim).  Il  est  fait  grand 
duc  de  Berg  (15  décembre  1805),xxvm, 
19.  —  Son  règne  à  Naples,  de  1808  à 
1815,  27. 

MURATORI  (Louis-Antoine),  1672- 
1750.  Sa  Collection  des  historiens  d'Ita- 
lie (Rerum  italicarum  teriptore»  prœcipni 
ab  anno  500  ad  annum  1500).  Ses  autres 
ouvrages.  Sa  mort,  xxvn,  41. 

MURHXO(Esteban),  1608-1682,  xxv, 
120. 

MUSIQUE.  Langue  admirable  qui,  avec 
sept  paroles  ou  sept  notes,  exprime  tous 
les  sentiments,  I,  19.  — Théorie  catholique 
de  la  musique, XX vil,  51-53. —La musique 
des  hommes  est  un  écho  de  l'harmonie  uni- 
verselle; elle  est  une  image  de  l'éternelle 
harmonie  ;  chaque  fidèle  est  une  lyre  com- 
posée de  deux  pièces ,  le  corps  et  l'âme. 
Des  rapports  de  la  musique  avec  l'inspira- 
tion divine,  1,  20;  u,  298,  299.  —  Rap- 
port entre  les  sept  intonations  principales 
du  son,  les  sept  couleurs  principales  de  la 
lumière,  les  sept  figures  principales  de  la 
géométrie,  xiu'  441.-—  De  la  puissance 
de  la  musique  et  de  son  efficacité  contre  la 
folie.  David  chante  devant  Satll  et  chasse 
le  mauvais  esprit  qui  agitait  le  roi ,  u, 
1 10,  1 1 1.  —  Histoire  abrégée  de  la  musi- 
que religieuse.  Travaux  de  saint  Grégoire 
le  Grand,  ix,  480.  —  Les  papes  sont  aidés 
par  Pépin  et  par  Charlemagne  dans  la  ré- 
forme du  chant,  xi,  160,  161,  296,  297. 
— Invention  des  notes  par  Gui  d'Arezzo  vers 
1030,  xm,  437-440.—  Des  abus  qui  s'é- 
taient introduits  dans  la  musique  reli- 
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gleuse.  Le  concile  de  Trente  veut  l'élimi- 
ner des  églises;  le  pape  Marcel  II  songe 
ausai  à  la  bannir.  Gomment  elle  est  con- 
servée, grâce  à  Palestrina,  xxiv,  420, 
411.  —  Travaux  de  Palestrina  :  «  le  grand 
musicien  du  catholicisme,  »  XXJV,  420, 
421. 

MUSULMANS.  V.  Mahomet. 

MUZZARELLI  (1749-1813),  jésuite 
italien.  Ses  ouvrages,  xxvn,  35*,  355. 

MYTHOLOGIE.  Mythologie  égyptienne, 
1,  307-309.  —  Que  sous  les  mythes  égyp- 
tiens sont  cachées  toutes  les  grandes  véri- 
tés, 309.  —  Mythologie  d'Homère  et  d'Hé- 
siode, qui  sont  les  fabricateurs  des  Taux 
dieux,  m,  331",  332.  —  Que  toutes  les 
mythologie*  renferment  des  vestiges  de  la 
tradition  originelle,  1 ,  89-96. 

N 

N A AMAN  ,  chef  des  Arabes  du  désert, 
se  convertît  à  la  Toi  catholique  vers  la  iln 
do  sixième  siècle  (vers  593),  ix,  4G5. 

*  NABOPOLASSAR ,  roi  de  Babylone. 
Il  prend  Ninive,  II,  427,  428. 

*  NABUCHODONOSOR  I,  roi  d'Assy- 
rie. Ses  conquêtes,  II,  407-408.  —  Expé- 
dition d'Holopherne  dans  l'Asie  occiden- 
tale, 408,  409.  — Histoire  de  Judith  ;  mort 
d'Holopherne  (C59),  409-425.  —  Invasion 
de  Nabuchodonosor  dans  le  royaume  de 
Jnda,  sous  le  règne  de  Joakiin,  457.  — 
Il  s'empare  de  Jérusalem  et  dépouille  le 
Temple,  458.  —  Commencement  de  la 
captivité  de  soixante-dix  ans ,  459.  — 
Commencement  de  la  faveur  de  Daniel, 
4GO,  461.  —  Histoire  de  Suxanne,  461- 
463.  —  Mort  de  Nabuchodonosor,  463. 

NABUCHODONOSOR  II  ou  le  Grand. 
Commencements  de  son  règne,  il,  464.  — 
11  s'empare  une  première  fois  de  Jérusalem 
sous  Jéchonias,  jette  le  roi  en  prison  et  em- 
mène un  grand  nombre  deJuifa  en  captivité, 
471,472.  —  Alliance  du  roi  de  Juda.Sédé- 
clas,  avec  l'Egypte  contre  Nabuchonosor; 
celui-ci  marche  contre  Jérusalem,  492, 493, 
et  lève  le  siège,  495. — Les  Egyptiens  vain- 
cus par  le  roi  de  Babylone;  Nabuchodonosor 
revient  devant  Jérusalem,  496.  —  Prise  de 
la  ville,  pillage  et  incendie  du  Temple  ;  Jé- 
rusalem réduite  à  un  monceau  de  ruines, 
498 .  —  Mort  de  Sédécias,  lamentations  de 
Jérémie,  498-509.  —  Nabuchodonosor 
veut  se  faire  adorer  comme  Dieu,  m,  12. 
—  Les  trois  jeunes  Hébreux  dans  la  tour- 
nais* ;  leur  cantique,  1 3.  —  Comment  le 


songe  du  roi  (celui  de  la  statue)  est  expli- 
qué par  Daniel  ;  les  quatre  grands  empires 
et  celui  du  Christ,  34. —  Nabuchodonosor 
ravage  l'Egypte  et  la  rend  tributaire,  34. 

—  Il  fait  sa  fameuse  expédition  jusqu'aux 
colonnes  d'Hercule,  en  Espagne  et  dans 
toute  l'Europe,  34.  —  Songe  de  Nabucho- 
donosor (l'arbre  abattu).  Le  roi  changé  en 
bête  :  témoignage  de  Mégasthènes,  34-38. 

—  Conversion  et  mort  de  Nabuchodonosor 
(563),  38. 

'NADAB,  roi  dJsrat'l  (954-953),  il, 
273. 

*NAHUM,  un  des  douze  petits  prophè- 
tes. Sa  prophétie  contre  Ninive,  n,  425, 
426. 

NAPLES.  V.  Italie,  et  en  particulier 
XIV,  64,  65,  335-337  ;  XXI,  7  7-79;  XXJI, 
350.  —V.  aussi  Roger,  Charles  l  et  II 
d'Anjou. 

NAPOLÉON  I  BONAPARTE. 

I.  Napoléon  depuis  sa  naissance  jus- 
qu'au  13    VENDÉMIAIRE   AN    IV    :    I»  Sa 

naissance  en  1769,  à  Ajaccio.  Abrégé  de 
sa  vie  jusqu'à  son  entrée  en  1778  à  l'école 
de  Brienne,  xxvn,  562, 563  ;  —  2°  depuis 
177  8  jusqu'au  siège  de  Toulon  (décembre 
1793),  563,  564;  —  3»  depuis  le  siège 
de  Toulon  jusqu'à  l'affaire  du  13  vendé- 
miaire an  111  (5  octobre  1795),  564,  565. 

II.  Napoléon  sous  le  Directoire  (du  1 3 
vendémiaire  an  IV  au  18  brumaire  an  VIII 
(5  octobre  1795  —  9  novembre  1799). 
Campagnes  d'Italie  en  1796  et  1797.  Ba- 
tailles de  Lodi,  de  Cailiglione,  d'Arcole  et 
de  Rivoli,  etc.  Traités  de  Tolentino  et  de 
Cainpo-Fonnio,  xxvn,  588.  —  Histoire  de 
la  campagne  d'Egypte  (1798-1799),  613, 
614.  —  Ce  qui  se  passait  à  l'intérieur 
de  la  France  ;  gouvernement  du  Directoire, 
614-618.  —  Défaites  des  armées  françai- 
ses en  1799.  Coalition  générale  contre  la 
France.  Retour  de  Bonaparte  à  Paris,  620, 
621.  —  Coup  d'État  du  18  brumaire.  Fin 
du  Directoire.  Bonaparte,  premier  consul, 
621,  622. 

III.  Napoléon,  consul  (du  1 9  brumaire 
an  Mil  au  28  floréal  an  XII  ;  10  novembre 
1799  —  18  mai  1804).  Constitution  de 
l'an  VIII,  xxvn,  622,  623.  -  Élection  de 
Pie  VII  (14  mars  1800),  623-628.  —  Les 
Français  en  Allemagne  et  en  Italie.  Ba- 
taille de  Marengo  (14  juin  1800),  628. 
629.  —  Travaux  pacifiques  de  Napoléon. 
Le  Code,  etc.,  629.  —  Attentat  du  3  ni- 
vôse, 630.  —  Bataille  de  Hohenlinden, 
gagnée  par  Mureau,  le  5  décembre  1800. 
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Paix  <le  Lunéviilo  (9  février  180i).  Paix 
d'Amiens  (25  mars  1802),  030,  031.  — 
Pacification  définitive  de  la  Vendée,  G31, 
032.  —  Négociations  el  conclusion  du 
Concordai  adopté  comme  loi  de  l'Étal  le 
5  avril  1802,  633-045.  —  Arrestation  et 
mort  du  duc  d'Enghien  (nuit  du  20  au 
21  mars  1804),  XXVIII,  11. 

IV.  Napoléon,  empereur,  de  1804  à 
1814.  —  Première  période  depuis  1804 
jusqu'à  la  paix  de  TlLSlTT  EN  1807, 
xxvm,  12-22.  —  Sacre  de  l'empereur 
(2  décembre  1804),  12.  —  Napoléon,  roi 
d'Italie  le  18  mars  1805',  13. —  Première 
coalition  contre  l'empire  français,  17-18. 

—  Bataille  d'Auslcrlitz,  le  2  décembre 
1805,  19.  —  Paix  de  Presbourg  (26  dé- 
cembre 1805).  Défaite  de  Trafalgar  (21  oc- 
tobre 1805).  Joseph  Bonaparte,  roi 
de  Naples  (31  mars  1800),  19.  —  fon- 
dation de  l'Université  (1806).  —  Diète 
de  Ratisbonne  (juillet  cl  août  1806),  où 
quinze  princes  allemands  décrètent  que  le 
saint  Empire  romaiu  a  cessé  d'exister,  19, 
!§. —  Napoléon,  protecteur  de  la  Confé- 
dération du  Khin(1800),  19,20. —Louis 
Bonaparte,  roi  de  Hollande  (6  juin  1800), 
19.  —  Guerre  contre  la  Prusse.  Bataille 
d  léna  (13  octobre  1806),  20,  21.  —  Dé- 
cret du  Blocus  continental  (21  novembre 

1806)  .  —  Guerre  contre  la  Russie  et  la 
Prusse.  Bataille  d'Eylau  (8  février  1807), 
21.  —  Bataille  de  Friedland  (14  juin 

1807)  ,  21.  —  Paix  de  Tilsitt  (7  juillet 
1807),  21,  22. 

Deuxième  période,  depuis  la  paix  de 
Tilsitt  jusqu'à  l'Abdication  de  Fontai- 
nebleau, XXVlll,  22-181.  —  Bombarde- 
ment de  Copenhague  par  les  Anglais  (2  sep- 
tembre 1807).  —  Histoire  des  démêlés  de 
Napoléon  avec  le  Saint-Siège  el  de  ses  vio- 
lences envers  Pic  VII,  34-147.  — Ce  qui 
se  pane  après  l'occupation  d'Ancônc  par 
les  troupes  françaises,  quelques  jours  avant 
la  bataille  d'Austerlitz,  59-0 1 .  —  Occupa- 
tion de  Home  (2  février  1808),  75,  76.— 
Guerre  d'Espagne  (1808-1809),  32-34. 

—  Prise  de  Saragosse  (1809)  ,  33,  34. 

—  Les  États  du  pape  réunis  à  l'empire 
français  (décret  du  17  mai  1809),  28,  82, 
83.  —  Napoléon  excommunié  par  le  pape, 
84-86.  —  Parallèle  entre  Frédéric  II  el  Na- 
poléon I,  xvill,  349,  350.  —  Pie  VII  en- 
traîné hors  de  Rome  par  le  général  Radet. 
Histoire  de  son  voyage,  xxviii,  86-99.  — 
Captivité  de  Pie  VII  à  Savoue,  99.  — 
Guerre  contre  l'Autriche  en  1809.  Batailles 


d'EckmOul  et  de  Hatisbonne.  Entrée  à 
Vienne.  Victoire  de  Wagram  (5  juillet 
1809).  Traité  de  Vienne  (14  novembre), 
2  i ,  J  >.  —  Mariage  de  Napoléon  avec  Ma- 
rie-Louise (1"  avril  1810),  25,  109,  110. 

—  Naissance  du  roi  de  Rome  (20  mars 
1811),  25.  —  Réunion  a  la  France  de  la 
Hollande,  de  Hambourg  et  des  villes  anséa- 
tiques,  de  la  WYstphalic  et  du  duché  d'Ol- 
denbourg, 27.  — Concile  impérial  de  Pa- 
ris en  1811.  Pie  Vil  transporté  brutale- 
ment de  Savone  à  Fontainebleau,  130- 
148.  —  Guerre  d'Espagne  en  1811.  — 
Campagne  de  Russie  en  1812,  148-158. 

—  Alliance  de  l'empereur  avec  la  Prusse 
el  l'Autriche,  tandis  qu'Alexandre  s'unit  à 
l'Angleterre  et  à  la  Suède,  148.  —  Ba- 
taille de  la  Moskowa  (7  septembre),  151. 

—  Entrée  h  Moscou  (14  septembre),  152. 

—  Histoire  de  la  retraite  de  Russie,  153- 
158.  —  Commencement  de  la  décadence. 
Mécontentement  général  contré  l'empe- 
reur. Conspiration  de  Malet.  Bataille  de 
Smolensk(17  août  1812),  158.-—  Retour 
de  l'empereur  k  Paris,  160.  —  Comment 
il  arrache  par  ruse  ou  par  menace  au 
souverain  ponlife  le  concordai  de  Fontai- 
nebleau (19  janvier  1813),  160-165.  — 
Protestation  du  pape  contre  ce  concordat. 
166-174. —  Nouvelle  coalition  contre  la 
France  au  printemps  de  1813.  Bataille* 
de  Lulzen,  de  Bautzen  et  de  Leipsick,  17  4, 
17  5.  —  Suite  et  Un  de  la.  captivité  du 
pape  qui  dure  jusqu'au  23  janvier  1814  . 
175-181.  —  Invasion  de  1814.  Campagne 
de  France,  181.  —  Déchéance  de  Napo- 
léon. Son  abdication  à  Fontainebleau  (1 1 
avril  1814),  181. 

Troisième  période.  Depuis  la  première 
abdication  de  napoléon  a  fontainebleau, 
en  181  4,  jusqu'a  sa  mort,  le  5  mai  182  i  . 
xxvm,  181-190.  —  Histoire  de  la  pre- 
mière restauration,  185-187. —  Retour  de 
l'île  d'Elbe.  Histoire  des  Cent  jours. 
L'acte  additionnel  et  le  Champ  de  mai. 
Bataille  de  Waterloo  (18  juin  1815),  185- 
187.  —  Nouvelle  abdication  de  l'empereur. 
187.  —  Dernières  années  de  Napoléon  à 
Sainte-Hélène.  Sa  mort  le  5  mai  1821, 
187-190.  —  Translation  de  ses  restes  à 
Paris  (1840),  190. 

V.  Des  idées  napoléoniennes.  Sur  la 
religion  chrétienne  et  Jésus-Christ,  son 
fondateur,  xxvm,  187-190  ;iv,  272,  273. 

—  Sur  l'Eglise  catholique  el  son  chef  vi- 
sible, xxvm,  9,  22,  51,  52,  100-103.— 
Politique  générale,  12. 
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NAPOLÉON  II,  le  roi  do  Home,  xxvm, 
25. 

NAPOLÉON  IU  (Louis  Bonaparte).  1° 
Histoire  de  Louis- Napoléon  depuis  <>oo  élec- 
tion comme  président, le  10  décembre  1848, 
jusqu'au  coup  d'Étal  du  2  décembre  1851 , 
xxvw,  542-563.  —  Sou  élection  comme 
président  de  la  république  le  10  décembre 
1848,  530,  531.  —  Expédition  de  Rome. 
Prise  de  celle  ville  par  l'armée  française 
(2  juillet  1849),  531-534.  —  Lettré  du 
président  à  Kdgar  Neyf  535.  —  Le  reste 
des  événements  de  la  présidence  jusqu'en 
décembre  1851  se  trouve  :  542-553;  — 
2°  Histoire  de  Louis-rîapoléon  Bonaparte 
depuis  le  coup  d'Élat  (décembre  1 851  )  jus- 
qu'au rétablissement  de  l'empire  (décembre 
1852),  xxvm,  553-558. 

NARBONNE.  Concile  de  Narbonne  eu 
1054.  Règlement*  pour  la  trêve  de  Dieu*» 
Xiv,  29. 

NARCISSE,  évCque  de  Jérusalem  au 
commencement  du  troisième  siècle.  Sa  sain- 
teté, ses  miracles,  v,  358,  359. 

NARSES  (l'eunuque).  Sa  faveur  près  de 
Justinien,  IX,  165.  —  En  562,  il  reprend 
Rome  sur  les  Golhs,  f72.  —  Insulté  par 
l'impératrice  Sophie,  il  appelle  les  Lom- 
bards en  Italie,  173. 

*  NATHAN  (le  prophète).  Il  prédit  à 
David  que  le  Temple  sera  construit  par  Sa- 
lomon, et  nou  par  lui,»n,  170.  j-  C'est 
encore  Nathan  qui  annonce  a  David  le  ehâ- 
timeut  de  ses  crimes.  Apologue  du  riche 
et  du  pauvre,  il,  183. 

NATURE. 

I.  La  natore,  considérée  comme  l'en- 
semble DES»  CREATURES  TERRESTRES,  — 
Théorie  chrétienne  de  la  nature.  Cours 
abrégé  d'histoire  naturelle.  Règnes  miné- 
ral, I,  25;  —  végétal,  27  ;  —  animal,  40 
et  suiv.  —  Les  époques  de  la  nature  coïn- 
cident merveilleusement  avec  celles  de  l'his- 
toire du  monde  :  harmonie  universelle,  i, 
30-40.  — bouleversement  général  de  la 
nature  après  le  péché  originel,  117,  118. 
—  Théorie  catholique  de  la  nature  d'après, 
la  vie  de  saint  François  d'Assise,  xvii, 
073-079. 

H.  LA   NATURE  OPPOSÉE   A  LA  GRACE. 

De  la  nature  et  do  la  grâce  ;  exposé  des  vé- 
ritables principes  sur  cette  grande  ques- 
tion, vu,  505.  —  Distinction  entre  la  na- 
ture et  la  grâce,  entre  Tordre  naturel  et 
l'ordre  surnaturel.  La  nature,  la  grâce,  la 
gloire,  i,  70,  71.  —  La  nature  humaine 


est  déchue  depuis  le  péché  originel,  viciée, 
corrompue,  par  comparaison  avec  la  nature 
surnaturalisée  du  premier  homme  ;  cepen- 
dant elle  n'est  pas  viciée  au  point  que  Dieu 
n'eût  pu  y  créer  l'homme  dès  l'origine,  vil, 
505,  500.—  Kx position  complète  de  la  doc- 
trine de  saint  Thomas  d'Aquln  sur  la  grâce, 
la  nature  et  le  péché  originel,  xvm,  404- 
476. 

NAVARRE.  Liste  des  rois  de  Navarre 
depuis  le  commencement  du  neuvième  siè- 
cle jusqu'à  la  réunion  de  la  Navarre  à  la 
France  en  1284.  —  Ignlgo  I  (830-8351; 
-r  Chimène  (835-850)  ;  —  Ignigo  H  (85(- 
853),  auxquels  succèdent  Garcia»  (863- 
857 )  ;  — .  Garcias  Ximenès  (857-880 ;  ;  — 
Fortunio  (880-005),  xii,  39-5G  pa$ùm. 
_~  Sanche  Garcias  I  (905-926);  Garcias  I 
(926-970);  —  Sanche  II  (970-994);  — 
Garcias  11  (994-1000),...-  Sanche  III.  le 
Grand(  1000-1035),.. .— Garciaslll(1035- 
1054),.,.  —Sanche  1V(I054-107C),...— 
Sanche  Ramirez  V  (  1076-  1094  ),  et 
Pèdre  I  (1194-1104),  xiv,  430,  431. 

—  Alphonse  (1  104-1134),  xiv,  430  ;xv, 
33,290,291  ;— Garcie IV  (l  134-1  150)  

—  Sanche  VI  (1150-1194  );  —  San- 
che VII  (1  194-1234),  xvil,  49-59. -r  Thi- 
baut I,  le  Posthume  (1234-1253),...  — 
Thibaut  11  (  1 253- 1 270),...—  Henri  (1270- 
1274);.—  Jeanne  (127  4- 1284).  —  Parle 
mariage  de  Jeanne  avec  Philippe  le  Bel , 
la  Navarre  se  trouve  réunie  à  la  France.— 
Après  avoir  élé  distraite  de  la  France  en 
1328,  puis  réunie  à  l'Aragon  dans  la  pre- 
mière moitié  du  quinzième  siècle,  la  Na- 
varre, indépendante  durant  un  siècle,  est 
de  nouveau  réunie  à  la  France  lors  de  l'a- 
véhément  d'Henri  IV,  précédemment  roi 
do  Navarre.  —  V.  Henri  IV. 

NAZA1RE  (sainl),  VI,  07. 

*  NAZARÉEN.  Qu'était  -ce  qu'un  Naza- 
réen, il,  61. 

NAZARET1I.  La  sainte  famille  à  Naza- 
reth. Admirable  soumission  de  Jésus  à 
Marie  et  à  Joseph,  iv,  42-46. 

NAVROT  (le  bienheureux  Antoine), 
mart.vrisé  en  Afrique,  xxu,  252,  253. 

NÉBRIOILS,  ami  de  saint  Augustin, 
Yir,  229. 

*  NÉCUAO,  roi  d'Épyplc.  Ses  vastes 
entreprises.  Son  expédition  contre  Baby- 
lone  ;  il  passe  par  la  Judée  ;  Josias  marche 
à  sa  rencontre  et  mcurl  à  la  suite  du  com- 
bat de  Mageddo  (610),  il,  440,  441.  — 
Néchao  emmène  en  captivité  le  (Ils  de  Jo- 
slefl,  qui  meurt  en  Egypte,  et  il  mel  en 
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sa  place  Joakim,  44 1 .  —  Ces  rails  «ont 
confirmés  par  Hérodote,  4  42. 

NECTAIRE,  successeur  de  nainl  Gré- 
goire de  Nazianze  sur  le  siège  de  Constan- 
tinople, vil,  1G0. 

NÈGRES.  Combien  l'esclavage  est  con- 
traire à  la  doetrlnc  catholique  et  combien 
l'Église  a  lutté  pour  l'abolir,  i\,  CB.  C9  : 
Vil,  411  ;  Vin,  592;  X.  etc.  (V.  Es- 
clavage). —  La  traite  des  noirs.  Klle  est 
encourage  par  la  reine  Elisabeth  d'Angle- 
terre, XXIV,  G 1 0.  —  Histoire  de  Pierre  Cla- 
ver,  jésuite,  qui  s'appelle  lui-même  esclave 
desnègres  pour  toujours  (  I G 1  5-1 054),  XXV, 
100-104.  —  Les  nègre»  sont  évangéli*és 
en  Guinée  par  la  congrégation  du  Sacré- 
Cœur  de  Marie  unie  en  18  48  à  relie  du 
Saint-Esprit.  Apostolat  du  père  Liber- 
mann  et  de  ses  frères,  xxvin,  G&5-G65. 

*  NÉHÉIHIAS.  Durant  la  captivité  des 
Juifs,  il  devient  le  grand  échanson  d'Ar- 
taxereès,  m,  125. —  il  part  en  iM  comme 
gouverneur  de  Judée,  12G,  et  fait  recons- 
truire les  murailles  de  Jérusalem,  127.  — 
Jalousie  des  peuples  voisins,  128.  —  Néhé- 
mias  condamne  l'usure;  ses  règlements  sur 
les  lévites,  sur  le  culte,  etc.,  1 29,  130. — 
Nouvelles  tentatives  contre  la  construction 
du  Temple,  130.  —  Achèvement  de  celte 
construction  ;  fête  d'actions  de  grâce." , 
135.  —  Mnrt  de  Néhémias ,  L£L 

NÉUÉMLVS  (livre  de).  Analyse  détaillée 
de  ce  livre,  ni,  120-13G. 

NÉMÉSIUS  (saint),  v,  500,  501. 

*  NEMROD,  r,  179^  180. 
NENNIE  (saint),  IX,  ZI* 
NÉOCÉSARÉE,  ville  du  Pont.  Concile 

qui  s'y  tient  en  31  4,  vi,  2-2.1  et  suiv. 

*NEOMÉNIES.  Ce  que  c'était  que  celte 
fête  et  de  son  antiquité,  n,  121 .  122. 

NÉON  (saint),  martyr  en  285,  v.  498, 
499., 

NÉOT  (saint),  abbé  en  Angleterre,  vers 
870,  xn,  400,  402.  40JL 

NÉPOTIEN ,  empereur  à  Rome  durant 
ving-huit  jours  (350),  VI,  3 G0. 

NÉRÉE  (saint).  .Son  martyre  sous  I)o- 
milicn  avec  saint  Achillée  et  Flavia  Domi- 
lilla  (97  ),  iv,  499. 

*  NER1GLISSOR  ,  roi  de  Rabylonn. 
(•uerre  de  ce  prince  contre  Cyaxarc  et 
Cambysc;  Cyrus.  fils  de  Cambyse,  com- 
mande l'armée  ennemie.  Mort  de  Nériglis- 
.-or,  m,  4_L 

NÉRON,  empereur  en  5_L  Abrégé  de 
son  règne;  sa  mort  eu  GJL IV,  309,  457-4  5JL 
NERSÈS  1  (saiut),  dit  le  Grand.  Com- 


ment il  est  nommé  patriarche  d'Arménie, 
et  quel  bien  il  opère  dans  ce  pays,  vi, 
410,  417.  —  U  est  exilé  par  Constance, 
qui  veut  l'amener  à  l'arianismc,  vi,  4GO. 

NERSÈS  (saint) ,  patriarche  d'Arménie 
au  douzième  siècle,  xvi,  1 06-202. 

NERVA,  empereur  de  «G  à  98,  iv,  459. 

NESTORIUS,  NESTORIAMSME.  Nea- 
torius,  évAque  de  Constantinople  en  428. 
Ses  erreurs.  —  Cet  hérésiarque  distingue 
deux  personnes  en  Jésus-Christ,  l'une  di- 
vine, l'autre  humaine.  Son  hérésie  peut  se 
résumer  en  ces  termes  :  «  La  sainte  Vierge 
n'est  pas  la  mère  de  Dieu,  mais  seulement 
de  l'homme  nommé  le  Christ  auquel  Dieu 
le  Verbe  s'est  uni.  »  Que  cette  hérésie  ren- 
verse les  dogmes  de  l'Incarnation  et  de  la 
divinité  de  Jésus-Christ,  vin,  23_,  —  His- 
toire de  Nestorius  depuis  le  commence- 
ment de  son  hérésie  jusqu'à  la  convocation 
du  concile  d'Éphèse  ;  ses  lettres  au  pape 
Célestin,  qui  condamne  ses  doctrines  et 
charge  saint  Cyrille  d'Alexandrie  d'exécu- 
ter contre  lui  la  sentence  qui  le  jette  hors 
de  son  siège  en  cas  d'opiniâtreté  dans  ses 
erreurs.  Présomption  de  Nestorius  devant 
les  lettres  du  pape  et  les  anathèmes  de 
saint  Cyrille,  20-45.  —  11  persiste  dans 
ses  erreurs  après  la  convocation  du  concile 
et  écrit  ses  douze  contre-analhèmes.  Leur 
réfutation  par  Marius  Mercalor,  40-18. 

—  Ouverture  du  concile  d'Éphèse  (431). 
Les  troii  monitions  h  Nestorius,  54-57.  — 
Condamnation  solennelle  de  Nestorius  par 
les  pères  du  concile  dans  leur  première  ses- 
sion, 57-60.  —  Les  légats  le  déclarent 
déchu  de  la  dignité  épi scopale dans  la  troi- 
sième session,  7 1-72.  —  Après  de  longues 
hésitations,  l'empereur  condamne  Nesto- 
rius, 79-87.  —  Son  exil  à  Oasis.  Sa  mort 
(439),  131.  —  Après  la  mort  de  Nestorius, 
ses  disciples  répandent  habilement  ses  er- 
reurs. Proclus  de  Constantinople  écrit  aux 
évèqucs  d'Arménie  et  de  Syrie  nne  lettre 
Justement  célèbre  dans  l'Église,  131-134. 

—  Le  nestorianisme  en  Arménie,  £79^ 
480.  —  Les  Nestoriens  sont  également 
très-répandus  en  Syrie,  et  Chosroès  force 
tous  les  chrétiens  de  ce  pays  à  embrasser 
cette  erreur.  Leur  soumission  au  pape 
Grégoire  IX  vers  1237,  xvtii,  204. — 
Profession  de  foi  des  Nestoriens  qu'on 
trouve  dans  les  lettres  d'Innocent  IV,  210, 
2J_L 

NEUVILLE  (le  père  Frey  de),  de  la 
Compagnie  de  Jésus ,  célèbre  prédicateur 
(1693-1774),  XXVIJ,  355-356. 


NÉV  — 

NÉVOLON  (le  bienheureux),  cordon- 
nier, xix,  343,  344. 

NEW  MANN  (le  P.).  Sa  conversion  en 
1845,  xxvin,  250.  —  Ses  principaux  ou- 
vrages, 250.  —  Son  célèbre  procès  contre 
Aehilli,  290-293. 

NEWTON  (  Isaac).  Abrégé  de  sa  vie 
(1642-1727),  xxvi,  531-633. 

NI  CEE.  Deux  conciles  œcuméniques  se 
sont  tenus  à  Mcée  :  le  premier  en  325; 
le  septième  en  787.  1°  Premier  concile 
oecuménique,  contre  l'arianisme.  Sa  con- 
vocation en  325,  vi,  201.  —  Trois  cent 
dix-huit  évêques  y  assistent.  Le  pape  pré- 
side en  la  personne  d'Osius  de  Cordouc  et 
des  prêtres  Viton  et  Vincent,  202.  —  Pré- 
liminaires de  la  séance  publique;  exposi- 
tion par  Arius  de  ses  doctrines  ;  leur  réfu- 
tation par  les  orthodoxes,  202-204.  — 
Séance  publique  le  9  juin  325;  on  définit 
le  Filsconsubstantiel  au  Père,  homootuios ; 
symbole  de  Nicée,  204-209.  —  Lettre  du 
concile  à  l'Église  d'Alexandrie,  211.  — 
Autres  travaux  do  concile:  solution  des 
questions  de  la  pàque  et  du  schisme  de 
M f'Mèce,  209-21 1.  —  Ornons  du  concile  de 
Nicée,  227-241.-  2°  Septième  concile 

OECUMÉNIQUE ,  DEUXIÈME  DE  NlGKE  ,  EN 
787,  CONTRE  LES  ICONOCLASTES.  Analy86 

détaillée  des  huit  sessions.  Décret  contre 
les  iconoclastes  ;  définition  du  culte  dû  aux 
saintes  images,  201-21 4.  —  On  leur  doit 
rendre  le  salut  et  la  vénération  d'honneur, 
non  la  véritable  latrie  ou  le  culte  qui  ne 
convient  qu'à  Dieu,  212,  213.  —  Des 
vingt-deux  canons  du  septième  concile 
œcuménique,  214-217.  —  Pour  l'analyse 
détaillée  des  huit  sessions  de  ce  concile, 
V.  Conciles,  page  84  de  cette  table. 

NICÉPHORE  (saint),  martyr  à  Antioche 
avec  saint  Saprice  en  259,  v,  516,  517. 

NICÉPHORE  I,  Logothète,  empereur 
d'Orient  de  802  à  811.  Abrégé  de  son 
règne,  xi,  335-354. 

NICÉPHORE  II,  Phocas,  empereur 
d'Orient  en  963.  Abrégé  de  son  règne.  — 
Il  est  assassiné  en  970  par  son  successeur, 
Zimiscès,  xill,  147-152. 

NICÉPHORE  m,  Botoniate,  empereur 
d'Orient  de  1078  à  1081,  xiv,  189,  190. 

NICÉPHORE  (saint) ,  patriarche  de 
Constantinople  sous  Léon  l'Arménien,  en 
806.  Sa  vie.  Sa  courageuse  résistance  4 cet 
empereur  iconoclaste,  xi,  433  etsuiv.  — 
Sa  mort  dans  l'exil  en  828,  xi,  529.— 
Se»  ouvrages.  Son  Histoire;  sa  Chroni- 
que; son  Apologétique,  etc.,  529,  530. 
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NICÉPHORE  Blemmide  ,  auteur  grec, 
qui  écrivait  vers  1250.  Ses  remarquables 
écriU  prouvant  que  le  Saint-Esprit  pro- 
cède du  Père  et  du  Fils,  xix,  158,  159. 

NICET  (saint) ,  évêque  de  Trêves  en 
527,  ix,  132,  133. 

N1CÉTAS  (saint),  évèque  des  Daces, 
chanté  par  saint  Paulin  de  Noie,  vu,  333, 
334. 

N1CÉTAS  (saint),  évèque  d'Aquilée  en 
458,  peut-être  le  même  que  le  précédent. 
Sa  Raison  dr  la  Foi  ;  De  la  puissance  ou 
personne  du  Saint-Esprit.  Son  explication 
du  symbole,  vu,  334,  335. 

NICÉTAS  (saint),  abbé  de  Médiclon  en 
815,  persécuté  pour  les  saintes  images,  xi, 
443,  446, 457. 

NICÉTAS  de  By rance,  écrivain  du  neu- 
vième siècle.  Sa  rélulation  du  musulma- 
nismeau  neuvième  siècle,  xii,  56. 

NICÉTAS,  moine  de  Stude  vers  1054, 
qui,  du  temps  de  Michel  Cérulaire,  se 
rend  célèbre  par  un  écrit  contre  les  Latins. 
Le  cardinal  Humbert  réfute  cet  écrit;  Nicé- 
ta*  reconnaît  ses  erreurs,  xiv,  6-10. 

NICÉTAS  Choniate,  écrivain  du  trei- 
zième siècle.  Son  ouvrage  sur  la  supersti- 
tion des  Agaréniens,  xn,  56. 

N1COOEME.  Son  entretien  avec  Notre- 
Seigneur,  IV,  65-67.  —  V.  Jisus~Christ, 

NICOLaItES,  hérétiques  du  premier 
siècle.  Exposé  de  leurs  doctrines.  Ils 
commencent  à  prendre  dès  le  temps  des 
apôtres  le  nom  de  gnostiques,  iv,  472, 
473.  — V.  Gnostiques. 

NICOLAS. 

I.  gains*  de  ce  nom. 

NICOLAS  (saint) ,  évêque  de  Myre  au 
quatrième  siècle.  Translation  de  ses  re- 
liques de  Myre  à  Bari  (  1 08 7 ) ,  xnr,  4 1 2-4 1 6 . 

NICOLAS  I  (saint),  pape.  —  V.  plus 
bas,  aux  Papes. 

NICOLAS  (saint),  Studite,  disciple  de 
saint  Théodore,  vers  815,  XII,  168,  169. 

NICOLAS  (saint)  le  Pèlerin,  moine  grec 
en  Italie,  vers  1094,  xiv,  519-521. 

NICOLAS  Pullia  (  le  bienheureux  ) , 
1197-1265,  XIX,  32,  33. 

NICOLAS  deTolentino  (saint),  de  l'or- 
dre des  Ermtles  de  Saint-Augustin  en 
1446,  XIX,  299,  300. 

NICOLAS  Albergati  (le  bienheureux), 
évêque  de  Bologne  de  1426  à  1443,  XXI, 
267-27 1 .—  Ses  vertus  épiscopalcs  ;  il  pré- 
side le  concile  de  Ken-are,  xxi,  513,  514. 
—  Sa  mort  le  9  mai  1443,  58';. 
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NICOLAS  do  Prusse  (le  bienheureux) , 
xxj,  261-264. 

NICOLAS  de  Flue  (le  bienheureux), 
XXI,  402-4 1  &  ;  XXII,  366-370. 

NICOLAS  Faclor  (le  bienheureux),  1520- 
1583,  XXIV,  459,  400. 

NICOLAS  de  Longobardi  (  le  bienheu- 
reux), de  Tordre  desMiniraes  (1649-1709), 
XXVI,  Cl,  62. 

II.  l»np?0. 

NICOLAS  I  (saint),  pape  en  mare  858. 
Ses  grandes  vcrlos.  Sa  fermeté  à  l'égard 
de  l'archevêque  de  Ravenne,  xil,  147-150. 

—  A  Constant inople,  le  patriarche  saint 
Ignace  est  scandaleusement  exilé  et  Pho- 
1  i us  mis  en  sa  place.  Lettre  hypocrite  de  ce 
dernier  au  pape  ;  prudence  de  Nicolas,  qui 
envoie  des  légats  pour  instruire  l'affaire, 
159.  169.  —  Faiblesse  des  légats,  qui 
trempent  dans  le  conciliabule  contre  saint 
Ignace  et  contribuent  ainsi  à  sa  déposition, 
161-168.  —  Saint  Nicolas  déclare  nul 
tout  ce  qui  s'est  fait  à  ce  conciliabule.  Ses  . 
lettres  à  l'empereur  et  à  Photius,  169- 
17  4.  —  Il  excommunie  Photius,  175-177. 

—  Menacé  et  insulté  par  l'empereur  Mi- 
chel, il  lui  répond  énergiquement ,  refuse 
de  lui  livrer  les  réfugiés,  et,  quant  à  l'af- 
faire d'Ignace  et  de  Photius,  les  invite  à 
venir  tous  deux  à  Rome,  177-182.  —  En 
865,  les  Bulgares  se  convertissent  à  la  foi 
catholique.  Us  s'adressent  à  Nicolas  1  pour 
lui  demander  des  évôques  et  des  prêtres. 
Longue  réponse  du  pape  à  leur  consultation, 
185-191.  —  Ses  huit  lettres  relativement 
a  l'affaire  de  Photius  et  de  saint  Ignace; 
on  insiste  notamment  sur  celle  a  l'empe- 
reur (866).  —  Lettre  de  Nicolas  à  tous  les 
fidèles  sur  le  môme  sujet,  191-196.  —  Il 
donne  la  consécration  épiscopalo  aux  deux 
apôtres  des  Slaves,  saint  Cyrille  et  saint 
Méthodius,  et  donne  le  titre  de  légat  à  l'a- 
pôtre du  Nord,  saint  Anscairc,  195,  196. 

—  Divorce  du  roi  Lothairc  et  son  second 
mariage  avec  Yaldrade;  connivence  des  évô- 
ques de  son  royaume;  saint  Adon  de  Vienne 
en  informe  le  Sain  l-Siégc,  qui  désapprouve 
ce  divorce.4  Fermeté  de  saint  Nicolas  dans 
toute  celte  affaire.  Lothaire  est  forcé  de 
reprendre  sa  première  femme,  200-209. — 
Affaire  de  Judith,  fille  de  Charles  le  Chauve, 
et  do  ses  trois  mariages.  Affaire  d'ingcl- 
trude ,  épouse  du  comte  Rosen  ;  énergie  du 
pape  contre  tous  les  désordres  des  princes, 
209,  210.  —  Daus  sa  lettre  aux  évôques  de 
Frauec,  au  sujet  de  Rolhadc ,  évoque  de 
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Laon,  injustement  déposé  par  Hincmar, 

saint  Nicolas  Hic  d'anciennes  déerélales  de 
ses  prédécesseurs.  Que  ces  ancien»  litres 
ne  Font  pas  les  fausses  décrélales,  216. 

—  Le  souverain  ponlife  fait  rendre  jus- 
lice  mu  cli  ns  ordonnés  par  Fhhont  ar- 
chevêque de  Reims,  qui  étaient  persécutés 
par  Hincmar,  217-220.  —  Le  saint  pape, 
en  bulle  à  la  haine  de  Photius,  est  injus- 
tement condamné  par  son  influence  à  un 
prétendu  concile  oecuménique,  2  H,  2  15. 

—  Réponse  énergique  du  souverain  pon- 
tife aux  reproches  adressés  par  les  Grec-; 
aux  Latins,  24  8,  249.  —  Sa  mort  le  13 
novembre  KG7,  XII,  252.  —  Son  éloge. 
Comment  il  doil  être  compté  au  nombre 
des  plus  grands  papes,  252-254. 

NICOLAS  II  (Gérard).  Le  cardinal  Hil- 
debrand  choisi  pour  pape,  au  nom  des 
Romains,  l'évêque  de  Florence,  Gérard, 
qui  prend  le  nom  de  Nicolas  II  (1058). 
xiv,  51.  —  Concile  de  Rome  en  avril 
1 059.  Règlement  solennel  louchant  l'élce- 
lion  du  pontife  romain,  53-55.  —  Dé- 
crets de  ce  concile  contre  la  simonie,  etc.. 
50,  57.  —  Nouvelle  abjuration  de.  Bé- 
renger,  57,  58.  —  Yovago  du  pape  Ni- 
colas en  Apulic.  Il  confirme  à  Robert 
Guisrard  ses  duchés  d'Apulie  et  de  Cala- 
bre  :  Robert,  de  son  côté,  se  rend  vassal 
de  l'Église  romaine  ,  C3-G5.  —  Zèle  de 
Nicolas  II  pour  la  réforme  de  l'Église  de 
France.  Sa  Ici  Ire  à  Gcrvais,  archevêque 
de  Reims,  et  h  Anne,  reine  de  France, 
65,  00.  —  Ses  efforts  pour  remédier  aux 
maux  de  l'Église  d'Allemagne.  84,  85. — 
Sa  mort  à  la  (in  de  juin  1001,  XIV,  85. 

NICOLAS  III  {Jean  Gaétan  des  Ursins). 
Son  élection  le  25  novembre  1277  ,  xiX, 
109.  —  Affaires  de  Constanlinoplc.  Ins- 
tructions données  par  le  pape  a  ses  légats 
prèsMichelPaléologuc,  1  44-1  49.— Ronnes 
relations  du  souverain  pontife  avec  Rodol- 
phe de  Habsbourg,  213-215.  —11  ménage 
un  traité  de  paix  entre  Rodolphe  et  Char- 
les, roi  de  Sicile,  2l5.  —  Pacification, 
par  les  soins  du  pape,  de  la  Romagnc,  de 
la  Marche  d'Aneône,  de  la  Toscane  et  de 
la  Lombardic  (1278,  1279),  215-217.  - 
Efforts  de  Nicolas  pour  apaiser  les 
troubles  de  la  Hongrie  sous  Ladislas  III. 
22  4-228.  —  Mon'  du  pape  le  22  août 
1280,  XIX,  109,  1  10. 

NICOLAS  IV  (Jérôme  d'Ascoli).  Son 
élection  le  15  février  1288,  xix,  114. — 
Ses  règlements,  cette  même  année,  pour 
l'iuquisiliou  des  hérétiques  en  Provence 
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264.  —  Il  fonde,  en  1289,  l'universltéde 
Montpellier,  2fi7_ —  Efforts  du  «Mirerai n 
ponlire  pour  la  pacification  de  la  Sicile, 
280.  28 1 .  —  Charles  II  eu  fait  l'hom- 
mage au  pape  (12891,  2SJL  —  Nicolas  IV 
envoie  en  Orient  le  franciscain  Jean  de 
Montecorvino  qui  évangélise  la  Chine,  m, 
17  1.  —  Il  apprend  la  ruine  de»  colonies 
chiliennes  de  la  Syrie;  la  prise  de  Pln- 
lémaïs,  l'étal  déplorante  de  la  Terre  sainte. 
Son  appel  à  la  croisade.  —  Sa  mort  le 
i  avril  1292,  XIX,  320. 

NICOLAS  V  (Thomas  de  Sarzane).  Son 
élection  le  G  mars  1  44  7.  Ses  antécédents. 
Les  restes  du  conciliabule  de  Baie  se 
soumettent,  XX  It,  196-199.  —  Nicolas  V 
confirme  le  concordai  germanique  (H  fé- 
vrier 1448),  20JL  2JLL.  —  Dernière  ten- 
tative du  saint-siége  pour  l'union  de  l'E- 
glise grecque.  Nobles  efforts  du  pape  Ni- 
colas ;  aveuglement  et  présomption  des 
Grec*  ;  ils  s'opposent  à  l'union  ,  1 00- 
105.  —  Lettre  du  pape  h  Constantin 
Dragases ,  empereur  de  Constantinople  , 
101,  102.  —  Prise  de  Constantinople  par 
Mahomet  II,  le  2Û  mai  1453,  xxn,  105- 
111.  —  Déclaration  de  Nicolas  V  en  fa- 
veur des  Juifs  convertis  d'Espagne,  201. 
—  Jubilé  de  1450,  202*  —  Zélé  du 
souverain  pontife  pour  la  littérature  grec- 
que et  latine,  214,  215.  —  Protection 
magnifique  qu'il  accorde  aux  lettres  en 
général  et  aux  savants,  44 1,  \  \ 2 .  — 
Sa  mort  le  2_4  mars  1455,  21G,  217. 

m.  Divers. 

NICOLAS  le  Mystique,  patriarche  de 
Constantinople  en  895,  xn,  497.  —  Ses 
rapports  avec  le  pape  Jean  X.  Sa  lettre  à 
Siméon,  roi  des  Bulgares,  sur  l'autorité 
du  pontife  romain,  538-544. 

NICOLAS  Canabus,  empereur  de  Cons- 
tantinople. Son  règne  éphémère  en  1204, 
xvii,  UUL 

NICOLAS  de  Lyre.  De  quel  pays  était-il 
originaire,  xx,  20JL  —  Son  édition  de  la 
Bible.  Valeur  de  ses  travaux  sur  l'Écri- 
ture. Ses  règles  pour  l'interprétation  des 
maints  livres,  etc.,  205-209. 

NICOLAS,  de  l'ordre  des  Frères  mi- 
neurs, successeur,  en  1333,  de  Jean  de 
.Montecorvino  à  l'archevêché  de  Péking;  le 
pape  lui  remet  des  lettres  pour  plusieurs 
princes  tar tares,  XX,  152-154. 

NICOLAS ,  empereur  de  Russie  ,  de 
182b  à  1855.  Histoire  détaillée  de  sa  per- 


sécution eonlre  les  catholiques.  Les  reli- 
gieuses de  Minsk,  xxvin,  449-473. 

NICOLE  (Pierre)  ,  1625-1695.  Notice 
sur  cet  écrivain  janséniste,  xxv,  4S0.  — 
Ses  ouvrages.  Ses  Essais,  i5iL  —  Ses  So- 
ies de  Guillaume  Wendrok  et  les  Disquiù- 
lions  de  Paul  Irénée,  484.  —  L'Expli- 
cation du  symbole,  451.  —  Le  Traité  de 
Vanité  de  l'Église,  i5JL 

NICON  Mélanoïtc  (saint),  moino  d'Ar- 
ménie vers  965,  xm,  152-154. 

NICOSTRATE  (saint),  martyr  a  Rome, 
durant  la  persécution  de  Dioctétien,  vi. 

NIL  (saint),  solitaire  au  cinquième  siè- 
cle. Abrégé  de  sa  vie»  vu,  479-4S l .  — 
Ses  ouvrages.  Ses  lettres  au  nombre  de 
plus  de  mille.  Ses  traités  ascétiques,  480. 
î  S  1 .  —  Sa  Icttro  à  l'empereur  Arcadius 
en  faveur  de  saint  Jean  Chrysostomc  , 
421. 422. 

NIL  (saint)  le  Jeune,  solitaire  en  Cala- 
bre,  de  980  à  1005,  xm,  199-210.  306- 
309.  371-373. 

NILAMMON  (saint),  moine  d'ÉgypIe, 
vers  402,  vu,  4M. 

NIN1YE,  fondation  de  cette  ville,  l 
180.  —  Histoire  abrégée  de  Ninivc  cl  do 
l'empire  assyrien,  n,  325.  —  Splendeur 
et  corruption  de  Ninivc  aux  temps  du 
prophète  Jonas,  326.  —  Jonas  annonce 
la  ruine  de  Ninive;  pénitence  des  Nlnivites; 
Dieu  leur  pardonne  ,  3 '28-330.  — -  La 
puissance  do  Ninive  louche  à  sa  fin  ;  pro- 
phéties de  Sophonias  et  de  Nahum,  425. 
-126.  —  L'arrêt  du  ciel  contre  Ninivc  est 
exécuté  par  Cyaxare,  roi  des  Mèdes  et  Na- 
bopolassar,  roi  de  Dabylone.  —  Mort  de 
Sardanapale,  On  de  Ninive,  427,  428.  — 
Découverte  récente  de  ses  ruines;  intérêt 
qu'elles  présentent,  428,  429. 

N1VARD  (saint),  X,  250^  '2CA. 

NOAILLES (Louis Antoine,  cardinal  de), 
archevêque  de  Paris  en  1695.  Ses  éton- 
nantes variations  dans  l'affaire  du  jansé- 
nisme. Il  approuve  d'abord  les  propositions 
du  Père  Quesnel,  xxvi,  312-314.  —  Sa 
conduite  a  l'égard  des  jansénistes  avant  et 
après  la  constitution  Unigenitus,  445-440. 
—  Le  cardinal  accepte  définitivement  cette 
bulle  le  Ll  octobre  1728.  Sa  mort  en 
1729  ,  XXVI,  455-457. 

NOCES.  Les  deuxièmes  noces  sont  per- 
mises par  l'Église,  mais  elle  les  considère 
comme  une  faiblesse.  Canon  du  concile  de 
NeVicésarée,  vi,  238. 

"  NOÉ.  Héraut  do  la  justice  dans  le 
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monde  d'avant  le  déluge,  i,  138.  —  il 
«onslruit  l'arche,  139.  —  Il  y  eulre  avec 
sa  failli  Ile,  140.  —  Il  en  sort  et  offre  un 
sacritlcc  à  Dieu,  145.  —  II  est  le  second 
ancêtre  de  louie  1  humanité,  145  et  149, 
—  et  la  vraie  figure  du  Christ,  133,  148, 
1 40.  —  L'histoire  de  Noé  se  relrou\e  dans 
lus  li>res  dc3  Hindou*;  leur  Manou  n'est 
autre  que  noire  Noé,  ni,  174. — Quels 
peuples  sont  sortis  des  trois  tlls  de  Noé, 
Seul,  Chain  et  Japhet,  i,  150.— De  la  pos- 
térité de  ces  trois  tlls  ;  pays  qui  ont  été 
hahités  par  ces  trois  familles  de  peuples, 
174,  175. 

NOËL  (Alexandre)  1639-1721,  de  l'or- 
dre de  Saint-Dominique.  Ses  œuvres, 
XXYi,  127,  128. 

*  NOÉM1,  belle-nière  de  Ruth,  n,  31- 
38. 

NOET,  hérétique  du  troisième  siècle, 
enseignant  que  le  Père  était  né  de  la 
Vierge  et  était  mort  sur  la  croix,  v,  330. 

NOGARET  (Guillaume  de).  Son  rôle 
dans  le  démêlé  de  Philippe  le  Bel  et  de 
Bonilace  VIII,  XIX,  465,  478.  —  Histoire 
de  l'attentat  d'Anagnl,  181-483. 

NOM  DE  JÉSUS  (sainl).  ^  Profonde 
beauté  de  ce  nom,  iv,  28. 

NOMBRES ,  livre  de  Moïse  :  sou  ana- 
lyse détaillée,  i,  depuis  env.  la  page  440 
et  suiv. 

NOMÉNOÉ,  comte  de  Bretagne  en  822 
ou  825,  xil,  7  4.  — 11  persécute  les 
Églises,  prend  leurs  bien»,  etc.,  etc. 
Lettre  que  lui  écrivent,  en  849,  les  Pères 
du  concile  de  Paris,  122-124.  —  Nomé- 
noé  se  fait  sacrer  roi  par  les  évêques  de 
Bretagne,  127.  —  Abrégé  de  son  règne. 
Sa  mort  en  85l,  120',  127. 

NOMS  DIVINS  (le  livre  des) ,  ouvrage 
de  saint  Dcnys  l'Aréopagitc,  v,  45-48. 

NONNOTTE  (le  père),  un  des  adver- 
saires de  Voltaire  (1711-1793),  xxvu , 
358. 

.  NORBERT  (saint),  fondateur  de  l'ordre 
des  Prémonlrés  en  1120,  archevêque  de 
Magdebourg  en  1120,  mort  le  0  juin 
1134,  xv,  138-152,  167-174.  —  Son 
audience  près  le  pape  Callixle,  167.— 
Barthélémy,  évêque  de  Laon,  l'emmène 
dans  sa  ville  épiscopale,  168.  — Il  donne 
au  saint  une  église  de  chanoines  réguliers; 
puis  la  solitude  dite  de  Prémontré,  où 
Norbert  se  Uxe  avec  deux  compagnons, 
168,  169.  — Norbert  choisit  pour  règle 
celle  de  Saint- Augustin ,  170.  —  Pre- 
mière profession  des  nouveaux  religieux 


en  1121  ,  xv,  170.  —  Trente  ans  aprèa, 
l'ordre  a  plus  de  cent  abbayes.  171.  — 
Religieuses  de  l'ordre  des  Prémonlrés , 
dont  saint  Norbert  écrit  la  règle,  17  2.  — 
La  ville  d'Anvers  convertie  par  le  saint, 
172,  173.  —  Saint  Norbert  nommé  arche- 
vêque de  Magdebourg  en  1126,  xv,  244- 
248.  —  Ses  travaux  épiscopaux.  Sa  mort 
en  1134,  xv,  248-254. 

NORMANDS  ou  plutôt  NORTHMANS, 
peuples  de  la  Scandinavie  qui  se  sont 
longtemps  livrés  à  la  piraterie  et  ont  été 
un  des  plus  cruels  fléaux  de  l'Europe  au 
uiojen  âge. 

I.  LES  .NORMANDS  EN  FRANCE. 

Leurs  courses  dans  l'Empire  dès  le  com- 
mencement du  neuvième  siècle,  xi,  423. 

—  Invasions  des  Normands  dans  les  Étal* 
de  Charles  le  Chauve  et  de  Louis  le  Ger- 
manique, de  841  à  845,  XII,  9-14.  — 
Leurs  ravagea  jusqu'en  855,  xji,  71,  7  2. 

—  et  pendant  tout  le  règne  de  Charles  le 
Gros,  386,  387.  —  Leurs  excursions  en 
883,  884  et  885.  —  Siège  de  Paris  en 
886.  Les  Normands  reculent  devant  Eudes 
et  Gauzelin,  394,  395.  —  Commence- 
ments en  France  de  leur  conversion  à  la 
vraie  foi,  486-488,  —  Conversion  de  leur 
duc  Rollon  en  912.  Le  roi  Charles  lui  cède 
tout  le  pays  nommé  depuis  Normandie, 
527.  — Règne  de  Guillaume  Longue-Epée, 
successeur  de  Rollou  (920-942),  Xlli,  22-24 

—  Sa  mort  en  942;  avènement  de  Richard 
sans  Peur  (943-996),  55.  —  Après  le 
règne  de  Richard  II  dit  le  Bon  et  de  Ri- 
chard 111          Guillaume  le  Conquérent 

monte  sur  le  trône  ducal  de  Normandie 
en  1035.  Son  histoire  antérieurement  à 
la  conquête  de  l'Angleterre,  xiv,  67-69. — 
Sa  conquête  de  l'Angleterre.  Bataille 
d'IIastings  eu  1066,  xiv,  112-116. 

II.  LES  NORMANDS  EN  ANGLETERRE. 

V.  Danois  et  Angleterre.  —  V.  aussi  le 
$  précédent. 

III.  LES  NORMANDS  EN  SICILE  ET  EN 

ITALIE. 

Établissement  des  Normands  en  Sicile 
vcrsl'an  1000,  xm,  416,  417.— Leurs  vic- 
toires vent  la  même  époque  sur  les  Sar- 
razins  d'Espagne.  417.  —  Histoire  de  leur 
établissement  en  Italie  depuis  1021  jus- 
qu'en 1053,  xm,  567-570.  —  Bataille  de 
Dragonara  le  18  juin  1053,  où  les  Nor- 
mands sont  vainqueurs  des  Italiens  et  dus 
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Allemand»,  570,  571.— Saint  Léon  IX, 
vaincu,  sa  rend  au  milieu  de  ses  vain- 
queur*, qui  se  déclarent  ses  vassaux,  57  2, 
573.  —  Sous  la  conduite  de  Robert  Guis- 
card,  les  Normands  ravagent  l'Italie  méri- 
dionale (1078),  xiv,  336,  et  y  établissent 
plusieurs  de  leurs  princes.  —  \.  Robert 
Guiscard,  Bohémond,  Roger. 

NORTWJS  en  Tliuringc.  Concile  qui 
s'y  tient  en  1 105,  et  où  le  jeune  roi  Henri 
V  se  réconcilie  avec  l'Église  romaine,  xiv, 
660. 

NORWÉGE.  Origincr.  chrétiennes  de  la 
Norvège.  Premières  missions  dans  ce  pays. 
Règne  de  saint  Olatis  (10H).  Sa  mort  en 
1028.  Règne  de  son  fllsMagnus,  xm,  344, 
345,  452,  453.  —  Règne  d'Harold  (1055- 
1 070).  Sa  persécution  contre  tes  chrétiens, 
vers  1062,  xiv,  162.  —  Mission  de  la 
Norwége  aux  onzième  et  treizième  siècles, 
XIV,  162, 163,  211,212  ;  Wll,  468,  460; 
xvril,  360.  —  Les  Norvégiens,  en  1231, 
soumettent  au  pape  l'élection  de  leur 
roi,  xvm  ,  21,  22.  —  Règne  d'Hac- 
quin  (1232-1263).  Le  pape  Innocent  IV 
envoie  en  1246  un  légal  en  Norwége,  360. 
—  Règne  de  Magnus  VII  (1263-1280). 
Concordat  entre  le  roi  et  l'archevêque  Jean 
de  Drontheim,  630-632.— Introduction  du 
protestantisme  en  Norwége  (1537),  XXin, 
296. 

NOTAIRES.  Fondions  de  ces  écrivains 
dans  l'antiquité  chrétienne.  On  leur  doit 
les  originaux  des  Actes  des  martyrs,  vin, 
11.  —  Saint  Fabien,  pape,  institue  sept 
notaires  pour  recueillir  ces  actes,  v,  422. 

NOTiiBURGE  (sainte),  servante  en  Ty- 
rol,  xx,  49,  50. 

NOTKER  le  Bègue  ,  moine  de  Saint- 
Gall  au  neuvième  siècle.  Son  Martyrologe, 
XII,  481,  482. 

NOVALIS  (Frédéric  de  Hardembcrg). 
Ses  tendances  catholiques.  Son  parallèle 
entre  le  protestantisme  et  le  catholicisme 
(1799),  XXVIII,  201,  202. 

NOVAT,  auteur  du  schisme  de  Car- 
thage  sous  saint  Cypricn,  en  251  ;  ses  re- 
lations avec  le  prêire  Novatien  ;  leur  pro- 
testation contre  l'élection  de  saint  Cor- 
neille, v,  452.  —  V.  Novatien. 

NOVATIEN,  prêtre  de  Rome.  Ses  re- 
lations avec  Novat,  auteur  du  schisme  de 
Carthage  en  251,  v,  452.  —  Il  proteste 
contre  l'élection  du  pape  saint  Corneille  et 
Tait  un  schisme  dans  l'Eglise  de  Rome.  On 
doit  le  considérer  comme  le  premier  anti- 
pape, 452,  453.  —  Non  content  d'être 
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tombé  dans  le  schisme ,  il  tombe  dans 
l'hérésie.  11  condamne  les  deuxièmes  noces 
et  soutient  que  l'Église  ne  peut  accorder 
ses  pardons  à  ceux  qui  sont  tombés  dans 
la  persécution,  453.  —  Fin  du  schisme  de 
Novatien,  484. 

NOVATIENS,  d'abord  schismaliques, 
puis  hérétiques.  —  Origine  du  schisme  de 
Novatien  (V.  Novatien).  —  Il  est  condamné 
par  le  concile  de  Rome  en  251 ,  v,  458, 
459.  —  Saint  Denys  d'Alexandrie  écrit 
à  Fabien  d'Antioche  contre  cette  perni- 
cieuse hérésie,  463,  464.  —  Huitième  ca- 
non du  concile  de  Nicée  en  325,  contre 
les  Novaticns,  vi,  239. 

NOVICIAT.  Du  noviciat  dans  la  règle 
de  Saint-Benoît,  ix,  81. 

NUÉES  (les),  comédie  d'Aristophane, 
m,  240,  2  41. 

NUGNEZ  (le  Père),  de  la  Compagnie 
de  Jésus,  patriarche  d'Éthiopic  en  1555, 
XXIV,  301,  302. 

NUMÉNIUS,  platonicien,  V,  82. 

NUMÉRIEN,  empereur  en  282,  v,  232. 

NUNILO  (sainte),  vierge  martyre  en 
Espagne  sous  Ahdéramc  I  (840),  xii,  40. 

O 

OBLATES.  Congrégation  fondée»  en 
1 425 ,  par  sainte  Françoise  ,  dame  ro- 
maine, xxi,  466,  467. 

OBLATS  de  Salnl-Ambroise,  congré- 
gation instituée  en  1578  par  saint  Charles 
Borromée,  xxiv,  543. 

OBSERVANTINS.  — V.  Frères  mineurs. 

OCÉANIE.  État  actuel  du  catholicisme 
en  Océanie  (Australie,  Nouvelle-Zélande, 
îles  Marquises,  etc.),  xxvm,  617-638. 

*  OCELLITS  de  Lucanie,  disciple  de 
Pythagore,  auteur  d'un  traité  sur  la  Na- 
ture de  l'Univers.  Ses  belles  idées  sur  la 
chasteté  conjugale,  ni,  218,  219. 

*OCIIOZIAS,  roi  d'Israël  (897,896), 
11,311. 

♦OCHOZIAS,  roi  de  Juda  (885,  884), 
II,  291-297. 

OCRAM  (Guillaume  ) ,  de  l'ordre  des 
Frères  mineurs,  chef  des  Nominaux  ,  mort 
en  1347,  xx,  223. 

O'CONNELL  (  Daniel  )  (1775-1847). 
Ses  immortels  travaux  pour  l'émancipation 
des  catholiques ,  qu'il  obtient  enfin  et  voit 
proclamer  le  13  avril  1829.  Il  entre  lui- 
même  au  parlement,  xxvm,  238,  239.  — 
Sa  mort  en  allant  à  Rome  voir  le  souve- 
rain pontife,  Pie  IX,  xxvm,  685. 
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OCT AP LES,  édition  de  l'Écriture  sainte 
à  huit  versions  différentes,  v,  355. 

OCTAV1EN  ,  antipape,  de  septembre 
1159  à  Pâques  1164,  XVI,  117,  208,  ele. 

OCTAY  ILS.  11  se  eonvcrlil  avec  Minu- 
lius  Félix  (troisième  siècle),  v,  345.  — 
Son  dialogue  avec  Cécilius  Nalalis;  oonver- 
.  «ion  de  celui-ci,  qui  plus  tard  convertit 
saint  Cyprien,  340-354. 

ODDIN  Barotto  (ie  bienheureux),  curé 
de  Fossano,  en  Piémont,  xxi,  254-256. 

ODER1C  de  Frioul  (le  bicnlicureux), 
de  l'ordre  des  Frères  mineurs,  au  quator- 
zième siècle,  xx,  18,  19.  —  Ses  voyages 
dans  les  indes,  en  Chine,  au  Thibet;  son 
séjour  àPéking(de  1314  à  1330).  —  11 
demeure  dix-sept  ans  aux  Indes  et  y  con- 
vertit plus  de  vingt  mille  inlldèles,  150- 
152. 

ODILON  (  saint  ),  disciple  de  saint 
Mayeul,  et  son  coadjuteur  ;  seul  abbé  de 
Cluny,  de  994  a  1049,  xm,  287.  —  Son 
voyage  à  Rome  à  l'âge  de  85  ans.  Sa  mort 
le  l"  janvier  1049,  xiil,  502,  503.  — 
Ses  ouvrages  :  ses  Vies  de  saint  Mayeut  et 
de  sainte  Adélaïde.  Ses  sermons,  ses  lettres, 
503,  504. 

ODOACRE,  roi  des  Hérules.  A  la  tète 
de  ses  barbares,  il  met  On,  en  476,  a  l'em- 
pire d'Occident,  vin,  358.  —  Il  est  maî- 
tre de  l'Italie.  Son  expédition  en  Allema- 
gne, 440,  441.  —  Sa  guerre  conlro  l'Os- 
trogolb  Théodoric.  Ses  défaites,  441-443. 
—  Sa  mort  en  493,  443. 

ODON  (saint),  second  abbé  de  Cluny 
en  927.  Sa  vie.  Ses  commencements,  ses 
premiers  travaux,  xiii,  25-32.  —  Ses 
voyages  à  Rome,  40,  41.  —  Sa  mort  en 
912,  xm,  42.  —  Ses  ouvrages  :  1°  Sa 
Vie  de  saint  Gérault  ;  2°  Ses  Conférences  ; 
3°  Ses  Morales  sur  Job;  4°  Ses  Sermon* ; 
5°  Ses  Hymnes,  42. 

ODON  (saint),  archevêque  de  Cantor- 
béry  en  942,  xm,  33,  34. 

ODORAMKE,  moine  de  l'abbaye  de 
Saint  Pierre  le  Vif,  à  Sens,  écrivait  vers 
1045  :  Chronicu  rcram  in  orbe  gestarum. 
Ses  treize  opuscules,  xm,  290-300. 

OECOLAMFADE,  XXIII,  254  et  suiv. 

OEUVRES.  La  foi  ne  suffît  pas  sans  les 
œuvres.  Doctrine  de  saint  Jacques  dans 
son  épilre,  n,  417-419.  —-Luther  nie  la 
nécessité  des  a-uvres,  xxm,  82,  elc.  — 
V.  Hérésies. 

OFFICE  DIVIN.  —  V.  Liturgie. 

OLAL'S  1  (saint),  roi  de  Norwége  au 
1015,  instruit  et  fait  Instruire  son  peuple 


dans  la  fol  catholique,  xm,  344,  345. 
—  Ses  dernières  années.  Sa  mort  en  1028, 
xm,  451-453. 

*  OLDA,  prophéte&se.  Ses  prophétie* 
contre  Juda  et  sur  Josias,  H,  433,  434. 

OLDEGA1RE  (le  bieuheureux) ,  arche- 
vêque de  Tarragone  en  1116,  XV,  288.  — 
Sa  mort  en  1 137,  XV,  339. 

OLIER  (Jean-Jacques).  Abrégé  de  sa 
vie  (1608-1657).  Histoire  de  rétablisse- 
ment du  séminaire  de  Saint-Sulpice,  xxv, 
247,  248,  264-278,  280-286. 

OL1VÉTAIKS,  ordre  fondé  en  1319 
par  le  bienheureux  Jean  Plolémée,  mort 
le  20  août  1348,  XX,  183-185. 

OLYBR1US,  empereur  d'Occident  en 
472,  vin,  335. 

OLYMPIUS  (saint),  v,  501,  502. 

OMAR,  second  successeur  de  Mahomet, 
en  634,  xi,  48.  —  Conquête  de  la  Syrie 
et  de  la  Mésopotamie.  Prise  de  Jérusalem 
et  d'Antioche,  etc.,  x,  49-61.  —  L'E- 
gypte tombe  également  au  pouvoir  des 
musulmans.  Siège  d'Alexandrie  durant 
quatorze  mois,  51-53.  —  Par  l'ordre  d'O- 
mar, la  bibliothèque  d'Alexandrie  est  livrée 
aux  flammes,  178.  —  Mort  d'Omar  en 
644,  xi,  48. 

OMAR  il,  treizième  kalife  des  musul- 
mans en  717,  XI,  52. 

OMER  (saint),  évèque  de  Thérouanne 
en  636,  x,  136. 

OMNIADES.  Dynastie  musulmane  qui 
a  possédé  le  kalifat  pendant  91  ans.  Cette 
dynastie  compte  1 4  kalifes.  Après  les  4 
premiers  successeurs  de  Mahomet,  Abou- 
bekre,  Omar,  Othman  et  Ali ,  viennent 
successivement  :  1°  Moaviah  I,  fondateur 
de  la  dynastie,  xi,  48,  49.  —  2°  Yéxid, 
49.  —  3»  Moaviah  H.  —  4*  Mérouan  I.— 
6°  Abdel-Melek,  xi,  50,  51.  —  6°  Walid, 
Xi,  51,  52.  —  7o  Soliman.  —  8°  Omar  II, 
XI,  52.  —  9°  Yézid  II.—  10°  Heecham.— 
11°  Walid  II,  xi,  53.  —  12°  Yézid  111.  — 
13«  Ibrahim.  XI,  54.  —  14°  Merwan  II, 
dernier  des  Omniades  de  Syrie, xi,  54,  55. 
— Lutte  des  Omniades  avec  les  Abbasside*. 
Victoire  de  ces  derniers  :  Aboul-Abbas 
triomphe  de  Merwan  (749),  xi,  55,  56. 
— Abdéraine,  petil-flls  du  kalifo  Hoscham, 
va  fonder,  après  la  défaite  des  Omniades 
par  Aboul-Abbas,  une  nouvelle  dynastie 
en  Espagne,  56. 

Omniades  d'Espagne.  Nous  citerons  les 
trois  princes  suivants  :  Abdérave  I;  son 
règne  jusqu'en  787,  xi,  56.  —  Abdé- 
rame  H,  qui  règne  trente-deux  ans  (822- 
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852),  2*2,  243.  —  Guerre entre  ses  trois 
lil*  Hescham,  Soliman  et  Abdallah,  243. 
—  Hescham  triomphe;  sa  captfale  est  Cor- 
doue.  Son  armée  est  battue  par  Alphonse  le 
Chaste,  roi  de  Léon  et  des  Asturies.  Après  la 
mort  d'Hescham,  guerre  entre  son  fllsHakem 
et  ses  deux  oncles  Soliman  et  Abdallah,  2  43, 
244.  —  Abdérame  111  (912-961),  XIII , 
89-94.  —  Il  est  battu  par  Ramire  11,  roi 
de  Léon,  à  la  fameuse  bataille  deSimancas, 
89. 

*  ON1AS  I,  grand  prêtre  (324),  m, 
383. 

*  ONIAS  II,  grand  prêtre  (242),  m  , 
385,  386. 

OPTAT  (saint) ,  évêque  de  Milève  en 
373.  Ses  sept  Livres  contre  le»  Donatislcs, 
vi,  412;  vu,  100-111. 

ORANGE.  Concile  qui  s'y  tient  en  529, 
contre  le  scmi-pélagianisme,  ix,  100-103. 

ORATOIRE.  1°  Oratoire  de  saint 
Philippe  New.  Fondation  de  cette  célèbre 
congrégation  en  1504,  XXIV,  444-446. 

2°  Oratoire  de  Jésus,  autre  congréga- 
tion fondée  en  France  par  le  cardinal 
Pierre  de  Bérulle  et  le  père  de  Condrcn 
(1611),  XXV,  262-264.—  Cette  congré- 
gation a  fourni  plusieurs  grands  hommes 
à  l'Église  et  à  la  France  ;  mais  elle  a  mal- 
heureusement donné  dans  les  erreurs  de  la 
secte  jansénienne  et  contribué  ainsi  aux 
désastres  du  dix-huitième  siècle.  Nous  ci- 
terons parmi  ses  membres  :  le  père  Tho- 
massin(l619-1695),xxv,  475,  47C:XXVI, 
129,  141; —  le  père  Jean  Lejeune,  dit 
le  père  l'Aveugle  (1592-1672),  xxv,  499- 
503  ;— le  père  Malebranche  (1638-1715), 
XXVI,  141  -  145  ;  —  le  père  Morln  (1591- 
1659),  128,  129;—  le  père  Juénin 
(1640-1713),  145,  146;—  le  père  Simon 
Richard  (1638-17  12),  172,  175;  —  le 
père  Quesnel  (1634-17  19),  146-148  ;  — 
le  père  Eudes  quitte  en  1643  la  congréga- 
tion de  l'Oratoire  et  fonde  celle  des  Eu- 
distes,  148. 

ORDINATIONS.  —  V.  Ordre. 

OROOGNE  I,  roi  des  Asturies  de  850 
à  866,  Xll,  39. 

ORDOGNE  II,  roi  de  Léon  (914-923), 
XII,  533. 

ORDOGNE  III,  roi  do  Léon  (960-955), 
XIH,  33. 

ORDR»  (sacrement  de  I').  Comment  le 
sacrement  de  l'Ordre  était  conféré  par 
saint  Paul  et  saint  Barnabé,  iv,  819.  — 
De  ce  sacrement,  d'après  lesÉpltres  de  saint 
Ignace  d'ÀuUoche,  v,  25,  26.  -  Ue  l'or- 
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dlnatîon  de  ceux  qui  étalent  destinés  au 
gouvernement  des  Kglises,  iv,  423.  —  Rè- 
glements des  conciles  de  Nicée  et  d'Arles 
sur  les  ordinations,  vi,  229-231.  —  Con- 
cile de  Rome  en  386  ;  huit  anciens  statuts 
sur  les  ordinations  y  sont  renouvelés, 
Vil,  209,  210.  — Doctrine  véritable  et  ca- 
tholique touchant  le  sacrement  de  l'Ordre, 
définie  et  publiée  par  le  saint  concile  de 
Trente  (vingt-troisième  session),  xxiv, 
352-356. 

ORDRES  RELIGIEUX  ET  MILITAI- 
RES. —  V.  Monachisme. 

ORÉR1TES.  secte  de  Hussites,  xxi, 
423. 

ORESME  (Nicolas),  1320-1382,  doc- 
teur de  Paris  et  évêque  deLiBieuxen  1377. 
Son  discours  au  pape  Urbain  V  pour  l'exhor- 
ter à  ne  point  reporter  le  Saint-Siège  eu 
Italie.  Son  autre  discours  contre  les  mœurs 
de  la  cour  de  Rome  ;  ce  qu'il  faut  en 
penser,  XX,  388-390. 

ORESTE  fait  couronner  son  fils ,  Ro- 
mulus  Augustule,  empereur  d'Occident, 
VIII,  358.  —  Odoacre  fait  mourir  Oreste 
et  renverse  Augustule  (476),  vm,  358. 

Ofl£4JVt/Jfd'Ari8tote.  Travaux  de  Cas- 
slodore  sur  cette  partie  des  œuvres  du 
grand  philosophe,  IX,  189,  190. 

ORGUEIL.  L'orgueil  est  l'origine  et 
l'essence  du  mal,  I,  423,  424. 

ORGUES.  Les  premières  orgues  qu'on 
ait  vues  en  France  sont  envoyées  en  757 
par  l'empereur  Copronyme  au  roi  Pépin, 
XI,  162.  —  Gerbert  (Sylvestre  II)  éons- 
truit  des  orgues  hydrauliques,  où  il  intro- 
duit le  vent  et  le  mouvement  nécessaires 
au  moyen  de  la  vapeur,  xm,  236. 

ORIENT  (saint)  d'Auch.vm,  16,  17. 

ORIENT.  C'est  Jésus-Christ  qui  est  le 
véritable  Orient,  iv,  20,  21. 

ORIENT  (Empire  d'). 

Mute  chronologique  de»  empereur» 
d'Orient. 

Arcadius  (395),  VII,  191,  314,  348- 
362,378-381,  408-431  patsim. 

Théodose  le  Jeune  (408),  vu,  422,  491 
et  suiv.,  498;  vin,  20-46,  57-79,  93- 
103,  135,  136,  216. 

Pulchérie  seule  (450),  vm,  210. 

Pulchérie  avec Marcien  (450),  vm,  217, 
283,  292,  293. 

Marcien  seul  (453),  vm,  216-318,  233- 
265,  282,283,  292,  300, 301. 

Léon  I  de  Thrace  ou  le  Grand  (457), 
VIII,  302,  380,  331,  336. 
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Léon  II  le  Jeune  (473),  vm,  337,  338. 

Zénon  et  Basilisque  (474-477),  vm, 
339,  340,375-384,  413-416,  439-444. 

Ana*lase  1  (491),  vm.  444,  445,  472, 
473,  550-557,  576,  577,  564-589,  601- 
606. 

Justin  I  (518),  VIII,  607-623  ;  IX,  6,  7, 
36-38,  62-64. 

Justinien  1  (527),  ix,  64-67,  71,  72, 
75,  114-117,  148-151,  155,  157-162, 
175-178,  191-229,  258-259. 

Justin  11  (565),  ix,  259-261. 

Tibère  11  (578),  IX,  261,  262,  266- 
268,  271-272,  366. 

Maurice  (582),  IX,  396,  397,  463,  473- 
476,  510-514. 

Phocas  (602),  IX,  513,  514  ;  X,  G,  7. 

Héraciius  (610),  X,  7,  8,  17-53,  168, 
171-174. 

Héraciius  Constantin  (641),  x,  175, 
176,  178. 

Héracléonas  (641),  x,  175,  176,  178. 

Constant  H  (641),  x,  178,  184,  201, 
202,  211-240,  294-297. 

Constantin  IV  Pogonat  (668),  x,  352- 
381,  401. 

Justinien  II  Rhlnotmète  (685),  x,  401, 
406-418. 

Léonce  (694),  X,  418,  421,  422. 

Tibère  111  Àbsimare  (698) ,  x,  4 1 8 ,  4  2 1 , 
422. 

Justinien  II  (une  seconde  fois),  en  705, 

X,  421-423,  425-428. 
Philippique  (71  1),  X,  427-430. 
Anastasell  (713),  x,  432-434. 
Théodose  111  (716),  x,  434-435. 
Léon  Hirisaurien  (717),  x,  435,  497, 

498,  514-521,528,  529,  538,  541,  544, 
545;  XI,  38. 

Constantin  V  Copronyme  (741),  xi,  58- 
61,  102105,  121-141,  162,  192. 

Léon  IV  Khaiare  (775),  XI,  192-194. 

Constantin  VI,  Porphyrogénète  /(780), 

XI,  194,  196,  217-221. 

Irène,  impératrice  (797),  xi,  217-221, 
336. 

Nicéphore  I  Logothète  (802).  xi,  335- 
354. 

Michel  I  Curopalate  (811),  xi,  354-360. 
Léon  V  l'Arménien  (813),  XI,  358-360, 
451-456. 

Michel  II  le  Bègue  (820),  XI,  450-461, 
467,  468,  530. 

Théophile  (829),  XI,  531,  532;X1I,28. 

Michel  111  l'Ivrogne  (842),  XII,  150- 
168,  249,  250. 

Basile  1  le  Macédonien  (8 xu,  250, 


275*300,  314-322,  325-328,  427-4  29. 

Constantin  VU,  associé  à  l'empire  par 
son  père  Basile  (868-878).  —  V.  Basile. 

Léon  VI  le  Philosophe  (886),  xu,  429- 
433,  435-437,  496,  497,  535. 

Alexandre  (911),  xu,  535,  537,  538. 

Constantin  VUI ,  Vorphyroginèie  II 
(912),  XII,  535,  537-539;  XIII,  74-78. 

Romain  Lécapène  (919),  xu,  539;  xm, 
71-73.  75. 

Romain  le  Jeune  (959),  xili,  78,  79. 

Nicéphore  11  Phocas  (963),  xui,  147- 
152. 

Jean  1  Zimiscès  (969),  XIU,  150-156. 

Basile  II  (976),  xui,  240-242,  576. 

Constantin  IX  (en  même  temps  que  Ba- 
sile (976),  XIII,  240-242,  576,  577. 

Romain  Argvre  (1028),  xm,  577. 

Michel  IV  le  Paphlagonien  (1034),  xm, 
578,  579. 

MichelV  Caiafate(104l),xui,  579,  580. 

Constantin  X  Monomaque  (1042),  XIU, 
580,  584  ;  XIV,  21. 

Théodore,  impératrice  (1054),  xu,  28- 
30,  33-34,  150,  156;xiV,  21. 

Michel  VI  Stratiollque  (1056),  xiv,  21 , 
22. 

Isaac  I  Comnène  (1057),  xiv,  22,  136. 
Constantin  XI  Duca»  (1059),  xiv,  136, 
138. 

Romain  Diogène  (1067),  xiv,  139,  142, 
188. 

Michel  VU  Parapinaee  (1071),  xiv,  188- 
190. 

Nicéphore  111  Boloniate  (1078),  xiv, 
189,  190. 

Alexis  1  Comnène  (1081),  xiv,  190,523- 
525,  534-561,567,  568,  594-608,  652; 
XV,  66-71,  527. 

Jean  II  Comnène  (1118),  xv,  527. 

Manuel  I  Comnène  (1143).  xv,  527- 
529;  xvi,  70-76,  192-207,  372,  373. 

Alexis  11  Comnène  (1180),  xvi,  373, 
390,  394,  395. 

Andronic  1  Comnène  (1182),  xvi,  388- 
403. 

Isaac  11  l'Ange  (1185),  XVI,  396,  402, 
403  ;  XVII,  125-127,  152-183. 

Alexis  111  l'Ange  (1195),  xvu,  127, 
128,  140-148, 152-183,  204-205. 

Alexis  IV  le  Jeune  (1203),  xvu,  167- 
190. 

Alexis  V  Duca»  Murlzuplile  (1204)  , 
XVII,  187-191,  193,  204,  205. 

Théodore  Lascaris  1  (1206),  xvu,  348, 
349,  365,  366. 

JeanlU  DucasYataoe  (  1 2*2),  xvui,  639. 
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Théodore  Lascaris  11  (1255),  xvm, 
639-642. 

Jean  IV  L.tsoai  jg  (1259),  XVIII,  645. 

Michel  VIII  Paléologue  (1259),  xviir, 
64  4-666  ;  XIX.  67-73,  81-87,  136-170 
pnssim. 

Andronic  11  Paléôlogue,  seul  (1282), 
XIX,  4  18-437. 

Andronic  II! Paléologue (1332), XX,  393. 

Jean  V  Canlacuiène  (134  I  ),  XX,  30  I. 

Jean  VI  Paléologue  (1341),  xx,  393^ 
391,  1 10-41 1  ;  xxi,  liL 

Manuel  II  Paléologue  (1391),  XXI,  7JL 
LL 

Jean  VII  Paléologue  H  (1419),  XXI, 
512,  513,  513,  551,  55C;  XX,  80-91. 
99. 

Constantin  XII  Dragnscs  Paléologue 
(1418),  xxu,  99_i  ÎOIL  1 0.^- 1 1  I. 

EMPEREURS  LATINS   DE  CONSTANTINOPLE. 

Beaudouln  l  (1204),  xvn,  158-205. 
351-36Q.  —  Henri  de  Flandre  (1206), 
xvn.  360-365,  454.  15_5_.  —  Pierre  de 
Courlenay  [12] 6),  xvn,  45.'i-457.  —  Ro- 
bert de  Courlenay  (1220),  xvn,  45^-  i .r^>. 
—  Beaudouinll  (1 228-1 261),  xvili,  234- 
'2. j'y.  643,644.  —Jean de  Briennc  (1230- 
1237),  xviu,  45,  46,  231-234» 

Pour  avoir  en  détail  loute  I'histoire  po- 
litique de  l'empire  d'Orient  on  n'aura 
qu'à  se  reporter  aux  article»  de  chacun  de 
ces  empereur*. 

Quant  à  I'histoire  religieuse  de  l'em- 
pire d'Orient,  c'est  Constaiilinople  qui  en 
a  été  évidemment  le  centre,  et  presque  le 
seul  théâtre.  Nous  avons  donné  à  l'article 
Constantinople  un  résumé  substantiel  de 
cette  histoire,  auquel  on  est  prié  de  re- 
courir. Nous  n'aurions  pu  ici  que  le  répé- 
ter fort  inutilement. 

ORIGÈNE. 

L  vie  d'orioène. 

Sa  naissance  en  185.  Ses  commence- 
ments. Martyre  de  son  père  saint  Léonide, 
V,  2âl^=Génle  cl  rèle  précoces  d'Origène; 
son  enseignement  à  Alexandrie,  237,  2M* 
— Origène,  disciple  de  saint  Hippolyle.  Sa 
sainteté,  «on  école,  3AÎL  — Son  courage 
dans  la  persécution,  345.  —  Il  se  fait  eu- 
nuque, 354.  —  Son  voyage  à  Rome,  354, 
3 .S 5.—  11  étudie  la  langue  hébraïque  •  ses 
travaux  sur  l'Écriture  sainte.  Les  Octaples, 
les  Hexaples  et  les  Tétraples,  355-356.  — 
Grande  réputation  d'Origène,  351.  —  Son 
voyage  en  Arabie  et  en  Palestine,  357. 


—  Origène  à  Alexandrie.  Son  séjour  au- 
près de  Mammée,  359.  —  Son  voyage  en 
Grèce;  son  ordination  en  Palestine,  361 . 

—  Ses  rapports  avec  Jules  l'Africain,  M 1 , 
36JL  —  Orage  soulevé  contre  Origène  à 
Alexandrie,  363.  —  Saint  Jérôme  prend 
sa  défense  ,  3Ji  L  —  Erreurs  d'Origène 
(V.  à  ses  ouvrages),  307.  —  Nouveau 
séjour  d'Origènc  en  Palestine.  Son  ensei- 
gnement à  ("égarée,  404 .  405.  —  Pendant 
la  persécution  de  Maxiinin,  il  se  relire  en 
Cappadoce';  apre*  la  persécution  il  passe 
en  Grèce,  puis  revient  en  Palestine,  409. 

—  Il  convertit  l'hérétique  Béryllc  et 
d'autres  hérétiques  qui  croyaient  à  la  mort 
de  l'àiue,  416,  4i7.  —  Il  est  emprisonné 
et  éprouvé  par  différentes  tortures  durant 
la  persécution  de  Décius,  12JL  —  Sa  mort 
en  253.  v,  47  1. 

II.  OUVRAGES  D'ORIGENE. 

Ses  Hexaples,  Octaples  et  Tétraples,  v, 
355,  35iL  —  Ses  Commentaires  sur  l'K- 
crilure  sainte,  360.  3JLL» —  Ses  llomélies 
sur  toute  la  Bible,  3_GJL  —  Son  livre  con- 
tre Celse,  47  1-474.  —  Son  Traité  de  la 
prière  ;  a  quelle  occasion  fut-il  composé, 
408,  409.  —  Son  livre  des  Principes  ou 
Periarchon,  367_j  368.—  Sa  lettre  à  l'em- 
pereur Philippe  et  à  l'impératrice  Severa; 
elle  existait  encore  du  temps  de  saint  Jé- 
rôme, V,  416.  —  Sa  méthode  d'ensei- 
gnement, v,  406-40B.  —  Ses  erreurs  : 
1°  Sur  la  préexistence  des  âmes,  et  2°  Sur 
la  restauration  finale  de  toutes  choses  et 
la  félicité  définitive  de  toutes  les  âmes, 
307.  —  Mais  s'il  se  trompe  en  plusieurs 
points,  ses  ouvrages  corroborent  singuliè- 
rement en  beaucoup  d'autres  la  tradition 
catholique,  et  notamment  touchant  la  rè- 
gle de  foi,  le  dogme  de  la  Trinité,  la  divi- 
nité de  Jésus-Christ ,  l'origine  du  mal,  le 
péché  originel,  la  grâce  et  les  sacrements, 
le  chef  visible  de  l'Église,  etc.,  367-377. 

—  Toutefois  les  écrits  d'Origène  sont  un 
grand  sujet  de  divisions  et  de  scandales 
dans  l'Église.  La  traduction  par  Rufln  de 
l'apologie  d'Origène,  par  saint  Pamphile, 
y  donne  lieu  à  de  grandes  discussions 
et  notamment  entre  Rufin  et  saint  Jérôme 
(vers  400),  VII,  388-390.  —  Saint  Épi- 
phane,  à  un  concile  de  Chypre,  en  fait 
défendre  la  lecture.  Son  animosilé  con- 
tre les  Origénistes,  406,  kSOU  —  Écrits 
de  saint  Jérôme  dans  la  question  d'Origène 
et  des  Origénistes,  391.  392.  —  Le  pape 
Anaetase  1  (398-402)  se  prononce  avec 
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beaucoup  de  fermeté  contre  les  doctrines 
ori géniale*,  389,  390.  —  Nouvelle  dis- 
cussion sur  les  livres  d'Origène;  Théo- 
phile d'Alexandrie  se  signale  par  une  in* 
croyable  violence  contre  les  Ori géniales, 
404,  405.  —  Orlgène  est  condamné  par 
le  deuxième  concile  œcuménique  de  Cona- 
lantinople  en  563,  IX,  229. 

OR1GÉN1STES.  —  V.  Origine. 

ORINGA  ou  CHRÉTIENNE  (la  bien- 
heureuse), d'abord  serrante,  puis  fonda- 
trice d'un  monastère  d'Augustines,  appelé 
Sainte-Marie-la-Neuve  ,  à  Sainte-Croix  , 
petite  ville  de  Toscane.  Sa  mort  en  1310, 
XX,  14-17. 

ORLÉANS.  Conciles  qui  se  sont  tenus 
dans  cette  ville  :  l°Eu  511  :  canons  très- 
importants  sur  la  hiérarchie  ecclésiastique, 
le  droit  d'asile,  etc.,  vin,  543-546.  —  2° 
En  533  :  vingt  et  un  canons  contre  la  simo- 
nie et  divers  autres  abus,  ix,  187.  —  3° 
En  54 1  :  contre  l'aliénation  des  biens  ec- 
clésiastiques et  sur  les  asiles,  les  serfs,  etc., 
IX,  238,  239.  —  4e  En  549:  condamna- 
tion des  erreurs  d'Eutychès  et  de  Nesto- 
rlus.  Canons  sur  l'élection  des  évêques, 
les  droits  des  métropolitains,  etc.,  241- 
243,  etc.,  etc.  —  Délivrance,  par  saint 
Algnan,  d'Orléans  menacé  par  Attila,  vm, 
222.  —  Délivrance,  par  Jeanne  d'Arc, 
d'Orléans  occupé  par  les  Anglais  (7- mai 
1429),  XXI,  306-324. 

ORLÉANS  (Philippe  d'),  régent  du 
royaume,  de  1715  à  1725,  xxvi,  441, 
442. 

ORLÉANS  (le  duc  d'),  petit-fils  du 
précédent  (Philippe  Égalité),  xxvu,  535, 
641,  542. 

ORLÉANS  (le  duc  d') ,  flls  du  précé- 
dent. —  V.  Louis-Philippe. 

ORLÉANS  (le  duc  d  ),  fils  de  Louis- 
Philippe,  XX vi n,  475,  476. 

ORMUZD,  III,  197,  198,  199. 

OROSE  (Paul),  prêtre  espagnol.  Sa 
fermeté  contre  Pélage  au  concile  de  Jéru- 
salem en  415,  vu,  608-511'  — Son  apo- 
logie contre  l'évôque  Jean  de  Jérusalem, 
où  il  confond  l'hérésie  pélagienne,  511. 
—  Son  Abrégé  d'histoire  universelle,  446, 
447. 

'ORPHÉE.  Ses  hymnes;  doctrine  élevée 
qu'elles  renferment  sur  l'unjté  et  les  attri- 
buts de  Dieu,  m,  319,  320. 

ORPHELINS,  secte  des  Hussites,  xxi, 
425. 

ORS1  (le  cardinal)  (1692-1761).  Son 
Eistoire  de  l'Église.  Ses  ouvrages  sur 


la  suprématie  du  pape,  xxvu,  41,  42. 

OSBOR.  Concile  d'Osbor  en  1062  : 
l'antipape  Honorius  (CadaloUs)  y  est  solen- 
nellement déposé  par  tous  les  évêques 
d'Allemagne,  xiv,  88,  89. 

*  OSÉE,  dernier  roj  d'Israël,  de  739  à 
711,  n,  342. 

*  OSÉE,  le  premier  des  douie  petits  pro- 
phètes. Il  annonce  la  conversion  des  Gen- 
tils, la  future  infidélité  et  le  rétablissement 
final  d'Israël,  il,  337-339. 

OSITJS,  évêque  de  Cordoue,  légat  du 
pape  saint  Silvcstre,  préside  pour  lui  le 
concile  de  Nicée  (325),  vi,  202.  —  Est  à 
la  tête  des  Occidentaux  au  concile  de 
Sardique  avec  les  légats  du  pape  Jules 
(347),  308.  —  Persécution  des  Ariens 
contre  lui.  Sa  fermeté  dans  l'orthodoxie, 
377,  378.  —  Sa  belle  lettre  à  l'empereur 
Constance,  378-380.  —  Sa  chute  à  l'âge 
de  cent  ans,  433. —  Scandale  qu'elle  cause 
dans  toute  l'Église,  433,  434. 

OSMA  (Pierre  d').  Condamnation  en 
1479  de  neuf  propositions  erronées  sur  la 
confession,  xxil,  325,  326. 

OSMOND  (saint),  évêque  de  Sallsbury 
à  la  fin  du  onzième  siècle,  xiv,  461. 

OSTIE.  Les  vingt-trois  martyrs  d'Ostie 
et  de  Porto  sous  la  persécution  de  Claude 
le  Gothique,  v,  525. 

OSWALD  (saint),  neveu  et  successeur 
de  saint  Edwin,  roi  de  Northumbrie  en 
638,  X,  166-168. 

OSWALD  (saint) ,  évêque  de  Worcester, 
puis  archevêque  d'York  dans  la  seconde 
moitié  du  dixième  siècle.  H  fait  venir  en 
Angleterre  saint  Abbon  de  Fleury,  nu, 
182,  183, 289. 

OS  WIN  (saint),  roi  des  Northumbrea 
en  651,  x,  281,  282. 

OTFRID,  moine  du  neuvième  siècle. 
Ses  ouvrages  sur  la  langue  tudesque.  Sa 
traduction  en  vers  tudesques  des  plus 
beaux  passages  de  l'Évangile,  xii,  239, 
240. 

OTHMAN,  troisième  successeur  de  Ma- 
homet (644),  xi,  48. 

OTHMAR  (saint),  premier  abbé  de 
Saint-Gallen  720,  xi,  152. 

OTHOMAN,  premier  sultan  des  Turcs, 
qui  de  lui  ont  pris  leur  nom,  XX,  268. 

OTHON. 

I,  Saint*  et  bienheureux  de  ce  ■•m. 

OTHON  (saint),  chancelier  de  Henri  IV, 
évêque  de  Bamberg  en  1102,  XIV,  657- 
659.  —  Son  voyage  à  Home.  Le  pape  lui 


Digitized  by  Google 


OTFT 


—  38!  — 


ouv 


donne,  malgré  son  refus,  la  consécration 
épiscopale,  665-667.  —  Ses.  missions  en 
Poméranie.  Ce  pays  devient  tout  entier 
chrétien  (1124-1126),  xv,  184-192.  — 
Nouveaux  travaux  de  saint  Othon  en  Po- 
méranie durant  l'aimée  1 127.  Sa  mort  en 
1139,  XV,  255-267. 

OTHON,  évêque  de  Frisingue  en  1 1 38, 
fils  de  saint  Léopold  d'Autriche,  xv,  460, 
461.  —  Sa  vie,  xvi,  90.  —  Sa  mort  en 
1 158,  90.  —  Ses  ouvrages.  Sa  Chronique, 
90,  91. 

OTHON  (le  bienheureux),  solitaire  en 
Allemagne,  xx,  45. 

II.  Empereur*. 

OTHON,  empereur  romain  en  69,  iv, 

4  59. 

OTHON  I  lo  Grand.  Il  est  couronne" 
roi  à  la  mort  d'Henri  l'Oiseleur,  son  père 
(936),  xiii,  49,  50.  —  Sa  guerre  avec  Bo- 
leslas,  duc  de  Bohôïne,  53.  —  Sa  piété  et 
son  zèle,  1  43.  —  Il  épouse  sainte  Adélaïde, 
veuve  de  Lothairc,  roi  d'Italie,  104.  —  Sa 
paix  avec  Bérenger  II,  105.  —  Il  est  cou- 
ronné empereur  en  962.  L'empire  vaquait 
depuis  quarante  ans,  110-112.  —  Othon 
vit  d'abord  en  bonne  harmonie  avec  le 
pape  Jean  XII;  mais,  dès  963,  il  rompt 
avec  lui,  l'expulse  de  Rome  et  fait  un 
antipape,  qui  est  Léon  VIII,  117-129.  — 
Élection  de  Benoît  V  (964). Othon,  furieux, 
vient  assiéger  Home,  se  fait  livrer  le  pape, 
rétablit  l'antipape  Léon  VIII,  exile  Benoît V 
à  Hambourg,  où  11  meurt  saintement  le 

5  juillet  965,  132-134.  —  Voyage  d'O- 
thon  à  Rome  et  en  Italie  (966).  Punition 
des  Romains  rebelles  au  pape  Jean  XIII, 
1 43-145.  —  L'empereur  envoie  Luitprand 
en  ambassade  à  Constantinople,  afin  de  de- 
mander pour  son  Hli  la  main  de  la  prin- 
cesse Théophano.  Inutilité  de  cette  ambas- 
sade. Mort  d'Olhon  en  973,  145-1  47. 

OTHON  II,  couronné  empereur,  du  vi- 
vant de  son  père,  par  le  pape  Jean  XIII. 
Il  lui  succède  et  règne  seul  en  973,  xin, 
145.  —  Il  épouse  la  princesse  grecque 
Théophano,  156,  157.  —  Sa  défaite  par 
les  Sarrasins.  Sa  mort  en  983,  xm,  193. 

OTHON  III  le  Roux.  Son  avènement 
en  983,  xm,  193,  194.  —  Il  se  fait,  en 
996,  couronner  empereur  par  son  neveu 
le  pape  Grégoire  V,  xm,  302.  —  Il  assiège 
dans  le  château  Saint -Ange  le  rebelle 
Crescentius,  qui  est  pris  et  condamné  à 
mort,  309,  310.  —  Sa  visite  à  saint  Nil; 
ses  austérités,  31 1,  312.  —  II  apprend  en 


999  la  mort  de  sainte  Adélaïde  et  fail  un 
pèlerinage  au  tombeau  de  saint  Adalbert 
de  Prajnic,  323.  —  Concile  qu'il  réunit  en 
l'an  100»,  à  Magdebourg,  touchant  le  ré- 
tablissement de  l'évèché  de  Mersebourg , 
324.  —  Il  ouvre  le  tombeau  de  Charle- 
magne;  dans  quel  but,  324  ,  325.  —  Son 
vovage  en  Italie  (1000),  325.  —  Sa  morl. 
le  28  janvier  1002,  332. 

OTHON  IV,  élu  roi  des  Romains  à  Co- 
logne; il  est  couronné  à  Aix-la-Chapelle 
en  1198.  Il  a  pour  compélileur  Philippe 
de  Souabe,  xvn,  85  et  suiv.  —  Le  pape  In- 
nocent 111  se  décide  en  faveur  d'Olhon, 
89-97.  —  Philippe  de  Souabe,  récon- 
cilié avec  l'Eglise,  l'emporte  sur  Olhon; 
mais  il  est  (ué  par  un  des  siens  le  21  juin 
1208.  Othon  est  alors  universellement  re- 
connu, 122-124.  —  Son  voyage  en  1209 
à  Rome,  où  il  est  couronné  empereur, 
311.  —  Il  refuse  de  rendre  à  l'église  ro- 
maine les  terres  de  la  comtesse  Mathilde, 
et  est  excommunié  en  121»  par  le  pape 
Innocent,  311.  —  Sa  déchéance  est  pro- 
clamée aux  assemblées  de  Bambcrg  et  de 
Nuremberg.  Frédéric  de  Sicile  est  élu  en 
sa  place.  Ligue  d'Olhon  avec  Jean  sans 
Terre  contre  Philippe-Auguste.  Bataille  de 
Bouvines  (1214).  Mort  d'Othou  le  19  mai 
1218,  312,  581,  582. 


OTHON  (le  cardinal) ,  légat  en  Angle- 
terre sous  le  pape  Grégoire  IX.  11  préside 
en  1237  le  concile  de  Londres.  Ses  règle- 
ments pour  la  réforme  des  moines,  xvm, 
106-110. 

"OTHONIEL  (1405).  premier  juge 
d'Israël,  ir,  23. 

OTTOCAUE  II ,  duc-roi  de  Bohême  en 
1254.  Sa  guerre  contre  Rodolphe  de  Habs- 
bourg. Il  périt  dans  une  bataille  contre  lui 
le  26  août  1278,  xix,  206-211. 

OTTOMANS.  Étymologie  de  ce  nom. 
Progrès  de  ces  infidèles  en  Asie  Mineure 
au  treizième  siècle,  xix,  205,  206. 

OTTON.  —  V.  Olhon, 

OlDART,  abbé  de  Saint-Martin  de 
Tournai  en  1091 ,  écrivain  ecclésiastique, 
Xiv,  474-476. 

OUDINOT  (le  général).  Prise  de  Rome 
le  2  juillet  1849,  xxviu,  531  et  suiv. 

OUEN  (saint),  référendaire  du  roi  Da- 
gobert  1,  archevêque  de  Rouen  de  640 
à  683,  xf  148,  150,  254-257,  333, 
334.  > 

OUVRlLRS.  Jésus-Christ  a  été  ouvrier; 
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que  tout  les  ouvriers  se  consolent,  iv,  45. 

OVERSBERG  (l'abbé  Bernard),  1754- 
1826,  instituteur  de  maîtres  et  maîtresses 
d'école  en  Westphalie;  sa  méthode,  x.xvil, 

115-423, 

•  OVIDE,  poëte  latin  (43-17  après  Jc- 
sus-Christ),  m,  .122-325. 

OXENSTIERN  (Axel),  ministre  de  Gus- 
tave-Adolphe, xxv,  575  et  suiv. 

OXFORD.  Université  d'Oxford  an 
moyen  Age.  XV,  420,  421  ;  XV11I,  1 10.  111. 

—  Concile  tenu  a  Oxford  en  1222.  Ses 
quarante-neuf  canons,  xvil,  572-57  4. 

*0Z1AS,  roi  de  Juda(8l0-758),  n,  320. 

—  Victoires  sur  les  Philistins  et  les  Idu- 
méens.  Organisation  de  l'armée,  fortifica- 
tion de  Jérusalem,  développement  de  l'agri- 
culture, prospérité  du  royaume.  Ozias,  dans 
son  orgueil,  veut  usurper  les  fonctions  des 
prêtres,  il  est  frappé  de  la  lèpre,  320, 
321.  —  Sa  mort,  ail. 


P 

PACCA(le  cardinal)  1756-1844,  xxvm, 
îl ,  3^8_.— Il  remplace  près  de  Pie  VII  le  car- 
dinal Gabrielli  (J_8  jnin  I808),xxvui,  8_L 
— -  Energie  de  Pacca  à  l'égard  des  Français 
qui  occupent  Rome.  Le  général  Miollis  veut 
le  faire  arrêter  (6  septembre  1808).  Pie 
VII  s'y  oppose  énergiquement ,  xxvm , 
K2.  —  Le  cardinal  Pacca  accompagne  Pie 
VII  dans  sa  déportation  depuis  Rome  jus- 
qu'à la  Chartreuse  de  Florence.  Là,  on  les 
sépare  et  le  cardinal  est  envoyé  à  Bolo- 
gne, XXVIII,  88-94.  —  Uest  emprisonné 
durant  (rois  ans  et  demi  à  Fenestrelle  dans 
les  Alpes,  xxvm.  9JL  —  On  le  réunit  de 
nouveau  au  souverain  pontife.  C'est  lui 
qui  décide  le  pape  à  rétracter  énergique- 
ment le  concordat  provisoire  qu'on  lui  a 
indignement  arraché  à  Fontainebleau , 
xxvm,  166-172. 

PACBVMÈRE  (Georges),  historien  grec 
du  treizième  siècle.  Il  écrivait  vers  1280 
sous  Michel  et  Andronic  Paléologue.  Son 
Histoire,  xvm,  649,  C50. 

PAC1EN  (saint),  évêque  de  Barcelone 
au  quatrième  siècle.  Ce  qui  nous  reste  de 
ses  œuvres*.  Sa  belle  doctrine  sur  l'Église 
catholique,  VII,  105,  106. 

PACIFIQUE  de  Cérédano  (le  bienheu- 
reux), XXII,  295. 

PACIFIQUE  de  Saint-Séverin  (saint) , 
de  l'ordre  de  Saint  -  François  d'Assise , 
mort  en  1721,  xxvi,  7_5_,  76. 


PACÔME  (saint),  ermite  (292-318),  vi, 
173.  —  Histoire  de  saint  Pacome  dans  le 
désert.  Ses  miracles,  ses  révélations,  vu, 

15^  JJL 

PAGANISME.  C'est  l'empire  de  Satan 
sur  le  monde.  Les  trois  caractères  de  cet 
empire  sont  :  la  superstition,  la  luxure,  la 
cruauté.  Ces  trois  caractères  se  retrouvent 
partout  en  dehors  du  peuple  de  Dieu, 
410,  411.  —  Comparaison  du  paganisme 
avec  le  christianisme,  v,  33^  34^  222- 
'2  '2  \ .  —  Histoire  abrégée  de  la  lutte  de 
l'Église  centre  le  paganisme,  particulière- 
ment durant  les  quatre  premiers  siècles  de 
notre  ère,  d'après  le  Panégyrique  du  diacre 
Constantin,  qui  fnt  lu  en  787  au  deuxième 
concile  de  Nieéc,  vi,  561-581.  —  Com- 
ment Constantin,  sans  persécuter  le  paga- 
nisme, parvint  à  le  détruire,  1 8 1  - 1 H5.  — 
Destruction  de  tous  les  temples  païens  et 
fin  du  pagatdsme  dans  l'empire  romain,  à 
Alcxaudrie,  àCanope,  en  Égyple,  vu,  278- 
284  ;  —  en  Syrie,  284-286*  etc.,  etc.  — 
Un  homme,  un  prince,  un  empereur  se 
trouve,  au  quatrième  siècle,  qui  veut  re- 
lever tout  l'édifice  du  paganisme  ,  c'est 
Julien.  De  quels  moyens  se  sert-il:  !•  11 
essaye  de  séduire  les  chrétiens;  2-  Il  per- 
sécute ceux  qu'il  ne  peut  séduire;  3°  Il 
alimente  les  dissensions  entre  les  chrétiens; 
4°  Il  leur  défend  l'étude  des  lettres;  5°  Il 
contrefait  en  tout  le  christianisme,  448- 
500.  —  De  leur  côté,  les  philosophes  con- 
temporains de  Julien  l'Apostat  essaient  de 
faire  renaître  le  paganisme,  en  envelop- 
pant ses  débris  de  mystères,  383.  —  Mais 
c'en  est  fait,  le  paganisme  meurt  avec 
Julien,  56!.  —  11  subsiste  dans  la  litté- 
rature, en  est  chassé  presque  partout 
au  moyen  âge  ,  et  ressuscite  à  la  Re- 
naissance, xxii,  1 97-51 5.  —  Est-il  bon  à 
un  évêque  de  s'occuper  des  lettres  païennes, 
IX,  489-490. 

PAGI  (les  frères):  Antoine (1634- 1699), 
François  (1654-1721).  Leur  Critique  de 
Baronius,  XXIV,  4  48. 

PAIN  BÉNIT.  Origine  du  pain  bénit, 

xii,  lia. 

FAISIEIXO  (J  î  41-1 8 16f,  célèbre  com- 
positeur, XXVII,  53^  5jL 

PAIX  DE  DIEU.  Efforts  des  conciles 
des  dixième  et  onzième  siècles  pour  établir 
cette  paix,  XI,  ilifi  note,  et  467.  468.  — 
Immense  mouvement  que  produit  l'éta- 
blissement decette  paix.  Conciles  de  1033, 
XI,  46JL  4M, 

PAL  A  FOX  ,  défenseur   de  Saragosse 
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contre  les  Français  en  1808  et  1809, 
XXVIH,  33,  te* 

PALAM1TES ,  moines  du  mont  Athos  ; 
leurs pratiquessupertitieuses, xx,  303-399. 

PALDON  (saint),  premier  abbé  de  Saint- 
Vincent  de  Vollorne  en  703  ,  x  ,  494  , 
495. 

PALKOLOGUE,  célèbre  famille  qui  a 
donné  huit  souverains  à  l'empire  d'Orient. 
(V.  Michel  VIII ,  Andronic  II  et  III,  Jean 
V,  Manuel  II,  Jean  VII,  Jean  VIII,  Cons- 
tantin XII.)  Nous  ne •  reviendrons  ici  que 
sur  Andronic  dont  l'article  est  incom- 
plet : 

PALÉOLOGUE  (Andronic  11).  C'est  sous 
le  règne  de  ce  prince  (1282-1338)  que  le 
schisme  grec  se  consomme  définitivement. 
A  la  première  phase  de  ce  schisme  est  at- 
taché le  nom  de  Photius,  à  la  seconde  le 
nom  de  Cérulaire ,  à  la  troisième  celui 
d'Andronic.  Histoire  de  cette  troisième  et 
dernière  phase  du  schisme;  fermeté  du 
patriarche  Jean  Yeccus  ;  divisions  sans  fin 
entre  les  Grées,  xix  ,  170-173  ,  184- 
190. 

PALESTINE.  Géograplde  de  la  Terre 
promise  ;  ses  principaux  ]teuples  avant  la 
conquête,  ses  principales  villes  et  produc- 
tions. Villes  de  refuge,  villes  lévitiques,  r, 
625-64 4.  —  Localités  qui  ont  été  célè- 
bres plus  tard  par  le  passage,  le  séjour  ou 
les  miracles  de  Jésus-Christ.  Autres  sou- 
venirs historiques,  IV,  1-244,  etc. — Que  la 
Palestine  a  été  autrefois  un  pays  très-fer- 
tile; témoignages  des  auteurs  sacrés  et 
profanes,  ^  638-543.  — -  V.  Jérusalem  et 
aussi  Croisades. 

PALESTR1NA  (  Aloïade) ,  «  le  grand 
musicien  du  catholicisme»  (1529-1594), 
XXIV,  420,  m* 

PAE1SSOT  (1730-1814),  XXVII,  401. 

PALLADE,  évèque  arien,  condamné  au 
concile  d'Aquiléo  en  387.  vu,  1G7,  168. 

PALLADE  (saint),  apôtre  de  l'Écosseau 
commencement  du  cinquième  siècle,  vin, 
liL 

P ALLA  V1C1N  O  (Sforza),  de  la  compa- 
gnie de  Jésus,  historien  du  concile  de 
Trente  (  1 607-1 6C7),  xxiv,  10,  1_L 

PALLAUM.  Ce  que  c'est  que  le  pallium; 
quels  jours  le  métropolitain  peut- il  le  por- 
ter, vin,  5C0,  561  note. 

PALLU  (Nicolas),  évèque  d'Héliopolis, 
mort  en  1685,  xxvi,  635-637. 

*  PALMYRE.  Construction  par  Salomon 
de  Tadmor  (Palrayre),  il,  23J»,  240. 


PAMBON  (saint),  solitaire  au  quatrième 
siècle,  vu,  8iL 

PAMPII1LE  (saint),  prêtre  de  CeWée. 
Son  martyre  au  commencement  du  qua- 
trième siècle,  vu,  1 1  4-1  ifi.  —  L'historien 
Eusèbe  fut  son  disciple,  1 15,  —  Son  Apo- 
logie d'Origène  est  traduite  par  Rutin, 
vu,  3SJL 

PANDECTES  (les)  de  Justinien  ,  ix, 
ClL 

PANTÈNE  (saint).  11  dirige  l'école 
d'Alexandrie  à  la  fin  du  second  siècle  et 
voit  les  commencements  d'Origène,  v,  200, 
210  —  D  annonce  l'Évangile  aux  nations 
orientales,  pénètre  jusqu'à  l'Inde  et  prêche 
la  foi  aux  Brahmanes,  209,  210.  —  Mort 
de  saint  Pantène,  210. 

PANTHÉISME.  Origine  et  développe- 
ments du  panthéisme  chez  les  Hindous,  m, 
175.  176.  —  Le  panthéisme  est  le  fonde- 
ment de  la  doctrine  des  prêtres  égyptiens, 
L  30_L  3JilL  —  Pline  l'Ancien  tombe  dans 
le  panthéisme,  v,  JL 

PAPAS ,  évèque  de  Séleucle  au  qua- 
trième siècle.  11  est  frappé  de  paralysie  à 
la  prière  de  Bainl  Milles  pour  avoir  insulté 
à  l'Évangile,  vi,  332^  333. 

PAPAUTE* ,  PAPES.  Le  Pape  est  le 
représentant  de  Jésus-Christ  sur  la  terre, 
le  chef  visible  de  l'Église,  l'organe  infailli- 
ble de  la  Vérité.  L'histoire  des  papes  est  en 
réalité  l'histoire  de  la  civilisation;  celte 
histoire  tout  au  moins  se  confond  avec  celle 
de  l'Église.  Et  c'est  pourquoi  nous  ne 
pouvons  indiquer  ici  tout  ce  M.  l'abbé 
Rohrbacher  a  dit  des  papes  dans  les  vingt- 
huit  volumes  de  son  histoire.  Nous  nous 
bornerons  à  signaler  ce  qu'il  y  a  de  plus 
important.  Notre  article  se  divisera  ainsi 
qu'il  suit  : 

1°  Institution  de  la  papauté. 

2°  Le  premier  pape. 

3?  Les  prérogatives  des  papes. 

4°  Pouvoir  temporel  des  papes. 

5?  Influence  des  papes  sur  la  civilisa- 
tion. 

6°  Liste  des  papes  par  ordre  chronolo- 
gique. 

L  INSTITUTION  DE  LA  I*ÀPÀUTÉ. 

i 

Avant  l'avènement  de  Jésus- Christ , 
comme  après  sa  mort,  depuis  Adam  jus- 
qu'à Pie  IX,  il  y  a  toujours  eu  unité  de  sa- 
cerdoce, i ,  387.  —  Vocation  de  saint 
Pierre  qui  sera  le  premier  pape,  lv,  7_2_, 
—  Confession  de  saint  Pierre;  première 
institution  de  la  papauté  :  «  Tu  es  Pierre 
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ET    SUR    CETTE    PIERRE     JE    BATIRAI  MON 

Église,  »  126,  127.  —  Nouvelle  institu- 
tion de  la  papauté  après  la  résurrection  du 
Sauveur  :  «  Pais  mes  agneaux  ,  pais  mes 
brebis,  ■  241,  2JJL 

II.  LE  PREMIER  PAPE. 

Vie  de  saint  Pierre,  iv,  72,  126, 
'  241,  243,  276-283,  j287-2'JT,  -130-410. 

—  Sa  primauté  est  vingt  fois  altérée  dans 
la  sainte  Écriture,  27. S.  —  C'est  Pierre 
qui  est  toujours  nommé  le  premier  ou  le 
seul  des  apôtres  dans  toutes  le»  circons- 
tances importantes ,  278-283.  —  Saint 
Pierre  aurait  pu,  d'après  saint  Jean  Chry- 
sostome,  faire,  lui  tout  seul,  l'élection  de 
saint  Matthias  î  s'il  l'a  soumise  au  collège 
apostolique,  c'est  par  condescendance,  27  G . 

—  C'est  saint  Pierre  qui  prend  la  parole 
a  deux  reprises  après  la  descente  du  Saint- 
Esprit;  son  admirable  discours,  suivi  de 
trois  mille  conversions,  2_77_t  218_. —  C'est 
saint  Pierre  qui,  après  la  Pentecôte,  opère 
le  premier  miracle,  278.  —  C'est  lui  qui 
parle  le  premier  dans  le  Temple  ;  par  son 
second  discours,  non  moins  admirable  que 
le  premier,  il  convertit  cinq  mille  Juifl, 
279.  —  C'est  saint  Pierre  qui,  seul,  ana- 
thématise  Ananic  et  Saphire ,  282.  —  La 
seule  ombre  de  Pierre  guérit  tous  les  ma- 
lades, 282.  —  C'est  saint  Pierre  que  vient 
voir  solennellement  saint  Paul  aprèi*  sa 
conversion  et  son  séjour  en  Arabie  :  •  Fùt- 
on  un  autre  Paul,  il  fant  voir  Pierre,  »  dit 
Bossuel,  290,  291.  —  Saint  Pierre  guérit 
à  Lydda  le  paralytique  Énée,  292  ;  —  res- 
suscite à  Joppé  la  veuve  ïabilhe,  292, 
293;  —  et  baptise  le  centurion  Cornélius, 
293-295.  —  11  est  ainsi  le  premier  à  con- 
vertir les  Juifs ,  le  premier  à  recevoir  les 
gentils,  le  premier  partout ,  29JL  —  Pa- 
roles de  Pierre  dans  la  question  de  la  cir- 
concision des  gentils  et  des  cérémonies 
mosaïques.  11  y  parle  véritablement  en 
pape,  3-24.  325.  —  Saint  Pierre  fonde 
d'abord  l'Église  d'Antioche,  dont  il  est  le 
premier  évèque;  puis  il  vient  à  Home, 
et  en  est  aussi  le  premier  évèquc,  297. — 
li  fonde  ainsi  par  lui-même  les  deux  Églises 
de  Rome  et  d'Antioche,  ces  deux  capitales 
de  l'Occident  et  de  l'Orient  ;  il  fonde  par 
son  disciple  saint  Mare  celle  d'Alexandrie, 
de  cette  capitale  du  Midi.  Ces  trois  Églises 
sont  suréminemment  patriarcales.  Le  pa- 
triarcat n'est  qu'un  écoulement  partiel  de 
la  primauté  apostolique,  314.  —  Pas  une 
Kglise  en  Italie,  dans  les  Gauls,  l'Espa- 


gne, l'Afrique,  etc.,  n'a  été  fondée  que  par 
ceux  que  saint  Pierre  et  ses  successeurs 
avaient  établis  évêques,  314,  3t5. —  Saint 
Pierre  est  mort  à  Rome  ;  preuves  histori- 
ques de  ce  fait,  440. 

iii.  les  prérogatives  du  pape. 

1°  Des  prérogatives  du  Sacit-Siége 
eti  général,  d'après  une  lettre  de  saint 
Bernard  aux  Milanais  (Episl.  13 1),  xv,  31 7. 
318.  —  Quels  sont,  d'après  saint  François 
de  Sales,  les  éloges,  .titres  et  prérogatives, 
que  les  anciens  Pères  et  les  conciles  ont 
attribués  aux  évèquesde  Rome,  XX v,  169- 
112,  . 

2°  De  la  primauté  du  siège  de  Pierre 
en  général.  La  primauté  du  siège  apos- 
tolique se  prouve  par  beaucoup  de  témoi- 
gnages de  l'Évangile  et  des  Apôtres.  — 
Quels  sont  -  ces  témoignages,  xvu,  134- 
139.  —  Qu'est-ce  que  le  pape,  d'après  les 
conciles  généraux,  xxiv,     fi,  —  Le  pape, 
c'est  le  vicaire  de  Jésus-Christ ,  le  suc- 
cesseur de  saint  Pierre,  c'4*t  Pierre  ton- 
jours  vivant  et  toujours  présidant  dans 
son  siège,  2j  3_.  —  Discussion  contre 
Fleury  sur  la  primauté  du  pape,  xvi, 
2Q-2G.  —  Ce  que  les  anciennes  Égli- 
ses, et  particulièrement  celles  de  France  et 
d'Afrique,  ont  pensé  de  la  primauté  du 
Saint-Siège.  Conséquence»  qu'ont  tirées 
de  ces  principes  les  Églises ,  les  conciles , 
les  écrivains  de  Grèce  et  d'Orient,  xiv, 
424-427.  —  Droits  du  siège  apostolique, 
d'après  la  lettre  de  saint  Léon  le*. Grand,,  et 
la  constitution  de  Yalenlinien  III  contre 
saint  llilaire.  Us  sont  les  mêmes  qu'au- 
jourd'hui, viiit  149-1 53.  —  Témoignages 
de  l'Église  orientale  touchant  la  primauté 
du  Saint-Siège,  xxvm,  430-43^. —  témoi- 
gnages de  l'Église  russe  en  faveur  de  l'au- 
torité suprême  des  pontifes  romains.  Ré- 
flexion du  comte  de  Maislre  à  ce  sujet, 
xxvi,  606-609.  —  Doctrine  d'Origène  sur 
le  siège  de  Pierre,  v,  375.  —  D'après 
saint  Maxime  de  Constant inople ,  le  pape 
a  l'empire  de  toutes  les  Églises  de  l'uni- 
vers (in  omnibus  et  per  omnia  imperium), 
X,  19  4.  —  La  primauté  du  pape  clairement 
reconnue  en  Orient  au  quatrième  siècle  ; 
témoignage  de  l'historien  Sourate,  Yi,  293. 
—  Les  privilèges  dont  jouissaient  les  pa- 
triarches d'Alexandrie  et  d*Antioehe  n'é- 
taient qu'un  rejaillissement  de  la  primauté 
céleste  dont  Jésus -Christ  honora  saint 
Pierre,  xxiv,  3^  4_.  —  Canon  trente-neu- 
vième du  oQQcUe  de  Nicée  qui  établit  la 
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primauté  de  Pierre,  vi,  241.  —  l  a  pri- 
mauté du  siège  de  Pierre  et  le  droit  d'ap- 
pellation an  pape  nettement  proclamés 

par  le  pane  saint  Jules,  dans  sa  lettre  sur 
le  concile  de  Sardique  en  347,  et  surtout 
|»ar  les  canons  de  ce  concile,  Yi,  313-316. 

—  Canons  du  troisième  concile  de  Car- 
Ihage  et  de  celui  de  Tolède,  en  faveur  de 
l'autorité  du  siège  apostolique,  vu,  373, 
374.  —  Dans  l'arfairad  Eutychès,  on  voit 
Eutychès,  saint  Flavien  ,  Théodorct ,  en 
appeler  au  pape  saint  Léon.  Au  cinquième 
siècle,  comme  aujourd'hui ,  le  pape  est  le 
refuge  comme  le  chef  «le  tous,  vin,  205. 

—  Des  atteintes  portées  par  le  vingt-hui- 
tième canon  du  concile  de  Chalcédoine  a  la 
souveraineté  du  siège  apostolique.  Obser- 
vations  sur  ce  canon,  200-20  i.  —  Que  ce 
vingt-huitième  ration  est  énergiquemenl 
annulé  par  le  pape  Léon  et  aboli  de  droit, 
265-269. —  Lettre  de  saint  Léon  à  Théo- 
dore!, en  454,  sur  la  toute-puissante  auto- 
rité du  pontife  romain.  Importance  de  cette 
lettre,  288-200. —  Durant  la  persé<  ution 
des  lconoclaitcs,  sous  Léon  l'Arménien, 
c'est  au  pape  qu'ont  recours  tous  les  saints 
évèques  et  ahhés  de  l'empire  grec;  c'est  à 
son  jugement  que  l'on  s'en  réfère,  XI,  458- 
461.  —  La  lettre  de  saint  Ignace  au  pape 
Adrien  IL  après  l'exil  de  Photius,  est  un 
monument  éternel  de  l'ancienne  foi  de 
l'Eglise  grecque  touchant  la  primauté  et 
l'autorité  suprême  du  siège  apostolique  sur 
toute  l'Église,  in,  269,  270.  —  Ce  qui 
éclate  surtout  dans  le  huitième  concile 
œcuménique,  en  869  et  870,  c'est  la 
croyance  de  l'Orient  tout  entier  à  la  su- 
prême autorité  et  a  la  foi  éternellement 
inaltérable  de  l'Eglise  romaine,  300.  — 
Les  Grecs  du  douzième  siècle  reconnaissent 
la  primauté  du  pape,  XV,  520  et  sulv.  — 
Belle  doctrine  de  saint  Anselme  de  Luc- 
ques  sur  la  puissance  ecclésiastique,  et  en 
particulier  sur  l'évidente  primauté  du  pape, 
XIV,  422-424.  —  Ce  que  les  théologiens 
pensaient  de  la  puissance  du  pape  au  qua- 
torzième siècle,  XX,  125-127.—  Les  rois 
n'ont  aucun  droit  à  l'élection  des  papes, 
Xiv,  1  49.  —  Les  paroissiens  du  pape,  ce 
sont  les  rois  et  les  évèques,  211.  —  Le 
pape  doit-il  être  considéré  connu*  un 
évêque  étranger.  Réfutation  de  Fleury, 
XIII,  423.  —  Résumé  de  la  doctrine  des 
Pères  sur  l'autorité  du  pape,  îx,  1-3. 

3°  Le  pape  enseignant  EX  CATHEDRA 

EST  INFAILLIBLE,  ET  SON  SIÈGE  N*A  JAMAIS 

i  l l  souillé  par  l'hérésie.  L'indéfcctihi- 


lité  est  promise  à  la  papauté  en  la  personne 
de  Pierre,  iv,  204-206.  —  Ênée  de  Paris, 
qui  écrirait  au  neuvième  siècle,  dit,  dans  sa 

préface,  que  le  siège  de  Rome  n'a  jamais 
été  souillé  par  l'hérésie  ;  que  le  pape  Li- 
bère n'a  pas  défendu  la  foi  avec  assez  de 
courage ,  mais  qu'iL  ne  s'en  est  jamais 
écarté,  xti,  262.  —  En  825,  les  évèques 
de  France,  réunis  à  Paris,  après  avoir  fait 
preuve  de  légèreté  et  d'ignorance,  en  con- 
damnant, contre  le  pape  Adrien,  le  culte 
des  images,  déclarent  cependant  que  l'E- 
glise romaine  s'est  toujours  jusque-là  pré- 
servée pure  de  toute  hérésie  ,  XI,  4T  1 .  — 
«Home  a  parié,  la  cause  est  Unie;  »  dans 
quelles  circonstances  ont  été  prononcées 
ces  paroles  qui  sont  devenues  un  axiome, 
vu.  529.  —  Pourles  attaques  qu'on  a  di- 
rigées contre  certains  papes,  à  propos  de 
leurs  prétendues  erreurs,  V.  particulière- 
ment Libère  et  Honorius.  Ce  sont  les  deux 
cas  les  plus  controversés. 

4°  La  puissance  du  pape  est  la  seule 
qui  vienne  IMMÉDIA  TEMEST  de  Dieu, 
XX,  125-127.  — La  juridiction  ecclésias- 
tique a  été  tlounée  immédiatement  h  Pierre 
seul,  pour  la  communiquer  aux  autres  pas- 
leurs,  XXVIIt,  290-303. 

5°  Le  pape  a  le  droit  de  confirmer, 
de  déposer  ,  de  rétablir  les  patriar- 
CHES ET  LES  AUTRES  ÉVÈQUES ,  tant  en 
Orient  qu'en  Occident  :  et  ce  droit,  il  l'a 
exercé  dès  les  premiers  siècles,  xxiv,  4,  5. 
—  Au  pape,  d'après  l'ancienne  discipline, 
doivent  être  déférés  les  causes  majeures  de 
toute  la  terre,  les  affaires  importantes, 
l'examen  et  la  confirmation  des  nouveaux 
évèques,  les  translations  d'un  siège  à  l'au- 
tre, le  jugement  définitif  des  évèques  ac- 
cusés, xv,  120-123.  —  Les  causes  ma- 
jeures sont  réservées  au  Saint-Siège.  Or 

les  juL'eun'Ms  <!-■>  é\i'qucs  sunt  tics  causes 

majeures.  Donc,  les  jugements  des  évèques 
doivent  être  réservées  au  Saint-Siège,  xil, 
216,  217;  xv,  120-123.  —Les  papes  con- 
firment dès  la  plus  haute  antiquité  l'élec- 
tion des  évèques  les  plus  éloignés.  Exem- 
ple de  l'élection  de  Nectaire,  successcurdc 
saint  Grégoire  de  (Saziauze,  dont  Théodose 
demande  la  confirmation  au  pape  Dainase, 
TU,  161.  — Combien  le  droit  des  papes  à 
confirmer  les  évèques  apparaît  clairement 
dans  l'affaire  de  l'élection  à  Alexandrie  de 
Jean  Talaïa,  vin,  410.  —  Dans  l'affaire  do 
Nestorius,  il  apparaît  aus>i  bien  nettement 
que  le  pape  seul  a  le  pouvoir  de  déposer 
un  patriarche,  42.  —  Le  pape  Agaplt,  du- 
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ranl  sou  séjour  à  Conslantinople,  dépose  le 
patriarche  Anlhime;  le  pape  pouvait-il 
exercer  plus  visiblement  sa  primauté.  Im- 
portance de  re  fait.  i\,  158.  —  Le  pape 
saint  Martin,  vers  G49,  institue  un  vicaire 
apostolique  pour  tout  l'Orient,  cl  il  écrit  à 
tous  le»  éxeques  dw  patriarcats  de  Jérusa- 
lem et  dAnUoche  pour  les  exhorter  à  lui 


uople,  s'attribue,  à  la  fin  du  sixième  siècle, 

le  litre  d'évèque  universel,  le  pape  Pé- 
lage  II  casse  les  actes  du  concile  où  ce  titre 
avait  été  usurpé,  ix,  370.  —  Que  veulent 
dire  ces  mots  :  Le  pape  cM  au  dessus  des 
canons,  xvi,  24,  25.  —  En  résumé,  tout 

CL    OUI    SE    FAIT    DANS   L'ÉGLISE    SANS  LE 

consentement  ne  pape  tSTML.  H  y  avait, 


obéir,  t..  vertu  de  leur  primauté,  les  pa-  au  quatrième  siècle,  une  loi  sacerdotale  ou 
ues  instituent  immédiatement  les  patriar-  ecclésiastique  qui  le  déclarait  en  ces  ter- 
j>ea  uuiMut    .A»,,,;,,,,,,»  ,\»*  ,\t>nx  h  simiens  So- 


êhes,  213-210.  —  Déclaration,  en  80u, 
des  é\èques  francs  et  italiens  à  l'assemblée 
de  Rome.  Tous  les  évoques,  disent-ils,  sont 
jugés  par  le  siège  de  Rome  ;  mais  ce  siège 

NEST  JUGE  l'Ait  PERSONNE,  »  XI,  235. 

(J°  Les  causes  majeures  sont  réser- 
vées au  Saint-Siège,  xn,  210,  217.  — 
Le  jugement  définitif  des  causes  majeures 
appartient  au  pape,  XVI,  22  et  suiv.  —  Des 
appels  aux  papes  dans  les  premiers  siècles 
de  l'Eglise,  v,  407,  408. 

L'ÉPISCOI'AT,  L  AUTORITÉ  ECCLÉSIAS- 
TIQUE RÉSIDE  PRINCIPALEMENT  DANS  LE 
PONTIFE  ROMAIN,  XVI.  22. 

8"  UN  NE  PEUT  TENIR  DE  CONCILES  SANS 

le  consentement  du  pape.  La  règle  ec- 
clésiaslique  défend  de  rien  décider,  de 
s'assembler  en  concile  et  de  faire  aucun 
canon  sans  le  consentement  de  l'évèque  de 
Home,  XXIV,  3,  4.  — Telle  est  la  créance 
géuérale  au  ncuwème  siècle,  et  bien  aupa- 
ravant, XII,  2(57;  XV,  120-123.  —  Les 
conciles  ne  peuvent  rien  statuer  sans  l'au- 
torité du  pape.  C'est  la  doctrine  de  saint 
Thomas  d'Aquin  après  bien  d'autres  Pères, 
XVlll,  553,  554.  —  Les  évèques  d'Afrique 
écrivent  eu  0  »0  au  pape  Théodore  :  «  Les 
Pères  (des  conciles  africains)  ont  décrété 
que  toutes  les  questions  religieuses  fussent 
portées  avant  toi  t  à  l'examen  de  la  chaire 
apostolique,  »  X,  1 88. 

9"    LtS    CONCILES     SONT    SOUMIS    A  LA 

IU.usion  i»f  l'Eglise  humaine.  Un  con- 
cile œcuménique  ne  devient  tel  «pie  par 
l'approbation  du  pape.  Dans  l'ailaire  des 
Trois  chapitres,  le  pape  Vigile  décide  seul 
l'affaire,  et  le  concile  de  Conslantinople  ne 
devient  œcuménique  (pie  par  son  approba- 
tion IX.  228.  —  Des  raisonnements  du 
concile  de  Bàle  touchant  la  supériorité  des 
conciles  généraux  sur  le  pape.  Réfutation 
de  ces  arguments,  XXI,  475,  470,  492- 
494.  __  Quant  aux  conciles  particuliers, 
ils  ne  sont  pas  non  plus  infaillibles  par  eux- 
mêmes;  ils  sont  soumis  aussi  à  la  révision 
de  l'Église  romaine,  XI,  150.  —  Quand 
Jean  le  Jeûneur,  patriarche  de  Constauli- 


mes  :  témoignage  des  deux  historiens  So- 
zomène  et  Nicéphoro  ;  passage  remarquable 
d'une  lettre  du  pape  saint  Jules,  M,  305. 

10°  Le  pai'e  a  de  toute  antiquité  le 
droit  de  pkesider  les  conciles  prown- 
cialx,  Xiv,  2  49,  250. 

11°  Le  pape  est  le  suprême  dispen- 
sateur des  biens  de  l'Église.  Le  pape, 
s'il  n'est  pas  seigneur  ou  propriétaire  d*-s 
biens  de  l'Eglise,  en  est  au  moins  le  su- 
prême dispensateur,  xxvn,  15. 

12°  Certains  cas  d'absolution  sont 
réservés  au  pape.  Quels  sont  les  cas  d'ab- 
solution réservés  au  pape;  leur  origine, 
Xlll,  309,  370. 

13°  Le  chef  de  l'Église  a  le  pou- 
voir d'excommunier  et  même  de  déposer 
les  princes  (Lettre  de  Grégoire  VII  a  Her- 
man  de  Melz),  XIV,  358,  359.  —  Dieu 
seul  est  proprement  souverain.  Le  Christ. 
Fils  de  Dieu  fait  Homme,  a  été  investi  par 
son  Père  de  cette  puissance  souveraine  ; 
parmi  les  hommes,  il  n'v  a  de  puissance  ou 
de  droit  de  commander,  si  ce  n'est  de 
Dieu  et  par  son  Verbe  :  l'interprète  infailli- 
ble de  la  loi  divine  est  l'Église  catholique  ; 
par  conséquent,  c'est  à  l'Église  et  à  son 
chef  de  décider  les  cas  de  conscience  entre 
les  rois  et  les  peuples,  468,  409. 

14u  Lr  pape  a  le  droit  de  choisir 
l'empereur.  Le  pape  choisit  librement  les 
empereurs,  parce  que  les  empereurs  ne 
sont  réellement  que  les  défenseurs  de  l'É- 
glise romaine,  Xlll,  413.  —  Louis  II. 
blâmé  par  l'empereur  d'Orient,  Basile,  de 
prendre  le  litre  d'empereur  en  Occident, 
fuit  remonter  a  l'Église  romaine  son  di oit 
sur  l'Empire  romain.  C'est  donc  cette  Église 
qui  a  fondé  l'Empire,  xn,  325-328. 

15°  Le  pape  a  son  indépendance  as- 
surée PAR  SON  POUVOIR  TEMPOREL  —  \  ■ 
plus  loin. 

\  Mais  à  côté  des  prérogatives,  il  y  a  les 
devoirs.  Quels  sont  les  devoirs  d'un  pape, 
d'après  les  cinq  livres  de  saint  Bernard  : 
De  U  considération,  xv.  426-440. 
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IV.  Dr;  pouvoir  temporel  des  papes. 

Ses  origines,  sa  nécessité,  i,  txvm- 
LXXII.  —  Une  des  origines  de  ce  pouvoir 
d'après Thomassln,  XI,  109,  110.  — C'est 
l'Italie  qui  est  chargée,  dans  le  plan  divin, 

de  maintenir  dans  le  momie  l'unité  spiri- 
tuelle, l'unité  des  âmes  en  donnant  au  rhef 
de  l'Église  une  portion  do  son  territoire 
pour  y  exercer  librement  sa  toute-puissante 
autorité,  xxvm  ,  48.S,  480,  etc.  —  Que 
faut- il  penser  de  la  donation  de  Constan- 
tin à  l'Église  romaine,  xi,  407-410.  — 
Que  les  Grecs  tenaient  pour  authentique 
au  neuvième  siècle  cette  donation  de  Cons- 
tantin au  Saint-Siège,  xn,  203.  —  Les 
papes  sous  saint  Grégoire  le  Grand  possé- 
daient déjà  vingt -froll  domaines,  dont 
l'un  comprenait  tes  Alpes  coltiennes,  o'est- 
à-dire  la  ville  de  Gênes  et  la  ente  mari- 
time jusqu'à  la  frontière  des  Gaules,  IX, 
383,  384.  —  Villes  d'Italie  qui  apparte- 
naient en  propre  à  l'Éplise  romaine  du 
temps  de  saint  Grégoire  le  Grand.  412. 
—  Ainsi,  sous  ce  grand  pape,  l'Église  ro- 
maine possédait  déjà  fn  propriété*  les 
villes  de  Gallipoli,  d'Otrante  el  de  Naples, 
X,  420.  —  Cependant  Dieu  allait  tra- 
vailler plus  visiblement  à  faire  remplir  à 
l'Italie  la  première  mission  qu'elle  ait  à 
remplir  dans  le  plan  divin  et  qui  consiste 
à  donner  une  portion  de  son  territoire  à 
l'Église  dont  l'indépendance  sera  par  là 
dignement  assurée.  Le  pouvoir  temporel 
va  prendre  de  rapides  et  légitimes  accrois- 
sements. Aribert.  mi  des  Lombards,  rend 
à  l'Église  romaine,  sous  Jean  VU  (de  705  à 
707).  le  patrimoine  des  Alpes  Cottfennes, 
comprenant  les  villes  d'Aix,  de  Dertone, 
de  Bobio,  de  Gènes  et  de  Savone,  x,  420. — 
«  Le  patrimoine  of  saint  Pierre,  c'est-à- 
dire  la  plus  grande  partie  de  la  Toscane 
romaine,  fut  ensuite  acquis  de  la  manière 
suivante  :  les  Lombards  s'en  étant  empa- 
rés dans  une  guerre  régulière ,  le  roi 
Lnltprand.  à  qui  les  Romains  ne  pouvaient 
ni  disputer,  ni  reprendre  cette  possession, 
en  fit  don  à  l'Église  de  Pierre,  et  le  pape 
accepta  le  don  pour  le  saint  apôtre;  c'était, 
du  reste,  le  seul  moyen  de  soustraire  le 
pays  à  la  domination  des  Barbares  el  d'y 
maintenir  les  formes  d'un  État  romain.  • 
(Le  professeur  Léo ,  réponse  à  Hengsten- 
berg). —  La  Providence  prépare  ainsi,  dès 
le  sixième  siècle,  la  souveraineté  ou  l'indé- 
pendance temporelle  de  l'Église  romaine  ; 
le  huitième  siècle  y  mettra  la  dernière 


main,  t,  420.—  Donation  solennelle  de 
Pépin  au  Sainb-Siégc.  Il  donne  vingt-deux 
villes  à  l'Église  romaine  et  aux  papes  à 
perpétuité;  par  là  se  trouve  complétée 
l'indépendance  temporelle  du  Saint-Siège, 
XI,  118.  —  Ainsi  «  pour  ce  qui  est  de 
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polf  ,  Pépin  les  enlè>e  dans  une  juste 
guerre  aux  Lombards  qui  les  avaient  eux- 
mêmes  enlevées  aux  Romains,  puis  le  roi 
franc  les  donne  à  l'Église  de  saint  Pierre 
comme  Luilprand  avait  donné  autrefois  la 
Toscane  méridionale,  et  le  pape  les  accepta 
dans  le  même  sens,  •  |le  prof.  Léo),  108- 
118.  —  ■  Quant  à  Rome  et  à  ses  dépen- 
dances, la  Campagna  et  la  Maritima,  voici 
comment  les  papes  en  devinrent  souve- 
rains. Complètement  abandonnées  pendant 
près  d'un  siècle  par  les  empercun  de  Cons- 
tantinople  ,  ces  contrées  ne  durent  leur 
indépendance  qu'aux  papes  qui  consa- 
craient à  leur  défense  les  revenus  des 
biens  que  l'Église  de  Pierre  possédait  en 
Sicile  cl  en  Provence.  Par  une  conséquence 
toute  naturelle,  les  papes  se  virent  obligés 
dansl'administrationdes  territoires  romains 
de  prendre  «le  plus  en  plus  eu  main  l'auto- 
rité suprême.  Après  que  les  Lombards  so 
furent  rendus  maîtres  de  la  Pentapole,  la 
cour  de  Byzance  ne  pouvait  plus  secourir 
Rome  quand  même  elle  l'aurait  voulu,  et 
lotit  ce  qui  restait  à  la  fin  de  sa  souverai- 
neté, c'est  que  l'on  datait  encore  les  actes 
et  les  inscriptions  des  années  du  règne  des 
empereurs  et  que  l'on  frappait  des  mon- 
naies à  leur  effigie.  Mais  alors  même  le 
pape  ne  se  sépara  point  formellement  de 
Constanlinople;  il  nomma  le  roi  des 
Francs  patricien  de  Rome,  pour  s'en  faire 
un  protecteur  ;  c'est  de  cet  ensemble  de 
demi-mesures  que  sortit  nécessairement  cl 
sans  empêchement  de  la  part  de  Byzance 
le  rétablissement  de  l'empire  d'Occident.  » 
(Le  professeur  Léo.)  Ce  qui  a  fait  dire  à 
l'abbé  Rohrbacher  que  «  Rome  et  les  villes 
de  sa  dépendance  appartenaient  à  l'Eglise 
romaine  par  la  donation  du  temps,  pre- 
mier ministre  de  la  Providence  pour  les 
affaires  de  ce  monde,»  XI,  118. —  Char- 
lemagne  en  774  confirme  la  donation  que 
Pépin  avait  faite  dans  l'assemblée  de 
Quierr.v  au  pape  Étienne.  11  la  fait  plus  am- 
ple encore,  et  donne  à  l'Église  romaine  l'île 
de  Corse* Parme  et  Manloue,  tout  l'exarchat 
de  Ravcnne,  les  provinces  de  Venise  cl  d'is- 
trie  avec  les  duchés  de  Spolètc  et  de  Béné- 
venl,  182.  — Dans  le  testament  de  Char- 
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lemagne,  où  il  partage  en  détail  ses  Étals  à 
ses  trois  flls,  il  n'est  nullement  question  ni 
du  duché  de  Rome,  ni  de  l'exarchat  de  Ra- 
venne  ,  c'est  qu'ils  appartenaient  à  l'Église 
romaine,  3G0-3G2.  —  Comment  Charlc- 
magne  avait  offert  la  Saxe  à  l'Église  ro- 
maine, XIV,  230,  2  40.  —  Louis  le  Pieux, 
par  un  acte  célèbre  de  81",  confirme  aux 
papes  les  donations  faites  à  l'Kglisc  romai- 
nc  :  le  duché  de  Rome,  l'exarchat  de  Ra- 
venne  et  leurs  dépendances.  Authenticité 
et  valeur  de  cet  acte,  \J,  40»-ïOT.  — 
Olhon  confirme  en  902  lotis  les  droits 
temporels  de  l'Église  romaine,  le  duché 
de  Rome,  etc.,  xiii,  112-114.  —  Autro 
confirmation  de  ces  hiens  en  101  \  par 
l'empereur  saint  Henri,  U3.  —  Poiu quoi 
les  habitants  de  Rome  prètcnl-ils  ferment 
aux  empereurs,  Mil.  Il  G.  —  Au  on- 
lième  siècle,  les  primes  cl  les  peuples  se 
soumettaient  temporellemcnt  au  vicaire  de 
Jésus-Christ.  Avantages  de  cel  ordre  de 
choses,  Xiv,  193.  —  Tout  le  momie  au 
douzième  siècle  reconnaissait  au  pape  un 
droit  spécial  sur  les  ilc.s,  xvi.  38,  31).  — 
•  Depuis  j.'OaiiRit  jusqu'à  la  Flamime  se 
trouvent  une  série  de  domaines  donnés  au 
Saint-Siège  par  la  comtesse  Mathilde,  et 
dont  la  possession  longtemps  contestée 
lui  fui  enfui  reconnue  par  Frédéric  II. 
Ainsi,  depuis  Frédéric  II,  le  Saint-Siège 
devint  encore,  par  un  traité,  possesseur 

du  duché  de  Spolète.  »  (T.e  prof.  Léo)  

Nous  jugeons  inutile  de  mentionner  ici 
toutes  les  attaques  conlre  le  pouvoir  tem- 
porel des  pape»;  mais  il  était  nécessaire  de 
signaler  avec  soin  tout  ce  qui  coucerne  ce 
pouvoir  en  lui-même. 

V.  INFLUENCE    DES    PAPES  St:R  LA  CIVI- 
LISATION. 

On  peut  dire  de  l'histoire  des  papes 
qu'elle  esl  l'histoire  de  la  rhiltsatinn; 
cl  qui  no  va  chercher  cette  histoire  dans  les 
annales  des  pontifes  romains  ne  trouvera 
que  l'histoire  de  la  barbarie  et  des  ténè- 
bres. —  La  civilisation,  .  'est  avant  tout  la 
connaissance  de  Jésus-Christ  cl  de  sa  doc- 
trine, la  civilisation  c'est  le  baptême.  Or 
les  pape*  peuvent  être  considérés  comme 
les  chef*  de  loutcs  les  mission*,  comme 
les  convertisseurs  de  toutes  les  nations 
païennes  et  idolâtres.  Ils  oui  ainsi  rca- 
liaé  celte  grande  pensée  :  un  Dieu,  une 
Foi,  uo  Troupeau,  un  Pasteur,  xxtv,  6, 
7 .  C'est  aux  papes  que  tous  les  paya 
rhr4ti«ni  doivent)  leur  évangéll^ation  :  la 


France,  \\  422,  etc.  ;  l'Angleterre,  v,  11)4, 
IX,  ?G3;  l'Allemagne,  X.  450-47C;  l'E- 
cosse et  l'Irlande,  XI,  1Ô-2G,  14  2-146, 
etc.,  clc,  yjii,  l'J,  20.  —  La  civilisation 
n'est  que  l'action  de  la  Vérité.  Or  ce  sont 
les  papes  qui  sont  les  gardiens  de  la  Vé- 
rité. Sur  2ôi  papes,  pas  un  n'a  enseigué 
l'erreur  à  l'K-lise  de  Dieu,  xil.  440.  — 
La  civilisation, c'est  la  vertu  à  l'étal  social. 
Or,  sut  deux  cenl  cinquante  papes,  il  en  est 
peut-être  jusqu'à  trois  qui  n'ont  pas  mieux 
vécu  que  la  plupart  des  souverains  tempo- 
rels cl  aux  iiHcurs  desquels  on  peut  faire 
de  sérieux  reproches,  Xti.  410.  —  La  civili- 
sation, c'est  la  paix.  Or  ,  les  papes  ont 
toujours  eu  dans  le  monde  un  ■  remarqua- 
ble inllueure  paeitique,  XX,  28  i,  28ô.  — 
Ce  qu'étaient  les  papes  au  moyen  âge  d'après 
Frédéric  île  SehlegeL  XIX,  4  il,  4  42.  — 
One  l'on  doit  aux  papes  du  mmeii  âge 
dans  l'ordre  spirituel  :  la  liberté  de  l'É- 
glise, la  répression  de  la  simonie  et  de  l'in- 
continence des  clercs;  —  dans  l'ordre  tem- 
porel, la  civilisation  et  raliranehisçeuienl 
tles  peuples,  la  dignité  des  rois,  le  salut 
du  genre  humain,  xv.  2.  3.  —  Tandis  que 
l'Kglisc  grecque  se  dorade  el  se  perd, 
t'est  aux  papes  que  rKglisc  d'Occident  est 
redevable  de  sa  conservation,  aux  papes 
qui  combat  (ont  sans  relâche  I  incontinence 
des  rleivs,  le  mariage  des  prêtres  ut  la  si- 
monie. Si  ces  trois  choses  eussent  triom- 
phé, c'en  élail  fait  «lu  monde,  xiu,  24. 

—  Les  papes  onl  seuls  mis  obstacle  a  l'am- 
bition des  Césars  allemands,  ils  onl  sauvé 
par  là  non-seulement  la  liberté  el  l'indé- 
pendance de  iKglise,  mais  encore  la  li- 
bellé et  l'indépendance  de  tous  les  rois  et 
de  tous  les  peuples,  xv,  12-4  »;  xvm,  G-8. 

—  Diins  toutes  leurs  luttes  conlre  la  puis- 
sance temporelle,  les  papes  se  sont,  en  en*et, 
proposé  trois  buts  \°  L'inébranlable 
maintien  des  lois  du  marine  ;  2°  La  eon- 
ôervation  îles  droits  de  l'Église  el  des 
niours  sacerdotales:  3°  La  liberté  de  l'I- 
talie, 4SI),  481.  —  C'est  la  tendance 
des  empereurs  allemand*  à  la  domination 
universelle  qui  est  au  fond  la  cause  de 
toutes  leurs  billes  avec  l'Cglise  romaine. 
Que  les  papes  ont  été  en  cela  comme  en 
tout  les  sauveurs  de  l'Kurope,  xvi»,  3â8, 
3â<>.  —  Ce  sont  les  pape*  qui  onl  prtorvé 
l'Kurope  catholique  de  la  domination  des 
musulman*,  xv,  3,  4.  —  SI  l'on  veut  sa- 
voir comnmnl  les  pape»  onl  tu  orgaoi 
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pape  saint  Nicolas  I  ù  .la  consultation  des 
Bulgares,  Xii,  185-191.  —  Ce  que  les 
papes  ont  fait  pour  la  sainteté  du  mariage 
qui  est  la  base  de  la  société,  200.  —  Ce 
que  les  papes  ont  fait  pour  les  lettres. 
Comment,  à  travers  tous  les  siècles,  ils 
ont  constamment  favorisé  les  livres,  les 
bibliothèques  et  les  savants,  XXII,  438- 
44t.  —  Est-il  vrai  que  les  papes  du 
moyen  âge  aient  cherché  à  proscrire  l'é- 
tude populaire  de  l'Ecriture  sainte,  xvii, 
218,  210.  —  Rome,  au  neuvième  siècle, 
est  le  centre  de  la  littérature  aussi  bien 
que  de  la  doctrine,  xn,  146,  147.  —  Le 
siècle  de  Léon  X,  xxit,  197-515  pastim. 
—  Démonstration  par  le  docteur  Héfelé  de 
ces  deux  propositions  :  1°  Les  papes  ont 
fait  tout  leur  possible  pour  empêcher  l'é- 
tablissement de  l'inquisition  royale  et  po- 
litique d'Espagne;  2°  Et  pour  en  diminuer 
les  rigueurs,  58-61 .  —  Ce  que  les  papes, 
en  résumé,  ont  fait  pour  l'humanité,  xxiv, 
6-8. 

VI.  LISTE  DES  PAPES  PAR  ORDRE  CHRO- 
NOLOGIQUE. 

Saint  Pierre  (42-65),  i,  426,  427;  IV, 
72,  275-295,  297-307,  313-315,  320- 
325,  430-440;  XXIV,  401,  402. 

Saint.  Lin  (65-67),  îv,  452,  453. 

Saint  Clément  1  (68-76),  iv,  441-453, 
475-479. 

Saint  Clet  (77-83),  IV,  495,  490. 

Saint  Anaclet  (83-96),  iv,  453. 

Saint  Évariste  (96-109},  V,  58. 

Saint  Alexandre  I  (109-1 16  ou  1 19),  y, 
58. 

Saint  Sixte  1  (119-127),  v,  78. 
SaintTélesphore  (127-139),  v,  73,108. 
Saint  Hygin  (139-142),  v,  107. 
Saint  Pie  I  (142-157),  v,  107. 
Saint  Anicet  (157-168),  v,  107-109. 
SaintSoter  (168-177),  v,  110. 
Saint  Éleuthère  (177-193),  ¥,110,178, 
174  194. 

Saint  Victor  1  (193-202),  v,  213,  217- 
222. 

Saint  Zéphyrin  (202-219),  v,  376- 
377. 

Saint  Callixte  I  (  219-228),  v,  377, 
378. 

Saint  Urbain  I  (223-230),  v,  378, 
379  394. 
Saint  Pontien  (230-285),  v,  394. 
Saint  Anthère  (235-E36),  v,  394. 
Saint  Fabien  (236-250),  v,  394,  422. 
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Saint  Corneille  (251-252),  v,  451  , 
158-460,  464-466,  469. 

Saint  Lucius  1  (  252-253),  v,  469- 
470. 

Saint  Etienne  I  (253-257  ),  v,  470, 
484-495.  502,  503. 

Saint  Sixte  II  (257-258),  v,  503,  507, 
508. 

Saint  Denys  (259-269),  v,  523,  542. 
Saint  Félix  1  (269-274),  v,  543,  545. 
Saint  Eutychien  (275-283),  v,  545;  VI. 
10. 

Saint  Caïus  (283-296),  vi,  10,  148.  . 

Saint  Marcellin  (296-304),  VI,  148. 

Saint  Marcel  I  (308-310),  vi,  148. 

Saint  Eusèbe  (310),  vi,  148. 

SaintMe!chiade(311-314),  vi,  148. 

Saint  Silvestre  1  (314-335),  vi,  201, 
202,  244,  245,  279-280. 

Saint  Marc  (336),  vi,  280. 

Saint  Jules  I  (337-352),  vi,  280,  290, 
291,  297,  307-314,  319,320. 

Saint  Libère  (352-366),  VI,  364-37G, 
431-435,  441,  442;  vu,  28-32. 

Saint  Damase  1  (366-384),  vu,  32,  33. 
42,  43,  48,  49.  111,  115,  139-142,  168, 
169,  175-177,  181,  182,  185,  186,  204. 

Saint Sirice  (384-398),  VII,  204-2!  1, 
286,  287,  376,377. 

Saint  Anastase  I  (398-402),  vu,  377, 
389,  390,  394. 

Saint  Innocent  1  (402-417),  vu,  394- 
420,  489-490,  499-502,  510,  518-529. 

Saint  Zodme  (417-418),  vu,  529-543, 
547-548. 

Saint  Bonifacc  I  (418-422),  vu,  548- 
651,  563-570. 

Saint  Célestin  I  (422-432),  vit,  572- 
584;  VIII,  17-20,  28,  29,  84,  37,  40,  42, 
45,  46,  49-51,  57,  60,  69-73,  76,  87- 
92. 

Saint  Sixte  111  (432-440),  vm,  92-103, 
134, 135,  138. 

Saint  Léon  I  (440-461  ),  vm,  138- 
145,  149-151,  168,  169,  177-189,  201, 
208-210,  219,  220,  233-235,  347,  259- 
265,  272-275,  278,  284-294,  302-317, 
461. 

Saint  Hilaire  (461-468),  vm,  317-326. 

Saint  Simpltclus  (468-t 83),  vm,  326, 
376-384,  409,  411,  416. 

Saint  Félix  II  (ou  III)  (483-492),  vm, 
418-431,  437-439. 

Saint  Gélase  I  (492-496),  vin,  4  45- 
452,  460-465,  468-477. 

Saint  Anastase  II  (496-498),  vm,  477, 
488,  489,  499-502. 
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Saint  Svmmaque  (498-514),  vu,  199- 
204;  vin,  502,  503,  510,  51*.  554-563, 
572. 

Saint  Ilorraisda*  (514-523),  vm,  578- 
589,  596-625;  IX,  L  ^  Ll  *L  LL  15, 

&L 

Saint  Jean  I  (523-526),  ix,  51-50,  6J_, 
Saint  Félix  IV  (5Î6-529),  ix.  OT,  62, 

90. 

Boniface  Il  (529-531),  IX,  97-100,  106- 
LLL 

Jean  II  (532-535),  ix,  LU,  1 1 A  - 1 1 G . 
146. 

Saint  Agapit  I  (535-536),  ix,  1 46-153. 
155-162. 

Saint  Sylvère  (536-537),  ix,  138.  193- 

L9_5_, 

Vigile  (537-555),  IX.  193-199,  203- 
Pélage  I  (de  555  à  560),  ix,  229-235. 

Jean III  (560-573),  IX,  257_,  258. 

Benoît  1  (573-578),  ix.  261-264. 

Pélage  II  (578-590),  IX,  364-37  0. 

Saint  Grégoire  I  (590-604),  IX,  263- 
266,  272,  371-520. 

Sabinien  (604-606),  x,  63. 

Boniface  111  (607),  x,  6JL 

Boniface  IV  (608-615),  x,  64^  05^ 

Saint  Deusdedi  1(615-618),  x,  65. 

Boniface  V  (618-624),  x,  65, 

Honorius  1  (625-638),  X,  76-92.  168. 
381.  382:  vu.  543;  xn.  497. 

Sérerin  (640);  X,  113^ 

Jean  IV  (640-642),  X,  173,  [76,  177, 
1 85. 

Théodore  I  (642-649),  X,  185-189, 
202. 

Saint  Martin  I  (649-653),  x,  202- 
24L 

Saint  Eugène  1  (654-658),  X,  227_,  239. 
Saint  Vitalien  (658-672),  X,  239,  299- 

3_LL 

Saint  Adéodat  (672-676),  X,  311,  312. 
Donu»  I  (676-678\  x,  312. 
Saint  Agathon  (679-682),  X,  311,  355- 
381, 

Saint  Léon  II  (682-683),  X,  379-380, 

Saint  Benoît  II  (684-685),  x,  399-401. 
Jean  V  (C85-686),  X.  401. 
Conon  (686-687),  x,  401-402. 
Saint  Sergius  1  (687-701),  X,    402  , 
103,  il& 
Jean  VI  (701-705),  X,  119,  12JL 
Jean  VII  (705-707),  x,  420^  421, 
Sisinnius  (708),  X,  420, 


Constantin  (708-715),  x,  420^  iUL 
424.  430.  433. 

Saint  Grégaire  II  (715-731),  X,  43JV, 
459,  460,  512-517,  .S22-520. 

Saint  Grégoire  III  (731-741),  X,  483- 
4  85,  529-530,  538-545. 

Saint  Zacharie  (7  41-752),  XI,  1-32  , 
37-4.,  92. 

Étienne  II  (752-757),  XI,  93-102.  108- 
118,  l5fi->5«. 

Saint  Paul  1  (757-767),  xi,  153,  161- 
162.  164-166. 

Etienne  111  (768-772),  XI,  166-172. 
LIiL 

Saint  Adrien  1  (772-795), XI,  176-182. 
189-106. 199-216,  224-227. 

Saint  Léon  III  (795-816),  XI,  227-236. 
275-306,  332,  318/321. 

Etienne  IV  (816-8 1 7) ,XI, 397-399. 403. 

Saint  Pascal  1  (817-824),  X),  403-107. 
458,  401. 

Eugène  II  (824-827),  ix,  162  ;  XI,  47JL 
473.  491. 

Valentin  (827).  XI,  19_L. 

Grégoire  IV  (827-844),  XI,  491,  513, 
519;  XII,  4j  L5l» 

Sergius  II  (844-847),  xn,  15-19.  126, 

m, 

Saint  Léon  IV  (847-855),  XII,  127-134. 

13JL 

Benoît  111  (855-858),  XII,  139-142  . 
145-147. 

Saint  Nicolas  1  (858-867),  XII.  147- 
150,  159-182.  185-196.  200-210.  215. 
217-220.244-249,  252-254. 

Adrien  II  (&67-872),  xil,  254-262. 
268-322,  331. 

Jean  VIII  (872-882),  XII.  33T,  332. 
337-342,  368,  374-384,  410,  417. 

Marin  I  (882-884),  XII,  417-419. 

Adrien  Ul  (884-885),  xil,  419.. 

Etienne  V  (885-891),  xn,  419-427. 
4  45-450.  453. 

Formose  (891-896), xn,  453-456.  459. 
463.  464.  466-470, 

Boniface  VI  (896),  XII,  464_,  4JÎ5, 

Étienne  VI  (896-897),  xn,  46_5_,  466. 
47  Q. 

Romain  (897),  XII.  470. 

Théodore  U  (898),  xn,  iUL 

Jean  IX  (898-900),  XII,  470-473.  495, 
496,  502. 

Benoît  IV  (900-903),  xn,  502,  505. 

Léon  V  (903),  XII,  504. 

Christophe  (903-904),  XII,  504. 

Sergius  111  (004-911),  xn,  505-507. 
517. 
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Ana»ta*e  III  |911-9lS),  XII,  617. 

Landon  (913-014),  XII,  517. 

Jean  X  (91 4-928),  Uh  517-519.  529- 
532,  540-545  ;  XIII»  4^  6-8. 

Léon  VI  (928-929);  XIII,  8. 

Etienne  VII  (929-931),  xm,  8* 

Jean  XI  (931-936) ,  XIII,  8^  9,  40, 

Léon  VU  (936-939),  xm,  40-45.  51- 
5JL 

Etienne  Vlll  (939-942) ,  xm,  4L,  42j 
45,  5A. 

Marin  II  (942-946),  xiii,  58. 

AgapU  II  (946-956),  xill,  58,  Ltti* 

Jean  XII  (956-964),  xiii,  105,  108- 
IV. 

Benoît  V  (964-965) ,  XIII,  132-1  ai. 
Jean  XIII  (965-972),  XIII,  13_4_,  137- 
1  1,",,  157,  15*,  112. 

Benoit  VI  (972-974),  xm,  172-173. 

Donus  U  (97  41  xill, 

Benoit  VII  (974-984),  xm,  [73,  171, 

Jean  XIV  (984),  XIII,  192-194. 

Jean  XV  (986-996j,  XIH,  193_i  268- 
283,  300, 301. 

Grégoire  V  (996-999),  xm,  302^  306, 
313-316,  320. 

Siheslrc  II  (999-1003),  lui,  320,  322, 
326,  33^  335,  336,  366-369. 

Jean  XVII  (1003),  xm.  310. 

Jean  XVIII  (1003-1009),  Xill,  31XL 

Serglus IV  (1009-101 2),  xm,  370.  371, 
41U 

Benoît  VUI  (1012-1024),  xm,  4i0- 
425.  435. 

Jean  XIX  (1024-1033),  xm,  43A  431, 
447  ,  469,  470,  482-484. 

Benoit  IX  (1033-1044),  xiii,  484*  485. 
492,  495,  508, 509. 

Grégoire  VI  (1045-1046),  xm,  494- 
502. 

Clément  11(1 046- 1047),  XIII,  501 ,  502, 
506,  507. 

Damase  U  (1048),  xm,  509. 

Saint  Léon  IX  (1048-1054),  xm,  510- 
513,  517,  518,  524-531,  539,  540,  549, 
555,  562,  565-576,  587-597. 

Victor  II  (1055-1057),  XIV,  3^  24-28. 
3à=3iL 

Êtienne  IX  (1057-1058),  xiv,  39,  40, 
50. 

Nicolas  II  (1058-1061),  XIV,  51-58, 
63-66,  84-85. .  ' 

Alexandre  U  (1061-1073),  Xiv,  86-89. 
livre  lxiv  passttn,  103-105.  112-1)6. 
122-123,  131-135.  153-156,  168-172. 

Saint  Grégoire  VII  (1073-1085),  XIV, 


173-184,  187,  188,  191-204,  210-232, 
237-249,  2^7-272,  278-309,  32  2-368. 
372-385.  388-396  ;  XXVI,  459. 

Le  bienheureux  Victor  111  (1086-1087), 
XIV,  402-40:,. 

Urbain  U  (1088-1099),  xiv,  406-412. 
461-463.  484.  485,  493-496,  500,  501, 
517-519,  527-530,  623-629. 

Pascal  II  (1099-1118),  xiv,  630,  C53- 
657,  663-668;  XV,  19-27.  41,  42.  45. 
52.  56-60.  119-122.  127-132. 

Gélase  U  (1118-1119),  XV,  132-138, 
152,  15X 

Caliixte  II  (1 1 19-1 124),  XV,  153-160, 
176-183. 

Honoriua  II  (1124-1130),  XV,  1_83, 
184,  268-27  1. 

Innocent  11  (  1 1 30-1 1 43),  xv,  27  1-2S7, 
295-305.  308-310.  340-350,  364-3C9, 
372-374,  4_LL 

Célestin  II  (  1  1  43-1  1  4  4),  XV,  411-412. 

Lueius  U  |l  I  44-1  1  45),  xv,  412-4 1  6. 

Eugène  111  (1145-1 153),  xv,  415_,  422, 
441-444,  461.  493,  494,  502,  506,  648- 
552  ;  xvi,  2JL  24* 

AneaUue  IV  (1153-1154),  xv,  552; 
XVI,  2JL  2JL 

Adrien  IV  (1154-1159),  XVI,  29-38. 
64-71.  78-95.  100-109.  113,  U4. 

Alexandre  Ul  (1159-1181).  xvi,  116- 
168,  175-185.  190-193,  200,  206-212, 
217-274,  278,  282-286,  301-332,  366, 

361,315^ 

Luciua  Ul  (1181-1185),  xvi ,  413- 
421.  425, 

Urbainlll  (1185-1187),  XVI,  425-429. 
440. 

Grégoire  VIII  (1187),  xvi,  440-442. 
Clément  111  (1187-1191),  XVI,  442, 
443. 

i  Célestin  III  (1191-1198),  XVI,  479, 
497,  501,  502,  524,   526,  528;  XVII, 

UL 

Innocent  III  (1198-1216),  XVil,  2-21. 
25-117,  133-143  .  147-221  .  257-276, 
28  1-34  2  ,    352-375  .   404  ,    408-412  , 
438-440,  52  2,  523. 

Honoriua  111  (1216-1227),  XVH,  448. 
460  -  462  ,  466-  480  .  533  -544,  561- 
570,  582-594  ,  637  -  640  ,  646-663; 
XVlli,  8* 

Grégoire  IX  (1227-1241  ),  XVlli ,  8- 
28,  43-49,  98,  99,  108,  109,  123-133. 
142-144,  154.  155,  168,  169,  174-203, 
246-251,  262-276,  284, 285, 288,  289, 
296,  312,  311, 

Célestin  IV  (1241),  XVIll,  31 4, 
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Innocent  IV  (  1 248  -  1 25  4  ) ,  xvm  , 
211  ,  221-224,  321-346,356-364, 
369,  370,  419,  420,572,  573,  577,  578, 
585-589;  XIX,  6,  9. 

Alexandre  IV  (1254-1261),  xviii,  548- 
559,  572,  574,  588-591  ,  672-676  , 
682;  XIX,  9,  1 1. 

Urbain  IV  (  1261-1264),  XVUI  ,  592- 
599,  655-662. 

Clément  IV  {1265-1268),  xviii,  599- 
603  ,  618-621  ,  624-632,  662-665  , 
XIX,  3. 

Leblenheureux  GrégoireX  (1271-1 276), 

XIX,  12-21,  54-76,  80-90,  96,  98-104. 
Innocent  V  (1276),  xix,  106. 
Adrien  V  )1276),  xix,  106,  107. 
Jean  XXI  (1276-1277),  XIX ,  107- 

109. 

Nicolas  111  (1277-1280), XIX,  109,  110, 
1  44-149,  24  3-217,  224-228. 

Martin  IV  (  1281-128$),  XIX,  111- 
113,  267-277. 

Honorius  IV  (1285-1287;,  XIX,  113, 
277,  279,  280. 

Nicolas  IV  (1288-1292),  xix ,  114, 
264,  267,  280,  281,  289,  320. 

Saint  CélestinV  (1294),  XIX,  350-365; 

XX,  59. 

Boniface  VIII  (1294-1303),  XIX,  362- 
369,  392-395,  404-406,  442-473,  478- 
483. 

Le  bienheureux  Benoît  XI  (1303-1304), 
XIX,  483-492. 

Clément  V  (1305-1314),  xix,  492- 
504,  507-544,  554-565;  XX,  52-57, 
59  60  66. 

JeanXXli  (  1316-1334  ),  XX ,  72-85, 
91-94  ,  97-100,  105,  106,  116-150, 
226-228,  273. 

Benoît  XII  (133,4-1342),  xx,  155,  156, 
228-240,  244-264,280-282. 

Clément  VI  (1342-1362  ),  XX,  264- 
267,  349-351,  355-357. 

Innocent  VI  (  1352-1362),  xx ,  357- 
360,  373. 

Urbain  V  (1362-1370),  XX,  374-377, 
384-393,  407-417. 

Grégoire  XI  (1371-1378),  xx,  435, 
439-442,  444-447,  487-493. 

Urbain  VI  (  1378-1389)  ,  xxi ,  1-16, 
21-25,  107-109. 

Boniface  IX  (1389-1404)  ,  xxi,  109, 
110,  113-116. 

Innocent  VII  (1404-1406),  xxi,  116- 
118. 

Grégoire  XII  (1406-1417),  xxi,  118- 
123,  148,  144,  166,  166,223. 


Alexandre  V  (1409-1410),  XXI ,  123- 
126. 

Jean  XXIII  (1410-1419),  xxt,  126,  127, 
160-162,  165,  223. 

Marlin  V  (  1417-1431  ),  xxi  ,  169  , 
170  ,  215-224,  271-273,  425  ,  426, 
449. 

Eugïne  IV  (1431  -1447),  xxi  ,  428, 
449,  450,  470-671,  587-593;  XXII,  86, 
197. 

Nicolas  V  (1447 -1455), xxn,  100-111, 
196-217,  270,  441,  442. 

CalHxte  111  (1465-1458) ,  xxn,  270- 
277. 

Pie  II  (1458-1464),  XXII,  1,  279-2»!. 
Faul  II  (  1464  -  1471  ),  XXII ,  300- 
308. 

Sixte  IV  (1471-1484),  XXII  1,  308, 
309,  317-325,  333. 

Innocent  V1U  (1484-1492),  XXII,  333- 
388. 

Alexandre  VI  (1492-1503),  XXJI,  338- 
354. 

Pie  III  (1503),  xxn,  354. 
Jules  II  (1503-1513),  XXII,  354,  355. 
371-401. 

Léon  X  (1513-1621),  XXII,  197-515 
paisim;  xxui,  5-23,  31-52,  56,  57,  68- 
89,  17  -195. 

Adrien  VI  (1522-1523),  XXIU,  185. 
186,  300-309. 

Clément  Vil  (1523-1534),  xxm,  186, 
201-208,  313,  366-367,  378-382;  XXIV, 
12,  13. 

Paul  III  (  1534-1549),  xxm,  219, 
220,  645;  xxiv,  13,  14-84,  132,  133. 

Jules  111  (1550-1555),  xxiv,  133-166, 
206,  207. 

Marcel  II  (1555),  xxiv,  207. 

Paul  IV  (1555-1559),  XXiv,  207-210- 
308,  309. 

Pie  IV  (1559-1565),  XXIV,  311-395, 
402-411,  414-416,  426. 

Saint  Pie  V  (1566-1572),  XXIV,  417- 
420,  428-436,  679-583. 

Grégoire  XIII  (1572-1585),  XXIV,  298, 
299,  421-424,  563,  564;  XXV,  28,  30. 
642,  643. 

Sixte  V  (1585-1590),  XXIV,  411-424, 

425,  564-570,  655." 

Urbain  VII  (1590),  XXIV,  570. 
Grégoire  XIV  (1590-1951),  XXIV, 
530. 

Innocent  IX  (1591),  XXIV,  570. 
Clément  VIII  (1592-1606),  XXIV,  425- 

426,  571-573,^97-698  ,  732,  733  ; 
XXV,  6. 
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Léon  XI  (1605),  xxv,  6,  7. 
Paul  V  (1605-1621),  XXV,  7-10. 
Grégoire  XV  (1621-1623),  xxv,  10- 
14. 

Urbain  VIII  (  1623-1644),  xxv,  14- 
16. 

Innocent  X  (1644-1655),  xxv,  16-18, 
461,  462. 

Alexandre  VU  (1655-1667),  xxv,  482, 
483;  XXvi,  3,  4,  245-247. 

Clément  IX  (1667-166»),  xxvi,  4/6. 

Clément  X  (1670-1676),  xxvi,  8,  9. 

Le  vénérable  Innocent  XI  (1676-1689), 
XXVI,  8-11,  247,  253-257. 

Alexandre  VIII  (  1689-1691  ) ,  XXVJ , 
11. 

Innocent  XII  (1681-1700).  xxvi,  11- 
14,  335. 

Clément  XI  (1700-1721),  xxvi,  15-19, 
434-437,  448. 

Innocent  XIII  (1721-1724),  xxvi,  22, 
23,  449. 

Benoît XIII  (1724-1730),  xxvi,  23-37, 
454,  455;  XXVU,  2. 

Clément  XII  (1730-1740),  xxvu,  2,  8. 

Benoît  XIV  (17  40-1758),  xxvii,  1,8- 
22;  XXIV,  411-415. 

Clément  XIII  (17 58-1 769),  xxvu,  313- 
315. 

Clément  XIV  (1769-1774),  xxvn,  24- 
30,  303-317. 

Pie  VI  (1775-1799),  XXVU,  1,  30- 
34.  241,  242,  245-248,  257,  258,  478- 
480,  548-585,  588-612. 

Pie  VII  (  1800-1823),  xxvu  ,  625- 
628,  633-645;  XXVIII,  7,  12,  13,  34- 
146,  1U0  181. 

Léou  XII  (1823-1829),  XXVili,  7. 

Pie  VIII  (  1829-1830),  xxvm ,  7, 
394. 

Grégoire  XVI  (  1831  -  1846)  ,  XXVIII, 
451-473,  480-507. 

Pie  IX  (1846),  XXVIII,  270-282,  507- 
535,  685-691. 

PAP1AS  (saint),  évêque  d'Hiérapolis  en 
110,  v,  34. 

PÀQUE. 

I .  Paque  des  Israélites.  Institution  et 
première  célébration  de  la  Paque,  i, 
333-334.  —  L'époque  de  l'année  à  la- 
quelle on  célèbre  celte  fete  coïncide  avec 
celle  des  plus  grands  événements  histori- 
que* et  avec  la  renaissance  de  la  nature. 
Merveilleuses  harmonies  entre  le  monde 
physique  et  le  monde  moral,  39,  40. 

U.  Paque  des  chrétiens.  A  quelle 
époque  l'Église  devait-elle  célébrer  la  Pi- 
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que?  Est-ce  le  quatorzième  jour  de  la 
lune  du  mois  de  Nisan,  ou  le  dimanche 
suivant?  La  controverse  sur  cette  question 
remplit  tout  le  pontiûcat  de  saint  Victor  I. 
Décision  énergique  du  pape  et  rétablis- 
sement de  la  paix,  v,  217-222.  —  Le 
concile  de  Nicée  ordonne  de  célébrer  la 
Pàque  le  dimanche  qui  suit  le  quator- 
xième  jour  de  la  lune  de  mars,  vi,  209.  — 
Canon  pascal  dû  à  Viclorius;  il  est  Tait 
à  la  prière  du  pape  saint  Léon,  vin, 
278. 

PARABOLES.  C'est  en  paraboles  que 
s'exprime  Jésus-Christ  pour  condescen- 
dre à  notre  faiblesse.  Ces  paraboles  sont 
toutes  indiquées,  une  par  une,  à  l'ar- 
ticle Jésus-Christ.  —  V.  aussi  Apologues. 

PARACLET  ou  Consolateur,  nom  du 
Saint-Esprit.  —  V.  Esprit-Saint. 

PARACLET.  Origine  de  ce  monastère. 
Sa  fondation  par  Abailard  en  1129,  xv, 
371.  — HéloYse  y  entre  avec  quelques 
religieuses  d'Argenteuil.  Le  Paraclet  de- 
vient une  grande  abbaye  de  filles,  37 1 . 

PARA,  (Ils  du  roi  arménien  Arsace, 
•  vil,  7.  —  Valens  le  fait  assassiner,  93, 
94. 

PARABK. 

I.  Paradis  terrestre.  Où  était-il  situé, 
I,  72.  —  L'homme  devait  le  cultiver  et  le 
garder,  73,  74.  —  Récit  de  tout  le  drame 
du  péché  originel  qui  s'est  passé  dans  l'E- 
den,  98-103.  —  Nos  premiers  parents  en 
sont  chassés,  118. 

II.  Paradis  éternel.  1°  Du  paradis 
dans  la  doctrine  catholique,  I,  81;  m, 
291;  îv,  186,  etc.;  2*  Du  paradis  d'après 
les  religions  et  les  philosophie*  de  l'anti- 
quité. Du  paradis  chez  les  Egyptiens  d'a- 
près les  tombes  de  leurs  rois,  i,  351 ,  352. 

—  Du  paradis  des  Hindous,  m,  178.  — 
Le  paradis  se  trouve  dans  la  doctrine  de 
Lao-Tseu,  1 52  ;  —  dans  celle  des  Védas, 
1 78  ;  —  dans  celle  de  Zoroastre,  1 98  ;  — 
dans  celle  d'Empédocle,  220  ;  —  dans 
celle  d'Anaxagore,  228;  — dans  la  doctrine 
de  Socrate,  246,  247.  —  Le  paradis  de 
Platon,  I,  363;  —  De  Clcéron,  364.  — 
Les  poètes  de  l'antiquité  ont  cru  à  l'exis- 
tence d'un  paradis  éternel,  m,  324,  325. 

—  En  quoi  consiste  le  paradis  de  Maho- 
met, x,  30,  31. 

PARAGUAY.  Histoire  du  Paraguay 
sous  la  domination  des  jésuites,  xxv,  9t- 
100. 

PARAL1POMLNES.  Analyse  détaillée 
de  ces  deux  livres  de  l'Ancien  Testament, 
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il,  depuis  la  page  125  jusqu'à  la  fin  dace 
deuxième  volume. 

PARDOU  (saint),  premier  abbé  de  Gué- 
ret  en  732,  x,  487,  488. 

PARENMN  (le  Père),  1665-17  41  , 
jésuite,  missionnaire  en  Chine,  xxvi,  619, 
621,  622. 

PARFAIT  (saint).  Martyre  de  saint 
Parfail,  bous  Abdérame  1,  à  Cordoue  (850), 
Xli,  40,  41. 

PARIAHS,  dernière  caste  de  l'Inde. 
Leur  misérable  condition. — Les  Bouddhis- 
tes rejettent  la  distinction  des  castes,  m, 
186. 

PARIS.  Mission  de  saint  Denis,  évêque 
de  Paris.  Solution  de  la  question  suivante  : 
■  À  quelle  époque  faut-il  placer  celle  mis- 
sion? Saint  Denis  l'Aréopagile  est-il  le 
même  que  saint  Denis,  premier  évêque  de 
Paris?  »  X,  35-38;  V,  422;  IV,  487,  488  ; 
XII,  236.  —  Séjour  de  Julien  i' Apostat  à 
Paris.  Il  y  est  nommé-Auguste  ou  Empereur 
(360),  VI,  469.  —  Sainte  Geneviève  (423- 
512),  patronne  de  Paris,  sauve  cette  ville 
de  l'invasion  d'Attila,  vin,  17,  18,  155, 
222;  et  l'alimente  pendant  une  famine, 
457.  —  A  partir  de  Clovis  qui  y  établit 
sa  résidence,  l'histoire  de  Paris  se  confond 
avec  celle  de  la  France  (Y.  France).  —Con- 
ciles qui  se  sont  tenus  à  Paris  et  dout  il 
est  question  dans  cette  Histoire  de  l'Eglise. 
En  557  :  sur  l'éleeUon  des  évêques  où  le 
prince  ne  doit  avoir  aucun  droit,  ix,  248, 
249.  —  En  615  ;  véritable  assemblée  na- 
tionale. Canons  sur  l'élection  des  évêques, 
etc.  Espèce  de  charte  constitutionnelle  du 
royaume  approuvée  par  Clotaire  II,  x,  1 30- 
134.  —  En  825  :  résolutions  contre  le 
culte  des  images  ;  prévention,  légèreté  et 
Ignorance  des  évêques  français  qui  con- 
damnent le  pape  Adrien  et  le  second  con- 
cile de  Nicée,  XI,  469-471.  —  En  847  : 
les  évêques  français  somment  Ebbon  d'y 
comparaître,  Xll,  80.  —  En  849  :  lettre 
des  Pères  à  Noménoé ,  persécuteur  dea 
Églises;  ils  l'exhortent  à  la  pénitence, 
122-124.  —  En  1050  :  où  l'hérétique  Bé- 
renger  est  de  nouveau  condamné  ,  xiu, 
549-552.  —  En  1 104  :  on  y  termine  enfin 
l'affaire  du  mariage  de  Philippe  1  avec 
Bertrade,  xiv,  617-620.  — En  1147  :  ac- 
cusation contre  Gilbert  de  la  Porrée,  xv, 
462.  —  En  1210  :  condamnation  des  er- 
reurs d'Amauri,  xvn,  396,  397.  —  En 
1212  :  XVII,  397,  398.  —  En  1215  :  nou- 
velle condamnation  des  erreurs  d'Amauri, 
398,  309.  —  En  1281,  1284,   1200  : 


XIX,  250.  —  En  1811  :  concile  impérial, 
xxviii,  130-148,  etc.,  etc. 

PARIS  (le  diacre),  xxvn,  1 43  et  suiv. 

PARLEMENTS.  Le  parlement  a  été 
prolestant  au  seizième  siècle,  frondeur  et 
janséniste  au  dix-septième,  philosophe  et 
républicain  au  dix-huitième,  xxvi,  185, 
186.  —  Que  l'opposition  à  l'Eglise  romaine 
a  surtout  eu  pour  centre  les  parlements  et 
en  particulier  celui  de  Paris,  184-186.  — 
Histoire  des  parlementa  sous  Louis  XV, 
xxvn,  320-322,  327-329.  —  Les  jansé- 
nistes sont  soutenus  par  les  parlements  de 
1731  à  1756;  les  sacrements  administrés 
de  force,  etc.,  elc.,  xxvu,  159-175.  — 
Les  parlements  sont  abolis  par  l'Assemblée 
nationale  constituante,  463. 

*  PARMÉNIDE,  disciple  de  Xénophane 
(École  d'Élée).  Sa  doctrine  sur  l'unité  de 
Dieu,  m,  223. 

PARMESAN  (François  Mauuoli,  dit  le) 
(1503-1540),  xxvi,  99. 

PARR  (Catherine),  sixième  femme  de 
Henri  Ylll,  xxiit,  403. 

PARSIS  ou  GUERRES,  ni,  196.  — 
Rituel  des  Parsis.  Citation  de  plusieurs  de 
leurs  prières.  Baptême,  confession,  exa- 
men de  conscience,  etc.,  201. 

PASCAL  I  (saint),  pape  le  25  janvier 
817, xi,  403.— Sa  légation  à  Louis  le  Pieux, 
403,  404.  —  En  807,  l'empereur  Louis 
confirme  les  donations  faites  par  ses  prédé- 
cesseurs à  l'Église  romaine,  le  duché  de 
Rome,  l'exarchat  de  Ravenne  et  leurs  dé- 
pendances. Authenticité  et  valeur  de  cet 
acte,  xi,  404-407.  —  Saint  Pascal  est  im- 
ploré unanimement  par  tous  les  saints  évê- 
ques et  abbés  de  l'empire  grec  durant  la 
persécution  des  Iconoclastes  contre  les  ca- 
tholiques, sous  le  règne  de  Léon  l'Armé- 
nien, 458,  461.  —  Sédition  contre  Pascal 
à  Home.  Sa  mort  le  14  mai  824,  xi,  461. 

PASCAL  II  (Rainier).  Son  élection  le 
13  août  1099,  xiv,  630.  —  Mort  de  l'an- 
tipape Guibcrt  en  1 100  ;  —  du  roi  Conrad 
en  1101,  xiv,  653,  654.  —  Grand  con- 
cile de  Rome  en  1102.  Confirmation  de 
l'anathème  lancé  contre  Henri  IV,  654, 
655.  —  La  comtesse  Mathilde  renouvelle 
la  donation  de  ses  biens  à  l'Église  romaine, 
xiv,  65G,  657.  —  Henri  IV  abdique  à 
l'assemblée  de  Mayence  le  25  décembre 
1105.  Henri  V  est  de  nouveau  élu  roi  de 
Germanie,  663, 664.  —  Conduite  de  Pas- 
cal 11  à  l'égard  de  saint  Otton  de  Bamberg 
et  de  Brunon,  archevêque  de  Trêves, 
665-6C8.  —  Voyage  du  pape  en  Allema- 
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gne.'«—  Conciles  qu'il  lient  en  1106  à 
Florence  et  à  Guastalla.  —  Ses  efforts 
pour  la  pacification  de  l'Allemagne,  xv, 
19,  20.  —  Son  voyage  en  France.  Son 
séjour  à  Ciuny,  à  Saint-Martin  de  Tours, 
h  Saint-Denis  en  Franco,  2JL  2_L  —  En- 
trée de  Pascal  II  à  Châlons-sur-Harne, 
avec  les  ambassadeurs  de  Henri  V.  Sa  fer- 
meté contre  les  investitures  impériales,  xv, 
22, 23.— Concile  deTroyes  qu'il  préside  en 
1 1 07  ;  décrets  touchant  la  liberté  des  élec- 
tions ecclésiastiques ,  etc. ,  26  ,  27.  — 
Comment  le  souverain  pontife  répond  à 
Henri  V  qui  demande  la  couronne  impé- 
riale, ±2_,  —  Retour  de  Pascal  II  a  Rome. 
Concile  qu'il  y  tient  le  ï  mars  1110,  dans 
l'église  de  Lalran,  contre  les  investitures 
laïques,  4J_,  42*  —  Convention  du  pape 
avec  Henri  V,  du  5_  février  1111.  Arrivée 
de  ce  dernier  à  Rome  le  11  février, 
46.  —  Violences  dont  Pascal  est  la  victime 
de  la  part  d'Henri  V,  ^  4_8_i  —  qui, 
forcé  de  quitter  Rome,   l'emmène  en 
captivité,  48i  4JL  — -Henri  V  arrache  au 
pape  un  privilège  en  faveur  de  ses  préten- 
tions sur  les  investitures,  50^  5_L  —  Pas- 
cal recouvre  la  liberté,  5L,  £2*  —  Henri 
V  est  couronné  empereur  par  le  pape  le  9_ 
avril  1111,  £2,  —  Concile  de  Latran 
en  mars  1 1 1 2,  où,  Pascal  II  présent,  on  an- 
nule le  privilège  que  Henri  V  lui  avait  ex- 
torqué, 66j  51*  —  L'empereur  excommu- 
nié en  1 1 1 2  par  le  concile  de  Vienne,  58- 
60.  —  Lettre  de  Pascal  II  au  roi  d'Angle- 
terre à  l'occasion  de  la  nomination  de 
Raoul,  évêque  deGlocester,  comme  arche- 
vêque de  Cantorbéry  (1114),  119-120.— 
Sa  belle  lettre  au  roi  et  aux  évêques  d'An- 
gleterre sur  la  constitution  de  l'Église  et 
en  particulier  sur  les  privilèges  du  pontife 
romain,  120-1 22.  —  Au  concile  de  La- 
tran, le  G  mars  1 1 10, Pascal  II  analhématise 
solennellement  le  privilège  qui  lui  avait 
été  extorqué  par  l'empereur,  127-129.  — 
Sédition  dans  Rome  à  l'occasion  de  l'é- 
lection d'un  nouveau  préfet,  129.  130.  — 
Henri  V  à  Rome  (11 17),  130^  1 3 1 .  —  Le 
clergé  Udèle  refuse  de  le  couronner,  131. 
—  Mort  de  Pascal  H,  le  LA  janvier  1118, 
XV,  131,  132. 

PASCAL  m,  antipape  en  1164  sout 
Alexandre  III,  à  la  mort  de  l'antipape  Vic- 
tor 111,  xvi,  208.  —  Sa  mort  le  2Ù  sep- 
tembre H 68,  xvi,  221  —V.  Guide  Crime. 

PASCAL  Baylon  (saint),  religioax  de 
l'ordre  de  Saint-François,  vers  1592, 
xxiv,  UîMfia. 


PASCAL  (Biaise),  1623-1662.  Les  Pro- 
vinciales, XXV,  440,  450;  484.  485.—  \m 
Pensées,  xxvi,  226,  227. 

PASCASE  Radbert  (saint),  XI,  4£2  cl 
suiv.t  xn,  8JL  —  Sa  vie.  Ses  deux  li- 
vres De  l'enfantement  de  la  Vierge,  90,  — 
Sa  Vie  de  saint  Adalard.  Son  Traité  du 
Corps  et  du  Sang  du  Seigneur,  xr,  492- 
494.  —  Sa  Vie  de  l'abbé  Vala,  508,  509. 

PASSIONEI  (le  cardinal)  (1682-1751), 
xxvi,  4JL 

PASSIONN1STES ,  ordre  fondé  vers  la 
fin  du  dix-huitième  siècle,  par  le  bienheu- 
reux Paul  de  la  Croix,  xxvin,  247.  248. 

PASTEUR  (le),  livre  d'Hermas.  A 
quelle  époque  fut- il  écrit,  iv,  442. 

PASTEUR  (saint),  enfant.  Son  mar- 
tyre avec  saint  Just  en  303,  vi,  G2. 

PASTOUREAUX  (les) ,  sous  saint  Louis, 
xviii,  513-516.  —  En  1320,  de  nouveaux 
pastoureaux  pillent  toute  la  France  et 
persécutent  les  Juifs.  Fin  de  ce  mouve- 
ment, xx,  80^  iL 

PATER.  Le  Pater,  prière  enseignée  aux 
hommes  par  Notre-Seigneur  Jésus- Christ, 
IV,  &iL  —  Paraphrase  du  Pater  par 
saint  François  d'Assise,  xvu,  307,  30JL 

PATIENT  (saint),  évèque  de  Lyon  en 
476.  Sa  charité,  vin,  345. 

PATR1ARCHAT.  Le  patriarchat  n'est 
qu'un  écoulement  partiel  de  la  primauté  de 
saint  Pierre,  iv,  314.  —  Les  trois  Églises 
de  Rome,  d'Antioche  et  d'Alexandrie  sont 
suréminemment  appelées  patriarchales. 
Les  deux  premières  ont  été  fondées  par 
saint  Pierre,  et  la  troisième  en  son  nom 
par  son  disciple  saint  Marc.  Sixième  canon 
du  concile  de  Nicée,  i v,  31 4;  vi ,  227-229. 
—  Quel  est  l'ordre  hiérarchique  entre  les 
Églises  d'Alexandrie  ,  d'Antioche  et  de 
Constant Inople,  vu,  162.  L£1L  —  Le  se- 
cond patriarche  en  droit  après  le  pape 
est  celui  d'Alexandrie,  le  troisième  celui 
d'Antioche.  Ceux  de  Constantinople  et  de 
Jérusalem  ne  le  sont  que  de  nom,  xii, 
lâlL  —  Combien  y  avait-il  de  patriarches 
au  neuvième  siècle,  combien  y  en  a-t-il  en 
droit,  IfllL 

PATRIARCHES.  Des  patriarches  anté- 
rieurs au  déluge,  ]±  126-137.  —  Résumé 
de  leur  histoire  jusqu'à  la  mort  de  Josué, 
II,  1  et  2.  —  Sacerdoce  des  patriarches,  [j 
121,  127-129.  133.  —  S'ils  ont  vécu  si 
longtemps,  c'est  pour  que  les  traditions  et 
la  religion  primitive  passassent  avec  moins 
d'altérations  du  monde  qui  a  précédé  au 
monde  qui  a  suivi  le  déluge,  132.  — 
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Sainteté  delà  famille  patriarchale,  287. 
—  Simplicité  de  la  vie  des  patriarcheé  ;  la 
Bible  comparée  à  Homère,  228. 

PATRICE  {taint).  apôtre  de  l'Irlande, 
vers  431,  vin,  19,  20. 

PATRIE.  La  patrie  est  la  société  des 
êtres  dérivés  du  même  père,  l,  394,  39S. 

PATRIMOINE  de  Saint-Pierre.  —  V. 
Papes  {Pouvoir  temporel  des). 

PATRONAGES  en  Allemagne  et  en 
France,  xvm.  571,  572. 

PAUL. 

I.  Sainte  de  ee  nom. 

PAUL  (saint),  l'apôtre  des  nations. 

I.  Vie  de  saint  Pacl.  Avant  sa  conver- 
sion, il  s'appelait  Saul.  —  Saul  est  le  plus 
ardent  persécuteur  de  l'Église,  iv,  287.  — 
Sa  conversion,  289.  —  Sa  visite  à  saint 
Pierre,  290.  —  Dieu  déclare  à  Paul  qu'il 
fera  de  lui  l'Apôtre  des  nations,  291.  — 
Ici  commencent  les  voyages  apostoliques  de 
saint  Paul.  Nous  allons  en  donner  l'énu- 
mération  complète  : 

lo-3e  Paul  à  Tarse,  en  Strie  et  en  Ci- 
licje,  IV,  291. 

4°  A  Tarse,  pour  la  seconde  fois, 
iv,  298. 

5°  A  àntioche,  iv,  298. 

6°  A  Jérusalem;  martyre  de  Jacques, 
captivité  de  Pierre,  298. 

7°  A  Antioche  une  seconde  fois, 

8°  ASéleucie, 

9°  A  Salamine  en  Chypre.  Paul  est 
ravi  au  troisième  ciel,  301. 

10°  A  Paphos;  il  y  convertit  le  procon- 
sul Sergius  Paulus  et  y  aveugle  le  faux 
prophète  Êlymas,  iv,  315,  316. 

11°  A  Perge,  en  Pamphtlie,  316. 

1 2*  A,  Antioche  en  Pisidie  ;  son  beau 
discours  dans  la  synagogue  de  cette  ville, 
316,  317.  —  Persécution  des  Juifs  contre 
lui,  317,318. 

13°  A  Icône  en  Ltcaohie;  conversion 
de  sainte  Thècle  et  d'une  multitude  de 
Grecs  et  de  Juifs,  318. 

14°  A  Ltstre  :  guérison  d'un  boiteux  ; 
les  habitants  veulent  adorer  comme  des 
Dieux  Paul  et  Barnabé  qui  s'y  refusent, 
319.  —  Paul  lapidé  par  les  Juifs,  319. 

15°-  (8°  A  Derre,  puis  de  nouveau  à 
Ltstre,  à  Icône  et  à  Antioche  de  Pisidie. 
Premières  ordinations,  319. 

19°  A  Perge  en  Pamphylie,  pour  la 
seconde  fois,  319. 

20°  A  Attalie,  319. 
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21°  A  Antioche  de  Sîrte,  Paul  et  Bar- 
nabé v  séjournent  plusieurs  années,  319, 
320.  ' 

22°  A  Jérusalem,  320,321. 

23°  A  Antioche;  question  de  la  circon- 
cision des  Gentils.  Reproches  de  saint  Paul 
à  saint  Pierre.  Ce  qu'il  faut  penser  de  ces 
reproches  et  de  la  conduite  de  Pierre,  321- 
323.  —  Nouvelles  divisions  sur  la  raème 
question  entre  les  chrétiens  d' Antioche, 
323,  324; 

24°  A  Jérusalem  ,  on  soumet  celte 
question  au  Collège  apostolique.  Premier 
concile  de  Jérusalem.  Paroles  de  Pierre  où 
éclate  sa  suprématie.  Tempérament  pro- 
posé par  saint  Jacques,  324,  325.  —  Dé- 
cision du  concile  :  «  11  a  semblé  bon  au 
Saint-Esprit  et  à  nous...  »  325,  326« 

25°  A  Antioche,  avec  Barnabé,  Jude 
et  Silas.  Séparation  de  Paul  et  de  Bar- 
nabé, 328. 

26°-27°  Voyages  de  Paul  avec  Silas  en 
Strie  et  en  Cilicie,  iv,  329. 

28°-29°  A  Derre  et  à  Ltstre  ;  il  y 
rencontre  Timothée  qui  l'accompagnera 
désormais,  iv,  329. 

30°-31°  En  Phrtgie  et  en  Galatie  ; 
conversion  des  Galates,  IV,  329. 

32°  En  Mtsie,  830. 

33°  A  Troadb,  330. 

34°  En  Macédoine,  où  l'ange  de  ce  pays 
l'appelle,  330. 

35°  A  Philippes;  il  y  est  battu  de  verges . 
331;  —  emprisonné  et  miraculeusement 
délivré,  331,332. 

36*  A  Thessalohique,  332.  —  U  en 
cet  chassé,  333. 

37*  A  Bérée,  333. 

33<»  A  Athènes;  son  discours  à  l'aréo- 
page,  conversion  de  saint  Denis,  333- 

335. 

39°  A  GoRtNTHE.  iv,  336.  —  L'apôtre 
y  est  persécuté,  surtout  par  les  Juifs  qu'il 
abandonnera  désormais,  344.  —  Séjour 
de  dix-huit  mois  à  Corinthe.  Nouvelles 
persécutions;  vœu  de  Paul,  344-346. 

40°  A  Cenchrée  ;  son  départ  pour  la 
Syrie,  346. 

41°-46°  A  Éphèse,  a  Césarée,  à  Jéru- 
salem, à  Antioche,  en  Galatie,  en  Phrt- 
gie, 348.  —  Prédication  d'Apollon  en 
AchaYe  et  à  Corinthe,  349. 

47'- 48°  Paul  à  Éphese  et  dans  les 
villes  de  I'Ionie,  350.  —  Vertus admirables, 
patience  et  charité  du  grand  apôtre  ;  per- 
sécutions sans  On  qu'il  a  a  subir,  358, — 
Le  séjour  de  Paul  à  Ëphèse  est  un  con- 
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tlnuel  martyre.  Sédition  excitée  conlre 
lut  par  l'orfèvre  Démétrius,  367,  3<58. 

49*  A  Troade  ;  en  Macédoine  :  se- 
conde épître  aux  Corinthiens,  371,  37  2. 

50°  A  Corinthe  ;  séjour  de  trois  mois. 
Épître  aux  Romains,  373-381. 

.SI*  A  Philippe*.  382. 

52°-55*  A  Tboade,  puis  h  Asson,  à 
Mitvlène,  dans  l'Ile  de  Lesbos,  e  Mtlet, 
382,  383. 

56°-62°  Dans  I'Ile  de  Cos,  à  Rhodes, 
à  Patare  en  Lycie,  h  Tyr,  à  Ptolémaïde, 
à  Césarée,  à  Jérusalem*,  384.  —  Les  Juifs 
se  soulèvent  contre  lui  dans  cette  der- 
nière ville  et.  le  veulent  mettre  à  mort, 
385,  386.  —  Paul  se  déclare  citoyen  ro- 
main, 380,  887.  —  Il  parait  devant  le 
sanhédrin,  387.  —  Il  est  emmené  par  les 
Romains  à  Césarée,  388.  —  Saint  Paul 
prisonnier  deux  ans  dans  cette  ville,  388- 
391.  —  Il  parait  devant  le  gouverneur 
Pestas.  Son  admirable  défense  devant 
Agrippa,  391-394. 

63°  Il  est  envoyé  en  Italie,  394. 

64°  11  fait  naufrage  sur  la  cote  de 
Malte,  ses  miracles  dans  cette  île,  394- 
397. 

65»  Paul  à  Rome,  397.  —  Son  expo- 
sition de  la  foi  catholique  aux  Juifs  de 
cette  ville,  398.  —  Son  apostolat  à  Rome 
où  11  est  prisonnier  deux  ans,  398  etsuiv. 
—  Le  palais  de  César  se  remplit  de  Chré- 
tiens, 401 .  —  Les  Épîtres  aux  Philippiens, 
399-401  ;  —  à  Phllémon,  402;  —  aux 
Colossiens,  408-406;  —  aux  Éphésiens, 
406-409;  —  aux  Hébreux,  409-415. 

66°  Tradition  sur  un  voyage  de  saint 
Paul  en  Espagne,  420. 

67*-72°  Il  part  en  Palestine,  aborde  à 
l'Ile  de  Crète,  420.  —  A  Éphèse,  dans 
les  Églises  de  l'Asie,  à  Colosse,  en  Ma- 
cédoine. Son  épître  à  Tlte  et  sa  première 
à  Timothée,  420-425. 

73°  à  76°  ;  à  Nicopolis  ;  à  Antioche  , 
peut-être,  à  Icône  et  à  Lystre  où  il  souf- 
fre de  nouvelles  persécutions,  425. 

77*  A  Rome  ;  il  s'y  reucoutre  avec  saint 
Pierre,  425,  426.  —  Incendie  de  Rome 
par  Néron,  426,  427.  —  Emprisonne- 
ment de  saint  Paul,  428.  —  Seconde  épî- 
tre à  Timothée,  428-430.  —  Elle  peut 
être  regardée  comme  le  dernier  testament 
du  saint  apôtre,  430.  —  Nouvelle  persé- 
cution contre  les  Chrétiens.  Martyre  de 
(taint  Pierre  et  de  saint  Paul,  la  même 
année,  le  même  jour,  439. 

11.  Saint  Paul  considéré  comme  Ecri- 


vain sacré.  Bien  que  nous  ayons  déjà  In- 
diqué les  Épîtres  de  saint  Paul,  à  leur  place 
chronologique  dans  la  vie  de  l'Apôtre  des 
nations,  nous  allons  de  nouveau  les  indi- 
quer ici  pour  la  plus  grande  commodité 
du  lecteur  : 

1°  Épître  aux  Romains,  jv,  373-381 . 

2°-3°  Deux  épîtres  aux  Corinthiens,  iv, 
354-373. 

4°  Épître  aux  Galates,  iv,  352,  353. 

5°  Aux  Éphésiens,  iv,  406-409. 

6°  Aux  Philippiens,  iv,  399-401. 

T  Aux  Colossiens,  iv,  408-406. 

8°-9*  Les  deux  épîtres  aux  Thcssalonl- 
ciens,  iv,  337-344. 

I0°-I1°  Les  deux  épîtres  à  Timothée, 
IV,  420-425,  428-430. 

12«  Épître  a  Tite,  iv,  420-125. 

13»  Épître  à  Phllémon,  iv,  402,  403. 

14°  Épître  aux  Hébreux,  iv,  409-415. 

Les  Épîtres  de  saint  Paul  sont  recom- 
mandées par  saint  Pierre  qui  les  range 
parmi  les  divines  Écritures,  iv,  437.  — 
Comparaison  des  Épîtres  de  saint  Paul 
avec  les  lettres  de  Platon  ,  341,  342. 
—  Comparaison  de  saint  Paul  et  d'Arts- 
tote,  332. 

PAUL  (saint),  premier  évôque  de  Nar- 
bonne,  v,  422. 

PAUL  (saint),  premier  ermite,  vers 
250.  Son  éducation,  sa  fuite  dans  le  dé- 
sert, v,  426,  427.  — U  y  demeure  quatre- 
vingt-dix  ans,  427.  —  Résumé  de  sa  vis, 
vi,  120.  —  Ses  entretiens  avec  saint  An- 
toine. Sa  mort  en  341,  vi,  325-328. 

PAUL  (saint),  patriarche  de  Constanti- 
nople  en  340.  U  est  déposé  par  les  Ariens. 
Il  est  rappelé  dans  sa  ville  épiscopale 
après  la  mort  de  l'évêque  intrus  Eusèbe 
de  Nicomédle,  vi,  306.  —  Il  en  est  de 
nouveau  exilé  par  Constance  et  se  réfugie  à 
Rome  près  du  pape  saint  Jules,  306.  — 
Son  nouveau  rétablissement  ;  son  nouvel 
exil,  sa  mort  en  351 ,  vi,  363.  —  Transla- 
tion solennelle  de  ses  reliques  après  le 
concile  de  Constantinople  en  381,  vu, 
165,  166. 

PAUL  (saint),  évêque  de  Léon,  en  Bre- 
tagne (529),  ix,  26,  252. 

PAVL1  (saint),  pape  en  757.— V.  plus 
bas  aux  Papes. 

PAUL  (saint),  martyr  à  Cordoue  en 
851,  XII,  4  4. 

PAUL  (saint),  martyr  a  Cordoue  en 
856,  xil,  231,  232. 

PAUL  (saint),  de  Latre,  solitaire  vers 
956,  xiil,  81-85. 
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PAUL  d'Areuo  {le  bienheureux) ,  arche- 
vêque de  Naples  au  seliième  siècle,  xxiv, 
534,  S3S. 

II.  Pape*. 

PAUL  1  (saint),  pape  le  29  mai  757, 
XI,  158.  —  Ses  grandes  vertus,  sa  chari- 
té, 158.  —  Ses  nombreuses  lettres  au  roi 
de  France,  Pépin,  pour  demander  sa  pro- 
tection contre  l'empereur  de  Constanti- 
nople  et  le  roi  des  Lombards,  qui  voulaient 
se  liguer  contre  l'Église  romaine,  10  l . 
162.  —  Nouvelles  lettres  du  souverain 
pontife  à  Pépin,  pour  réclamer  son  assis- 
tance contre  Didier;  à  la  nation  des  Francs; 
aux  jeunes  princes  Charles  et  Carloman, 
etc.,  1fl4-lfi6.  —  Mort  de  Paul  L  le  28 
juin  767,  lJifL 

PAUL  II  (Pierre  Barbo).  Son  élection 
le  3J  août  1464,  xm,  3Û1L  —  Ses  pre- 
miers actes,  300,  301.  —  Sa  fermeté  con- 
tre le  roi  de  Bohème,  Georges  Podiebrad, 
convaincu  d'hérésie;  U  l'excommunie 
(Noël  1466),  303,  3M,  —  Aflaire  de  la 
Pragmatique  sanction  de  France,  305, 
306.  —  Pèlerinage  à  Rome  de  l'empereur 
Frédéric  IV  (1468),  3JML  Ziîl* —  Com- 
ment le  pape  Paul  II  apaise  les  troubles  de 
Castille,  306.  —  Ses  derniers  actes,  sa 
mort  le  29.  Juillet  1471,  307,  308. 

PAUL  III  (Alexandre  Farnèse),  pape  le 
13  octobre  1534,  xxiv.  UL  —  Entrevue 
de  Nice  (mai  et  juin  1538),  entre  le  pape 
d'une  part  et  de  l'autre  l'empereur  et 
François  Ier.  On  y  signe  une  trêve  de  dix 
ans,  xxill,  2»  9,  220.  —  Confirmation  so- 
lennelle le  27  septembre  1540  delà  com- 
pagnie de  Jésus,  fondée  en  1534  par  saint 
Ignace  de  Loyola,  545.  —  Paul  III  con- 
voque d'une  manière  définitive,  dans  la  ville 
de  Trente,  le  concile  qu'il  a  mis  tant  de 
xèle  à  préparer,  xxiv,  L3_.  —  Histoire  des 
dix  premières  sessions  de  ce  concile,  te- 
nues sous  son  pontificat,  de  1545  à  1549, 
UL  —  Mort  de  Paul  111,  le  20.  novembre 
1549,  L3JL 

PAUL  IV  (Jean-Pierre  Carafa).  Son 
élection  le  23.  mal  1555,  ses  vertus,  ses 
défauts,  xxiv,  20L  20_&,  —  Il  reçoit  l'o- 
bédience de  l'Angleterre  (26  mai  1555), 
209.  210.  —  Bulle  par  laquelle  il  érige  en 
royaume  la  seigneurie  d'Irlande,  210.  — 
Sa  conduite  répréhenslble  à  l'égard  de  la 
société  de  Jésus,  âOJL  —  Ses  différends 
avec  l'empereur  Ferdinand,  808.  309.  — 
Ses  dernières  actions.  Sa  mort  k  L8  août 
1 550.... 


PAUL  V  (Camille  Borglièse).  Son  élec- 
tion en  1605.  Abrégé  de  son  pontifical. 

Sa  mort  le  28.  janvier  1621,  XXV,  7-10. 

m.  ni  ver». 

PAUL  de  Samosate,  évêque  d'Antiocho 
en  263  et  hérétique,  v,  532-534.  —  Il 
soutient  qu'il  y  a  deux  hypostases ,  deux 
personnes  en  Jésus-Christ,  deux  Christs, 
deux  Fils,  etc.,  534.  —  Ses  doctrines  sont 
réfutées  par  saint  Denis  d'Alexandrie, 
534-535.  —  Nouvelle  discussion  entre 
saint  Denis  et  Paul  de  Samosate,  v,  536, 
537.  —  Concile  d'Antioche  en  264.  tenu 
contre  l'hérésie  de  Paul  de  Samosate.  Ses 
rétractations  mensongères,  v,  537-540. 

—  Revenu  à  ses  anciennes  erreurs,  Paul 
est  déposé  en  2G9  et  excommunié  par  un 
concile  tenu  à  Antioche,  v,  542  et  suiv. 

PAUL,  prêtre  apostat  en  Perse  dorant 
la  seconde  persécution  de  Sapor  ;  il  déca- 
pite lui-même  cinq  vierges  chrétiennes,  vi, 

35r,-asg. 

PAUL,  évêque  catholique  d'Antioche 
au  sixième  siècle,  ix,  6j  1» 

PAUL  I  (saint),  patriarche  de  Constan- 
tinople  en  340.  —  V.  aux  Saint$. 

PAUL  II,  patriarche  monothélite  de 
Constantinople(641  ),  ix,  L8_5  et  suiv.  — 
Sa  défense  du  monothélisme  contenue  dan» 
une  lettre  au  pape  Théodore,  x,  200,  201. 

PAUL  Warnefride.  Sa  vie.  Ses  ouvra- 
ges: 1°  Son  Histoire  des  Lombard»;  2°  Son 
Abrégé  d'histoire  romaine,  3°  Sa  Vie  de 
saint  Grégoire  le  Grand;  4°  Sa  Chronique 
des  évéques  de  Mets,  etc.,  XI,  275. 

PAUL,  évêque  de  Burgos.  Juif  converti, 
Il  convertit  des  milliers  de  Juifs,  xx,  210- 
211. 

PAUL  L,  empereur  de  Russie  (1796- 
1801),  xx  vil,  212.  —  Le  catholicisme  en 
Pologne  sous  le  règne  de  Paul  L  xxvm, 
444  et  suiv.  —  Assassinat  de  Paul  I,  xxvu, 
629,  630. 

PAULE  (sainte),  amie  de  saint  Jérôme. 

—  Ses  enfants,  Blesilia,  Pauline,  Eusto- 
ehium,  Toxotius,  vu,  187.  188.  —  Son 
pèlerinage  aux  saints  lieux.  Son  voyage  en 
Egypte,  sa  retraite  à  Bethléem.  Sa  mort 
en  404^  vu,  243,  2A4_. 

PAULIANISTES.  C'est  ainsi  qu'on  ap- 
pelle les  sectateurs  de  Paul  de  Samosate. 
Ce  que  renferme  sur  eux  le  dix-neuvième 
canon  du  concile  de  Nicée,  vi,  2t0. 

PAUL1C1E3S,  secte  de  manichéens, 
xn,  M*  3_a±  —  Elle  est  convertie  par  l'em- 
pereur Alexis  Conjnène,  xv,  70.!  IL, 
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PAULIN  (saint),  évêque  de  Trêves  en 
349.  Ne  souscrit  point  à  la  condamnation 
de  saint  Athanase  et  est  exilé  en  Phrygte. 
Sa  mort  en  358.  vi,  365. 

PAULIN  (saint),  évêque  d'Antioche, 
chef  des  eustachiens.  Sa  lutte  contre  saint 
Mélèce.  Sa  mort  en  589,  vu,  111  et  suiv. 

PAULIN  (saint).  Sa  vie.  Sa  naissance  à 
Bordeaux  en  353.  Sa  famille.  Son  ma- 
riage. 11  renonce  au  monde.  Sa  correspon- 
dance eu  vers  avec  son  maître  Àusonet 
vu,  329-381.  —  Son  ordination;  sa  re- 
traite à  Noie,  332,333.— Sa  mort  en 431, 
14,  15.  —  Ses  ouvrages.  Ses  quinze  poo- 
uies,  333,  3JLLt  —  Ses  lettres,  329,  330, 
332, 

PAULIN  de  Périgueux.  Sa  vie  de  saint 
Martin  en  vers,  vin,  373. 

PAULIN  (saint)  d'York,  i,  162-165. 

PAULIN  (saint),  patriarche  d'Aquiléeen 
791  ;  sa  mort  en  804,  XI,  275,  276. 

PAULINE  (sainte).  Son  martyre  et  sa 
mort  durant  la  persécution  de  Yalérien, 
V,  496-499. 

PAUPÉRISME.  Du  paupérisme  en  An- 
gleterre, inn,  303,  394 . 

PAUVRE  PRETRE  (Claude  Bernard, 
dit  le),  xxv,  2à2ï2&2. 

PAUVRES.  Combien  les  pauvres  étaient 
aimés  et  protégés  par  la  loi  mosaïque.  — 
Ses  dispositions  en  faveur  des  étrangers, 
des  veuves  et  des  orphelins,  408,  409.  — 
Il  ne  devait  pas,  d'après  la  Loi,  y  avoir  de 
pauvres  en  Israël;  largesses  qu'on  doit  faire 
4  l'indigent  durant  l'année  sabbatique , 
I;  392.  —  Quant  à  la  loi  nouvelle ,  il  se- 
rait superflu  de  dire  combien  elle  a  aimé 
les  pauvres  (Y.  jésus-christ).  —  Il  n'y 
avait  point  de  pauvres  parmi  les  premiers 
chrétiens,  iv,  281. 

PBCCAM  (Jean),  archevêque  de  Cantor- 
béry  en  1278.  Conciles  qu'il  tient  à  Red  ing 
et  à  Lambeth.  Ses  constitutions.  Sa  lettre 
au  roi  d'Angleterre  sur  l'autorité  et  les 
droits  de  l'Église,  xjx,  235-239.  —  Ses 
soins  pour  la  pacification  et  le  bon  gouver- 
nement du  pays  de  Galles,  240-242.  — 
Jean  Peccam  condamne  quelques  proposi- 
tions erronées  qu'on  cherchait  à  introduire 
dans  l'enseignement  de  la  philosophie  à 
l'université  d'Oxford.  Concile  de  Londres 
en  1286,  XIX,  242-245. 

PÉCHÉ  ORIGINEL. 

L  RÉCIT  DU  PÉCHÉ  ORIGINEL. 

État  de  nos  premiers  parents  avant  le 
péché  originel  :  harmonie  de  l'âme  et  du 


corps,  !_.  80-  — Récit  du  péché  originel. 
L  98,  —  Commentaires  des  Pères  sur  ce 
récit,  98-103.  —  Suites  du  péché  origi- 
nel,^ 104. —  Promesse  d'un  Rédempteur  : 
c'est  le  Verbe,  éternellement  engendré  du 
Père,  109.  H0-  —  Erreur  naïve  de  la  pre- 
mière femme,  qui  croit  que  son  premier 
fils  est  le  Rédempteur  promis,  ^  120, 121. 

II.  TRADITIONS  SUR  LE  PÉCHÉ  ORIGINEL. 

La  tradition  de  ce  (ait  se  retrouve  dans 
les  poèmes  de  l'Inde  et  de  l'Êgypte,  m, 
319.  —  Dans  Hésiode,  328;  —  Eschyle, 
323,  —  et  Ovide,  32_L  —  Fable  de  Pro- 
méthée,  323.  —  Passage  du  pythagoricièn 
Philolaus  de  Crotone  sur  le  péché  originel, 
m,  2HL 

III.  THÉOLOGIE  DU  PÉCHÉ  ORIGINEL. 

En  quoi  consiste  véritablement  le  péché 
originel,  l  1 14  et  suiv.  —  Il  consiste  pro- 
prement dans  la  répudiation  de  la  justice 
originelle,  de  l'état  surnaturel  de  la  grâce 
divine,  vu,  508.  —  Preuves  de  ce  péché 
dans  les  rites  expiatoires  de  tous  les  peu- 
ples et  dans  les  opinions  de  tous  les  philo- 
sophes, 104-iQG.  —  Autres  preuves  de  ce 
dogme,  106.  107.  —  Suites  du  péché  ori- 
ginel. Jugement  terrible  prononcé  par 
Dieu  contre  nos  premiers  parents  :  le  tra- 
vail, la  douleur,  la  mort,  107,  108.  — 
Depuis  l'Éden,  l'histoire  sera  le  récit  du 
traitement  divin  de  l'homme  malade,  1 2JL 
—  Cependant  il  ne  faut  pas  s'exagérer  les 
résultats  de  la  chute  originelle.  Si  notre 
premier  père  eût  été  Adèle,  nous  n'en  au- 
rions pas  pour  cela  été  impeccables,  104, 
1  ifi.  —  Sans  le  péché  originel,  l'incarna- 
tion aurait-elle  eu  lieu,  1 10-  —  En  tout 
cas,  par  le  Rédempteur  promis,  la  nature 
humaine  sera  non-seulement  rétablie  dans 
sa  dignité  première,  mais  élevée  infini- 
ment plus  haut  ;  elle  sera  unie  à  la  nature 
divine  :  «  Heureux  péché,  »  chante  l'É- 
glise, 110.  —  Sans  doute  la  nature  hu- 
maine est  déchue  depuis  le  péché  origi- 
gnel,  viciée,  corrompue,  par  comparaison 
avec  la  nature  surnaturalisée  du  premier 
homme;  cependant  elle  n'est  pas  viciée 
au  point  que  Dieu  n'eût  pu  y  créer  l'homme 
dès  l'origine.  Exposé  succinct  de  cette  doc- 
trine, vu,  605,  506.—  L'homme  naît  ac- 
tuellement par  sa  faute  dans  un  état  où  ce- 
pendant, sans  aucune  faute  de  sa  part,  il 
aurait  pu  être  créé  à  l'origine,  508.  —  En 
d'autres  termes,  Dieu  aurait  pu,  dès  l'ori- 
gine, créer  l'homme  tel  qu'il  naît  mainte- 
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nant.  sauf  le  péché  seul,  S08.  —  Exposi- 
tion complète  de  la  doctrine  de  saint  Tho- 
mas Bur  la  grâce,  la  nature  et  le  péché  ori- 
ginel, xviii,  464-476.  —  Que,  d'après  le 
même  auteur,  les  enfanta  morts  avec  le 
seul  péché  originel  ont  dans  l'autre  monde 
une  peine  plus  douce  que  celle  d'un  péché 
véniel,  i,  117.  —  Décret  du  concile  de 
Trente  sur  le  péché  originel,  xxiv,  53-57. 

PÉCHÉ.  Ce  que  c'est  que  le  péché  con- 
tre le  Saint-Esprit  et  en  quel  sens  est-il 
irrémissible,  iv,  98,  99. 

PÉDAGOGUE  (le),  ouvrage  de  saint 
Clément  d'Alexandrie;  son  analyse,  v, 
212-214. 

PÈDRE  ou  PIERRE  1,  roi  d'Aragon 
(1094-1104),  XIV,  430. 

PEINTURE.  Les  peintres  chrétiens  ont 
pour  patron  saint  Laxare,  peintre,  auquel 
les  Iconoclastes  brûlèrent  le  dedans  des 
mains  avec  des  lames  de  fer  rouge  (830), 
XI,  533.  —  Histoire  abrégée  des  princi- 
pales écoles  de  peinture  moderne  :  1°  École 

ITALIENNE,  XXVI,  9G-i00.  —  2°  ÉCOLE 
FRANÇAISE,  1U2-103.  —  3*  RcOLES  BELGE 
ET  HOLLANDAISE,  103.  —  4°  ECOLE  ESPA- 
GNOLE, XXV  120. 

PEK1NG.  Jean  de  Montécorvino,  arche- 
vêque de  Cainbalick  ou  Peking,  mort  en 
1330.  Son  successeur  est  Nicolas,  sacré  en 
1333,  XX,  156.  —  État  de  ce  nouvel  ar- 
chevêché et  de  ses  sutTragants  au  commen- 
cement du  quatorzième  siècle,  147-149. 

—  Pour  tout  le  reste  V.  Chine, 
PELAGE,  PÉLAGIAN1SME.  Naissance 

de  Pélage;  ses  premiers  livres  vers  405.  Son 
Traité  de  la  Trinité.  Son  Recueil  de  passages 
de  l'Écriture  sainte  sur  la  morale.  Ses  pre- 
mières erreurs  sur  la  grâce,  vis  499,  500. 

—  Des  sept  propositions  en  lesquelles  on 
peut  résumer  les  erreurs  de  Célestius  et 
de  Pélage,  vil,  533-546,  vin,  22,  23.  — 
D'après  Pélage,  la  grâce  divine,  dans  le 
premier  homme,  n'aurait  été  que  la  nature 
humaine;  d'où  il  concluait  que  l'homme  pou- 
vait, par  ses  seules  forces  naturelles,  mériter 
la  vision  intuitive  de  Dieu,  Ml,  499-501. 

—  Condamnation  de  Célestius  au  concile 
de  Carthage  en  412  ;  501,  502.  —  Com- 
ment le  pélagianisme  naissant  est  combattu 
par  saint  Augustin,  502-605,  etc.  —  Ta- 
ble  des  ouvrages  que  saint  Augustin  a  com- 
posés contre  les  pélagiens  et  semi-pelagicns. 
1°  Les  quatre  livres  Contre  le*  Pélagiens, 
adressés  au  pape  saint  Boniface,  554.  — 
2*  Les  trois  livres  Démérite  et  de  la  Ré» 
mission,  502,  503.  —  3°  De  la  grâce  du 


Nouveau  Testament,  603.  —  4°  De  l  esprit 
et  de  la  lettre,  503.  —  5°  Contre  Julien 
d  ÉcUnte,  654.  -—  6°  Le  traité  delà  mature 
et  de  la  grâce,  504,  506.  —  7°  De  laper' 
fection  de  ta  justice  de  l'homme,  506.  — 
Ouvrages  de  saint  Augustin  contre  les 
semi-pclagiens.  —  8°  De  la  grâce  et  du  li- 
bre arbitre.  —  9°  De  la  correction  et  de  lu 
ijrûcc.-^  1 0°  De  la  prédestination  des  suints. 

—  1  1°  Du  don  de  persévérance,  573-578. 

—  Pélage  se  retire  en  Palestine  où  il  est 
fortement  combattu  par  saint  Jérôme,  dans 
sa  lettre  à  Ctésiphon.  603.  —  Lettres  de 
Pélage  à  saint  Augustin  et  à  la  vierge  Dé- 
niétriade,  603,  604. — Sa  conduite  au  con- 
cile de  Jérusalem  en  416,  608-61 1 .  —  Con- 
cile de  Diospolis,  en  4  1 5,  où  Pélage  déguise 
ses  opinions  cl  les  condamne  oralement. 
51  1-613.  —  Violences  de  ses  partisans  en 
Palestine,  618,  5iy.  —  Lettres  synodales 
des  conciles  de  Carlhage  et  de  Milève, 
adressées  en  4 1 G  au  pape  Innocent  contre 
le  pélagianisme,  522-525.  —  Condescen- 
dance du  pape  Zosime,  non  pour  les  er- 
reurs, mais  pour  la  personne  de  Pélage  et 
de  Célestius  qui  s'élaieut  soumis  au  saint 
siège,  533-640.  -  Mais  bientôt  le  pape. 
a\ant  reconnu  leur  peu  de  sincérité,  les 
condamne  solennellement,  541-543.  — 
Leur  condamnation  au  concile  de  Carthage 
en  418,  5 4  3-5 4G.  —  Mort  de  Pélage  vers 
432.  — Lis  semi-pélagiens  :  «  Le  péché  ori- 
ginel, prétendent-ils,  n'a  pas  tellement  af- 
faibli 1  homme  q u  il  ne  puisse  désirer  natl  - 
rkli.fment  d'avoir  la  toi,  de  sortir  du  pé- 
ché, de  recouvrer  la  justice.  •  Le  commen- 
cement du  salut,  selon  eux,  viendrait  de 
l'homme  et  non  pas  de  Dieu,  57  6.  —  Écrits 
de  Théodore  de  Mopsueste  en  faveur  de  la 
doctrine  pélagienne,  vm,  131-133.  — 
Celte  doclrine  se  répand  dans  la  Grande- 
Bretagne;  saint  Céleslin  y  envoie  saint 
Germain d'Auverre comme  son  légat;  saint 
Germain  part  avec  saint  Loup  de  Troyee, 
10,  17.  —  Succès  de  saint  Germain  et 
de  saint  Loup  dans  leur  mission  en  Grande- 
Brclagne,  17-19.  —  Le  pape  saint  Gélase 
fait  Ions  ses  efforts  pour  achever  de  dé- 
truire le  pélagianisme  en  Italie,  en  Gaule, 
en  Dalmalic,  etc.,  400,  461. 

PÉLAtiE  ,  roi  des  Visigolhs  d'Espagne 
en  7  10.  Sa  résistance  courageuse  contre 
les  musulmans  dans  les  montagnes  des  As- 
turies,x,  479.— Sa  mort  en  737,  xi,  32. 

PÉLAGE  (saint)  de  Cordoue.  Martyr 
chez  les  Sarrasins  en  925,  XII,  534. 

PÉLAGE  1,  pape  en  555.  Ses  efforts 
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contre  les  schistnatiques  dan»  l'affaire  des 
Trois-Chapitres,  ix,  229-231.  —  Lettres 
du  pape  à  ce  sujet,  231-235.  —  Sa  mort 
le  1er  mars  560,  257. 

PELAGE  II,  pape  en  57  7 .  Voyant  Rome 
à  tout  instant  menacée  par  les  Lombards, 
il  invoque  contre  eux,  vers  580,  le  secours 
des  Francs,  «,  3G4,  365.  —  Il  s'adresse 
dans  le  même  Lut  à  l'empereur  Tibère 
Celui-ci  charge  Childebert  d  Auslrasie  de 
combattre  les  Lombards.  Childebert  envoie 
en  Italie  plusieurs  armées  qui  sont  toutes 
défaites,  366.  —  Lettres  de  Pélage  II  aux 
évêques  schismatiques  d'istrie.  Leur  résul- 
tat, 366-369.  —  Mort  du  pape  le  8  février 
590,  370. 

PÉLAGIE  (sainte),  vierge  et  martyre  en 
308,  vi,  112,  113. 

PÉLASGES.  Traditions  de  la  Grèce  et 
de  Rome  sur  les  Pélasges,  i,  528. 

PÈLERINAGES.  De  l'utilité  des  pèle- 
rinages, xi,  156;  —  et  spécialement  au 
moyen  âge  pour  adoucir  les  mœurs  de  nos 
ancêtres,  xin,  478.  —  A  quelle  époque 
deviennent-ils  plus  fréquents,  47  8.  — Du 
pèlerinage  au  tombeau  du  Sauveur,  depuis 
le  commencement  du  onzième  siècle,  478, 
note.  Histoire  des  principaux  pèleri- 
nages en  terre  sainte,  au  onzième  siècle, 
479-482;  xiv,  142-145. 

PÉNITENCE. 

I.  DE  LA  PÉNITENCE  COMME  VEHTT. 

Sa  nécessité  dès  le  péché  originel.  Pé- 
nitence d'Adam,  i,  114.  —  DeLamech, 
126,  127.  —  Rénoch  prêche  Ut  pénitence 
aux  pécheurs  de  son  temps,  129.  —  Délais 
laissés  à  l'homme  pour  la  pénitence  avant 
le  déluge,  135.  —  Grandeur  de  la  péni- 
tence chrétienne.  On  peut  dire  que  la  no- 
tion morale  de  la  pénitence  est  l'essence 
même  du  christianisme,  IV,  254. 

II.  DE  LA  PÉNITENCE  COMME  SACREMENT. 

Nécessité  philosophique  de  l'aveu,  I, 
108-1 1 1.  —  La  confession  chez  les  Juifs, 
111-113.  —  De  la  confession  publique  et 
de  la  confession  secrète  dans  les  premiers 
siècles  de  l'Église,  vu,  293,294.  —  L'exis- 
tence de  la  confession  auriculaire  dans  la 
primitive  Eglise  est  attestée  par  Origène, 
V,  375.  —  Pourquoi  n'y  a-t-il  plus,  de- 
puis plusieurs  siècles,  de  pénitences  pu- 
bliques dans  l'Église,  XII,  461.  —  Chan- 
gement nolablu  dans  la  discipline  péniten- 
tiaire des  relises  d'Orient,  vers  la  Un  du 
quatrième  siècle,  vil,  204,  295,  —  La 


confession  secrète  tend  à  devenir  plus  fré- 
quente que  la  confession  publique,  294, 
295.  —  Doctrine  du  concile  de  Trente  sur 

le  t-acrement  do  pénitence,  xxiv,  145-155 
et  I.r>7-100.  —  Différence  du  système  pé- 
nitentiaire de  l'Kglisc  avec  eelui  des  gou- 
vernements modernes  Combien  eelui  de 
l'Église  était  plus  doux,  au,  461,  4  0?. 

PENTATEL'IJLE.  Réunion  des  cinq 
livres  de  Moïse  :  la  Genèse,  Y  Exode,  Ics.Vujm- 
bres.  le  Lè\itv\uc,  le  Deuiéronomc,  tout  le 
lotne  i,  passini.  —  V.  chacun  de  ces  mots.— 
Tevlc  samaritain  du  Pcntalcuquc,  II,  350. 

PEINTECÔTE.  La  Loi  est  promulguée 
sur  le  Si naï  cinquante  jours  après  la  Pa- 
que.  De  1:\  le  nom  et  la  fi>te  de  la  Pente- 
cote,  i,  382.  —  Célébration  de  cette  tète. 
La  Pentecôte  des  Juifs  est  figurative  de 
celle  des  chrétiens,  i,  387,  388;  IV,  '210, 
27  7.  —  la  PcntecOte.  «le  la  loi  nouvelle; 
descente  du  Saint-Ksprit  sur  les  Apelres. 
Le  don  des  langues.  Le  discours  de  Pierre, 
3,000  conversions  en  un  jour.  Celte  fêle 
est  véritablement  celle  de  la  fondation  de 
l'Kgliso,  iv,  27  7,  27  8. 

PEPIN  de  Landen  (le  bienheureux), 
maire  du  palais  en  G22,  X,  143. 

PEPIN  d'Hérislal,  petit-tils  du  précé- 
dent, maire  du  palais  sous  Thierry  III,  de 
087  à  7  H,  x,  480,  481. 

PEPIN  le  Bref.  Il  est  maire  du  palais 
de  741  à  7.r,2.  Kn  7  4?,  il  crée  en  la  per- 
sonne de  Childérie  111  un  roi  purement  no- 
minal, xi,  14.  —  Concile  tenu  à  Soiasons 
en  7  4  4.  Renouvellement  des  canons  de  Lcp- 
11  nés,  12,  13.  —  Kn  7 47  ,  le  Irèrede  Pépin, 
Carloman,  se  retire  dans  le  cloître  et  lui 
laisse  tous  ses  Ktals,  34-30.  —  Pépin  con- 
sulte le  pape  saint  Zaeharie  sur  l'ordre  épis- 
copal,  la  pénitence  des  homicides,  et  les 
conjonctions  illicites.  Réponses  du  pape, 
37 .  —  l)u  consentement  de  tous  les  Francs, 
et  avec  l'autorisation  du  sainl-siége.  Pé- 
pin est  élevé  en  7  52  à  la  royauté.  Consi- 
dération sur  la  réponse  à  Pépin  du  pape 
Zacharie,  42-44.  —  Règlements  de  Pé- 
pin aux  conciles  de  Verberie  et  de  Metz 
(752,  753),  45,  4G.  ~  Aatolfe,  roi  des 
Lomhards,  menaçant  dans  «on  indépen- 
dance le  pape  Klicnne  II,  successeur  de 
saint  Zacharie  et  voulant  s'emparer  de  Rome, 
Pépin  promet  au  pape  le  secours  des  Franc». 
Ktienne  «o  réfugie  en  France  où  le  roi 
l'accueille  de  son  mieux,  el  lui  promet  de 
lui  faire  rendre  l'exarchat  de 
Donations  de  Pepla  a  l'Église 
X,  9>100.  -  Le  roi  Pepln,  arrivé  en 
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Italie,  bat  les  troupes  d'Astolfe.  Traité  par 
lequel  ce  dernier  est  forcé  de  rendre  sans 
délai  Mayenne  et  plusieurs  autres  villes,  xi, 
108,  109.  —  Astolfe  manque  à  tous  ses 
serments  et  met  en  755  le  siège  devant 
Rome  ;  magnifique  lettre  du  pape  Élienne 
à  Pépin,  112-117.  —  Pépin  fait  une  se- 
conde expédition  contre  les  Lombards,  re- 
fuse de  donner  1  exarchat  au  domaine  im- 
périal, force  Astolfe  à  demander  la  paix 
et  fait  à  l'Église  romaine  et  à  tous  les  pape», 
à  perpétuité,  la  donation  solennelle  de 
vingt -deux  villes.  Ainsi  est  complétée  l'in- 
dépendanee  temporelle  du  salnt-siége,  117, 
1 18.  —  Pépin  achève  l'expulsion  des  Sar- 
rasins par  la  prise  de  Narbonne  et  réunit 
l'Aquitaine  à  son  royaume,  147,  148.  — 
Concile  de  Verneuil  en  756,  sur  les  droits 
des  évèques,  la  tenue  des  conciles,  les  or- 
phelins et  les  veuves,  etc.,  148-160. — 
Mort  de  Pépin  le  24  septembre  768, 
169. 

PÈRE.  Que  dans  la  société  humaine 
comme  dans  la  société  divine  tout  dérive 
du  père.  Patrie  vient  de  père,  1, 894,  39S . 
—  Devoirs  des  pères  envers  leurs  enfants, 
d'après  saint  Paul  ;  dans  son  épitre  aux 
Colossicns,  iv,  405.  —  Dans  celle  aux 
Éphésiens,  409. 

PÉRÉFIXE  (Hardouin  de)  (1 006-1670}. 
Son  Histoire  de  Henri  IV,  xxvi,  312. 

PÉRÉGRIM ,  apostat  du  christianisme 
à  la  fin  du  deuxième  siècle.  Sa  mort,  v, 
131-133. 

PÉRÉGR1N  (saint)  d'Anlioche ,  xvi , 
518,  519. 

PÉRÉGRIN  Latioii (saint),  XIX,  44-46. 

PÈRES  DE  L'ÉGLISE,  DOCTEURS, 
ÉCRIVAINS  ECCLÉSIASTIQUES. 

I.  DES  PÈRES  DE  L'ÉGLISE  EN  GENERAL. 

Pour  savoir  ce  que  les  Pères  de  l'Église 
ont  avancé  d'irréfutable  en  matière  dog- 
matique, 11  faut  prendre  dans  leurs  œuvres 
tout  ce  qui  est  conforme  à  la  doctrine  du 
Saint-Sié<re ,  vin ,  90.  —  Le  Catalogue 
des  Pères  faisant  autorité  dans  l'Église 
est  dressé  par  le  pape  Gélase  cl  le  concile 
de  Rome  en494,vm,  466,467.— Les  deux 
plus  grands  siècles  pour  les  Pères  de  l'É- 
glise sont  le  quatrième  et  le  troisième. 
I)e*  grands  Docteurs  du  quatrième  siècle. 
Dieu  les  suscite  à  son  Église  à  l'heure  où 
elle  est  le  plus  en  danger,  vi,  413.—  Des 
grands  Docteurs  du  treizième  siècle  ;  leur 
parallèle  avec  ceux  du  quatorzième,  XX, 
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204,  205.  —  Quelles  sont  les  principales 
éditions  des  saints  Pères,  xxiv,  451 ,  452. 
—Impression  ou  réimpression,  soit  séparé- 
ment, soit  collectivement,  de  tous  les  ou- 
vrages des  Pères  et  Docteurs  de  l'Église 
aux  dix-septième  et  dix-  huitième  siècles. 
Enuméralion  de  toutes  les  éditions  avec  le 
nom  des  éditeurs  et  la  date,  xxvi,  114- 
117. 

Llate  par  ordre  chronologique  de» 
principaux  Docteurs  et  Père»  de 
risflloe Jaaau'à  PhotJus  en  Orient, 
JuAqu  au  treizième  alcele  en  Oc- 
cident 

PREMIER  SIÈCLE. 

•Saint  Barnabé,  iv,  328,  329. 

*  Saint  Clément,  pape,  iv,  441,  47  5- 
479. 

*  Saint  Hermas,  iv,  442,  493-495. 
'Saint  Denys  l'Aréopaxite ,  ?,  38-57  ; 

IJ,  548,  549! 

DEUXIEME  SIÈCLE. 

*  Saint  Ignace,  v,  16-29. 
'Saint  Polycarpe,  v.  31-33. 

"  Quadrat  et  Aristide,  v,  68,  69. 

*  Saint  Denys  de  Corinthe,  v,  154 
156. 

*  Saint  Méliton  de  Sardes,  v,  156-159, 
185,  186. 

*  Athénagore,  v,  176-186. 
'Claude  Apollinaire,  v,  186. 
'Miltiade,  v,  186,  187. 

*  Saint  Justin,  v,  95-105,  118,  133- 
139. 

•Saint  Théophile,  v,  187-194. 

TROISIÈME  SIÈCLE. 

*  Saint  lrénée,  v,  198-209. 

*  Saint  Clément  d'Alexandrie,  v,  211- 
214,238-248. 

Terlullien,  v,  259-334. 

'  Saint  Hippolyte,  v,  336-343. 

*  Origène,v,  365,  356,  360,  301 ,  865- 
377,  406-408,  471-474;  VII,  388-39?. 
404-407;  IX,  229. 

Saint  Cyprien  .  v,  418,  419,  457- 
463,  476-491,  506,  507,  510. 

•Saint  Grégoire  le  Thaumaturge,  v, 
528,  629,  511. 

,w^j  J  •ti/r.  •  •  "  

1.  Nous  avous,  dans  cette  liste,  fail  précéder 
d'un  astérisque  les  noms  des  Pères  el  Docteurs  de 

l'Église  grecque. 
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QUATRIÈME  SIÈCLE. 

Arnobe,  vi,  54-.18. 
Lactancc.  vi,  1 S5- 1  fiO. 

*  Eusèhc  dp  Césarée,  vr,  29,  30,  166- 
167,  277.  287-290. 

Sainl  Hilaire  do  Poitiers,  vi,  428-431, 
437-439.  455-457;  vil,  20-22. 

Victorin  d'Afrique,  vi,  500-502. 

Lucifer  de  Cagliari,  vi,  457-459.  523, 
524. 

Sainl  Eusèbc  de  Verceil,  vi,  366-368, 
427,  m* 

*  Saint  Alhanase,  vi,  186,  18_L  126_, 
427,  434,  435,  461.  462  ;  vil,  15,  75, 
77-79. 

*  Marcel  d'Ancyre,  vi,  280,  2_8Jj  vu, 
46.  47. 

*  Saint  Basile,  vi,  507  509;  vu,  44, 
51 ,  68-70,  1  19.  130. 

*  Saint  Ëphrcm  (Syrien),  vi,  415. 
Ï1SL 

*  Les  Apollinaire,  vi,  502. 

Saint  Optât  de  Milève,  VI,  412i  Vil, 

106-111. 

*  Saint  Cyrille  de  Jérusalem,  vi,  387- 

*  Saint  Macaire  l'Ancien,  ix,  1 45. 

*  Saint  Grégoire  de  Nazianze,  vu,  154. 
155.  178-180.  342,  3_4JL 

Saint  Paclen,  vu,  105,  1M* 

*  Saint  Araphiloque,  vi,  130. 

Saint  Ambroise,  vil ,  135-143  ,  200- 
203,  216-223,  235,  236  ,  304  ,  346, 
348. 

Saint  Damase,  pape,  vu,  4_2_,  43_,  48, 
49,  113-115.  166.  181,  182,  185.  186, 
201, 

*  Saint  Méthodius  de  Tyr,  VI,  116-118. 

CINQUIÈME  SIECLE. 

*  Saint  Grégoire  de  Nysse,  vu,  131, 
343,  3AL 

*  Saint  Êpiphane  de  Salami  ne,  vu,  88- 
91;  L  p.  xliv,  xlv,  etc. 

*  Saint  Jean  Chrysostôme ,  vu,  155. 
249,  261-265. 

RuOn,  vu,  381-394. 

Prudence,  vin,  LLiL  111. 

Sulpice  Sévère,  vu,  33J_,  311, 

Saint  Jérôme,  vu,  185,  186,  189,  191, 
287,  38  4,  391.  392,  479.  503,  518. 

Saint  Augustin,  vu  »  233-235  ,  239- 
242,  315-325,  364-371,  392,  393.  447- 
453,  465,  468,  474,  502-507 ,  518,528, 
553-563,  573-578. 

Sainl  Paulin  de  Noie,  vu,  329-33  i. 


Marius  Mercalor,  vm,  4JL 
'  Sainl  Isidore  de  Péluse,  vm,  163. 
Cassicn  ,  vu  ,  342  ;  vm,  1_L  30-32, 
112-114. 

*  Sainl  Cyrille  d'Alexandrie,  vm,  26- 
37,  42-45,  18_,  161-163. 

Saint  Vincent  de  I/rins,  vm,  104-1  10. 
Saint  Hilaire  d'Arles,  vm,  10-12. 146- 
153. 

*  Svnésius,  vu,  337-341. 
Saint  Eucticr,  vm,  13_»  LL, 

Saint  Pierre  Chryfiologue.vm,  L8LJfi2. 

*  Saint  Nil,  vti,  40_L  422,  480.  481. 

*  Théodore!,  vm,  LMi  205-207. 
Saint  Léon  le  Grand,  vm,  138-151 , 

168.  169,  183-189,  208-210,  219.  220, 
234.  235,  264  ,  265 ,  209  ,  272-275, 
284-290,  313-317.  etc. 

Saint  Prosper  d'Aquitaine,  vm,  12. 
U2-I18. 

Salvien,  vm,  L2_, 

Fauste  de  Riez,  vm,  367-372. 

Saint  Sidoine  Apollinaire,  vm,  341- 
340. 

Mamert  Claudien,  vm,  362,  3JiiL 
Boece,  IX,  57-60;  xvm,  424, 

SIXIÈME  SIÈCLE. 

Saint  Fulgence,  ix,  10-15.  L0JL 
Saint  Grégoire  de  Tours,  IX,  3  43-348, 
459,  550. 

*  Denis  le  Petit,  ix,  MO,  LLL 

Saint  Benoît ,  patriarche  des  moines 
d'Occident,  ix,  81-91. 

Saint  Avit,  vm,  455*  456^  520,  526, 
588-593. 

Arator,  IX,  240. 

Saint  Fortunat,  ix,  349-351, 

Saint  Germain  de  Paris,  n,  245-247. 

SEPTIÈME  SIÈCLE. 

Saint  Grégoire  le  Grand,  ix,  272.  372- 
380,  385-395,  414-416,  458-460,  478- 
480,  489-520. 

*  Saint  Jean  Climaque,  ix,  466-468. 
Saint  Isidore  de  Séville,  x,  102-109. 

*  Saint  Maxime,  x,  190-194. 

*  Saint  Anastase  le  Sioaïte,  x,  66-7 G. 

HUITIÈME  SIÈCLE. 

Le  vénérable  Bedc,  x,  437-441. 
'Saint  Jean  Daruascènc,  xi,  75-91,  505- 
512. 

NEUVIÈME  SIÈCLE. 

Alculn.  XI,  283-292. 
Charlemagnc,  XI,  275-297,  31  1,  323- 
331. 
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Éginhard,  XJ  201,  205. 
Paul  Warnefride,  XI,  275. 
Théodulfe,  Xi,  27(1-282. 
Amalairc,  XI,  494,  495. 
Loup  de  Ferrières,  XI,  421  :  XII,  80- 
83,  100-101. 

Amolon,  archevêque  de  Lyon,  xii.  104, 

1  o  s ,  miL 

Florus,  xi,  428_i  429  ,  496-499;  XII, 
103.  104. 

Saint  Benoît  d'Aniane,  XI,  200-27  0. 
416-419.  ilà* 

Ht^ginon,  abbé  de  Prum,  xvi,  15. 

Àdon  et  d'Usuard  (  martyrologes  d*  ), 
XII,  237. 

*  Saint  Théodore  Studilc,  XI,  43JL  i37_, 
4  40.  446-448;  450-454,  528,  529. 

'  Nicéphore,  xi,  529,  530. 

Agobard  de  Lyon,  xi,  429,  430.  il 8^ 
479,  503-507. 

Walafrid  Strabo,  xu,  88. 

Haban  Maur,  xi,  422,  42  3  ;  xil,  84_, 
85  :  05-9». 

Pascase  Radbcrt,  xu,  90^  9J  492- 
494,  508,  509. 

Ratramnc.xii,  90-94.  101 .  102.  263- 
Î6JL 

Hincmar  de  Reims,  xu,  98-100,  112- 
121,  30Î,  308,  342-344,  390-894. 

*  JMiOlius,  xil,  37  1-37  4  ;  423-425. 

DIXIÈME  SIECLE. 

Odon  de  Cluny,  xm,  12* 

Ollon  de  Vercei)^  xm,  98-100. 

Flodoard,  xn,  488,  439. 

Luitprand .  XII,  4  30-438,  505,  506, 
517-519;  XIII,  146,  1  47. 

Rathier,  xu,  531;  XIII,  102,  103^  164- 
LfLL 

Roswitha,  xm,  225-229. 

ONZIEME  SIECLE. 

Gerbert  (Silvestre  II),  xm,  229-236. 
Saint  Abbon  do  Fleury,  xm,  291-205. 
Aimoin,  xil,  23G. 
Saint  Fulbert,  xm,  384-389. 
Saint  Odilon  de  Cluny,  xm,  503,  504. 
Saint  Pierre  Damieo,  xm,  558-562;  xiv, 
86-91. 

Saint  Bruno,  xiv,  416-418.  625. 
Saint  Grégoire  VII,  xiv,  HZ=^hpas$im. 
Lan  franc  ,  xm,  121-129,  449. 
Saint Bonizon,  xiv,  428,  429. 
Saint  Anselme  de  Lucques,  xiv,  419-428. 
Saint  Brunon  de  Ségni,  xiv,  350,  351; 
XV,  52-54. 
Beusdcdit  (le  cardinal),  xiv,  430. 


Burchard  deWorms,xin,  2J  8-220, 312. 

DOUZIÈME  SIÈCLE. 

Saint  Anselme,  xiv,  467-471. 

Saint  Yves  de  Chartres,  xv,  32. 

Ruperl,  XV,  379-383. 

Hugues  de  Saint-Viclor,  xv,  385-380. 

Saint  Bernard,  xv,  210-216.  223-2  i 4, 
293-324.  348,  352.  350,  357.  364-3(;9, 
401-449,  462.  474-476.  483-485. 

Pierre  le  Vénérable,  XV,  216-223,  467- 
434,  485-492. 

Gratien,  xvi,  15-17. 

Pierre  Lombard,  xvi,  7-1  L 

Richard  de  Saint-Viclor,  xv,  301-395. 

Saint  Htldebcrt,  xiv,  295.  290. 

Jean  de  Salisbury,  xvi,  444-4  49,  158- 
161. 

Alexandre  III,  xvi,  1 1 6-37  5  passim. 
Sainte  Hildegarde,  xvi,  330-338. 

TREIZIÈME  SIECLE. 

Innocent  III  ,  xvri,  10-21,  133-1 43, 
147-152,  155-158,  108-17  5,  202-212 . 
210-238  pastim  ,  300-37  2.  elc 

Pierre  de  Blois,  XM,  44_5_,  446^  498- 
500. 

Saint  Thomas  d'Aquin  ,  xvm ,  425- 
428,  430,  431,  4  46-470. 

Albert  le  Grand,  xvill,  429,  498-500. 
Vincent  de  Beauvais,  xvm,  434-444. 
Roger  Bacon,  xvill,  431-434. 
Alexandre  de  Halès,  xvii,  533;  xvm, 

im 

Dung  Scot,  xvm,  429. 
Saint  Bonaventure,  xvm,  487,  488, 
508-512. 

En  se  reportant  à  chacun  de  ces  articles, 
on  aura  la  liste  de  tous  les  ouvrages  des 
Pères  de  l'Église  dont  il  est  question  dans 
celte  Histoire. 

PERFECTIBILITÉ.  Elle  est  le  privilège 
exclusif  de  rhomme,  i*  61,  08. 

PERGOLEZE ,  célèbre  compositeur 
(1704-1737),  XXVII,  5â. 

'  PÉR1CLES.  Le  siècle  de  Périclès; 
grandeur  d'Athènes,  *es  grands  liommes, 
III,  350,  3JlL 

•  PÉRIPATÉTICIENNE  (École),  m, 
27  2-303. 

PÉROU.  Histoire  de  la  conquête  du  Pé 
rou  par  François  Piiarre  (153 1-1541), 
XXIV,  105-108. 

PERPÉTUE  (sainte)  martyre  en  203. 
Récit  de  son  martyre  par  elle-même;  ad- 
mirable beauté  de  ce  récit,  v,  248-254. 

PERPETUUS  (saint),  évêque  de  Tours 
en  461,  vin,  3J2-L 
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PERSE. 

I.   PERSE  ANCIENNE. 

L  Histoire.  Origine  des  Perses,  m, 
ÎIL  —  Leurs  mœurs  austères.  —  Leur 
division  en  tribus.  —  Leur  gouverne- 
ment, ail.  —  Éducation  de  leurs  en- 
fants, d'après  Xénophon,  343,  1  1 4  -  — 
Résumé  sur  leur  constitution  politique  et 
morale,  3  H .  3  45.  —  Quand  et  comment 
les  Perses  dégénèrent-ils,  3  44,  34;..  — 
Que  cependant  leurs  rois  ont  toujours  été 
doux  envers  les  peuples,  3  4 fi .  —  Leurs 
idées  philosophiques  supérieures  à  celles 
des  Grecs;  les  rois  de  Perse  n'ont  jamais 
été  idolâtres,  34G,  347.—  Durée  de  l'em- 
pire des  Perses,  .{il.  -\  i ',' .  —  Histoire  de 
Cyrus  (599-529),  roi  de  Perse  en  53G, 
prédit  et  nommé  par  Isaïe,  H,  387 ,  350; 
III,  41,  48,  53,  55-58.  C2,  63,  68,  C9, 
!M>-02.  —  Cambuse,  successeur  de  Cyrus 
en  529,  m,  02*  —  Prophéties  de  Daniel 
sur  l'empire  des  Perses,  ifi  et  suiv. ,  12  et 
suiv.  —  Darius,  nisd'Hyslaapes,  352.  IM. 
— Xercès,  353-355. —  Histoire  des  guerres 
médiques,  352-156.  —  Artaxercc  Longue- 
main.  La  retraite  des  Dix  mille,  35S.  — 
Darius  III,  Codoman,  359.  —  Expédition 
d'Alexandre  ;  défaites  du  Granique,  d'Ar- 
belles,  d'issus,  3fil-3fi5.  —  Mort  de  Da- 
rius, fin  de  l'empire  des  Perses,  3 (;.">.  — 
Daniel  avait  prédit  avec  tant  de  précision 
cette  chute  de  l'empire  des  Perses  et  l'avé- 
ncment  de  celui  des  Grecs,  qu'Alexandre 
parut  véritablement  avoir  exécuté  le  plan 
de  campagne  du  prophète,  300.  jflii  — 
Dans  le  plan  divin,  les  Perses  ont  servi  à 
châtier  Rabylone  et  l'Egypte,  et  à  relever 
Israël,  342. 

II.  Religion.  En  quoi  consistaient  les 
croyances  et  le  culte  des  anciens  Perses, 
m,  9_|_,  9JL  '— -  Quelles  étaient  les  vérités 
qu'ils  connaissaient  ?  et  de  quelles  supers- 
titions étaient-elles  mélangées,  1Q9-2Q2. 
—  Les  philosophes  et  la  philosophie 
de  la  Perse,  195-203.  —  Doctrines  du 
Zeud-Avesla  :  le  Dieu  suprême,  lea  deux 
principes  et  leur  lutte,  destinée  de  l'Ame 
humaine  après  la  mort,  consommation  fi- 
nale, 1  ti'i-198.  —  Dans  le  rituel  des  Parsis, 
on  trouve  très- clairement  un  baptême  , 
une  eonfession  «les  piVliés,  des  examens  de 
conscience,  etc.  Emprunts  faits  aux  Juifs 
et  aux  chrétiens ,  -M>  i . 

II.    DE  LA  PERSE  DEPUIS  JÉSUS-CHRIST. 

Dynastie  des  Sassanldes.  Elle  monte  sur 
le  trône  en  22iL  Liste  des  premiers  Sas- 


sanidr-s  jusqu'à  Sapor  11  en  310.  Artaxcrcc 
ou  Ardéchir  (226);  Sapor  1  (238);  Hormis- 
das  I  (271);  Vnrane  1  (273);  Varane  H 
(276);  Varane  III  (293): Narsès  (•>!><;);  Hor- 
misdas  H  (310).  —  Règne  de  Sapor  II, 
de  110  a  380.  Sa  guerre  contre  Julien, 
vi,  242^  248,  835,  33fi.  340,341  et  suiv., 
550-558.  —  Sa  première  perséeut ion  con- 
tre les  chrétiens.  Sa  seconde  persécution, 
336  et  suiv.,  ail!  et  suiv.,  34». — Guerre 
malheureuse  de  Jovien  coirtre  les  Perses; 
passage  désastreux  du  Tigre  par  l'armée 
romaine;  paix  entre  les  deux  empires.  Ml, 
3_i  i,  —  Après  Sapor  II  régnent  Arta- 
xerce  11  (380);  Sapor  III  (384);  Varane  IV 
(389);  Izdegerde  1  (390):  Varane  V  (420); 
Udegerdc  U  )  't  U>);  Hormisdas  et  l'entés 
(457);  Ralascès  (4S4).  —  Règnes  d'Izde- 
gerde  1  (399)  et  de  Varane  V  (420);  leur 
persécution  contre  les  chrétiens,  vu,  495- 
408.  —  Des  rapports  de  la  Perse  avec  l'Ar- 
ménie, de  l'année  iiL5  à  l'année  500.  Ré- 
volutions intérieures  dans  la  Perse,  de 
iita  à  502.  vin,  479-485  et  surtout  185, 

—  De  la  Perse  sous  le  règne  de  Cabad 
(491-531),  contemporain  de  l'empereur 
Justin,  it,  30-38.  —  Règne  de  Chosroès  I , 
dit  le  Grand  (531-579),  175,  177_.  2_7_L 

—  Histoire  de  la  Perse  à  la  tin  du  sixième 
siècle.  Règnes  d'Hormisdas  III  (579-590) 
et  de  Chosroès  II  (590-628),  27Jj  *62- 
465.  —  Guerres  des  Perses  contre  l'em- 
pire, sous  Phocas  et  Héraclius,  durant 
vingt -quatre  ans.  Leurs  conquêtes.  Ils 
s'emparent  en  615  du  bois  de  la  vraie 
croix,  x,  7j  fL  —  Nouvelles  guerres  de 
Chosroès  contre  Héraclius,  de  62 1  a  628; 

11  est  toujours  battu,  et  enfin  mis  h  mort 
par  son  fils  Siroès,  x,  17-9?.  —  Paix  de 
Siroès  avec  Héraclius,  2JL  —  Règne  de  Si- 
roès ;  sa  mort.  Derniers  rois  de  Perse  ;  Ar- 
desehir,  Sarbar,  Dievanschir,  Rorane, 
Tchaschinendeh,  Aiermidockt,  Chosroêf, 
Izdegerde,  dernier  roi,  mort  en  651, 

12  et  2JL  —  Fin  du  royaume  de  Perse  en 
651 .  Izdegerde  III,  dernier  roi  de  ce  pays, 
est  égorgé  par  les  Mohométans,  17  0.  — 
Etat  actuel  du  catholicisme  dans  la  Perse, 
Ht,  201,  XXVlli,  596-603. 

l'KIlSKC.UTIOKS. 

L  M.f ■  perwerution*  en  général. 

Signification  chrétienne  et  véritable  do 
ce  mot,  xxiv,  196,  mit.  —  La  divinité 
du  christianisme  invinciblement  démon- 
trée par  toutes  les  persécutions  qu'il  a  su- 
bie*, îv,  256-200.  —  Quelle  a  été  la  cause 
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de  ces  persécution*,  particulièrement  pen- 
dant les  troii  premiers  siècles,  v,  2.  — 
Histoire  abrégée  des  persécutions  et  des 
martyrs,  d'après  le  Panégyrique  de  ton*  les 
martyrs,  du  diacre  Constantin,  lu  en  787 
au  deuxième  concile  de  Nlcée,  vi.  561- 
581.  —  L'Église  n'ayant  pas  cessé  d'être 
persécutée  sur  la  terre  et  la  persécution 
étant  sa  vie,  nous  ne  citerons  ici  que  les 
plus  importantes  des  persécutions  qu'elle 
a  eu  le  bonheur  de  subir.  Tel  est  l'objet 
de  la  table  suivante. 

II.  Table  par  ordre  chronologique 
de»  prlncipaleM  peraécutlonn  con- 
tre l'Eglise. 

1°  Persécution  contre  les  premiers  chré- 
tiens à  Jérusalem.  Saul  se  distingue  par- 
mi les  persécuteurs.  Martyre  de  saint 
Etienne  (33),  iv,  285-287,  et  de  saint 
Jacques  (4  4),  299. 

2°  Persécution  sous  Néron  (64-68).  — 
Mort  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul,  iv, 
439.  —  Noms  des  plus  célèbres  martyrs 
qui  ont  partagé  leur  couronne,  442,  443. 

3°  Persécution  de  Domitien  (90-96),  iv, 
498-500. 

4°  Persécution  de  Trajan  (97-116). 
Correspondance  à  ce  sujet  entre  l'empereur 
et  Pline;  nombreux  martyrs,  v,  5-9. 

5°  Persécution  d'Adrien  (118-129)  : 
quelques-uns  la  font  finir  à  la  suite  de  la 
lettre  du  proconsul  d'Asie,  Serenius  Gra- 
nianus,  v,  70,  7t.  —  Persécution  sous  ce 
même  empereur  des  Juifs  contre  les  chré- 
tiens, 70. 

6°  D'Anlonin  (138-156).  Preuves  de 
celte  persécution.  Édit  de  l'empereur  qui 
y  met  lin,  v,  105-107. 

7°  De  Marc-Aurèlc  (161-174);  preuves 
évidentes  de  celte  persécution,  v,  120.  — 
Martyre  de  sainte  Félicité  et  de  ses  sept 
enfant»,  122-124.  —  De  saint  Polycarpe, 
124-130.  —  Nombreux  martyrs  en  Gaule; 
saint  Pothin,  sainte  Blandine,  etc.,  162- 
173. 

8°  De  Seplime  Sévère  (201),  v,  236, 
237. 

9°  De  Maximin  1  (235),  v,  408,  409. 

10°  De  Gordien,  de  Philippe  et  de  Dé- 
cius  (238-2*9),  v,  229,  421,  422. 

1 1°  De  Valérien  et  dcGallus  (257-260), 
V,  469  et  suiv.,  495  et  suiv. 

12°  De  Claude  le  Gothique,  en  268; 
énuméralion  des  principaux  martyrs,  v, 
525. 

13°  DAurélien  (27  3-27  5  ),  v,  544, 
515  cl  suiv. 


14°  De  Dioclétien,  M,  3  et  «Iv.;  — 
suivie  de  celles  de  Galérius,  25  et  suiv., 
notamment  32  et  33,  130,  131  ;  —  et  de 
Data,  1 33  et  suiv.  Ces  persécutions  com- 
mencent en  303  et  ne  se  terminent  qu'en 
325. 

15°  Première  persécution  de  Sapor  II, 
roi  de  Perse  vers  330,  vt,  336  et  suiv. 

16°  Seconde  persécution  de  Sapor,  vï, 
340  et  suiv.  —  Les  chrétiens  massacrés 
en  masse  le  vendredi  saint  de  l'année  341, 
349.  —  Massacre  de  deux  cent  soixante- 
quinze  prisonniers  romains,  vu.  8  et  9. 

17°  Persécution  de  Julien  l'Apostat,  vi, 
532  et  suiv.,  etc. 

18°  Persécutions  des  Ariens  contre  les 
catholiques.  —  V.  patsim  les  tomes  vï  et 
MI.  —V.  aussi  A  thaitase,  Vierrc  d'Alexan- 
drie, etc.,  etc. 

1 9°  Parmi  ces  innombrables  persécutions 
il  faut  noter  celle  de  Valens  (366-378), 
qui  veut  faire  de  l'arianisme  la  religion 
de  l'empire,  vu,  37,  51  et  suiv.,  56  cl 
suiv.,  59  et  suiv.,  etc. 

20°  Persécution  dlïdegerde  I ,  roi  de 
Perse,  de  399  h  420,  et  de  son  Ûls  Bah- 
ram.  Martyre  des  saints  Maharsapor,  Hor- 
misdas,  Suenès,  Benjamin  et  Jacques,  vu, 
495-497. 

21° Des  pélagiens  contre  les  catholiques 
en  Palestine,  518. 

22°  D  lïdegerde  II  (420-450),  dirigée 
surtout  contre  les  catholiques  d'Arménie; 
vin,  225-228,  230-232. 

23°  De  Genséric,  roi  des  Vandales,  con- 
tre les  catholiques  d'Afrique  (437-476), 
vin,  295-299. 

24°  D'Euric,  roi  des  Vislgoths  de  Tou- 
louse, vin,  346. 

25°  D'Hunéric,  fils  et  successeur  de 
Genséric  (483,  484),  Mil,  385-400. 

26*  De  Théodorie,  vin,  496. 

27°  De  Gondebaud,  roi  des^  Bourgui- 
gnons (494),  Mil,  522-526. 

28°  De  Trasamond,  roi  des  Vandales 
(504),  vin,  507  et  suiv. 

29°  Des  Juifs  Homérltes  au  sixième 
siècle,  ix,  38-47. 

30°  De  Lévigilde ,  roi  des  Visigoths 
d'Espagne  (584-586),  ix,  280  et  suiv. 

31°  De  Chosroès  II.  roi  de  Perse  (607- 
627),  IX,  403:  X,  7.  8,  17-22. 

32°  Persécutions  des  Iconoclastes  :  de 
Léon  lisaurien  (726-741),  x,  498,  518, 
519,  etc.—  38°  De  Constantin  Copronyme 
(741-775),  également  à  cause  des  saintes 
images,  xi.  121  et  suiv.,  129-140. 
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3  4°  De  l'empereur  iconoclaste  Léon 
l'Arménien  (813-829),  xi,  433-455. 

35°  Des  musulmans  d'Espagne  au  neu- 
vième siècle,  et  notamment  celle  d'Abdé- 
rame  II, à Cordoue  (850-853),  xu,  39-56. 

36°  Persécutions  des  empereurs  alle- 
mands Henri  IV,  Frédéric  I,  Frédéric  II, 
contre  le  saint-siége  et  ses  défenseurs.  — 
V.  ces  noms. 

37°  Persécution  d'Henri  VIII.  Mort  de 
Thomas  Morus  et  du  cardinal  Fisher.  Les 
monastères  pillés,  les  catholiques  mis  à 
mort,  XXIll,  378-394.  —V.  Henri  VU!. 

38°  Persécution  d'Edouard  VI,  xxiv, 
173-186. 

89°  D'Elisabeth  d'Angleterre,  xxiv, 
224, 583-605,  608-610. 

40°  Des  calvinistes  de  Hollande.  Les  mar- 
tyre de  Gorcumen  1572,  xxiv,  457,  458. 
—  Pour  les  autres  persécutions  très-nom- 
breuses qui  ont  été  dirigées  par  les  protes- 
tants coutre  les  catholiques,  V.  Protestan- 
tisme. 

41°  Histoire  de  la  persécution  au  Ja- 
pon, depuis  les  premiers  missionnaires 
jusqu'à  l'année  1622,  xxv,  21-69.  — 
Nouvelles  persécutions  au  Japon.  Pendant 
le  dix-septième  siècle,  ce  pays  a  fourni  au 
ciel  près  de  deux  millions  de  martyrs, 

XXVI,  649-653. 

42°  Persécution  des  catholiques  anglais 
sous  les  règnes  de  Jacques  I,  de  Charles  I, 
sous  la  république  et  sous  le  règne  de 
Charles  II,  XXY,  370-373. 

43°  Histoire  abrégée  des  persécutions 
contre  les  catholiques  en  Angleterre  pen- 
dant tout  le  dix-huitième  Blècle,  xxvii, 
265  et  suiv. 

44°  Persécution  en  France  contre  les 
prêtres  et  les  religieuses  insermentés  sous 
le  régime  révolutionnaire  (1791).  Nom- 
breux martyres,  nombreuses  déportations, 

XXVII,  506-522,  565-586,  etc. 
PÉRT1NAX,  empereur  en  193,  v,  226, 

227. 

PÉRL'GIN  (Vanuccl  dit  le),  peintre  cé- 
lèbre, chef  de  l'Ecole  romaine  (1 4  46-1 52  4) , 
XXII,  233,  234. 

PESTE  générale  de  1318;  charité  des 
religieuses  de  l'Hôtel-Dieu,  à  Paris,  et  du 
pape  Clément  VI,  XX,  347-350. 

PÉTAU  (le  père),  1583-1652,  de  la 
Compagnie  de  Jésus,  le  plus  savant  des  jé- 
suites français  du  dix-septième  siècle.  Ses 
ouvrages  importants  sur  la  chronologie, 
XXVl,  104-107. 

PETIT  (Jean),  apoloptate  du  meurtre 


du  duc  d'Orléans  (1408).  Sa  doctrine  sur 
le  tyrannicide  condamnée  au  concile  de 
Constance  (1411),  xxi,  208. 

PETITE  ÉGLISE,  XXVIII,  342. 

PETITES  SOEURS  DES  PAUVRES, 
XXVIII,  295,  296. 

PETIT-DIDIER  ,  bénédictin  de  Lor- 
raine, XXVI,  124. 

PÉTRARQUE  (François),  pol'tc  italien 
(1304-1374).  Ses  efforts  pour  ramener  les 
papes  d'Avignon  a  Home,  xx,  170-172, 
240-243.  385-388. 

PÉTROBRUS1ENS,  hérétiques.  —  V. 
Albigeois  et  Pierre  de  Bruys,  xv,  467. 

PÉTRONAX  (saint),  abbé,  rétablit  le 
Mont-Cassin,  (718)  x,  493,  494. 

PEUPLE.  Dieu  est  la  source  de  la  sou- 
veraineté, le  peuple  en  est  le  canal  ;  doc- 
trine de  Bellarmin  et  de  Suarez,xix,  383; 
xxv,  388.  —  En  sorte  que  la  souveraineté 
des  rois  n'est  pas  tellement  de  Dieu  qu'elle 
ne  soit  aussi  du  consentement  du  peuple,  h, 
152;  xix,  383.  — Une  nation  a  le  droit  de 
résister  à  son  souverain  et  de  prendre  les 
armes  contre  lui  :  l"  Quand  ce  souverain 
est  idolâtre  ,  hérétique  ou  apostat  et  veut 
forcer  son  peuple  à  le  devenir  ;  2°  Quand 
ce  souverain  entreprend  de  verser  injuste- 
ment le  sang  de  ses  sujets,  m,  422-424. 
—  Un  peuple  a  le  droit  de  défendre  sa 
religion  les  armes  à  la  main  :  exemple  de 
l'Arménie  au  quatrième  siècle,  vi,  142. — 
De  la  part  de  l'élection  populaire  dans  la 
légitimité  des  dynasties ,  et  en  particulier 
dans  celle  des  rois  de  France,  xxv,  385- 
388. 

PEYTO,  franciscain.  Sa  fermeté  de- 
vant le  roi  Henri  VIII  ;  il  lui  reproche  son 
adultère,  xxm,  383. 

PEZ  (Bernard),  bénédictin  d'Allemagne 
(1683-1735).  Son  Thésaurus  Anccdotorum, 
etc.,  xxvi,  114. 

*  PBACÉE,  roi  d'Israël  (759-739),  il, 
342. 

*  PUACEÏA,  roi  d'Israël  (761-759),  n, 
342. 

'PHARAON.  C'est  le  nom  générique  des 
rois  d'Egypte  avant  Psamménit.  Quel  est  le 
Pharaon  contemporain  de  l'Exode?  Amé- 
nophis  111.  Son  histoire,  i,  303-348.  — 
Les  tombes  des  rois  d'Égypte  :  leur  impor- 
tance archéologique  et  historique,  i,  350- 
353. 

*  PHARISIENS,  secte  juive.  Ils  avaient 
eu  général  la  croyance  commune,  mais 
prétendaient  être  plus  parfaits  que  les  au- 
tres, m,  510. 
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PUÉDOS  (le),  dialogue  de  Platon.  re- 
traits de  ce  dialogue  sur  l'immortalité  de 
l'âme,  m,  254-256. 

PHÉNICIENS.  Commerce  et  colonies 
des  Phénicien*,  m,  15,  16.  —  Affinité 
entre  les  peuples  hébreu  et  phénicien,  1 6. 

—  De  la  ville  de  Tyr;  prophéties  d'Ézé- 
chiel  sur  sa  ruine.  Autres  prophéties  con- 
tre les  Phéniciens,  15-21.  —  Histoire 
abrégée  de  Tyr  jusqu'à  ISabuchodonosor, 
21,  22.  —  Prise  de  celle  ville  par  le  roi 
de  Habylone,  23,  24.  —  Idolâtrie  mons- 
trueuse des  Phéniciens.  Comment  ils  au- 
raient pu  servir  utilement  la  Vérité,  I, 
301. 

PH1LAGATHE,  antipape  sous  le  pape 
Grégoire  Y,  en  997,  xill,  306. 

PUILASTRE  (saint),  évêque  de  Bresce 
en  365.  Son  Traité  des  Hérésies,  vu,  101. 

P1ULÉAS  (saint),  évéque  de  Thmouis 
en  302.  Sa  lettre  sur  les  martyrs  d'É- 
gypte.  11  souffre  lui-même  le  marlvre,  vi, 
40-41. 

PHILELPHE  (  François  )  ,  savant  du 
quinzième  siècle,  xxn,  219,  220. 

PHILÉMON  (  saint  ) ,  martyr  pendant 
la  persécution  de  DaTfa  en  311,  VI,  136. 

PHILIPPE. 

A.  AVANT  JÉSCS-CniUST. 

*  PHILIPPE  de  Macédoine,  père  d*A- 
leiandre  le  Grand.  Histoire  abrégée  de 
son  règne  (360-336),  m,  359,  360. 

B.  après  jésus-Christ. 

I.  Saint*  de  ce  nom. 

PHILIPPE  (saint),  apôtre.  11  évangélise 
la  haute  Asie,  et  meurt  eu  Phrygie,  îv, 
26. 

.  PHILIPPE  (saint),  diacre.  Ses  miracles, 
IV,  287.  —  11  baptise  l'eunuque  de  la 
reine  Candace.  Sa  mort  vers  70,  îv,  288, 
289. 

PHILIPPE  Béniti  (saint),  général  des 
Servîtes  en  1267,  xix,  42-14. 

PHILIPPE  de  Plaisance  (le  bienheu- 
reux), xix,  297. 

PHILIPPE  de  N'éri  (saint)  (1515-1595), 
XXIV,  440-4  42.  —  Abrégé  de  sa  vie.  Il 
aide  saint  Camille  de  Lellis  à  fonder 
la  congrégation  des  Clercs  réguliers  pour 
le  smiee  des  malades,  442,  443.— 
11  fonde  l'hôpital  do  la  Trinilé,  443.  — 
Son  admirable  esprit  de  foi,  442,  443. 

—  Ses  travaux  apostolique*  à  Rome  ac- 
compagnés de  miracles,  443,  444*  — 
Ses  conférences  spirituelles   dam  un 


oratoire  d'où  naît  s»  Congrégation  de  fO- 
ratoire,  444-446.  —  Poir  réfcrter  les 
cenluria  leurs  de  Magdebourg,  H  fait  en- 
treprendre à  Baronius  les  Annale*  de  l'É- 
glise (Y.  ce  mot),  446-448. 

Bols  Ue  Frouee. 

PHILIPPE  I.  Son  couronnement  du 
vivant  de  son  père,  xiv,  60.  07.  —  Mort 
d'Heni  i  I,  avènement  de  Philippe  I  (août 
1000),  07.  —  Sa  jeunesse  se  paa^e  en 
débauches.  La  simonie  désole  l'Église,  217. 

—  Fermeté  du  saint  pape  Grégoire  VU 
contre  cet  indigne  roi  de  France,  217, 
218.  —  Mais  les  violences  et  les  désordres 
conlimient  à  se  commettre  impunément 
dans  le  rovaume;  négligence  du  roi,  qui, 
plus  que  jamais  ,  s  abandonne  à  tous 
les  vices,  220,  22  1.  —  Lettre  énergique 
de  Grégoire  VU,  du  10  septembre  107  4  ; 
il  menace  le  royaume  d'un  interdit  générai 
si  le  lui  ne  revient  à  résipiscence,  220- 
223.  —  Guerre  de  Philippe  1  avec  Guil- 
laume le  Conquérant.  Mort  de  ce  dernier, 
iii-447.  —  Adultère  du  roi  de  France 
avec  Berlrade,  femme  de  Foulque  d'An- 
jou. Comment  les  évèques  lui  résistent, 
mais  surtout  le  bienheureux  Yves  de  Char- 
tres. Histoire  de  cette  glorieuse  résis- 
tance,- -'183-489.  —  Mort  de  la  reine 
Ucrlhc  en  1094,  xiv,  4  89.  —  Philippe  I 
est  excommunié  la  même  année  au  concile 
d'Autun  ;  \jv,  490.  —  11  garde  cependant 
lirrtrade.  491,  492.  —  Conciles  de  Poi- 
tiers en  1099,  de  Keaugcncy  et  de  Paris 
en  11  04,  ou  se  termine  enfin  l'anaire  de 
licrlrade,  017-020.  —  Généreux  accueil 
que  Philippe  fait  au  pape  Pascal  11  durant 
son  vovage  en  France.  Sa  mort  en  1108, 
XV,  21,  22.  —  Philippe  l  eat  contempo- 
rain de  trois  grauds  faits  qui  auront  une 
influence  décisive  sur  la  chrétienté  ^lout 
entière  :  i°  La  conquête  de  l'Angleterre 
par  les  Normands  (1000),  XIV,  112-110. 

—  2"  Le  pontifical  de  Grégoire  VII  (1073- 
1096).  Ce  grand  pape  lutte  énergique- 
ment  contre  la  simonie,  l'incontinence  et 
le  césarisnie  des  empereurs  allemands  , 
17  3-395  (V  Grégoire  VU).  —  3°  La  pre- 
mière croisade  (1096-1099),  xiv,  534- 
008,  040-053. 

PHILIPPE  il  (Auguste),  Ois  de  Louis  VU. 
Sa  naissauce  en  1 105.  —  Maladie  qu'il  fait 
a  luge  de  quatorze  ans  ;  il  est  miraculeu- 
sement guéri  par  le  pèlerinage  de  son 
père  au  tombeau  de  gai  ut  Thomas  de  Can- 
torbéry.  —  Soit  sacrc ,  xvt,  294-296.  — 
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Commencements  de  son  rèjrnc  (  1180)  , 
xvi,  Ailict  4  OR.  —  Il  expulse  lo*  Juifs  <ïo 
France  (avril  1  182),  408^  AllU.  —  Com- 
ment il  accueille,  en  1  1H5,  les  députés  du 
roi  de  Jérusalem  qui  viennent  lui  deman- 
der des  secours  contre  les  Sarrasins,  î 2 .1 . 

—  À  la  nouvelle  delà  défaite,  de  Tihériado 
et  de  la  prise  de  Jérusalem  par  Paladin , 
xvi,  i_L3,  —  Philippe-Aupusle  se  réconcilie 
avec  Henri  II  «1  prenrl  la  croix  (Confé- 
rence de  titsors,  janvier  I  IKK),  4  4:t-  i  4  "» . 

—  Sa  nouvelle  guerre  avec  Henri  IL  Con- 
férence de  la  Ferté- Bernard,  liA45JL — 
Pièce  dite.  :  Testament  de  Plnlippe-Auiriistc. 
4  l > 5 ,  4.r>P>. —  Ses  derniers  règlements  pour 
la  tranquillité  île  son  royaume  pendant  son 
absence.  Il  part  pour  la  croisade  (juillet 
1190),  4.r».V-i.ri7.  —  Histoire  de  la  troi- 
sième croisade.    Expédition  |>ar  (erre  et 
par  mer  de  Philippe-AiiLuisIe  cl  de  Ri- 
chard Cu  il r  de  Lion.  Sié;_'C  de  Ptolémaïs 
ou  Saint -Jean -d'Acre,    tuO-iOT»  .  47 S  , 
470  ,    i ft 2 - <i  K .   —   Prise  de  Plolémaïs 
(J_3  juillet  1191).  4S,ri,   4HO.  —  Retour 
en  Kurope  du  roi  de  France.  4  8li.  ■ —  Re- 
tour de  Richard  Ctriir  de  l.ion.  Son  arres- 
tation par  le  duc  Léopold  d'Autriche  qui 
vend  chèrement  son  prisonnier  nu\  An- 
glais. 400.  —  Philippe  répudie  la  reine 
Ink'elburjre,  File  en  appelle  au  pape  qui 
prend  sacausr  en  main,  ,r> n 0-.r»n :î  .  —  Le  pape 
Innocent  II)  ordonne  au  roi  de  France  de 
renvoyer  A{/nès  de  Mérauie  et  de  repren- 
dre sa  femme  légitime.  Sur  son  refus  il 
niet  l'interdit  sur  le  royaume.  Le  roi  cède 
enfin, et  reprend  Infrcllnu yc  \ vit,  !)ft- 1 1  1 . 
- — Histoire  abrégée  «le laqualrième croisade 
depuis  sa  prédication  par  Foulque  de  Nentlly 
jusqu'au  couronnement  de  Raudouin  de 
Flandre  comme  empereur  de  Cnnstanlino- 
plc,le  IGmai  1204,  Wir.  1  52-205.  — His- 
toire de  la  croisade  contre  les  Albigeois  jus- 
qu'à la  bataille  de  Muret,  le  12  septembre 
1213,  xvn,  257-270.  —  Guerre  de  Phi- 
lippe-Auguste avec  Jean  sans  Terre  au  sujet 
de  l'arrestation  et  de  la  mort  d'Arthur.  Jean 
refuse  de  comparaître  à  la  cour  du  roi  de 
France;  Philippe  confisque  toutes  les  terres 
qu'il  possédait  en  France.  Intervention  du 
pape  Innocent  HL.  :tl  ?  -  :i  M) .  —  Guerre  de, 
la  France  contre  le  roi  d'Angleterre,  l'em- 
pereur déchu.  Olton  IV  et  le  comte  de 
Flandre,  Ferrand.  Bataille  de  lîouvine»  le 
21  juillet  12 H,  xvii,  :u:t-3.7.  —  Etal 
du  midi  de  la  France  en  1214  et  1215. 
Expédition  du  prince  Louis,  fils  du  roi, 
en  1215,  3»9-  403.  —  Testament  do 


Philippe  -  Aucruste  ;  sa  mort  en    1223  . 
/>M;.  557. 

PHILIPPE  III,  roi  de  France  en  1270. 
Son  retour  en  France  après  la  mort  de 
son  père.  Funérailles  de  saint  Louis, 
L.  — •  Le  tils  aîné  du  roi  meurt  empoi- 
sonné. La  reine  Marie  de  Bradant  est  soup- 
çonnée de  ce  crime.  Son  innocence  est  en- 
fin découverte.  —  Le  pape  Nicolas  III  repro- 
che au  roi  de  permettre  les  tournoi*  et  de 
ne  pas  s'occuper  de  la  croisade.  ?5>.ri-9.rifi. 
—  Fxpédilion  rie  Philippe  III  en  Arapon, 
278.  970.  —  Sa  mort  le  2Ji  septembre 
128;».  2UL 

PHILIPPE  IV  le  Bel,  Son  avènement 
en  l?8*i.  Son  ?arre  à  Reims  le  C  janvier, 
XIV.  'JTH.  —  Tableau  de  son  répnc  d'après 
Rossuet  (1285-1314),  443  —  1301  :  com- 
mencement de  son  démêlé  avec  Bonifaee 
VIII,  i£<L  —  1  30  J -1302:  histoire  de  ce 
démêlé  jusqu'à  la  bulle  Unam  snuctam  (Ier 
novembre  1  302),  400-17  1.  —  1 302  :  bulle 
Ununi  xnuchun.  a  Le  pouvoir  temporel  est 
subordonné  au  pouvoir  spirituel,  »>  tel  est 
le  véritable  résumé  de  cette  bulle,  471- 
4  7  3.  —  Suite  du  démêlé  avec  le  pape  de- 
puis la  bulle  Viinm  saurtum  jusqu'à  l'at- 
tentat d'Anafrtii  et  à  la  mort  du  pape. 
4 H 3 .  —  Histoire  de  l'attentat  dWnaLrni 
contre  b*  sou  verni  u  pontife.  Mort  de  Boni- 
face  Vlll    le    LÛ   oetohre    1303,  481- 
4 B 3 .  —  Élection  de  Rcnoil  XI  le  23.  oc- 
tobre 1303,  Ses  relations  avec  le  roi  de 
France,       et  'ittn-lfia.  —  Sa  bulle  d'ex- 
communication contre  les  auteurs  et  com- 
plices des  excès  commis  contre  Boni  face 
MIL  48ÎL  ifl£L  —  Mort  de  Benoît  XI 
(1  304).  Flection  de  Clément  V  le  5.  juin 
1305.    '* 0 v ■   —   Que  faut-il  penser  du 
récit  de  Villani  touchant  la  conférence  du 
roi  de  France  avec  Bertrand  de  Got  et  la 
manière  dent  cet  archevêque  parvint  nu 
Saint -Siétre,  402-494.   —  Résidence  de 
Clément  V  à  Lyon.  II  révoque  la  bulle 
Clincis  luicos,  mais  ne  consent  pas  à  ré- 
voquer celle  l'nam  sanctam,  498.  —  Phi- 
lippe fait  fondie  de  nouvelles  monnaies  : 
mouvements  dans  Paris.  ï"» 01.  —  1]  bannit 
les  Juifs  du  royaume  et  confisque  leurs 
biens,  501,  502.  —  Conférence  de  Poi- 
tiers avec  le  pape  Clément  V,  auquel  le  roi 
de  France  demande  de  flétrir  la  mémoire 
de  sou  prédécesseur.  Clément  refuse  éner- 
piquement  ,  503,  50  ».  —   Affaire  des 
Templiers,  507-543.  —  Concile  de  Vienne 
en  1311  et  131?,  530-5*52.   —  Con- 
damnation des  Templier?,  536-542.  — • 

62 


PHI 

Justification  de  Boniface  VIII,  543,  544. 
—  Dernier*  actes  de  Philippe  le  Bel,  XX, 
<;0,  61. —  Sa  mort  le  29  novembre  1314, 
09.  —  Calamités  qui  sont  sorties  de 
c  e  règne  pour  infecter  l'Église  et  la  France 
jusqu'à  nos  jours,  CI  -6  4,  107.  —  C'est 
de  la  politique  de  Philippe  le  Bel  envers 
le  Saint-Siège  que  découlent  la  servitude 
séculière  de  l'Église  gallicane,  la  déclara- 
tion de  1682  qui  a  donné  naissance  à  la 
constitution  civile  de  1790  et  tous  les  maux 
qui  suivirent,  61-64. 

PHILIPPE  V  (le  Long).  Son  avènement 
en  1316,  XX,  72.  —  Sa  mort  en  1322, 
XX,  83. 

PHILIPPE  VI  (de  Valois)  succède  à 
Charles  le  Bel  (1328),  xx,  100.  —  Assem- 
blée de  1329  où  le  roi  réunit  les  évèques 
et  les  magistrats  pour  y  délibérer  sur  les 
rapports  entre  l'Église  et  l'État.  Discours 
de  Pierre  de  Cugnières  au  nom  du  roi, 
de  Pierre  Roger,  archevêque  élu  de  Sens, 
et  de  Pierre  Bertrand,  éveque  d'Aulun, 
au  nom  des  évoques,  298-308.  —  Résul- 
tat de  ces  conférences  ;  triomphe  des  évo- 
ques, 309,  310.  —  Philippe  VI  demande 
au  pape  la  prorogation  des  décimes  de  la 
croisade;  le  pape  retuse,  250.  —  Désac- 
cord du  roi  Philippe  avec  Édouard  III,  roi 
d'Angleterre,  qui  revendique  la  couronne 
de  France  comme  son  héritage  du  côté  de 
sa  mère  Isabelle.  Premières  hostilités,  xx, 
280.  —  Non  content  d'un  décime  de  deux 
ans  que  lui  a  accordé  le  pape  pour  dé- 
fendre son  royaume,  le  roi  de  France  met  la 
main  sur  les  décimes  réservés  pour  la  terre 
sainte  auxquels  il  avait  juré  de  ne  pas  lou- 
cher, lui  et  son  fils  Jean.  Sa  flot  le  esl  bat  lue 
par  les  Anglais  à  l'Écluse,  282.  —  Guerre 
avec  Édouard  111.  Philippe  établit  la  ga- 
belle pour  subvenir  aux  frais  de  la  guerre  ; 
il  perd  la  bataille  de  Crécy  en  13 40. 
Siège  et  prise  de  Calais  par  les  Anglais. 
Mort  de  Philippe  le  22  août  1350, 
283-285. 

III.  Empereur*  $  roi»  d'E*pngnc. 

PHILIPPE  de  Souabe.  11  est  élu  em- 
pereur d'Allemagne  le  6  mars  1 198.  Deux 
compétiteurs  lui  disputent  la  couronne, 
ils  recourent  au  pape,  xvn,  84-88.  —  Le 
pape  Innocent  III  se  décide  en  faveur 
d'Othon,  compétiteur  de  Philippfide  Soua- 
be, 89-97.  —  Réconciliation  de  Philippe 
avec  Innocent  111.  Il  l'emporte  enfin  sur 
son  rival  lorsqu'il  est  tué  par  un  des 
siens  (21  juin  1208),  118-121. 
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PHILIPPE  I,  roi  d'Espagne  (1504- 
1506),  xxu,  7  7. 

PHILIPPE  II.  11  succède,  en  1556,  à 
son  père  Charles-Quint.  Abrégé  de  son  rè- 
gne de  1556  à  1598,  xxiv,  169,  170.  — 
Son  gouvernement ,  son  caractère,  xxv, 
117.  —  Sa  guerre  contre  l'Angleterre.  Dé- 
sastre de  17m 'incible  Armada,  XXIV.  603, 
604.—  Ses  efforts  pour  faire  passer  la  cou- 
ronne de  France  sur  la  tête  de  sa  fille,  685- 
688.  —  Son  histoire  est  intimement  unie  à 
celle  de  la  Ligue,  depuis  la  mort  d'Henri 
III  jusqu'à  l'abjuration  d'Heuri  IV,  664- 
693. 

PHILIPPE  III,  roi  d'Espagne  (1598- 
1621).  Son  gouvernement,  son  caractère, 

xxv,  117,  118. 

PHILIPPE  V,  roi  d'Espagne  (  1700- 
1746),  xxvi, 263. 

IV.  Hiver*. 

PHILIPPE,  tétrarque,  fils  d'Hérode  le 
Grand  (30),  iv,  46. 

PHILIPPE,  empereur,  de  24  4  à  249, 
v,  229.— Qu'il  était  chrétien  ;  saint  Ba- 
in las,  évêque  d'Antioche,  le  chasse  de 
l'Église;  sa  pénitence,  416. 

PHILIPPE  le  Bon,  duc  de  Bourgogne, 
de  1419  à  1467,  xxu,  127  et  134,  135. 

PHILIPPE,  landgrave  de  Hesse,  un  des 
plus  ardents  partisans  de  Luther,  xxm, 
337-342,  etc. 

PHILIPPKd'Orléans.frèredeLouisXIV, 

xxvi,  417,  418. 

PHILIPPE  d'Orléans,  le  Régent,  xrvi, 
418,  419,441. 

PHILIPPE  d'Orléans,  dit  Philippe-Éga- 
lité, XXVII,  535,  541,  542. 

PHILIPPE  d'Orléans ( Louis) .—V.£oi/i*. 
Philippe. 

*  PHILISTINS  ,  oppresseurs  d'Israël , 
lorsque  Israël  abandonne  son  Dieu.  Sam- 
son  commence  à  en  délivrer  ses  frères,  n, 
59-67.  —  Les  Philistins  définitivement 
vainqueurs  des  Israélites  ;  mort  des  deux 
filsd'Iléli;  prise  de  l'Arche,  74.  —  La 
présence  de  l'Arche  à  Azot,  a  Geth  et  a  Ac- 
caron,  parmi  les  Philistins,  est  la  cause 
d'affreuses  calamités  dans  tout  ce  pays  ; 
les  Philistins  la  renvoient  en  Israël,  76-78. 
—  Le  philistin  Goliath  délie  les  Israélites, 
David  le  met  à  mort,  111-113.  — Les  Phi- 
listins sont  vaincus  à  plusieurs  reprises,  et 
toujours  par  David,  113,  118,  127.  —  Da- 
vid chez  le  Philistin  Akis,  roi  de  Geth, 
1 40,  Ml.  —  SaOl  s'avance  contre  les  Phi- 
listins. Grande  bataille  ;  mort  de  Satil  et 
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de  Jonathas  (1055),  1 46,  1  »7.  —Victoires 
de  David,  roi,  sur  les  Philistins,  163, 
164.  —  Leurs  nouvelles  défaites.  Prise  de 
Gelh,  178.  —  Victoires  d'Orias,  320,  — 
et  d'Éxéchias,  rois  de  Juda,  sur  les  Phi- 
listins, 359. 

PUILOCALIE,  recueil  des  plus  beaux 
morceaux  d'Origène,  composé  par  saint  Gré- 
goire de  Nazianze,  M,  510. 

PHILOGONE  (saint),  évêque  d'Antioehe 
en  318,  vi,  192. 

*  PIIILOLAUS  de  Crotone,  disciple  de 
Pythagore,  III,  219,  220.  — Passage  de 
ce  philosophe  sur  le  péché  originel,  220. 

PHILON,  philosophe  juiT  au  premier 
siècle  de  notre  ère.  Sa  tendance  marquée 
au  ^nosticisme,  v,  67. 

PHILOROMK  (saint).  Son  martyre  avec 
saint  Philéas(301},  vi,  41. 

PHILOSOPHIE. 

I.  DE  I.A  PHILOSOPHIE  EN  GÉNÉRAL. 

Jésus-Christ,  centre  de  la  philosophie, 
111,  334.  —  Avant  comme  après  Jésus- 
Christ,  la  philosophie  est  un  chaos  informe 
d'opinions  discordantes.  Nécessité  de  la 
révélation,  I,  424-425.  —  Désaccord  des 
philosophes  grecs  sur  les  dogmes  les  plus 
importants,  m,  230,  231.—  Et  cependant 
les  philosophie»  de  l'Orient  et  de  la  Grèce 
ont  pu  connaître  la  voie  de  la  Sagesse  d'a- 
près les  doctrines  hébraïques  répandues 
dans  toute  l'Asie,  90.  —  A  Alexandrie  par 
exemple,  la  philosophie  grecque  avait  pu 
faire  connaissance  avec  la  philosophie  hé- 
braïque. Il  y  avait  dans  cette  ville  plus  de 
cinquante  mille  Juifs,  que  Théophraste  ap- 
pelait un  peuple  de  philosophes,  377.  — 
Les  prophètes  ont  été  de  grands  philo- 
sophes ;  leur  supériorité  sur  les  philosophes 
païens.  Unité  de  leur  doctrine,  II,  96,  97. 

—  Quand  les  prophètes  ont  tout  dit,  les 
philosophes  commencent  à  parler,  m,  1  43. 

—  Quant  au  nom  de  philosophe,  c'est  Py- 
thagore  qui  le  prend  le  premier,  217.— 

II.  HISTOIRE  DE  LA  PHILOSOPHIE. 

m\  Énumération  des  principaux  philo- 
sophes de  l'antiquité,  m,  143.  —  Corpo- 
rations de  philosophes  ou  de  sages  :  les 
Brahmanesdans  l'Inde,  les  Mages  de  Perse, 
les  Chaldéens  de  l'Assyrie,  les  prêtres  de 
l'Egypte,  143.  —  Les  Juifs  considérés 
comme  un  corps  de  philosophes,  de  vrais 
sages,  1  44. 

I.  L'Inde  est  le  berceau  de  la  philoso- 
phie.—DasBrahmanesctdeleur  puissance, 


III,  172.  —  Des  six  différents  systèmes  de 
philosophie  cher  les  Hindous,  de  leur  ori- 
gine et  de  leur  but,  179,  180.  —  Les  phi- 
losophes de  l'Inde,  172-193. 

II.  La  philosophie  en  Chine,  m,  146- 
172.  —  Caractère  du  sage  ou  du  philo- 
sophe, d'après  les  plus  anciens  textes  de 
la  Chine,  148.  —  De  Lao-Tseu.  A  quelle 
époque  vivait-il,  146.  —  Il  Be  propose  de 
rétablir  la  vraie  doctrine  corrompue  par 
les  faux  sages,  1 18.  —  Son  Lit  re  de  la  Rai- 
sonetdela  Vertu,  148-150.  —  Doctrines 
de  Lao-Tseu  sur  le  Tao  ou  le  Verbe,  149. 
—  La  Trinité,  le  nom  de  Jéhova,  149, 
150.  —  Du  livre  Des  récompenses  et  des 
peines,  150.  —  Doctrine  de  Confucius  sur 
la  nature  de  l'homme  (le  corps,  la  vie,  l'in- 
telligence), 157.  —  Morale  de  Confucius, 
161,  162. —  Doctrines  de  Meng-Tseu,  ou 
Mencius,  qui  recueille  en  Chine  l'héritage 
philosophique  de  Confucius,  163.— Quel  a 
été  le  bien  produit  par  les  doctrines  de  la 
philosophie  chinoise,  et  comment  elle  a 
tourné  à  l'athéisme  et  à  l'idolâtrie,  167. 

III.  La  philosophie  et  les  philosophes  en 
Ëgvpte  et  en  Ethiopie,  m,  203-207.  — 
Analogie  entre  la  philosophie  de  l'Êgypte 
et  celle  de  l'Inde,  204.— Les  livres  d'Her- 
mès en  Egypte.  Leur  authenticité  ;  leur 
doctrine,  206.  —  Comment  expliquer  les 
grossières  superstitions  dans  lesquelles  sont 
tombés  les  Égyptiens,  qui  avaient  à  l'ori- 
gine si  bien  gardé  les  traditions  primitives, 
206,  207.  —  Différence  doctrinale  entre 
le  peuple  égyptien  et  le  peuple  juif,  207. 

IV.  Vérités  conservées  en  CbaldEe  ;  su- 
perstitions grossières  et  infâmes  du  culte 
Chaldéen,  m,  193,  194. 

V.  Les  Mages,  sages  de  la  Perse,  à  la 
fois  philosophes,  théologiens  et  sacrifica- 
teurs, ni,  195.  —  Les  anciens  Perses  n'ad- 
mettent pas  deux  principes  coéternels  ;  Mâ- 
nes a  été  regardé  par  eux  comme  héré- 
tique, 197.  —  Philosophie  du  Zend  Aves- 
ta  ;  le  Dieu  suprême,  les  deux  principes  et 
leur  lutte;  des  destinées  de  l'àme  hu- 
maine après  la  mort  et  de  la  consomma- 
tion flnale,  195-198.  —  Hestesde  la  révé- 
lation primitive  qui  se  trouvent  dans  le 
Zend-Avesla,  198.  —  Doctrine  de  la  ré- 
surrection des  corps,  198.  —  Dégradation 
des  Mages,  avilissement  de  leur  doctrine, 
202,  203. 

VI  et  VII.  La  philosophie  et  les  philo- 
sophes dans  la  Grèce  et  dans  I'Italie,  m, 
207-319.  — Caractère  populaire  et  mo- 
bile de  la  philosophie  grecque    208.  — 
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Tableau  des  écoles  philosophiques  de  l'An- 
tiquité grecque  et  latine  : 

1°École  Iomqle.  Thaïes,  m,  209,  210. 

2°  École  Italique.  Pythayore,  Timée  de 
Locre*,  Kmpédocle,  etc.,  m,  210  221. 

3°  École  Éléatiqie.  Xénophune,  Par- 
ménide  et  Zenon,  m,  221-221. 

4°  École  d'Heraclite,  dÉphLse,  m, 
224-227. 

5°  École  d'Anaxagore,  de  Clazomène, 
III,  227,  228. 

6°  Les  Sophistes,  m,  229,  230. 

7°  École  deSocrate,  m,  231-2G0. 

8"  École  de  l'Académie.  Platon,  m, 
260-272. 

9°  École  Péripatéticienne.  ArLuote, 
in,  272-303. 

10°  École  Cynique.  Antisthène,  Dio- 
gène,  m,  303-304. 

11°  École  Cyrénaïque,  Aristippe,  m, 
304. 

12#  Épicure,  m,  304-309. 
13°  Les  Sceptiques.  Pyrrhon,  m,  309- 
311. 

1 4°  École  du  Portique  ou  stoïcienne. 
Zénon,  Chrvsippe ,  Sénèque,  Épictète, 
Maro-Aurèle,  m,  311-315. 

15°  La  nouvelle  Académie.  Décadence 
de  la  philosophie,  ni,  315. 

16°  Cicéron,  m,  315,  316. 

Résumé  sur  toute  la  philosophie  avant 
Jésus-Christ.  Aberrations  et  vices  gros- 
siers des  philosophes.  —  Comment  on 
trouve  cites  les  philosophes  toutes  les  er- 
reurs et  toutes  les  vérités.  Les  Pères  de 
l'Église  se  sont  emparés  des  vérités,  les 
hérétiques  des  erreurs,  316-319. 

VIII.  "La  philosophie  depuis  Jésus- 
Christ.  Des  philosophes,  à  l'époque  de  la 
prédication  de  l'Évangile,  H 3.— Sénèque, 
ses  belles  théories  morales,  ses  inconsé- 
quences, ses  vices,  iv,  310-312.  —  De  la 
philosophie  à  Rome  sous  les  empereurs,  et 
de  son  impuissance  à  sauver  le  monde,  3 1 0- 
312.  —  De  Pétai  de  la  philosophie  au 
troisième  siècle  après  Jésus-Christ,  Plo- 
tln.  Porphyre,  etc,  v,  520-522.  —  Des 
philosophes  païens  au  quatrième  siècle, 
vil,  283,  284.  —  De  la  philosophie  dans 
les  temps  modernes.  Les  plus  grands  phi- 
losophes ce  sont  les  Pères  de  l'Église,  et 
parmi  eux  saint  Augustin  et  saint  Tho- 
mas d'Aquin,  qui  sont  les  deux  oracles 
de  la  philosophie  chrétienne.  (V.  Augustin 
et  Thomas  d'Aquin.)  On  trouvera  au  mot 
Pères  de  l'Église  la  liste  de  ces  véritables 
philosophes  qui  ont  le  plus  honoré  l'esprit 


humain.  Défense  de  la  scolastlque,  XVI,  1- 
7 .  —  Commencement  de  la  philosophie  sé  - 
parée.  René  Descartes,  XXV,  516-533,  etc. 
PHILOSTRATE,  sophiste  du  second 

nècle,  auteur  tic  l'histoire  fabuleuse  d'A- 
pollonius de  Tvane*,  iv,  3G8-470. 

l'IULOTHbL.  palliai  die,  d'Alexandrie 
eu  1  1  il.  Il  accède  à  )a  réunion  des  Grecs 
décrété»*  an  rfiTicib;  rl«  Rorence,  XM.  555. 

IMIOCAS,  empereur  d'Oi ieut.  Son  cou- 
ronnement lr;  23  novembre  «02,  \\,  513, 
511.  —  Trïslf;  lin  de  son  rè^rne  j  ta  mort 
en  «10.  x,  fi.  7. 

*  l'IHHJYLIDK.  Poète,  lier.  Son  admi- 
rable doctrine  morale,  Jli,  32«,  327. 

PHONÉTIQUES  jcarai'lt Ves}.  De  l'ori- 
L-iiic  et  de  la  formation  des  caractères  pho- 
néliques.  La  découycrle  en  est  attribuée  à 
.Moïse,  i,  ;îl().  —  Moïse  écrit  Je  premier 
avec  ces  caractères,  au  lieu  d'emplovcr. 
comme  les  K^pliens,  les  mystères  de*  hié- 
roçUphcs,  :J0!J. 

PHOTIN,  t'\t;\ut'  de  Sinnium  en  3  45, 
et  hérétique.  Ses  erreurs  sont  condamnées 
au  concile  de  Sirmium,  \j,  3«2,  363. 

PHOTILS.  I.  Sa  mk.  Son  origine,  son 
caractère,  se*  talents.  XII,  I5C  —  Il  est  or- 
dunné,  le  25  décembre  857 ,  patriarelie  de 
Coiistanlinople,  157.  — Après  avoir  persé- 
cuté, ceux  qui  étaient  attachés  atipalriarche 
Ignace,  il  écrit  au  pape  saint  Nicolas  Ier; 
hypocrisie  de  ses  protestations  ;  prudence 
du  pape  qui  envoie  desléprats  pour  instruire 
I  allai re,  15U,  t«o.  —  (Conciliabule  contre 
saint  Ignace.  Admirable  fermeté  du  saint 
qui  ne  cesse  (l'en  appeler  au  pape  ;  fai- 
blesse des  lésais;  ou  prononce  sa  déposi- 
tion; saint  Ignace,  après  avoir  été  cruelle- 
ment traité,  s'enfuit  sous  un  habit  d'es- 
clave,  l«l-l«8.—  Pholius  est  excommu- 
nié par  le  pape  saint  Mrolas  Ier,  175-177. 
—  11  fait  condamner  ce  saint  pape  dans  un 
prétendu  concile  «rcuménique,  24  4.  — 
Lettres  pleines  d'impostures  qu'il  écrit 
contre  les  Latins,  en  particulier  pour  per- 
yertir  les  Mul^ares,  ^  î 5-2  48 . —  Il  prend, 
dans  ses  écrits,  le  titre  d'archevêque  et 
de  patriarche  «ccuménique.  Protestations 
énergiques  du  pape  saint  Nicolas,  2  49.— 
Photius  est  chassé  de  son  sié^re  à  l'avé- 
nement  de  Basile  le  Macédonien,  251. — 
Le  point  le  plus  important  de  la  dispute 
entre  les  Crées  et  les  Latins  était  la  proces- 
sion du  Saint-Lsprit,  2G3.  —  Ce  que  les 
Latins  répondent  aux  Grecs  sur  ce  point, 
2«.'l-2«8.  —  Condamnation  solennelle  de 
Pholius  au  huitième  concile  œcuménique. 
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le  28  février  870, 290,  297.  —  Il  parvient, 
après  la  mort  de  saint  Ignace,  en  878,  à 
se  faire  rétablir,  du  consentement  du  pape 
Jean  VIII,  sur  lo  siège  de  Constantinople, 
363-370  et  37  4-378.  —  Nouvelles  impos- 
tures de  Photius  contre  le  pape  et  l'Eglise 
latine  ;  prétendu  concile  tenu  par  lui,  378- 
38  t.  —  Jean  VIII,  bientôt  désaveuglé  sur 
le  compte  de  Photius,  renouvelle  ses  ana- 
Ihèmes  contre  lui,  382.  —  L'empereur  Ba- 
sile, à  l'instigation  dé  Photius,  écrit  contre 
les  deux  prédécesseurs  d'Etienne  V  sur  le 
siège  de  Rome.  Réponse  énergique  du  pape, 
425-427.  —  Photius  est  pour  la  seconde 
fois  chassé  de  Constantinople  aussitôt  après 
l'avènement  au  trône  de  Léon  le  Philosophe. 
Comment,  grâce  à  l'énergie  de  cet  empereur 
et  à  la  prudence  des  papes  Etienne  V  et  For- 
mose,  se  termine  dans  l'Eglise  le  schisme 
de  Photius,  429-433.—  II.  Sfs  ouvrages. 
1°  Sa  Bibliothèque,  2°Son  Sijntatjma  cano- 
num.  3°  Son  Nomocanon.  4°  Ses  deux  opus- 
cules sur  la  procession  du  Saint-Esprit,  etc., 
etc.,  371-374.  — Sa  lettre  à  l'archevêque 
d'Aquilée  sur  la  procession  du  Saint-Es- 
prit. Ses  sophismes  dans  cette  discussion, 
sa  mauvaise  foi,  423-425. 

P1AZZI  (Joseph),  de  l'ordre  dos  Théatins, 
célèbre  astronome  (  1746-18 20),  XX vu, 
47,  48. 

PICARDS,  secte  de  Ilussiles.  xxi , 
423,  424. 

PICCINI  (Nicolo),  célèbre  compositeur. 
(1728-1800),  XXVll,  54,  55. 

PIC  DE  LA  MIRANROLE  (  I  463-1  494). 
Sa  science,  sa  piété,  ses  ouvrages,  xxil, 
223,  224. 

PICUTER  (le  P.),  de  la  compagnie  de 
Jésus,  mort  en  1636.  Sa  théologie  polé- 
mique dans  laquelle  il  réfute  les  proles- 
tants après  les  incrédules,  xxvi,  557. 

PICOT  (l'abbé),  1 7  T o - 1  S  •  1 ,  fondateur 
de  l'Ami  de  la  Religion,  XXVIII,  305. 

PIE  1  (saint),  pape  de  142  à  157,  v, 
107. 

PIE  II  (.-Eneas-S\lvius  Piccnlomini). 
Son  élection  le  19  août  f 458,  xxil,  279. 

—  Premiers  actes  de  son  pontiticat.  Con- 
grès de  Mantoue,  en  1  459,  pour  ladérense 
de  la  chrétienté  contre  les  Turcs  et  l'or- 
ganisation de  la  guerre  sainte,  279-282. 

—  Il  condamne  les  appellations  du  pape 
au  futur  concile  (18  janvier  1459),  282- 
284.  —  Sa  rétractation  de  ce  qu'il  avait 
écrit,  comme  particulier,  en  faveur  du  con- 
cile de  Bàle,  284-286.  —  Abolition  par 
Louis  XI,  de  la  Pragmatique  sanction  de 


Bourges  (27  novembre  1461),  286,  287. 

—  Ambassades  que  Pie  II  reçoit  des  pa- 
triarches d'Orient,  des  Spartiates,  de  l'em- 
pereur de  Trébizonde,  du  roi  de  Perse  et  de 
plusieurs  princes  d'Orient,  qui  se  montrent 
prêts  à  combattre  les  Turcs,  287-289.  — 
Les  troi  spatriarchesd'Antioche,  d'Alexan- 
drie et  de  Jérusalem,  viennent  déclarer 
au  pape  qu'ils  acceptent  le  décret  du  concile 
d'Antioche,  touchant  l'union  de  l'Église 
grecque  à  l'Eglise  romaine,  288.  289.  — 
Lettre  du  souverain  Pontife  à  Mahomet  II. 
pour  l'exhorter  à  recevoir  le  baptême, 
289,  290.  —  Sa  mort  lo  14  avril  1  464, 
au  moment  où  il  allait  énergiquement  par- 
tir lui-même  pour  la  croisade,  290,  291. 

PIE  III  (François  Piccolomini).  Son 
élection  ;  sa  mort  (1503),  xxti,  854. 

PIE  IV  (Jean- Ange  de  Médicis).  Sou 
élection  le  25  décembre  1559.  Procès  des 
neveux  de  son  prédécesseur,  xxiv,  311.— 
Commencements  du  nouveau  pape,  312. 
— Ses  négociations  pour  la  reprise  du  con- 
cile de  Trente.  Bulle  d'indiction  du  29 
novembre  1 560  qui  ordonne  cette  nouvelle 
réunion  du  concile,  317,  318.  —  Troi- 
sième reprise  et  lin  du  concile  de  Trente 
(dix-septième  —  vingt-cinquième  session  , 
1562-1563),  311-395.  —  Pie  IV  con- 
tinue solennellement  le  concile  de  Trente 
et  ordonne  d'en  recevoir  et  d'en  exécuter 
les  décrets  (26  janvier  1564),  402-404. 

—  Il  établit  une  congrégation  permanente 
de  huit  cardinaux  pour  l'exécution  et  l'in- 
terprétation du  concile,  406,  407.  — 
Il  dresse,  fait  terminer  et  approuve  le  ca- 
talogue de  l'Index  avec  les  dix  règles  à 
suivie  en  cette  matière.  (Constitution  du 
24  mars  1564.)  Sixte-Quint  complétera 
cette  mesure  en  instituant  la  congrégation 
de  l'Index  (1588),  408-41  1.  —  Pie  IV 
confirme  la  congrégation  du  Saint-Ofllce 
ou  de  la  sainte  Inquisition  qui  sera  égale- 
ment complétée  par  Sixte-Quint,  4 1 1.— Pro- 
fession  de  foi  de  Pic  IV  que  doivent  pronon- 
cer ceux  qui  rentrent  dnnsle  sein  de  l'Église 
et  les  prélats  en  recevant  leur  dignité,  etc., 
414-416.  —  Dernières  actions  do  Pie  IV. 
Sa  constitution  du  17  février  1565  qui 
révoque,  sans  réserve,  tous  les  privilèges 
contraires  aux  décrets  «le  Trente.  Sa  mort 
le  8  décembre  1565,  426. 

PIE  V  (saint),  (Michel  Ghisleri)  ,  de 
l'ordre  de  Saint- Dominique.  Ses  commence- 
ments,  x\tv.  4  27,  i 2 S .  —  Commissaire 
général  du  Saint-Ofllce,  il  convertit  Sixte 
do  Sienne,  428  ,  429.  —  Sa  conduilo 
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comme  évêque  et  cardinal,  430,  431.  — 
Saint  Charles  détermine  sou  élection.  Il 
résiste  longtemps,  mais  il  est  élu  le  7 
janvier  1566,  xmv,  431-432.  —  Ses  pre- 
miers actes  comme  pape;  règlement  de  sa 
maison,  432-434.  —  Ses  éd ils  contre  les 
courtisanes  et  les  Juifs  usuriers,  434.  —  Ses 
mesures  pour  réprimer  le  brigandage,  435. 
—  Son  déViutéresscineul,  435,  436;  —  sa 
bonté  envers  tous,  437.  —  11  publie  le  caté- 
chisme du  concile  de  Trente  (1566),  417. — 
Correction  du  Bréviaire  et  du  Missel  ache- 
vée sous  Pie  V.  Ordonnances  du  pape  à  ce 
sujet  (1568  et  1570),  417-420.  —  En 
1567 ,  le  pape  Pie  Y  condamne  les  soixante- 
seize  propositions  de  Baïus,  716.  —  Ba- 
taille et  victoire  de  Lépante  (7  octobre 
157  1),  579-582.  —  Mort  de  Pie  Y  le  1«' 
mai  1572,  582,  583. 

PIE  VI  (J.-Ang.  Braschi),  pape  de  1775 
à  1709,  xxvii,  1.  —  Ses  commencements. 
Son  élection  le  15  février  17  75,  30  et 
suiv. 

I.  Abrégé  de  son  pontificat  jusqu'en 
1789,  xxvii,  30-34,  etc.  —  Énergie  de 
Pie  VI  contre  les  efforts  des  schismatiques 
d'Allemagne,  de  l'empereur  Joseph  11  et  de 
Fébrouius.  Son  voyage  à  Vienne  en  17  82, 
résultat  de  ce  voyage,  245-24  8.  —  Le 
souverain  Pontife  condamne,  en  1786,  les 
articles  du  congrès  schismalique  d'Kms, 
257,  258.  —  Synode  janséniste  dePistoie, 
en  1789  ;  fermeté  du  pape,  241,  242. 

H.  Abrégé  du  pontificat  de  Pie  vi, 
depuis  1789  jusqu'à  sa  mort,  le  29  AOUT 
1799.  —  Histoire  des  commencements  de 
la  Révolution  française.  Prise  de  la  Bas- 
tille. Décrets  de  l'Assemblée  constituante. 
Suppression  des  ordres  religieux  et  des 
vœux  monastiques.  Constitution  civile  du 
clergé,  xxvii,  44  1-47  7. — Louis  XVI  con- 
sulte le  pape  sur  cette  constitution.  Réponse 
de  Pie  VI  (10  juillet  1790),  478,  479.  — 
La  religion  persécutée  en  France.  Régime  de 
la  Terreur.  Déportation  ou  martyre  des  prê- 
tres fidèles,  548-585.  —  Le  pape,  comme 
docteur  particulier,  qualille  de  martyre  la 
mort  de  Louis  XVI,  586.  —  Les  Français 
eu  Italie.  Victoires  de  Bonaparte  a  Lodi,  à 
Castiglione,  à  Arcole,  à  Rivoli.  Traité  de 
Tolentino  (19  février  1797),  par  lequel  le 
pape  sacrille  Avignon,  Bologne,  Fcrrare, 
Ancone,  588.  —  Révolutions  fomentées  à 
Rome  par  la  France.  Ambassade  de  Jo- 
seph Bonaparte.  Mort  de  Duphot.  Enva- 
hissement de  Rome  par  les  Français,  qui 
v  proclament  la  république  (15  février 


1798),  589-600.  —  Histoire  de  l'exil  et 
de  la  captivité  de  Pie  VI  en  Toscane  et  en 
France.  Sa  mort  à  Valence  le  29  août 
1799,  600-612. 

PIE  VII  (Barnabé  Chiaramonli),  pape 
de  1800  à  1823,  xxvm,  7.  —  Son  élec- 
tion à  Venise  le  1  4  mars  1800,  xxvii,  625. 

—  Abrégé  de  sa  vie  antérieurement  à  cette 
élection,  625-627.  —  Entrée  du  nouveau 
pape  à  Rome  le  3  juillet  1800,  627,  628. 

—  Négociation  avec  le  gouvernement  fran- 
çais et  conclusion  du  Concordat,  adopté 
comme  loi  de  la  France  le  5  avril  1802  , 
633-645.  —  Récit  détaillé  du  voyage  de 
Pie  VII  en  France  pour  le  sacre  de  l'em- 
pereur, xxvm,  12,  13,  35-42.  —  Céré- 
monies du  couronnement  (2  décembre 
1804),  43,  4  t.  —  Consistoires  à  Paris,  le 
1er  février  et  le  22  mars  1805,  45,  46.  — 
Sur  la  demande  du  pape,  l'empereur  Na- 
poiéou  rétablit  les  Lazaristes,  le  séminaire 
des  Missions  étrangères  et  celui  du  Saint- 
Esprit,  49.  —  Mémoire  du  pape  sur  le* 
charges  de  l'Église  romaine  et  sur  les 
moyens  de  les  alléger  en  rendant  au  Sainl- 
Siége  la  totalité  de  ses  domaines,  49-51.— 
Comment  l'empereur  répond  à  ce  mémoire, 
51 ,  52.  —  Rentrée  de  Pie  VII  h  Rome  le 
16  mai  1805,53.  —  11  érige  en  métropole 
l'évèché  de  Baltimore  et  crée  les  évèchés 
de  New- York,  Philadelphie,  Boston  et 
Bardatown,  79.  —  Admirable  lettre  du 
souverain  Pontife  à  l'empereur  Napoléon, 
touchant  la  demande  en  nullité  de  mariage 
de  son  frère  Jérôme.  Cette  lettre  est  une 
explication  raisoimée  des  doctrines  du 
Saint-Siège  sur  l'indissolubilité  du  mariage, 
54-58.  —  Quelles  furent  les  causes  prin- 
cipales des  démêlés  de  l'empereur  Napo- 
léon avec  le  pape  Pie  VU  ;  histoire  de  ces 
démêlés,  34-147.  —  Occupation  d'Ancône 
quelques  jours  avant  la  bataille  d'Au*- 
terlitz.  Protestation  du  pape,  59-61.  — 
Sa  réponse  à  l'empereur  qui  exige  qu'il 
chasse  de  ses  Étals  tous  les  Russes,  Suédois, 
Anglais  et  Sardes  (21  mars  1806),  61-65. 

—  Occuputlon  de  Pesaro,  Faro,  Sinigaglia 
par  les  troupes  françaises.  Nouvelle  pro- 
testation du  pape,  67,  68.  —  Sa  réponse 
a  l'ambassadeur  de  France  Alquier,  qui  lui 
signifie  de  la  part  de  son  maître  de  fermer 
à  l'Angleterre  tous  les  ports  de  l'Etal  pon- 
Hûcal,  68.  —  Canonisation  le  1 4  mai  1807 
de  François  Caraeeiolo ,  Benoit  de  Saint- 
Philadelphe,  Angèle  Mérici,  Colette  Boilet, 
Hyacinthe  Mariscotti ,  69.  —  L'année 
française  marche  sur  Rome  (janvier  1808). 


Digitized  by  Google 


P1K 


—  4i5  — 


P1K 


Sotificution  vt  protestation  solennelle  de 
Pie  VII,  7 4- 7«.  —  Occupation  de  Borne 
(2  février  1808),  76,  76.  —  Insupportable 
lyrannic  des  Français,  7  7.  —  Le  géné- 
ral Miollis  va  jusqu'à  arrêter  lout  près 
du  pape,  dans  son  palais,  le  cardinal  Ga- 
brielli,  qui  est  aussitôt  remplacé  par  le 
cardinal  Pacca,  81.  —  Les  Etals  du  pape 
réuuis  à  l'empire  français  (décret  du  1 7 
mai  1809),  82,  83.  —  Pie  VII  lance  l'ex- 
communication contre  l'empereur  des  Fran- 
çais. Bulle  Quum  memoranda  Ma  die,  84- 
86.  —  Le  pape  est  entraîné  hors  de  Rome 
par  le  général  Radet.  Histoire  de  son  voyage 
de  Rome  à  Savone,  86-99.  —  Dévouement 
du  cardinal  Pacca  au  pape  prisonnier;  on 
les  sépare  a  la  Chartreuse  de  Florence,  88- 
94. —  Histoire  détaillée  de  la  captivité  du 
pape  à  Savone,  99- 148.  —  Concile  de  Pa- 
ris en  1811.  Pie  VII  transporté  brutale- 
ment de  Savone  à  Fontainebleau,  130- 
1  48.  —  Première  cl  unique  session  du  con- 
cile de  Paris  ;  ses  cinq  congrégations  gé- 
nérales, etc.,  132-142.  —  Affaire  du 
divorce  de  l'empereur.  Fermeté  admirable 
des  treizexardinaux  dévoués  au  pape,  109- 
114.  —  Comment  l'empereur  arrache  au 
pape  par  ruse  ou  par  menace  le  concordat 
de  Fontainebleau  (19  janvier  1813),  160- 
165.  —  Protestation  du  pape  contre  ce 
concordat,  166-174.  —  Suite  et  fin  de  sa 
captivité  qui  dure  jusqu'au  23  janvier 
1814,  175-181.  —  Dernières  années  du 
pape.  Sa  générosité  à  l'égard  des  membres 
de  la  famille  Bonaparte.  Restitution  au 
Saint-Siège  de  ses  propriétés  territoriales, 
181-190. 

PIE  VIII  (Saverion  Castiglioni),  pape 
de  1829  à  1830,  xxvm,  7.  —  Sa  bulle 
Provida  solersque,  du  16  août  1821,  pour 
organiser  la  province  ecclésiastique  du 
Haut-Rhin,  394. 

PIE  IX  (Jean-Marie  Mastaï  Ferretti). 
Histoire  de  Jean-Marie  Mastaï  Ferretti  jus- 
qu'à son  élection  (1792-1846),  xxvm, 
507-509.  — Son  élection  le  4 6  juin  1846, 
507.  —  Commencement  de  son  pontificat, 
509-511.  —  Son  encyclique  aut*Orien- 
taux,  du  6  janvier  1 848.  Réponse  des  schis- 
matiques,  685-691.  — Révolution  romaine. 
Assassinai  de  Rossi.  Danger  que  court  Pie 
IX.  Sa  fuite  àGaëte;  généreuse  hospitalité 
que  lui  offre  le  roi  de  Naples  Ferdinand  IT, 
511-523.  —  Pie  IX  à  Gaete.  Progrès  de 
la  révolution  à  Rome.  Àgitation'de  (ont 
l'univers  catholique  en  faveur  du  pape 
proscrit,  523-527.-  >r!e  du  24 


lire  1850,  par  lequel  le  souverain  Pon- 
tife rétablit  la  hiérarchie  catholique  eu 
Angleterre.  Effet  produit  par  cette  mesure, 
270-282.  —  Les  puissances  catholiques 
se  déclarent  pour  le  pape,  l'Autriche  d'a- 
bord, puis  l'Espagne  et  toutes  les  autres, 
saur  le  Piémont,  527-529.  —  Siège  de 
Rome  par  l'armée  française.  Prise  de  cette 
ville  le  2  juillet  1849,  531-534.  —  Lettre 
de  Louis  Bonaparte  à  Edgar  Ney.  Compli- 
cations qui  en  résultent.  535.  —  (L'abbé 
Rohrbacher  s'arrêtant  à  l'année  1850,  nous 
n'avons  pas  à  poursuivre  plus  loin  notre 
résumé  sur  Pie  IX.) 
PIERRE. 

I.  Saint*  de  ce  nom. 

PIERRE  (saint),  le  prince  des  Apôtres, 
le  premier  pape.  Sa  vocation,  îv,  72.  — 
Sa  primauté  vingt  fois  attestée  dans  TÊcri- 


-  Confession  de  saint 
de  la  Papauté  :  Tu 


ture  Sainte,  275 
Pierre.  Institution 

es  Pierre  et  sur  cette  pierre  je  bâtirai 

MON  ÉGLISE,  ET  LES  PORTES  DE  L'ENFER  NE 
PRÉVAUDRONT  PAS  CONTRE   ELLE,  126.  — 

Indéleclibilité  promise  à  Pierre  et  à  ses 
successeurs,  204-206.  —  De  la  prévarica- 
tion d'Aaron  au  pied  du  Sinaï  et  du  renie- 
ment de  saint  Pierre  ;  l'un  et  l'autre  sont 
cependant  choisis  pour  suprêmes  pasteurs 
de  l'Église.  Pourquoi,  i,  426,  427.  — 
Seconde  institution  de  la  Papauté  après  la 
résurrection:  Pais  mus  agneaux,  pais  mes 
brebis,  iv,  242.  — Saint  Pierre  aurait 
pu,  d'après  saint  Jean  Chrysostomc  , 
faire,  lui  tout  seul,  l'élection  de  saint 
Mathias.  S'il  l'a  soumise  au  collège  apos- 
tolique, c'est  par  condescendance,  276. — 
Saint  Pierre  reçoit  le  Saint-Esprit  avec  les 
autres  Apôtres,  278,  281.  —  C'est  saint 
Pierre  qui  prend  la  parole  à  deux  reprises, 
après  la  descente  du  Saint-Esprit  ;  son  ad- 
mirable discours,  suivi  de  trois  mille  con- 
versions, 277,  278.  —  C'est  saint  Pierre 
qui,  après  la  Pentecôte,  opère  le  premier 
miracle,  278.  —  C'est  lui  qui  parle  le 
premier  dans  le  Temple  ;  par  ce  second 
discours,  non  moins  admirable  que  le  pre- 
mier, il  convertit  cinq  mille  Juifs,  279. 
—  Saint  Pierre  est  emprisonné  par  les 
princes  des  prêtres,  280.  —  Il  paraît  de- 
vant eux  avee  saint  Jean  :  c'est  saint  Pierre 
qui  parle ,  et  il  parle  avec  le  plus  grand 
courage,  280.  —  La  seule  ombre  de  Pierre 
guérit  tons  les  malades,  282.  —  Le  pre- 
mier pape  est  emprisonné  avec  les  autres 
Apôtres  par  ordre  du  grand  prêtre CaYphe; 
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un  ange  les  délivre,  ?83  —  C'est  Pierre 
qui  est  toujours  nommé  le  premier  ou  le 
seul  des  Apôtre»  dam  toute»  les  circons- 
tances importantes,  270-283,  ete.  —  C'est 
saint  Pierre  qui,  seul,  anathématise  Ana- 
nie  et  Sapiiirc,  282.  —  C'est  saint  Pierre, 
qui  avec  saint  Jean ,  administre  pour  la 
première  fois  aux  fidèles  le  sacrement  de 
Confirmation,  288.— C'est  saint  Pierre  que 
vient  voir  solennellement  saint  Paul,  après 
sa  conversion  et  son  séjour  en  Arabie:  «  Fût- 
on  un  autre  Paul,  il  faut  voir  Pierre,  •>  dit 
Bossuet,  290,  201.  —  Il  guérit  à  Lydda 
le  paralytique  Énée,  292.  —  Ressuscite 
à  Joppé  la  veuve  Tabithe,  292-233.  —  Et 
baptise  le  centurion  Cornélius,  293-295. 
—  Il  est  ainsi  le  p:\emif.r  à  convertir  les 
Juifs,  le  PREMiEn  h  recevoir  les  Centils,  le 
premier  partout ,  293.— Saint  Pierre  fonde 
d'abord  l'Église  d'Antiocbe  dont  il  est  le 
premier  évèqne.  Puis  il  vient  h  Rome  et 
en  est  aussi  le  premier  évêque.  Antiquité 
des  deux  Tètes  de  ces  deux  chaires  de  Pierre 
à  Antioclie  et  à  Rome,  297.  —  Avant  d'al- 
ler à  Rome,  le  prince  des  Apôtres  prêche 
l'Évangile  dans  le  Pont,  la  Galatie,  la  Ri- 
thynie,  1*  Cappadoce  et  l'Asie  Mineure, 
«'adressant  également  aux  Juifs  et  aux  Cen- 
tils, 297.  —  Témoignage  d'Eusèbe  de  Cé- 
sarée,  dans  sa  Théophanie,  sur  les  prédi- 
cations de  Pierre  en  Oriente!  en  Occident, 
VI,  281-290.  —  Hérode  Agrippa  le  fait  je- 
ter en  prison;  il  est  miraculeusement  dé- 
livré par  un  ange,  iv,  299.  —  Dévotion  de 
toute  l'Église  à  saint  Pierre  dans  les  chaî- 
nes, 300.  —  Dans  la  question  de  la  cir- 
concision des  Gentils,  Pierre  reçoit  des 
reproches  de  Paul.  Ce  qu'il  faut  penser  de 
ces  reproches  et  de  la  conduite  de  Pierre, 
320-323.  —  Paroles  de  Pierre  dans  la 
question  de  la  circoncision  des  Gentils  et 
des  cérémonies  mosaïques.  11  parle  vérita- 
blement en  pape,  324,325.  —  Après  avoir 
fondé  par  lui-même  les  deux  Eglises  de 
Rome  et  d'Antioche,  ces  deux  capitales  de 
l'Occident  et  de  l'Orient,  il  fonde  par  son 
disciple  saint  Marc  celle  d'Alexandrie,  cetle 
capitale  du  Midi.  Ces  trois  Églises  sont  sur- 
éminemment  patriarcales;  le  patriarcat 
n'est  donc  qu'un  écoulement  parliel  de  la 
primauté  apostolique,  313,  31 1.  —  Pas 
une  église  en  Italie,  dans  les  Gaules,  l'Es- 
pagne, l'Afrique,  «te,  n'a  été  fondée  que 
par  ceux  que  saint  Pierre  ou  ses  succes- 
seurs avaient  établis  évêques.  Témoignage 
d'Eusèbe.  Son  résumé  sur  les  prédications 
de  saint  Pierre  et  les  Ég lises  par  lui  fon- 
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dées,  314,  315.  —  Séjour  de  Pierre  à 
Rome;  Paul  y  est  en  même  temps  que 
lui.  430.  —  Mort  de  Simon  le  Magicien. 

431,  432.— Nouvelle  persécution.  Pierre, 
sortant  de  Rome,  rencontre  Jésus-Chrisl , 

432,  433.  —  La  persécution  devient  plus 
cruelle.  Mort  glorieuse  de  saint  Pierre  et 
de  saint  Paul,  439.  —  Preuves  historiques 
de  la  mort  de  saint  Pierre  à  Rome,  et  de 
l'amour  et  de  la  reconnaissance  des  pre- 
miers fidèles,  surtout  des  Romains,  pour  le 
prince  des  Apôtres,  4  40.  —  Ouvrages  de 
saint  Pierre.  Sa  première  épître,  301-307. 
—  Admirable  cours  de  morale  que  l'on 
peut  tirer  de  la  première  épîlre  de  saint 
Pierre,  301-307.  — Sa  seconde  épître.  On 
y  sent  partout  son  autorité  suprême,  433- 
437.  —  Parallèle  entre  Sénèque  et  saint 
Pierre,  entre  la  philosophie  de  l'un  el  les 
doctrines  de  l'autre,  313.  —  Résumé  sur 
l'histoire  de  saint  Pierre.  Pierre  toujours 
vivant,  toujours  triomphant  au  milieu  de 
toutes  les  révolutions,  xxiv,  401,  402. 

PIERRE  de  Lampsaqne  (saint).  Son 
martyre  en  250,  v,  430.  ... 

PICRRE  I  (saint),  évêque  d'Alexandrie 
en  300,  vi.  24,  25.  —  Ses  règlements 
pour  la  réconciliation  des  lapsf  vi,  99- 
101.  —  Son  martyre,  137-13». 

ri  in  ni  l'exorciste  (saint),  martyr  à 
Rome  en  304,  vi,  f.G,  07. 

PIERRE  (saint),  évêque  de  Sébaate  en 
300,  frère  de  saint  Basile,  vit,  38. 

PIERRE  Chrysologue  (saint),  évêque  de 
Ijavenne  en  446.  Sa  lettre  à  Eulycliès, 
VIII,  181.  182. 

PIERRE  (saint),  évêque  de  Majumc  au 
huitième  siècle,  XI,  74. 

PIERRE  (saint),  martyr  à  Cordon e  en 
851,  xii,  43,  44. 

PIERRE  (saint),  moine,  marhr  à  Cor- 
done  en  855,  xii,  231 . 

PIERRE  Damien  (saint).  I.  Abr£cë~  i>e 
sa  vie.  Sa  naissance  en  1 007  ;  ses  commen- 
cement, xiii,  497-499.  —  Se»  effort*  en 
faveur  du  vrai  pape  Alexandre  II,  contre 
l'antipaj>e  Ronorius  11,  XIV,  88,  89;  — 
et  en  faveur  de  la  discipline  ecclésiastique 
partout  en  décadence,  89,  90.  —  H  est 
nommé  cardinal -évêque  d'Ottie  par  le 
pape  Élienne  l\.  Sa  lettre  aux  cardinaux, 
ses  collègues,  40-42.  —  Sa-letlrc  au  su- 
jet de  la  double  élection  de  l'antipape 
Benoît  et  du  pape  Nicolas  II,  52,  5*.  — 
Sa  légation  a  Milan  pour  y  remédier  à  la 
simonie  el  à  l'incontinence  des  clercs.  Fer- 
meté du  légat,  son  succès,  58-62.  —  U 
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veut  renoncer  à  non  éveché.  Le  pape  l'em- 
pêche de  retourner  dans  «a  solitude ,  02 , 63. 
— Sa  légation  en  France.  Concile  de  Cha- 
lon-sur-Saône, touchant  les  prétentions  de 
l'éfêque  de  Mâcon  sur  Cluny.  Saint  Pierre 
passe  quelque  temps  dans  ce  monastère, 
108,  109.  —  Sa  lettre  au  jeune  mi  Hen- 
ri et  à  Annonde  Cologne,  contre  une.  nou- 
velle entreprise  de  l'antipape  Cadalohs , 
1  48-1 50 .  —  Voulant  se  dépouiller  de  sou 
épiseopat ,  il  en  est  perpétuellement  em- 
pêché par  le  cardinal  Hildebrand,  152,  1 5>:| . 
—  Il  est  envoyé  par  le  pape  Alexandre  II 
comme  légat  à  la  cour  d'Henri  IV  ;  il  force 
ce  prince  a  ne  pas  répudier  sa  femme 
Uerll.e.  Sa  fermeté  évangélhpie  en  cette 
occasion,  lot;.  —  Ses  derniers  actes;  sa 
mort  le  22  février  1072,  I59;  100.  —  II. 
Sr.s  oovh.u;fs.  Son  Cniti^imus,  xnu  55H, 
559.  —  Sou  excellente  E.r portion  du  cunvn 
de  lu  mexsf ,  publiée  par  le  cardinal  Mai, 
XIV,  KîO,  1(51.  —  Son  écrit  en  faveur  du 
vrai  pape  Alexandre  II 'contre  l'antipape 
Ilonorim»  11,  H8,  89.  —  Sa  grande  lettre 
aux  cvèques-cardinaux ,  par  laquelle  il  les 
exhorte  a  s'opposer  à  l'a\arice  et  à  la  cu- 
pidité des  ecclésiastiques  et  à  relever  la 
discipline,  89,  90.  —  Sou  opuscule  sur  le 
célibat  des  pré  1res,  03.  —  Sa  \ie  de  saint 
Hodnlphe,  é\éque  U'Kugubio,  90,  91.  — 
Sa  vie  de  saint  Dominique  l'Kncuirassé, 
91.  —  Son  opuscule  contre  les  Simo- 
niaques,  1)0.  —  Ses  lettres  .'i  Grégoire  VI, 
xu I.  495-4  97.  —  Sa  lettre  à  son  ami  le 
cardinal  Hildelirand,  pour  le  supplier  drt 
permettre  qu'il  abdi<pie  l'épiscopat,  xiv, 
162,  153.  —  Pour  ses  autres,  lettres:,  V. 
plus  haut,  intssim. 

PIERRE  (saint),  évêque  d'Anagni  en 
107  I,  Xiv,  I  3 S  ;  - —  archevêque  de  Taran- 
taise  en  1 142.  —  Ses  vertus,  ses  miracles, 
son  courage; durant  le  schisme  d'Oetavien, 
il  reconnaît  le  pape  Alexandre  III,  xvi, 
145-150.  —  Sa  légation  en  France  pour 
réconcilier  les  deux  rois  de  France  et  d'An- 
gleterre. Sa  mort  le  14  septembre  117  4, 
289-291. 

PIERRE  Aeotaiito (le  bienheureux),  xvr, 
518. 

PIERRE  de  Parenzo  (saint).  Son  mar- 
tyre en  1199,  xvh,  221-221. 

PIERRE  de  Caslelnau  (le  bienheureux). 
H  travaille  en  qualité  de  légal  du  pape  à  la 
conversion  des  Manichéens  dans  le  midi  de 
la  France,  xvu,  235-237.  -  Son  mar- 
tvrele  15  janvier  1208,248,  249. 
*  PIERRE  Nolasque  (saint),  fondateur  de 


l'ordre  de  NoIre-Dame-de-la-Merci,  pour 
la  rédemption  des  caplils  (1223),  XVII, 
553-555. 

PIERRE  de  Vérone  (saint), de  l'ordre  des 
Frères  prêcheurs.  Son  martyre,  xvtti,  578- 
581. 

PIERRE  de  Mouron  (salnl),  plus  tard 
Célcstin  V.  Ses  commencements  •  il  institue 
les  Frtres  du  désert  du  Suint-Esprit  de  Jfu» 
<jtth:,  \\\,  3-4  8-350.  —  V.  Cêtcstin  V. 

PIERRE  Du  Chemin  (le  bienheureux). 
Son  martyre  en  1284,  XX,  38,  etc. 

PIERRE  Pascal  (saint),  de  l'ordre  de 
la  Merci.  Il  est  martyrisé  par  les  mahomé- 
tans  (1300),  xx,  38-39. 

PIERRE  Armcngol  (saint),  de  l'ordre  de 
la  Merci.  Il  est  pendu  par  les  Turcs;  mais 
la  sainte  Vierge  lui  conserve  miraculeuse- 
ment la  \ie.  lise  lelire  dans  un  couvent 
ou  il  demeure  jusqu'à  sa  mort,  qui  arrive 
le  27  avril  1304.  XX.  39-42. 

PIERRE  Pétrone  (le  bienheureux),  char- 
treux, mort  en  1301,  XV,  192-193. 

PIERRE  Thomas  (le  bienheureux), 
carme.  Ses  commencements  en  1350.  Sa 
vie,  sa  science  profonde,  ses  vertus.  Il  est 
chargé  de  plusieurs  légations  par  le  pape 
Innocent  VI,  x\',  308-37  3.  —  Sa  mort  en 
1300.  37  8-383. 

PIERRE  de  Luxembourg  (saint),  évêque 
de  Met/..  Sa  vie  (  1  309-1  380) ,  XXI,  G7-7  2. 

PI  EH  RE  de  Païenne  (le  bienheureux), 
XXI,  238,  239. 

PIERRE  de  Moliano  (le  bienheureux), 
xxn,  297,  ?9S. 

PIERRE  d'Alcantara  (saint).  I.  Abrégé 
de  sa  vie.  Il  établit  dans  l'ordre  deSainl- 
Frain.ois  de  sévères  réformes.  Les  Fran- 
ciscains déchaussés  ou  de  l'étroite  Obser- 
vance ;t554).  Mort  île  Pierre  d'Alcanlara 
en  1502,  xxin,  125-134.— 11.  Ses  ouvra- 
ges. De  l  oiaiwu  mentale.  De  la  puix  de 
l'Ame,  127,  128. 

PIERRE  Fourier  (le  bienheureux),  xxv, 
200-208,  210-220. 

II.  Roi*  d'Kflpagne. 

PIERRE  II,  roi  d'Aragon  de  1I9G  à 
1213,  XVI,  52  4;  xvu,  47- 19.  —  Sa  con- 
duite pendant  la  croisade  contre  les  Mani- 
chéens; sa  défaite  à  Muret  par  Simon  de 
Montfort,  *a  mort  le  12  septembre  1213, 
xvu,  200-27 0. 

PIERRE  III,  roi  d'Aragon  en  1276. 
Histoire  de  son  règne  en  Aragon  el  en  Si- 
cile. Ses  guerres  avec  Charles  d'Anjou  et 
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Philippe  III.  Sa  mort  le  1 1  novembre  1 185, 
XIX,  287-278. 

PIERRE  IV,  roi  d'Aragon  en  1336. 
11  renouvelle  au  pape,  pour  la  Sardaigueet 
U  Cor^e,  l'hommage  que  ses  ambassadeurs 
lui  avaient  déjà  prêté,  li  reçoit  du  pape 
une  lettre  pour  le  gouvernement  de  son 
royaume,  XX,  2JLL. 

PIERRE  le  Cruel,  roi  de  Castille  et  de 
Léon  en  1360,  xx,  297^  2âi 

III.  Kmpercurs  de  miaule. 

PIERRE  §2  dit  le  Grand.  Abrégé  de  son 
règue  (1682-1725),  xxvi,  593-606. 

PIERRE  II,  empereur  de  Russie  (1727- 
1730),  xxvii,  2HL 

PIERRE  111 ,  empereur  de  Russie  en 
1762,  xxvii,  2_LL> 

IV.  Dtver». 

PIERRE  II  désigné  par  saint  Allianase 
comme  son  successeur  sur  le  siège  d'A- 
lexandrie (372),  vi,  TU,  aiL  —  Sa  fuite  à 
Rome,  nouveau  triomphe  des  Ariens,  vu, 
8_L.  —  Son  retour  à  Alexandrie  à  la  Un  de 
la  persécution,  1 19. 

PIERRE  UI  Monge,  évêque  Intrus  d'A- 
lexandrie eu  478.  eutychien,  vin,  3JL2  et 
409.  —  Sa  tyrannie  à  Alexandrie,  4  1  6 , 
416.  —  Concile  de  Rome  à  son  sujet,  4  I  H. 
—  Sa  mort  en  4.90,  433. 

PIERRE  1  le  Foulon,  évoque  intrus 
d'Anlioche  en  471 ,  eutychien,  vm,  33(i, 
337.  315  et  378,  428. 

PIERRE  II,  patriarche  d'Anlioche  au 
milieu  du  onzième  siècle  (1053);  sa  cor- 
respondance avec  Michel  Cérulaire  sur 
les  différends  entre  les  Grec*  cl  les  Latins, 
Xiv,  14-21. 

PIERRE,  patriarche  monolhélite  de 
Constanlinople  en  655.  Sa  lettre  syno- 
dale portant  sa  confession  de  foi  est  rejetée 
par  le  peuple  et  le  clergé  de  Rome,x,  231. 

PIERRE  l'Ermite.  Son  pèlerinage  à  Jé- 
rusalem. Il  commence  à  prêcher  la  croi- 
sade, xiv,  525-527.  —  Concile  de  Cler- 
mont  en  1095.  C'est  à  celte  assemblée 
qu'aux  cris  de  Dieu  le  veut,  la  croisade 
est  décidée,  534-538.  —  Pierre  l'Ermite 
se  met  lui  même  à  la  tête  d'une  armée 
Indisciplinée.  Destin  de  celle  armée,  511- 
543,  547,  648. 

PIERRE  de  Léon,  antipape  sous  le  nom 
d'Anaclct  (1130),  xv,  270-27f,.  —  Con- 
cile de  Clermont  en  1 130,  où  le  pape  In- 
nocent Il  anathématise  l'antipape  Auaclet, 
xv,  27JL  —  Concile  de  Reims  en  1131, 
où  l'antipape  Annclet  est  de  nouveau  ana- 


thématisé,  283-287.  —  Mort  en  1 1 37  de 
Lolhaire  II,  qui  soutenait  le  pape  Inno- 
cent, 34  k .  —  Conférence  de  Salerne  entre 
les  cardinaux  du  pape  et  ceux  de  l'anti- 
pape, 315a  —  Mort  de  Pierre  de  Léon  £7 
janvier  1138),  317. 

PIERRE,  évêque  de  Poitiers  sous  Phi- 
lippe L  Xiv,  615,  616. 

PIERRE ,  hérétique  de  Provence  au 
commencement  du  douzième  siècle.  Il  prê- 
che un  second  baptême,  la  suppression  de 
la  messe,  etc.,  xv,  7JL 

PIERRE  de  Rruys,  hérétique  au  dou- 
zième siècle,  auteur  delà  secte  des  Pelro- 
brusiens,  qui  est  une  de  celles  des  Albigeois, 
XV,  4JLL 

PIERRE  le  Vénérable.  Sa  vie.  Ses  com- 
mencements, son  élection  comme  abbé  de 
Cluny  en  1122,  xv,  208.  —  Discussions 
entre  les  deux  ordres  de  Cluny  et  de  Cî- 
teaux.  Amitié  réciproque  de  saint  Bernard 
et  de  Pierre  le  Vénérable,  qui  prennent 
chacun  la  défense  de  son  ordre,  xv,  212- 
22iL  —  C'est  auprès  de  Pierre  le  Véné- 
rable que  se  retire  Abailard  après  sa  con- 
damnation par  le  Saint-Siège,  31  L.  —  Ré- 
cit des  dernières  années  et  de  la  mort  d'A- 
bailard  par  Pierre  le  Vénérable,  376.  — 
Sa  mort  le  25  décembre  1156,  xvi,  4JL 
49.  —  Ses  ouvrages.  Son  Apologie  de 
Cluny,  xv,  —  Sa  réfutation  de 

l'hérésie  albigeoise,  467-4  7  4.--  Son  traité 
contre  les  Juifs,  486-487.  —  Son  ouvrage 
en  quatre  livres  contre  les  Musulmans, 
488.  —  C'est  par  ses  soins  qu'est  faite  la 
première  traduction  de  l'Alcoran,  488. 

PIERRE  de  Blois,  écrivain  ecclésiasti- 
que du  douzième  siècle,  xvi,  445.  446. 
498-500. 

PIERRE  Lombard.  —  V.  Lombard. 

PIERRE  de  Celle,  abbé  de  Saint-Remi 
de  Reims  en  1 162,  puis  évêque  de  Char- 
tres. L  Sa  vie,  xvi,  4JL  5iL  —  11.  Se* 
ouvrages.  Ses  lettres,  50_.  5l.  —  Ses  Irai- 
tés  ascétiques,  5J,  52_»  — Ses  quatre-vingt- 
seize  sermons,  5_2_,  5JL 

PIERRE  de  Catane.  lu  des  premiers 
disciples  de  saint  François  d'Assise,  xvn, 
2flo-i>92. 

PIERRE  de  Courtcnai,  troisième  empe- 
reur latin  de  Conslantinople.  Il  est  cou- 
ronné à  Rome  le  9  avril  12 17.  Abrégé  de 
son  règne,  xvn,  4.'>5-4.'iT. 

PIERRE  de  Dreux,  surnommé  Mauclerc, 
duc  de  Bretagne  en  1237,  père  du  duc 
Jean,  xvnr,  148-152.  164,  L5i. 

PIERRE  de  Corbière,  antipape  .  Il  est 
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soutenu  par  Louis  de  Bavière,  XX,  134- 
1 37.  —  11  tombe  entre  les  mains  de  Boni- 
face,  comte  de  Donoratique,  et  fait  sa  sou- 
mission au  pape  légitime,  145-1 47 . 

PIERRE  de  Tarant  aise.  C'est  le  nom 
du  pape  Innocent  Y  avant  son  élévation  au 
souverain  pontiticat,  XX,  224_»  —V.  Inno- 
cent V. 

PIERRE  de  Lune.  —  V.  Benoit  XIII. 
PIERRE  (Gorueillede  la). — V.  Corneille. 
PIÉTISTES,  XXV,  51 1. 

*  PILATE.  Son  rôle  dans  la  Passion  de 
Notre-Seigneur,  iv,  221-225.  —  Disgra- 
cié par  Vitellius,  il  eut  envoyé  en  exil  h 
Vienne,  dans  les  Gaules,  298. 

PINIEN,  mari  de  sainte  Mélanic  la 
Jeune  en  403,  vu,  474.  475. 

PISE.  Histoire  abrégée  de  la  république 
de  Pise,  depuis  le  dixième  siècle  jusqu'au 
milieu  du  onzième.  Expéditions  des  Pisans 
contre  les  Musulmans;  leurs  victoires,  xiii, 
566,  567.  —  Concile  de  Pise,  ouvert  le 
îû  mai  1134  sous  la  présidence  d'Inno- 
cent II.  Saint  Bernard  est  l'aine  de  celte 
assemblée,  xv,  310.  — Concile  général  de 
Pise  en  1409,  pour  l'extinction  du  grand 
schisme  d'Occident,  xxt,  L2JL 

PISTOIE.  Synode  de  Ptetoie,  en  1789. 
Les  décrets  jansénistes  do  ce  concile  sont 
condamnés  par  lo pape  Pie  VI,  xxvn,  241 , 
242. 

PITIIOU  (Pierre),  1539-1596,  xxvi, 
18  4.  —  Ses  Libertés  de  l'Église  gallicane, 
xxv,  451. 

P1THOU  (François),  1543-1 62 lr  xxvi, 

P1TT,  premier  ministre  de  Georges  III. 
11  ourdit  contre  Napoléon  la  première  coa- 
lition, après  lui  avoir  déclaré  la  guerre 
dès  1803,  xxviii,  LL  —  Pour  tout  le 
reste,  V.  Georges  III. 

PITT  (Elisabeth ).  Sa  conversion  en 
1785,  XXVII,  283-285. 

P1ZARRE  (François).  Histoire  de  la  con- 
quête du  Pérou  (1531-1541),  XXIV,  105- 
108. 

*  PLAIES  d'Egypte.  Signification  de 
quelques-unes  d'entre  elles,  l  32.V-333. 
—  Qu'elles  ont  été  le  châtiment  de  la  dé- 
plorable superstition  des  Égyptiens  qui 
rendaient  un  culte  aux  animaux  et  h  toutes 
les  créatures,  l  324,  925. 

PLAISANCE.  Conciles  de  Plaisance.  En 
1095,  concile  général;  les  députés  d'Alexis 
Comnène  y  demandent  instamment  du  se- 
cours contre  les  Turcs.  Décret  sur  la  Trans- 
substantiation ;  autres  canons,  XIV,  527, 


528.  —  En  1132,  concile  tenu  par  le 
pape  Innocent  II,  xv,  303. 

PLAN  DIVIN.  Exposé  complet  du  plan 
divin  d'après  un  passage  du  livre  de  l'Ec- 
clésiastique ,  ni,  397-399.  —  Histoire 
abrégée  du  plan  divin  considéré  comme 
ayant  pour  fin  le  mystère  de  l'Eucharistie, 
iv,  1 17-120.  —  V.  Providence. 

*  PLATON.  Son  origine,  son  éduca- 
tion, ses  voyages,  m,  260,  261.  —  Ses 
relations  avec  les  Juifs,  2JLL  —  Fondation 
de  l'Académie,  2JLL  —  Mort  de  Platon, 
262.  —  Sa  doctrine  ;  elle  résume  celle  de 
Thalès,  de  Pylhagore  et  de  Socratc,  2fii. 

—  Ses  idées  sur  Dieu,  sur  la  création,  sur 
le  Verbe  ou  Logos ,  le  sens  commun ,  la 
raison,  etc.,  262-264.  —  Sa  morale,  264, 
267 ,  269-27  I.  —  Son  argumentation  con- 
tre le  sensualisme  intellectuel,  264-267, 

—  et  moral,  267-269.  —  Sa  définition  de 
Dieu  et  de  l'homme,  269.  —  Ses  pensées 
sur  l'homme  intérieur,  270-271.  —  Ses 
inconséquences,  ses  erreurs,  271-272.  — 
Exposé  de  la  doctrine  sociale  de  Platon,  I_, 
361,  362.  —  Sanction  de  celle  doctrine, 
363,  3G  \.  —  Analyse  détaillée  de  son 
dialogue  intitulé  Gorgias,  m,  241-2  47.— 
Sa  belle  allégorie  de  la  Caverne.  Qu'on  y 
trouve  une  très-évidente  figure  de  toute 
l'histoire  de  l'Église,  i,  MIL  —  Compa- 
raison des  épilres  de  saint  Paul  avec  les 
lettres  de  Platon,  iv,  341,  342. 

PLATON  (saint),  735-813,  abbé,  XI, 
219,  220,  342-344,  348,  356,  357. 

PLATONICIENNE  (école).  L'École  io- 
nique s'élail  adonnée  surtout  aux  connais- 
sances physiques,  l'Italique  aux  intellec- 
tuelles, la  Socratique  aux  morales  ;  Platon 
les  réunit  toutes  les  trois,  m,  262.  —  V. 
Platon. 

PLESSIS  d'Argentré  (  Charles  du  ) , 
(1673-1740),  évèque  de  Tulle.  Ses  écrits, 
XX vu,  404. 

PLINE  l'Ancien  (23-7  0).  Son  pan- 
théisme, v,  3^  i* 

PLINE  le  Jeune  (61-1 15),  gouverneur 
de  Bithynie  en  L116.  Sa  correspondance  avec 
Trajan  au  sujet  des  chrétiens,  v,  5-9. 

PLOT1N,  philosophe  du  troisième  siè- 
cle. Sa  vie  par  son  disciple  Porphyre,  v, 
520,  521. 

PLVTAIKU  K  (48...),  V,  8_L. 

PNEUMATIQUES  OU  PNEUMATO- 
Bf AQUES ,  nom  donné  aux  hérétiques 
macédoniens  qui  niaient  la  divinité  du 
Saint-Esprit,  vu,  72. 

PODIEBRAD   (Georges)   ou  POGE- 
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BR  IC,  lieutenant  de  Bohème  en  1448, 
puis  roi  de  ce  pays,  xxi,  438-440.  —  Il 
est  condamné  comme  hérétique  par  le  pape 
Paul  II  (Noël  146G),  XXII,  303,  304. 

POESIE,  POÈTES.  Théorie  de  la  poé- 
sie catholique,  ïwi  ,  22:,  229.  —  La 
création  est  le  poème  île  Dieu  ;  sa  durée 
est  le  tempâ,  son  théâtre  est  V univers, 
touteg  le*  créatures  libies  sont  les  person- 
nages, le  Christ  est  le  héros,  le  luit  est  la 
glorification  de  Dieu  dans  ses  créatures  ; 
analyse  de  ce  poëine  ,  n,  0;'».  06;  m, 
333,  33 4.  —  Jésus-Christ  est  le  centre  de 
la  poésie  ,  le  principal  personnage  du 
poème  de  la  création;  il  déviait  être  le 
sujet  de  tous  les  poèmes,  ni.  33  î.— Telle 
est  la  poésie  comprise  chrétiennement. 
Quant  .Monte  la  poésie  païenne,  fou  carac- 
tère, c'est  le  mensonge,  331-333.  —  Les 
poêles  anciens  sont  les  fahrhateurs  des 
faux  dieux  et  les  cause*  de  l'idolâtrie,  m, 
331,  333.  —  On  peut  cependant  considé- 
rer les  poètes  anciens  comme  a\nnl  exprimé 
dans  leurs  vers  les  traditions  de  l'histoire 
primitive  et  des  vérités  révélées.  —  Les 
poêles  de  l'Inde,  îii.  319,  _  de  l'Egypte, 
319;  —  de  la  Grèce  :  Orphée.  319- 
320  ;  —  Eschvle.  320.  323  :  —  Sophocle, 
321;  —  Euripide,  321.  332,  333;  — 
Ménandre,  321;  —  Cléanthe,  322:  — 
Homère,  322,  323,  330.  33 1  ;  —  Hésiode, 
323,327,  330,  331.  —  Phorslide,  32G, 
327.  —  Les  poètes  latins  :  Virgile,  325, 
320;  —  Ovide.  325;  —  lesSihvlles,  32G. 

POÉTIQUE  d'Arislotc,  m,  288. 

POGGE  (Le)  ,  écrivain  du  quinzième 
siècle,  xxii,  218,  219. 

POITIERS.  Conciles  qui  se  sont  tenus  à 
Poitiers  :  Kn  1904,  contre  les  pillards  d'é- 
glises, xni,  382,  383.  —  Lu  1975  :  ré- 
tractation de  Bérengcr,  xiv.  319.  —  Kn 
1  199  :  xiv,  017-020.  —  Kn  1280  et  en 
1284  :  xix,  259. 

POL1GNAC  (le  cardinal  de).  Son  Anti- 
Lucn!cc,  xxvji,  10». 

POLITIEN  (Ange),  littérateur  du  quin- 
zième siècle  (1454-1  494),  xxn,  229-231. 

POLITIQUE. 

1.  Abrégé  de  eOLnioi  E  chrétienne  ; 
ensemble  de  la  constitution  et  delà  légis- 
lation divines  de  l'humanité,  wm,  292- 
295.  —  Des  grands  principes  générateurs 
delà  politique  chrétienne,  Xix,  370-388: 
Xiv,  308-370.  —  Doctrine  chiéliemie  sur 
le  pouvoir,  \\.  il';,,  420.  —  De  l'origine 
du  pouwur  d  aines  les  docteurs  du  mo\rn 
<ige,  xun.  —  Dieu  cet  la  tonne  du 


)  —  POL 

- 

pouvoir,  le  peuple  en  est  le  canal,  I,  p.  lvi. 
—  Tout  gouvernement  qui  repousse  l'au- 
torité doctrinale  de  l'Église  est  une  absur- 
dité ou  une  tyrannie  ;  tout  souverain  antl- 
eathoiique  se  dépose  lui-même  ;  la  politi- 
que moderne,  qui  tend  à  se  soustraire  «à 
l'Eglise,  tend  par  là  à  la  ruine  de  toute 
subordination,  de  toute  société,  de  lout 
droit  et  de  tmit  devoir,  I,  504,  505.  — 
Exposé  de  la  politique  chrétienne,  d'après 
l'instruction  de  saint  FJienne  de  Honprie 
à  son  fils.  Les  dix  choses  qui  soutiennent 
le  tronc  d'un  roi  sont  :  la  plénitude  de  la 
foi.  la  soumission  à  1' LVli.se.  le  respect  des 
pontifes,  le  bon  exemple  des  grands,  la 
pratique  d'une  justice  patiente,  le  bon  ac- 
cueil fait  aux  étrangers,  le  conseil,  l'imi- 
talinn  des  ancêtres,  la  prière  cl  l'accord 
des  vertus,  xiil.  339-344.  —  Kxposé  de  la 
doctrine  politique  de  saird  Bernard,  qui 
n'est  autre  que  la  doctrine  chrétienne, xv, 
423-120.  —  Exposé  de*  doctrine*  politi- 
ques de  saint  Thomas  d'Aquin,  xvui ,  488- 
492.    —    Politique   tirér   de  l'Écriture 
sainte,  par  Bossuet.  Analyse  critique  de  cet 
ouvrage,  xxvi,  340-352.—  Comme  exem- 
ple d'une  sage  politique  on  peut  citer  la 
constitution  politique  du  peuple  hébreu  ; 
le  lemporel  y  est  subordonné  au  spirituel, 
le  roi  au  prêtre  Témoignages  des  écrivains 
sanés  et  profanes,  i.  497-502.  — Le  gou- 
vernement des  .luges  est  en  particulier  une 
véritable  théocratie.  502. —  L'Eglise  peut- 
elle  do  même  connaître  et  juger  indirec- 
tement des  choses  politiques?  Oui,  à  raison 
du  péché  dont  la  nmnaissariee  et  la  censure 
lui  appartiennent,  xvn.  3 17.  —  Carac- 
tères de  la  vraie  et  de  la  fausse  politique, 
iv.  17  1,  172. 

II.  Df  IA  POLITIQUE  ANTICHRETIENST. 
Kilo  est  de  soi  contraire  à  la  justice,  i, 
302.  —  C'est  celle  des  empereur*  alle- 
mands, celle  de  Henri  IV.  de  Frédéric 
Barberousse  et  de  Frédéric  IL  Elle  se  ré- 
sume dans  leur  ambition  païenne  de  domi- 
ner le  monde  entier,  xiil.  110-107;  XV. 
42,  43;  xvm,  117.  —  Cette  politique 
païenne  est  inaugurée  en  France  par  Phi- 
lippe le  Bel.  \\,  107 ,  —  et  mise  en  prin- 
cipes par  Machiavel,  H>7.  —  Del  influence 
du  protestantisme  sur  la  politique.  XXV  , 
351 ,  352.  —  Principes  généraux  pour  ju- 
ger l'histoire  et  la  politique  modernes, 
particulièrement  eu  France,  x.Xtv,  014. 
'il  5.  —  V.  Goitrcnn'Hivnt» 

l'Ol  ITIQI  K  d Anatole,  in,  293-302. 

JMtLlKi.NK.  Commencement*  de  la  foi 
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chrétienne  en  Pologne.  En  965,  le  due 
Micislas  se  convertit.  Le  pape  Jean  XIII 
lui  envoie  des  missionnaires,  xin,  137. 

—  Règnes  de  Boleslas  I  (999-1025)  et  de 
Micislas  II  (1025-1034).  État  de  la  Polo- 
gne après  la  mort  de  Micislas.  Le  prince 
Casimir,  son  fils,  qui  s'était  Ciil  moinr  à 
Cluny.  est  n'iiîinn''  pnr  1rs  Polonais.  Abrégé 
(le  snn  règne;  sa  morl  en  in.r>K.  lloleslas  II 
lui  siiivi'ilc  (1058-1082),  xin,  400-Î02. 

—  Kègne  lie  Boiras  II,  dit  le  Cruel.  Ses 
••rime*.  Il  est  rxromniunié ,  et  les  souve- 
rains de  Pologne  sont  dépouillés  |iav  Cré- 
goircYlidu  1  i t re  de  rois  1 1 07  0).  xiv.  105, 
i'Mi.  —  La  Pologne  est  sans*  roi  durant 
deux  cent  quarante  ans,  depuis  la  déposi- 
tion de  Bob-slas  le  Cruel  jusqu'au  couron- 
nement de  Ladislas  Lodec,  xx,  |Oi-l00. 

—  Hétablbscinent  de  la  lovaulé  avec  I»; 
consentement  du  pape,  1  0  i  -  I  0(î .  —  C'est 
par  le  conseil  du  pape  Jean  Wll  qu'en 
j  .J 2 0  Ladislas  lnelcc  est  couronné  à  Var- 
sovie, 10'».  !(>«>.  —  Histoire  abrégée  de 
la  Pologne  au  dix-septième  shVk.  Sigis- 
inond  III  (de  1587  à  1032).  Wladislas  VU 
(1i;32-i048  ),  Jean  Cnsiuùr  V  (10  18- 
1003)  ,  Michel  Corihut  (  1000-  1  0  7  3) .  Jean 
SohieAi(107  4-1090), XXV,  43;».  —  Histoire 
de  la  Pologne  depuis  la'  mort  de  Sobicski 
en  1606  jusqu'au  dernier  partage  de  ce 
pays  eu  1  7  l»4 .  xxvn.  222-224.  —  His- 
toire de  !a  Pologne  et  rn  particulier  de 
l' redise  catholique  en  Pologne  depuis  >on 
démembrement  en  1 7  T  3  jusqu'en  1848. 
Odieuses  persécutions  de  la  llusde  contre 
la  religion  et  la  nationalité  polonaises, 
WUli,  440-473:  —  sous  Catherine  II, 
J42,  143  :  —  sous  Paul  I.  4  44  et  siiiv.; 

—  snus  Alexandre  I,  i48;  —  sous  Nico- 
las. 449-47  3.  —  Hévolnlion  de  la  Pologne 
en  1830,  XXMII,  4  50,  151.  —  Allocution 
du  pape  Grégoire  XVI,  du  22  juillet  1  832, 
451-453.  —  Indignes  persécutions  de  Ni- 
colas contre  les  calholiques.  Martyre  des 
religieuses  de  Minsk,  4  53-4  7  3. 

POLTROT  DE  MERE*,  gentilhomme 
calviniste  ,  assassine  le  due  de  Cuise  en 
I  503,  xxiv,  025. 

POLES  (le  cardinal),  archevêque  «le 
Cantorbéry  en  1530.  I.  Sa  vie.  Sa  dis- 
grâce sous  Henri  VIII,  xxm,  307.  308. 

—  Sa  libation  en  Angleterre  sous  le  règne 
de  Marie,  xxiv,  194  et  i*uiv.  —  Sa  mort  le 
18  novembre  1558,  204.  —  IL  Ses  ouvra- 
ges. Sa  iWftMftlt  l' unit  f  de  tl-'iln,  .etc.. 
2«6.  —  Jugement  sur  le  cardinal  IVlus , 
2«  i- 2xiti. 


rOLYCARPE  (saint),  évèque  de  Snvyrne 
en  96.  Son  ÉpUre  aux  Philippiens,  v,  31- 
33.  —  Il  condamne  les  mêmes  hérésies 
que  saint  Ignace,  33.  —  Son  martyre  en 
167,  124-130.  —  Ses  vertus  et  sa  sain- 
teté, d'après  le  témoignage  de  son  disci- 
ple, saint  Irénée,  130-131. 

POLYGAMIE.  Funestes  résultats  de  la 
pol\ garnie,  i ,  t02  .  4 03. 

POLYTHÉISME.  Le  poix  théisme  n'a 
pas  été  la  première  religion  du  genre  hu- 
main, XXWI,  370-38  1.  —  V.  aussi  /</«• 
latrie. 

l'OMKRAMi;.  Comment  la  Pnmérauie 
devint  clirélienne.  Mission  de  sain!  Otton 
de  Hambcrg  au  eotnmeneeuient  du  dou- 
zième siècle  (  1  I  2  i- 1  1  20).  XV.  1  S  4-102. 
—  \a\  1231,  les  Poméianiens  se  niellent 
sous  la  protection  spéciale  de  saint  Pierre, 
Gréirmie  IX  étant  pape,  xmh.  22.  —  Les 
princes  de  la  Ponn'ranie  et  des  pays  cn- 
\iroimants  demandent  et  obtiennent  d'ê- 
tre feudalaircs  de  l'Lglise  romaine;  le 
pape  le  leur  accorde,  XX,  27  2.  27  1. 

POMERE,  abl'é  au  cinquième  siècle. 
Son  dialogue  De  ht  imt.trc  du  /'rinif.  Son 
IiiMitutimi  îles  !  ii -rtjex.  Se?  trois  livres  Dt 
la  ne  contemplative,  \  t  T 1 .  373,  374. 

POMPOSE  (sninle),  vierge  et  martyre  à 
Corduue  en  853,  Ml.  50. 

PO>S,  ald.é  de  Clunx  en  1  100.  Sa  vie 
scandaleuse.  Désordres  qu'il  excite  dan* 
l'abbaye;  sa  morl  en  1126,  XV,  207-210. 

POXS  HE  LAZARE,  fondateur  en  1  I  30 
de  l'abbaye  de  Salvanès,  xv,  324-328. 

POMÏEN  sainte  pape  de  230  à  235, 
V,  30  i. 

POXTEfE.  Adam,  pontife  du  genre 
humain;  Aaron  ,  du  peuple  juif;  nain! 
Pierre,  du  peuple  chrétien;  tous  trois  pè- 
chent par  faiblesse,  ),  J02.  — Jésus-Christ 
considéré  comme  pontife  du  genre  hu- 
main, iv,  i 12. 

POATIEICAL.  Pontifical  romain,  xxiv, 
425.  420. —  Parmi  les  autres  pontificaux, 
l'abbé  ltohrbacher  parle  surtout  de  celui 
de  l'arche>èque  d'York,  Kgbert  (de  7  30  5 
7  40).  XI,  31,  32. 

PO\Tl<;Nl.  Abbaye  de  Ponligni,  se- 
conde tille  de  celle  de  Cîlcaux.  Sa  fonda- 
tion en  1 1 1  \.  XV.  1U<;. 

POPE,  célèbre  poète  anglais  (1688- 
17  i4),  XXVI,  530. 

POPPO*'  (saini;-  .  abbé  de  Slaulo  au 
commencement  du  onzième  sièrle.  XJlt 
i  S  7 .  IHS. 

PORLA1RL  (jainl)  ci  hes  cinq  miU 
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compagnons  martyrs  à  Lérlns,  en  73,  x, 
48G, 487. 

PORPHYRE,  philosophe  du  troisième 
siècle,  v,  521,  522. 

PORPHYRE,  évèque  intrus  d'Anlioche, 
mort  en  408,  vu,  419. 

PORT-ROYAL,  XXV,  446. 

'  PORTIQUE  (École  du),  m,  31 1-3 1 5. 

PORTUGAL. 

LUI?  de»  roi»  de  Portugal  jiuutu'à 
Philippe  II,  roi  ri*t:*pagtic,  en 
f  &84». 

Alphonse  1  ou  Alphonse  Henriquei,  pre- 
mier roi  de  Portugal  (1139-1185).  Ses 
victoires  sur  les  Maures.  Sa  charte  d'OWa- 
lion  et  d'assurance  à  saint  Pierre,  qu'il  en- 
voie au  pape,  XV,  413,  414.  —  Fondation, 
en  1102,  de  l'ordre  d'Évora  et  d'Avis, 
xvi,  111;  —  et  de  celui  de  Saint-Michel 
en  1167,  xvi,  111,  112. 

Sanche  1  (1185-1212)  

Alphonse  II  (1212-1233),  xvir,  463. 

Sanche  II  (1233-1245),  xvm,  333  et 
suiv.  —  Plaintes  de  la  nation  portées  con- 
tre lui  devant  le  pape  Innocent  IV,  333, 
334.  —  Le  concile  œcuménique  de  Lyon 
termine  dans  sa  troisième  session  l'affaire 
du  Portugal.  Le  comte  de  Boulogne-sur- 
Mer,  Alphonse,  est  chargé  du  gouverne- 
ment du  royaume,  342. 

Alphonse  111  (1245-1279),  xvm,  609- 
61 1;  xix,  19,  20. 

Denis  (1279-1325),  xrx,  290,  291. 

Alphonse  IV  (1325-1357)  

Pierre  le  Justicier  (1357-1367)..... 

Ferdinand  (1367-1383)  

Jean  1  (1383-1  433).  Abrégé  de  son  rè- 
gne. Découvertes  de  son  fils  Henri  dans 
l'Océan  et  dans  l'Afrique,  XXI,  79,  80. 

Édouard  (1433-1438)  

Alphonse  V,  l'Africain  (1438-1481), 
xxii.  2. 

Histoire  des  découvertes  des  Portugais 
en  Afrique  (1412-1500),  xxn,  85-87.— 
Découvertes  et  premiers  établissements  des 
Portugais  en  Amérique,  87,  88. 

Jean  II,  roi  de  Portugal  de  1481  à 
1495,  XXII,  2. 

Emmanuel  le  Grand  ou  le  Fortuné,  roi 
de  Portugal  de  1 495  à  1521.  Découvertes 
et  conquêtes  des  Portugais  en  Afrique  et 
en  Amérique  (Congo,  Guinée,  Brésil,  In- 
des)). —  Alphonse  d'Albuquerque  aux  In- 
des, XXII,  2,  426-428. 

Jean  III  (1521)  

Sébastien  (1557)  


Henri,  cardinal  (1578). 
Philippe  II ,  roi d' Espagne (  1 580).— Y.  ce 
nom. 

POSSESSIONS.  Un  mauvais  esprit  s'em- 
pare de  Saul,  n,  109.  —  Pour  les  posses- 
sions dont  il  est  si  souvent  question  dans 
l'histoire  évangélique,  Y.  Jésus-Christ. 
—  Les  possédées  de  Loudun,  xxv,  398. 

POT  A  MIENNE  (sainte).  Son  martyre  en 
207,  v,  343,  344. 

POTHIER  (Robert-Joseph),  célèbre  ju- 
risconsulte (1709-1772).  Ses  ouvrages, 
XXM,  179,  180. 

POTHIN  (saint).  Son  martyre  en  177, 
d'après  la  lettre  des  chrétiens  de  Yienne 
à  ceux  d'Asie,  v,  166. 

POURANAS,  livres  sacrés  de  l'Inde, 
m,  173. 

POURÇAIN  (saint),  abbé  en  525,  IX, 
145. 

POUSSIN  (Nicolas),  gloire  de  l'école 
française  au  dix  septième  siècle  ,  XXM  , 
102. 

POUVOIR,  PUISSANCE. 

I.  nu  pouvoir  public  ou  du  pouvoir 

POLITIQUE. 

De  l'origine  du  pouvoir,  d'après  les 
docteurs  du  moyen  âge,  xvm,  491.  — 
C'est  Dieu  qui  en  est  la  source,  c'est  le 
peuple  qui  en  est  le  canal,  1,  lvi.  —  Doc- 
trine chrétienne  sur  le  pouvoir,  xv,  425, 
426.— Les  princes  tiennent  leur  puissance 
du  choix  des  peuples ,  et  les  peuples  ne 
peuvent  exercer  ce  droit  que  sous  l'in- 
fluence du  pape,  xxvi,  398.  —  Depuis  la 
création  jusqu'au  déluge,  c'est  le  premier 
âge  de  l'humanité,  c'est  l'enfance  ou  la 
vie  de  famille  ,  i,  168.  —  Commence- 
ments du  pouvoir  public  sur  la  terre  après 
le  déluge,  sa  première  organisation.  Mé- 
lange de  la  paternité  et  de  la  royauté, 
I,  146,  1  47.  —  Que  le  pouvoir  religieux 
est  antérieur  au  pouvoir  civil,  147.  — 
Après  Babel,  lors  de  la  dispersion  des 
hommes,  Dieu  prépare  lui-même  un  chef 
à  chaque  nation,  179.  —  L'obéissance  au 
pouvoir  légitime  est  un  des  premiers  de- 
voirs prescrite  aux  premiers  chrétiens. 
Respect  aux  puissances  temporelles  prêché 
par  saint  Pierre  dans  sa  première  épître, 
IV,  303,  304,  etc.,  etc.  —  Doctrine  de 
Jean  Gcrson,  de  Jean  Major  et  de  Jacques 
Almain,  XXI,  208-21 1  .—Doctrine  de  l'u- 
niversité de  Paris  sur  l'origine  du  pouvoir 
temporel  et  sur  la  responsabilité  du  roi 
devant  la  nation,  212.— Doctrine  de  Bos- 
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»uet  sur  1h  souveraineté  temporelle.  Réfu- 
tation complète  de  celte  doctrine,  xxvi, 
738-396.— V.  Royauté,  Souveraineté. 

11.  DE  LA  PUISSANCE  SPIRITUELLE  DANS 
SES  RAPPORTS  AVEC  LA  PUISSANCE 
TEMPORELLE. 

Exposé  de  la  doctrine  catholique  sur  les 
deux  puissances,  xiv,  368-370,  —  et  sur 
leurs  rapports  entre  elles,  i,  488-197.  — 
Toute  l'antiquité  a  subordonné  le  tempo- 
rel au  spirituel  ;  cette  subordination  est  de 
droit  naturel  et  de  droit  divin,  496,  497. 
— A  raison  du  péché,  dont  la  connaissance 
et  la  censure  appartiennent  directement  à 
l'Église,  elle  peut  connaître  et  juger  indi- 
rectement des  choses  temporelles,  xvil, 
317.  —  La  puissance  du  glaive  a  toujours 
été  donnée  par  le  Christ  à  l'Eglise  et  con- 
fiée par  elle  à  l'empereur,  xvin,  366,  357. 
—  Que  signifient  ces  paroles  :  Rende*  à 
César  ce  qui  est  à  César,  à  Dieu  ce  qui 
est  à  Dieu,  iv,  185,  186.  — De  la  subor- 
dination de  la  puissance  temporelle  à  la 
puissance  spirituelle.  Doctrine  de  saint 
Grégoire  VU  ;  réponse  de  Bossuel.  Réfu- 
tation des  doctrines  gallicanes,  xiv,  358- 
3G8.  — Doctrine  de  saint  Anselme  de  Luo 
ques  sur  la  subordination  des  deux  puis- 
sances. Elle  est  conforme  à  celle  de  l'anti- 
quité, xiv,  427,  428.  —  «  La  puissance 
temporelle  est  subordonnée  à  la  puissance 
spirituelle  ;  »  tel  est  lu  résumé  de  la  bulle 
Vnam  sanctam,  de  Boniface  Vlll.  Que  cette 
proposition  est  conforme  à  la  tradition  des 
Pères  et  des  Docteurs,  xix,  473-475.  — 
1°  La  puissance  temporelle  qui  régit  le 
peuple,  quant  au  temporel,  est- elle  de 
Dieu.  2°  Outre  celte  puissance  laïque, 
est-il  nécessaire  ou  expédient  qu'il  y  en 
ait  une  autre  pour  le  gouvernement  du 
peuple.  3°  Les  deux  puissances  peuvent- 
elles  se  rencontrer  dans  la  même  personne. 
4°  La  puissance  spirituelle  doit-elle  domi- 
ner la  temporelle.  »  Réponse  à  ces  quatre 
questions  par  Pierre  Bertrand! ,  évêque 
d'Autun  au  quatorzième  siècle,  XX,  310- 
313. 

PRAGUE  (Jérôme  de).  —  V.  Jérôme. 

PRAGMATIQUE  SANCTION.  1°  PRAG- 
MATIQUE sanction  de  saint  Louis.  Que 
faut-il  penser  de  son  authenticité,  xvin, 
679-681.  —  2°  Pragmatique  sanction 
ce  Charles  VII  ou  de  Bourges.  Propo- 
sitions auxquelles  on  peut  réduire  ses  dif- 
férents articles.  L'acte  est  du  7  juillet  1438 
et  fut  enregistré  au  parlement  de  Paris  le 


13  juillet  1439,  XXI,  571,  572.  —  Nul- 
lité de  cet  acte,  57  2,  573.—  La  Pragma- 
tique sanction  est  abolie  par  Louis  XI  (27 
novembre  1461),  xxn,  286,  287.  —  Bulle 
du  pape  Léon  X  approuvée  par  le  concile 
œcuménique  de  Latran  ,  condamnant  et 
abolissant  la  Pragmatique  sanction  de 
Bourges,  462-466.  —  A  cet  acte  est  subs- 
titué le  concordat  entre  Léon  X  et  Fran- 
çois I,  457-461,  469-472. 

PRAXÉAS,  hérétique  du  second  siècle. 
11  enseignait  que  le  Père  était  né  de  la 
Vierge  et  était  mort  sur  la  croix ,  v,  336. 

PRÉDESTIN  ATIEN  S  ,  hérétiques  du 
sixième  et  du  neuvième  siècle,  vm,  114, 
115,  368-371; m,  94-117.  —V.  l'arti- 
cle suivant. 

PRÉDESTINATION.  Principales  er- 
reurs sur  la  prédestination  que  l'Église  a 
eu  à  combattre  :  1°  Les  Prédestinatiens, 
hérétiques  du  sixième  siècle  ;  ils  préten- 
daient que  Dieu  ne  veut  sincèrement  sau- 
ver que  les  prédestinés,  et  que  Jésus-Christ 
n'est  mort  que  pour  eux,  vm,  114.  — 
Que  ces  hérétiques  sont  Tes  jansénistes  de 
leur  temps,  114,  115.  —  Par  quels  Pères 
ces  hérétiques  ont-ils  été  formellement 
nommés.  Et  que  les  jansénistes  ont  pré- 
tendu à  tort  que  cette  hérésie  n'était  qu'un 
fantôme,  114,  115.  —  Affaire  du  prêtre 
Lucide,  de  la  province  d'Arles,  qui  était 
tombé  dans  celte  erreur  ;  conduite  de 
Fuuste  de  Riez  à  son  égard.  Rétracta- 
tion de  Lucide,  368-371.  —  2°  La  grande 
question  de  la  prédestination  est  soulevée 
au  neuvième  siècle  par  l'hérétique  Golhes- 
calc.  C'est  tout  le  jansénisme  qui  est  par 
avance  condamné  par  l'Église  de  France 
(V.  Gothescalc,  etc.),  xu,  94-117.  —  3° 
Quant  à  la  grande  hérésie  prédestinatienne 
par  excellence,  c'est-à-dire  au  jansénisme, 
voyez  ce  mot. 

PRÉFACE.  Des  préfaces  dans  le  Sacra- 
mentaire  de  saint  Grégoire,  ix,  479,  480. 

PRÉJECT  (saint)  ou  saint  Prix  ,  évê- 
que de  Clermont  en  673,  X,  313  et  sulv., 
surtout  318. 

PRÉMARE  (le  P.)  (1666-1734),  de  la 
Compagnie  de  Jésus,  missionnaire  en  Chine, 
auteur  de  la  Connaissance  de  la  langue 
chinoise,  xxvi,  618-620. 

PREMIERS-NÉS ,  chez  les  Hébreux, 
doivent  être  consacrés  à  Dieu  ;  ceux  de 
l'homme  doivent  être  toujours  rachetés  à 
prix  d'argent ,  i,  338.  —  Avant  le  choix 
de  la  tribu  de  Lévi,  c'étaient  les  premiers- 
néH  qui  exerçaient  le  aacardoce,  i,  445. 
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PRÉMONTRÉS.  Fondation  de  cet  or- 
dre par  saint  Norbert  en  1121,  xv,  168, 
1 69.  —  Norbert  choisit  pour  règle  celle  de 
salut  Augustin,  170.  —  Le  but  du  nouvel 
ordre  est  de  combiner  les  austérités  de  la 
vie  monastique  avec  toutes  les  Tondions  du 
clergé  séculier,  170.  —  Première  profes- 
sion des  nouveaux  religieux,  170.  — 
Trente  ans  après,  l'ordre  a  plus  de  cent 
abbayes,  171.  —  Religieuses  de  cet  ordre. 
En  moins  de  quinte  ans  leur  nombre  s'é- 
lève à  plus  de  dix  mille,  xv,  172.  — Saint 
Derthold  et  saint  Menric,  de  l'ordre  de 
Prémontré  au  treizième  siècle,  xix,  36, 
37.  —  Les  Prémontrés  sont  réformés  au 
commencement  du  dix-septième  siècle  par 
Servais  de  Lavruels,  xxv,  208,  209. 

PRÉPARATION  ET  DÉMONSTRA- 
TION É  VANGÉLIQUES ,  ouvrage  d'Eu- 
gène de  Césarée  ;  analyse  des  quinze  livres 
qui  composent  cet  ouvrage ,  vi,  160-166. 

PRESBYTÉRIENS,  hérétiques  du  sei- 
zième siècle  et  qui  subsistent  encore.  Ils 
ne  reconnaissent  pas  l'autorité  épiscopale. 
lis  sont  la  plupart  calvinistes  et  ne  signent 
lias  les  trente-neuf  articles  du  symbole 
anglican,  xxvi,  521,  522. 

PRÉSENTATION  de  Marie  au  Temple, 
IV,  17.  —  La  fête  de  la  présentation  de 
la  Vierge  est  célébrée  pour  la  première 
fois,  en  1373,  par  les  soins  de  Philippe  de 
Manières,  chancelier  du  roi  de  Chypre,  XX, 
445. 

PRÊT  A  INTÉRÊT.  Dans  quelles  li- 
mites il  est  permis  par  la  loi  mosaïque  ; 
admirable  charité  de  cette  loi,  i,  407,408. 

PRÉTEXTÂT  (saint) ,  archevêque  de 
Rouen  en  557.  —  Exilé  par  Chilpéric,  il 
est  assassiné  par  l'ordre  de  Frédégonde 
(586),  IX,  314,  315. 

PRETRE.  Le  propre  prêtre,  c'est  le 
pape  dans  toute  l'Église,  l'évôque  dans 
tout  son  diocèse,  le  curé  dans  sa  paroisse, 
xvii,  428,  42».—  V.  Sacerdoce,  Grands 
prêtres,  etc. 

PRÊTRES  de  la  Congrégation  de  la 
mission  institués  par  saint  Vincent  de 
Paul  en  1625,  xxv,  304,  305. 

PRIERE.  Puissance  de  la  prière,  d'a- 
près l'exemple  d'Abraham,  implorant  le 
Seigneur  pour  Sodome,  i,  197-199.  — 
Jésus-Christ  enseigne  à  ses  apôtres  la 
prière  dominicale,  iv,  88. —  Pour  tout  ce 
qui  regarde  la  prière  publique  et  la  règle 
de  cette  prière,  V.  Liturgie. 

PRIÉR1AS,  de  l'ordre  des  Frères  prê- 
cheurs, réfute  les  erreurs  de  Luther  sur  le 


libre  arbitre,  xxm,  60,  61.  —  Réponse 
de  Luther,  62,  63. 

PRI M  O  G  ÉNITURE.  Le  plus  jeune  pré- 
féré à  l'aîné,  comme  les  Gentils  le  furent 
aux  Juifa  :  1er  exemple,  Abcl  et  Caïn,  i, 
124-126,  —  2°  lsaac  et  Ismafl,  211.  — 
3°  Jacob  et  ÉsaU,  231 .  —  4°  Éphraïm  pré- 
W'.rv  à  Mana*sé  son  frère  aîné  ;  c'est  tou- 
jours le  même  symbole  des  Gentils  préférés 
aux  Juifs,  268,  269.  —  V.  Premiers-nés. 

PRINCIPE.  Le  Verbe  est  le  Principe  de 
toutes  choses.  Dieu  a  tout  créé  dans  le  Prin- 
cipe, c'est-à-dire  dans  le  Verbe,  i,  4,  5; 
iv,  2. 

PRINCIPE  (saint),  évôque  du  Mans  au 
sixième  siècle,  ix,  241. 

PRISCA,  femme  de  Dioclélien,  elle  de- 
vient chrétienne,  vi,  2  i. 

PRISCILLLANISTES ,  hérétiques  du 
sixième  siècle.  Leur  origine  en  Espagne. 
D'où  vient  leur  nom,  vu,  169.  —  Leur 
doctrine  est  un  mélange  de  celles  des  gnos- 
tiques  et  des  Manichéens  ;  migrations  des 
âmes,  etc.,  etc.,  169,  170.  —  Concile  de 
Saragosse  et  édit  de  Gralien  contre  eux. 
Leur  mauvaise  réussite  à  Rome  et  à  Milan. 
Leur  succès  en  Gaule,  169-172.  —  Leur 
condamnation,  leur  exil;  comment  il  faut 
juger  ces  exécutions  ordonnées  par  le  pou- 
voir séculier,  198, 199. — Ouvrages  de  saint 
Augustin  contre  les  Priscilllanistes,  507. 
—  Lettre  très-importante  de  saint  Léon  le 
Grand  contre  ces  hérétiques,  vin,  143-145. 

PRISCILLIEN,  hérésiarque  du  qua- 
trième siècle,  auteur  de  ht  secte  des  Pris- 
cillianisles.  Il  comparaît  devant  un  concile 
et  en  appelle  à  l'empereur,  vu,  198.  — Il 
est  condamné  à  mort,  199. 

PRISONS,  PRISONNIERS.  Admirables 
dispositions  de  la  loi  mosaïque  touchant 
les  prisonniers  de  guerre,  i,  400.  —  Clé- 
ment XI  établit  à  Rome  en  1703  le  sys- 
tème des  prisons  cellulaires,  xxvi,  17,  18. 

PRISQUE  (saint),  archevêque  de  Lyon 
en  573,  IX,  323. 

PRIVAT,  hérétique  de  Cartliasre,  vers 
247,  v,  465. 

PRIX  (saint)  d'Auvergne.  Le  même  que 
saint  Préject.  V.  ce  nom. 

PROBAB1LISME.  Qu'entend-on  par  ce 
mot.  Est-il  vrai  que  les  doctrines  de  saint 
Liguori  favorisent  le  relâchement,  xxvii, 
88, 89. 

PROBES,  empereur  de  276  à  282,  v, 

232. 

PROCIDA(Jean  de),  XIX,  167,  168. 
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tanlioople  en  434.  li  combat  l'hérésie 
Je  Nestorius,  Mil,  24,  25.  —  Sa  lettre 
contre  les  Nestoriens  aux.  évèques  d'Armé- 
nie et  de  Syrie,  132-134.  —  Mort  de  ce 
aaiut évoque  en  447,  167. 

PROCOPE  (saint).  Son  martyre  sous 
Dioctétien  en  302,  vi,  36. 

PROCOPE,  se  déclare  empereur  à  Cons- 
tantinople,  vu,  26.  —  Sa  défaite  et  sa 
mort  en  366,  27. 

*  PîlOMKTHÉE.  Fable  de  Prométhée 
dans  Hésiode  et  Eschyle,  m,  323.  — 
Quelles  traditions  l'ont  motivée,  323. 

PROPAGANDE  (Congrégation  de  la), 
établie  par  Grégoire  XV  le  22  juin  1622, 
complétée  par  Urbain  Vlll  en  1628,  xxv, 
12-14. 

PROPAGANDE  (Collège  de  la),  xxvili. 
677,  678. 

PROGRÈS.  Trois  âges  dans  la  vie  du 
genre  humain,  à  chacun  desquels  la  Pro- 
vidence modifie  sa  manière  d'agir  avec 
l'homme  :  1°  L'enfance,  ou  LA  vie  de  fa- 
mille jusqu'au  déluge.  2°  L'adolescence, 

OU  LE  PARTAGE  EN  NATIONS  jusqu'à  JésUS- 

Clirist.  3°  L'Age  mûr  ou  l'unité  dans  l'é- 
glise catholique  jusqu'à  la  fin.  Tel  est  le 
véritable  progrès  de  l'humanité,  j,  168, 
169. 

PitOUÉRKSE.  Son  enseignement  a  A- 
thènes,  sa  fermeté  vis-à-vis  de  Julien  l'A- 
postatj  vi,  600. 

PROPHÉTIES,  PROPHÈTES. 

I.  DES  PROPHÉTIES  EN  GÉNÉRAL. 

Qu'est-ce  qu'un  prophète,  II,  94,  96, 
323.  —  Le  premier  prophète  est  le  pre- 
mier homme.  Dieu  lui  révèle  le  passé,  le 
présent  et  l'avenir,  323.  —  Quels  ont  été 
jusqu'à  Jésus-Christ  les  principaux  pro- 
phètes, 95.  —  Les  prophètes  formaient  un 
véritable  ordre  religieux  dans  le  royaume 
d'Israël,  après  sa  séparation  de  celui  do 
Juda,  294.  —  Les  écoles  de  prophètes,  in, 
1 46.  —  Quand  les  prophètes  apparaissent- 
ils  en  plus  grand  nombre.  Quand  prophé- 
tisent-ils avec  le  plus  de  clarté.  En  quelle 
langue  prophétisent-ils,  h,  323. — De  leur 
mission  près  des  rois  d'Israël  et  de  Juda  : 
prédicateurs  de  la  vérité,  vengeurs  de  Dieu, 
représentants  du  ciel,  il,  livre  1 4.— Il  y  a 
autant  de  prophètes  qu'il  se  trouve  de  na- 
tions influentes  sur  les  destinées  du  monde, 
323,  324.  —  Les  prophètes  sont  les  his- 
toriens d'Israël  et  du  monde.  Ce  sont, 
avec  Moïse,  les  pères  de  l'histoire.  Ce  sont 
de  grands  portes  et  de  grands  philosophes. 


Unité  de  leur  doctrine.  Leur  éloge,  83 ; 
95-97.  —  Les  prophètes  no  sont  pas  en- 
voyés aui  Juifs  seuls,  ni  pour  les  Juifs 
seuls.  Preuves  historiques,  95.  —  Dès 
qu'ils  commencent  à  écrire  la  future  his- 
toire du  monde,  les  temps  fabuleux  cessent 
cliex  la  plupart  des  peuples,  la  certitude 
historique  et  les  ères  commencent,  324.— 
Quand  les  prophètes  ont  tout  dit,  les  phi- 
losophes commencent  à  parler,  m,  143. 
—  Des  prophètes  qui  sont  inspirés  par  le 
mauvais  esprit;  énergumenes,  pythonisses, 
etc.,  il,  116. 

II.  DES  PROPHÈTES  QU  NOLS  ONT  LAISSÉ 

DES  PROPHETIES  ÉMÛTES. 

Moïse.  Les  prophéties  messianiques  du 
Penlateuque,  I,  107,  108,  188-191.226, 
233,  270,  47  1-473,  477-479. 

L'auteur  du  livre  de  Joh,  I,  287. 

David  que  l'on  connaît  sous  le  nom  de 
Roi-prophète  et  dont  les  psaumes  sont 
véritablement  l'évangile  prophétique  de 
Jésus-Christ,  h,  207-213. 

Les  quatre  grands  prophètes  qui 
sont  : 

Isaïe,  n,  331-367,  38i-404. 

Jérétnie,  n,  4  30-509,  auquel  on  joint 
d'ordinaire  Baruch,  m,  7-10. 

Ézéchiel,  II,  481-492. 

Daniel,  ni,  31,  39-59,  65-68,  72-90, 
360,  361,  404  et  suiv,  xxv,  1-6. 

Les  douze  petits  prophètes  qui  sont  : 

Osée,  n,  337-339. 

Joël,  II,  450-454. 

Amos,  il,  339-341. 

Abdias,  m»  105. 

Jonas,  il,  326-331  ;  IV,  G5. 

Michée,  il,  330,  350. 

Nahum,  n,  425,426. 

Habacuc,  n,  450-454. 

Sophonie,  il,  425. 

Aggée,  m,  94,  95. 

Zacharle,  m,  95-100. 

Malachie,  m,  137-142. 

Les  prophètes  du  Nouveau-Testament. 
Jésus-Christ,  le  plus  clair  des  prophètes 
et  leur  roi  ;  les  Évangélistes  ont  reproduit 
ses  principale»  prophéties,  iv,  1-244, 
passim.  —  V.  Jésus-Christ. 

Prophéties  de  l'Apocalypse  :  sommaire 
et  extraits  de  ce  livre,  îv,  501-549. 

III.  DES  PROPHÈTES   QUI  NE   NOUS  ONT 
PAS  LAISSÉ  DE  PROPHÉTIES  ÉCRITES. 

Le*  patriarches  ont  été  véritablement  des 
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prophètes,  en  ce  que  leurs  actions  ont  écrit 
par  avance  la  vie  de  Jésus-Christ.  (V.  dans 
celte  table  p.  284,  g  II).  —  C'est  ainsi  que 
Jésus  Christ  aété  figuré  ou  prophétisé  par  A- 
dam.i,  78.— Abel,124-I26.  —  Noé,  133. 

—  Melchisédech,  189,  190.  —  Isaao,  221 . 

—  Joseph,  262.  —  Job,  299.  —  Moïse, 
377-428.  —  Aaron,  4C0  ,  461.  —  Jo- 
sué,  55 1,  552.  —  Par  le  buisson  ardent, 
316  ;  —  la  manne,  373,  374;  —  la  ro- 
che d'Horeb,  375,  376;  —  les  victimes 
de  la  fête  des  expiations  et  le  bouc  émis- 
saire, 389-391.  —  Jésus-Christ  a  encore 
été  figuré  par  David,  n,  16Î-162;  —  Sa- 
lomon, 170,  171;  —  Cyrus,  289;  111,91; 

—  tiiéchias,  H,  289;  —  Jooas,  330,  331; 

IV,  65;— Jéréraie, m,  6et7,—  parlegrand 
prêtre  Jésus,  99,  100,  —  et  par  Néhémias, 
137.  Telles  sont  les  figures  prophétiques 
de  Jésus-Christ.  —  Toute  l'ancienne  loi 
d'ailleurs  a  été  figurative  de  la  nouvelle, 
I,  375,  376.  —  Après  les  patriarches,  il 
faut  citer  les  prophètes  proprement  dits, 
ceux  du  moins  qui  ne  nous  ont  pas 
laissé  directement  leurs  prophéties  par 
écrit.  Tels  sont  Samuel  ,  près  de  SaUl. 

V.  Samuel.  —  Nathan  annonce  à  David 
le  châtiment  de  son  adultère  et  du  meurtre 
d'Urie,  il,  185,  —  et  prend  en  main  la 
cause  de  Salomon,  200.  —  Gad  donne  au 
même  David  à  choisir  comme  châtiment 
entre  la  guerre,  la  peste  et  la  famine,  1 99. 

—  Ahias  de  Silo  annonce  à  Salomon  la 
séparation  d'Israël  en  deux  royaumes,  244. 

—  SemeYas  près  de  Roboam,  en  Juda, 
268.  —  Le  «  prophète  de  Juda  »  près  de 
Jéroboam,  en  Israël,  269-271.  —  Ahias, 
près  d'Abia,  fils  de  Jéroboam,  271,  272. 

—  Az arias,  près  d'Asa,  274,  275.  — 
Hanani,  près  du  même  roi,  275,  276.  — 
Jéhu,  fils  d'Hanani,  près  de  Baasa,  en  Is- 
raël, 276.  —  Élie:  sa  vocation,  277.  — 
Ses  premiers  miracles,  278-280.  —  Con- 
fusion des  prêtres  de  Baal,  fin  de  la  séche- 
resse qui  aini^rcait  Israël,  281.  —  Vision 
d'ÉUe,  vocation  d'Éliaée,  282-284.  —  Ëlic 
devant  Achab,  280  ;  —  et  devant  Ocho- 
lias,  293.  —  Glorieuse  assomplion  de  ce 
prophète,  295.  —  Son  éloge,  295,  296. 

—  Michée,  près  d'Achab  et  de  Josaphal, 
290.  —  Elisée,  296,  297,  299.  —  11  res- 
suscite l'entant  de  la  Suuamllc,  303,  304. 

—  11  guérit  Naanian  de  la  lèpre,  305.  — 
Ses  autres  miracles,  306-31 1.  —  Sa  mort, 
318.  —  Azarias  devant  le  roi  de  Juda 
Ozias,  320.  —  Urias,  prophète  en  Juda, 
du  temps  de  Jérémio,  est  mis  à  mort  par 


le  roi  Joakim,  451.  —  Zacharie,  père  de 
Jean-Baptiste,  iv,  9-1 1 ,  — et  Jeak-Baptiste 
lui-même.  — V.  ce  mot. 

PROPOSITIONS  (les  cinq),  xxv,  461, 
462.  —  V.  Jansénisme. 

PROPRIÉTÉ.  Dieu  est  le  seul  pro- 
priétaire; d'où  dérive  le  droit  de  propriété 
pour  l'homme,  i,  406.  —  Le  principe  de 
la  propriété  est  consacré  par  Dieu  dès  l'o- 
rigine du  monde,  et,  de  nouveau,  après  le 
déluge,  i,  149,  150.  —  La  propriété  est 
déjà  très-nettement  constituée  du  temps 
d'Abraham,  i,  216,  217.—  De  la  pro- 
priété cher  les  Hébreux  ei  des  modifica- 
tions capitales  qu'y  apportaient  l'année 
sabbatique  et  le  jubilé,  i,  393,  406.  —  De 
la  propriété  chez  les  Romains,  407.  —  Le 
principe  de  la  propriété  est  rendu  plus  sa- 
cré par  le  christianisme.  —  Pourquoi  la 
propriété  n'est-elle  pas  admise  dans  la 
règle  de  saint  Benoît,  ix,  92. 

PROSDOCÉ  (sainte),  martyre  en  307, 
VI,  113. 

PROSPER  (saint) ,  écrivain  ecclésiasti- 
que du  cinquième  siècle,  mort  en  456.  Sa 
Chronique,  vin,  12.  —  Son  poëme  Des 
Ingrats.  Quel  est  l'objet  de  ce  poëme. 
Discussions  sur  la  grâce  entre  saint  Prosper 
elCassien,  112-114. 

PROSTITUTION.  11  n'y  en  a  pas  dan? 
Israël,  i,  420. 

PROTA1S  et  GERVAIS  (saints),  mar- 
tyrs en  304.  Invention  de  leurs  reliques  en 
386  sous  l'épiscopat  de  saint  Ambroise  ; 
miracles  qui  signalent  leur  translation,  vi, 
67;  vu,  221-223. 

PROTÉR1US  (saint),  ordonné  évêque 
d'Alexandrie  en  452.  Sa  lettre  au  pape 
saint  Léon.  Réponse  du  pape,  vili,  276, 
277. 

PROTESTANTISME. 

Nous  diviserons  cet  article  ainsi  qu'il 
suit  : 

1°  Du  protestantisme  en  général  ;  2°  les 
ancêtres  du  protestantisme;  3°  liste  des 
principales  sectes  du  protestantisme  ;  4°  his- 
toire du  protestantisme. 

I.  DU  PROTESTANTISME  EN  GÉNÉRAL. 

D'où  vient  le  nom  de  protestants,  xxiil, 
317,318.—  Quel  est  le  principe  du  pro- 
testantisme, 318-320.  —  A  quoi  se  réduit 
la  profession  générale  du  protestantisme  et 
quelles  en  sont  les  conséquences,  318- 
320.  —  De  l'iulluence  du  protestantisme 
sur  la  politique,  xxv,  350-352.  —  Pour- 
quoi les  pays  catholiques  sont-ils  actuelle- 
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ment  moins  avancés  en  fait  de  civilisation 
matérielle  que  certains  pays  protestants, 
xxvm,  255.  —  Que,  parmi  les  protes- 
tants, il  y  en  a  bien  plus  de  la  moitié  qui 
sont  catholiques  sans  le  savoir,  202,  203. 

II.  LES  ANCÊTRES  DU  PROTESTANTISME. 

Ce  sont  tous  les  hérétiques  dont  on 
trouvera  la  liste  à  la  page  213  de  cette 
table.  — V.  particulièrement  Wiclef,  Jean 
H  us,  Jérôme  de  Prague. 

III.  LISTE  DES  PRINCIPALES  SECTES  PRO- 

TESTANTES. 

1°  Martin  Luther  et  l'hérésie  lu- 
thérienne. Luther  attaque  les  Indulgen- 
ces, l'autorité  du  pape,  la  nécessité  des 
œuvres,  la  confession,  les  vœux,  le  purga- 
toire. Histoire  du  luthérianisme,  xxm, 
5-96,  144-176,  230-263,  309-354; 
xxiv,  30-34. 

2°  Les  Anabaptistes,  xxm,  243,  244, 
342-347.  Ma  condamnent  le  baptême  des 
enfants  et  rebaptisent  tous  ceux  qui  en- 
trent dans  leur  société.  Us  prêchent  la 
communauté  des  biens,  etc.,  243  et  suiv. 

3°  Les  Zwingliens  ou  Sacramentaires. 
Llric  Zwingle  attaque  le  célibat  religieux, 
le  baptême,  le  péché  originel,  les  indul- 
gences, la  présence  réelle,  etc.  Il  veut  la 
parole  de  Dieu  pour  unique  règle  de  foi, 
XXJ1I,  250-256. 

4°  Les  Calvinistes.  Jean  Calvin  adopte 
presque  toutes  les  erreurs  de  Luther;  il 
nie  la  transsubstantiation,  la  présence 
réelle;  il  rejette  non-seulement  les  vœux, 
mais  encore  toutes  les  cérémonies  de  l'É- 
glise, et  nie  la  liberté  de  l'homme.  Ses 
doctrines  sur  la  prédestination  font  de 
Dieu  le  cruel  bourreau  d'hommes  qui  ne 
sont  pas  libres.  Histoire  de  Calvin  et  de 
l'introduction  du  protestantisme  en  France 
et  à  Genève,  xxm,  426-460. 

5°  Les  Anglicans  rejettent  la  messe, 
l'eucharistie,  la  confession,  le  purgatoire, 
les  vœux  monastiques,  XXW,  353-408. 

6°  Les  Presbttériens  ne  reconnaissent 
pas  l'autorité  épiscopale.  Ils  sont  la  plu- 
part calvinistes  et  ne  signent  pas  les  trente- 
neuf  articles  du  symbole  angllcai,  xxvi, 
521,  522. 

7°  Les  Quakers  ou  Trembleurs  rejet- 
tent même  les  prêtres,  admettent  une  lu- 
mière intérieure  qui  suffit  au  salut,  ont 
horreur  de  tout  ce  qui  peut  ressembler  à 
un  culte  quelconque,  etc.,  xxvi,  522,  523. 


8°  Les  Méthodistes  ou  Wesleyeks  et 
leurs  différentes  sectes  en  Angleterre  et  en 
Amérique,  xxvi,  524-526.  —  Les  Jum- 
pers  ou  Sauteurs,  méthodistes  du  pays  de 
Galles,  524,  525.  —  Les  Jerkers  ou  Se- 
coueurs,  525,  526.  —  Les  Barkers  ou 
Aboyeurs,  526. 

9°  La  religion  év Angélique  en  Prusse, 
alliance  tentée  par  Frédéric-Guillaume  III 
cl  Frédéric-Guillaume  IV  entre  toutes  les 
sectes  protestantes,  xxvm,  386-389. 

IV.  HISTOIRE   DU  PROTESTANTISME. 

1°  En  Allemagne.  Histoire  de  l'Intro- 
duction du  protestantisme  en  Allemagne, 
XXiil,  5-96,  144-176,  227-250.  —  His- 
toire des  variations  du  protestantisme  en 
Allemagne,  de  1564  à  1605.  Le  calvinisme 
allemand  ;  sa  lutte  avec  le  luthérianisme, 
XXIV,  702-71  1.  —  Histoire  du  protestan- 
tisme en  Allemagne  et  en  Hollande  durant 
la  première  moitié  du  dix-septième  siècle. 
Division  des  protestants  (luthériens  et  cal- 
vinistes; ces  derniers  subdivisés  en  Ar- 
miniens et  Gomarisles).  Les  Piétistes,  xxv, 
536-541.  —  Histoire  de  la  guerre  de 
Trente  ans  (1618-1648),  549-584.  — 
Histoire  du  protestantisme  en  Allemagne 
à  la  fin  du  dix-septième  siècle  ,  au  com- 
mencement du  dix-huitième.  Travaux  de 
Leibnitz.  Le  luthérianisme  se  rapproche 
de  l'Église  romaine;  conversions  nom- 
breuses. Histoire  du  projet  de  réunion 
entre  les  protestants  d'Allemagne  et  les 
catholiques  ,  568-584.  —  Du  protes- 
tantisme en  Allemagne  au  dix-huitième 
siècle.  Querelle  touchant  l'autorité  des  li- 
vres symboliques,  xxvii,  408-411. 

2°  Histoire  de  l'Introduction  du  protes- 
tantisme en  Suisse,  xxm,  250-289. 

3°  Histoire  de  l'introduction  du  protes- 
tantisme en  Suède  (1523-1550),  xxiil, 
296-300  ; 

4°  Dans  le  Danemark  (1526-1533), 
xxm,  294-296; 

5°  Dans  laNoRwÉGE  (1537),  xxm,  296. 

6°  Dans  I'Islande  (1551),  xxm,  296. 

7°  Histoire  de  l'introduction  du  protes- 
tantisme en  Angleterre;  1°  Henri  VIII, 
XXIII,  353-408;  —  2°  Edouard  VI,  173- 
186;  —  3o  Elisabeth,  xxiv,  217-224, 
583-605.  —  Histoire  du  protestantisme 
en  Angleterre  dans  la  seconde  moitié  du 
dix -septième  siècle,  dans  la  première 
du  dix-huitième,  xxvi ,  520-527.  — 
Sectes  protestantes  d'Angleterre  :  Ëplsco- 
pauxou  Anglicans,  521-522;  —  Presby- 
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téricns,  521,  522;  —  Quakers  ou  T rem- 
bleu  rs,  522,  523;  —  Méthodistes  ou  Wes- 
leyens,  524-526.  —  Parallèle,  d'après  le 
protestant  Cobbet,  entre  V Angleterre  ca- 
tholique au  quinzième  siècle  et  l'Angleterre 
peptestante  depuis  Henri  VIII,  sous  le  rap- 
port du  bien-être  matériel,  XXUI,  405-408. 
—  Gode  pénal  de  l'AnpIeterre  protestante 
contre  l'Angleterre  catholique,  xxvi,  540- 
543. 

8°  Histoire  de  l'introduction  du  protes- 
tantisme en  France  :  1°  le  luthérianisme, 
XXUI,  410-426;  —  2°  le  calvinisme,  426- 
460.  —  En  France,  les  prolestants  provo- 
quent partout  les  catholiques,  brisent  les 
images,  saccagent  les  églises,  multiplient 
les  sacrilèges,  arrachent  les  religieuses  de 
leurs  couvents,  etc.,  etc.  Il  y  a  mille  et 
mille  faits  à  l'appui  de  cette  assertion, 
XXIV,  621-624,  etc.,  elc;  XXUI,  411, 
412,  423  et  suiv.  —  Histoire  des  guerres 
de  religion  (  1562-1693).—  Première 
guerre  de  religion.  Bataille  de  Dreux 
(1562).  Assassinat  du  duc  de  Guise.  Con- 
vention d'Amboise  (19  mars  1563),  xxrv, 
821-626.  —  Deuxième  guerre  de  religion. 
Bataille  de  Saint-Denis  (1567).  Paix  de 
Longjumeau  (1568),  626-629.  —  Troi- 
sième guerre  de  religion.  Bataille  de  Jar- 
nac  (1569| .  Bataille  de  Moneon tour.  Paix  de 
8aiot-Germain(l 57O),029-63 1  .—La Saint-  ' 
Barthélémy  (24  août  1572),  631-640.— 
Quatrième  guerre  de  religion.  Paix  de  4a 
Rochelle  (1573),  641. — Cinquième  guerre 
de  religion.  Bataille  de  Château-Thierry 
(157  4).  Paix  de  Beaujeu  (1576),  641.  — 
Sixième  et  septième  guerres  de  religion 
(1577-1580).  Les  Huguenots  forment  un 
État  dans  l'État  et  partagent  la  France  eu 
seize  provinces  (1584).  La  sainte  Ligue, 
644-647.  —  Huitième  guerre  de  religion 
ou  guerre  des  trois  Henri  (1585).  Paix  de 
Saint-Bris(  1 586) ,  655. —  Neuvième  guerre 
de  religion.  Bataille  de  Coutras  (1587). 
Les  Seize.  Ëdil  de  l'Union  (1588),  655- 
659.  —  Fin  des  guerres  de  religion.  Ba- 
tailles d'Arqués  et  divry.  Siège  de  Paris. 
Abjuration  d'Henri  IV  (25  juillet  1593), 
664-693.  —  Histoire  du  protestantisme  en 
France  sous  le  règne  de  Louis  Xlll  et  le 
ministère  du  cardinal  de  Richelieu.  Prise 
de  la  Rochelle  en  1628.  Soumission  com- 
plète des  huguenots  en  1 629,  xxv,  395-397 . 
*—  Histoire  des  protestants  en  France  sous 
le  règne  de  Louis  XIV.  Révocation  de  l'é- 
dit  de  Nantes.  Les  Dragonnades.  Ces  me- 
surée violentes  n'ont  pas  été  approuvée." 
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par  le  pape,  XXVI,  248-258.  —  \m  cami- 
sards,  xxvi,  407-410. 

PROVERBES.  Du  livre  des  Proverbe* 
et  de  ses  grands  enseignements.  Belle 
doctrine  de  la  Sagesse  coéternelle  à  Dieu, 
II,  222-224. 

PROVIDENCE.  Des  preuves  incontes- 
tables de  la  Providence  qu'on  découvre 
dans  toute  la  création,  i,  12-69;  —  dan* 
celle  de  l'homme  en  particulier,  69-80  ; 
—  dans  la  chute  de  l'homme  et  la  promesse 
d'un  Rédempteur,  107-117,  et  surtout 
109  et  110  ;  —  dans  le  déluge.  135-144; 
dans  la  dispersion  des  hommes,  172.  — 
Exposition  du  plan  divin  touchant  les  rap- 
ports de  Dieu  avec  l'humanité  dans  les 
trois  Âges  de  son  histoire  [enfance,  ou  vie 
en  famille  ;  adolescence,  ou  partage  en  na- 
tions ;  âge  mrtr  ou  unité  dans  l'Eglise),  i, 
168,  169 et  172,  etc. 

PRUDENCE,  le  prince  des  poètes  chré- 
tiens. Sa  vie  (348  ),  vm,  110. —Ses 

ouvrages:  1°  Ses  Couronnes  ;  2°  Ses  livres 
De  la  divinité;  3°  De  Vorigine  du  péché  ; 
4°  Du  combat  de  l'esprit;  5°  Contre  Sym- 
maque  ;  6°  Sa  Journée  chrétienne  ;  7°  Son 
Manuel,  110,  111. 

PRUDENCE  (saint),  évoque  de  Troyes 
en  840.  Il  réfute  les  erreurs  de  Scot  Éri- 
gène  sur  la  prédestination,  xii,  103. 

PRUSSE.  Saint  Adalbert,  évèque  de 
Prague  (983-997),  évangélfse  plusieurs 
provinces  qui  font  aujourd'hui  partie  de  la 
Prusse,  et  en  particulier  la  ville  de  Dant- 
zig ,  xin,  305,  306.  —  La  Prusse  est 
évangéllsée  par  saint  Bmnon  au  commen- 
cement du  onzième  siècle,  407.  —  Pro- 
grès du  christianisme  en  Prusse  au  com- 
mencement du  treizième  siècle,  xvn,  67 
et  suiv.  —  Missions  des  Cisterciens  en 
Prusse  (1210),  68,  69.  —  C'est  l'ordre 
Teutonlque  qui  conquiert  ce  pays  et  le  ci- 
vilise, xviu,  632,  633.  —  Travaux  du 
frère  Meinhard  et  des  chevaliers  teutoni- 
ques  au  treizième  siècle  pour  la  culture 
de  la  Prusse,  xix,  231,  232.  —  Le, légat 
Jacques  Pantaléen  publie  le  7  février  1249 
la  charte  constitutionnelle  de  la  Prusse 
dans  la  forteresse  de  Christbourg.  Texte 
de  cette  charte,  xviiê,  633-636.—  Telle  est 
la  première  origine  de  la  législation,  de  la 
civilisation,  de  la  nationalité  prussiennes  , 
636.  —  Abrégé  de  l'histoire  de  la  Prusse 
jusqu'au  règne  de  Frédéricll,  xxvn,  213. 
214.  —  Série  chronologique  des  princes 
et  rois  de  Prusse.  Albert  de  Brandebourg, 
\xtv,  239-211.— Albert  Frédéric,  24  4.— 
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Frédéric  1  (1701-1718),  «vn,  211*  — 
Frédéric-GuilUnme  l  (1713-1740),  2_LL 
—  Frédéric  II  (1740-1786),  2  I  4-24 1  >  — 
Frédéric-Guillaume  II  (1786-1797),  441- 
507  passim-,  505,  507,  524-526.  —  Fré- 
déric-Guillaume 111  { 1 7 07-  1 840).  \\\nt, 
•20-23.148,  Lli,  IT:>.  I81-187.379-389. 
39  4.  ajli^^Fré.déric-Guillaiime  IV  j  1840- 
186*»),  XXVili.  360.  387.  —  Histoire  du 
catholicisme  yn  Prusse  sous  le  rèjzne  de 
Frédéric-Guillaume  III  et  Frédéric -Guil- 
laume IV.  Huile  dp  Pie  VIII  («lu  Ui  août 
1821),  pour  organiser  la  province  ecclé- 
siastique du  Haiit-HIrin,  37  9-3M6.  —  La 
religion  évun^éliquc  on  Pru**e,,  alliance 
tentée  par  Frédéric-Guillaume  III  et  Fré- 
déric-Guillaume IV  entre  les  sectes  pro- 
I estantes,  3H»;-38». 

PSAUMES.  Admirable  idée  de  Dieu 
d'après  les  psaume*,  n,  1  00,  I  (j  1 .  —  A 
quelle  époque  l'ut  composé  le  psaume  I  i  3 , 
](,  1 1  h.  —  Des  psaumes  qui  furent  com- 
posés par  David  durant  la  persécution  de 
Saiil.  128-13».  131 ,  132,  1 3  1.  —  De* 
imprécations  contenue!*  dan*  le*  psaumes. 
1  30.  131.  —  Psaume*  qui  se  rapportent 
à  l'inauguration  solennelle  rie  la  ro\anlé 
de  David,  1 60,  1  fi  1  ■  —  Psaume*  qui  se 
rapportent  à  l'entrée  solennelle  de  l'arche 
d 'alliance  à  Jérusalem,  1 66- 1 7  0.  —  Que 
le  psaume  U  se  rapporte  à  Jésus-Christ, 
177,  i  *H.  —  De*  psaume*  LM  el  11  que 
Je  Christ  s'est  approprié*,  200-2  LL. —  Le 
psaume  1  M)  •  Dirit  Dominas,  indique  (nul 
ce  qu'est  le  Christ,  Dieu,  Dieu  de  Dieu, 
Roi,  Pontife  éternel,  iv.  IRQ.  —  Llon- 
riante  poésie  de*  psaume*;  ils  snnl  l'Évan- 
gile prophétique  de  Jésus-Christ,  il  207- 

PSAUTIER»  Collecliou  de*  psaume*. 
Des  deux  édition*  du  psautier  par  sainl  Jé- 
rôme. Si  version  littérale  du  même  livre, 
\u,  1  8.S.  1  86.  —  Travail  »ur  le  psautier 
<te  Flortia,  diacre,  puis  prêtre  de  l'Eglise 
de  Lyon  au  ncuvièiue  siècle,  xi  .  408, 
iOO.  —  Commentaire  de  Rellarmin  sur 
les  psaumes  :  c'est  le  plus  eslimé,  X\iv, 
m;  t . 

PSYCHOLOGIE.  Eléments  de  psycho- 
logie catholique.  (V.  Ame,  Homme.) — -De 
la  psychologie  chrétienne  au  cinquième  sîè- 
cle.  Admirable  résumé  de  Claudien  JHa- 
mert  sur  la  nature  de  l'âme,  son  îneorpo- 
réité.  ses  facultés,  etc.  viti,  300.  307. 

*  PTOLÉMÉES  (les),  m,  37  I.  3;?.  — 
Réalisation  de*  prophéties  de  Daniel  dan* 
loulc  l'histoire  des  Ptolémées,  »0  i  el  *ui\. 


* PTOLÉMEE  l  Lagu*  (32Î-28S),  m, 

3JLL 

*  PTOLÉMEE  U  Phlladelphe  (285-247  ) , 
III,  «84.  .185. 

*  PTOLÉMEE  111  Évergèle  (247-221). 
III,  385-390. 

'PTOLÉMEE  IV  Philopator  (22 1-20  4), 
ni ,  386.  —  Sa  tulte  contre  Antiochu* 
le  Grand,  405,  406. —  Il  veut  entrer  dans 
le  sanctuaire  du  Temple  de  Jérusalem  où 
il  est  frappé  par  Dieu,  386.  387.  —  Per- 
sécution contre  les  Juifs,  387-380. —  Leur 
miraculeuse  délivrance,  389.  300.  —  Mort 
de  Philopator,  300. 

*  PTOLÉMEE  V  Epiphane  (204-180), 
VA,  WL 

*  PTOLÉMEE  VI  Philomélor  (180-146), 
III,  305.  108  etsuiv. 

*  PTOLÉMÉE  VII,  Evergèle  II  ouPhys- 
ron(  145-1 17),  m,  3fl5_ 

PUDENS,  sénateur  romain.  C'est  dans 
sa  maison  que  saint  Pierre  a  logé  et  qu'il 
a  célébré  les  divins  mystères  (66);  aussi  a- 
t-elle  été  regardée  comme  la  première 
église  de  Rome  consacrée  au  culte  par  le 
prince  des' apôtres,  iv,  420,  430. 

PUFFENDORF  (Samuel)  (  1 63 1  - 1 60  i ) . 
XXVI,  650. 

PULCHÉRIE  (sainte),  sœur  de  l'empe- 
reur Théodose  le  Jeune,  vu,  iOl-4  04.  — 
Klle  prend  les  rênes  de  l'empire  à  la  mort 
de  son  frère,  vin,  2JJL  —  Elle  épouse 
liarcien  qu'elle  fait  proclamer  empereur, 
216,  217.  —  Sa  charité,  ses  vertus,  vuk 
203.  —  Son  zèle  contre  reutychianiamc, 
241.  —  Sa  mort  en  453,  vin,  292.  -263. 

PULLl'S  (le  cardinal  Robert)  ,  res- 
taurateur de  l'Université  d'Oxford  dans  la 
première  moitié  du  douzième  siècle,  xv, 
420,  421. 

PUP1EX  et  BALBL\  ,  empereurs  eu 
237.  v,  2_2JL 

PURGATOIRE.  Le  sacrifice  de  Judas 
Macchabée  pour  le  péché  des  morts,  preuve 
de  l'antiquité  de  ce  dogme,  m,  438.  43JL 

—  La  croyance  des  premiers  chrétiens  au 
purgatoire  bien  clairement  prouvée  par 
les  actes  de  sainte  Perpétue,  v,  35?.  — 
Décret  du  concile  de  Trente  touchant  le 
purgatoire,  xxiv,  38.r>.  —  Le  purgatoire 
se  trouve  dans  la  doctrine  des  Védas,  m, 
1  78,  179.  —  Dans  celle  de  Zoroastre, 
108.  —  Dans  celle  de  Pythagore,  217.  — 
Dans  celle  de  Socrate  ,  246  ,  —  et  du 
Platon,  l  aB3-  —  L«8  poètes  de  l'anti- 
quité ont  cru  à  l'existence  du  purgatoire. 

—  Citation  de  Virgile,  m,  32  4.  325. 
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PURIFICATION  de  la  Vierge,  IV,  31- 
35. 

PUSEY1STES,  XXVIII,  255,  etc.,  283. 

*  PYRRHON,  fondateur  de  l'école  scep- 
tique vers  l'an  300,  m,  300-3 II .  —  Jus- 
qu'où  poussait-il  son  scepticisme,  310.  — 
A-t-il  en  réalité  laissé  une  école,  310, 
311. 

PYRRHONIENS.  —  V.  Pyrrhon. 

PYRRHUS,  patriarche  monotliélile  de 
Constanlinople  en  039,  x,  184  et  suiv.  — 
Sa  conférence  avec  saint  Maxime,  104-199. 
— Sa  rétractation,  199-200. — Sa  rechute. 
Vigueur  avec  laquelle  il  est  condamné  par 
le  pape  Théodore,  202. 

*  PYTHAGORE  (593-497).  Incertitudes 
sur  le  lieu  et  l'époque  de  sa  naissance,  m, 
211.  —  Ses  voyages  en  Asie;  il  a  dû 
connaître  Daniel  et  les  prophètes,  211.  — 
Il  s'établit  à  Crotone,  dans  l'Italie  infé- 
rieure. Il  y  fonde  une  école. — Sa  doctrine 
publique;  règles  de  son  école,  211.  — 
Ses  idées  sur  Dieu,  sur  la  création,  sur 
l'homme,  209-214.  —  Analogie  entre 
ces  idées  et  les  vérités  mosaïques,  214.  — 
Que  l'Ame  du  monde  ou  Vidée  étemelle  de 
Pythagoreest  la  Sagesse,  le  Verbe  de  Dieu, 
214.  —  Connaissances  cosmographiques 
de  Pythagore,  21  G.  —  11  prend  le  nom  de 
philosophe,  217.  —  11  importe  de  l'O- 
rient en  Occident  la  ridicule  doctrine  de 
la  métempsycose,  217.  —  Ses  impostu- 
res, sa  mort,  218.  — Ses  principaux  dis- 
ciples, 218-221. 

PYTHAGORICIENS.  Leur  doctrine,  m, 
209-214,  217,  218-221.  —  Vers  dorés 
des  Pythagoriciens,  220.  —  V.  Pytha- 
fjore. 

"PYTHONISSE  d'Endor,  h,  141-143. 


QIJADRAT,  évêque  d'Athènes  vers  165. 
Son  Apologie,  v,  08,  69. 

QUAKERS  ou  Trembleurs.  Ces  héré- 
tiques, qui  paraissent  au  dix-septième 
siècle  (1647),  rejettent  même  les  prêtres, 
admettent  une  lumière  intérieure  qui  su IÎU 
au  salut,  ont  horreur  de  tout  ce  qui  peut 
ressembler  à  un  culte  quelconque,  etc., 
xxvi,  522,  523. r 

QUATUORDÉCDIANS,  hérétiques  qui 
célébraient  la  fête  de  Pâques  a  l'imitation 
des  Juifs,  le  quatorzième  jour  de  la  lune, 
en  quelque  jour  qu'il  arrivât.  La  question 
est  résolue  au  concile  de  Nicée,  vi,  209 
et  suiv. 


QUEDLIMBOURG.  Concile  qui  y  est 
tenu  en  1085  par  le  roi  Hennan  et  les  évê- 
ques  fidèles  à  Grégoire  VII,  xiv,  386,  387. 

QUÉRIOLET  (M.  de),  xxv,  2S7-260. 

QUESNEL,  oratorieu  (1634-1719),  se- 
cond chef  de  la  secte  jansénienne.  Ses  Ré- 
flexions morales  condamnées  par  la  bulle 
Unigenitus,  xxvi,  146-148. 

QU1ÉTISME.  Qu'est-ce  que  le  quié- 
tisme.  Etposé  de  la  doctrine  de  Michel  Mo- 
linos  et  de  celle  de  madame  Guyon.  His- 
toire de  la  célèbre  controverse  de  Bossuet 
et  de  Fénclon  sur  le  quiétisme.  Condam- 
nation de  Fénelon,  xxvi,  300-341. 

QUINTAVALLE  (Bernard  de) ,  un  des 
premiers  disciples  de  saint  François  d'As- 
sise, xvii,  290-292. 

QU1NT1EN  (saint),  évêque  de  Rodez, 
puis  de  Clermont,  au  sixième  siècle,  ix, 
129,  130. 

QUINTILLUS ,  empereur  pendant  dix- 
sept  jours  m  270,  v,  231. 

QUIRIN  (saint),  évêque  et  martyr 
(309),  vi,  128,  129. 

QUIR1NI  (le  cardinal),  1680-1759, 
XXV(,  44-46. 


RABANMAUR  (le  bienheureux) ,  arche- 
vêque de  Havence en  847.  Abrégé  de  sa  vie, 
XI,  421  ;  xii*  83-87.  —  Sa  charité  pendant 
la  famine  de  850,  121.  —  Ses  ouvrages. 
Son  livre  De  l'institution  des  clercs,  xi, 
422,  423.  —  Son  Explication  sur  l'Octa- 
teuque. — Son  Explicatiou  des  Livres  desRois 
et  des  Paralipomènes  ;  ses  Commentaires 
sur  Judith  et  Esther;  sur  Jérémie  et  Ezé- 
chiel.  Ses  vingt-deux  livres  de  V  Univers, 
Son  livre  :  Des  louanges  de  la  croix,  etc., 
xil,  84,  85.  —  Il  écrit  sur  la  prédestina- 
tion contre  l'hérétique  Gothescalc.  Sa  mé- 
prise dans  celte  question,  95-98. 

RABBINS.  Histoire  rabbinique  de  Jé- 
sus, d'après  le  Toldoth  Jesu,  îv,  265,  266. 

RA RELAIS  (François)  ,  1483-1553  . 
XXIV,  87,  88. 

RACINE  (Jean),  1639-1699,  xxvi , 
220-225. 

RACINE  (Louis),  1692-1763,  XXVI, 
225,  226. 

RADAGAISE,  roi  des  Gotha  en  405. 
Ses  invasions  en  Italie,  et  surtout  celle  de 
405,  sa  défaite,  sa  mort,  vu,  433. 

RADBOD,  évêque  d'Utrecht,  Sa  mort 
en  918,  xii,  482-484. 

RADÉGONDE  (sainte),  519-587,  reine 
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des  Francs,  puis  religieuse  dans  l'abbaye 
de  Sainte-Croix,  IX,  I  42-144;  327-330. 

RADÉGONDE  (sainte)  ou  Raoiake,  ser- 
vanle  en  Bavière,  xxi,  253. 

RAGNACA1RE  (saint),  évèque  de  Pâle 
en  625,  X,  136. 

RAISON.  Valeur  de  la  raison  humaine. 
De  l'ordre  naturel  et  de  l'ordre  surnatu- 
rel. Des  vérités  rationnelles  et  des  vérités 
révélées.  La  nature,  la  grâce,  la  gloire, 
l,  70,  71. 

RAMIRE  11  (924-950),  roi  de  Léon, 
XIII,  32.  —  Il  bat  Abdérame  III  à  la  fa- 
meuse bataille  de  Simancas(939),  89. 

RAMIRE  11  ou  Ramhwe,  roi  d'Aragon 
de  1 134  à  1137,  xv,  339. 

RANGÉ  (l'abbé  de) ,  1 626- 1 7  00.  Sa  vie. 
Réformede  laTrappe,  xxvi,  489, 501-506, 
507 .  —  Ses  ouvrages.  Son  Traité  de  la 
sainteté  et  des  devoirs  de  la  vie  monastique, 
501-566. 

RANDAN  (saint),  X,  261. 

RAOUL,  due  de  Bourgogne,  gendre  du 
roi  Robert.  Après  la  bataille  de  Soissons, 
en  923  ,  il  est  nommé  roi  de  France. 
Charles  le  Simple  est  enfermé  à  Péronne, 
XIU,  3.— Règne  de  Raoul. Mort  de  Charles 
le  Simple  en  929,  24,25.— Mort  de  Raoul 
le  15  janvier  936,  xm,  25. 

RAOUL,  successeur  en  1114  de  saint 
Anselme  sur  le  siège  de  Cantorbéry,  xv, 
119.  —  Son  voyage  à  Rome  en  1117, 
123,  124. 

RAPHAËL,  archange.  Il  conduit  To- 
bic,  il,  371  et  suiv. 

RAPHAËL  d'Lrbin  (Sanzlo),  1483- 
1520,  une  des  gloires  de  l'art  chrétien,  au 
moins  dans  sa  première  manière,  »XR, 
235. 

RASCH1  ou  Sarchi,  célèbre  rabbin  du 
douzième  siècle,  xvi,  54,  55. 

RATCH1S,  roi  des  Lombards  en  744, 

XI,  36.  —  Il  se  retire  dans  un  cloître  en 
749,  xi,  36. 

RATHIER,  évêque  de  Vérone  en  922, 

XII,  531;  xm,  102,  103,  164-167. 
RATIONALISME.  Si  le  rationalisme 

peut  s'armer  de  ces  paroles  de  saint  Paul  : 
Rationabite  obsequium  vestrum.  Et  quel  est 
le  véritable  sens  de  ces  trois  mots,  iv,  375, 
376.  —  Commencements  du  rationalisme 
dès  le  douzième  siècle.  Des  dangereuses 
erreurs  d'Abailard  sur  la  puissance  de  la 
raison  qu'il  élève  au-dessus  de  celle  de  la 
fol,  XV,  365,  360.— V.  Raison, Grûce,  etc. 

RATISBONNE  (Alphonse).  Histoire  de 
sa  conversion  en  1842,  xxvill,  676-C77. 


RATI'ERT,  moine  de  Saint-Gall  au 
neuvième  siècle,  xil.  479,  480. 

RATRAMNE,  moine  de  Corbie  vers 
844  ;  son  livre  :  Que  le  Christ  est  né  de  la 
Vierge;  son  Traité  du  corps  et  du  sang  du 
Seigneur,  xn,  90-94.  —  Son  ouvrage 
très- remarquable  en  deux  livres  sur  la 
Prédestination,  contre  les  erreurs  de  Go- 
thescalc,  101-102.  —  Son  ouvrage  non 
moins  digne  d'éloges  contre  les  Grecs, 
et  en  particulier  contre  Photius,  263-268. 
—  Comment  il  y  prouve  que  le  Saint-Es- 
prit procède  du  Père  et  du  Fils.  Comment 
il  y  répond  aux  autres  objections  photien- 
nes.  Ses  paroles  très-mémorables  sur  le 
siège  de  Rome,  263-268. 

RAUZAN  (l'abbé),  xxvill,  305. 

RAVA1LLAC  (François) ,  assassin  de 
Henri  IV  (1610),  xxv,  38 1,  382. 

RAVENNE  (Exarchat  de).  —  V.  Pou- 
voir temporel  des  papes. 

RAVENNE,  ville  d'Italie.  Conciles  qui 
se  sont  tenus  à  Ravenne  :  Eu  877,xil,340, 
341.  —  En  898,  sous  le  pape  Jean  IX,  en 
présence  de  l'empereur  Lambert  et  de 
soixante-quatorze  évoques  ;  réclamations 
énergiques  du  souverain  pontife  en  faveur 
du  temporel  de  l'église  romaine,  472,473. 

RAYENN1US,  successeur  de  saint  Hi- 
laire  sur  le  siège  d'Arles  en  449,  vin, 
153,  154. 

RAYMOND. 

I.  BttlulM  de  ce  nom, 

RAYMOND  NONNAT  (saint),  de  Tor- 
dre de  la  Merci  (1204-1240),  xvm,  172- 
174. 

RAYMOND  DE  PEGNAFORT  (saint), 
général  des  Frères  prêcheurs  en  1222, 
xvn,  549-553.  —  Ses  dernières  années. 
Sa  mort  le  6  janvier  1275,  XIX,  96,  97. 
—Sa  Collection  de  décrétais,  xvm,  312, 
313. 

II.  Prince*. 

RAYMOND  IV,  comte  de  Saint-Gilles 
et  de  Toulouse.  Son  départ  pour  la  pre- 
mière croisade,  xiv,  554.  —  Sa  maladie 
et  sa  guérison  miraculeuse  à  Antioche  de 
Pisidie,  562,  563.  —  V.  à  la  première 
croisade,  548-608,  640-647. 

RAYMOND  VI,  comte  de  Toulouse  en 
J194.  Progrès  de  l'hérésie  albigeoise. 
Haymoud  est  excommunié  en  1207  par 
Pierre  de  Castelnau,  légat  du  pape.  Assas- 
sinat de  ce  dernier.  Soumission,  pénitence 
et  promesses  du  comle  de  Toulouse,  xvn, 


RAY 


—  432  — 


214-257.  —  Histoire  île  la  croisade  con- 
tre les  Albigeois  jusqu'à  la  bataille  de  Mu- 
ret, le  12  septembre  1213,  xvn,  257-276. 
— Le  comte  de  Toulouse  fait  mourir  Beau- 
douin,  son  frère,  qui  «'était  déclaré  poul- 
ies catholiques,  xvn ,  -400.  —  Sa  ren- 
trée à  Toulouse  le  13  septembre  1217. 
Siège  de  Toulouse  par  Simon  de  Mont  Tort  ; 
mort  de  ce  héros  le  25  juin  1218,  xvn, 
501 ,  502.  —  Mort  de  Raymond  M  en  août 
J222,  xvn, 500. 

RAYMOND  VII,  dernier  comte  de  Tou- 
louse. Il  succède  en  1222  à  son  père  Ray- 
mond VI,  XVII,  560.  —  Lettre  du  pape 
Honorius  à  Louis  VIII  au  sujet  de  Raymond, 
5C1.  —  Paix  de  Raymond  VII  avec  le 
pape,  501.  —  Sa  soumission  a  l'£gli*c  et 
au  roi  Louis  IX,  en  1229,  xviu,  117, 
118.— Sa  mort  en  1249,xvin,  392,  393. 

RAYMOND  Bérenger ,  successeur  de 
Ranimire  sur  le  tronc  d'Aragon  (1 138- 
1162),  XV,  339,340. 

RAYMOND  de  Poitiers,  prince  d'An- 
lioche.  Sa  mort  en  J 148,  xv,  536  et  545. 


RAYMOND  Martini ,  de  l'ordre  des 
Frères  prêcheurs  au  treizième  siècle.  Sa 
prodigieuse  érudition.  Ses  ouvrages.  Ana- 
lyse du  Puyio  fidei  et  du  Capistrum  judœo' 
r.m,  XX,  213-223. 

RAYMOND  Lulle  (1235-1315).  Sa  vie. 
Ses  écrits.  Le  Grand  art;  l'Art  général; 
l'Art  démonstratij ;  l'Art  de  trouver  la 
Vérité;  1  Arbre  des  Sciences,  etc.,  xix, 
300-307 . 

RAYNALDI,  continuateur  de  Raronius, 
XXIV,  4  47. 

RAYNIER  (le  bienheureux),  capucin, 
mort  en  1580,  XXIV,  455,  456. 

REBECCA.  Son  mariage  avec  lsaac, 
i,  217-220.  —  Rébocca  est  la  ligure  de 
l'Église,  221. 

RÉBELLION.  Une  nation  a  le  droit  de 
résister  à  son  souverain  et  de  prendre  les 
armes  contre  lui  :  1°  Quand  ce  souverain 
est  idolâtre,  hérétique  ou  apostat  et  veut 
forcer  son  peuple  à  le  devenir;  2°  Quand 
ce  souverain  entreprend  de  verser  injuste- 
meiU  le  sang  de  ses  sujets  ,  m  ,  422- 
424. 

RE€€ARÈDE  I,  roi  des  Wisigoths 
d'Espagne  en  584.  Sa  conversion  au  catho- 
licisme cl  celle  de  toute  la  nation  des  Wi- 
aigolhs  (589).  Con-ile  de  Tolède,  ix,  287- 
294.  —  Lettre  que  répoud  saint  Gré- 
goire le  Grand  à  Recearède  (après  le  con- 


cile de  Séville  en  59u|, 
version,  388-390, 

RECESY1NTDE ,  roi  des  Wisigoths 
d'Kspagne  en  649,  X,  339. 

RÉCOLLETS,,  réforme  de  Tordre  de 
Saint-François  en  1532,  xxiv,  456. 

RÉDEMPTOR1STES.  Commencement* 
de  celte  congrégation  en  1732  (saint 
Alphonse  de  Lipuori),  xxvil,  63-71. 

Il  LOIN  G.  Conciles  qui  se  sont  tenus  à 
Rcding  t  1°  En  1239,  xvili,  282,  283. 
—  2°  Kn  1279,  xix,  234,  235. 

RÉGALE,  XXVI,  364-371. 

RÉGICIDE.  De  l'influence  du  protes- 
tantisme sur  la  politique,  et  en  particulier 
sur  la  doctrine  du  régicide,  xxv,  350- 

°RÉG10MONTANUS  (Jean  Muller,  plus 
connu  sous  le  nom  de),  astronome  du  quin- 
zième siècle,  \xii,  4-6. 

RÉGINON,  abbé  de  Prum  en  888.  Sou 
Recueil  des  canons,  XVI,  15. 

RÈGLES  MONASTIQUES. 

1°  Rèple  de  saint  Pacoine,  la  première 
qui  nous  soit  resiée,  VI,  173;  vil.  15, 
16. 

2°  Rè^lc  de  saint  Basile,  vi ,  507- 
509. 

3°  Règle  de  saint  Augustin,  vu,  31 7, 
318, 326. 

i«  Règle  de  saint  Césaire,  vin,  541, 
542. 

5°  Règle  de  saint  Benoit.  Analyse  très- 
détaillée  de  celle  règle,  qui  se  partagera 
toute  la  catholicité  avec  celle  de  saint  Au- 
gustin, ix,  81-91. 

6°  Règle  de  saint  Colomba  n,  IX,  505, 
606. 

7°  Règle  de  saint  Fructueux  de  Brigue, 

X.  242. 

8°  Règle  primitive  des  chanoine»,  en- 
tièrement tirée  de  celle  de 

XI,  152-156. 
9°  Règle  pour  les  chanoines,  en  < 

rante-cinq  articles ,  arrêtée  par  le  concile 
d'Aix-la-Chapelle  ,  en  septembre  816. 
Cette  règle  leur  a  servi  dorant  plusieurs 
siècles,  xi.  400,  401. 

1 0°  Règle  pour  leschanoineasec  a 
articles,  dressée  également  par  le 
d'Aix-la-Chapelle,  en  816,  Xlj  401. 

1 1°  Saint  Benoît  d'Aoianc  fait  une  Con- 
corde des  rèo/e*,  où  elles  sont  toute 
portées  aux  chapitres  delà  règle  de 
Benoît,  pour  lui  aenir  de 
xi,  425. 

12»  Règle  des  solitaires  redis*»  »  la 
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fin  du  oniième  siècle  par  If  urètre  G  rua- 
laïc,  su,  4S8-458. 

Pour  les  règles  de*  Charittux, 
des  Prématurés,  des  Carme*,  des  Domini- 
cain*,  des  Franciscains,  des  Augustins,  V. 
chacun  de  ces  mots. 

19°  Exposition  apologétique  des  consti- 
tutions de  la  Société  de  Jésus,  xxm,  548- 
567.  —  Pour  tout  le  reste  et  pour  plus 
de  détails,  V.  Moins  s. 

qui  se  «ont  tétras  à 


■•  En  62n,  X,  18T,  43*. 

2°  En  813,  an  de  ceux  «mi  (Virent  con- 
voqués par  Cherletnagne  pour  la  réfbr- 
oiation  générale  «les  mœurs  et  la  répres- 
sion des  abus  dans  l'tigli&e,  xi,  376-883. 

3°  En  891,  «ont ne  Beaudouin  de  Flan- 
dre, envahisseur  de  biens  ecclésiastiques, 
XII,  484. 

4°  En  923.  On  y  ordonne  à  «eux  qui 
se  sont  trouvés  à  la  bataille  de  Boissons  de 
faire  pénitence  durant  trois  carêmes , 
xiii,  3. 

5°  En  991,  Où  l'archevêque  de  Reims, 
Arnoulfe, «et  Injustement  déposé,  xm,868 
et  sulv. 

6°  En  995,  XIH,  280-283. 

7<»  En  1049.  Ce  célèbre  concile  est  pré- 
sidé par  saint  iiéon  IX.  Auathèmes  contre 
les  Binioniaques,  répression  d'autres  abus, 
etc.,  xiii,  524-631. 

8»  En  1095,  xiv,  490. 

9°  En  1 1 19,  ouvert  parle  pape  Callixte 
II  ,  le  20  octobre.  Anathème  solennel 
lancé  contre  Henri  V  et  l'antipape  Bour- 
din,  x?,  150-161. 

10*  £n  1181  :  Innocent  11  y  sacre 
Louis  le  Jeune;  l'antipape  Anaclet  y  est 
denouveaa  anathématisé,  xv,  283-287. 

11°  fin  1 1 18  :  condamnation  des  er- 
reurs de  Gilbert  de  la  Porée,  xv,  462. 

12°  En  1287  ,  touchant  les  ordres 
mendiants,  xix,  250,  263,  etc.,  etc.,  etc. 

RÈGNES  DE  LA  NATURE*  Règne 
minéral,  1,  25  ;  —  végétal,  27 ;  —  animal, 
40  et  suiv. 

RELIQUES.  Décret  du  concile  de  Trente 
sur  la  vénération  et  le  culte  des  saintes 
reliques,  xxiv,  385. 

REMACLE  («ai ni) ,  évéque  de  Maas- 
tricht au  septième  siècle,  X,  250,  252, 
253. 

REMBERT  (saint),  archevêque  de  Bre- 
rae  et  de  Hambourg  en  865 ,  disciple  et 
raseur  de  saint  Anscaire,  xn,  65, 198, 


RÉMI  (saint),  évtque  de  Reims  en  475. 
C'est  lui  qui  baptise  Clovis  et  qui  prend  la 
part  la  plu  s  considérable  à  la  conversion  de 

tous  les  Franks,  vill*  486,  487;  ux*  122- 
124.  —  Translation  de  ses  reliques  en 

901,  XII,  503,  504. 

RÉMI  (  saint) ,  archevêque  de  Reims  en 
760,  xr,  151. 

RÉMI  (saint),  archevêque  de  Lyon  en 
852.  Part  qu'il  prend  a  la  réfutation  des 
erreurs  de  Golhescalc  sur  la  prédestina- 
tion, xii,  I  11 ,  113,  114. 

RENÉ  H,  duc  de  Lorraine  en  1473. 
Sa  guerre  avec  Charles  le  Téméraire,  XXU, 
158,  150  et  1G0-1G5. 

RENONCEMENT.  Doctrine  chrétienne 
du  renoncement  à  soi -infime,  iv,  128. 

RENTY  (le  baron  de),  xw,  278,  279. 

RÉOLE  (saint),  x,  250. 

RÉPUBLIQUE  ROMAINE  -V.  Borne. 

RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE,  de  1791 
à  180».  — Y.  Révolution  française, 

RÉPUBLIQUE  DE  1848.  Histoire  abré- 
gée de  celte  République  :  1«  Jusqu'à  l'é- 
lection de  Louis-Napoléon  Bonaparte  comme 
président,  xxvni,  537-542.  —  2°  Depuis 
celte  élection  jusqu'au  coup  d'État  du  2 
décembre  1851,  542-553.  —  8°  Depuis 
le  coup  d'Etal  jusqu'à  l'établissement  de 
l'Empire,  553-558. 

RESTAURATION.  Histoire  de  la  pre- 
mière restauration  (1814),  XXVin,  185- 
187.  —  Seconde  restauration!  18 15),  187. 

RÉSURRECTION.  Exposition  d'après 
saint  Paul  de  la  doctrine  catholique  sur  la 
résurrection  des  corps,  iv,  340,365,  366. 

—  Harmonie  de  ce  dogme  avec  la  nature 
de  l'homme;  que  l  ame  ne  peut  être  éter- 
nellement séparée  du  corpp,  187.  —  La 
résurrection  est,  d'après  l'Ecriture  et  la 
raison,  la  suite  naturelle  de  l'immortalité 
de  Pâme,  187.  —  Dans  l'ancienne  loi,  on 
croyait  vtvemcnt  a  la  résurrection.  Ce 
dogme  eBt  clairement  exprimé  dans  le  livre 
de  Job,  1,  285,  287 ,  288.—  Croyance  en 
la  résurrection  qui  éclate  dans  le  martyre 
des  sept  frères  Macchabées,  m,  416-418. 

—  Foi  éclatante  de  Judas  Macchabée  à  la 
résurrection  des  morts,  438,  439.  —  Les 
Genlils  mêmes  n'étaient  pas  étrangers  à  ce 
dogme.  Doctrine  de  la  résurrection  dans 
le  Zend-Avesta  deZoroastrc,  198.  —  En- 
fin la  résurrection  avait  été  soupçonnée 
par  les  poètes  de  l'antiquité,  325.  —  Du 
livre  d'Alhénagore  intitulé  :  De  la  résur- 
rection des  morts.  Comment  il 
ce  dogme,  v,  183-185. 
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RÉVÉLATION.  1°  Révélation  primitive, 
xxtv,  39?.  —  Elle  s'est  conservée  plus 
ou  moins  complètement  dans  toutes  les 
philosophie*,  III,  livre  20^  p.  146-319:— 
et  dans  toutes  les  poésies,  livre  20,  p.  320- 
328.  (V,  aussi  Traditions.)—  2°  Révélation 
de  la  loi  mosaïque.  (V.  Motte.)  —  3°  Révé- 
lation par  Jésus-Christ.  (V.  Jé*u*-ChrUi.) 

RÉVOLUTION.  Le  grand  remède  aux 
révolutions,  dans  le  système  catholique, 
c'est  la  médiation  de  l'Église  et  de  son 
chef,  xviii,  493. 

RÉVOLUTION  FRANÇAISE.  L  ASSEM- 
BLÉE constituant*  du  h  mal  1789  au  M 
septembre  1791.  Ouverture  des  états  géné- 
raux. Serment  du  Jeu  de  Paume,  xxvn, 
442-448.  —  Prise  de  la  Bastille,  14  juil- 
let 1789,  448-451.  —  Séance  du  4  août; 
abolition  du  régime  féodal,  451--lo3.  — 
Séance  du  20  août.  Déclaration  des  droits 
de  l'homme ,  453.  —  Journées  des  5  et 
8_  octobre;  le  roi  ramené  à  Paris,  460- 
463.  —  Abolition  des  parlements.  Divi- 
sion de  la  France  en  quatre-vingt-trois 
départements,  463^  464.  —  Séance  royale 
du  4  février  1790.  464,  i&h*  —  Aboli- 
tion des  titres  de  noblesse  [I  l  juin).  Fédé- 
ration du  11  juillet,  46JL  4JLL  —  Décret 
du  2  novembre,  par  lequel  les  biens  du 
clergé  sont  mis  à  la  disposition  de  la  na- 
tion, 468.  —  Suppression  des  ordres  reli- 
gieux et  des  vœux  monastiques,  468,  469. 

 Constitution  civile  du  clergé,  473-488. 

 Première  guerre  de  Vendée,  488-496. 

  Émigration  de  la  noblesse,  496-501. 

  Fuite  du  roi  et  son  arrestation  à  Va- 
rennes  (juin  1791),  501-503.  —  Promul- 
gation de  la  Constitution ,  L3.  septembre 
1791.  Clôture  de  la  Constituante,  M  sep- 
tembre, 503. 

II.  Assemblée  législative,  du  1er  oc- 
tobre 1791  au  20  septembre  1792. — Pre- 
mière séance  de  l'Assemblée  législative,  Ie' 
octobre  1791.  Les  Girondins  et  les  Mon- 
tagnards, xxvn,  503,  504.  —  Décret  de 
déportation  contre  les  prêtres  fidèles  :  fer- 
meté de  Louis  XVI  qui  refuse  d'y  souscrire, 
503-505.  —  Journée  du  20.  juin  1792, 
505.  —  Les  fédérés,  le  10  août,  505,  506. 
—  Prise  de  Longwy  par  les  Prussiens. 
Massacres  des  2  et  3  septembre  1 792,  506- 
523.  —  Fin  de  l'Assemblée  législative,  526. 

III.  Convention  nationale  (21  septembre 
1792-26  octobre  1795).  Première  séance 
tle  la  Convention,  2J  septembre  12  92; xxvn, 
526.  — On  apprend  à  Pari  s  la  nouvelle  de  la 
victoire  de  Valmy  (20  septembre  1793); 


la  France  victorieuse  aux  frontières,  524- 

526.  —  Procès  de  Louis  XVI;  sa  mort  le 
21  janvier  1793,  526-539.  —  Régime  oe 
LA  terreur,  539-585.  —  Mort  de  Louis 
XVII,  de  Marie-Antoinette,  d'Elisabeth  de 
France,  539-541.  —  Violation  des  tombes 
de  Saint-Denis.  Culte  de  la  Raison*.  Le  ca- 
lendrier républicain,  542,  543.  —  La  guil- 
lotine :  Fooquier-Tinville  à  Paris,  Carrier 
à  Nantes,  Lebon  à  Arras,  Schneider  en 
Alsace,  548-554.  —  Puissance  de  Robes- 
pierre, 554-559.  —  «  Le  peuple  français 
reconnaît  l'existence  de  l'Être  suprême  et 
l'immortalité  de  l'âme.  »  .  Fête  du  20  prai- 
rial, 559,  560.  —  Réaction  contre  Ro- 
bespierre. Le  a  thermidor.  Mort  des  prin- 
cipaux terroristes.  Fin  de  la  Terreur,  560- 
562.  —  Histoire  de  la  Convention,  depuis 
le  9  termidor  an  h,  jusqu'au  lii  vendé- 
miaire an  iv.  Insurrection  du  L3_  vendé- 
miaire. Dernière  séance  de  la  Convention 
le  211  octobre  1795  (4  brumaire  an  îv). 
562. 

IV.  Directoire.  Du  h  brumaire  an  iv 
au  Lft  brumaire  an  vm  (27  octobre  1 7 95- 
9  novembre  1 799).  Commencements  de  Na- 
poléon Bonaparte,  xxvn,  562-565.  —  Cam- 
pagnes d'Italie  en  1796  et  1797.  Batailles 
de  Lodi,  de  Castlglione,  d'Arcole  et  de 
Rivoli,  etc.  Traités  de  Tolenlino  et  de 
Campo-Formio,  588.  —  Affaires  de  Rome, 
mort  de  Duphot.  Les  Français  entrent  à 
Rome  (février  1798);  fermeté  de  Pie  VI; 
histoire  de  sa  captivité  en  Italie  et  en 
France;  sa  mort  le  29.  août  1799,  589- 
612.  —  Résumé  de  la  campagne  d'Egypte 
(1798,  1799),  613,  614.  —  Ce  qui  Repas- 
sait à  l'intérieur  de  la  France.  Gouverne- 
ment du  Directoire,  614-618.  —  Défaites 
des  armées  françaises  en  1799.  Coalition 
générale  contre  la  France.  Retour  de  Bo- 
naparte, 620,  621.  —  Coup  d'Etat  du  1& 
brumaire,  fin  du  Directoire,  621,  622. 

V.  Consulat  (du  19  brumaire  an  vm 
au  21  floréal  an  xn,  10  novembre  1799-18 
mai  1804).  Constitution  de  l'an  viii,xxvii, 
622,  623.  —  Élection  de  Pie  VII  [H  mars 
1800),  623-628.  —  Les  Français  en  Al- 
lemagne et  en  Italie.  Bataille  de  Marcngo 
(M  juin  1800),  628-629.  —Travaux  pa- 
cifiques du  premier  consul.  Le  Code  Napo- 
léon, etc,  629.  —  Attentat  du  3  nivôse, 

630.  —  Bataille  de  Hohenlinden,  5  dé- 
cembre 1 800.  Paix  de  Lunéville,  9_  février 
1801.  Paix  d'Amiens,  2h  mars  1802,  630, 

631.  —  Pacification  définitive  de  la  Ven- 
dée, 631,  632.  —  Négociations  etconclu- 
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sioos  du  Concordat  adopté  comme  loi  de 
l'État,  le  5  avril  1802,  633-645. 

RHÉTORIQUE d'Aristote,  m,  287-288. 

—  Sa  Poétique,  288. 

nilODKS  (Chevaliers  de).  C'est  le  nom 
que  prennent  vers  1310  les  chevaliers  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem,  dits  Hospitaliers. 

—  V.  Hospitaliers  et  Malte.  Abrégé  de  leur 
histoire  au  quinzième  siècle.  Leur  rôle 
dans  la  chrétienté.  Us  en  sont,  avec  la  pa- 
pauté, le  plus  solide  rempartconlrelesTurcs, 
xxu,  314-316.  —  Commandés  par  frère 
d'Aubusson,  ils  défendent  leur  ville  contre 
toutes  les  forces  de  Mahomet  11  (1480), 
317-321.  —  Fameux  siège  de  Rhodes  par 
Soliman  II  (1522).  Héroïque  défense  des 
chevaliers  commandés  parVilliers  de  l'IIc- 
Adam,  xxm,  211,  212.  —  Après  avoir 
longtemps  gardé  le  nom  de  chevaliers  de 
Rhodes,  les  Hospitaliers  prennent  celui  de 
chevaliers  do  Malte,  à  cause  de  leur  séjour 
dans  cette  île  depuis  1530. 

RHODES  (le  P.  Alexandre  de),  de  la 
Compagnie  de  Jésus,  missionnaire  en  Co- 
chinchine  et  au  Tong-King  (1591-1660), 
XXVI,  630-633. 

RICCI  (le  P.  Mathieu),  de  la  Compagnie 
de  Jésus,  un  des  premiers  missionnaires 
de  la  Chine,  de  1580  à  1610,  xxv,  69-74. 

RICCI,  évêque  de  Pistoie.  Il  tient  dans 
celte  ville,  en  1789,  un  synode  janséniste 
dont  les  décisions  sont  énerglquement  con- 
damnées par  le  pape  Pie  VI,  xxvu,  241- 
243. 

RICCIOLI  (le  Père),  jésuite,  astronome 
distingué  (1598-1671),  xxvi,  545. 
RICHARD. 


RICHARD  (le  bienheureux),  abbé  de 
Saint-Vannes  de  Verdun  en  1004,  restaura- 
teur de  la  vie  monastique  en  France,  xni, 
37  7-379.  —  Il  est  chargé  de  porter  la  ré- 
forme dans  vingt  et  un  autres  monastères, 
les  plus  considérables  de  France,  377-379. 

RICHARD  (saint),  évêquede Chichester 
(1244),  xvm,  101,  102,  115,  116.— Sa 
mort  en  1231,  583,  584. 

H.  Bol*  d'An«ïeterre. 

RICHARD  I,  Cuur  de  Lion.  Avant  son 
avènement,  il  combat  son  frère  Henri  II 
avec  l'aide  du  roi  de  France,  xvi,  448- 
451.  —11  succède  à  Henri  11  sur  le  trône 
d'Angleterre  (juillet  1189).  —  Émeutes 
contre  les  Juifs  ,  451-454.  —  Départ 
de  Richard  pour  la  croisade,  454,  465. 
—  Histoire  dé  la  troisième  croisade.  Ri- 


chard arrive  devant  Ptolémaïs  après  «voir 
conquis  le  royaume  de  Chypre,  483, 484.— 
Prise  de  Ptolémaïs  (13  juillet  1191),  485, 
486.  —  Succès  de  Richard  en  Palestine. 
Terreur  que  son  seul  nom  inspire  aux  Mu- 
sulmans, 487-490.  —  Il  continue  ses  pro- 
digieux exploits  dans  la  Terre  sainte.  Dé- 
livrance de  Joppé;  bataille  terrible  sous  les 
murs  de  cette  ville,  492-494.  —  Richard 
conclut  une  lrôve  de  trois  ans  huit  mois 
avec  Saladin ,  et  donne  le  royaume  de 
Chypre  à  Gui  de  Lusignan,  ex- roi  de  Jé- 
rusalem, 494-496.  —  A  son  retour  de  Pa- 
lestine, il  est  arrêté  par  le  duc  Léopold 
d'Autriche,  qui  le  vend  à  l'empereur  Hen- 
ri VI;  ce  dernier  le  remet  aux  Anglais 
moyennant  une  énorme  rançon,  496,  497. 
—  Son  retour  en  Angleterre  (  1 2  mars 
1  174),  503.  —  Sa  mort  le  6  avril  1199, 
XVI,  528;  XVII,  88. 

RICHARD  IIt  roi  d'Angleterre  de  1377 
à  1399.  Abrégé  de  son  règne,  xxi,  47- 
52.—  Insurrection  générale  des  sectateurs 
deWiclef  ou  Lollards.  Comment  le  jeune  roi 
parvient  à  l'étouffer,  47-49.  —  Son  ma- 
riage en  1381  avec  Anne  de  Luxembourg, 
49.  —  11  commence  à  gouverner  par  lui- 
même,  49.  —  Il  épouse  en  1381  Isabelle 
de  France  :  ce  qui  fait  cesser  la  guerre  en- 
tre les  deux  royaumes,  50.  —  11  passe  en 
Irlande  pour  y  étouffer  une  insurrection  ; 
à  son  retour  en  Angleterre  il  est  trahi  et 
détrôné  par  Henri  de  Lanças tre,  qui  prend 
le  nom  d'Henri  IV  et  fait  mourir  de  faim 
son  prédécesseur  (1 400),  51,  52. 

RICHARD  III,  roi  d'Angleterre  en 
1483.  Sa  mort  en  1485,  XXII,  2,  184. 

III.  nncs  de  Normandie. 

RICHARD  I,  duc  de  Normandie  en 
943,  xui,  397. 

RICHARD  II,  duc  de  Normandie  en 
996,  xili,  397. 

IV.  Diverti. 

RICHARD  do  Saint-Victor,  disciple 
d'Hugues,  mort  vers  1173.  I.  Sa  vie,  XV, 
391,  392. —  II.  Ses  ouvrages,  De  la  Tti- 
niti,  392-395.  —  De  l'incarnation  du  Ver- 
be. Du  pouvoir  de  lier  et  de  délier.  Benja- 
min minor  et  Benjamin  major,  etc,  395. 

RICHARD,  archevêque  de  Cantorbéry 
en  1175,  xvi,  287,  291,  292. 

RICHARD,  comte  de  Cornouafiles  en 
1240,  il  est  élu  empereur  d'Allemagne  le 
17  mai  1257.  Abrégé  dr  son  règne.  Sa 
mort  le  2  avril  1272,  xvm,  574,  575. 
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RICHARD  de  Mlddletou,  frère  mineur 
(vers  1 290) ,  a  laiaaé  des  traités  de  théologie 
et  des  coounentaires  sur  les  Évangiles  et 
sur  le»  ÉpUres  de  saint  Paul,  xx,  223. 

IUCUEL1EU  (Armand  J.  buplcssi*,«-ar- 
dinal  de),  célèbre  ministre  de  Louis  XIII. 
Son  discours  au i  élaU  généraux  de  1014 
comme  évéquo  do  Lucon,  xxv,  393-395. 

—  Eu  1  til G  il  est  secrétaire  d'Etal,  cardi- 
nal  en  1622,  premier  ministre  jusqu'à  sa 
mort  ou  1042,  395.  —  Les  trois  grands 
desseins  de  Richelieu  sont  :  I"  la  destruction 
du  protestantisme  en  France  ;  2°  l'abais- 
sement de  la  maison  d'Autriche  ;  et  3°  ce- 
lui de  la  noblesse  française,  395.  —  Com- 
ment il  réalise  ces  trois  desaeius  :  1 0  Des- 
truction Dl  PROTESTANTISME  POLITIQUE  ES 
France.  Première  campagne  du  roi  contre 
les  Huguenots  en  1G20  et  102 1.  Seconde 
campagne  en  1022.  Loui*  XM  entre  dans 
Montpellier,  395 ,  300.  —  Campagne  de 
1625  et  1626.  Prise  de  la  Rochelle  le  29 
octobre  1628,  396.  397.  —  Soumission 
complète  des  Huguenot»  en  1629,  397.— 
2°  Abaissement  de  la  noullsse.  Comment 
le  premier  ministre  déjoue  tour  à  tour  les 
complots  de  Gaslort  d'Orléans,  du  duc  de 
Montmorency,  de  Cinq-Mars,  etc.,  397- 
399.  —  3°  Abaissement  i»t  la  maison 
d'Autriche.  Politique  antichrétienne  de 
Richelieu,  399-400.  -  Sa  mort  le  4  dé- 
cembre 1642,  399. 

RICHER,  l'historien,  xm,  230. 

R1CIMER,  Suèvc,  consul  en  4  59.  Ubat 
l'empereur Avitus  en  4  50,  300;  —  elélève 
Majorien  au  trftne  impérial,  301 . — Ricimcr 
fait  assassiner  Majorien  en  461,vm,  302, 

—  et  nomme  Sévère  empereur,  302.  —  II 
fait  périr  par  le  poison  l'empereur  Sévère , 
325.  —  Obligé  de  subir  l'élection  d'An- 
thémius,  il  épouse  la  fille  du  nouvel  em- 
pereur, 325.  —  Sa  rupture  avec  Anthé- 
mius,  326.  —  Leur  réconciliation,  grâce 
à  saint  Ëpiphane  de  Pavic  ,  320-328. 

—  Ricimer  marche  sur  Rome,  y  assiège 
Anthémius,  s'en  empare  et  la  pille,  335. 

RIQCIER  (saint),  fondateur  du  monas- 
tère de  Ccntule  en  625,  X,  137, 

RICTRUDE  (sainte),  x,  253. 

RIGULFE,  évéque  de  Soissons  en  889. 
Abrégé  de  ses  instructions  a  ses  curés,  xil, 
451-453. 

RIEXZO  (Nicolas)  1310-1354.  Son  his- 
toire. Sa  tentative  d'uno  restauration  de  la 
république  romaine.  Sa  mort,  xx,  360-368. 

RIOOBERT  (saint),  archevêque  de 
ReiuiB  en  716,  x,  i 89,  490. 


H1MLN1.  Concile  de  Rimini  en  359,  vi, 
441-449.  — TaAt  qu'il  est  libre,  tant  qu'il 
e*t  concile,  il  maintient  la  roi  catholique 
contre  les  Ariens,  442,  443.  —  Intrigues 
des  Ariens,  etc.,  447-44*.  —  Le  pape 
Libère  casse  le  concile  de  Rimini,  463. 

RITES  (Congrégation  dec).  Son  institu- 
tion par  Sixte-Quint  (22  janvier  156»), 
Mtv,  424,  425. 

ROBERT. 

I.  Rota  de  ce  nom. 

ROBERT  (saint),  abbé,  fondateur  rte 
la  Chaise-Dieu  en  1052,  xili,  555-557. 

—  Sa  mort  le  17  avril  1067,  XJV,  109f 
110. 

ROBERT  (saint),  premier  fondateur  des 
abbayes  de  Molesme  et  de  Cfteaux,  XIV, 
232,  2*3.  —  11  fonde  Molesme  en  107S, 
xiv,  232,  233.  »  En  1098,  il  l'établit  à 
Cîteaux.  Origine  de  ce  monastère  et  de 
cet  ordre  célèbres,  608,  609. 

ROBERT  d'Arbrissel  (le  bienheureux), 
fondateur  de  l'ordre  de  Fontevraalt  en 
1106,  XIV,  610-612. 

ROBERT  (saint),  abbé  de  Newmimler 
au  deuxième  siècle,  xvi,  172,  I73v 

II.  BU>la  4e  Frasee. 

ROBERT  I.  Il  est  nommé  roi  par 
presque  tous  les  évêques  et  seignenrs  de 
France  en  922.  Sa  mort  à  la  bataille  de 
Soissons  en  923,  Xtll,  2,  3. 

ROBERT  II.  Il  succède  à  son  père 
Hugues  Capei  en  996.  Son  mariage  Illé- 
gitime avec  Berlhe  sa  parente  est  solen- 
nellement condamné  en  998,  au»  eotidle 
de  Rome,  par  le  pape  Grégoire  V.  Péni- 
tence et  soumission  du  roi,  xui,  313- 
316.  —  Ses  grandes  vertus,  sa  simplicité 
de  cœur,  sa  piété,  sa  charité,  316-320. 

—  Son  entrevue  en  1006  avec  le  saint 
empereur  Henri,  424.  —  Son  pèlerinage 
à  Rome  en  1016,  xm,  424,  425.  —  Sa 
seconde  et  dernière  entrevue  avec  saint 
Henri  en  1023,  xm,  425.  —  Il  refuse  en 
1024  la  couronne  d'Italie,  430.  —  His- 
toire de  ses  dernières  années  (de  1025  à 
1031).  Sa  mort  le  20  Juillet  1031,  xm, 
462-464. 

III.  Dlvera. 

ROBERT  le  Fort,  tige  de  la  troisième 
race  de  nos  rois,  comte  de  Paria  en  86 1 
et  d'Anjou  en  866.  Ses  exploits  «entre  fc* 
Normands,  xii,  231. 

ROBERT  I  «  duc  de  Normandie  en 
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1028.  Son  pèlerinage  en  terre  sainte.  Sa 
mort  en  1035,  xni,  4ftl. 

ROBE  AT  Guiscard.  Histoire  de  l'éta- 
blissement des  Normands  en  Italie  jusqu'en 

I053,X1U,  567-570.  — Bataille  de  Drago- 
narale  L&juin  1053,  où  les  Normandsaont 
vainqueurs  de»  italiens  et  des  Allemands, 
570,  5*1.  —  Sainl  Léon  IX  vaincu  se 
rond  au  milieu  do  ses  vainqueurs  qui  se 
déclarent  «es  vassaux,  572,  57  3.  —  Le 
pape  Nicolas  11  confirme  à  Itobcrl  Guis- 
card  ses  duchés  d'Apulie  cl  do  (Palabre. 
Robert;  de  son  coté,  .se  rend  vassal  de 
l'Église  romaine,  xiv,  OJ^  (là*  —  Sous  sa 
conduite,  les  Normands  ravagent  l'ilalie 
méridionale.  Puissance  de  ce  chef  de  hor- 
des (1078),  335-337.  —  Sa  réconciliai  ton 
en  1080  avec  le  pape  saint  Grégoire:  à 
quelles  conditions,  xvu.  349,  350. 

ROBERT,  comte  de  Flandre  en  1082. 
Commande  à  la  première  croisade  les  Fri- 
sons et  les  Flamands,  xiv,  551.  — V.  à  lu 
première  croisadr'xix ,  5. 48-G08  cl(i40»047). 

ROBERT  Courte  Hcuse.  11  commande 
les  croises  normands  à  la  première  croi- 
sade, XIV,  550,  551.  —  V.  à  In  première 
croisade  jxiv,  548-008  et  (110-647). 

ROBERT  deCourtenny,  quatrième  em- 
pereur latin  de  Constantinoplc.  11  est  cou- 
ronné le  2h  mars  1221.  Abrégé  de  son 
règne  (1221-1228),  xvn,  V5JL 

ROBERT  Grosse-Tête,  évêque  de  Lin- 
coln, de  1235  à  1253,  XViiî,  102-105. 

ROBERT  Bruce,  roi  d'Kcosse  en  130G. 
A  la  tête  de  ses  Écossais  il  bat,  le  1A  juin 
1314,  les  Anglais  commandés  par  Ëdouard 
II.  L'Ecosse  est  indépendante,  xx,  OOj  9t. 
—  Guerres  de  Robert  JJrucu  contre  les 
Anglais;  il  rompt  une  trêve,  le  pape  l'ex- 
communie, 92.  —  Sa  lettre  a  Jean  XXII. 
Nouvelles  trêves  entre  les  deux  nations, 
93.  —  Mais  ce  n'est  qu'après  vingt -trois 
ans  de  guerre  que  l'on  fait  une  trêve  dé- 
cisive de  treiïe  ans,  9_L 

ROBERT  de  Genève,  élu  pape  en  1278 
par  les  cardinaux  français,  sous  le  nom  de 
Clément  VII;  il  n'est  pas  reconnu  par 
l'Eglise.  —  V.  Clément  Vil. 

ROBERT,  empereur  d'Allemagne,  de 
1  4H0  k  (410,  xxi,  Ç0_,  115. 

ROBESPIERRE  (  Maximilion),  17  59- 
1794,  XXVil,  554-562. 

*  ROBOAM,  roi  de  Juda  (975-958). 
Invasion  de  Sesae.  Lutteavcc  Jéroboam,  ir^ 
264-269. 

ROCCABURTf  (Jean-Thomas  de),  gé- 
néral de  l'ordre  de  Saint- Dominique  en 
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1670,  archevêque  de  Valence  en  1676. 
Son  outrage  intitulé  :  De  l'autorité  du 
pontije  romain  (1691-1694).  Sa  grande 
Bibliothèque  pontificale,  XXVI,  56-58. 

ROCII  (saint) ,  mort  en  1327  ,  xx  , 
37_, 

ROCHE  FOUCAULT  (  François  -Joseph 
de  la),  évêque  de  Saintes,  martyr  en  1792, 
XXVII,  511. 

ROCHEFOUCAULT  (Pierre  -  Louis  de 
la),  évêque  de  Beauvais,  martyr  en  1793, 
XXVII,  511. 

RODDI  (le  bienheureux  Antoine),  XXII, 

RODOALD,  roi  des  Lombards  en  640, 
X.  291. 

RODOLPHE  (saint),  évêque  d'Eugublo 
en  1063,  xiv,  90.  91. 

RODOLPHE  de  Souabe.  11  entre  dans 
le  grand  parti  qui  se  forme  contre 
Henri  IV,  xiv,  2  03.  —  Sa  conduite 
dans  la  lutte  entre  Henri  IV  et  Grégoire 
VII,  293-325  passim.  —  Il  est  élu  roi 
d'Allemagne  à  la  diète  de  Forchheim  le 
L&  mars  1077  ;  il  est  sacré  le  27_,  xiv, 
326.  —  Que  faut-il  penser  de  la  légiti- 
mité de  cette  élection,  32JL  321,  —  Le  zèle 
de  Rodolphe  contre  les  simoniaques  lui 
attire  la  haine  d'une  grande  partie  du 
clergé  allemand ,  327 .  —  Il  soumet  sa 
cause  au  pape,  328.  —  Concile  de  Rome 
an  commencement  de  1078.  Le  pape  ne 
veut  pas  décider  entre  Rodolphe  et  Henri 
avant  l'envoi  de  nouveaux  légats,  331- 
—  Nouveau  concile  à  Rome  en  no- 
vembre 1078  ;  on  v  décide  la  convocation 
d'une  diète  générale  en  Allemagne.  Mé- 
contentement des  Saxons,  .138-341  .  — 
Les  trois  années  1078,  1079  et  1080  se 
passent  en  combats  entre  le  parti  de  Ro- 
dolphe et  celui  de  Henri  IV.  Victoires  de 
Henri  à  Melrichstadt  et  à  Fladenheim  , 
344.  —  Au  concile  de  Rome,  le  î  mars 
1080,  le  pape  prononce  enfin  la  sentence 
solennelle  de  déposition  contre  Henri  IV  ; 
la  puissance  et  l'autorité  royales  sont  con- 
férées à  Rodolphe,  345-348.  —  Conti- 
nuation de  la  lutte  entre  Henri  et  Rodol- 
phe. Grande  bataille  le  L5_  octobre  1080 
sur  les  bords  de  l'Elster.  Victoire  et  mort 
de  Rodolphe  (1080),  xiv,  370,  3_7_L  — 
Jugement  sur  ce  prince,  37  1 . 

RODOLPHE  I  de  Habsbourg.  Son  élec- 
tion le  ÏO  septembre  1273,  XVili,  575  i 
XIX,  51-54.  —  Le  pape  approuve  cette 
élection  ,  xix,  9JL  —  Entrevue  de  Ro- 
dolphe &  Lausanne  avec  Grégoire  X  , 
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100-103.  —  Le  roi  de  Bohème,  Oltocare 
II,  reftiêe  de  rendre  hommage  au  nouvel 
empereur  et  lui  livre  bataille  le  26  août 
1278;  il  est  défait  et  tué,  206-211.  — 
Rodolphe  demande  de  nouveau  l'empire 
au  pape  Nicolas  111  (1278],  210,  —  Se* 
efforts  pour  la  pacification  de  l'Allemagne. 
Ses  bonnes  relations  avec  le  saint -siège, 
217-21 9. — Il  fait  exécuter  les  lois  du  con- 
cile de  Wurtibourg  sur  la  réformedu  clergé 
(1287).— Sa  mort  le  15  juillet  1291,  XIX, 
222-224.  —  Grandes  qualités,  éloge  de 
ce  prince,  211-213. 

RODOLPHE  II,  empereur  d'Allema- 
gne en  1676,  xxiv,  713,  7  14. 

RODRIGUE,  roi  dos  Wisigoths  d'Es- 
pagne en  7  10.  Il  perd,  en  7  1 1 ,  la  grande 
bataille  de  Xérès  qui  laisse  le*  musulmans 
maîtres  de  presque  toute  l'Kspagne,  x,  47  8. 

RODRIGUE  (saint),  prêtre,  martyr  à 
Cordoue  en  858,  xu,  234. 

RODRIGUE,  surnommé  le  Cid  (1040- 
1099),  xiv,  74. 

RODRIGUE  Ximenès,  archevêque  de 
Tolède  en  1212,  ministre  de  saint  Ferdi- 
nand de  Castille.  Sa  \ic,  ses  ouvrages, 
XVii,  464,  465. 

RODR1GUEZ  (le  Père),  de  la  Compa- 
gnie de  Jésus,  auteur  du  Traité  de  In  per- 
fection chrétienne  (1631-1617),  xxiv,  662. 

ROGATIEN  (saint),  vi,  15,  16. 

ROGATIONS.  Leur  institution  par  saint 
Mamert  de  Vienne  en  408,  vin,  :jo0-362. 

ROGEL  (saint),  martyr  en  852, xtl,  52. 

ROGER  1.  Il  conquiert  la  Sicile  (1087, 
1088).  Il  organise  sa  conquête  avec  le 
pape  Urbain  II,  xiv,  408-412. 

ROGER  II,  comte  de  Sicile  en  1112. 
Sa  défaite  par  Rainulfe,  duc  de  Pouille 
(1137),  xv,  344,  345.  -  Il  soutient  le 
parti  de  l'antipape  Anaelet  contre  le  pape 
Innocent  II ,  344  -  348,  etc.  —  Sa  ré- 
conciliation avec  le  pape  Innocent  11(1 139), 
355  ,  356.  —  Sa  correspondance  avec 
saint  Bernard,  356,  367.  —  Ses  conquê- 
tes en  Afrique  :  il  s'empare  de  Tunis,  de 
Bone,  etc.,  459,  460.  —  Sa  mort  le  27 
février  1154  

ROHAN  (le  cardinal  prince  de).  17  34- 
1803,  évêque  de  Strasbourg  en  1779. 
Affaire  du  Collier,  xxvil,  342-34  4. 

ROIS  (les  quatre  livres  des).  I^eur  ana- 
lyse détaillée,  h,  depuis  la  page  69  jus- 
qu'à la  fin  de  ce  deuxième  volume. 

ROLAND,  neveu  de  Charlcmagnc,  xi, 
185. 

ROLLON.  Charles  le  Simple  lui  cède 
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tout  le  pays  connu  depuis  sous  le  nom  de 

Normandie.  Sa  conversion  et  celle  de? 
Normands  (912).  Sagesso  de  son  gouver- 
nement, xu,  526-529. 

ROMAIN  (saint).  Martyre  de  saint  Ro- 
main en  3(>3,  vi,  37,  38. 

ROMAIN  (saint),  fondateur  en  444  du 
monastère  de  Condat  (Saint-Claude),  vm, 
147,  148. 

ROMAIN  I  Lécapène,  empereur  d'O- 
rieut  en  919,  XH,  639.  —  Abrégé  de  son 
règne,  xm,  71-73.  —  Il  est  expulsé  par 
son  fds  Etienne  en  944,  après  vingt-sù 
ansde  règne,  73.  — Sa  mort  en  948,  75. 

ROMAIN  II  le  Jeune,  empereur  d'O- 
rient de  959  à  963,  xm,  78.  7  9. 

ROMAIN  III  Argvre,  empereur  dO- 
rienl  de  1028  à  1034,  xm,  577. 

ROMAIN  IV  Diogène,  empereur  d  O- 
rient  eu  1067.  Abrégé  de  son  règne.  Sa 
mort  en  1071,  xiv,  139-142,  188. 

ROMAIN  ,  pape  durant  quatre  mois,  en 
997,  xii,  470. 

ROMANS  DE  CHEVALERIE,  XXII , 
127-129. 

ROM  A  nie  (saint),  fondateur,  au  sep- 
tième siècle,  de  l'abbaye  de  Hemiremont, 
X,  135,  136. 

ROME. 

Cet  article  sera  divisé  ainsi  qu'il  suit  : 

I.  De  Rome  es  général  et  de  sa  mis- 
sion DANS  LE  PLAN  DIVIN. 

II.  Rome  païenne.  §  1.  Origines  de 
Rome  ;  —  §  2.  Rome  sous  la  République  ; 
—  §  3.  Rome  sous  l'Empire. 

III.  Roue  chrétienne. 

1.  DE  ROME  EN  CÉNÉB.VL  ET  DE  ?A  MIS- 
SION DANS  LP  PLAN  DIVIN. 

L'Italie  se  résume  dans  Rome.  Avant  ht 
venue  du  Christ  et  môme  avant  Coustantio, 
Hume  a  été  le  boulevard  de  Satan  contre 
Dieu;  Dieu  l'a  choisie  pour  être  depuis  lors 
le  boulevard  de  la  Vérité  eontre  l'erreur.— 
Le  peuple  romain  est  chargé  avant  Jésus- 
Christ  de  ramener  le  monde  à  l'unité  ma- 
térielle, m,  496-501.  —  L'Italie,  depuis 
Jésus-Christ  et  en  particulier  depuis  le 
sixième  siècle,  est  chargée  de  maintenir 
dans  le  monde  l'unité  spirituelle  en  don- 
nant au  chef  de  l'Église  une  portion  de 
son  territoire  pour  y  exercer  librement  *a 
toute-puissante  autorité.  Rome  est  une 
portion  de  l'espace  consacrée  à  Dieu, 
comme  autrefois  la  Judée.  C'est  là  que 
s'élabore  librement  le  plan  divin  ;  c'est  à 
Rome  que  l  épi^opat,  les  ordres  religieux 


Digitized  by  Google 


ROM 


—  439  — 


ROM 


et  le»  missions  ont  leur  centre;  c'est  par 
Rome  que  le  royaume  de  Dieu  prend  tous 
les  jours  de  si  merveilleux  développements 
sur  la  terre-,  c'est  par  Rome  que  tant  de 
milliers  d'âmes  arrivent  à  l'éternelle  béa- 
titude. En  deux  mots,  c'est  l'Italie,  et  Rome 
en  particulier,  qui  assure  l'indépendance 
de  l'Église  ;  elle  prend  par  là  une  large 
part  à  tout  le  bien  que  fait  l'Eglise  ;  c'est 
sa  mission',  c'est  sa  vraie  gloire,  xxvni, 
485,  486,  etc. 

II.  HOME  PAÏENNE. 

§  Li  Origines  troyennes  de  Rome,  m, 

472.  473.  —  Fondation  de  Rome  {753  av. 
J.-C),  incertitudes  de  ses  commencements, 
li,  324.  —  Rome  sera  la  dernière  capitale 
de  la  monarchie  universelle,  324. 

§2*  Rome  sous  la  République.  —  Pre- 
mier AGE  i>e  Rome.  Son  enfance,  in ,  473, 
474.  —  Romulus  (753),  Nnma  Pompilius 
(714),  Tullus  Hostilius  (671),  Ancus  Mar- 
tius(639),  Tarquin l'Ancien  (fil 5],  Servius 
Tulllus  (577),  Tarquin  le  Superbe  (533), 

473,  474.  —  Second  âge.  Son  adoles- 
cence. Elle  dure  deux  siècles  et  est  occupée 
à  la  conquête  de  toute  l'Italie,  474.  — 
Expulsion  des  rois  (509).  La  république  ; 
sa  constitution.  Luttes  intestines.  Guerres 
contre  Porsenna,  contre  les  Gaulois,  contre 
les  Samnitcs,  contre  Pyrrhus,  4 7 4-482. 

—  Les  guerres  puniques;  destruction  de 
Carthage ,484-496. — Guerres  victorieuses 
de  Rome  contre  Antiochus  et  Persée,  491. 
— Destruction  de  Corinlhe  et  de  Numance, 
496.  —  Troisième  âge.  La  maturité.  Rome 
conquiert  le  monde,  496-500.— On  trouve 
chez  le  peuple  romain  les  trois  caractères  de 
l'empire  de  Satan  :  la  superstition,  i^  4J 1  ; 

—  la  luxure,  412;  —  la  cruauté,  et  no- 
tamment les  sacriûces  humains,  4 13. 

§  k  Rome  sous  l'Empire. 

Mute  par  ordre  chronologique  de» 
empereur*  romain»  jusqu'à  la  fln 
de  l'empire  d'Occident  en 

Auguste  (31  ans  av.  J.-C.),  m,  537;  IV, 

Tibère  [14  après  J.-C),  iv,  âM, 
Caligula  (37J,  iv,  308_,  afift, 
Claude  (4J£,  iv, 

Néron  (54j,  IV,  309,  457-159. 
Galba  (68^  iv,  ihb. 
Othon  (69J,  iv,  4M_. 
Vitellius(69),  iv,  4ML  4^ 
Vespasien  (69),  iv,  453-468.  495. 
Titus  (7 9),  iv,  453-458,  460-468.  496, 
497. 


Domitlen  (81),  iv,  497-500,  549. 
Nerva  (96),  iv,  549. 
Trajan  (98),  V,  5^9,  13^  11,  59-60. 
Adrien  (117),  v,  61-80  passim. 
Autonin  (138),  V,  80,  81 ,  94,  95,  105- 
107,  UiL 

Marc-Aurèle  (161),  v,  118-121,  169- 
173.  195. 

Commode  (180),  v,  195^  225,  21iL 

Pertinax  (193),  v,  226,  221* 
'  Didius  Julianus(193),  v,  227. 

Septime  Sévère  (193),  v,  221. 

Caracalla  (211),  v,  22&, 

Macrin(217),  v,  22&* 

Héliogabale  (218),  v,  228_,  2_2JL 

Alexandre  Sévère  (222),  Y,  229, 

Maximin  (235),  v,  229^  408^  409. 

Gordien  l'Ancien  (237),  v,  229. 

Gordien  le  Fils (238),  v,  22SL 

Pupien  et  Balbinf238),  v,  221). 

Gordien  le  Jeune  (2~3~8),  v,  229. 

Philippe  (244),  v,  22iL 

Décius  (2 49),  v,  230,  420-422. 

Gallus et  son  fils  (251),  v,  230. 

Volusien  (252),  v,  23JL 

Émilien  (253),  v,  230, 

Valérien  (253),  v,  2M* 

Gallien  (20»),  v,  22L, 

Claude  11  (208),  v.  23_L 

Quintillus  (270),  v,  2JLL 

Aurélien  (27Ôjv,  2Z2* 

Tacile  (2751,  v,  222. 

Florien  (276),  v,  222, 

Probus(276y7v,2H2- 

Carus  (28  2),  V,  232. 

Carin  (2  82),  V,  222* 

Numérien  (282),  v,  221. 

Dloclétien  (281),  v,  232  ;  VI,  et 
suiv.,  32-33,  89-92,  144,  145. 

Maximien  Hercule  (285),  vi,  2,  3,  98 
120-128. 

Constance  Chlore  (305), vi,  21,  51 , 93, 
9JL 

Galérius  (305),  VI,  21,  25-33.  92-99. 
128-1 33. 

Maximin  Daia  (308),  VI,  93,  119,  128, 
133-135,  1  15-152. 

Constantin  le  Grand  (312),  VI,  98^  12L 
128,  143-149,  175-184,  204-22G,  242- 
245,  258-27  4,  28  4-285. 

Constant  (337),  vi,  286J  25JL 

Constance  ( 350),  vi,  285,  280,  300, 
319,  360-362,  423,  434,  451-400, 
409. 

Julien  l'Apostat  (361),  vi,  381-385, 
408,  409,  409-561  ;  VII,  ÎL 
Jovien  (363),  Vil,  1-17. 
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Yaleotlnien  le  Grand  (364),  vu.  18-36. 

LLL 

Gralien  (375),  vu,  rn,  118,  127,  141, 
142.  IG6,  193*  194. 

Valentinien  II  (383),  vil,  MT^  H3j 
3  7  0,  27  1 .  21)8-300. 

Tliéodosel.-Grand(392).  vil,  126,  127, 
144-149,  153,  164-175.  191-193,  244- 
312. 

Honorius  (395) ,  vu,  3 1 4,  37  8-38 1 , 4 32- 
443,  475-477.  " 

Valenlinien  III  (424),  vu,  572  ;  vin, 
151.  211,  293,  29i. 

Maxime  (455),  vm.  294. 

Avitus  (455),  VIII,  29j  300. 

Majorien  (457),  vnt,  301,  âfli* 

Severus  (4C1  ),  vm,  302,  325. 

Anlhémius  (467) ,  VIH,  325-328,  335. 

Olybrius  (4j2pvïli,  335. 

Glycérlus~7473),  vm,  33^ 

Juliuj  IS'epos  (47  4),vin,  33C,  856,  35? . 

Homulus-AuyuBlule  (475) ,  vm,  a5JL 
Prophéties  de  Daniel  sur  l'empire 
romain,  m,  407-469. — Réalisation  de  ces 
prophéties,  469-4  7  2.  —  Comparaison  de 
Rome,  dernière  capilale  de  l'empire  ido- 
lâtre, avec  Babylone,  première  capitale  du 
même  empire,  vu,  444,  445.  —  Part  de 
l'empire  romain  dans  l'histoire  univer- 
selle, m,  469-472. 

III.  ROME  CHRÉTIENNE. 
1°  Unie  de»  papou  pnr  ordre  chro- 
nologique. 

Nous  l'avons  donnée  au  mot  Papes.  En 
se  reportant  aux  articles  qui  sont  consa- 
crés à  chacun  d'eux,  on  aura  une  histoire 
détaillée  de  Rome  chrétienne  depuis  saint 
Pierre  jusqu'à  nos  jours. 

9e  Principaux  concile*  qal  se  sont 
tenu*  a  Rome. 

L  Conciles  oecuméniques  (de  Latran). 

1°  Neuvième  oecuménique  en  1123,  où 
le  pape  Callixte  II  ratine  et  promulgue  so- 
lennellement la  paix  conclue  entre  l'Em- 
pire et  l'Église  à  la  On  de  la  longue  que- 
relle des  investitures.  Ce  concile  doit  être 
considéré  comme  les  premiers  états  géné- 
raux de  la  chrétienté  en  Occident,  xv, 
180,  L8_L 

2°  Dixième  œcuménique  en  1 1 39  contre 
les  partisans  du  schisme  d'Anaclet,  xv, 

353-355. 

3°  Onzième  œcuménique  en  1179,  xvi, 
359-366. 

4°  Douzième  œcuménique  en  1215, 
xvn,  384,385,415-442. 


5°  £ix-lHiitième  «vuuiéniq**  ati  1512- 
1517,  rassemblé  ;  1*  ?otr  k  répression 
do  schisme  ;  2*  pour  la  pacification  entre 
les  princes  chrétiens;  3*  pour  sa  réforma - 
tion  des  mœurs  ;  4°  pour  si  défense  de  la 
chrétienté  contre  les  Turcs.  Histoire  de  ce 
concile  sous  iules  II  et  sous  Léon  X,  xxii, 
881-428,  4  57-4-fiJ. 

n.  Conciles  non  oecuméniques. 

En  251,  où  le  pape  "saint  Corneille  est 
reconnu  par  saint  Cyprien  et  où  il  excom- 
munie les  hérétiques  de  Rome  et  de  Car- 
thage,  v,  454-457. 

En  3_£1.  Condamnation  des  évêques  Ur- 
sace  et  Valens,  vu,  42*  —  Autre  concile 
à  Rome,  un  peu  postérieur,  où  l'on  dé- 
clare nui  tout  ce  qui  s'est  Jait  au  concile  de 
Rimini,  4JL 

En  3JJÎ  :  sur  la  primauté  du  siège  de 
Rome,  les  appels  au  pape,  etc.,  vu,  139- 
111, 

En  382  :  pour  mettre  fin  au  schisme  de 
l'Église  d'Antioche,  etc.,  etc.,  vu,  17a- 
1_8_L 

En  386,  vu,  209.  310. 

Eu  487,  pour  remédier  aux  maux  des 
Églises  d'Afrique  après  la  persécution, 
vin,  437.  438. 

En  494,  où  l'on  dresse  le  catalogue  of- 
ficiel des  livres  canoniques  et  apocryphes, 
et  des  Pères  approuvés  par  l'Église,  vin, 
465.  —  Ce  même  concile  déclare  que 
l'Église  romaine  approuve  les  quatre  con- 
ciles œcuméniques  de  Nicée,  de  Constan- 
tinople,  d'Éphèse  et  de  Chalcédoine,  vm, 
4M, 

En  499.  On  y  règle  l'élection  des  papes, 
Vlll,  502,  503. 

En  529,  contre  les  usurpations  du  siège 
de  Constantinople,  ix,  07-1 00. 

En  607,  contre  les  abus  qui  se  commet- 
taient dans  l'élection  du  pape,  x,  fil* 

En  649.  Le  pape  saint  Martin  y  fait 
énergiquement  condamner  l'hérésie  du  mo- 
nothéllsmc,  X,  202-210. 

En  745.  Condamnation  des  hérétiques 
d'Allemagne,  Aldebert  et  Clément,  dénon- 
cés par  saint  Bonifaee,  XI,  20-24. 

En  769,  sur  l'élection  du  pape  contre 
les  ordinations  de  l'antipape,  et  aussi  pour 
le  culte  des  images,  xi,  170-173. 

En  800.  Les  évèques  francs  et  italiens 
déclarent  unanimement  qu'ils  ne  peuvent 
juger  le  siège  apostolique ,  que  ce  siège 
n'est  jugé  par  personne,  etc.,  H,  235. 

En  826,  XI,  489-491. 
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Kq.  «53,  xii,  134. 

En  868.  Le  pape  Adrien  II  y  prononce 
solennellement  la  déposition  de  Photius, 
XII,  272-273. 

En  898,  sous  Jean  IX,  réhabililalion 
du  pape  Forinose.  ConOrmation  de  l'em- 
pereur Lambert,  etc.,  xu,  470-472. 

En  96  4.  Le  pape  Jean  XII  y  condamne 
l'antipape  Léon  VIII,  xm,  129-131. 

En  1001,  XIII,  320-33 1. 

En  1049.  Saint  Léon  IX  y  renouvelle 
les  décréta  des  conciles  généraux  contre 
la  simonie  et  l'incontinence  des  clercs, 
Xiu,  513. 

En  1050.  Condamnation  de  l'hérétique 
Bérenger  qui  dogmatisait  contre  la  pré- 
sence réelle  de  Jésus-Christ  dans  l'Eucha- 
ristie, XIII,  539,  540. 

En  1059.  Règlement  solennel  touchant 
l'élection  du  pontife  romain.  Décrets  con- 
tre la  simonie.  Nouvelle  abjuration  de 
Bérenger,  xiv,  53*58. 

En  1063,  XIV,  107. 

En  1074.  Excommunication  de  Robert 
Guiscard  par  Grégoire  VU,  xiv,  247. 

En  1075.  Décrets  contre  la  simonie  et 
les  investitures  laïques.  Affaire  d'Herman 
de  Bamberg,  XIV,  £6  4-268. 

En  1076.  L'empereur  y  fait  annoncer 
au  pape  Grégoire  VII  la  déposition  dont 
il  a  prétendu  le  frapper  au  conciliabule 
de  Worms,  xiv,  281-283. 

En  1076  ,  où  le  pape  prononce  la 
déposition  de  l'empereur ,  xiv  ,  284  , 
285. 

En  1 07  8 .  Grégoire  VII  n'y  veut  rien  déci- 
der entre  Henri  IV  et  Rodolphe  de  Souabe 
avant  l'envoi  de  nouveaux  légats  ,  xiv  , 
333-335. 

En  1078.  On  y  décide  la  convocation 
d'une  dièle  générale  en  Allemagne.  Canons 
contre  la  simonie;  excommunication  des 
Normands  qui  avaient  pillé  leMonl-Cassin, 
et  de  l'empereur  Nicéphore  Boloniate  qui 
avait  usurpé  le  trône  de  Constantinople, 
etc  ,  xiv,  338-341. 

En  1078  et  1079.  Rétractation  de  Bé- 
renger. —  Dans  le  dernier  (1079),  on  dis- 
cute de  nouveau  les  droits  d'Henri  IV  et 
de  Rodolphe  de  Souabe,  xiv,  34 1 ,  342. 

En  1080,  contre  la  simonie,  les  inves- 
titures laïques ,  etc.  Rappel  sévère  des 
anciennes  règles  sur  les  élections  épisco- 
pales,  xiv,  344,  345.  —  Grégoire  VII 
prononce  entln  contre  Henri  IV  la  sen- 
tence solennelle  de  déposition  (7  mars), 
345-348. 


En  1083,  tenu  par  Grégoire  VII  au  mo- 
ment où  la  persécution  de  Henri  IV  contre 
lui  va  triompher;  héroïque  fermeté  du 
souverain  pontife,  xiv,  378-380. 

En  1084.  Nouvelle  excommunication  de 
l'antipape  Guibert  et  de  l'empereur  Henri, 
Xiv,  384. 

En  1112.  Pascal  II  présent,  on  annule 
le  privilège  sur  les  investitures  que  l'em- 
pereur Henri  V  lui  avait  extorqué,  etc., 
XV,  56,  57. 

En  1116,  sur  le  même  sujet,  xv,  127- 
129. 

En  1302.  Publication  contre  Philippe  le 
Bel  de  la  bulle  Unam  sanctam,  XIX,  471. 

En  1412,  1413.  Jean  XXII  y  condamne 
Wicler,  xxi,  127. 

En  1725,  sous  le  pape  Benoît  XIII  : 
instruction  du  pape  sur  la  méthode  la  plus 
facile  et  la  plus  claire  pour  enseigner 
dans  toutes  les  paroisses  la  doctrine  chré- 
tienne, xxvi,  31-37. 

ROMUALD  (saint),  956-1027  ,  XIII , 
210-215,  310-311.— Il  fonde,  vers  1012, 
l'ordre  des  Camaldules.  Ses  dernières  an- 
nées. Sa  mort  le  19  juin  1027,  xill.441- 
446; 

ROSIULUS  Augustule,  dernier  empe- 
reur d'Occident  en  475,  MU,  358. 

ROQUESANE  (Jean  de),  éluévf-quc  de 
Prague.  Sa  conduite  équivoque.  Le  con- 
cile de  Baie  lui  refuse  sa  confirmation, 
XXi,  434-436. 

ROSAIRE.  Il  est  institué  par  saint 
Dominique.  En  quoi  il  consiste.  Institution 
en  1573  de  la  fête  du  saint  Rosaire,  xvn, 
437,  438. 

ROSE  de  Viterbe  (sainte),  enfant,  nn 
des  plus  fermes  défenseurs  de  l'Église  ro- 
maine contre  Frédéric  II,  xvni,  590,  591. 

ROSE  de  Lima  (sainte),  1586-1617, 
XXV,  85,  86. 

ROSELIKEde  Villeneuve  (sainte),  char- 
treuse, xx,  36,  37. 

HOSEMONDE,  reine  des  Lombards  en 
572,  IX,  174. 

ROSENDE  (saint),  évèque  de  Dume 
au  dixième  siècle,  xm,  189,  190. 

ROSCEMN,  hérétique  du  onzième  siè- 
cle. Exposé  de  ses  erreurs  sur  la  Trinité. 
11  soutient  que  les  trois  personnes  de  la 
Trinité  sont  trois  choses  séparées  comme 
trois  anges,  trois  dieux,  etc.  Réfutation  de 
Roscelin  par  saint  Anselme,  xiv,  468,  469. 

ROSMINI  (l'abbé),  fondateur  des  Frè- 
res de  la  Charité,  XXVIII,  248,  249. 

ROSTAING  (le  bienheureux),  arche- 
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vêque  d'Arles  en  1288,  xix,  264,  265. 

ROSWITHA  ou  HROSW1TBA,  reli- 
gieuse du  monastère  de  Gandersheim  au 
dixième  siècle.  Ses  ouvrages.  Son  Pané- 
gyrique  des  Othons.  Se*  huit  poèmes.  Ses 
comédies  imilées  de  Térence.  Analyse  de 
Gallicanus,  de  Dulcitius,  de  Callimaque, 
de  saint  Abraham,  de  Vaphnuce,  de  Foi, 
Espérance  et  Charité,  etc.,  XIII,  221-229. 

ROTEMUS ,  écrivain  du  sixième  siè- 
cle, IX,  348. 

ROTHADE,  évêquede  Soissons  en  835, 
XII,  210-217. 

ROTI1AR1S,  roi  des  Lombards  en  638, 
X,  291. 

ROTSCHILD.  Concile  qui  s'y  est  tenu 
en  1290  ou  1291,  XIX,  408. 

ROUEN.  Conciles  qui  se  sont  tenus  à 
Rouen  •  En  1118,  xv, 138. 

En  1 190,  XVI,  454,  455. 

En  1232,  pour  appliquer  les  règle- 
ments généraux  du  concile  de  Latran, 
xvm,  137. 

En  1299,  XIX,  250. 

En  1528,  XXHI,  423. 

ROUSSEAU  (Jean-Jacques),  (1712- 
1778).  I.  Abrégé  de  sa  vie.  11.  Ses  ou- 
vrages. 111.  Jugement  sur  sa  philosophie, 
xxvii,  182-198.  —  Son  sentiment  sur 
l'établissement  du  christianisme,  iv,  262. 
—  Son  célèbre  passage  sur  la  beauté  des 
Évangiles,  îv,  271,  272. 

ROYAUTÉ. 

I.  THÉORIE  CHRÉTIENNE  DE  LA  ROYAUTÉ. 

Dieu  seol  est  le  roi  véritable,  il,  86, 
87.  — Que  Jésus-Christ  a  deux  royautés: 
l'une  lui  convient  comme  homme  et  l'autre 
comme  Dieu.  Comment  faut-il  entendre 
ces  paroles  de  Notre -Seigneur  :  «  Mon 
royaume  n'est  pas  de  ce  monde,  r,  iv,  223, 
224.  —  La  royauté  humaine  est  un  re- 
jaillissement de  la  royauté  divine.  Théorie 
delà  royauté,  par  Aristote,  ut,  297.  — 
Exposition  de  la  doctrine  chrétienne  sur 
la  royauté,  XV,  425,  42G.  —  El  en  par- 
ticulier de  celle  de  saint  Thomas  d'Aquin, 
xvm,  490,  491.—  De  l'origine  de  la 
royauté  d'après  saint  Grégoire  et  saint 
Augustin ,  u  ,  47  ,  48.  —  Dieu  est  la 
source  de  la  souveraineté,  le  peuple  en  est 
le  canal;  doctrine  do  Dellarmin  et  de  Sua» 
rci,  XXV,  388.  —  Nul  n'est  roi  que  s'il 
lient  sa  royauté  de  Dieu,  et  représente 
parmi  les  hommes  la  Vérité  et  la  Justice 
éternelles.  Dieu  choisit  les  dynasties,  Dieu 
les  renverse,  h,  87-89.  —  Mais  la  souve- 


raineté  des  rois  n'est  pas  tellement  de 
Dieu  qu'elle  ne  soit  aussi  du  consente- 
ment du  peuple,  152.  — De  l'élection  des 
rois  et  de  leur  autorité  comparée  à  l'élec- 
tion et  à  l'autorité  des  évèques,  xn,  391- 
392.  —  Chez  les  peuples  chrétiens  en  gé- 
néral la  royauté  n'était  pas  héréditaire, 
xvm,  4-6.  —  Comment  un  homme,  une 
famille  peut-elle  arriver  légitimement  à  la 
royauté,  m,  466.  —  Caractères  d'un  bon 
roi  d'après  le  livre  des  Proverbes,  u,  223. 

—  Quels  sont  les  devoirs  d'un  souverain 
catholique,  XI,  385-389;  XII,  393-394. 

—  Pour  être  roi  il  fallait,  dans  le  droit 
chrétien,  cire  catholique;  celui  qui  cessait 
de  l'être  cessait  d'être  roi,  XIV,  498,499. 

—  Une  nation  a  le  droit  de  résister  à  son 
souverain,  les  armes  à  la  main  :  1°  Quand 
ce  souverain  est  idolâtre,  hérétique  et 
apostat  et  veut  forcer  son  peuple  a  le  de- 
venir; 2°  quand  ce  souverain  entreprend 
de  verser  injustement  le  sang  de  ses  sujet*, 
III,  422-424.  —  Quelle  idée  se  faisait-on 
au  commencement  du  onzième  siècle  de 
la  royauté  et  de  la  politique?  D'après 
l'instruction  de  saint  Etienne  de  Hongrie 
à  son  tils,  les  dix  choses  qui  soutiennent  le 
trône  d'un  roi  sont  :  la  plénitude  de  la  foi, 
la  soumission  a  l'Eglise,  le  respect  des 
pontifes,  le  bon  exemple  des  grands  ,  la 
pratique  d'une  justice  patiente,  le  bon  ac- 
cueil fait  aux  étrangers,  le  conseil,  l'imi- 
tation des  ancêtres,  la  prière  et  l'accord 
des  vertus,  xiu,  339-344. 

II.  DE  LA  ROYAUTÉ  CHEZ  LES  JUIFS. 

Transition  du  patriarcat  à  la  royauté, 

I,  228.  — De  l'apologue  des  arbres  qui 
veulent  avoir  un  roi  (au  livre  des  Juges), 

II,  48,  49.  —  Des  paroles  sévères  de  Sa- 
muel aux  Israélites  qui  demandent  un  roi; 
que  ces  paroles  s'appliquent  seulement  au 
despotisme  des  rois  orientaux,  81,  82.  — 
L'onction  royale  donnée  par  Samuel  a 
Saill,  84,  —  a  David,  100.  —  La  royauté 
de  Dav  id  réunit  toutes  les  conditions  d'une 
royauté  légitime  et  peut  être  prise  pour 
type,  159. —  Obligation  pour  le  roi  d'I*- 
ràêl  de  lire  sans  cesse  et  de  méditer  la 
Loi,  90. 

111.  DE  LA  ROYAUTÉ  EN  FRANCE. 

De  la  part  du  peuple  dans  l'élection  de 
nos  rois.  La  royauté  en  France  sous  la  pre- 
mière race  n'est  ni  héréditaire,  ni  ina- 
missible  ;  elle  dépend  de  l'élection  popu- 
laire, xxv,  385.  —  Sous  la  seconde,  elle 
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relève  encore  de  l'élection.  Preuve  par  la 
Charte  de  Louis  le  Débonnaire,  3S0,  3S7. 

—  Cesl  sur  le  même  principe  que  repose 
originellement  la  légitimité  delà  troisième 
race,  et  par  conséquent  de*  Bourbons, 
aM.— V.  aussi  xi,  4i  4,  415;  wiu.  1^ 

KlBEfSS  (Pierre-Paul),  1577-1640  , 
xxvi,  liLL 

RUCHRAD  (le  docteur).  Condamnation 
en  1479  de  seize  propositions  erronées 
qu'il  avait  enseignées,  xxn,  326,  327. 

RUF1N ,  Gascon  d'origine,  principal 
ministre  et  tuteur  d'Arcadius,  vu,  314. — 
Son  ambition,  sa  jalousie  et  sa  haine  à 
l'égard  de  Stilicon,  348,  349.  —  Sa  mort, 
350. 

HT  FIN,  prêtre  d'Aquilée,  ami  de  saint 
Jérôme.  Sa  mésintelligence  avec  lui.  Leur 
réconciliation,  vu,  381-385.  —  Sa  mort 
en  310,  3 9 \ .  —  Ses  ouvrages.  Sa  tra- 
duction des  Antiquités  judaïques  et  de  la 
Guerre  des  Juifs,  382.  —  Sa  traduction 
des  Sentences  de  Sixte,  382,  — des  œuvres 
d'Ëvagre,  diacre  de  Constantinople.  Ses 
lettres,  etc. .  382.  383.  —  Sa  traduction 
de  l'apologie  d'Origène  par  saint  Pam- 
phile,  387  ;  —  du  livre  des  Principes  du 
même  Origène,  387,  38  8.  —  Polémique 
que  soulève  cette  traduction  ;  le  pape 
Anastase  somme  RuUn  de  venir  se  dé- 
fendre à  Rome,  388_,  389.  —  Est -il  vrai 
que  Rufln  ail  été  excommunié  par  le  pape 
Anastase,  390.  —  Son  Apologie,  391, 
392.  —  Sa  lettre  à  saint  Augustin,  392. 

—  Sa  traduction  de  l'Histoire  ecclésias- 
tique d'Eusebe,  393,  391.  —  Ses  Vies  des 
Pères.  Son  explication  du  symbole,  39  <■ 

RUPERT  (saint)  de  Salzbourg  en  716, 
X,  460.  461. 

RUPERT,  abbé  de  Deutsch.  Sa  vie, 
xv,  379-381.  —  Sa  mort  en  1135,  XV, 
381 .  —  Ses  ouvrages.  Son  Traité  des 
offices  divins,  380,  381.  —  De  la  gloire  de 
la  Trinité  et  de  la  procession  du  Saint-Es' 
prit,  381,  382.  —  De  ta  victoire  du  Verbe 
de  Dieu,  382. —  De  la  gloire  et  de  l'hon- 
neur du  fils  de  Dieu,  382^  3&L  —  Ses 
Commentaires  sur  l'apocalypse;  ses  autres 
ouvrages,  383. 

Rl'RICE,  évêque  de  Limoges  au  cin- 
quième siècle.  Abrégé  de  sa  vie.  Ses  deux 
livres  de  lettres,  vin,  3C»7. 

RUSSES.  Premières  missions  chez  les 
Russes  au  neuvième  siècle.  Leur  conver- 
sion vers  870,  xit,  324.  325. 

Abrégé  de  l'histoire  de  la  Russie. 

L  Depuis  ses  origines  politiques  au  neu- 


vième siècle  jusqu'au  douzième.  Dynastie 
normande  de  Rurik,  xxv,  609-61 1.  —  Saint 
Adalbcil,  apôtre  des  Russes  au  dixièmo 
siècle,  xill,  137-1  39.  —  État  de  la  nation 
russe  durant  la  seconde  moitié  du  dixième 
sicile.  Règne  du  Wiadimir  (980-1015);  sa 
cruauté  avant  ca  conversion;  il  se  fait  bap- 
tiser; sa  législation  chrétienne;  fondation 
d'églises  et  d'écoles;  achèvement  de  la  ba- 
silique de  Kiow.  Sa  mort  en  1015,  xill, 
236-240.  —  Saint  Brunon  évangélise  la 
Russie  au  commencement  du  onzième  siè- 
cle et  y  est  martyrisé  avec  dix-huit  des 
siens,  407. —  Démélrius,  roi  des  Russes  ; 
son  Ma  vient  à  Rome  en  1075.  Il  demande 
à  Grégoire  VII  de  teiiir,  de  la  main  du 
pape,  le  royaume  de  ses  pères,  xiv,  19  ». 

II.  Abrégé  de  l'histoire  de  la  Russie 
depuis  1157  jusqu'à  1584.  Domination  des 
Tarlarcs.  Iwan  III  (1460).  Basile  (1505). 
Iwan  IV  (1533-158  4).  C'est  ce  pflnce  qui 
fut  véritablement  le  premier  créateur  de 
l'empire  moderne  de  Russie.  Sommaire  de 
son  règne,  xxv,  616-627.  —  Coup  d'œll 
sur  l'histoire  de  la  Russie  au  treizième 
siècle,  principalement  dans  ses  rapports 
avec  l'Eglise  romaine,  xix,  1 30-133.  — 
Les  rois  de  Russie  demandent  des  mission- 
naires au  légat  apostolique  du  Nord. 
Lettre  que  leur  écrit  en  1227  le  pape 
Honoriuslll,  xvm,  20j  21^  24jetc.f  etc. 

III.  Abrégé  de  l'histoiro  de  la  Russie 
depuis  la  mort  d'Iwan  IV  en  1584  jusqu'à 
Pavéneraent  de  la  dynastie  prussienne  des 
Romanow,  xxv,  627-630. 

IV.  Abrégé  de  l'histoire  de  la  Russie 
sous  la  dynastie  des  Romanow.  Michel 
(1613-1645).  Alexis  (1645-1676).  Fédor 
(1676-1682).  Iwan  V  et  Pierre  I  (1682). 
Pierre  le  Grand  seul  (1689-1725),  xxv, 
630-634. 

V.  Règnes  de  Catherine  I"  (1725- 
1727);  —  de  Pierre  II,  1727-1730;  — 
d'Anne,  1730-1740 ;  —  d'Iwan  VI,  1740- 
1741,  —  et  d'Êlisabcth,  1741-1762.— 
Pierre  III,  1762.  —  Catherine  II,  1762- 
1796.  —  Paul  I,  1796-1801,  XXVII,  210- 

VI.  Règnes  d'Alexandre  L  1801-1825, 
XXYlll,  12-22.  148-158,  17  4-187,  4  18; 
et  de  Nicolas  l,  1825-1855,  xxvm,  449- 
473.  —  Histoire  des  persécutions  de  la 
Russie  contre  la  religion  et  la  nationalité 
polonaises  (  1773-1848  ),  440-17  3.  — 
„*,  Histoire  et  organisation  religieuses  de  la 
Russie,  428-440.  (V.  Schisme  grec.) — État 
actuel  du  catholicisme  en  Russie.  Con- 
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cordât  «Igné  à  Rome  le  3  aoûl  1 847 ,  enlrc 
le  cardinal  Lambruschini  et  les  comtes 
BloudofT  et  Boutenicff.  Texte  de  ce  concor- 
dat, 680-C85. 

RUSTIQUE  (saint),  évêque de Narbonnc 
en  427,  vm,  318,  319. 

*  Hlî TH.  Histoire  de  Ruth  el  de  Noéinl, 
il,  31-39.  —  Ruth  la  Moabite  est  une  des 
ancêtres  du  Christ,  39. 

RUTH  (livre  de).  Analyse  détaillée  de 
ce  livre,  n,  31-38.  —  A  quelle  époque 
a-t-il  été  écrit?  De  sa  profonde  beauté, 
38,  39. 

RUYSBROCR  (Guillaume  de),  francis- 
cain. Il  est  envoyé  par  saint  Louis  chez  les 

Tarlares.  Sa  relation  (1255),  xvui,  560- 
571. 

S 

•  SARA.  La  reine  de  Saba  visite  Salo- 
mon. De  quel  pays  était-elle  souveraine, 
il,  240-242. 

SABAS  (saint),  abbé  vers  490,  vm, 
434-437.  —  Sa  fermeté  devant  l'empereur 
Anaslase,  565-507.  Son  voyage  à 
Constantinoplc;  sa  mort  en  531 ,  ix,  117, 
118. 

SABBAT.  Dieu  commande  à  son  peuple 
l'observation  du  sabbat,  i,  372.  —  Célé- 
bration du  sabbat,  382  et  391. 

SABBATIQUE  (année).  C'est  une  an- 
née :  1»  De  repos  pour  la  terre;  2°  De  ré- 
mission pour  les  créanciers  Israélites  et  de 
largesses  envers  tous  les  pauvres  ;  3°  De 
mise  en  liberté  des  esclaves  Israélites,  i, 
391,  392. 

SABELLIEXS.  V.  Sabellius. 

SABELL1US,  hérétique  du  troisième 
siècle.  11  nie  la  Trinité  et  la  distinction 
réelle  des  trois  personnes  divines,  v,  529. 

SABIGOTHE  (sainte),  femme  d'Auré- 
lius,  martyre  à  Cordoue  en  858  ,  xn,  49- 
52. 

SABINIEK,  pape  du  1er  septembre  604 
au  22  février  606.  Sa  charité  durant  une 
famine,  x,  63. 

SACERDOCE. 

I.  DU  SACERDOCE  SES  PATRIARCHES. 

Du  sacerdoce  des  patriarches  avant  le 
déluge,  i,  121,  127-129,  133.  —  Sacer- 
doce de  Noé,  145-147.  —  Le  sacerdoce  ou 
pontificat  suprême  est  exercé  tour  a  tour 
par  Adam,  Sclh,  Hénoch,  Noé,  Sem,  Abra- 
ham, Isaac,  Jacob  et  ses  descendants  jus- 
qu'à Aaron,  premier  pontife  de  la  loi  mo- 


saïque; suite  du  pontificat  suprême  d'Aaron 
à  Pie  IX,  I,  387. 

II.  DU  SACERDOCE  DANS  L'ANCIENNE  LOI. 

Le  sacerdoce  est  toujours  placé  en  Israël 
au-dessus  de  la  royauté,  le  prêtre  au-dessus 
du  roi,  le  spirituel  au-dessus  du  temporel, 
1,  497-502.  —  Consécration  du  grand 
prêtre  d'Israël  ;  les  vêtements  sacrés,  le  ra- 
lional,  la  tiare,  la  lame  d'or,  441,  442. 

—  Ordination,  offices  et  vêlements  des  prê- 
tres, 442,  443.  —  Sattl  usurpe  à  Galgal 
les  fonctions  du  sacerdoce,  sa  punition,  il, 
98,  99.  —  Continuité  du  sacerdoce  et 
interruptions  du  pouvoir  civil  en  Israël,  i, 
502.  —  De  l'unité  du  sacerdoce  dans  l'an- 
cienne loi,  386.  —  Après  la  séparation  des 
deux  royaumes,  les  prêlres  du  vrai  Dieu 
émigrent  tous  en  Juda.  Unité  du  Sacerdoce, 
de  la  Loi,  du  Temple,  n,  266,  267. 

III.  DU  SACERDOCE  DE  JÉSUS-CHRIST. 

Éternel  sacerdoce  de  Jésus-Christ  :  com- 
bien il  est  au-dessus  du  sacerdoce  d'Aa- 
ron ;  belle  doctrine  de  saint  Paul  dans  son 
Épître  aux  Hébreux,  iv,  410,  4 1 1.  —  Jé- 
sus-Christ, à  la  fois  prêtre  et  victime,  en- 
tre dans  le  sanctuaire  du  ciel  tout  couvert 
de  son  propre  sang,  et  fait  cesser  tous  les 
sacriûce8  par  le  sien,  qui  seul  peut  effa- 
cer le  péché,  412. 

IV.  DU  SACERDOCE  DEPUIS  JÉSUS-CHRIST. 

Du  sacerdoce  en  lui-même.  V.  Ordre. 

—  Du  sacerdoce  dans  ses  rapports  avec 
l'empire,  xx,  310-314.  V.  Pouvoirs  spi- 
rituel et  temporel.  —  Guerres  du  Sacer- 
doce et  de  l'Empire.  V.  Henri  IV  et 
Grégoire  VII;  Frédéric  I  el  Alexandre  III  ; 
Frédéric  II  et  Grégoire  II,  etc. 

SACHETS  ou  Frères  de  la  pénitence  de 
Jésus-Christ,  supprimés  en  1274  au  con- 
cile de  Lyon,  XIX,  95. 

SACONAY  (Gabriel  de)  se  distingue 
par  son  dévouement  auprès  des  pestiférés 
en  1543,  xxjn,  433,  434. 

SACRAMENTAIBE.  Du  Sacramentalre 
de  saint  Gélase,  divisé  en  trots  parties, 
1°  Du  cours  de  l'année  ;  2°  Des  fêtes  de» 
Saints;  3°  Des  dimanches  de  l'anhet,  fin, 
468,  469.  —  Du  Sacramentalre  de  saint 
Grégoire,  IX,  478,  479. 

SACRAMEXTAIR.ES.  V.  Zwingliens. 

SACRE  des  rois.  Sacre,  par  l'onction,  de 
Sattl,  n,  84,— et  de  David,  109.— A  quelle 
époque  remonte  cette  cérémonie  chez  les 
nations  chrétiennes,  xi,  31. 
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SACREMENTS.  Décret  du  concile  do 
Trenl^  sur  les  sacrements  en  général  (sep- 
tième session),  xxrv,  79-8» . 

h  Baptême,  xxiv,  81 ,  82;  i,  104.  105, 
117;  iv,  49,  60,  Slj  05-67;  V,  25,  102, 
299-301.  314-310,  484-405. 

II.  Pénitence,  vu,  293-295;  v,  375; 
IX,  45_5j  XI,  309^  3_J_0j  XII,  5_j  iGJj  XXIV, 
145-155. 

III.  Eucharistie,  189.  190.  373, 
374;  IV,  115-120.  281,  414;  V,  2JL  2_L 
103,  374;  vu,  77,  235,  2_3_6j  XXIV,  138- 
145,  334-337. 

IV.  Confirmation,  iv,  288;  xxiv,82_,  8JL 

V.  Mariage,  iv,  30_L  359,  362,  405, 
408;  VI,  238;  X,  4M  et  suiv. ;  XI,  45,  4G, 
150;  XII,  ±5_9_  et  suiv.;  XVII,  430;  XXIV, 
309-37  4;  XXVIII,  61-58. 

VI.  Ordre, IV, 3 1 9,  423;  XXIY, 352-350 . 

VII.  Extrême-onction,  iv,  419;  xxiv, 
155-157,  160,  101. 

SACREMENT  (fête  du  très-saint).  His- 
toire de  son  institution  (1246-1264), 
xvin,  596-599.— Le  concile  de  Vienne,  en 
1312,  confirme  l'institution  de  cette  fête, 
XIX,  564. 

SACRIFICE. 

L  DES  SACRIFICES  EN  GÉNÉRAL. 

Qu'est-ce  que  représentent  tous  les 
sacrifices?  Ils  représentent  l'Agneau  <lc 
Dieu,  c'est-à-dire  Notre-Seigueur  Jésus- 
Christ,  1^  118.  —  Tous  les  sacrifices  an- 
tiques, toujours  accompagnés  d'une  com- 
munion où  le  fidèle  participait  à  la 
chair  de  la  victime,  étaient  une  figure  du 
sacrifice  de  Jésus-Christ  et  de  la  commu- 
nion eucharistique,  iv,  2i)3, 

II.  DES  SACRIFICES  AVANT  MOÏSE. 

Après  le  péché  originel,  Dieu  enseigna 
sans  doute  l'usage  et  la  nature  des  sacri- 
fices à  nos  premiers  parents,  r,  1 UL  —  Sa- 
crifices de  Caïn  et  d'Abel,  12j\  —  Ponti- 
ficat des  patriarches  qui  offrent  aussi  des 
sacrifices,  127-129.  133.  —  La  première 
chose  que  fait  Noé  en  sortant  de  l'arche, 
c'est  d'offrir  un  sacrifice,  145,  147.  — 
Sacrifice  d'Isaac,  figure  de  celui  de  Jésus- 
Christ,  214,  2 1  5.  —  Le  mont  Moria,  où 
fut  offert  le  sacrifice  d'Isaac,  est  aussi  le 
lieu  où  le  sacerdoce  d'Aaron  offrira  les  sa- 
crifices figuratifs  des  animaux,  et  celui  où 
le  Christ,  prêtre  et  victime,  offrira  le  sien, 
214.  —  Melchlsédech,  figuré  du  Chrint, 
offre  le  pain  et  le  vin,  figure  de  l'Eucha- 
ristie, 189^  LiML 


111.  DES  SACRIFICES  DANS  L'ANCIENNE 
LOI. 

Différentes  espèces  de  sacrifices  dans 
l'ancienne  loi  :  1°  L'agneau  Pascal.  2°  La 
consécration  des  premiers-nés.  3°  Sacrifices 
d'adoration  ou  holocaustes.  4°  De  propi- 
Uation  ou  pour  le  péché.  5°  D'actions 
de  grâce  ou  d'impétration.  Tous  ces  sa- 
crifices sont  figuratifs  du  sacrifice  réel 
de  Jésus-Christ  et  aussi  du  sacrifice  que 
nous  devons  faire  de  nous-mêmes,  i,  385. 
—  Du  sacrilice  perpétuel  d'un  agneau, 
soir  et  malin,  dans  le  Temple.  Jésus-Christ 
est  le  véritable  Agneau,  la  vraie  victime  de 
Dieu,  iv,  59^  6JL  —  L'obéissance  à  la  loi 
vaut  mieux  que  les  sacrifices  ;  paroles  de 
Samuel  à  Salll,  il,  LOJL  —  David  prédit  le 
sacrifice  du  Christ  comme  devant  rempla- 
cer tous  les  autres,  2M. 

IV.    DES  SACRIFICES    DANS  L'ANTIQUITÉ 
EN  DEHORS  DU  PEUPLE  JUIF. 

Des  sacrifices  chez  les  Chinois,  m,  1 55, 
L5fi.  —  En  Egypte,  205.  —  Chez  les  an- 
ciens Perses,  202.  —  Dans  l'école  de  Pj- 
thagore,  211.  —  Idées  des  Hindous  sur  les 
sacrifices  ;  en  quoi  conformes  à  la  vérité, 
180. 

V.  SACRIFICES  HUMAINS. 

Les  sacrifices  humains  se  trouvent  dans 
toutes  les  religions  en  dehors  dépeuple  de 
Dieu  :  des  sacrifices  humains  dans  l'Inde, 
chez  les  Grecs,  les  Romains,  les  Celtes,  les 
Scandinaves ,  en  Amérique,  l  4 13-4 1 5; 
m,  330-332.  —  Chez les Chananéens,  4ifi. 
— Chez  les  anciens  Perses,  dans  le  culte  de 
Mithras,  202.  —  Les  sacrifices  humains  au 
Mexique  et  dans  toute  l'Amérique,  xxiv, 
95-97.  —  On  a  accusé  les  Israélites  d'avoir 
eu  également  des  sacrifices  humains  :  c'est 
de  la  mauvaise  foi  ou  de  l'ignorance.  Le 
hertm  solennel  n'est  autre  chose  que  la 
peine  de  mort.r,  465.  406.  —  Les  sacri- 
fices humains  étalent  au  contraire  très-for- 
mellement et  très-sévèrement  défendus  par 
la  loi  mosaïque,  417.  —  Ce  qu'il  faut  en- 
tendre par  le  sacrifice  de  la  fille  de  Jephté, 
II,  57,  58. 

VI.  LE  SACRIFICE  DE  JÉSUS-CHRIST. 

Que  c'est  Jésus-Christ  qu'on  immole  en 
figure  dans  tous  les  sacrifices,  iv,  00.  (V. 
aussi  tous  les  qui  précèdent.)  —  Jésus- 
Christ  à  la  fois  prêtre  et  victime  ;  son  sa- 
crifice met  fin  à  tous  les  autres  qui  étaient 
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impulsante  à  laver  le  poché;  admirable  doc- 
trine de  saint  Paul  dans  son  ÉpUreaux  Hé- 
breux, 412. —  Il  faut  offrir  à  Dieu  son  corps 
comme  une  hostie  vivante,  37  5.  —  Voilà 
ce  qui  doit,  avec  le  sacrifice  de  l'Homme- 
Dieu,  remplacer  tous  les  anciens  sacrifices, 
ililL 

'SADUCÉENS,  secte  de  Juif*.  Ils  sont  les 
épicuriens  du  judaïsme  ;  ils  admettent  le 
libre  examen,  nient  l'immortalité  de  l'àme 
et  ne  reconnaissent  d'autre  félicité  que  celle 
des  sens.  Ils  ne  forment  pas  une  véritable 
école,  m,  509. 

*  SADOC ,  grand  prêtre  sous  les  roi* 
David  et  Salomon,  h,  18*L  189.  210 
217.  etc. 

SADOC  (saint).  Son  martyre  et  celui  do 
ses  quarante  compagnons  h  Sandomir  en 
Pologne  (1200),  xix,  30,  3_L» 

SADOLET  le  cardinal  Jacques),  1478- 
1547,  xxn,  473,  HA- 

SADOTII  (saint),  neveu  de  saint  Siméon, 
archevêque  de  Sélcucie,  assiste  au  concile 
de  Nicée,  vi,  340.  —  Il  succède  en  3Jià 
saint  Siméon  sur  le  siège  de  Sélcucie,  3.5JL 
—  Son  martyre  durant  la  seconde  persé- 
cution de  Sapor,  3">4 . 

SAGESSE.  Doctrine  de  la  Sagesse  coé- 
ternclle  à  Dieu,  qui  se  trouve  au  livre  des 
Proverbes,  n,  223-224.  —  dans  celui  de 
la  Sagesse,  248  ;  —  et  dans  celui  de  l'J?c- 
cUsiastitpte ,  m,  3!)7-.'}î)D.  —  Mais  la  sa- 
gesse est  aussi  un  nom  de  vertu.  Théorie 
de  la  véritable  et  de  la  fausse  sagesse,  xxv, 
533-535. —  Caractères  du  sage,  d'après  lea 
plus  anciennes  doctrines  de  la  Chine,  m, 
140-148.  —  Le  Sage  des  stoïciens,  m, 

SAGESSE  (Livre  de  la).  De  quelle  épo- 
que est  ce  livre,  et  par  qui  composé.  Ré- 
sumé de  ses  enseignements.  Prophéties  sur 
le  Christ.  Passage  célèbre  sur  l'origine  et 
les  développements  de  l'idolâtrie,  etc.,  n, 
240-2  4  9. 

SA  HA  G,  fils  de  saint  Nersès,  patriar- 
che d'Arménie  au  quatrième  siècle,  vil, 
424.  —  Sa  mort,  Vin,  223. 

SAINT  (le).  C'est  par  ce  nom  que  Con- 
fucius  désigne  et  attend  Jésus-Christ,  i, 
360.  —  Le  Saint  de  Confucius  ou  le  Ré- 
dempteur, m,  157.  —  Autres  notions  sur 
ce  Saint  qui  se  trouvent  dans  les  Kings, 
159-1  GO. 

SAINT-BARTHELEMY  (la),  24  août 
1572.  Histoire  de  ce  coup  d'État.  S'il  y  a 
eu  préméditation.  Kst-il  vrai  que  Charles 
IX  l'ait  ordonné  en  province.  Nombre  des 


victimes.  (Extrait  du  Martyrologe  de*  Uc- 
guenots  de  1582.)  Quelle  fut  la  part  des 
Guise  et  celle  du  clergé  dans  celte  affaire, 
XXiv,  031-040. 

SAINT.CYRAN  (Du  Verger  do  Hau- 
ranne,  plus  connu  sous  le  nom  de  l'abbé 
de),  un  des  chefs  de  la  secte  janséniste. 
L  Abrogé  de  sa  vie,  xxv,  441-448.  — 
11.  Ses  ouvrages.  Sa  Question  royale,  445. 

—  Ses  Lettres  spirituelles,  447 .  —  Sa 
Théologie  familière,  h  JJL  —  Son  Chapelet 
secret  du  saint  Sacrement^  455,  450. 

SAINTE. MARIE  MAJEURE.  Cette  K- 
glise,  appelée  encore  basilique  libérienne, 
est  fondée  par  le  pape  l.ibire,  vu,  32. 

SAINTE-MARTHE  (les  de).  Leur  Ga(- 
lia  Christiana,  XXVI,  40^  ÎUL  11A.  " 

SAINTE-SOPHIE.  Principale  église  de 
Constantinople,  consacrée  par  Constantin  a 
la  Sagesse  éternelle,  vi,  200. 

SAINT-ESPRIT.  V.  ESPRIT-SAINT. 

SAINT-ESPRIT  (  Congrégation  du), 
fondée  par  Claude-François  Poullart  Des- 
places (1079-1709).  Son  établissement  en 
1733,  rue  des  Postes.  Son  histoire  jusqu'à 
1789,  xxvjii,  056,  657.  —  Sa  résurrec- 
tion, puis  sa  décadence.  Sa  réunion,  en 
1848,  a  h  congrégation  de  l'Immaculé 
Geur  de  Marie,  29j  650,  658. 

SAINT  GILD AS,  abbaye  au  diocèse  de 
Vannes.  Abailard  y  fut  abbé,  xv,  371. 

SAINT- JACQUES  (ordre  de),  fondé  en 
1170,  XVI,  tLL  113. 

SAINT-JURE  (le  Père),  1588-1657, 
jésuite,  auteur  d'un  grand  nombre  d'ex- 
cellents livres  ascétiques,  xxv,  503. 

SA1NT-MAUR  (réforme  de),  au  com- 
mencement du  dix-eeplième  siècle,  xxvi, 
1 10.  —  Des  illustrations  de  la  congréga- 
tion de  Saint-Maur  :  Mabillon,  1 10-1 13. 

—  Dom  Luc  D'Achéri,  111.  —  Denis  de 
Sainte-Marthe,  1 1 8.  —  Durand,  l  »9.  — 
Martène,  1LÎL—  Dom  Bouquet,  1 1  8. 

SAINT  -MICHEL  (ordre  de),  fondé  en 
1167,  xvi,  111,  112. 
SAINTS. 

L  Le  premier  mort,  Abcl,  est  un  juste, 
un  martyr,  un  saint,  i_i  125.  —  Des 
Saints  de  l'Ancien  Testament  qui  sont 
nommés  dans  le  martyrologe  romain  : 
(Samuel,  2û  août;  Josué  et  Gédéon,  1er 
septembre;  Moïse,  le  4_.  Aaron,  1er  juillet. 
Job,  lii  mai.  Abraham,  3  octobre),  il, 
135.  etc. 

H.  Quant  aux  Saints  de  la  loi  nouvelle, 
ils  sont  innombrables  et  nous  ne  pouvons 
eu  offrir  ici  la  table.  On  trouvera  chacun 
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de  leurs  noms  à  sa  place  alphabétique. 

III.  Jean  XV  est,  d'après  Mabillon,  le 
premier  pape  qui  procède  solennellement 

h  la  CANONISATION   DES  SAINTS,   XIII,  301  ■ 

—  Quelles  sont  les  règles  suivies  par  l'É- 
glise dans  la  canonisation  des  saints.  Des 
sept  articles  auxquels  se  réduisent  les  hon- 
neurs que  l'Eglise  fait  rendre  aux  saints 
canonisés,  xxvn,  18-20. 

IV.  De  la  communion  des  saints.  Beauté 
de  ce  dogme,  iv,  154.  —  Son  antiquité. 
Jérémie,  après  sa  mort,  prie  pour  le  peuple 
et  pour  la  sainte  cité,  m,  1,  —  Le  sacri- 
fice de  Judas  Macchabée  pour  le  péché 
des  morts,  438,  439 .  etc. 

V.  Vie  des  saints.  Grandes  collections  : 
Pierre  de  Nalalibus  (  quinzième  siècle  ). 
Bon  in  Monbritius  (commencement  du  sei- 
tième  siècle).  Le  Fèvre  d'Élaples  (1525). 
Lipoman  (1551-1560).  Surius,  mort  en 
1578.  Les  Bollandistes  (commencement  de 
leurs  travaux  au  dix-septiènit:  siècle),  xxiv, 
4 4»- 451. 

SAINT- VANITES  (réforme  et  congré- 
gation de),  1598,  xxv,  209.  2tQ- 
SALABERGE  (sainte),  x,  261,  262^ 
SALADIN,  neveu  du  sultan  Noureddin. 
Ses  commencements  en  1168.  11  devient 
lui-même  sultan  d'Épy pie  en  11 82.  Mas- 
sacre général  des  chrétiens,  xvi,  3S2-3K4. 

—  Sa  correspondance  avec  Lucius  Lil , 
413,  414.  —  Saladin  gagne  sur  les  chré- 
tiens de  Palestine  la  bataille  décisive  de 
Tibériade  (1 187).  Perte  de  la  vraie  Croix. 
Captivité  du  roi  Lusignan,  430-433.  — 
Mais  Saladin,  après  avoir  pris  plusieurs 
villes,  échoue  devant  Tyr  après  l'arrivée 
du  marquis  Conrad  de  Monlferrat,  433, 
4  3  t .  —  Les  chrétiens  d'Ascalon  ne  lui 
rendent  leur  ville  qu'à  la  condition  que  le 
roi  Gui  de  Lusignan  recouvrerait  sa  li- 
berté, 434.  —  Saladin  assiège  et  prend 
Jérusalem  (3  octobre  1187),  434-440.  — 
Histoire  de  la  troisième  croisade.  Siège  et 
prise  de  Ptolémats  par  les  chrétiens  (13 
juillet  1191),  4 fi 0-4  8 fi.  —  Saladin  refuse 
d'accomplir  le  traité  qu'il  a  fait  avec  les 
rois  de  France  et  d'Angleterre,  486,  4  s  7 . 

—  Sucoè%  de  Richard  Cœur  de  Lion;  sa 
victoire  à  Joppé.  Trêve  conclue  entre  lui 
et  Saladin,  492-494,  —  qui  meurt  au 
milieu  de  ses  projets  de  conquêtes  (1 193), 
49G,  528. 

SALADINE  (dîme),  XVI,  445,  IKL 
8AL1QUE  (loi).  Des  deux  rédactions  de 
celte  loi,  et  particulièrement  de  la  seconde 
sous  Dagobcrt.  Résumé  de  cette  loi.  In- 
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fluence  du  christianisme,  x,  152-154. 

SALISBURI  (Jean  de).  V.  Jean. 

SALLUSTE,  patriarche  de  Jérusalem 
en  485,  via,  *3?T 

*SALMANASAH,  ro! d'Assyrie  en  728. 
En  721  il  met  fin  au  royaume  d'Israël,  cl 
en  transporte  lous  les  habitants  en  Assy- 
rie, il,  3JL5* 

SALMERON  (  Alphonse  ) ,  un  des  six 
premiers  compagnons  de  saint  Ignace  de 
Loyola,  xxm,  523. 

SALOMÉ  (la  bienheureuse),  XIX,  âi, 
36. 

'SALOMON,  Ois  de  David.  Sa  naissance, 
II,  1 84.  —  Que  son  nom  est  une  allusion 
au  futur  Messie,  1 H4.  —  David  destina 
Salomon  à  lui  succéder,  200.  —  Intrigu  as 
d'Adonias.  200-202.  —  Derniers  conseils 
de  David  à  Salomon;  c'est  lui  qui  doit 
construire  le  Temple,  aoa-,.»04.  —  Mort 
de  David,  avènement  de  Salomon  (1014), 
2111.  —  Son  éloge,  205-31.1.  —  Conju- 
ration d'Adonias  et  de  Joab.  Mort  de  l'un 
et  de  l'autre  ;  exil  du  grand  prêtre  Abia- 
thar,  215.  210.  —  Salomon  épouse  lu 
fille  du  roi  d'Egypte,  217.  —  11  demande 
à  Jebova  la  sagesse,  218.  — Jugement  de 
Salomon,  210.  —  Sagesse  du  roi,  pros- 
périté du  royaume,  211),  221L  —  Homes 
de  ce  royaume.  Immense  renommée  du 
fils  de  David,  221.  222.  —  De  Salomon 
considéré  comme  philosophe  et  comme 
écrivain  sacré.  Les  Proverbes,  le  Cantique 
des  Cantiques,  9?2-295.  —  Cependant, 
même  avant  les  crimes  de  son  père,  Salo- 
mon avait  été  désigné  par  le  prophète 
Nathan  comme  le  constructeur  du  Temple, 
17  0.  —  Construction  du  Temple,  225- 
228.  —  Sa  description.  228-230.  —  Sa 
dédicace  solennelle,  3 30-?. 15.  —  Après  le 
Temple,  Salomon  se  construit  un  palais  et 
forlllle  Jérusalem,  238.  —  Apogée  de  la 
gloire  du  jeune  roi,  23Î)  et  212.  —  Cons- 
truction de  Dalaath  (Balbck),  et  de  Tadmor 
(Palmyrc).  —  Les  flottes  et  le  commerce 
d'Israël  sous  Salomon  ;  expédition  de  Thar- 
sis;  visite  de  la  reine  de  Saba,  240,  24 1. — 
Chute  de  Salomon  ;  il  aime  les  femmes 
étrangères,  puis  les  dieux  étrangers.  Jé- 
hova  se  retire  de  lui,  243,  244.  —  Le 
prophète  Ahias  annonce  a  Salomon,  de  la 
part  de  Dieu,  la  division  future  de  son 
royaume,  21  —  Dernières  années  cl 
mort  de  Salomon  (975),  244.  —  Salomon 
avait  été  l'accomplissement  des  prophéties, 
et  la  figure  d'un  meilleur  avenir,  214.  — 
Salomon»  figure  de  Jésus-Christ;  170- 
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173.—  Salomon  et  le  Temple,  figures  du 
Christ  et  de  son  Eglise,  11,  liv.  Xlll. 

SALOMON  (saint),  martyr  à  Gordoue 
en  858,  xil,  234. 

SALOMON  ,  évèquc  de  Constance  de 
890  à  920,  XII,  482. 

SALOMON,  roi  de  Hongrie  (  1063- 
1074),  xiv,  196-198. 

SALUT.  Doctrine  de  l'Église  sur  le 
salut  éternel  des  InOdèles ,  des  héréti- 
ques, etc.,  I,  143. — Comment  expliquer  la 
maxime  :  «  Hors  de  l'Église  pas  de  salut,  • 
143,  144.  —  Un  grand  nombre  de  epux 
qui  ont  péri  dans  les  eaux  du  déluge  ont 
été  sauvés  éternellement,  iv,  236.  —  Dé- 
veloppement de  cette  proposition  très- 
utile  dans  la  question  du  salut  :  a  Les 
idolâtres  mêmes  ont  eu  partout  et  tou- 
jours la  notion  du  vrai  Dieu,  »  u,  260, 
261. 

SALVIEN  ,  prêtre  de  Marseille  au  cin- 
quième siècle.  Sa  vie,  vm,  12,  13. — 
Ses  ouvrages.  Ses  huit  livres  Du  gouver- 
nement de  Dieu,  vm,  13.  —  Son  livre  De 
la  Providence.  Son  Traité  de  ÏÉglitc , 
VIII  12. 

SALV1US  (  saint  ) ,  évêque  d'Alb!  au 
sixième  siècle,  ix,  351-354. 

SALZROURG.  Conciles  qui  se  sont  te- 
nus à  Salzbourg  :  en  1281;  en  1291  ;  en 
1294,  xix,  219.  —  De  nos  jours,  XXVIU, 
579,  580. 

SAMANÉENS.  V.  Bouddhistes. 

SAMARIE.  V.  Royaume  d'Israël,  au 
mot  Israël. 

SAMARITAINE  (la).  Son  entretien  avec 
Jésus,  iv,  70,  71. 

'SAMARITAINS.  Leur  origine.  C'est  le 
mélange  des  colons  étrangers  envoyés  dans 
le  pays  de  Samarie  par  Salmanasar  et  ses 
successeurs,  avec  un  certain  nombre  d'Is- 
raélites revenus  ou  exempts  de  la  capti- 
vité. Croyances  des  Samaritains  mélangées 
d'erreurs  et  de  vérités,  il,  856;  m,  7 1 ,  72. 
—  Du  texte  samaritain  du  Pentateuque, 
H,  356.  —  Les  Samaritains  demandent 
en  vain  à  bâtir,  avec  les  Juifs,  le  Temple 
de  Jérusalem,  m,  72.  —  Ils  accusent  les 
Juifs  devant  le  Taux  Smerdis,  successeur  de 
Cambyse,  qui  fait  interrompre  les  travaux 
de  reconstruction  de  Jérusalem,  93.  — 
Pour  tout  le  reste  Y.  Israël. 

SAMEDI.  pape  Urbain  II,  au  concile 
de  Clermont,  en  1005,  consacre  le  samedi 
à  la  sainte  Vierge,  xiv,  538. 

*  SAMGAR,  juge  en  Israël,  n,  26. 

SAMONAS  (le  bienheureux),  archevÊ- 
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que  de  Gaza  au  onzième  siècle,  XIV,  186- 
187. 

*  SAMSON.  Sa  naissance  (H55),n,61. 

—  Ses  premiers  exploits,  62,  63.  —  Ses 
triomphes,  sa  captivité,  sa  mort  (1117), 
64-68.  —  L'histoire  de  l'Hercule  phénicien 
est  empruntée  à  celle  de  Samson,  68. 

SAMSON  (saint),  premier  évèque  de 
Dol  en  557,  IX,  251,  260. 

*  SAMUEL,  un  des  plus  grands  pro- 
phètes suscités  par  Dieu  en  Israël.  Stéri- 
lité d'Anne  ;  naissance  de  Samuel,  canti- 
que de  sa  mère,  n,  69-7 1.  —  Dieu  révèle 
à  Samuel  enfant  le  futur  châtiment  d'Héli, 
73.  —  Gouvernement  de  Samuel  juge  et 
grand  prêtre  (1116),  79,  80. —  U  choisit 
Salil  pour  roi  d'Israël  et  le  sacre,  84.  — 
Après  la  victoire  de  Saill  sur  les  Ammo- 
nites, Samuel  le  fait  confirmer  à  Galgala 
comme  roi  d'Israël  et  rend  compte  au 
peuple  de  sa  propre  administration,  92. 

—  Derniers  conseils  de  Samuel  au  nou- 
veau roi  et  à  son  peuple,  93,  94.  —  Pré- 
diction de  Samuel -à  SaUl  sur  le  choix  fu- 
tur de  David  comme  roi  d'Israël,  98,99. 

—  De  la  part  de  l'Éternel,  Samuel  an- 
nonce à  SaUl,  quia  prévariqué,  sa  répro- 
bation et  celle  de  sa  race,  106.  —  Le 
prophète  sacre  David,  109.  —  David  se 
réfugie  près  de  Samuel  en  Ramatha,  1 19. 

—  Mort  de  ce  grand  prophète  ;  l'Église 
célèbre  sa  fêle  le  20  août,  134,  135.— 
Éloge  de  Samuel  par  l'auteur  de  YEcclé- 
fia.il iVjdi,  97. 

SAMUEL  de  Maroc,  rabbin  converti, 
écrit  vers  1076  un  traité  de  controverse 
contre  les  Juifs,  xiv,  184,  185. 

SANCHE. 

I.  Bol»  d'Espngne. 

SANCHE  I  le  Gros,  roi  de  Uqq  de 
955  à  967,  Xlll,  188. 

SANCHE  I,  roi  d'Aragon  (1067-1094). 
Il  subit  l'heureuse  influence  de  saint  Gré- 
goire VII.  L'office  romain  est  partout  in- 
troduit, etc.,  xiv,  179. 

SANCHE  RAM  IREZ  V,  roi  de  Navarre 
de  1076  à  1094,  XIV,  431. 

SANCHE  VU,  roi  de  Navarre  (1194- 
1 234).  Guerre  contre  les  inûdèles.  Célèbre 
victoire  de  Navès  de  Tolosa  contre  les 
Maures,  le  16  juillet  1212,  x vu,  49-59. 

■  I.  RoUde  Portugal. 

SANCHE  I,  second  roi  de  Portugal, 
XVI,  523.  —  Sa  mort  en  1212,  xvii,  463. 
SANCHE  II,  dit  Capelt  roi  de  Portugal 
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en  1223,  xyii,  4 0 3 ;  xvm,  223  et  suiv.  et 
À 12. 

'  SANCHONIATON,  auteur  phénicien. 
A  quelle  époque  a-t-il  vécu,  u,  45_j  4iL 

SANCTION.  11  n'y  a  dans  la  loi  mosaï- 
que qu'une  sanction  temporelle,  parce  que 
Dieu  parle  à  un  peuple  et  qu'il  n'y  a  de 
peuple  que  dam  le  temps,  j_,  421 .  —  Pour 
la  sanction  de  la  loi  chrétienne,  V.  Éter- 
nité des  peines,  Enfer,  Purgatoire,  Para- 
dis. 

SANCTUS  (saint),  diacre.  Son  marlyro 
avec  saint  Polhin  en  L2  7_,  v,  LUI  et  suiv. 

SANG.  Pourquoi  Dieu  défend-il,  dans 
l'ancienne  loi,  de  manger  le  sang  des  ani- 
maux, Ij  1 46,  l  îfi. — De  la  vertu  que 
tous  les  peuple*  ont  trouvée  dans  le  sang 
répandu.  V.  Sacrifices.  —  Le  seul  sang 
qui  ait  de  la  vertu  pour  laver  tous  les  hom- 
mes, c'est  celui  de  Jésus-Christ.  Y.  Jésus- 
Christ. 

SANHÉDRIN.  Origine  de  cette  assem- 
blée, L  450,  4£1 .  — C'est  au  Tond  l'ancien 
conseil  des  Anciens  établi  par  Moïse,  c'est 
le  sénat  de  la  nation.  Josnphal  le  constitue 
de  nouveau,  mais  il  ne  portera  le  nom  de 
sanbédrin  qu'après  la  captivité  de  Baby- 
lone,  u,  202. 

SANUTO  (Marin),  Vénitien;  son  au- 
dience près  le  pape  Jean  XXII  en  1321. 
Ses  projets  de  croisade  ;  son  livre  :  Les 
secrets  des  fidèles  de  lu  croix,  XX,  85-8H. 

SAP  AUDITS,  archevêque  d'Arles  en 
551,  IX,  235^  23JL  322, 

SAPIIIRK.  Analhématisée  par  saint 
Pierre ,  elle  meurt,  iv,  282. 

SAPOR  II  (310-380),  roi  de  Perse  en 
32(i,  un  des  plus  grands  persécuteurs  de 
l'Église.  Ses  commencements,  vi,  23JL — 
U  ordonne  en  327.  une  première  persécu- 
tion contre  les  chrétiens,  33JL  —  11  atta- 
que l'empire  romain  et  assiège  Nisibe  ; 
mais  U  est  forcé  de  lever  le  siège,  340.  — 
Sa  seconde  persécution  contre  les  chré- 
tiens qu'il  fait  massacrer  en  masse  le  ven- 
dredi saint  de  l'année  341 ,  vi,  210  et 
suiv,  3  49.  —  Étendue  de  la  puissance 
de  Sapor.  11  envoie  une  ambassade  & 
Constantin,  242,  212.  —  Histoire  abré- 
gée de  la  guerre  entre  Julien  et  Sapor, 
650-558. 

SAPOR  (saint),  évèque  de  Beth-Nictor; 
son  martyre  durant  la  persécution  de  Sa- 
por, vi,  344. 

SAPRICE  (saint),  martyr  à  Antioche 
avec  saint  Nlcéphore  en  250,  Y,  516, 
617. 


'  SARA,  femme  d'Abraham  ,  figure  de 
l'Église,  L  187,  194,  195^  208-21  '2.  — 
Mort  et  sépulture  de  Sara,  2 1 G ,  217. 

*  SARA,  dite  de  Raguel  et  femme  do 
Tobie,  u,  370,  37t,  374_^TL 

*  SARDANAPALE ,  dernier  roi  d'Assy- 
rie. Prise  de  Ninive  ;  mort  de  son  roi,  u, 
427,  122. 

SYNDIQUE.  Concile  de  Sardiquc  en 
347.  Il  est  convoqué  par  le  pape  saint  Ju- 
les. Nombre  des  évêques  qui  y  assistent,  VI, 
307.  _  On  y  traite  :  1°  De  la  foi  catholi- 
que. On  se  contente  du  symbole  de  Nicée. 
2°  Ou  y  instruit  les  causes  de  ceux  que 
les  Eusébicns  accusaient.  Justification  de 
saint  Athanasc,  de  Marcel  d'Ancwe,  d'As- 
clépas.  3°  On  y  entend  les  plaintes 
contre  les  Eusébicns,  et  on  y  condamne 
tous  les  chefs  de  cette  faction,  307- 
319.  —  Canons  de  ce  concile,  qui  n'est 
qu'une  suite  et  un  complément  de  celui 
de  Nicée,  .114-310.  —  Doctrine  de  l'ap- 
pel au  pape  nettement  proclamée  par  ces 
canons,  31  4.3 ni. 

SARRASINS.  D'où  vient  ce  nom,  x,  il. 
—  Pour  tout  le  reste,  V.  Mahotnétans. 

SATAN  se  révolte  contre  Dieu.  Il  est 
vaincu  par  saint  Michel,  L,  &1*  —  Quelle 
est  au  jusle  la  puissance  de  Satan  et  com- 
ment expliquer  ces  mots  :  «  Satan  est  le 
prince  de  ce  siècle,  «  iv,  57j  5JL  —  Son 
rôle  dans  le  drame  du  péché  originel, 
&2J02;  —  et  dans  l'histoire  de  Job,  211 
et  suiv.  —  C'esl  identiquement  le  même 
rôle  qui  lui  est  prêté  dans  le  Nouveau 
Testament,  274  et  suiv.  —  11  lenle  Jésus 
dans  le  désert  comme  il  avait  (enté  le  pre- 
mier homme  dans  l'Éden,  iv,  54-5U. 
Du  rôle  de  Satan  dans  le  développement 
de  l'idolâtrie,  u,  253-201.  —  Satan  n'a 
pu  faire  que  le  vrai  Dieu  ne  fût  connu 
partout  et  toujours,  même  des  idolâtres, 
200,  2JLL.  —  De  l'histoire  de  Salan  dans 
ses  rapports  avec  les  hommes,  et  de  ses 
efforts  pour  les  détourner  de  Dieu,  253- 
257.  —  Les  trois  caractères  de  l'empire 
de  Satan  sur  le  monde  sont  :  la  supersti- 
tion, la  luxure  et  la  cruauté.  Ces  trois  ca- 
ractères se  retrouvent  partout ,  dans  le 
monde  ancien,  en  dehors  du  peuple  de 
de  Dieu,     HOj  il  1^=  L'histoire  de  l'É- 
glise, c'est  l'histoire  de  la  lutte  entre 
Satan  et  Dieu  sur  notre  terre,  l,  97 , 
98. 

SATUR(8aint).  Son  martyre  avec  sainte 
Perpétue  en  202,  v,  254-258. 
SATCR  (sainl),  martyr  en  Afrique  du- 
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rant  la  persécution  des  Vandales  en  455, 
vin,  2fifi^ 

SATURNIN  (saint),  premier  évôque  de 
Toulouse.  Quelle  est  l'époque  de  sa  mis- 
sion en  France,  v,  122.  —  Son  martyre, 
536. 

SATYRE  (saint),  frire  de  saint  Am- 
hrolsc.  Abrégé  de  sa  vie,  vu,  L38-  —  Sa 
mort  en  37  fl.  Admirable  amitié  des  deux 
frères,  L3JL 

*  SAUL,  fils  de  Cis.  11  esl  sacré  roi  par 
Samuel;  l'onction  royale  (1095),  il,  ai. 
—  Il  vainc  les  Ammonites  et  esl  confirmé 
comme  roi  d'Isratfl  a  Galgala,  9_lj  01+  — 
Il  usurpe  à  Galgala  les  fondions  du  sacer- 
doce. Prédiction  de  Samuel  sur  le  choix 
de  David,  98j  9JL  —  Guerre  contre  les 
Philistins;  fautes  de  SaUl,  exploits  dcJona- 
thas,  ns-103. — Époque  glorieuse  du  règne 
de  SaUl,  <04.  —  Guerre  contre  les  Ama- 
IcVites;  extermination  de  cette  race  cou. 
pable,  105.  —  SaUl  rejeté  pour  avoir 
épargné  le  roi  des  Amaléciles,  gardé  du 
butin,  désobéi  à  Dieu,  106.  —  Samuel  sa- 
cre David,  10JL  —  Un  mauvais  esprit 
s'empare  de  SaUl  ;  on  fait  venir  David 
près  du  roi  pour  chasser  avec  sou  cinnor 
cet  esprit  mauvais,  110.  —  David  tue  Go- 
liath et  vainc  les  Philistins.  SaUl  commence 
à  le  haïr,  UiL  —  Cependant  il  lui  donne 
sa  fille  Michol  en  mariage,  117.  —  Ses 
attentats  contre  David  qui  triomphe  une 
seconde  fois  des  Philistins,  116-118.  — 
Longue  persécution  de  SaUl  contre  David, 
1 221  30.  —  Magnanimité  de  David  qui 
pouvant  tuer  le  roi,  son  persécuteur,  lui 
sauve  la  vie,  1 33.  —  SaUl,  une  seconde 
fois  épargné  par  David,  bénit  son  sau- 
veur, 138.  —  David  chez  Akis,  roi  de 
Geth.  SaUl  attaque  les  Philistins,  140. 
Hl.  —  Il  consulte  la  Pythonisse d'Endor 
et  évoque  Samuel.  Terribles  prédictions 
du  prophète,  141-143.  —  SaUl  engage 
une  grande  bataille  contre  les  Philistins. 
Sa  mort  et  celle  de  Jonathas  (1055),  146, 
U7.  —  Parallèle  de  la  politique  de  SaUl 
avec  celle  de  David ,  1  ^>0,  151. 

SAUL,  nom  que  portait  saint  Paul 
avant  sa  conversion,  IV,  287,289-291,  etc. 

SAUMUR.  Conciles  qui  se  sont  tenus  à 
Saumuren  1276  et  en  1294,  xix,  2.'»o. 

SAVONNIÈRES.  Concile  qui  s'y  est 
tenu  en  859,  pour  procurer  la  paix  entre 
Charles  le  Chauve  et  Louis  le  Germanique, 
XH,  221. 

SAVONAROLE  (Jérôme),  de  Tordre 
des  Frères  prêcheurs.  Ses  commencements 
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en  1492.  Abrégé  de  sa  vie,  XXII,  237- 
24C.  —  Savonarole  est  excommunié  par 
Alexandre  VI.  Sa  mort  en  1498  ,  xxn  , 
350,  351. 

SBINRO,  évéque  deCracovieen  1432. 
Son  amitié  et  sa  sévérité  pour  Jagellon, 
roi  de  Pologne,  xxi,  437,  438. 

SCAMMACA  (le  bienheureux  Bernard 
de),  XXII,  235,  2LSL 

SCANDERBEG  (  Georges  Castriot  )  , 
prince  d'Êpirc  en  LiiiL  Abrégé  de  sa 
vie.  Ses  succès  contre  les  Turcs,  xxn,  207- 
210,  212-214.  —  A  la  mort  de  Jean  Hu- 
niade  ,  ii  est  le  seul  prince  qui,  avec  le 
pape,  défende  la  chrétienté,  272,  273.  — 
Il  déclare  la  guerre  au  sultan  et  remporte 
sur  lui  plusieurs  victoires,  il  est  encouragé 
et  soutenu  par  le  pape  Callixte  III.  Déli- 
vrance de Mitylène,  273.  —  Derniers  ex- 
ploits de  Scanderbeg.  Sa  mort  le  12  jan- 
vier 1467,  XXII,  301-303. 

SCANDINAVIE.  V.  Suide,  Norvège, 
Danemark. 

SCARRON,  XXVI,  24_P_,  2J.L, 

SCEPTIQUE  (  École  ).  Pyrrnon  et  les 
pyrrhoniens,  m,  300-31 1. 

SAXE.  SAXONS.  Histoire  résumée  des 
guerres  de  Charlemagne  contre  les  Saxons 
depuis  772  jusqu'en  804,  XI,  178.  183- 
189  .  246-248.  —  La  Saxe,  évangéllsée 
par  de  nombreux  missionnaires,  est  orga- 
nisée ecclésiastiquement  par  Charlema- 
gne, xi,  251-266.  —  V.  aussi  au  mol 
Missions  l'article  Allemagne. 

SCHALL  (le  père  Adam),  de  la  Com- 
pagnie de  Jésus,  né  en  1491  ,  un  des 
premiers  missionnaires  en  Chine ,  xxv  , 
75. 

SCHEFFM ACII ER  (le  père),  de  la  Cotn- 
pagie  de  Jésus,  né  en  1668.  Ses  Sis  let- 
tres à  un  gentilhomme  protestant ,  xxvi. 
557,  558.  * 

SCHÉOL.  Du  vrai  sens  de  ce  mot  hé- 
breu qui  signifie  enfer  et  non  pas  tombeau , 
XX,  221^  222. 

SClllITES.  Secte  des  Musulmans  qui  ne 
reconnaît  pour  légitimes  kalifes  que  les 
descendants  d'Ali.  Les  Persans,  encore  de 
nos  jours,  sont  «chiites,  xill,  359. 

SCHLEGEL  (Frédéric  de).  Abrégé  de  sa 
vie  (1772- 1829).  Sa  conversion  vers  1804. 
Son  sèle  ardent  pour  la  foi  catholique, 
XX  vin,  216  et  suiv.—  Sa  mort  le  12  janvier 
1828,  2JJL  —  Ses  ouvrages.  Ses  pre- 
miers travaux.  Son  livre  Des  Grecs  et  des 
Romains  (  1797).  L'Athenœum;  VEurvpe. 
De  la  sagesse  et  de  la  langue  des  Indiens. 
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214-217.  —  La  Coneordia,  218.  —  La 
philosophie  de  l'histoire.  La  philosophie  de 
la  vie,  2JJL  219. 

SCHNEIDER,  terroriste  à  Strasbourg, 
xxvn,  552,  553. 

SCHILLER  ,  célèbre  poeïe.  de  l'Alle- 
magne (1759-1805),  xxvin,  1 4,  UL  — 
Tableau  qu'il  trace  de  l'Allemagne  dans 
deux  de  ses  drames,  en  particulier  dans 
se»  Brigands,  xxvn,  261-263. 

SCH1NNER  (Mathieu),  cardinalen  1512, 
xxn,  44 4-44 G. 

SCHISME. 

Principaux  •rhliimes  dont  II  rat 
question  dans  celte  Hlatelre  de 
rt:gll«e. 

1°  Le  premier  schisme  est  celui  des 
Anges  infidèles,  xxiv,  300. 

21  Schisme  des  dix  tribus.  Politique 
toute  schismatique  du  roi  Jéroboam, 
205, 

3°  Schisme  grec.  Ce  schisme  a  trois 
phases  principales  auxquelles  demeurent  à 
jamais  attachés  les  noms  de  Photius,  de 
Michel  Cérulaire  et  de  l'empereur  An- 
dronic  Paléologne  : 

Première  phase,  Photics,  xii,  livre 
lvii. 

Seconde  phase,  Michel  Cérulaire,  xiii, 
585-593;  xiv,  3-2  t. 

Troisième  phase  ,  Andronic  Paléolo- 
cce,  xix,  llû  et  suiv.  —  Pour  plus  de 
détails,  se  reporter  aux  articles  Photius, 
Michel  Cérulaire,  Paléologue  (Andronic). 
Conciles  de  Florence  et  de  Fcrrare  (1438- 
1441),  pour  ramener  les  Grecs  à  l'unité; 
proclamation  du  décret  de  l'union  le  G 
juillet  1439,  xxi,  513-570.  —  Rechuto 
définitive  des  Grecs  dans  le  schisme,  xxu, 
BU  et  suiv. 

4°  Grand  schisme  d'Occident  (1378- 
1417)  xxi,  1-25,  107-127,  141-170. 

5°  Schisme  d'Angleterre  (1 502-1 594). 
Première  période  :  Henri  VIII,  xxm,  3G4- 
105;  xxiv,  88-^0.  —  Deuxième  période: 
Edouard  VI,  89-92,  173-18C.  —  Troi- 
sième période:  Elisabeth,  217-224.  583- 
605.  —  Pour  plus  do  détails,  V.  cha- 
cun de  ces  noms. 

6°  Schisme  grec  en  Russie.  Abrégé  de 
l'histoire  du  christianisme  en  Russie  de- 
puis le  neuvième  siècle.  Le  schisme  grec 
s'établit  à  Moscou  au  commencement  du 
quinzième  siècle.  Mais  Kiow  reste  uni  à 
Rome.  Patriarcat  moscovite  aux  seizième 
et  dix  septième  siècles,  xxvin,  Î28-135. — 


Pierre  le  Grand  supprime  le  patriarcat. — 
Le  saint  synode.  Pierre  peut  être  considéré 
comme  le  véritable  fondateur  de  l'Église 
schismatique  de  Russie,  435,  436.  — 
Organisation  actuelle  de  l'Église  de  Russie, 
436-440. 

SCHOEFFER  (Pierre),  un  des  inven- 
teurs de  l'imprimerie,  xxn,  9-12. 

SCIENCE.  Histoire  abrégée  de  la  science, 
xviii,  423.  424.  —  Le  christianisme  est 
la  seule  religion  qui  soit  de  sa  nature 
une  science ,  mais  une  science  vivante  et 
inépuisable*,  xvi,  58^  5JL  —  De  l'état  des 
sciences  au  moyen  âge,  et  en  particulier 
des  sciences  naturelles  et  physiques;  qu'el- 
les sont  plus  avancées  et  plus  complètes 
à  cette  époque  que  dans  l'antiquité,  xviii. 
431 .  —  De  l'état  des  sciences  au  dou- 
zième siècle,  d'après  les  écrits  véritable- 
ment encyclopédiques  de  l'école  de  Saint- 
Victor,  xv,  384-395.—  Du  caractère  de  la 
science  chrélienne,  notamment  au  treizième 
siècle  :  «  Concilier  ensemble  toutes  les 
sciences  pour  les  concilier  avec  la  doc- 
trine catholique,  »  xvm,  422-425. 

SCOLASTIQUE  (sainte),  sœur  de  Saint- 
Benoît,  ix,  178_,  WL 

SCOLASTIQUE.  En  quoi  consiste  la 
méthode  scolastique?  Poser  des  principes 

CERTAINS,  EN  DÉDUIRE  LES  CONSÉQUENCES  PAR 
DES  RAISONNEMENTS  JUSTES,  XVIII,  425.  — 

Défense  de  la  scolastique,  xvi,  1-7.  —  La 
méthode  scolastique  n'est  pas  autre  chose 
que  la  méthode  géométrique,  2*  —  Les 
scolastique*.  ont  estimé  la  méthode  dialec- 
tique d'Aristote,  non  comme  fond,  mais 
comme  méthode,  xvi,  1,  —  Réponse  à 
cette  objection  :  La  scolastique  n'a  rien 
inventé,  3,  —  A  cette  autre  :  La  Scolas- 
tique tue  l'éloquence  et  la  poésie,  3_»  —  A 
cette  autre  :  Lorsque  régnait  la  méthode 
scolastique,  il  n'était  pas  permis  de  faire 
des  découvertest  3,4.  —  A  cette  autre  : 
Les  Scolastiques  ont  traité  bien  des  ques- 
tions oiseuses,  4_»  —  En  résumé,  quelle 
est  l'autorité  des  docteurs  de  l'École,  des 
scolastiques,  5,  (L 

SCOT  Érigène,  écrivain  ecclésiastique 
du  neuvième  siècle,  hérétique.  Son  Traité 
sur  la  Prédestination,  XII,  102.  —  Il  cal 
réfuté  par  saint  Prudence ,  évèque  de 
Tioycs,  103  ;  et  pur  Florus ,  diacre  de 
de  Lyon,  103^  104. 

SCYTUIEN.  C'est  à  un  personnage  do 
ce  nom,  vivant  du  temps  des  Apôtres , 
qu'on  attribue  l'origine  du  manichéisme, 
v.  553,  55 1. 
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SEBALD  (saint),  apôtre  du  pays  de  Nu- 
remberg en  738,  x.  536. 

SÉBASTE.  Les  quarante  martyrs  de 
Sébaste,  durant  la  persécution  de  Licj- 
nius,  vi,  176,  177. 

SÉBASTIEN  (saint),  martyr  en  304  , 
VI,  3-14. 

SÉBASTIEN  (le  comte).  Sa  faveur  près 

de  l'impératrice  Placidic.  Sa  retraite  en 
Afrique.  Sa  mort,  Mil,  2-4. 

SÉBASTIEN  Maggi  (le  bienheureux) , 
XXII,  257,  258. 

SÉBASTIEN  d'Apparltio  (  le  bienheu- 
reux), xïiv,  464. 

SÉBASTIEN  Valfré  (le  bienheureux), 
XXVI,  83-86. 

SECONDEL  (saint),  IX,  358. 

SECONDIEN,  évêque  arien,  condamné 
au  concile  d'Aquiléc  en  387 ,  Viî,  107,  168. 

SECTES  :  1°  Chez  les  Juifs.  Les  Kssé- 
nlens,  le»  Sadducéens,  les  Pharisiens,  ni, 
509-512. —  2°  Pour  les  secte»  hérétiques 
qui  ont  entravé  depuis  div-huit  siècles  la 
marche  de  l'Église,  V.  rh'.Rf'.siKS. 

SEDl  LU  S,  poète  qui  florissait  vers 
430.  Son  Poème  Pascal,  vin,  111. 

SEDLXirS  Seolus.  Son  livre  des  Rec- 
teurs ou  liais  chrétiens,  xi,  385-389. 

SÉGNERI  (le  père  Paul),  de  la  Com- 
pagnie de  Jésus  (162  i-1 694),  prédicateur 
célèbre,  XXVI,  65-67. 

SÉGNERI  (le  père  Paul),  de  la  Com- 
pagnie de  Jésus  (  1673-1 7  1 3),  neveu  du 
précédent  et  prédicateur  comme  son  oncle, 
XXVI,  67. 

SÉGNORINE  (sainte),  abbesse  de  Basic 
au  diocèse  de  Prague,  morte  en  982,  xui, 
190. 

SEINE  (saint),  abbé  au  sixième  siècle, 
IX,  145. 

SELDJOUCIDES  (Turcs),  l  eurs  com- 
mencements ,  XIV,  137,  138.  V.  Muho- 
métans  et  Turcs. 

*  SÉLEUCIDES  (les),  m,  37  2-375.  — 
Réalisation  des  prophéties  de  Daniel  dans 
toute  l'histoire  des  Sclcucidcs  ,  404  et 
suiv. 

SÉLEl'CIE.  Concile  de  Séleucieen  359. 
Que  sa  convocation  fut  irrégulière,  vi,  441. 
—  Ce  qu'on  a  fait  à  ce  concile  et  com- 
ment il  se  termine,  443  -  445.  —  Les 
Anoméens  y  sont  condamnés,  4  45  et  4 49. 

*  SÉLEUCUS  1  Nicator.  Sa  mort  en  28 1 , 
ni,  373. 

*  SÉLEL'CTSPhilopalor  (191-175),  m, 
407. 

SÉLIM  1,  empereur  des  Turcs.  Abrégé 
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de  son  règne.  Ses  conquêtes  (1512-1530), 
XXII,  408,  409. 

SKLINGSTADT.  Concile  qui  s'y  eet 
tenu  en  1022,  xm,  422,  423. 

SELLl  M,  roi  d'Israël  en  7  73,  II,  342. 

*  SEM,  fils  de  Noé.  Quels  peuples  sont 
sortis  de  lui,  I,  150.  —  Privilèges  singu- 
liers delà  racedeSem,  151. 

SEMI-ARIENS.  Leurs  intrigues  près 
de  Jovicn,  vu.  14,  15.  —  Us  sont  exilée 
par  l'empereur  Valens,  27.  — Concile  des 
évèques  semi-ariens  à  Lampsaque,  27.  — 
Persécutés  par  les  Ariens,  ils  se  rattachent 
à  l'unité  catholique,  28.  —  Leur  dépu- 
tarion  au  pape  Libère,  leur  profession  de 
foi  ;  lettre  du  pape  qui  les  reçoit  à  sa 
communion,  28-30. 

SÉMINAIRES.  Forme  des  séminaires 
au  sixième  siècle,  particulièrement  après 
le  concile  de  Tolède  en  531,  IX,  104.  — 
Un  grand  nombre  d'éveques  au  sixième 
siècle  ont  pour  séminaires  les  monastères 
où  il*  demeurent,  106.— Décret  du  con- 
cile de  Trente  qui  ordonne  l'institution 
d'un  séminaire  dans  chaque  diocèse  ; 
texte  de  ce  décret,  qu'on  peut  regarder 
comme  le  résumé  vivant  et  pratique  de 
tout  le  concile,  xxiv,  30 1  -360.  —  Histoire 
de  l'établissement  des  séminaires  en  France 
à  la  (in  du  seizième  siècle  et  au  commen- 
cement du  dix-septième,  jusqu'à  la  fon- 
dation de  celui  de  Saint-Sulpice  en  1649; 
travaux  de  M.  Olier,  xxv,  245-286.  — 
Beauté  de  cette  institution  des  séminaires, 
et  comment  elle  répond  aux  vœux  les  plus 
élevés  de  Platon  et  des  plus  grands  génies 
de  l'antiquité,  iv,  251. 

SEMI-PÉLAGIENS.  «  Le  péché  ori- 
ginel, prétendent-ils,  n'a  pas  tellement 
affaibli  l'homme  qu'il  ne  puisse  désirer 
naturellement  d'avoir  la  foi,  de  sortir  du 
péché,  de  recouvrer  la  justice.  »  Ainsi, 
selon  eux ,  le  commencement  du  salut 
viendrait  de  l'homme,  et  non  pas  de  Dieu, 
VII,  576. 

*  SÉMIRAMIS.  A  quelle  époque  a-t- 
elle  vécu.  N'est-elle  pas  postérieure  àSal- 
manasar,  i,  181 . 

SEMPR1NGAM  (ordre  ou  congrégation 
de),  fondée  vers  1 1 50,  par  Gilbert  de  Sem- 
pringam,  xv,  507,  508. 

SEMPRON1US  (saint),  v,  501 .  502. 

SÉNAT  ROMAIN.  Son  avilissement 
sous  les  Césars,  IV,  310. 

•  SENNACHÉR1B,  roi  d'Assyrie  (7  i  7- 
709).  Il  marche  contre  Juda,  362.  —  Son 
expédition  en  Egypte,  363.  —  Siège  de 
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Lobna,  365.— Pénitence  et  foi  d'Ézéebias, 
365.  —  L'ange  exterminateur  frappe  l'ar- 
mée de  Scnnachérib,  366.  — Le  récit  de  ce 
fait  se  retrouve  dans  Hérodote  et  Réiose, 
30 G.  3(j7 .  —  Mort  de  .Scniuchérib,  367. 

SÉXÈQUE  le  Philosophe  (3-65).  Ses 
belles  théories  philosophique*  ,  ses  incon- 
séquences, ses  vice«s,  iv,  310-312.  31  4. 
—  Parallèle  de  Sonèque  avec  saint  Pierre. 
Le*  u'uvres  de  Séiicque  ne  sont  qu'un 
péle-méle  sans  consistance;  trois  lignes 
seulement  de  l'apôtre  en  disent  infini- 
ment davantage  et  disent  tout,  313. 

SENNEN  et  AHDOX  (saints),  martyrs, 
V,  4JLL 

SENOCH  (;*ainl)  ,  rei  lus  célèbre  au 
sixième  siècle,  ix,  357,  358. 

SENS.  Conciles  qui  se  sont  tenus  à  Sens  : 

Kn  ll^Oj  où  Ahailard  comparait,  où 
saint  Kernard  réfute  cet  hérétique,  xv, 
361-363.  V 

Kn  12*0,  XIV,  250. 

En  1310,  touchant  l'affairé  des  Tem- 
pliers, xix,  r>3 1 ,  532. 

En  1528,  pour  arrêter  les  propres  du 
protestantisme  en  France.  Les  Pères  y 
dressent  seize  articles  sur  la  foi,  xxill, 
416-123. 

SEINS  COMMUN.  Que  le  sens  commun 
est  la  base  de  la  philosophie  d'Aristote, 
m,  283-280.  —  Doctrine  du  sens  commun 
d'Heraclite,  225,  22 G. 

SENSUALISME.  Argumentation  de 
Platon  contre  le  sensualisme  intellectuel, 
m.  264-207,  et  moral,  2G7-2G9. 

SEPT.  Que  ce  nombre  est  mystérieux 
et  sacré,  3JL 

*  SEPTANTE  (les).  A  quelle  époque  et 
dans  quelles  circonstances  a  été  rédigée 
la  version  des  Septante;  sa  valeur,  m,  384, 
385.  —  Que  celte  traduction  est  autorisée 
dans  l'Église,  et  qu'on  en  peut  suivre  la 
chronologie,  Ij  131. 

SEPTIÈME  JOUR,  jour  du  repos; 
pourquoi,     8J_j  8_2_« 

SÉPULCRE  (saint).  Construction  de 
l'église  du  Saint-Sépulcre  (32G),  vi, 
25G,  257.—  Sa  dédicace (335?,  276,277. 

SÉRAPHIN  (saint),  xxiv,  466. 

SERA  PUINE  (la  bienheureuse)  ,  au 
quinzième  siècle,  XXII,  295. 

SÉRAPION  (saint),  évèquc  d'Anliocbe 
en  J88,  V,  iâ!* 

SERAPION  (saint),  évrque  de  Thmuis 
en  353,  surnommé  le  Scolustique,  ami 
de  saint  Athanase,  vu,  77-78.  — Sa  lettre 
aux  solitaires  d'Egypte,  2iL 
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SERAPION  (saint)  d'Aleiandrie.  Son 
martyre,  sa  mort  (l\9\,  v,  421. 

SERENUS  (saint),  martyr  en  309, vi,  129 

SER  EN  US,  évèque  de  Marseille  en  595, 
IX,  490,  491. 

SERGIUS  (saint)  ,  martyr  en  Perse 
(302);  son  culte,  IX,  U\2- iG5. 

SERGIUS ,  patriarche  de  Conslanti- 
nople  en  fi  10,  principal  auteur  de  l'hé- 
résie des  monothéliles,  x,  78-92,  pussim. 

SERGIUS  1  (saint),  pape  du  Ut  dé- 
cembre 687  au  8  septembre  701,  X,  402, 
403,  iUL 

SERGIUS  II,  papo  en  février  844,  xu, 
15.  —  Arrivée  à  Rome  de  Louis,  fils  do 
Lothaire.  Discussion  sur  la  part  de  l'em- 
pereur h  l'élection  du  pape.  Serment  que 
Sergius  consent  que  les  Romains  prêtent 
à  l'empereur,  xu,  15-19.  —  Sa  mort  le 
21  janvier  847,  xu,  12<L  L2JL 

SERGIUS  III,  pape  en  904.  Abrégé  de 
son  pontificat.  Il  est  justifié  des  calomnies 
de  Luitprand,  xn,  505-507.  —  Sa  mort 
en  août  91 1,  xu,  517. 

SERGIUS  IV  (Pierre  Rouchc-de-Porc), 
pape  en  1099.  Sa  charité,  xnr,  370.  371. 
—  Sa  mort  le  La  juillet  1012,  xm,  il_L. 

SERMENT.  Doctrine  de  l'Église  sur  le 
serment,  ix,  46_2_i 

SERPENT.  Traditions  sur  le  serpent 
en  Amérique,  en  Chine,  dans  les  Indes, 
en  Perse,  etc.,  l  96_,  &1,  —  Combat  et 
victoire  de  Michel  sur  le  dragon,  fil.  — 
Rôle  du  serpent  dans  le  drame  du  péché 
originel,  98-102. 

SERPENT  D'AIRAIN ,  figure  de  Jé- 
sus-Christ, ^  46JL  467j  IV,  67, 

SERVAIS  DE  LAYRUELS,  réforma- 
teur des  Prémonlrés  au  commencemenldu 
dix-septième  siècle,  xxv,  208. 

SERVET  (Michel).  Sa  vie,  ses  erreurs, 
son  supplice  à  Genève  le  26.  octobre  1533, 
XXIII,  4 57- \ 59. 

SERVIE.  Le  pape  Jean  VIII  fait  rentrer 
la  Servie  sous  l'obéissance  du  Saint-Siège 
en  879,  xu,  359,  360.  —  Mission  domi- 
nicaine en  Servie  au  treizième  siècle,  xvn. 
544.  —  État  religieux  de  rillyrie  et  de 
la  Servie  à  la  même  époque,  xix,  133-1 36 ^ 

SERVITES,  ordre  religieux  fondé  en 
1233  par  sept  marchands  de  Florence  qui 
s'unissent  à  saint  Philippe  Renili,  XIX,  40- 
42;  XX,  LU.  —  Vie  de  saint  Philippe 
Reniti,  xx,  42-44.  —  La  bienheureuse 
Élisabeth  Picenardi,  de  l'ordre  des  Ser- 
vîtes, au  treizième  siècle,  XIX,  39-40.  — 
Cet  ordre  au  quatorzième  siècle  est  fécond 
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en  saints.  Les  bienheureux  Joachira  Pela- 
ranl,  Antoine  Patriixi,  André  Dotti,  Bona- 
venture  Bonacorsi,  Ubald  Adimari,  xx, 
2-7. — Le  bienheureux  Thomas  de  Civita- 
Vccchia,  mort  en  1343,  lO^  LfiJ^  —  Le 
bienheureux  Pérégrln  Latiozi,  mort  en 
1345,  XIX,  44-40;  XX,  191a  195.  — 
Tiers  ordre  dos  Servîtes.  Sainle  Julienne 
Faleonlerl,  morte  en  J340,  177-180.  — 
La  bienheureuse  Jeanne  Soderinl,  morte 
en  1367,  xx,  1M  et  181 .  elc. 

SERVIO  DEO  (saint),  martyr  à  Cor- 
doue  en  852,  XII,  52. 

SERYL'S  DEI  (saint),  martyr,  xn,  ilL 

*  SÉSAC,  roi  d'ÉgypIe  ,  dont  il  est 
parlé  dans  l'Écriture.  Son  expédition 
rontre  Jérusalem,  2fi7.  208.  —  Sésac 
est-il  le  même  que  Sésoslrls,  2G8.  200. 

*  SÉSONCHIS.  C'est  le  même  roi  que 
le  Sésac  de  l'Écriture,  il,  208,  201). 

*  SÉSOSTRIS.  Qu'il  était  contempo- 
rain de  Moïse;  preuves  de  ce  fait  par  l'ar- 
chéologie, Li  *  '«n-3'io. 

*  SETH.  Sa  naissance.  Explication  de 
son  nom.  Abel  renaît  dans  Selh  et  Jésus- 
Christ  dans  son  Église,  u  127.  —  Seth 
peut  être  considéré  comme  le  représentant 
et  le  vicaire  du  Christ  dans  l'Eglise  pri- 
mitive, {Ti,  —  Postérité  de  Seth. 
Enlèvement  d'Hénoch,  1_28_»  L2JL 

SÉrLFE,  archevêque  de  Reims  en  922, 
moH  en  925,  xin,  3_t  4_. 

SÉVÈRE  (Septime)',  empereur  en  193. 
v,  221, 

SÉVÈRE.  Élevé  au  rang  de  César  par 
Galérlus  (304),  vi,  02*  —  De  César  il  de- 
vient Auguste  k  la  mort  de  Constance 
Chlore  (306),  97.  —  Il  marche  contre 
Maxenee,  mais  celui-ci  rappelle  son  père, 
le  vieux  Maximien ,  qui  s'élait  démis  de 
l'empire  ;  les  soldats  de  Sévère  passent  à 
Maximien.  Il  s'enfuit  et  est  mis  à  mort,  9JL 

SEVERE,  empereur  h  la  mort  de  Majo- 
rlen  (461) ,  vm  ,  302.  —  Ricimer ,  qui 
l'avait  élevé,  se  dégoûte  de  lui;  mort  de 
Sévère,  325. 

SÉVERIEKS,  hérétiques  du  deuxième 
siècle.  V.  Encratitex,  v,  118. 

SÉVÉRIENS,  secte  d'Eutychiens  ,  ix , 
120-122. 

SÉVERIN  (saint).  Sa  vie  miraculeuse 
dans  la  Norique  au  cinquième  siècle,  vm, 
a50-35Q.  —  Sa  mort  en  482^  440,  441. 

SE  VER  IN  (saint) ,  abbé  du  monastère 
d'Agaune  dans  le  Valais ,  en  505.  Son 
voyape  h  Paris.  Ses  miracles,  sa  mort, 
vm,  536. 


SÉ VERIN  (saint),  ermite  près  de  Paris 
▼ers  £50,  ix,  136. 

SÉVERIN,  pape  du  2S  mai  jusqu'au 
1er  août  640.  Tl  condamne  l'Ecthèse  et 
l'hérésie  monolhéllte,  x,  17  3. 

SEYMOFR  (Jeanne),  quatrième  femme 
d'Henri  VIII,  XXUI,  396-398. 

SFORCE  (Maxtmiîieii),  duc  de  Milan  de 
1512  &  1515,  XXII,  4  46. 

SII AFTESBUR  Y  (lord),  XXVI,  551. 

SIIAKESPEARE  (1564-1616)  ,  XXVI, 
535. 

SIANFOU.  —  V.  Siganfou  (Inscription 
de),  ht,  170,  17J  ;  x.  Lia  et  suiv. 

SIBYLLES  (les).  Ce  qu'il  faut  penser 
de  l*virs  livres,  m,  3?6. 

SICILE.  Son  histoire  se  confondant  avec 
relie  de  l'Italie,  nous  ne  marquons  ici  que 
quelques  fails  qui  ont  plus  particulière- 
ment rapport  à  l'histoire  eecléslaslique. 
Les  Normands,  vers  l'an  mil,  s'établissent 
en  Sicile,  xui,  410,  417.  —  La  Sicile 
conquise  et  organisée  par  Roger,  avec  le 
concours  du  pape  Urbain  H  ( 1 087 ,  1088), 
Xiv,  408-412.  —  Histoire  de  la  minorité 
de  Frédéric,  tutelle  d'Innocent  III  (de  1 199 
à  1208),  xvii,  34-41.  —  La  Sicile  est 
disputée  au  treizième  siècle  par  Mainfroi, 
Conradin  et  Charles  d'Anjou,  xvin,  589- 
607.  —  Règnes  de  Charles  1^  xvm,  595, 
596,  601-603,  606,  607  ;  XIX,  163-169. 
267-276;  —  et  de  Charles  II  d'Anjou, 
XIX,  278-282,  289.  290.  416-458.— L«* 
Vêpres  siciliennes  (30  mars  1282),  XIX, 
103-1  KO.  —  V.  Italie. 

SIDOINE  Apollinaire  (saint).  Abrégé  de 
sa  vie  (430-488),  vm,  341-343.  —  II  est 
emprisonné  par  Euric,  vin,  357.  —  Ré- 
futation par  l'abbé  Gorini  de  toutes  les  ca- 
lomnies répandues  contre  ce  saint  évoque 
par  les  historiens  modernes,  vm,  3  44, 
Note.  —  Lettres  de  Sidoine,  VTH,  3  \  3 . 

*  SIDRACI1,  m,  13,  LL 

SIGANFOlî.  De  la  fameuse  inscription 
de  Siganfou,  qui  constate  que  la  religion 
chrétienne  était  très-florissante  en  Chine 
au  septième  siècle,  m,  170,  171  ;  x,  179 
et  suiv. 

SIGEBERT  l_j  fils  de  Clotaire,  roi 
d'Austrasie  en  501 ,  ix,  257.  —  Son  ma- 
riage avec  Rrunchaut,  ix,  297.  —  Son  ex- 
pédition contre  Chilpérlc,  meurtrier  de 
Galsuinde.  Saint  Germain  intervient  pour 
la  paix.  Meurtre  de  Sigencrt,  ix,  298,299. 

SIGEBERT  II  (saint\  fils  de  Dagobert, 
roi  d'Austrasie  en  638,  X,  155,  249. 
252.  —  Sa  mort  en  656,  x,  268. 
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S1GFR1D  (saint),  apôtre  de  la  Suède  au 
commencement  du  onzième  siècle,  un, 
345,  346. 

SIGISMOND  (saint),  fils  de  Gondebaud, 
roi  de*  Bourguignons;  il  se  convertit  à  la 
vraie  foi,  vm,  564.  —  Son  avènement  en 
516,  ix,  34.  —  Sa  défaite  par  Clodomir, 
Clolaire  et  Childebert.  Sa  pénitence,  sa 
mort,  35. 

SIGISMOND,  empereur  d'Allemagne 
de  1418  à  1438,  XXI,  60.  —  11  était  roi 
de  Hongrie  depuis  1386.  Menacé  par  Ba- 
jazet,  il  avait  appelé  à  son  secours  les 
Français  qui,  en  1396,  avaient  été  battus 
à  Nicopolis,  73.  —  Son  avènement  au 
trône  impérial  en  410.  Sa  conduite  au 
concile  de  Constance  jusqu'à  l'élection  de 
Martin  V,  1  40-J70.  —  Fin  du  concile  de 
Constance  (22  avril  et  1 6  mai  1 4 1 8),  22 1 , 
222.  —  Guerre  avec  les  H  usai  les  (1415- 
1431).  JeanZiska,  419-425  — Conduite 
de  Sigismond  au  concile  de  Haie  durant  les 
quatorze  premières  sessions,  du  15  février 
1  432  à  la  fin  de  l'année  1433,  XXT,  476- 
490.  —  Sa  mort  le  9  décembre  1437, 
436,  576.  —  Jugement  sur  ce  prince, 
437. 

S1GOIGNE  (l'abbé).  Ses  ouvrages , 
XXVII,  400. 

S1GUR,  prince  de  Norwége,  fils  de  Ma- 
gnus.  Son  arrivée  à  Joppé  pour  la  croi- 
sade (vers  1110),  xv,  7. 

SI  LAS.  Ses  voyages  avec  saint  Paul  en 
Syrie  et  en  Cilicie,  iv,  329  ;  ~  à  Derbe 
et  à  Lystre,  329,  etc.,  etc. 

'SILO,  la  maison  de  Dieu.  Le  centre 
du  culte  est  à  Silo  depuis  Josué  jusqu'à 
Héli.  Tous  les  Israélites  vont  à  Silo  trois 
fois  par  an,  h,  20  et  52. 

SILVESTRE  I  (saint),  pape  de  314  à 
335,  vi,  202.  —  11  préside  le  concile  de 
Nicée;  c'était  lui  qui  L'avait  convoqué 
avec  l'empereur,  vi,  201 ,  202.  —  Il  bâtit 
huit  églises  dans  Rome,  y  compris  la  basi- 
lique Conslanlinienne  et  Saint  -  Élienne 
des  Monta,  244,  245.  —  Il  meurt  le  der- 
nier jour  de  l'an  335,  vi,  279.  —  Son 
ouvrage  contre  les  Juifs,  vi,  279,  280. 

SILVESTRE  II  (Gerbert).  Gerberl,  ar- 
chevêque deRavenne,  lumière  de  son  siè- 
cle, est  nommé  pape  en  999  et  prend  le 
nom  de  Silvestre  11,  xm,  320,  321.  — 
Pour  tout  ce  qui  précède  son  avènement 
au  trône  pontifical,  V.  Gerbert.  —  Le 
pape  Silvestre  écrit  à  Arnoulfe,  dont  il 
avait,  avant  son  élection  comme  pape, 
combattu  le  rétablissement,  II  le  rétablit 
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tous  les  droits  de  son  siège  de  Reims. 
Xlli,  321,  322.  —  Conciles  de  Rome  en 
1 001 ,  de  Polden,  de  Francfort,  de  Todi,  la 
même  année ,  touchant  le  démêlé  entre 
T archevêque  de  Mayence  et  févêque  d'Hil- 
desheim,  326-331.  —  Le  souverain  pon- 
tife accorde  à  saint  Êtienne,  duc  de  Hon- 
grie et  apôtre  de  son  peuple,  le  titre  de  roi 
qu'il  avait  sollicité  du  pape.  Belle  bulle  du 
Silvestre  11  à  cette  occasion,  335,  336.  — 
Il  est  le  premier  qui  donne  le  signal  des 
croisades,  366.  —  Sa  lettre  à  ce  sujet, 
366,  367.  —  Sa  mort  le  11  mai  1003, 
3G9. 

SILVESTRE  111,  antipape  en  1044  , 
XUI,  494. 

SILVESTRE  (le  prêtre),  disciple  de  saint 
François,  xvn,  294. 

SILVESTRE  Gozzolinl  (saint),  fonda- 
teur des  Silvestrins  en  1231,  xix,  46. 

SILVESTRE* S,  fond.-s  par  saint  Sil- 
vestre Gozzolini  en  1231,  XIX,  46. 

SILVIIS  (iEueas  Pkcolomini).  —  V. 
jEntas  et  Pie  II. 

SIMANCAS.  Fameuse  bataille  de  Si- 
mancas  en  939,  où  Ramire  II,  roi  de  Léon, 
détail  Abdérame  III,  qui  avait  appelé 
à  son  secours  les  Maures  d'Afrique,  xni, 
89. 

SIMÉON.  Cantique  du  vieillard  Slméon, 
lors  de  la  purification  de  Notre-Dame,  33- 
35. 

SLMÉON  (garni),  archevêque  de  Séleucie 
et  de  Clèsiphon  au  quatrième  siècle,  vi, 
340.  —  Son  martyre  durant  la  seconde 
persécution  de  Sapor,  vi,  342-349. 

SIMÉON  le  Stylite  (saint).  Sa  mort  en 
461,  vm,  119-128. 

SIMÉON  le  Slylite  (saint)  le  Jeune,  au 
sixième  siècle,  ix,  465. 

SIMÉON  de  Beth-Arsam  (saint),  martyr 
en  Perse  au  sixième  siècle,  ix,  50. 

SIMÉON,  roi  des  Bulgares.  Il  fait  en 
912  et  en  923  le  siège  de  Conslanlinople, 
XII,  539. 

SIMÉON  Mélaphrasle.  1.  Abrégé  de  sa 
vie  au  dixième  siècle.  II.  Ses  ouvrages. 
Ses  Vie*  det  Saints.  Quelle  estime  en  faut- 
Il  faire,  xm,  87. 

SIMÉON  fsainl),  moine  du  Mont-Sinaï 
et  reclus  à  Trêves  au  onzième  siècle,  xm, 
479,  480. 

*  SIMON  le  Juste,  graud  prêtre  (300- 
287),  m,  383. 

*  SIMON  II,  fils  d'Onlaa  11,  grand  prê- 
tre en  233,  m,  387. 

*  SIMON,  frère  de  Judas  Macchabée 
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(143-1)5).  Paix  avec  Démétrlus  Nica- 
tor,  m,  462.  —  Prise  de  Gaia,  402.  — 
La  citadelle  de  Sion  est  enfin  rendue  aux 
Juifs  par  les  Syriens,  463.  —  Tranquillité 
et  bonheur  de  la  terre  de  Juda  sous  le 
gouvernement  de  Simon,  463.  —  Ambas- 
sades juives  à  Rome  et  à  Sparte,  463, 
404.  —  Simon  élevé  au  pouvoir  souve- 
rain, 4C4-466.  —  Histoire  des  Juifs  sous 
Simon,  depuis  son  élévation  à  la  souve- 
raineté, m,  501-504.  —  Mort  de  Simon, 
604.  —  Son  éloge,  504. 

SIMON  (saint),  apôtre.  —  Il  prêche 
l'Évangile  dans  la  Lybic,  iv,  296. 

SIMON  le  Magicien,  iv,287,  288,  468, 
469.  —  Sa  lutte  avec  saint  Pierre.  Sa 
mort,  431 ,  432.  —  11  peut  être  considéré 
comme  le  patriarche  du  gnosticisme,  v, 
65. 

SIMON  {saint),  second  évêque  de  Jé- 
rusalem, iv,  419,  420.  —  Son  martyre, 
v,  10. 

SIMON  { le  bienheureux  ) ,  comte  de 
Crépi  en  1076,  XIV,  235-237. 

SIMON  Stock  (saint),  supérieur  de  l'or- 
dre des  Carmes  en  1245,  xix,  37-39. 

SIMON  de  Brion  (le  cardinal),  depuis 
pape  sous  le  nom  de  Martin  IV.  Sa  léga- 
tion en  France  (1276,  1277),  XIX,  250- 
254. 

SIMON  Ballachi  (le  bienheureux),  de 
l'ordre  des  Frères  prêcheurs,  au  quator- 
zième siècle,  xx,  13,  14. 

SIMON  (saint),  enfant  martyrisé  par 
les  Juifs  à  Trente.  Actes  de  son  martyre, 
XXII,  260-209. 

SIMON  de  Lipnicza  (le  bienheureux), 
xxiv,  459. 

SIMON  de  Roxas  (le  bienheureux) ,  re- 
ligieux trinitaire  (1552-1624),  xxv,  105. 

SIMON  (Richard),  1638-1712.  Son 
Histoire  critique  du  texte  de  l'Ancien  et  du 
Nouveau  Testament.  Elle  est  réfutée  par 
Bossuet,  xivi,  172-175. 

SIMONIE.  Elle  est  surtout  le  fléau  de 
l'Église  au  onzième  siècle,  mais  elle  est 
combattue  énergiquement  par  les  saints 
papes  Léon  IX  et  Grégoire  Vil  (V.  ces  deux 
noms).  V.  aussi  la  liste  des  conciles  qui  ont 
si  souvent  condamné  la  simonie. 

SIMPLICITÉ.  Théorie  chrétienne  delà 
simplicité.  Comment  elle  se  concilie  avec 
la  prudence,  XXtv,  208,  209. 

SIMPUCIUS  (saint),  pape  le  20  sep- 
tembre 468,  vin,  326.  — 11  écrit  en  476 
à  l'empereur  Basilisque,  et  aux  prêtres 
de  Constant inople  contre  l'eutychlanisoie 
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qui  y  est  professé  de  nouveau  et  dé- 
fendu par  l'empereur,  376,  37  7.  —  C'est 
grâce  à  son  initiative  et  aux  efforts  de 
l'empereur  Zénon  que  s'opère  la  très-diffi- 
cile paciOealion  de  l'Église  d'Orient,  379- 
384.  —  Sage  conduite  du  pape  dans 
toute  l'affaire  de  Jean  Talaïa  ,  évêque 
d'Alexandrie,  409,  4  H  et  416.  — -  Sa 
mort  le  2  mars  483.  Éloge  de  ee  pape, 
416,  417. 

SIMPLICII'S  (saint),  évêque  de  Bour- 
ges en  475,  vin,  347-349. 

*  SION,  forteresse  de  Jérusalem.  Joab 
s'en  empare  au  nom  de  David,  n,  162.  — 
Sion  est  la  ligure  de  l'Église,  du  ciel, 
162. 

siniCE  (saint),  papa  durant  quinze  ans, 
de  384  a  398,  Vil,  201.  —  Sa  décrélale  à 
l'évèque  Himérius  de  Tarragone,  particu- 
lièrement sur  le  baptême,  la  pénitence, 
l'ordre,  etc.,  205-208.  —  Sa  lettre  sur 
les  ordinations  à  Anysius,  évêque  deThessa- 
Ionique,  successeur  de  mini  Ascii  oie,  209. 

—  Sa  lettre  à  l'empereur  Maxime  pour 
l'exhortera  défendre  la  vraie  foi,  208<209. 

—  Il  assemble  un  concile  à  Rome  ;  huit 
anciens  statuts  sur  les  ordinations,  etc., 
sont  rènouvelés  dans  ce  coneilc  ,  209, 
210.  —  Le  6  janvier  386,  après  le  concile 
de  Rome,  le  pape  écrit  à  tous  les  évêques 
sur  les  ordinations,  210,  211.  —  Son 
autre  lettre  sur  le  même  sujet  aux  évêques 
d'Italie,  puis- de  tout  le  monde,  211.  — 
Il  condamne  l'évèque  Ithace  et  les  Itha- 
ciens,  286.  —  Il  condamne  l'hérétique 
Jovinien;  quelles  étaient  les  erreurs  de  ce 
dernier,  286,  287.  —  Les  évêques  des 
Gaules  le  consultent  pour  savoir  quelles 
sont  les  vraies  règles  sur  la  continence  des 
clercs,  les  ordinations,  les  vierges.  Détré- 
tale  du  pape  en  réponse  à  ces  demandes. 
376,  377.  —  Mort  de  saint  Sirice  le  26 
novembre  398,  page  37  7. 

SIILMIOI.  Des  conciles  s'y  tiennent 
en  314,  351,  357,  358.  —  Concile  de 
Sirmium  où  les  évêques  orientaux,  dont 
les  chefs  étaient  ariens,  condamnent  ce- 
pendant l'hérétique  Pholin  ,  vi ,  362  , 
363. 

SIRMOND  (le  père  Jacques),  de  la 
Compagnie  de  Jésus,  1559-1651,  célèbre 
éditeur  de  iexles  ecclésiastiques  ,  xwt , 
104. 

sraoÈS,  ûls  de  Chosroès,  roi  de  Perse 
en  628,  x,  22. 

SISEBUT,  roi  des  Gotha  en  Espagne 
(612-620),  x,  93,  94. 
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S!SENA>D  (saint),  martyr  à  Cordoué 
le  13  juillet  851,  xn,  il. 

SISENAND  (saint),  éve'd.dc  de  Compos- 
telle,  mort  on  920,  xn,  533. 

SIS1NNIUS,  pape  en  janvier  et  février 
708,  x,  12JL 

SITUIU  (saint)  ou  Swithin  ,  eveque  de 
Winclicslcr  on  H52,  xn,  I  36- J  33,  209. 

SIVA,  troisième  personne  (le  l;i  Trinité 
indienne,  m,  175. 

SIXTE  I  (saint),  pape  (1  1 9-1  2T  »,  v,7_3_ 

SIXTE  II  (sainl),  pape  en  257  ,  mort  en 
258,  V,  503. — Son  martyre,  v,  507,  508. 

SIXTE  III  (saint),  pape  le  lii  juillet 
432.  Sa  conduite  dan*  l'affaire  de  Jean 
d'Antioclie,  vin,  92_j  9JL  —  Celte  affaire 
t=e  prolonge:  on  a  recours  au  p.'tpe;  récon- 
ciliation de  Jean  d'Anliochc  avec  saint  Cy- 
rille d'Alexandrie.  93-1 03.— Le  pape  Sixli; 
111  écrit  à  Proelus  de  Constantinoplc  (en 
437),  et  aux  éveques  d'Ulyrie  touchant  la 
suprématie  de  l'évcquc  de  Thewalonique, 
134,  1 35.  —  Mort  de  Sixte  111  eu  août 
440.  vin,  Lai. 

SIXTE  IV  (François  de  la  Uovère).  Son 
élection  le  9_  août  (471.  C'est  h  la  croi- 
sade qti'il  BOTipe  tout  d'abord.  Lésais  qu'il 
envoie  à  cet  effet  dans  toute  la  chrétienté, 
VXii,  308,  309.  —  Siège  de  Rhodes  par 
les  Turc?  (1480),  317  -321.  —  Le  souve- 
rain pontife  ordonne  que  la  feto  de 
l'Immaculée  Conception  et  celle  de  saint 
Joseph  Beront  célébrées  dans  toute  l'É- 
glise. 11  célèbre  le  grand  Jubilé  de  1  475. 
La  reine  de  Bosnie  donne  son  royaume  au 
saint-siége,  32JL  313^  —  Sixte  IV  re- 
çoit une  ambassade  du  due  de  la  Hussic 
Blanche  qui  lui  demande  le  titre  de  roi; 
une  autre  de  l'empereur  d'Éthiopie,  etc., 
—  Son  népotisme,  32  4.  325.  —  Sa 
mort  le  15  aoiH  1484,  xxn,  333. 

SIXTE  V  (Félix  Perret li),  pape  de  1585 
à  1590.  —  Son  élection  le  21  avril  1585. 
Histoire  de  sa  vie  et  de  son  pontificat,  xxiv, 
5G4-570.  —  Il  érige  en  1588  la  congré- 
gation de  l'Index,  411.  —  Il  institue  la 
congrégation  des  Biles  (22  janvier  1588), 
424-425.  —  il  excommunie  Henri  de  Na- 
varre (9  septembre  1585),  (.55.  —  Sa 
mort  le  Ll  août  1590,  xxiv,  570. 

SIXTE  de  Sienne.  Sa  conversion.  Sa 
mort  en  1569.  Ses  ouvrages.  Sa  Biblio- 
thèque sainte ,  XXIV,  428-430. 

SLAVES  ,  famille  de  peuples  dans 
l'Europe  orientale,  dont  font  partie  les 
Russes  et  les  Polonais,  ainsi  qu'une  grande 
partie  des  populations  de  la  Poméranie, 


de  la  Prusse,  de  la  Bohême,  de  la  Moravie, 
de  la  Valachie,  delà  Bosnie,  etc. —  Mis- 
sions chez  les  Slaves  au  commencement 
du  huitième  siècle,  sous  la  direction  de 
l'évèqne  Arnon  de  Salzbourg,  xi,  206. 
—  Saint  Adalbert ,  apôtre  des  Slaves 
au  dixième  siècle,  xm,  137-138.  — 
Vers  950,  les  Slaves  de  Bohème  se  con- 
vertissent, 5JL  —  Missions  chez  les  Slaves 
au  dixième  siècle,  48.— Efforts  d'Olhon  [ 
pour  opérer  leur  conversion,  50^  5_L  — 
lis  apostasienl  au  commencement  du  on- 
zième siècle,  et  sont  ramenés  par  l'arche- 
vêque de  Brème,  Unvan,  à  la  foi  catholique, 
409,  1 Q.  —  Progrès  du  christianisme 
chez  les  Slaves  dans  la  seconde  moitié  du 
onzième  siècle.  Saint  Golhesealc  en  con- 
vertit une  grande  partie,  409,  410. — 
Missions  citez  les  Slaves  au  douzième  siècle. 
Sainl  Wicelin  (1150),  xv,  500,  501.  — 
Progrès  de  la  foi  catholique  chez  les  Slaves, 
vers  la  fin  du  quatorzième  siècle  ,  grâce  au 
zèle  des  religieux  dominicains  et  fran- 
ciscains, XX,  442.  — V.  Russie,  Pologne, 
Bohême,  Poméranie,  Moraves,  etc. 

SMARAtibE ,  abbé  de  Saint-Michel , 
près  de  Verdun  (809),  xr,  309. 

S9IERDIS  (le  faux),  m,  9JL 

SOANEN ,  évèque  janséniste  de  Scnez. 
Le  concile  d'Embrun,  en  1727,  côftdàmno 
une  de  ses  instructions  pastorales;  Be- 
noit XIII  approuve  la  sentence,  xxvi,  454, 

SOBIESRI  (Jean),  rof  de  Pologne.  Sa 
victoire  à  Choczim  en  L6J3.  contre  les 
Turcs,  xxvi.  585.  —  11  délïtfe  en  1(182  la 
ville  de  Vienne  assiégée  par  Cara-Mustapha, 
585,  580. 

SOCIÉTÉ. 

L  DE  LA  SOCIÉTÉ.  EN  GÉNÉRAL. 

La  soriété'  par  excellence,  c'est  l'Église, 
c'est  l'idéal  rêvé  par  tous  les  législateurs, 
par  Confucius,  Platon  et  Cicéron,  par  tous 
les  grands  génies  de  l'antiquité,-  L  359. 
3 05.  —  De  l'idéal  d'une  société  parfaite 
d'après  saint  Bernard,  xv,  éiû, — Élé- 
ments constitutifs  de  la  société  chrétienne  : 

L  Dieu  seul  est  proprement  souverain, 

II.  Le  Alsde  Dien  fait  homme,  le  Christ 
ou  Messie,  a  été  investi  par  son  Père  do 
cette  puissance  souveraine. 

III.  Parmi  les  hommes,  II  n'y  a  pas  de 
puissance  ou  droit  de  commander,  si  ce 
n'est  de  Dieu  et  par  «on  Verbe. 

IV.  La  puissance  est  de  Dieu,  mais 
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lion  pu  toujours  l'homme  qui  l'exerce  ni 
l'usage  qu'il  en  fait. 

V.  Et  la  souveraineté  et  le  souverain, 
et  l'usage  qu'il  Tait  de  sa  puissance,  et  les 
hommes  sur  lesquels  il  l'exerce,  sont  éga- 
lement subordonnés  à  la  loi  de  Dieu. 

Yl.  L'interprète  infaillible  de  la  loi  di- 
vine est  l'Ëglise  catholique,  xix,  376-390. 

II.  DE  LA  SOCIÉTÉ  POLITIQUE. 

Définition  par  Arislote  de  la  société  po- 
litique :  c'est  une  communauté  pour  vivre 
heureux,  m,  25)7.  —  Une  nouvelle  orga- 
nisation de  la  société  sortira  de  la  doc- 
trine de  saint  Paul  sur  les  serviteurs  et  sur 
les  maîtres,  et  sur  leurs  mutuels  devoirs, 
IV,  405,  408,  409.  —  Ou  la  société  tem- 
porelle est  nulle  de  plein  droit,  ou  bien 
elle  est  subordonnée  à  l'Eglise  catholique, 
apostolique  et  romaine,  xix,  380.  —  Y. 
Gouvernement,  et  aussi  le  £  précédent. 

III.  DE  LA  SOCIÉTÉ  DOMESTIQUE.  (V.  Fa- 
mille.) 

SOCIÉTÉS  SECRÈTES.  Il  y  en  a  deux 
principales  de  nos  jours  :  la  Franc-Maçon- 
nerie et  le  Carbonarisme,  xxvm,  498.— 
Organisation  des  sociétés  secrètes  en  Ita- 
lie ;  leurs  doctrines,  leurs  moyens,  leur  but, 
499-507.  —  La  Haite-Yente,  société 
mystérieuse  dont  les  efforts  sont  unique- 
ment dirigés  contre  l'Église.  Détails  pré- 
cieux, 501-506,  Note.  —  Sociétés  de  la 
Jeune  Europe,  et  en  particulier  de  la  Jeune 
Italie,  498,  499. 

•  SOCRATE.  Sa  naissance.  Ses  relations 
avec  un  mage,  lu,  231.  —  Direction  pra- 
tique qu'il  donne  à  la  philosophie.  11  s'oc- 
cupe surtout  de  la  morale  :  nalure  de  sa 
doctrine,  manière  dont  il  l'enseigne,  231, 
232.  —  De  la  méthode  socratique,  232- 
238,  etc.  —  Ce  que  Socrate  pense  de 
Dieu,  238,  239.  —II  a  soupçonné  la  Tri- 
nité, 239.  —  Sa  théorie  du  culte  divin  ; 
il  attend  un  Rédempteur,  239,  240.  — 
Les  Nuées  d'Aristophane,  240,  241.—  Le 
dialogue  de  Gorgias;  doctrines  de  Socrate 
sur  le  Juste  et  l'Injuste,  la  Mort,  le  Juge- 
ment, le  Paradis,  le  Purgatoire  et  l'Enfer, 
241-247.  —  Vie  privée  de  Socrate;  ses 
vertus,  m,  247-249.  —  Ses  idées  politi- 
ques, 249.  —  Sa  mise  en  accusation,  250. 
—  Ses  belles  paroles  devant  ses  juges  ;  sa 
condamnation,  251,  252.  —  Ses  derniers 
entretiens  avec  ses  amis,  et  en  particulier 
sur  l'immortalité  de  l'Ame,  254-256.  — 
Sa  mort,  257.  —  Comparaison  de  Socrate 


avec  les  prophètes  et  avec  saint  Paul,  257- 
260. 

*  SOCRATIQUE  (école).  Le  caractère 
de  l'école  socratique  est  de  faire  la  pre- 
mière part  à  la  morale,  m,  262.  —  Pour 
tout  le  reste,  voyer  Socrate. 

*  SODOME.  Guerre  de  Sodome,  I,  188, 
189.  —  Ruine  Ue  cette  ville,  205. 

SODOM1TES.  Le  vice  des  Sodomites 
répandu  parmi  les  païens.  Lucien  dit  que 
ce  vice  doit  être  le  privilège  des  philoso- 
phes, I,  207. 

SOEURS.  C'est  le  nom  que  portent  les 
religieuses  d'un  grand  nombre  d'ordres. 
Y.  l'article  :  Moines,  institutions  monasti- 
ques. Nous  signalerons  cependant  les  sui- 
vantes : 

SOEURS  DE  LA  CHARITÉ.  —  Y. 

Filles  de  la  charité. 

SOEURS  DE  LA  DOCTRINE  CURÉ- 
TIENNE  ou  Yatelotes,  instituées  à  la  Un 
du  dix-septième  siècle  par  Jean  Valelol, 
XXVI,  395,  396. 

SOEURS  DE  LA  PROVIDENCE,  insti- 
tuées au  siècle  dernier  par  l'abbé  Moye, 
xxvn,  396-400. 

SOEURS  DES  PAUVRES  (Petites). 
XX vil  1,  295,  296. 

SOCIN ,  SOC1N1ANISME.  Je  n'ai  rien 
trouvé  dans  l'histoire  de  M.  Rohrbacher 
sur  cette  célèbre  hérésie  du  seizième  siècle, 
qui  niait  la  Trinité,  la  divinité  de  Jésus- 
Christ,  le  péché  originel,  la  grâce,  tout 
l'ordre  surnaturel. 

SOISSONS.  Concile  qui  s'est  tenu  à 
Soissons  en  1092  et  où  sont  condamnées 
les  erreurs  de  Roscelin  sur  la  Trinité,  xiv, 
469. 

SOLEIL,  1,  30-35. 

SOLIMAN.  Ce  nom,  à  cause  de  la  grande 
renommée  de  Salomon,  est  donné  à  tous 
les  princes  que  les  Orientaux  croient  avoir 
régné  sur  tout  l'univers,  il,  221. 

SOLIMAN,  douzième  kalife  des  Musul- 
mans (715-717),  xi,  52. 

SOLIMAN  II,  empereur  des  Turcs  en 
1520.  Abrégé  de  son  règne  (1520-1566), 
xxm,  210-226.  —  Fameux  siège  de  Rho- 
des par  Soliman  11  (1522).  Héroïque  dé- 
fense des  chevaliers  commandés  par  Yilliers 
de  l'Isle-Adam,  211,  212.  — Alliance  de 
Soliman  avec  François  I  (  1 526-1 537 ,  etc.), 
213,  217-219.  — Soliman  en  Hongrie. 
Siège  de  Vienne,  213-217.  —  Sa  mort  le 
6  septembre  1566,  xxm,  225.  —  Juge- 
ment sur  ce  prince,  225,  226. 

SOLM1NIAC  (Alain  de) ,  évèque  de  Ca- 
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hors,  ami  de  saint  Vincent  de  Paul,  xxv, 
316-319. 

SOLMS.RAREUTH  { Frédérique-Gull- 
lermine-Louise,  comtesse  de).  Sa  conversion 
en  1821,  XXViu,  204,  205. 

SOMASQUES,  ordre  fondé  vers  1535 
par  saint  Jérôme  Émiliani.xxill,  111,112. 

SOMME  de  saint  Thomas  d'Aquin. 
Comment  elle  est  divisée  ?  En  trois  par- 
ties, dont  la  seconde  se  divise  en  deux 
sections.  Résumé  rapide  de  celte  Somme, 
xviii,  425-427.  —  Que  la  Somme  a  tou- 
jours été  dans  l'Église  l'objet  d'une  admi- 
ration universelle,  427,  428. 

SOMMIER  (Claude),  1661-1737.  Notice 
sur  sa  vie  etses ouvrages,  xxvn,  391-393. 

SONDER BUND  (le).  XXVIU,  415,  416. 

SOPHISTES  (les),  chez  les  Grecs.  Por- 
trait que  nous  en  a  laissé  Platon,  m,  229, 
V30. 

*  SOPHOCLE  (495-405,)  III,  321. 

*  SOPHONIAS  ,  un  des  douze  petits 
prophètes.  Sa  prophétie  contre  Ninive,  h, 
425. 

SOPHRONE  (saint),  patriarche  de  Jé- 
rusalem en  633,  ami  de  saint  Jean  l'Au- 
mônier. Abrégé  de  sa  vie,  x,  12,  13.  — 
Son  zèle  contre  le  monothélisme  ;  il  sem- 
ble le  saint  suscité  spécialement  par  Dieu 
pour  combattre  celle  hérésie,  X,  81-83, 
88-90;  92,  93.  —  Ses  ouvrages.  Ses 
vingt  hymnes  ;  ses  deux  cent  trente  odes 
sur  les  vertus  chrétiennes  ;  son  Commen- 
taire sur  la  liturgie  de  Jérusalem  ;  sa  Vie 
des  deux  saints,  Cyr  et  Jean,  12,  13. 

SOREONNE.  Tableau  de  la  Sorbonne 
au  dix-septième  siècle,  xxvi,  148. 

SORCELLERIE,  SORCIERS.  C'est  un 
jésuite,  le  père  Spée,  qui  a  peut-être  le 
plus  contribué  à  la  réformation  de  l'an- 
cienne jurisprudence  sur  la  sorcellerie, 
XXV,  580,  581. 

SOTER  (saint),  pape  de  168  à  177,  v, 
110. 

SOTÈRE  (sainte),  vierge  et  martyre  à 
Home  en  304,  vi,  64. 

SOUVERAINETÉ.  Théorie  catholique 
delà  souveraineté,  XIX,  376-388. —  Dieu 
seul  est  proprement  souverain,  378.  37  7. 

—  Le  Fils  de  Dieu  fait  homme,  le  Christ 
ou  Messie  a  été  investi  par  son  Père  de 
cette  souveraineté,  377-380.  —  Parmi  les 
hommes,  il  n'est  pas  de  souveraineté,  si  ce 
n'est  de  Dieu  et  par  son  Verbe,  380,  381. 

—  La  souveraineté  des  rois  n'est  pas  telle- 
ment de  Dieu  qu'elle  ne  soit  aussi  du  con- 
sentement des  peuples,  XIX,  383.  —  En 
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d'autres  termes,  Dieu  est  la  source  do  la 
souveraineté,  le  peuple  en  est  le  canal,  i, 
p.  lvi  ;  xi,  4 1 4  ;  xix,  3S3.  —  Telle  est  la 
doctrine  de  Rcllarmin  et  de  Suarez,  xxv, 
388. —  Comme  conclusion  de  ce  qui  pré- 
cède, on  peut  dire  que  la  puissance  est  do 
Dieu,  mais  non  pas  toujours  l'homme  qui 
l'exerce  ni  l'usage  qu'il  en  fait,  xix,  382, 
383. —  Et  la  souveraineté,  et  le  souverain, 
cl  l'usage  qu'il  fait  de  sa  puissance,  et  les 
hommes  sur  lesquels  il  l'exerce,  sont  éga- 
lement subordonnés  à  la  loi  de  Dieu,  384- 
387.  —  L'interprète  infaillible  de  la  loi 
divine  est  l'Église,  387-390.  —  Doctrine 
do  Bossuct  sur  la  souveraineté  temporelle 
dans  sa  Défense  de  la  déclaration.  Réfu- 
tation complète  de  cette  doctrine,  xxvi, 
378-396.  —  V.  Royauté. 

SPALATRO.  Concile  qui  s'y  est  lenu 
en  1291,  xix,  219. 

SPALLANZANI  (l'abbé),  1729-1799, 
XXVII,  48. 

SPARTE.  Que  cette  ville  était  un  véri- 
table camp  occupé  par  une  congrégation 
militaire  ;  mœurs  barbares  des  Spartiates; 
leur  rivalité  avec  les  Athéniens,  m,  350- 
852. 

SPECTACLES.  Ce  que  Tertullien  en 
dit  dans  son  livre  Contre  les  spectaclest  v, 
318-320. 

spée  (le  P.),  de  la  Compagnie  de  Jésus, 
né  en  1595.  Il  contribue  à  la  réformation 
de  la  jurisprudence  sur  la  sorcellerie,  xxv, 
580,  581. 

SPENCER  (Georges).  Sa  conversion  en 
1830.  Association  de  prières  qu'il  fonde 
pour  la  conversion  de  son  pays,  XXVIU,  240. 

SPENER.  C'est  lui  qui,  au  dix-septième 
siècle,  en  Allemagne,  forme  la  secte  des 
piétistes,  xxv,  540,  541. 

SPINOLA  (le  père  Charles),  de  la  Com- 
pagnie de  Jésus.  Son  martyre  au  Japon  en 
1622,  xxv,  66-68. 

SPINOLA  (Christophe  Royas  de) ,  évè- 
que  de  Neustadt.  Ses  négociations  avec  les 
protestants  d'Allemagne  pour  les  ramener 
à  l'Église  romaine,  xxvi,  568-570. 

SPINOSA  (Baruch),  1632-1  G* 7,  xxvi, 
103,  413-417. 

SPIRE.  Diète  de  Spire  en  1529.  Ori- 
gine du  nom  de  protestants,  xxill,  317, 
319. 

SPIRITUEL ,    PUISSANCE  SPIRITUELLE. 

Théorie  catholique  des  rapports  entre  les 
puissances  temporelle  et  spirituelle ,.  î, 
488-497.  —  Toule  l'anliquité  a  subor- 
donné le  lemporel  au  spirituel  ;  cette  su- 
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bordination  est  de  droit  naturel  et  de  droit 
divin,  496,  407.  —  De  la  puissance  spi- 
rituelle et  de  la  puissance  temporelle  à 
propos  de  celte  parole  :  «  Rende*  à  César 
ce  qui  est  à  César,  à  Dieu  ce  qui  est  à 
Dieu,  »  IV,  186,  186.  —  A  raison  du  pé- 
ché, dont  la  connaissance  et  la  censure  ap- 
partiennent directemeut  à  l'Église,  elle 
peut  connaître  et  juger  indirectement  des 
choses  temporelles,  xvit,  317. 

SPONDE  (Henri  de) ,  continuateur  de 
Baronius,  sxiv,  448. 

STANISLAS  (sainl),  éveque  de  Craco- 
Tic.  Son  martyre  en  Xiv,  L9JL  1M- 

STANISLAS  Koslka  (saint),  de  la  Com- 
pagnie de  Jésus  en  1567,  mort  en  1568, 
âgé  de  moins  de  dix-huit  ans,  xxiv,  551, 
552. 

STANISLAS  Leczinskl.  11  est  élu  roi  de 
Pologne.  U  quitle  la  Pologne  en  1709, 
xxvti,  223.  — Il  est  envoyé  en  Lorraine 
pour  y  remplacer  la  famille  du  duc  Léopold, 
325-3'27.  —  Sa  mort  et  celle  de  la  reine, 
sa  femme,  329,  330. 

STARCK  (Jean- Auguste) .  Sa  conversion 
en  1766.  Son  Banquet  de  Théodule;  son 
Triomphe  de  la  philosophie,  xxviu,  '2 1 3, 
2H. 

STACRACE }  empereur  d'Orient  en 
811,  XI,  354. 

STEKQUU,  roi  de  Suède  en  1059 , 
Xiv,  l&L 

STÉPHANIE  Quinzani  (la  bienheu- 
reuse), de  l'ordre  de  Saint-Dominique, 
XXIII,  138-1  42. 

STÉRON  (Henri),  bénédictin  allemand 
au  quatorzième  siècle.  Ses  ouvrages ,  XX, 

STIGMATES.  Saint  François  d'Assise 
reçoit  les  stigmates,  xvii,  671-673. 

STILICON,  Vandale  d'origine,  prin- 
cipal ministre  et  tuteur  d'Honorius,  vu, 
311.  —  Sa  lutte  contre  Rufin,  aifl*  — 
Ses  Intrigues  enfin  dévoilées  ;  sa  mort  en 
408,  -135. 

STOÏCIENNE  (École),  Zénon,  Chry- 
sippe,Sénèque,  Ëpiclète,  Marc-Aurcle,  m, 
311-315. 

stoi.kerG  (Frédéric  de).  Abrogé  de 
SA  vie.  Sa  conversion  en  mai  1800.  Sa 
mort  le  5  décembre  1819,  xxviii,  206- 
208.  —  Ses  ouvrages.  Son  Histoire  de  la 
religion  de  Jésus-Christ.  Ses  traductions  de 
saint  Augustin.  Ses  autres  ouvrages,  210, 
2LL 

STRIGONIE.  Conciles  de  Slrigonie  en 
1291  et  1201,  XIX,  219.. 


ST  RO  SI  A  TES,  ouvrage  de  saint  Clé- 
ment d'Alexandrie.  Tableau  de  la  perfec- 
tion c  h  ré  lionne  d'après  ce  livre  célèbre. 
Analyse  des  huit  livres  des  Stromates,  v, 

23H-24  7. 

STEART  (Marie).  —  V.  Marie. 

STUARTS.  Dynastie  des  Stuarts  :  1°  en 
Écosae ,  V.  Écotse  ;  2°  en  Angleterre , 
V.  Jacquet  L  Charles  /,  Charles  U  et 
Jacques  II. — Les  derniers  Stuarts  :  Jac- 
ques III  et  son  fils  Charles,  mort  en  1788; 
son  frère,  le  cardinal  d'York,  meurt  eu 
1807,  XXVII,  265-267. 

STURME  (sainl),  disciple  de  sainl  Bo- 
ni face  et  premier  abbé  de  Fulde.  Ses 
commencements  vers  I 45  ,  XI ,  15-17. 
252,  2JiJL 

STYLITES.  Leur  observance  dure  en- 
core plus  de  trois  cents  ans  après  saint  Si- 
tu t'-on,  leur  fondateur,  xi,  3  40. 

SUAREZ  (le  père  François),  de  la  Com- 
pagnie de  Jésus,  un  des  plus  grands  Utéo- 
logiens  (1548-1617).  Ses  principaux  ou- 
vrages, xxiv,  561,  562;  xxv,  120.  liU 

Si  kdi;.  Mission  de  la  Suède  au  com- 
mencement du  neuvième  siècle.  Saint  Ans» 
caireet Witmar, XI.  486, 4  87.  —  Saint  Àns- 
cairc  envoie  en  Suède  le  prêtre  Ardgaire, 
XH,  G3^6JL— Après  la  retraite  d' Ardgaire, 
saint  Anscaire  va  lui-même  en  Suède  , 
sous  le  règne  d'Olef.  Construction  d'é- 
glises, nombreuses  conversions,  6fi-fi8.  — 
Mission  de  Suède  au  dixième  siècle,  un, 
47.  54.  i  1)0-4'.) '2.  —  Éric  VIII,  roi  de 
Suède  de  940  a  990.  Son  invasion  dans 
le  Danemark,  191.  —  La  Sufede  est  évan- 
gélisée  au  commencement  du  onzième 
siècle  par  saint  Sigfrid,  345.  346.  —  Rè- 
gne de  Slenquil  en  1059,  xiv,  H>E.  — 
La  Suède  au  dixième  siècle.  Saint  Éric  L\, 
roi  de  Suède  en  1 1 50.  Son  martyre  en 
M  51.  xv,  498,  499;  xvii,  C_2,  —  Charles 
VII  (1160),  xvii,  62,  fik  —  Érie  X. 
Sa  victoire  en  1210  sur  son  compétiteur 
Swerker  III.  Il  règne  jusqu'en  1220,  xvii, 
63,  fi  4.  —  Mission  de  Suède  au  treizième 
siècle,  468,  469;  xvm,  3JUL=  Clément  IV 
(1265-1268)  travaille,  de  concert  avec 
les  évèques,  a  christianiser  de  plus  en 
plus  les  mœurs  encore  sauvages  du  Dane- 
mark, de  la  Suède  et  de  la  Norwége,  624- 
632.  —  État  de  la  Suède  dans  U  se- 
conde moitié  du  treixième  siècle.  Règnes 
de  Waldemar  en  1250,  de  Magnus  l  en 
1279,  aie  Birger  en  1290.  xix  ,  232  . 
2.3JL  —  Magnus  11,  roi  de  Suède  et  de 
Norwépe,  de  1319  à  1363,  XX,  25JL  — 
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Hègnede  Gustave  Vasaen  1333.  Histoire 
de  l'Introduction  du  protestantisme  en 
Suède  (1523*1550),  xxill,  2âfi=afilL  — 
G uslave- Adolphe,  roi  de  Suède  en  1G1 1. 
Histoire  de  la  période  suédoise  de  la 
guerre  de  Trente  ans  (1630-1635).  Vie* 
toires  de  Gustave- Adolphe.  Sa  mort  à  la 
bataille  de  Lukeji  le  L6_  octobre  1632» 
XXV,  571-575.  —  Coup  d'œil  sur  l'his- 
toire de  la  Suède  depuis  Gustave-Adolphe 
jusqu'à  Charles  XII,  sous  les  règnes  de 
Christine  (1632-1654)  ,  Charles-Gustave 
(  1654-1660) ,  Charles  XI  (  1660-1697  ), 
Charles  X1I(1 697-17 18),  xxvi,  fiÛ<L=Gua- 
tave  IV  de  1792  à  1809,  xxvrii,  12*  1_L 
18,  IL  -  Charles  XIII,  1809-1818. 
Charles  XIV  (Bernadotte),  xxvm,  "L. 

SUÉXÈS  (saint),  martyr  en  Perse  (421), 
vu,  496,  497. 

SUÉNON  1  ou  SUEN  ,  roi  de  Dane- 
mark en  980,  successeur  d'Harold.  Il  per- 
sécute les  chrétiens.  Éric,  roi  de  Suède, 
envahit  ses  États;  défaite  de  Suen,  xiii, 
100,  L9_L  —  Conversion  définitive  de 
Suénon  au  christianisme  vers  l'an  1000, 
3  >G.  —  U  est  reconnu  roi  d'Angleterre 
en  1013,  Mil,  347  et  suiv. 

SUÉNON  II,  roi  de  Danemark  en  1049. 
Ses  rapports  avec  l'archevêque  Adalbert 
de  Brème,  xiv,  1C2,  1C3.  — Ses  vices;  sa 
pénitence,  165.  166. 

SUÈVES ,  peuple  germain  ;  ils  font 
partie  de  la  grande  invasion  de  406.  vu, 
433.  —  Entrent  en  Espagne  et  s'y  éta- 
blissent, 436.  437.  —  Ils  s'emparent  en 
Espagne  des  pays  abandonnés  par  les  Van- 
dales, vin,  éL  —  Leur  conversion  en  Es- 
pagne l'an  562,  IX,  27  3-2  7  5. 

SUGER,  abbé  de  Saint-Denis  en  1 122. 
Gagné  par  les  écrits  de  saint  Bernard,  il  ré- 
forme son  monastère,  xv,  223.  —  Lettre 
que  saint  Bernard  lui  écrit,  :>  23-225.  — 
L'abbé  Suger  chargé  de  la  régence  pendant 
l'absence  de  Louis  VII  |M>  février  1147), 
159.  —  Son  projet  d'une  nouvelle  croi- 
sade après  l'insuccès  de  la  seconde.  Com- 
bien ce  projet  était  utile  etsage,  542,  543. 

SU1DBERT  (saint),  premier  évêque  de 
Verdun  en  786,  XI,  25JL 

SUISSE.  Origine  des  Suisses  et  leur 
histoire  jusqu'en  1240.  Caractères  de  leur 
confédération.  Les  trois  cantons  de  Schwilz, 
d'Un  et  d'Uutcrwald  s'opposent  aux  pré- 
tentions d'Albert  d'Autriche.  Tyrannie  du 
gouverneur  Gessler.  Confédération  des 
Trente.  Guillaume  Tell  lue  Gessler  (1307), 
xix,  395-399.  —  Insurrection  des  trois 


canton*  contre  les  gouverneurs  autrichiens 

(1308);  délivrance  de  la  Suisse,  399  , 
400.  — >  L'empereur  Henri  de  Luxembourg 
reconnaît  et  confirme  les  libertés  de  la 

Suisse,  i03. —  Lutte  de  la  Suisse  avec  les 
ducs  d'Autriche.  Victoires  de  Morgarten  en 
1315,  dcLaupcncn  1338,  de  Sempach  en 
1386.  Agrandissements  successifs  de  la 
confédération  suisse,  xx,  102,  1 0  \\  xxi , 
398-402.  —  Guerres  des  Suisse*  contre 
Charles  le  Téméraire.  Batailles  de  Grand- 
son,  de  Moral,  de  Nancy.  Mort  de  Charles 
j_5  janvier  1477),  xxit  ,  1 55-105.  — 
Divisions  intestines  parmi  les  Suisses  en 

I  i81,  après  les  victoires  sur  le  duc  de 
Bourgogne.  Elles  sont  apaisées  par  le  bien- 
heureux Nicolas  de  Fine,  qu'on  peut  re- 
garder comme  le  libérateur  de  la  Suisse, 
306-369.  —  Les  Suisses  alliés  du  sainl- 
siége  pendant  les  luttes  entre  Louis  XII 
d  une  part,  et  d'une  autre  les  papes  Jules 

II  et  Léon  X  sont  vainqueurs  des  Français 
à  Novare ,  405,  400.  —  Mais  ils  sont 
vaincus  par  François  là  la  célèbre  bataille 
deMarigiiau  |_1_3  et  il  septembre  1515), 
\'\ïï,  446  et  suiv.  —  Histoire  de  l'intro- 
duction du  protestantisme  en  Suisse  : 
1°  Le  Zwinglianisrne,  XXIII,  250-289.  — 
2°  Le  Calwnisme,  439-460.  —  État  du 
catholicisme  en  Suisse ,  depuis  le  com- 
mencement du  siècle,  xxvm,  400-41 4. 
—  Histoire  abrégée  du  Sonderbund  et  de 
la  persécution  contre  Mgr  Marilley,  évê- 
que de  Lausanne  et  de  Genève,  4 1  4-428. 

SULLY  (Maurice  de),  éveque  de  Paris, 
en  1  160,  xvi,  1_4_,  L5_, 

SULPICE  Sévère  (saint),  disciple  de 
saint  Martin.  L  Sa  vik.  Son  origine  ;  il 
quitte  le  monde  en  302.  Manière  dont  il 
traite  ses  esclaves,  vu,  ') -i  I .  —  Son  ami- 
tié pour  saint  Paulin,  332.  —  II.  Ses  ou- 
vrages. Son  Uistoire  sacrée.  Sa  Vit  de  saint 
Martin.  Ses  Dialogues,  vu,  331,  3JLL 

SULPICE  (saint),  archevêque  de  Bour- 
ges en  C24,  X,  Lia  et  140. 

SUNNITES ,  secte  de  Musulmans  qui 
admet  avec  l'Alcoran  une  traditiou  orale 
et  la  légitimité  de  tous  les  califes  qui  ont 
succédé  à  Mahomet,  xill,  359. 

SUPÉRIEURS.  La  soumission  due  aux 
supérieurs  est  prêehéc  nettement  par  les 
apôtres,  et  en  particulier  par  saint  Pierre 
dans  sa  première  épître,  iv,  304. 

SUPERSTITION ,  un  des  trois  carac- 
tères de  l'empire  de  Satan  sur  le  inonde. 
De  la  superstition  dans  tout  le  monde  an- 
cien, en  dehors  du  peuphde  Dieu,  l,  4  10. 
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411.  —  Comment  les  philosophes  de  l'an- 
tiquité ont  été  les  fauteurs  de  tontes  les 
superstitions,  4tfi.  —  Sévérité  de  la  lot 
de  Moïse  contre  toute  espèce  de  supersti- 
tion,  119,  ilû, 

SURIN  (le  père),  1600-1665,  de  la 
Compagnie  de  Jésus.  L  Sa  vie.  II.  Ses 
ouvrages.  Le  Catéchisme  spirituel,  etc., 
XXV,  51 1 ,  512. 

SCRTOS  (Laurent),  chartreux  à  la  fin 
du  seizième  siècle.  Ses  Vies  des  saints , 
XXIV,  iML 

SUSE,  ville  de  Perse.  Son  état  floris- 
sant au  commencement  du  quatrième  siè- 
cle. Sa  révolte  contre  le  roi  Sapor,  vi, 
333,  3JLL— Sa  destruction  par  ce  roi,  «34. 

SUSO  Henri  (le  bienheureux),  de  l'or- 
dre des  Frères  prêcheurs.  Sa  vie  (1300- 
1365),  ses  prédications,  ses  écrits,  XX, 
329-3  47. 

*  8UZAKNE ,  n,  461  -403.  —  Que 
l'histoire  de  cette  héroïne  de  la  chasteté 
conjugale  est  bien  supérieure  à  celle  de 
Lucrèce,  464.  —  Pourquoi  cette  histoire 
manque-t-elle  dan»  les  Bibles  hébraïques 
depuis  le  troisième  siècle,  4fi4. 

SWERKER  II,  roi  de  Suède,  de  11 33 
à  1 155,  xvu,  62* 

SWERKER  111,  roi  de  Suède,  de  (  195 
à  1210,  xvn,  03_,  64. 

SYAGRIUS  (saint),  évêque  de  Nice  à 
la  lin  du  huitième  siècle,  xi,  180. 

SYLLOGISME,  m,  283. 

SYLVÈRE,  pape  de  536  à  537.  Si  son 
élection  a  été  libre.  Sa  fermeté  contre 
Anthime.  Son  ex  il.  Sa  mort,  iXj  103-195. 

SYLVESTRE.  V.  SlLVESTRE. 

SYLVIE  (sainte) ,  mère  de  saint  Gré- 
goire le  Grand,  n,  265. 
SYMBOLE. 

Il  Symbole  des  apôtres.  Combien  11 
était  nécessaire  que  ce  symbole  fût  arrêté 
avant  la  dispersion  des  Apôtres,  IV,  296. 

2»  Symbole  oe  Nicée,  vi,  209. 

3°  Symbole  de  saint  Athanase... 

4°  Symbole  de  Constantinople.  C'est 
le  symbole  de  Nicée  avec  quelques  modi- 
fications, tel  enfin  que  nous  le  chantons 
aujourd'hui  à  la  messe,  vu,  161,  162. 

5°  Symbole  du  concile  œcuménique  de 
Qialcédoine  en  451 , \m,  252,  253. 

6°  Profession  de  foi  du  pape  Pie  IV 
(1564),  xxiv,  415.  416. 

\*  L'Eglise  romaine  a  été  longtemps 
wns  chanter  le  symbole.  Pourquoi?  Et  à 
quelle  époque  a-t-elle  commencé  de  le 
chanter,  xui,  413.  —  Analyse  détaillée 


et  extraits  des  dix -huit  catéchèses  de 
Raint  Cyrille  de  Jérusalem  sur  le  symbole, 
Vï,  387-399.  —  Explication  du  symbole 
par  Canisius,  xxiv,  262-286. — Pour  tout 
ce  qui  regarde  l'addition  du  F  Moque , 
V.  Esprit-saint. 

SYMBOLISME.  Notre  article  sera  divisé 
ainsi  qu'il  suit  : 

L  Table  alphabétique  des  symboles  ou 
Apures,  dans  laquelle  les  objets  des  sym- 
boles sont  placés  avant  les  symboles  eux- 
mêmes. 

II.  Même  table,  mais  dans  laquelle  les 
symboles  sont  placés  avant  les  objets  qu'il* 
expriment. 

JL  Table  alphabétique  dea  priori* 
■aux  symbole*  ou  figures  7  dans 
laquelle  objets  dea  symboles 
sont  placés  avant  les  symboles 
eux-mêmes. 

Ciel  figuré  par  la  terre  promise,  r,  55 1 , 
552,  —  et  par  la  Jérusalem  terrestre,  u, 

1  fî2. 

Eglise  figurée  :  1°  par  Eve,  i,  78;  — 
2«  par  Rébecca,  211  ;  —  3°  par  l'arche  de 
Noé,  142,  143;— 4°  par  le  peuple  d'Israël 
dans  son  exode  et  dans  le  désert,  r,  358. 
423^  440,  4_4_I  ;  —  5°  par  la  Jérusalem 
terrestre,  il,  IÇJj  —  6#  l'édification  de 
l'Eglise  figurée  par  celle  du  Temple  sous 
Néhéraias,  m,  128j  —  7°  L'Église  est  en- 
core figurée  par  la  pèche  miraculeuse,  iv. 
75,  lfL 

Eucharistie  annoncée  des  l'origine 
par  le  pain  et  le  vin,  i^  30j  —  figurée  par 
le  sacrifice  de  Melchisédech,  189.  —  et 
par  la  manne,  37  3,  374. 

Évangélistes;  leurs  symboles,  iv,  2_. 

Gentilité  figurée  par  Anne,  rj^  7  1. 

Gentils  figurés  par  Abel,  ^  124-126.— 
par  Isaac,  2J_1_,  —  par  Jacob,  232.—  et 
par  ÉphraYm ,  268,  269. 

Incarnation  figurée  par  le  buisson  ar- 
dent, Ij  316. 

Jérusalem  céleste  figurée  par  la  ter- 
restre, u,  ni?. 

Jésus-Christ  est  figuré  :  1°  par  Adam, 
h  78;—-  2?  par  Abel,  124-126;  —  3° par 
Noé,  133_i  —  4°  par  Melchisédech,  189, 
[90j  —  5°  par  Isaac .  19L  2_LLi  215. 
221;  —  6°  par  Joseph,  262:  —  7°  par 
Job,  299;  —  8* par  le  buisson  ardent,  qui 
est  proprement  la  figure  de  son  incarnation, 
3 1  f>;  —  9'  par  la  manne,  symbole  de  l'Eu- 
charistie, 373^  37_4j  —  LOI  par  MoÏ!«e. 
3"7-428;  —  11°  par  l'eau  d'expiation, 
!4_6i—  12»  pn-  le  serpent  d'airain,  4M;. 
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467  ;  —  1 3°  par  les  vie  limes  de  la  fête  des 
expiations,  et  1 4°  par  le  bouc  émissaire, 
389-391; —  15°  par  Aaron,  460,  461;  — 
16°  par  Josué,  551,  552;  —  17"  par  Da- 
vid, u,  161,  162;  —  18°  par  Salomon, 
170,  171;  —  19°  par  le  Temple,  iv,  65; 
—  20»  par  Cyrus,  u,  289;  m,  91  ;  — 
21°  par  Ezéchias,  II,  289;  —  22°  par  Jo- 
nas,  330,  331,  iv,  65;  —  23°  par  Jéré- 
mie,  m,  6,  7;  —  24*  par  le  grand  prêtre 
Jésus,  99,  100;  —25°  par  Néhémias,  137 , 
etc.,  etc.,  etc. 

Juifs  figurés  par  Caïn,  i,  124-126,  — 
par  lsmael,  21 1,  —  par  Ésau  ,  232,  —  et 
par  Manassé,  268,  269.  —  La  synagogue 
figurée  par  Àgar,  211. 

Loi  ancienne  :  elle  est  figurée  par  Agar, 
l,  211,  —  et  la  loi  nouvelle  par  l'an- 
cienne, 375,  376. 

Lumière  incréée  figurée  par  la  lumière 
créée,  I,  32. 

Nature  humaine  dans  le  Christ;  elle  est 
figurée  par  le  Temple,  iv,  65. 

Pape  (le)  figuré  par  Néhémias,  m,  128. 

Paque  des  chrétiens  figurée  par  la 
Pique  des  Juifs,  i,  387,  388. 

Pentecôte  chrétienne  figurée  par  la  Pen- 
tecôte des  Juifs,  i,  387,  388. 

Sacrifice  de  Jésus-Christ  figuré  par 
celui  d'isaac,  I,  214,  215. 

Sang  de  Jésus-Ciirist  figuré  par  l'eau 
d'expiation  dans  le  désert,  1,  446,  —  et 
par  le  sang  des  victimes,  421. 

Synagogue  figurée  par  Agar,  i,  211.  — 
V.  Juifs. 

Verre  de  Dieu  figuré  par  la  semence, 

I,  26. 

II.  Table  alphabétique  des  sym- 
bole» ou  ligure»,  dans  laquelle  on 
a  placé  le»  symbole»  avant  le» 
objet»  qu'il»  expriment. 

Aaron,  ligure  de  Jésus-Christ,  I,  460, 
461. 

Abel,  figure  des  Gentils,  de  la  loi  nou- 
velle, i,  124-126. 

Abeilles  (symbolisme  des),  I,  50-52. 

Agar,  figure  de  la  Synagogue  ou  de  l'an- 
cienne Loi,  I,  211. 

Aigle,  symbole  de  saint  Jean,  iv,  2. 

Ange  ou  Homme  ailé,  qui  est  le  sym- 
bole de  saint  Matthieu,  iv,  2. 

Animaux,  qui  sont  les  symboles  des 
quatre  évangélistes,  iv,  2. 

Anne,  longtemps  stérile,  symbole  de  la 
Gentilité,  qui  ne  sera  féconde  qu'a  la  ve- 
nue de  Jésus-Christ,  u,  7 1 , 


Arche  de  noé,  figure  de  l'Église,  î,  142 
143. 

Bouc  émissaire,  flgure  de  Jésus-ChrUt, 
I,  389-391. 

Buisson  ardent,  figure  de  l'incarnation, 
I,  316. 

Caïn, figure  du  peuple  juif,  i,  124-126. 

Création;  symboles  qui  uous  sont  offerts 
par  toute  la  création;  leçons  qui  nous  sont 
données  par  les  créatures,  I,  25-61  pas 
sim. 

Cyrus,  Ogurc  de  Jésus-Christ,  m,  91. 

David,  reconnu  partout  Israël,  symbole 
de  Jésus-Christ,  reconnu  par  le  monde  en- 
tier, u,  161,  162. 

Désert.  Israël  dans  le  désert,  c'est  l'É- 
glise au  milieu  des  épreuves  du  monde,  1, 
423  et  suiv.,  440,  441. 

Eau  d'expiation,  symbole  du  sang  ex- 
piateur  de  Jésus-Christ,  i,  377. 

Éphraïm,  fils  de  Joseph ,  flgure  de  la 
Loi  nouvelle,  i,  269. 

Ésau,  flgure  du  peuple  juif,  i,  232. 

Ève,  flgure  de  l'Église  qui  sort  du  côté 
de  Jésus  comme  Ève  est  sortie  de  celui 
d'Adam,  i,  7  8,  79. 

Exode,  symbole  de  la  délivrance  du 
peuple  chrétien  par  Jésus-Christ,  i,  358. 

ÊzÉCHiAS,  flgure  de  Jésus-Christ,  u, 
289. 

Horeb  (roche  d'),  flgure  de  Jésus-Christ, 
1,  375,  376. 

Isaac,  figure  des  Gentils,  de  la  Loi  nou- 
velle ,  i ,  211.  —  Le  sacrifice  de  Jésus- 
Christ  figuré  par  celui  d'isaac,  i,  212- 
215. 

Ismael,  figure  du  peuple  juif,  i,  211. 

Israël  (peuple  d'),  symbole  du  peuple 
chrétien,  particulièrement  dans  son  exode, 
I,  358. 

Jacob,  flgure  des  Gentils,  de  la  Loi  nou- 
velle, i,  232. 

Jérémie,  flgure  de  Jésus-Christ,  m, 
6,  7. 

Jérusalem  terrestre,  figure  de  la  Jéru- 
salem éternelle,  il,  162. 

Jésus  (le  grand  prêtre),  figure  de  Jésus- 
Christ,  m,  99,  100. 

Job,  figure  de  Jésus-Christ,  i,  299. 

Jonas,  figure  de  Jésus-Christ,  u,  330, 
331,  iv,  65. 

Joseph,  figure  de  Jésus-Christ,  t,  262, 
263. 

Josué,  figure  de  Jésus-Christ,  i,  551, 
552. 

Lion  allé,  qui  est  le  symbole  de  saint 
Marc,  iv,  2. 
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Loi.  Toute  l'ancienne  loi  est  figurative 
de  la  nouvelle,  i,  375,  376. 

Lumière  créée,  image  de  la  lumière  in- 
eréée,  i,  32. 

Manasse\  fila  de  Joseph,  figure  du 
peuple  juir,  1,  269. 

Manne,  figure  de  l'Eucharislie,  I,  373, 
374. 

Mei.crisëdech,  figure  de  Jésus-Christ, 
offre  le  pain  et  le  \in,  symbole  évident  de 
l'Eucharistie,  i,  180,  190. 

Moïse  étendant  les  bras  contre  Amalec, 
figure  de  Jésus-Christ  étendant  les  bras  sur 
la  croix,  1,  377. 

NgHÉMiAS,  figure  de  Jésus-Christ,  ni, 
137,  —  et  figure  du  pape,  128. 

Noé,  figure  de  Jésus-Christ,  i,  133. 

Pain.  Dès  l'origine  du  monde,  il  an» 
nonce  l'Eucharistie,  i,  30.  —  Le  pain  et 
le  vin,  offerts  par  Mclchlsédech,  sont  le 
symbole  de  l'Eucharistie,  i,  180,  100. 

Paqle  des  Juifs,  figure  de  celle  des 
chrétiens,  i,  387,  388. 

Pêche  miraculeuse,  symbole  de  l'Église, 
IV,  75,  76. 

Pentecôte  des  Juifs,  figurative  de  celle 
des  chrétiens,  i,  387,  388. 

Rébecca,  figure  de  l'Église,  I,  232. 

Salomon,  figure  de  Jésus-Christ,  u, 
170.  171. 

Sara,  femme  d'Abraham,  figure  de  la 
Loi  nouvelle,  de  l'Église,  i,  211. 

Semence,  symbole  du  Verbe  de  Dieu, 
I,  26. 

Serpent  d'airain  ,  figure  du  Rédemp- 
teur, iv,  67,  68. 

Sion,  figure  de  la  Jérusalem  céleste, 
il,  162. 

Tabernacle.  Les  trois  parties  du  taber- 
nacle, le  parvis,  le  sanctuaire  et  le  saint 
des  saints,  symbolisent:  l°dans  l'univers, 
le  monde  des  corps,  le  monde  des  intelli- 
gences, le  monde  des  élus;  2ndan8l'homme4 
les  sens,  la  raison,  la  grâce;  3°  dans  l'hu- 
manité, le  siècle,  l'Église  militante  et  l'É- 
glise triomphante,  I,  437. 

Temple  (le),  figure  de  la  nature  hu- 
maine dans  le  Christ,  iv,  65.  —  La  cons- 
truction du  temple  par  Néhémias,  figure  de 
l'édification  de  l'Église,  m,  128. 

Terre  promise,  symbole  du  ciel,  i,  551, 
552. 

Veau  ailé,  qui  est  le  symbole  de  saint 
Luc,  iv,  2. 

Victimes.  Les  victimes  de  la  fête  des 
expiations  sont  la  figure  de  Jésus-Christ, 
I,  389-301.  — Le  sang  des  victimes  en 
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général  est  figuratif  de  celui  de  Jésus- 
Christ,  I,  421. 

Vin.  Dès  l'origine,  fl  annonce  l'Eucha- 
ristie, i,  30.  —  Le  vin  et  le  pain  offerts 
par  Mclchlsédech  sont  le  symbole  de  l'Eu- 
charistie, i,  180,  190. 

SYMMAQUE,  sénateur,  préfet  de  Rome 
en  364.  Plaidoyer  de  Symmaquc  adressé 
aux  trois  empereurs  Valentinien,  Théodose 
et  Arcadius,  en  faveur  du  paganisme,  vu. 
109-200. — Réponse  que  lui  fait  saint  Ara- 
broise,  201-203.  —  Accusé  d'avoir  empri- 
sonné les  évoques  et  les  chrétiens ,  Sym- 
maque  est  défendu  par  le  pape  Damase. 
204. 

SYMMAQL'E,  sénateur,  consul  en  485, 
beau-père  de  Bocce,  ix,  61. 

SYMMAQL'E,  pape  à  la  fin  de  498  : 
Laurent,  antipape,  vu I,  502.  —  Concile  a 
Rome  en  409,  qui  fait  trois  règlements  on 
canons  sur  l'élection  des  papes,  502,  503. 
— Intriguesdu  patrlce  Festuscontrelcnape: 
l'antipape  Laurent  suscite  de  nouveaux 
troubles  ;  concile  de  Rome  pour  remédier 
à  tous  ces  maux  et  éteindre  le  schisme. 
Symmaque  est  proclamé  le  vrai  pape,  511- 
518.  — Charité  du  souverain  pontife  pour 
les  catholiques  d'Afrique,  persécutés  par 
Trasamond,  510,  51t.  — Contemporain 
de  Clovis  et  de  la  formai  ion  du  rovauœc 
très-chrélien,  le  pape  Symmaque  est  aussi 
contemporain  derempereur  d'Orient  Anas- 
tase  et  assiste  à  la  décomposition  de  cet  em- 
pire. Sa  réponse  aux  attaques  d'Anastasc, 
554-557. — Concileque  le  souverain  pontife 
tient  à  Rome  en  504  contre  l'envahissement 
des  biens  de  l'Église,  557 ,  558.— Relations 
de  Symmaque  avec  saint  Césaire  d'Arles 
durant  le  séjour  de  ce  dernier  à  Rome, 
560-563.— Sa  mort  le  19  juillet  51 4,  572. 

SYMPHORIEIS  (saint).  Son  martyre  a 
Autun  en  177,  v,  175,  176. 

SYMPHOROSE  (sainte)  et  ses  sept  fils. 
Leur  martyre  en  135,  v,  71-73. 

SYNAGOGUE.  C'est  le  nom  donné  à  la 
Loi  ancienne,  en  opposition  avec  l'Église, 
qui  est  la  Loi  nouvelle.  Comparaison  entre 
la  Synagogue  et  l'Église,  II,  3^5.— Prophé- 
ties d'isaïe  sur  la  réprobation  de  la  syna- 
gogue, 332-335,  399-404  ;  —  d'Osée, 
337;  —  d'Amos,  339,  340;  —  du  vieux 
Tobie,  381 ,  382, etc.  —  On  appelle  le  pins 
souvent  du  nom  de  synagogue  l'assemblée 
religieuse  que  les  Juifs  avaient  dans  chaque 
ville;  qu'il  y  a  des  synagogues  établies 
dans  presque  toutes  les  villes  de  la  gen- 
tille ,  V.  tous  les  voyages  de  saint 
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Paul,  et  particulièrement,  iv,  332,  333. 

SYNCELLBS.  Qu'appelle-t-on  de  ce 
nom,  vm,  619,  520. 

SYNÉSIUS.  Abrégé  de  sa  rie  (350-43 1). 

Après  une  longue  résistance,  il  est  fait  eu 
4  1 1  évêque  de  Ptolémaïde.  Il  défend  son 
peuple  contre  la  tyrannie  du  gouverneur 
Andronie  et  contre  les  incursions  des  bar- 
bares. —  Ses  Hymnes y  ses  harangues,  ses 
lettres,  ej^\,  vu,  337-3  41,  481-4  80. 

SYNODE  DIOCÉSAIN.  Résumé  du 
traité  de  Benoît  XIV  sur  ce  sujet,  xxvn, 
20-22. 

SYRIE.  De  la  Syrie  avant  Jésus-Christ. 
Rapports  des  Syriens  avec  le  peuple  de 
Dieu.  Victoires  de  David  sur  les  Syriens 
de  Rohab,  de  Soba  et  de  Damas,  n,  17  8- 
182.  —  Grande  part  que  les  Syriens  alliés 
de  David  et  de  Salomon  prennent  à  la 
construction  du  Temple,  il,  211b.  —  Lutte 
d'Aehab  contre  les  Syriens.  Il  est  tour  à 
tour  vainqueur  et  vaincu,  280,  291  ,  297. 

—  Benadad  I,  roi  de  Syrie.  Sa  lutte  con- 
tre Joram,  il,  286,  287 ,  308-311.  —  Ha- 
zael,  successeur  de  Benadad  I,  311,  315. 

—  Benadad  II,  successeur  d'Hazael,  317. 

—  Jéroboam  11  dompte  les  Syriens  et  leur 
reprend  Damas  et  tfmath.  320.  —  Téglalh 
Phalasar,  maître  de  la  Syrie,  354,  355. 

—  La  Syrie  sous  les  Séleucides,  m,  37  2- 
375.  — Séleueus  I  Mentor  I  (311),  Antio- 
clmsl  Sofer  (2  7  9),  Antiochus  11  ï7<t(o*  (20O|, 
Séleueus  II  Cnllvu<{ue  (247).  Séleueus  III 
Ciraune  (225),  Antiochus  le  Grand  (223}, 
m,  390  et  suiv.  —  Sa  lutte  contre  Pto- 
lémée  Philopator,  105.  —  Ses  victoires; 
«on  abaissement  par  les  Romains  ,  406. — 
Sa  mort  (187)  ,  407.  —  Séleueus  Philo- 
pator (187),  407.  —  Antiochus  Epiphanc 
(174),  407-433.  —  Antiochus  Eupator 
(104),  434  -  441.  —  Démélrius  Soter 
|162  ),  441-454.  —  Alexandre  Balas 
(l5l),  451-455.  —  Démélrius  Nicator 
(149),  455.  —  Antiochus  VI  (1  43),  457- 
402.  —  Tryphon  (1  40)...  —  Antiochus  VII 
Sidète  (139J...  —  Alexandre  II  (1*26).. . 

—  Séleueus  V  (12  4)...  —  Quant  à  l'his- 
toire religieuse  de  la  Syrie  depuis  Jésus - 
Christ,  elle  peut  se  résumer  dans  celle 
d'Anliochc.  V.  ce  mol.  —  Les  Mahomé- 
tans  se  rendent  maîtres  de  la  Syrie  (03  4- 
038)  X,  47.  —  Réunion  des  Syriens  à  l'É- 
glise romaine  en  1444  ,  après  le  concile 
œcuménique  de  Florence  ,  XXI,  569.  — 
État  actuel  de  la  religion  catholique  chez 
les  Syriens  melkites,  chez  les  Marouiles, 
etc.,  xvi,  33  ;  XWin,  584,  5x5. 


TAO 
T 

TABERNACLE.  Description  du  taber- 
nacle dans  le  désert  :  le  sanctuaire,  le  saint 
des  saints,  j,  380.  —  Les  trois  parties  du 
Tabernacle,  le  parvis,  le  sanctuaire,  le 
saint  des  saints  symbolisent  :  1°  dans  l'u- 
nivers :  le  monde  îles  corps ,  le  monde  des 
intelligences,  le  monde  des  élus  ;  2°  dans 
l'homme  :  les  sens,  la  raison,  la  grâce; 
3°  dans  l'humanité  :  le  siècie,  l'Église  mi- 
lilante  et  l'Eglise  triomphante,  i,  437. 

TADERNACLES  (Fête  des).  En  quoi 
consislait  celte  fête,  i,  388,  389. 

TABOR1TES,  secte  de  hussites,  XXI, 
422. 

T  A  CU  Y  G  R  A  rni  E .  Résumé  sur  l'his- 
toire de  la  tacln graphie,  vm,  il. 
TACITE,  empereur  en  27  5,  v,  232. 
TAUMON,  archevêque  de  Magdebourg 
en  1004,  Mil,  402,  403. 

TALLEYRAND ,  évêque  d'Autun  en 
1790,  xxvii,  481. 

TALMUD  (le).  Ce  que  c'est  que  leTal- 
mud.  Ce  que  l'on  doit  penser  de  ses  fables 
et  de  sa  morale,  xv,  485-487.  —  LeTal- 
mud,  ouvre  des  Pharisien»,  m,  510.  — 
Sa  compilation  par  les  rabbins,  v,  78.— 
Que  le  meurtre  des  chrétiens  est  en  réalité 
autorisé  et  recommandé  aux  Juifs  par  le 
Talmud,  xvi,  400-408  ;  xvm,  085. 

TA3IERLAN ,  empereur  des  Mogols  en 
1402.  Ses  conquête.*,  XX,  430;  XXI,  74- 
76. 

TAXCREDE,  cousin  de  Bohénioud;  il 
part  avec  lui  à  la  première  croisade  (1090), 
xiv,  553.  — ïiiucrêde  a  la  bataille  de  Do- 
rylée,  Xiv,  500,  501;— a  Bethléem,  594, 
595.  —  Il  reste  en  Palestine  et  «  empare 
de  Tibériade,  043.  —  Pour  le  reste  do 
son  rôle,  à  la  première  croisade,  V.  xiv, 
548-008,  040-647  />««/>«.  — Tauciède, 
successeur  de  Buhémond  à  Antioche  (1 104- 
1111).  —  Siège  de  Charan  en  1104, 
XV,  4,6.  —  Différend  de  Tancrède  avec 
Beaudouin  du  Bourg,  0.  —  Sa  mort  en 
11 1  2  ;  son  éloge,  8. 

TAACREDE,  roi  de  Sicile.  Son  avène- 
ment en  1190,  xvi,  457.  —  Sa  mort  eu 
1194.  Il  est  le  dernier  des  rois  normauds 
de  Sicile,  525,  520. 

TANQCELIfl,  hérétique  belge  au  com- 
mencement du  dou/ième  siècle.  Il  piêcl.e 
contre  les  sacrements,  le  pape,  etc.  His- 
toire de  cette  hérésie,  xv,  72,  73. 

TAO,  principal  obj"t  du  la  conl.  mpîa- 
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tion  des  sages  chinois.  Le  Tao,  c'est  le 
Logos  des  Grecs,  le  Verbum  de  Saint- 
Jean,  m,  1 40.  —  Théorie  du  Verbe  (Tao) 
dans  les  ouvrages  de  Lao-Tseu,  1  48-1 49. 

TAFPERS  (K.  Guillaume),  martyr  eu 
Hollande  (1573),  xxiv,  459. 

TARAISE  (saint),  patriarche  de  Cons- 
tantinople  en  784,  xi,  196  et  suiv.  —  Sa 
conduite  au  septième  concile  œcuménique, 
XI,  1 98-2 1 4 .  —  Sa  lettre  au  pape  Adrien, 
216,  217.  —  Sa  fermeté  devant  les  dé- 
sordres de  l'empereur  Constantin,  218, 
219. 

TARAQUE  (saint).  Son  interrogatoire, 
son  martyre  et  celui  de  ses  compagnons, 
Probus  et  Androuic  (304),  v 1 ,  70-88.— 

TARIF.  Célèbre  bataille,  où,  le  20  juin 
1340,  les  deux  rois  de  Castllle  et  de  Por- 
tugal sont  vainqueurs  des  Musulman», 
commandés  par  Albohacem,  xx,  253,  25 t. 

TARIS.  Il  envahit  l'Espagne,  gagne  en 
711  la  bataille  de  Xérès  sur  les  Wisigoths, 
commandés  par  le  roi  Rodrigue,  et  se  rend 
maître  d'un  grand  nombre  de  villes.  Com- 
mencement de  la  domination  musulmane 
en  Espagne,  x,  478. 

TARRAGONE.  Concile  qui  s'y  tient  en 
516,  viii,  596,  597. 

TARSE.  Concile  qui  s'y  tient  en  1 177, 
touchant  la  réunion  des  Arméniens  et  des 
Grecs,  xvi,  205. 

TARS1CE  (saint),  acolyte,  premier 
martyr  de  l'Eucharistie  (257),  v,  503.  — 

T  ART  ARES,  T  ART  A  RIE.  Conquêtes 
de  Gengiskan  de  1215  à  1227,  xvil, 
637-640.  —  Du  rôle  des  Tar tares  dans  le 
plan  de  la  Providence,  640-646.  —  Leurs 
conquêtes  au  treizième  siècle,  lia  sont  à 
celte  époque  le  grand  fléau  de  Dieu*  Koublat, 
empereur  des  Mogols,  s'empare  de  toute  la 
Chine,  xvill,  665-670.  —  Les  Tartarcs 
cependant  pénètrent  en  Europe.  Dès  1240, 
ils  envahissent  la  Hongrie.  Défaite  des 
Hongrois  ;  fuite  de  leur  roi ,  Béla.  Re- 
traite des  Tartares  en  1243.  L'indépen- 
dance de  la  Hongrie  est  désormais  assu- 
rée, l'Europe  est  sauvée,  XVHI,  249,  306- 
310,  359,  360.  —  Le  pape  Innocent  IV 
envoie  en  1245  des  missionnaires  chez  les 
Tartares,  221-224,  334,  335.  —  11  faut 
noter  que  le  prêtre  Jean,  grand  khan  des 
Tartares  au  douzième  siècle,  avait  déjà  de- 
mandé à  être  instruit  dans  la  foi  catholi- 
que, xvi,  330-332.  —  Le  Franciscain 
Guillaume  de  Ruysbrock  est  envoyé  par 
saint  Louis  chez  les  Tartares.  Relation  de 
sa  mission  (1255),  xvilf,  560-571.  —  Le 


pape  Alexandre  IV  excite  en  1260  les 
chrétiens  à  se  défendre  contre  les  Tartares, 
67  2.  —  Nouvelle  lutte  de  la  Hongrie  con- 
tre les  Tartares.  Croisade  de  1265,  xvm , 
675.  —  La  grande  Tartarie  est  un  des 
pays  évangélisés  par  saint  Hyacinthe  vers 
le  milieu  du  treizième  siècle,  xix,  29,  30. 

—  État  de  la  mission  de  Tartaria  et  de 
Chine  dans  la  seconde  moitié  du  treizième 
siècle,  114-123.  —  Le  pape  Jean  XXII 
érige  plusieurs  nouveaux  évêcbés  parmi 
les  Tartares  et  écrit  à  leurs  princes,  xx, 
149,  150.  —  Lettre  de  Jean  XXU  à  tous 
les  Tartares.  Envoi  d'une  mission  sous  les 
ordres  de  Nicolas,  successeur  en  1333  de 
Jean  de  Monte-Corvino  à  l'archevêché  de 
Péking,  etc.,  153,  154.  —  Mission  de  la 
Tartarie  septentrionale  vers  le  milieu  du 
quatorzième  siècle.  Elias  de  Hongrie;  let- 
tre du  pape  Clément.  VI,  XX,  265,  266. 

—  Progrès  de  la  foi  chez  les  Tartares  à  la 
On  du  quatorzième  siècle,  442,  443.  — 
Pour  tout  le  reste,  V.  Chine. 

TASON  (saint),  fondateur  avec  saint 
Paldon  et  saint  Taton  du  monastère  de 
saint  Vincent  deVoltorne  en  701,  x,  494, 
495. 

TASSE  (le).  Sa  Jérusalem  délivrée. 
Abrégé  de  sa  vie.  Son  triomphe  ;  sa  mort 
en  1595,  xxiv,  555-557. 

TATIAN1STES ,  hérétiques  du  second 
siècle,  v,  148.— V.  Tatien  et  Encrât  ites. 

TAT1EN,  disciple  de  saint  Justin  vers 
170.  D'abord  catholique;  son  Discours 
contre  les  Ucllencs.  Mais  il  tombe  dans 
l'hérésie  ;  ses  erreurs  ;  il  donne  naissance 
à  la  secte  des  JCncratites.  Son  Harmonie 
évanyélique,  v,  142-148. 

TATON  (saint).  —  Voir  plus  haut  saint 
Tason,  x,  494,  495. 

TAUROROLE.  En  quoi  consistait  la 
cérémonie  du  Taurobole,  imaginée  par  les 
philosophes  païens  contemporains  de  Ju- 
lien l'Apostat,  vi,  383,  384. 

"TÉGLATH  PHALASAR,  roi  d'Ass>- 
rie  sous  Osée,  dernier  roi  d'Israël  (739- 
711).  Téglath  Phalasar,  appelé  par  Achaz, 
roi  de  Juda,  envahit  la  Syrie  et  le  royaume 
d'Israël ,  emmène  quatre  tribus  en  capti- 
vité; puis  11  ravage  le  royaume  de  Juda  et 
emporte  les  trésors  du  Temple,  H,  354, 
355. 

TEIAS,  roi  des  Goths.  C'est  avec  lui 
qu'en  552  la  domination  de  ces  barbares 
Unit  en  Italie,  ix,  172. 

TÉLÉMAQUE,  solitaire.  C'est  par  sou 
dévouement  qu'en  403  les  jeux  de  gla- 
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diateur*  ont  été  abolis,  VII,  394,  395. 

TÉLESPHORE  (saint),  pape  de  121  à 
139,  v,  108. 

TEMPÉRANCE  (sociétés  de) ,  dans  la 
Grande-Bretagne,  fondées  par  le  père  Ma- 
thew,  capucin,  xxvin,  2 42-240. 

TEMPLE.  C'est  la  terre  qui  a  été  le 
premier  temple,  et  l'homme  en  était  le  pon- 
tife, L,  8_L  8_2_i  —  Nous  sommes  tous  les 
temples  du  Saiut-Kspril  ;  belle  doctrine 
de  saint  Paul,  iv,  358,  339. 

TEMPLE  de  Jérusalem,  centre  de  la  re- 
ligion jusqu'à  Jt^ns -Christ .  Nathan  prédit 
à  David  que  la  construction  en  est  réservée 
à  son  fils  Salomon,  LU  1  * 0-  —  Dernières 
paroles  de  David  ;\  son  peuple  louchant  la 
construction  de  ce  Temple,  202,  203.  — 
Sa  construction  par  Salomon,  225-228. 
—  Sa  description,  228-230.  —  Sa  dédi- 
cace solennelle,  230-233.  —  Grande  part 
que  les  étrangers  ont  prise  à  sa  construc- 
tion, 235.  —  Le  Temple  sera  un  centre 
visible  d'unité  religieuse,  non-seulement 
pour  les  Israélites,  mais  encore  pour  tous 
les  hommes,  2 3. S.  —  Pourquoi  un  temple 
matériel,  23.r>.  —  Le  Temple,  ligure  de 
l'Église  et  du  ciel,  233-238.  —  et  de  la 
nature  humaine  dans  le  Christ,  îv,  OJL — 
L'histoire  du  Temple  se  confondant  désor- 
mais avec  celle  du  peuple  de  Dieu,  nous 
renvoyons  le  lecteur  à  l'article  [sruïl.  — 
Achaz  livre  à  Téglath  Phalasar  tous  les 
trésors  du  Temple,  354,  et  va  jusqu'à 
le  fermer,  liià*  —  Le  Temple  solennelle- 
ment rouvert  par  Ézéchîas,  357 .  —  Inau- 
guration solennelle,  337-359.  —  Prise  du 
Jérusalem  par  Nahuchodonosor  ;  pillage  et 
incendie  du  Temple,  la  ville  réduite  à  un 
monceau  de  ruines,  498.  —  Édit  de  Cy- 
rus  pour  la  reconstruction  du  Temple,  m, 
68,  69.  —  Construction  d'un  nouveau 
Temple,  70,  7  L,  —  Zèle  avec  lequel  y  tra- 
vaillent Zorobabel  et  Jésus,  encouragés 
par  les  prédictions  d'Aggéc  et  de  Zaehario, 
1 00-102.  —  Le  Temple  achevé.  Sa  dédi- 
cace, 103.  —  Alexandre  visite  le  Temple 
sous  le  grand  prêtre  Jaddus,  378,  379.  — 
Héliodore  dans  le  Temple,  393.  30  i.  — 
Antiochus  Fpiphane  dépouille  le  Temple, 
412.  — Judas  Macchabée  reprend  Jérusa- 
lem sur  les  Syriens  et  fait  une  nouvelle 
dédicace  du  Temple,  429. —  Restauration 
du  Temple  sous  Hérode,  547.  —  Le  Fils 
de  Dieu  annonce  la  destruction  du  Tem- 
ple, iv,  192.  —  Jésus  dans  le  Templo, 
quelques  jours  avant  sa  passion  ,-  sa  glori- 
fication par  la  voix  de  son  Père,  1 78.  — 


Révolte  des  Julfo  ;  siège  de  Jérusalem  par 
Vespasicn  et  Titus.  Incendie  du  Temple. 
Prise  et  destruction  de  la  ville  (septembre 
70),  453-458,  460-468.  —  Les  pierres 
du  Temple  de  Jérusalem  servent  sous 
Adrien  a  bâtir  un  théillre,  v,  7_G.  — ■  Ju- 
lien, pour  donner  un  démenti  à  la  parole 
du  Christ,  vont  rétablir  le  Temple  de  Jé- 
rusalem. Prodiges  qui  s'opposent  à  la  réa- 
lisation de  ce  projet.  Preuves  historiques 
île  cet  événement,  vt,  34  3-347. 

TEMTLIERS.  Institution  de  cet  ordre 
militaire  en  1118.  Sa  règle  donnée  par 
saint  Hernnrd.  Ses  premiers  développe- 
ment.», xv,  239-2  1  1 .  —  Opuscule  de  saint 
Bernard  sur  les  chevaliers  du  Temple,  2  41- 
2  4  3.  —  La  discipline  de  cet  ordre  com- 
mence de  bonne  heure  a  se  relâcher,  2  43, 
2  1 4 .  —  Mauvaise  renommée  des  cheva- 
liers du  Temple,  xlt,  505-507.  —  Phi- 
lippe le  Itel  fait  emprisonner,  le  L3.  octobre 
1307,  tous  les  Templiers  de  ses  États,  et 
procéder  contre  eux  par  l'inquisiteur  géné- 
ral du  royaume.  Principaux  chefs  d'accu- 
sation et  de  dépositions,  507-510.  —  Le 
pape  arrête  les  procédures  de  l'inquisiteur 
et  des  évêques  de  France,  et  se  réserve 
toute  l'affaire,  510-512. —  Le  pape,  après 
avoir  entendu  lui-même  soixante -douze 
Templiers,  charge  les  conciles  provinciaux 
de  juger  individuellement  les  Templiers  de 
leur  province,  mais  se  réserve  a  lui-même 
la  cause  générale  de  l'ordre  et  de  ses  prin- 
cipaux membres,  512-515.  —  Interroga- 
toire des  principaux  Templiers  à  Chinon, 
516,  517.  —  lie  pape  ordonne  en  lous 
lieux  des  informations  juridiques  concer- 
nant l'a iïai re  des  Templiers.  Il  en  insère 
le  détail  dans  la  bulle  de  convocation  du 
concile  de  Vienne,  517,  518.  —  Interro- 
gatoire des  principaux  Templiers  par  les 
commissaires  pontificaux  à  Paris,  518- 
525.  —  Résultats  des  dépositions  juridi- 
que?, 525-528. —  Conduite  irréprochable 
des  commissaires  pontificaux  envers  les  dé- 
fenseurs de  l'ordre,  528-531.  —  Le  con- 
cile provincial  de  Sons,  en  mai  1310,  livre 
plusieurs  Templiers  au  bras  séculier  qui 
les  exécute,  531 ,  532.  —  Les  commissaires 
pontificaux  témoignent  une  grande  peine 
de  ces  exécutions  et  suspendent  leur 
propre  procédure,  532.  —  Résultais  des 
informations  et  des  procédures  en  Angle- 
terre, en  Espagne,  en  Italie  cl  en  Allema- 
gne, 533-536.  —  Lo  pape  supprime  par 
provision  l'ordre  des  Templiers,  au  concile 
général  de  Vienne,  536-538.  —  Dcstina- 


uigmzea  Dy 


TEM  —  468  —  TET 


lion  de  leur*  biens  ;  sort  de  leurs  per- 
sonnes, 540-54?.  —  Supplice  du  grand 
maître  de  l'ordre  (18  mars  1 31 4),  542-543. 

TEMPOREL  (pouvoir).  Théorie  catho- 
lique des  rapports  entre  les  puissances  tem- 
porelle et  spirituelle,  i,  488-497.  —  A 
raison  du  péché  dont  la  connaissance  et  la 
censure  appartiennent  directement  à  l'É- 
glise, elle  peut  connaître  et  juger  indirec- 
tement des  choses  temporelles,  les  prohi- 
ber, les  commander,  les  dissoudre,  les  ré- 
prouver par  la  force  des  censures  ecclésias- 
tiques, xvn,  317.  —  De  la  puissance  tem- 
porelle et  de  la  puissance  spirituelle  à 
propos  de  la  parole  :  Rendez  à  César  ce  qui 
est  à  César,  à  Dieu  ce  qui  est  à  Dieu,  iv, 
185, 186. 

TK.MFR8  (David),  1610-1604,  xxvt, 
103. 

TENTATION.  De  l'analogie  entre  la 
tenlation  de  Notre-Scigneur  dans  le  désert 
et  la  tentation  du  premier  homme  dans 
l'Éden  ;  on  voit  les  trois  concupiscences 
dans  Tune  et  dans  l'autre,  iv,  55-58. 

TERRE.  Création  de  la  terre,  i,  2-4.— 
Avant  l'état  actuel  de  la  terre,  y  en  a-t-il 
eu  un  autre  t  Tradition  universelle  du 
chaos,  7.  —  Dimension  delà  terre.  Uti- 
lité des  minéraux,  25.  —  Couches  géolo- 
giques; récits  de  Moïse  pleinement  conllr- 
més,  25.  —  La  terre  est-elle  le  seul  astre 
habité  ?  Klle  peut  être  le  globe  le  plus  in- 
fime ,  mais  Jésus-Christ  y  a  versé  son  sang 
a  dessein,  pour  restaurer  tout  ce  qui  est 
au-dessus,  14. 

TERRE  PROMISE.  Conquête  de  la  terre 
promise  par  Josué,  I,  502-520.  —  Partage 
de  celle  terre  entre  les  tribus  d'Israël,  525. 

TERREUR.  Histoire  du  régime  de  la 
Terreur,  xxvii,  526*585. 

TERTULLIANISTES,  V,  334. 

TERTULLIEN.  1.  Sa  vie,  v,  259,  312, 
331.  —  Vers  la  fin  de  sa  vie,  il  tombe  dans 
le  monlanisme,  331,  332.  —  Il  fonde 
ensuite  une-secte  à  part,  334. —  Ses  ou- 
vrages. 

A.  Avant  sa  chute. 

Son  Apologétique,  v,  269-284; 

Ses  livres  Contre  les  nations,  v,  284; 

Contre  les  Juifs,  v,  286-289; 

Du  témoignage  de  l'âme,  v,  284-286; 

Contre  Marcion ,  v,  239-29?; 

Contre  Hermogène,  V,  293,  294; 

Contre  Praxéas,  v,  294-297  ; 

De  la  chair  du  Christ,  v,  297-301. 

De  la  résurrection  de  lu  chair,  v,  30 1  - 
303; 


Sa  Prescription,  ou  réfutation  générale 
de  toute?  les  hérésies,  v,  303-312; 

Ses  deux  livres  à  sa  femme,  v,  312-31  4; 

Son  Exhortation  à  la  chasteté,  v,  3 1 4  ; 

Son  livre  du  Baptême,  v,  314-316; 

De  la  Pénitence,  v,  316,  317; 

Delà  Prière,  v,  317,  318; 

Des  Spectacle»,  v,  318-320; 

De  l'Idolâtrie,  v,  321,  322; 

De  la  Couronne,  v,  322,  323; 

Aux  Martyrs,  v,  323,  324; 

Le  Scorpiaque,  v,  324,  325; 

A  Scapula,  v.  325-327: 

DuPallium,  v,  327,  328; 

De  V Ornement  des  femmes,  v,  328; 

De  ce  que  les  Vierges  doivent  porter  un 
voile,  v,  328,  329; 

Delà  Patience,  v,  329,  330; 

Son  Traité  de  l'âme,  v,  330,  331. 

B.  Ses  ouvrages  après  sa  chute. 

Delà  Monogamie,  v,  332; 

De  la  Fuite  dans  la  persécution,  v,  332; 

Des  Jeûnes,  v,  332,  333; 

De  la  Pudicité,  v,  333,  334. 

TESTAMENT  (Ancien).  Dans  le  sens 
d'ancienne  loi,  d'ancienne  alliance.  V.  Loi 
(ancienne) ,  Israël,  Synagogue»  —  Ancien 
Testament,  recueil  des  livres  de  la  Bible 
antérieurs  à  Notre -Seigneur  Jésus-Christ. 
On  en  trouvera  la  liste  complète  au  mot 

ItlRLE. 

TESTAMENT  (Nouveau).  Dans  le  sens 
de  nouvelle  loi,  nouvelle  alliance.  V.  Loi 
(nouvelle),  Église,  Gentils, etc.  —Nouveau 
Testament,  recueil  des  livres  de  la  Bible 
postérieurs  à  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 
On  en  trouvera  la  liste  complète  au  mot 
Bible. 

TÉTRAPLES,  édition  de  la  sainte  Écri- 
ture à  quatre  versions  différentes,  v,  355, 
366. 

TETZEL,  de  l'ordre  des  Frères  prê- 
cheurs au  seixième  siècle.  11  prêche  en 
Suisse  et  en  Allemagne  l'indulgence  de 
Saint- Pierre  (1517).  Caractère  modéré  de 
ses  instructions  à  ce  sujet,  xxin,  23-25. 
—  11  oppose  aux  quatre-vingt-quinze  thè- 
ses de  Luther  contre  les  indulgences,  cent- 
six  propositions  orthodoxes.  Les  écoliers  de 
Wittemberg  les  brûlent  sur  la  place  publi- 
que, 27-30.  —En  1517,  Tetzel  soutient  à 
Francfort  une  autre  série  de  cinquante 
propositions  sur  l'autorité  du  pontife  ro- 
main, etc.,  29.  —  Sa  Réfutation  du  sermon 
de  Luther  sur  l'indulgence  et  la  grâce  en 
1518.  Reproduction  textuelle  du  sermon 
cl  de  la  réfutation,  31-48. 
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TECTONIQUES  (chevaliers).  Origine 
de  l'ordre  en  1195,  ITT,  479,  480.  — 
C'est  lui  qui  an  treizième  siècle  conquiert 
et  civilise  la  Prusse,  xvm,  632,  633.  — 
XIX,  231 .  —  Travaux  du  chevalier  maître 
Meinhard  pour  la  culture  de  ce  pays,  231, 
232.  —  Le  moine  apostat  Albert  de  Bran- 
debourg, enlève  vers  1525  la  Prusse  aux 
chevaliers  Teutoniques,  xxm,  242,  243. 

THADDÊE  de  Suesse,  avocat  de  Frédé- 
ric II  au  concile  œcuménique  de  Lyon  en 
1245;  sa  mort  funeste,  xvm,  37  2  . 

TIIADÉE  (saint),  apôtre... 

"  tua  LÈS,  premier  sage  de  la  Grèce.  11 
était  d'origine  phénicienne,  m,  208.  — 
A  quelle  époque  vivait-il,  2  08.  —  Qu'il  a 
dû  connaître  les  livres  de  Moïse,  209.  — 
Exposé  de  sa  doctrine,  209.  210, 

tua  ni»  a  (sainte),  vierge.  Son  martyre 
en  Perse  avec  sa  sœur  et  sa  servante.  Elles 
sont  sciées  en  deux,  vi,  349-351 . 

THAYER,  ministre  presbytérien  ;  sa 
conversion  vers  1785,  xxvn,  274-279. 

THÉATINS  ou  Clercs  réguliers,  ins- 
titués par  saint  Gaétan  deThienneen  1524, 
xxm,  lfll-103.  —  Cet  ordre  est  illustré 
au  seizième  siècle  par  le  pape  Paul  IV 
(V.  ce  nom),  le  bienheureux  Jean  Mari- 
non,  saint  André  Avellin,  le  bienheu- 
reux Paul  d'Arezzo,  xxiv,  533-535  ;  —  au 
dix-septième  siècle,  par  Galanus,  xxvi, 
53.  54  ;  —  et  François-Marie  Maggio,  62j 
5JÎ  ;  —  au  dix-huitième  siècle  par  Plazzi , 
XX vil;  47.  i& 

THECLE  (sainte).  Elle  est  la  première 
martyre,  comme  saint  Étienne  est  le  pre- 
mier martyr.  Elle  avait  été  convertie  par 
saint  Paul,  à  Iconc  en  Lycaonre.  Supplices 
qu'on  lui  fait  subir,  rv,  318. 

THÉLLAU  (saint),  évêque  de  LandalT, 
puis  archevêque  de  Caërléon,  mort  en  580, 
ix,  21. 

THÉMISTIUS,  rhéteur  du  temps  de  Ju- 
lien l'Apostat,  vi,  382. 

*  TIIEMISTOCLE,  m,  25à* 

THÉOCRATIE.  Définition  et  universa- 
lité de  la  théocratie,  ^  489-496.  —  Le 
gouvernement  des  Juges  est,  en  particu- 
lier, une  véritable  théocratie,  502. 

TI1ÉODARD  (saint),  évêque  de  Maës- 
tricht  en  662,  X,  253.  318. 

tiiéodat,  roi  des  Goths  d'Italie  en 
536,  IX,  155!  IMi  —  Sa  mort,  16_A. 

THÉODEB  ALI) ,  roi  d'Austrasicen  547; 
sa  paix  avec  Justinien,  sa  mort  en  555,  IX, 
2£L 

THÉODEBERT  I }  roi  d'Australie  en 


534,  fils  de  Thierry,  «,  ULL  — 

Conoile  de  Cl er mont  en  535,  où  les  évoques 
de  son  royaume  protestent  contre  l'abus 
des  évechés  obtenus  par  faveur,  139,  no. 

—  Préparatifs  de  Théodebert  à  une  guerre 
contre  Justinien;  sa  mort  en  547,  237. 

THÉODEBERT  II,  fils  de  Childebert  II, 
roi  d'Austrasie  en  596,  IX.  483.  —  Bru- 
nehaut  à  la  cour  de  Théodebert  ;  elle  est 
chassée  par  les  Austrasiens,  x,  1 10.  — 
Guerre  de  Théodebert  avec  son  frère  Théo- 
deric  ou  Thierry.  Il  est  vaincu  deux  fois 
et  mis  à  mort  par  l'ordre  de  Brunehaut 
(612),  115. 

T il ÉO D ECHILDE  (sainte),  première 
abbesse  de  Jouarre  en  630,  x,  150. 

THÉO dem in  (saint),  martyr  à  Cor- 
doue  en  851,  XII,  44. 

THÉODÉRJC  OU  THIERRY  II,  fils  de 
Childebert  II,  roi  de  Bourgogne  en  596,  ix, 
483.  —  Ses  désordres  encouragés  par  sa 
grand'mère  Brunehaut,  qui  s'est  réfugiée 
près  de  lui,  x,  I  iQ.  —  Sa  guerre  en  612 
avec  son  frère  Théodebert  ;  défaite  et  mort 
de  celui-ci,  1 UL 

TIIÉODICÉE.  L  Théodicée  d'après  nos 
livres  saints.  Dieu  se  fait  voir  à  Moïse. 
Admirable  passage  de  l'Exode  sur  les  per- 
fections divines,  u  433.  —  Dans  les  adieux 
de  Moïse  à  son  peuple  se  trouve  une  ma- 
gnifique théodicée,  4  7  7-47  9.  — Théodir/n 
non  moins  admirable  qu'on  peut  tirer  des 
psaumes  de  David,  n,  lAfl-ifit .  —  Pour 
plus  de  détails,  V.  Dieu,  Bonté  de  Dieu, 
Création,  Providence,  etc. 

II.  Théodicée  des  philosophes  de  la  Chi- 
ne, i°  de  Lao-Tseu,  m,  149^  160j  2° 
de  Confucius,  154,  157-161 . 

III.  Des  philosophes  de  l'Inde,  m,  175- 
178,  1 80,  181;  —  et  en  particulier  des 
Brahmanes,  1 00. 

IV.  Des  Chaldéens,  m,  193. 

V.  Des  mages,  et  en  particulier  de  Zo- 
roastre,  m,  197^  1_9_8  et  200,  201. 

VI.  Des  Égyptiens,  m,  20  L 

VII.  Des  philosophes  de  la  Grèce  :  L° 
De  l'école  dlonie  (Thaïes),  m,  209,  2JJL 

—  2°  De  l'école  Italique  (Pythagore),  211- 
2JJL  —  3^  De  l'école  d' filée  (Xénophane), 
221.  222,  —  il  De  l'école  d'Héraclite,215, 

—  5°  D'Anaxagore  de  Clazomène,  228. 

—  6°  De  Socrate,  238,  2&L  —  7°  Théo- 
dicée de  Platon  ;  combien  admirable  :  202, 
203.  —  Sa  définition  de  Dieu,  26_4J  2JHL 

—  Sa  doctrine  sur  la  Beauté  divine,  27 1. 

—  8°  Théodicée d'Aristote,  274-276.  291 . 

—  ^a  théorie  des  formes,  279,  280.  — 
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90  Idée»  d'AnUsthènessurladivinUê,  303. 
—  10°  d'ÉpIcure,  307 .  —  1 1°  De  Zénon, 
313. 

VIII.  Les  poètes.  De  la  belle  doctrine 
d'Orphée,  dans  ses  hymnes,  sur  la  nature 
et  les  attributs  de  Dieu,  319,  320.  —  Ma- 
rnes doctrines  dans  Eschyle,  Sophocle,  Eu- 
ripide, Ménandre,  etc.,  320-322. 

THÉODORA  (sainte),  femme  de  Théo- 
phile ,  impératrice  d'Orient  en  830. 
Elle  rétablit  les  saintes  images,  et  fait 
élire  saint  Mélhodius  patriarche  de  Cons- 
tanlinople,  xil,  28-30.  —  Elle  contribue 
à  la  conversion  des  Bulgares  et  des  Rha- 
xars,  33,  34.  —  Débauches  et  crimes  de 
son  (Ils  Michel  l'Ivrogne,  150-156.  —  Sa 
mort  le  M  février  867,  xu,  19 j. 

THÉODORA.  Après  la  mort  de  Cons- 
tantiu  Monomaque  (1054) ,  elle  règne 
toute  seule  durant  près  de  deux  ans.  Sa 
mort  en  1056,  XI v,  21. 

THÉODORE  (sainte).  Son  martyre  à 
Alexandrie  en  304,  vi,  89. 

THÉODORE  (saint).  Son  martyre  à 
Àmasée,  dans  le  Pont  (305),  VI,  110-112. 

THÉODORE,  évèque  de  Mopsueste  en 
387.  —  Sa  naissance  à  Anlioche.  Son 
amitié  avec  saint  Jean  ChrysoslAme,  vin, 
133.  —  Ses  premières  erreurs.  Livre 
qu'il  compose  en  faveur  de  l'hérésie  de 
Pélage.  —  Ses  écrits  deviennent  une  au- 
torité pour  les  Nestorieaa,  131-133.  — • 
Ils  font  partie  des  célèbres  Trois  Chapitres 
qui  sont  condamnés  par  le  pape  Vigile  et  par 
le  deuxième  concile  oecuménique  de  Cons- 
tantineple,  ix,  201  et  pnssim;  202-228. 

THEODORE  Sicéote  (  saint  )  ,  évèque 
d'Anastasiople,  h  la  fin  du  sixième  siècle, 

IX,  468-473.  —  Il  prédit  la  prochaine  in- 
vasion du  mahométlsme.  Sa  mort  en  613, 

X,  5,  6. 

THÉODORE  I,  pape  le  24  novembre 
642,  X,  185.  —  Sa  lettre  au  patriarche 
Paul  de  Gonstanlinople  contre  l'hérésie 
monothélite,  et  en  particulier  contre  le 
patriarche  Pyrrhus,  185,  186.  —  Lettres 
que  lui  écrivent,  contre  le  monothélisme, 
Sergius,  métropolitain  de  Chypre,  Êtienne, 
évèque  de  Bore,  et  les  évèques  d'Afrique. 
Tous  sont  unanimes  à  proclamer  la  souve- 
raineté du  siège  de  Pierre,  186-189.  — 
Mort  de  Théodore  1  le  1 3  mai  649,  x,  202. 

THEODORE  H,  pape  durantvingt  jours 
en  898,  xu,  470. 

THÉODORE  de  Tarse  (saint),  arche- 
vêque de  €antorbéry.  Sa  mission  en  An- 
gleterre en  668  avec  saint  Benoit  Biscop 


et  saint  Adrien.  11  rétablit  saint  Wilfrid 
sur  le  siège  d'York.  L'Angleterre,  grâce  à 
lui,  commence  à  connaître  les  sciences,  les 
lettres  et  les  arts,  x,  303-310.  — Mort  de 

saint  Théodore  en  690,  X,  390.  —  Ses 
ouvrages.  Son  Pémttn ticl,  390,  391. 

THÉODORE  Studile  (saint)  ,  disciple 
de  Paint  Platon,  abbé  ver»  795,  suscité  par 
Dieu  contre  l'hérésie  des  iconoclastes.  Sa 
fermeté  contre  ces  hérétiques,  ses  écrit* 
contre  eux,  son  exil,  son  emprisonnement 
à  Métope.  Ses  lettres  pour  la  défense  de  la 
vraie  foi,  sa  translation  h  Smvrne,  xi,  220, 
436.  437,  4  40,  4  46-448,  450-454,  342- 
319,  450- 4  54,  357.  —  Sa  mise  en  li- 
berté sous  Michel  le  Bègue,  457.  —  Sa 
mort  «11  820,  \i,  528,  529. 

THÉODORE  (saint),  deJérnsalem,  mar- 
tyr au  neuvième  siècle,  xi,  533-536. 

THÉODORE  Lasraris  I,  empereur  d'O- 
rient en  1200,  xvii ,  348  ,  349  ,  365,  3(i«. 

THÉODORE  Lascarisll,  empereur  d'O- 
rient en  1255,  Win,  G39-642. 

TIIÉODORET,  évèque  de  Cyr  en  423. 
Sa  lui  te  contre  saint  Cvrillc  d'Alexandrie, 
vin,  128-1  30.—  Son  exil,  160. — A  cause 
de  son  zèle  contre  Nestorius,  il  est  persécuté 
par  Dioseorc,  106,  167.—  Condamné  au 
conciliabule  d'tfphèsc  ,  il  écrit  au  pape 
saint  Léon,  au  prêtre  René,  aux  évèques 
d'Italie  et  au  patrice  Anatole,  et  demande 
dans  toutes  ses  lettres  d'être  jugé  de  nou- 
veau ,  205-207.  —  Il  est,  malgré  une 
vive  résistance,  appelé  h  prendre  part  au 
concile  de  Chalcédoine,  238,  239.  —  Ser- 
vices qu'il  rend  aux  légats  du  pape  pen- 
dant le  concile  de  Chalcédoine,  288.  — 
Lettre  que  le  pape  lui  écrit  en  453;  la 
primauté  du  siège  apostolique  y  est  sura- 
bondamment enseignée,  288-290.  —  Ou- 
vrages de  Théodorel.  Son  livre  intitulé 
Polymorphe,  pour  prouver  :  1°  que  le 
Christ  est  immuable  ;  2°  Incapable  de  mé- 
lange ;  3°  Impassible,  1G6. 

TIIÉODORIC  l'Amale,  roi  des  Ostro- 
poths,  vainqueur  d'Odoacre ,  vm  ,  4  41- 
4  43.  —  Influence  de  saint  Epiphane  de 
Pavic  sur  l'esprit  de  Théodorie;  ambassade 
du  saint  près  de  Gondebaud,  453-455.  — 
Belle  époque  du  règne  de  Théodorie  Per- 
sécution contre  les  catholiques  qui  en  dés- 
honore la  lin,  494-496.  —  Son  voyage 
à  Home,  503,  504.  —  Sa  soumission, 
quoique  arien,  aux  décisions  des  conciles, 
son  respect  pour  l'Église,  558,  559.  — 
Sa  tentative  en  faveur  des  Ariens  près  du 
pape  Jean  1;  fermeté  de  ce  dernier,  ix, 
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34  56.  —  Mort  de  Théodorlc  à  la  suite 
d'un  décret  contre  les  catholiques,  62. 

THÉODOSE 1)  le  Grand.  Ses  commen- 
ce menU,  vil,  126.  —  Gratien  lui  donne 
l'Orient  avec  le  titre  d'empereur.  11  monte 
sur  le  trône  impérial  le  Ltt  janvier  3.7  9^ 
1  27 .  —  Son  caractère,  ses  vertus,  1 06, 
244,  213.  —  Ses  campagnes  victorieuses 
pur  \c  Danube  ;  les  Darbare.*  repuussés, 
1  4JL  —  Sa  maladie,  son  baptême  par  saint 
Aschole,  1  43,  144. — Admirable  loi  Cunc- 
tos  populus,  le  2JJ  février  380.  en  faveur 
des  catholiques  et  contre  les  Ariens,  144, 
1  43.  —  Analyse  des  principales  lois  por- 
tées par  Théodose.  De  linlluencedu  chris- 
tianisme sur  cette  législation,  1  13-1  49. 
—  Concile  de  Gonslaulinople  en  381,  vji  , 
1 33-103. — Lettre  îles  évoques  a  l'em- 
pereur; celui-ci  fait  rendre  aux  catholiques 
toutes  les  églises  dont  les  hérétiques  étaient 
encore  en  possession,   103.  —  Victoires 
de  Théodose  sur  les  Golh.s;  son  triumphe 
en  380,  131,  L5JL  —  11  met  saint  Gré- 
goire de  Nazianzc   eu    possession  de  la 
grande  église  de  Cunstantinople,  de  Sainte- 
Sophie  ,  132.  —    Admirable  hospitalité 
qu'il  exerce  envers  lu  roidesGoths,  Atha- 
naric,  lti?.  —  11  associe  son  tils  Arcadius 
à  l'empire,  191.  —  11  essaye  de  réconci- 
lier ensemble  toutes  les  socles chrétiennes, 
191,  192.  —  Sa  loi  du  2â  juillet 
contre  les  hérétiques,  a  qui  il  est  défendu 
de  s'assembler  ,  etc.,  193.    —  Émeute 
d'Alexandrie,  245^  246.  —  Sédition  à  An- 
lioche  ;  consternation  des  coupables  ;  dis- 
cours de  saint  Jean  Chrysostôme.  Mission 
de  Flavien.  Arrivée  des  commissaires  im- 
périaux ;  effroi  de  toute  la  ville,  246- 
232.  —  Intercession  des  solitaires  et  de 
Macédonius,  des  prêtres  et  des  éveques. 
Départ  de  Césarius,  l'un  des  commissai- 
res, pour  Constautinople.  Discours  de  l'é- 
vêque  Flavien  en  faveur  d'Antioche,  252- 
239.  —  Joie  de  la  ville  à  la  nouvelle  de 
son  pardon,  239,  2GO.  —  Théodose  vient 
au  secours  du  jeune  Yalentinien  attaqué 
par  Maxime  et  défait  à  deux  reprises  les 
troupes  de  celui-ci.  Mort  de  Maxime,  270, 
27  1 .  —  Après  la  défaite  de  Maxime,  Théo- 
dose rend  a  Yalentinien  tout  ce  qu'il  avait 
perdu  et  y  ajoute  l'Espagne  et  la  Gaule. 
Sa  générosité  dans  la  victoire,  211a  — 
Manière  dont  il  agit  avec  les  Ariens  do 
Conslanlinople  qui  avaient  répondu  le 
bruit  de  sa  mort,  112±  2JIL  —  Affaire  de 
l'évêque  de  Calliniquc,  qui  est  injustement 
puni  par  l'en^ereur.  Saint  Ambroise  pro- 
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t  este  et  va  Jusqu'à  faire  sortir  l'empereur 
du  sanctuaire  de  son  Église,  21 4_,  273.— 
Séjour  de  Tttéodose  à  Rome.  Son  affabi- 
lité. Abus  qu'il  y  corrige.  Ses  lois  contre 
les  Manichéens.  Son  discours  au  Sénat 
pour  le  retirer  de  l'idolâtrie,  273-278.— 
Sédition  de  Thessalonique.  Théodose  en 
fait  massacrer  les  habitants,  288,  289.  — 
Lettre  que  lui  écrit  saint  Ambroise;  son 
repentir,  289,  29JL  —  L'évêque  de  Mi- 
lan arrête  l'empereur  à  la  porte  de  l'Église; 
pénitenee  publique  de  Théodose  ;  son  ab- 
solution, 288-292.  —  11  apprend  avec 
indignation  l'assassinat  de  Yalentinien  par 
Arbogaste,  et  l'avènement  au  trône  impé- 
rial du  rhéteur  Eugène,  300,  3JLL.  —  Ses 
nouvelles  lois  en  faveur  des  catholiques  et 
contre  le  culte  des  idoles,  302.  —  Peut- 
on  appeler  du  nom  de  persécution  les 
lois  de  Théodose  contre  les  hérétiques  et 
les  païens,  302.  303.  —  Théodose  mar- 
che contre  Eugène  et  Arbogaste.  Leur 
défaite  et  leur  mort,  303-309.  —  Grande 
clémence  de  l'empereur  contre  ceux  qui 
avaient  suivi  le  parti  d'Eugène  et  d'Arbo- 
gaste,  309,  310.  —  Maître  alors  de  tout 
l'empire,  Théodose  le  partage  entre  ses 
deux  (Ils  Arcadius  et  Honorius  sous  la 
protection  de  Slilieon.  Son  testament;  sa 
mort  (395).  Son  oraison  funèbre  par  saint 
Ambroise,  309-312. 

THÉODOSE  11  le  Jeune,  empereur  en 
401 ,  vn,  491  et  buIv.  — Les  grandes  lut- 
tes relatives  à  l'hérésie  de  Nestorlus  rem- 
plissent tout  son  règne,  vin,  20-43.  — 
Convocation  du  concile  d'Ëphèse,  45,  46. — 
Des  sept  sessions  de  ce  concile,  57-79.  — 
Lettres  que  le  concile  écrit  à  l'empereur  : 
1°  Après  la  troisième  session,  pour  l'infor- 
mer de  la  déposition  de  Nestorius  ,72,73.  — 
2°  Après  la  cinquième,  pour  l'informer  de  la 
condamnation  de  Jean  d'Antioche,  7JL  — 
Conduite  de  Théodose  pendant  et  après  le 
concile  d'Ëphèse  en  431;  ses  incertitudes. 
A  l'instigation  de  saint  Damase,  il  fait 
venir  les  députés  des  deux  parti*  (catholi- 
que et  schi&matique) ,  se  décide  en  faveur 
des  catholiques  et  finit  par  envoyer  Nes- 
torius en  exil,  79-87.  —  Il  assiste  à  toutes 
les  luttes  théologiques  qui  divisent  les 
éveques  d'Orient ,  dont  les  uns  suivent 
saint  Cyrille  ,  le»  autres  Jean  d'Antioche. 
Réconciliation  générale,  93-103,  —  Théo- 
dose soutient  avec  courage  les  chrétiens  de 
Perse  contre  le  roi  Bahram  qui  les  persé- 
cute, vu,  498.  —  Guerre  entre  les  deux 
souverain»;  défailedes Perses;  paix  de  422. 
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Vil.  498.  —  Code  théodosien.  Théodore 
nomme  en  429  une  conunislon  de  hait 
personnes ,  et  en  435  une  nouvelle  de 
telle  pour  exécuter  ce  grand  travail,  vm, 
13  S.  —  Des  destinées  de  ce  code,  de  son 
utilité,  136.  —  De  l'influence  des  idées 
chrétiennes  snr  cette  législation,  1 35.  — 
M  art  de  Th  éodose  ie  Jeune  en  4  50 ,  vin ,  2 1 6 . 

THÉODOSE  111,  empereur  en  7 16,  X, 
434,  435. 

THÉODOSE,  évêque  intrus  de  Jérusa- 
lem en  452,  sous  l'empereur  Marcien,  vm, 
279-288. 

THÉODOSE  (saint),  aLhé  vers  491 .  ami 
de  saint  Sabas,  vm,  436,  437. 

THÉODOTE  (saint) ,  cabarelier.  Sa  vie, 
ses  vertu? ,  son  martyre  vers  302,  vi,  42-51. 

THÉODOTE  de  Bysance,  hérétique  à  la 
fin  du  second  siècle.  11  nie  la  divinité  de 
Jésus-Christ,  v,  194.  —  Progrès  de  son 
hérésie,  214-216. 

THÉODULE  (saint),  martyre  durant  la 
persécution  de  Valérien,  v,  501 ,  502. 

THÉODULE,  fils  de  saint  Nil,  vu,  479- 
481. 

THÉODULFE  (saint),  surnommé  Ba- 
bolin,  fondateur  au  septième  siècle  de  plu- 
sieurs monastères  dons  le  Berry,  x,  260. 

THÉODULFE,  évêque  d'Orléans  en 
786.  I.  Sa  rie.  II.  Ses  ouvrages.  Son  ins- 
truction pastorale  aux  prêtres  des  paroisses. 
Son  Exhortation  aux  juges,  XI,  276-282, 
424. 

*  THÉOGMDE,  poète  grec;  m,  «23. 

THÉOGN1S,  évtkrae  de  Nioée,  au  con- 
cile de  ce  nom  en  325 ,  un  des  fauteurs 
les  plus  ardents  de  l'arianisme,  VI,  263. 

THÉOGONIE  des  Hindous,  m,  175, 
180,  181.  —  Des  anciens  Perses,  197.  — 
D'Hésiode  et  d'Homère,  331,  332. 

THÉOLOGALES  (vertus),  m,  289. 

THÉOLOGIE  SYMBOLIQUE  (la},  ou- 
vrage de  saint  Denvs  l'Aréopagite,  v,  48 
et  49. 

THÉOLOGIE  MYSTIQUE  (la),  ouvrage 
de  saint  Denys  l'Aréopagite,  v,  4  9. 

THÉOLOGIE.  Ce  que  c'est  que  la  théo- 
logie, en  quoi  elle  diffère  de  la  philosophie, 
xxvii,  388-391.  —  La  théologie  est  la 
science  de  Dieu  et  des  choses  divines,  xvi, 
4.  —  Coup  d'œil  sur  l'histoire  de  l'ensei- 
gnement de  la  théologie,  4,  5.  —  Quand 
a-t-elle  commencé  a  être  enseignée  d'une 
manière  scolastique,  4.  —  Dès  le  douiième 
siècle,  plusieurs  auteurs  rédigent  des  corps 
de  théologie,  6.  —  Quelle  est  l'autorité 
des  docteurs  de  l'école .  des  Seolnsliuue* 


5,  6.  —  V.  Docteurs,  Pires  de  F Église . 

THÉO  NAS  (saint),  évêque  d'Alexandrie 
en  282,  vi,  22.  —  Sa  lettré  à  Lucien, 
grand  chambellan,  22-24.  —  Sa  mort  ver» 
l'an  300,  24. 

THÉOPHANE  (saint),  abbé  de  Sin- 
griane  en  776,  XI,  443,  444,  454,  455, 
533-536.  —  Ses  ouvrages.  Il  continue  la 
Chronographie  ou  Abrégé  de  l'histoire  uni' 
venelle  que  son  ami  Georges  Syncelle 
avait  commencée,  222. 

THÉOPHILE ,  celui  auquel  saint  Luc 
adresse  son  Evangile,  iv,  348. 

THÉOPHILE,  patriarche  d'Antioche  en 
168.  Ses  ouvrages,  ses  trois  livres  à  Au- 
tolyque,  v,  187-194.  — Son  traité  contre 
l'hérétique  Hermogène;  sa  mort  en  181, 
V,  193. 

THÉOPHILE,  évêque  d'Alexandrie  en 
385.  C'est  lui  qui  achève  dans  sa  ville  é- 
piscopale  la  ruine  du  paganisme,  vu,  278- 
282.  —  H  purifie  également  la  ville  de 
Canope;  partout  les  temples  païens  sont 
détruits,  282-285.  —  Violences  de  Théo- 
phile contre  les  Origénistes,  404,  405.  — 
Ses  intrigues  contre  Jean  Chrysostôme,  qui 
est  exilé,  puis  rappelé,  408-410.  —  Fuite 
de  Théophile,  410.  —  Le  principal  persé- 
cuteur de  saint  Jean  Chrysostôme  meurt 
en  412,  486. 

THÉoriHLE  l'Iconoclaste ,  empereur 
d'Orient.  Il  succède  en  829  à  son  père 
Michel  le  Bègue,  xi,  531.  —  lise  déclare 
contre  les  saintes  images,  532.  —  Sa  mort 
le  20  janvier  842,  XI,  542;  Xîi,  28. 

THÉOPHILE  (saint),  économe  de  l'É- 
glise d'Adana  en  Cilicie.  Abrégé  de  son 
histoire  si  célèbre  au  moyen  âge,  un, 
223-225. 

THÉOPHY. LACTE  (saint),  évêque  de 
Nicomédie  eu  814,  XI,  442. 

THÉORIE!! ,  théologien  grec  envoyé 
en  Arménie  pour  conférer  de  la  foi  (  11 70}. 
Sa  discussion  avec  le  patriarche  Nersès  et 
plusieurs  autres,  sur  les  points  par  où 
les  Arméniens  différaient  des  Grecs.  Heu- 
reux succès  de  cette  conférence,  xvi,  196- 
202.  —  Conférence  du  même  Théorien 
avec  les  Jacobites  de  Syrie,  pour  la  réunion, 
202-205. 

THÉRÈSE  (sainte).  l.Sa  vie, écrite  par 
elle-même,  xhv,  4G9-476.  —  1°  Depuis 
sa  naissance  (28  mars  1515)  jusqu'à  son 
entrée  en  religion,  xxu,  515*525.  — 
2°  Ses  premières  années  dans  l'ordre  des 
Carmélites  ,  625-594.  —  Réforme  du 
Carmel.  Premier  monastère  des  Carraé- 
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Mes  déchaussées  (1662),  XXIV,  4TC-482. 

—  3°  Dernières  actions  de  sainte  Thérèse, 
sa  mort  le  5  octobre  1582,  617-520.  — 
II.  Ses  ouvrages.  Sa  Vie  écrite  par  elle- 
m  Ame,  Vide  supra,  XXII,  515-594.  —  Ce 
qu'elle  y  dit  des  quatre  sortes  d'oraison, 
568-594.  —  Son  Chemin  de  la  perfection, 
XXIV,  482-  485.  —  Son  Château  de  Vûme, 
48.^-488.  —  Ses  lettres,  ses  poésies,  501- 
506. 

TIIESSALOMQUE.  Sédition  de  Thes- 
salonique  sous  Théodose  ;  massacre  de  ses 
habitants,  vu,  2S8  et  suiv. 

THIBAUT  (saint),  de  Champagne  ou  de 
Provins,  solitaire  à  la  On  du  onzième  siè- 
cle, XIV,  10JL  106. 

THIBAUT,  archevêque  de  Canlorbéry. 
Sa  mort  en  1161,  xvi,  168. 

THIBAUT  de  Champagne,  chef  de  la 
quatrième  croisade,  xvii,  lftlL  —  Sa  mort, 
163. 

THIBAUT  d'Amiens,  archevêque  de 
Rouen  de  1222  à  1229,  xvm,  L3JL  L3_L 

THIBAUT  (saint)  ,  de  Montmorency, 
XVltl,  159. 

TH1BET.  Le  Thïbet  est  évangéllsé  par 
saint  Hyacinthe,  vers  le  milieu  du  treiziè- 
me siècle,  xix>  29j  —  Voyages  apos- 
toliques d'Odéric  de  Frioul  en  Chine  et  au 
Thibet,  au  commencement  du  quatorzième 
siècle,  xx,  150-152.  —  Etat  actuel  du  ca- 
tholicisme au  Thibet,  xxvm,  605.—  V. 
Chine. 

THIEMON  (saint),  archevêque  de  Salz- 
bourgen  1090,  xiv,  496. 

THIERRY  |i  fils  de  Clovls,  roi  d'Aus- 
trasie  (5 11-534),  ix,  te*  —  Son  expédition 
en  Thnringe  et  en  Auvergne,  l2fL  —  Sa 
mort  en  534,  133. 

THIERRY  II.  V.  pins  haut  Théodéric. 

THIERRY  UI,  roi  de  Ncustrie,  puis  de 
toute  la  France.  Abrégé  de  son  règno  (073- 
690).  Sa  déportation;  son  rétablissement, 
X,  312^  313. 

THIERRY  IV,  roi  deNeustrie  et  d'Aus- 
trasie  (720-736),  x,  481^  482*  541. 

THIERRY  (saint),  évêque  d'Orléans  en 
1010,  XIII,  384,  385. 

THIERS.  Critiques  sur  son  Histoire  de 
la  Révolution]  française ,  XXVH,  475-47  L 

THIONVILLE.  Conciles  qui  se  sont  te- 
nus à  ThionviUe  :  En  821,  XI,  423.  424. 

—  En  835,  544.  —  En  844,  XII,  26-28. 

*  THOLA,  juge  en  Israël,  5L  52. 

THOMAS  (saint),  apôtre.  Son  incrédu- 
lité, suivie  d'une  confession  de  ladivinitédu 
Christ,  iv,  241.  —  «  Il  prêche  l'Évangile 


aux  Parlhcs,  aux  Mèdes,  aux  Perses,  aux 
Hyrcaniens,  aux  Bactriens  et  meurt  à  Cala- 
mine en  Inde.  «Témoignage  de  saint  Hip- 
polyte  (commencement  du  troisième  siècle), 
iv,  296;  v,  34  3.  —  Tradition  qui  rapporte 
à  saint  Thomas  la  conversion  de  la  Chine, 
m,  lÀSL 

THOMAS  de  Saint-Victor.  Il  est  assas- 
siné par  les  gens  de  l'archidiacre  de  Paris 
(1133),  xv,  306-308. 

THOMAS  (saint)  de  Cantorbéry  ou  Thomas 
Decket.  Sa  naissance  en  1117.  Ses  com- 
mencements. Il  devient  en  1 157  chancelier 
d'Angleterre,  xvi,  40-42.  —  Sa  vie  mon- 
daine et  dissipée,  43,  44^  —  En  1162  il 
devient  archevêque  de  Cantorbéry;  chan- 
gement qui  s'opère  en  lui,  109-1 7 1.  —  Il 
assiste  au  concile  de  Tours  [19  mai  1 163) 
que  le  pape  Alexandre  III  préside  en  per- 
sonne, 184,  18-*»-  —  Quelles  furent  les 
causes  du  fameux  différend  de  saint  Tho- 
mas de  Cantorbéry  avec  le  roi  Henri  H, 
2ÎL  —  Histoire  complète  et  détaillée  de 
ce  différend,  où  saint  Thomas  apparaît 
comme  le  champion  et  bientôt  comme  le 
martyr  de  la  discipline  catholique  (1 163- 
1170),  221-974.  —  11  est  en  effet  marty- 
risé dans  son  église,  par  les  gens  du  roi, 
le  2fi  décembre  1  170,  274^  215.  —  Sa 
canonisation  par  Alexandre  111,  le  2i  fé- 
vrier 1  173,  285,  '2HC.  —  Panégyrique  de 
ce  martyr,  par  Hossuet,  275.  276. 

THOMAS  d'Aquin  (saint),  de  Tordre 
des  Frères  prêcheurs,  un  des  plus  grands 
docteurs  de  l'Église.  L  Abr^giî  de  sa  vie, 
xvm,  493-498,  500-505.—  Ses  derniers 
moments;  sa  mort  le  7  mars  4274,  xix, 
76-80. — 11.  Ses  ouvrages.  Quelles  sont  les 
divisions  de  sa  Somme  théologique?  Résu- 
mé rapide  de  cette  œuvre  immense.  Quelle 
estime  en  a  toujours  faite  l'Église  catho- 
lique, xvm,  42E-428.  —  Ses  commen- 
taires sur  Aristole,  430,  431 .  —  De  la  vé- 
rité de  la  foi  catholique  contre  les  Gentils. 
Sa  division  en  quatre  parties  ;  son  intro- 
duction donnée  in  extenso,  HO-459.  — 
Résumé  substantiel  de  toute  cette  œuvre 
capitale,  460-464.  —  Saint  Thomas  fait 
l'apologie  des  religieux  mendiants,  contre 
le  libelle  du  docteur  Guillaume  de  Saint- 
Amour,  548-556.  —  Ce  qu'il  y  a  peut- 
être  de  plus  remarquable  dans  tous  ses  ou- 
vrages, c'est  sa  distinction  toujours  nette 
et  juste  entre  l'ordre  naturel  et  Tordre 
surnaturel,  464.  —  Exposition  complète 
de  sa  doctrine  sur  la  grâce,  sur  la  nature 
et  sur  le  péché  originel,  464-47G.  —  Ex* 
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posé  des  doctrines  politiques  de  saint  Tho- 
mas d'Aquin,  488-492. 

THOMAS  de  Villeneuve  (saint),  arche- 
vêque de  Valence.  Abrégé  de  sa  vie  (1488- 
1655),xxni,  478-492. 

THOMAS  (saint),  évèque  d'Hereford, 
xvm,  622-624. 

THOMAS  de  Poligni  (le  vénérable),  XX, 
4JHL 

THOMAS  de  Civita-Vecchia  (le  bien- 
heureux), servile,  XX,  193*  144* 
THOMAS  àKempis,  XXII,  485-487. 
THOMAS  de  Cora  (le  bienheureux), 

XXVI,  7JL  IL 

THOMASSIN  (le  P.),  de  l'Oratoire. 
L  Abrégé  de  sa  vie  (1619-1695).  IL  Ses 
ouvrages.  Ses  Traités  de  Dieu,  de  la  Trinité, 
de  V Incarnation;  ses  Commentaires  sur  la 
grâce,  sa  Dissertation  sur  les  conciles ,  son 
Ancienne  et  nouvelle  discipline  de  l'Église, 
XXV,  475^  476j  XXVI,  129-141. 

TIBERE,  fils  adoptif  d'Auguste.  Abrégé 
de  son  règne  (14-37 ).  Ses  crimes,  son 
séjour  à  Caprée,  ea  mort,  iv,  31)8. 

TIBÈRE  H,  empereur  d'Orient.  Il 
monte  sur  le  trône  impérial  en  S74,  du 
vivant  de  l'empereur  Justin  ,  tombé  en 
démence,  IX,  2M,  M2_.  —  11  est  seul  em- 
pereur en  678.  Ses  vertu»,  266,  207.  — 
Complot  de  l'impératrice  Sophie  contre  lui, 
267 ,  268.  —  Guerre  contre  les  Perses  en 
&71,  xi, 2J  L.  —  Sur  la  demande  du  pape, 
Tibère  envoie  de  grandes  sommes  d'argent 
à  Childcbert,  pour  qu'il  ait  à  réprimer 
l'audace  des  Lombard*.  Trahison  de  Chil- 
dcbert, 3Jin\.  —  Tibère  nomme  Maurice 
César  en  582.  Sa  mort  le  14  août  de  cette 
même  année,  27  1 ,  272. 

TIBÈRE  111  Abslmare,  empereur  en 
6i)8,  x,  418. — Justinien  II,  s'étant  intro- 
duit dans  Conslantinople ,  Tait  décapiter 
Tibère  Absimare  et  Léonce  (705),  421 , 
422. 

TlUfRCE  (saint).  Son  martyre  au  troi- 
sième siècle  avec  son  frère  saint  Valérien, 
v,  afii-a88. 

TIBURCE  (saint),  fils  de  saint  Chro- 
mace.  I)  ressuscite  un  mort,  vi,  10^  1 1.— 
Son  martyre,  L2  et  UL 

TIERS  ORDRE.  1°  Institution  du  Tiers 
ordre  dominicain  (1221) ,  xvii,  612-644. 
—  2°  Institution  du  Tiers  ordre  francis- 
cain (1221),  XMI,  533-535.  —  3«  Tiers 
ordre  régulier  de  Saint-François,  institué 
vers  1397  parla  bienheureuse  Angéliuede 
Dorbara,  XXI,  260-252. 

T1GERNAKE  (saint),  IX,  3X 


TILLT  (le  comte  de).  Son  rôle  dans  la 
guerre  de  Trente  ans,  xxv,  658  et  suiv., 
et  particulièrement  571-572*  —  Sa  mort 
en  1632.  Jugement  sur  ce  grand  capitaine, 
673,  574. 

*  TIMÉE  de  Locres,  premier  disciple  de 
Pythagore.  Son  livre  De  l'âme  du  monde, 
où  il  expose  la  doctrine  de  son  maître, 

III,  212-214. 

T1MOTHÉE  (saint).  Saint  Paul  le  prend 
à  Lystre  pour  compagnon  de  ses  voyages, 

IV,  329.  (Y.  au  mot  Paul  les  voyages  de 
cet  apôtre.) — Il  est  envoyé  par  saint  Paul 
d'Éphèse  en  Macédoine,  354.  —  11  peut 
être  considéré  comme  métropolitain  de 
toute  l'Asie  proconsulaire,  au  moins  de 
l'Ionie,  422.  —  Première  et  seconde  épi- 
très  de  saint  Paul  a  Timothée,  420-425. 
428-430. 

TINTORET  (le),  151 2-1694, XXVI,  96. 

T1RABOSCHI  (le  P.),  de  la  compagnie 
de  Jésus  (1721-1794).  Son  Histoire  de  la 
littérature  italienne.  Ses  autres  ouvrages. 
XX Vil,  4L» 

TITE,  disciple  favori  de  saint  Paul. 
11  l'accompagne  avec  Barnabé  d'Antioche  à 
Jérusalem,  iv,  3_21L  —  Saint  Paul  le  re- 
trouve en  Macédoine  et  se  fait  donner  par 
lui  des  nouvelles  de  Corinthe,  37 1 .  — 
C'est  lui  qui  porte  aux  Corinthiens  la 
deuxième  épître  de  l'apôtre,  372.  —  Tite 
peut  être  considéré  comme  métropolitain 
de  Candie,  412*  —  Êpitre  de  saint  Pau) 
à  Tite,  4  20-425. 

TITIEN  (le),  1477-1576,  XXM,  iïiL 

TITUS.  Révolte  des  Juifs;  siège  de 
Jérusalem;  incendie  du  Temple;  prise  et 
destruction  de  la  ville  (septembre  20), 
IV,  453-458,  4U0-468.  —  Titus  succède 
en  2A>  h  Vespasien  son  père.  Abrégé  de  son 
règne  de  I9_  à  8_L  iv,  496,  497. 

*  TOBIE.  Histoire  des  deux  Tobie,  il, 
3(i7-384. 

TOBIE  (livre  de).  Son  analyse  détaillée, 
11,  367-384.  —  Des  deux  versions  grecque 
et  latine  du  livre  de  Tobie,  3JO  Soie,  et 
3JUL 

TODI.  Concile  de  Todi  en  1001,  xm. 
326-331. 

TOLEDE.  Conciles  qui  se  sont  tenus  à 
Tolède  :  Kn  400*  vu,  373^  3_L4.  —  En 
631,  ix,  104.— En  689,  288-504.  —  En 
610,  x,  SL1.  —  Quatrième  de  Tolède  en 
633  ;  cinquième  en  636;  sixième  en  63». 
9G-1Q2.  —  Septième  en  646;  huitième 
en  653;  neuvième  en  655;  dixième  en  656 . 
24(i-249.  —  Onxième  en  675,  341.  3+2. 
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—  Douzième  en  681;  treizième  en  683, 
3* 9-352.  —  Quatorzième  en  684,  400. 

—  Quinzième  en  688;  seizième  en  693; 
dix-septième  en  694,  403-406. 

TOLET  (le  cardinal  François),  de  la 
compagnie  de  Jésus,  célèbre  diplomate  et 
théologien  distingué  (1632-1596),  xxiv, 
562,  563. 

TOMASI  (le  bienheureux),  cardinal, 
(  1649- 1713).  Ses  ouvrages  ;  sa  béatifica- 
tion, xxvi,  50,  52* 

TONG-KL\G.  Histoire  abrégée  des  mis- 
sions de  l'empire  d'Annam,  du  Tong-King 
et  de  la  Cochinchine  depuis  la  prédication 
de  l'Évangile  jusqu'en  1789,  xxvu,  428- 
432.  —  Mission  du  Tong-King  et  de  la 
Cochinchine  au  dix-septième  siècle.  Le 
père  Alexandre  de  Rhodes,  xxvi,  630, 
631.  —  De  l'état  actuel  du  catholicisme 
au  Tong-King,  xxvm,  606-610. 

TORQUATUS,  trahit  les  chrétiens  sous 
Dioclétien,  VI,  12. 

TORQUEMADA  (Jean  de),  cardinal  de 
Saint-Sixte.  Sa  vie  (1388-1468)  et  ses 
écrits;  ne  pas  le  confondre  avec  l'inquisi- 
teur Thomas  de  Torquemada,  xxii,  51, 

TORQUEMADA  (Thomas  de),  premier 
inquisiteur  général  en  1 483,  xxii,  52.54. 

TORTURE.  Elle  est  désapprouvée  hau- 
tement par  le  pape  saint  Nicolas  XII, 
191 . 

TOTILA,  roi  des  Golhs  en  542,  ix, 
1  f>5.  —  Les  Golhs  reprennent  Home,  167- 
172.  —  Entrevue  de  Totila  avec  saint  Be- 
noît. Son  humanité,  1G(J,  <f»7.  —  Ses 
dernières  victoires,  sa  mort,  172. 

TOULOUSE.  Conciles  qui  se  sont  tenus 
à  Toulouse:  En  1056,  xiv,  30,  31.  — Kn 
1068,  L3_L  —  En  1090,  434,  4^  — 
En  1119,  tenu  par  le  pape  Callixte  II,  xv, 
154.  Ihlu  —  En  1 161  :  l'Angleterre  et 
la  France  y  reconnaissent  solennellement 
Alexandre  HL  xvi,  162_t  164.— En  1229  : 
Statuts  de  ce  concile  pour  l'extirpation  de 
l'hérésie  albigeoise,  xvm,  1 19-123.  etc. 

TOURBILLONS.  Théorie  cosinogo- 
nique  des  tourbillons  d'Épicure,  m,  307. 

TOURNÉLT,  docteur  en  Sorbonne 
(1668-1729).  Ses  Traités  de  la  grâce,  des 
attributs  de  Dieu,  de  la  Trinité,  de  l'Incar- 
nation, de  l'Église,  des  Sacrements;  cette 
théologie  est  la  meilleure  que  l'on  ail  en 
France.  Résumé  de  la  doctrine  de  Tourné- 
ly,  XXVI,  155-165. 

TOURNOIS.  Quand  trouve-t-on  le  pre- 
mier récit  d'un  tournoi,  xii,  ~L  —  Les 


tournois  sont  condamnés  en  1139  au  con- 
cile œcuménique  de  Lalran,  xv,  35_L  — 
Le  pape  Nicolas  III  reproche  en  1279  & 
Philippe  le  Hardi  de  permettre  encore  les 
tournois,  xix,2_5. 

TOURNON  (le  cardinal  de),  légat  en 
Chine  (1705),  xxvi,  639-641. 

TOUSSAINT.  Institution  de  cette  fêle, 
X,  fil*  —  Adon  est  le  premier  qui  ait  in- 
séré dans  la  liste  des  fêtes  celle  de  la  Tous- 
saint, XII,  237:  xxvn,  217. 

TRADITEURS.  On  appelle  de  ce  nom 
ceux  qui,  durant  la  persécution,  livraient 
les  saintes  Écritures,  vi,  104.  105. 

TRADITION. 

L  DE  LA  TRADITION  CATHOLIQUE  EN 
GÉNÉRAL. 

Ce  que  c'est  que  la  tradition  catholi- 
que. Abrégé  de  son  histoire,  tableau  de 
son  ensemble,  xxvn.  79-8 1  .—Ce  ne  sont 
pas  les  seules  traditions  écrites  des  apôtres 
qu'il  faut  garder,  mais  aussi,  d'après  saint 
Paul,  les  traditions  orales,  iv.  343. 

II.  DE  LA  TRADITION  PRIMITIVE  EN 
PARTICULIER. 

De  la  tradition  originelle.  Comment  elle 
s'est  partout  répandue.  Doctrine  du  cardi- 
nal Gousset  sur  la  croyance  générale  du 
genre  humain  à  l'unité  de  Dieu,  i,  84- 
89.  —  Toutes  les  nations  de  la  terre  at- 
tendaient également  un  roi,  un  légiste 
teur,  un  saint,  un  sauveur,  un  réparateur 
de  toutes  choses,  elles  l'attendaient  il  y  a 
dix-huit  siècles  et  en  Judée,  iv,  208.270. 
—  Avant  la  dispersion  des  hommes,  il  y 
avait  des  traditions  exactes  sur  tous  les 
dogmes  importants;  elles  ont  été  disper- 
sées avec  les  hommes  sur  tous  les  points 
de  la  terre,  Li  177.  —  C'est  ainsi  que  Jo- 
seph, dans  le  plan  divin,  est  envoyé  en 
Egypte  pour  y  faire  pénétrer  de  nouveau 
les  véritables  traditions,  25JL —  Comment, 
en  résumé ,  le  peuple  juif  avant  été  en 
contact  avec  tous  les  autres  peuples,  les 
traditions  vraies  ont  pu  se  répandre  dans 
le  monde  entier,  n,  221.  —  Des  vestiges 
de  la  tradition  originelle  qu'on  trouve 
chez  tous  les  peuples  de  l'antiquité  :  — 
1°  Cheï  les  Chinois,  i,  89,  90j  ni,  153. 
157.  158.  100,  ULL.  —  2°  Dans  l'Inde, 
1 ,  91,  Q2i  m,  LU  et  suiv.,  2JJL  — 
3°  Dans  l'Egypte,  u  92_,  93,  343-318; 
m,  204.  3 19.  —  4°  Dans  la  Chaldée, 
u  9_2_»  —  5°  Dans  la  Perse,  93,  m, 
397,  198.  —  62  Chez  les  Arabes,  l. 
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343-348.  —  V  Chez  ces  Grecs,  l  93, 

343-348  et  SUIT.;  m,  214,  320-328.  — 
8°  Chez  les  Romains,  i,  93.  94;  m,  320- 
328.  —  9°  Es  Amérique,  l  94-9G.  xxn, 
27-31.  —  Ces  traditions  se  rapportent 
non-seulement  a  la  vérité  révélée,  mais  en- 
core à  l'histoire  des  temps  primitifs.  Elles 
ont  surtout  pour  objet  :  1°  L'unité  et  les 
attributs  de  Dieu  ;  2!  La  Trinité  ;  3°  Les 
bons  et  les  mauvais  anges;  4°  Le  chaos 
primitif;  5°  La  création;  6°  La  formation 
de  la  première  femme;  7°  La  chute  du 
premier  homme  et  les  suites  du  péché 
originel;  8°  L'attente  d'un  rédempteur, 
la  réparation  future  ;  9*  La  résurrection 
des  corps  ;  1 0°  Le  purgatoire,  l'enfer  et  le 
paradis,  ^  8  4-96  et  m  ,  319-328.  — 
L'histoire  du  déluge,  comme  celle  du  pé- 
ché originel,  se  retrouve  plus  ou  moins 
altérée  dans  les  traditions  de  tous  les 
peuples,  151-164.  —  L'histoire  de  la 
Tour  de  Babel  et  de  la  confusion  des  Lan- 
gues se  retrouve  également  dans  toutes  les 
anciennes  traditions,  170-172.  —  Tradl- 
ditions  sur  Abraham  et  la  circoncision, 
193,  1 9fi  ;  —  sur  le  sacrifice  d'isaac, 
2 1 3-2  J  5  ; — sur  le  passage  de  la  mer  Rouge, 
etc.,  etc.,  343-348. 

TRAITE  DES  soirs.  Comment  elle 
fut  pratiquée  au  seizième  siècle  par  les 
vaisseaux  anglais  et  encouragée  par  la  reine 
Elisabeth,  xxiv,  610. 

TRAJAN,  empereur  en  9JL  Sa  persé- 
cution contre  les  chrétiens.  Nombreux 
martyrs.  Sa  correspondance  à  ce  sujet  avec 
Pline,  v,  5-9.  —  Ses  victoires  contre  les 
Daces,  les  Scythes,  etc.,  UL —  Il  interroge 
saint  Ignace  d'Antioche,  14*  —  Ses  nou- 
veaux triomphes,  ses  débauches,  59,  6JL 
—  Ses  immenses  constructions.  Son  expé- 
dition en  Asie.  Sa  mort  à  Sélinonte,  en 
117.  v,  6IL 

TRANQUILLIN,  père  des  saints  mar- 
tyrs Marc  et  Marcellien.  Il  est  baptisé  et 
guéri  miraculeusement  de  la  goutte  par 
les  prières  de  saint  Sébastien,  vi,  i.  — 
Son  martyre,  1 1 . 

TRANSFIGURATION.  Des  trois  trans- 
figurations de  Dieu  :  1°  Devant  Moïse; 
2°  Devant  Élie  au  mont  Horeh  ;  3°  Devant 
Moïse,  Élie  et  les  Apôtres  au  mont  Thabor, 
l±  434,  435.  —  De  la  transfiguration  de 
Noire-Seigneur  Jésus-Christ,  en  particulier, 
tv,  L2JL — Dieu,  les  hommes,  le  ciel  et  la 
terre  sont  les  témoins  de  cette  transfigu- 
ration. Ce  que  représentent  Élie  et  Moïse, 
Pierre,  Jacques  et  Jean,  1 20,  130.  —  Ins- 


titution par  Callixte  III,  en  1456,  de  la 

fête  de  la  Transfiguration,  xxn,  275. 

TRANSSUBSTANTIATION.  C'est  l'ar- 
chevêque Hildebert  de  Tours  qui  s'est  le 
premier  servi  de  ce  mot,  xv,  295.  —  Doc- 
trined'Athanase  sur  la  transsubstantiation, 
VII,  IL.  —  Décret  sur  la  transsubstantia- 
tion du  concile  général  de  Plaisance  en 
1095,  XIV,  527, 528  ;  —  et  du  quatrième 
concile  de  Latran  en  1215;  XVII,  418, 
419.  —  V.  Eucharistie. 

TRAPPE,  TRAPPISTES.  Commence- 
ments, vers  1662,  de  la  Trappe,  réforme 
de  Citeaux.  Vie  de  l'abbé  de  Rancé,  xxvi, 
495-507.  —  Ce  que  devinrent  les  Trap- 
pistes chassés  de  France  à  la  Révolution, 
XXVII,  470. 

TRASAMOND,  roi  des  Vandales.  Sa 
persécution  contre  l'Église  (504),  viu, 
507  et  suiv.  —  Sa  mort  en  523,  IX,  Ui. 

TRAVAIL.  Dieu  y  astreint  l'homme 
même  avant  sa  chute  ,  l_,  7JL  —  Mais, 
comme  châtiment  du  péché  originel , 
l'homme  subit  la  loi  d'un  travail  plus  dur, 
107,  LOS, 

TRÉBIZONDE  (empire  grec  de),  xvn, 
349. 

TREMB  LEURS  OU  QUAKERS,  XXVI, 

522,  523.  —  V.  Hérésies. 

TRENTE.  Concile  œcuménique  de 
Trente.  On  trouvera  le  détail  de  toutes 
les  sessions  de  ce  concile,  une  à  une,  au 
mot  conciles  ,  page  SA  de  cette  table  : 
L  Les  dix  premières  sessions,  de  1545  à 
1549  ,  sous  le  pape  Paul  LU  ,  xxit  ,  1- 
8_L  —  IL  Sous  le  pontificat  de  Jules  III, 
1551-155?  (sessions  11-16),  134-166. 
—  III.  Troisième  reprise  et  fin  du  con- 
cile de  Trente,  sous  le  pontificat  de  Pie  IV 
(sessions  17-25),  307-407. 

TRENTE  ANS  (guerre  de),  1618-1648, 
XXV,  550-584. 

L  Règne  de  Mathias,  défenestration  de 
Prague. 

II.  Règne  de  Ferdinand  II.  A.  Période 
palatine  (1619-1623).  B.  Période  danoise 
(1625-1629).  C.  Édit  de  restitution.  D. 
Période  suédoise  (1630-1635).  E.  Période 
française. 

III.  Règne  de  Ferdinand  III.  A.  Fin  de 
la  période  française  (1637-1648).  B.  Traité 
de  Westphalie  (1648),  xxv,  550-584. 

TRÊVE  DE  DIEU*  Comment  elle  prend, 
par  la  force  des  choses,  la  place  de  la  Paix 
de  Dieu.  V.  ce  dernier  mot,  xm,  470- 
4Ji, — En  quoi  consiste  la  Trêve  de  Dieu; 
eombien  de  temps  dure-l-elle  ,  47  3  et 
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474.  —  Quels  sont  les  lieux  el  les  per- 
sonnes placés  sous  la  sauvegarde  perpé- 
tuelle de  la  Trêve  de  Dieu.  Admirables 
sagesse  et  bonté  de  la  sainte  Église,  474 
et  475.  Note,  —  Les  lois  de  la  Trêve  de 
Dieu  sont  renouvelées  au  concile  de  Cler- 
monten  109S,  xiv,  532. 

TRIBONIEN,  jurisconsulte.  11  travaille 
à  la  législation  deJustinien  (634),  il,  66 
et  suiv. 

TRIBUR.  Concile  de  Tribnr  en  895, 
XII,  459-463. 

TRIDUANE  (sainte),  il,  33. 

TRCSIT AIRES.  Cet  ordre  est  fondé  en 
1 198  par  les  saints  Jean  de  Matha  et  Félix 
de  Valois,  xvi,  481,  482.  —  Réforme  de 
l'ordre  sous  le  nom  de  Trinitaires  dé- 
chaussés (1594).  Cette  réforme  est  due 
au  bienheureux  Jean-Baptiste  de  la  Con- 
ception, xxv,  105,  109.  —  Parmi  les 
saints  personnages  sortis  de  cet  ordre, 
M.  l'abbé  Robrbacher  signale  le  bienheu- 
reux Simon  de  Roxaa  (1652-1624),  105, 

—  et  le  bienheureux  Michel  des  Saints, 
109,  110. 

TRINITÉ.  Exposé  de  ce  dogme.  Dieu 
étant  un  et  trine  se  suffit  à  lui-même  : 
s'il  a  créé  le  monde,  c'est  par  bonté,  i,  9. 

—  L'Église  est  la  société  de  Dieu  avec 
lui-mime,  avec  les  hommes,  avec  les  anges, 
1.  —  Exposé  de  la  doctrine  catholique 
sur  la  Trinité,  en  particulier  sur  le  Saint- 
Esprit  et  sa  procession  du  Père  et  du  Fils, 
IV,  212,  214.  —  Doctrine  de  saint  Au- 
gustin sur  ce  dogme,  que  Platon  avait 
entrevue,  m,  262.  —  Les  trois  personnes 
divines  se  manifestent  nettement  dans  la 
création,  i,  5,  6.  —  Nouvelle  apparition 
de  la  Trinité  dans  le  récit  mosaïque  de  la 
confusion  des  langues,  171,  172.  —  Les 
trois  anges  reçus  par  Abraham,  ce  sont, 
suivant  les  Pères,  les  trois  personnes  de 
la  Trinité  ,  199-201.  —  Dieu  apparaît  un 
et  trine  à  IsaYe,  le  plus  sublime  des  pro- 
phètes, il,  331.  —  La  notion  de  la  Tri- 
nité se  trouve  chez  tous  les  peuples,  i, 
6,7.  —  Elle  se  trouve  nettement  indiquée 
dans  les  livres  de  Lao-Tseu,  m,  149.  — 
Elle  est  connue  ou  tout  au  moins  soup- 
çonnée par  Platon,  263.  —  De  la  Tri- 
mourti  ou  Trinité  indienne,  175.  —  Hé- 
rétiques qui  ont  attaqué  le  dogme  delà  Tri- 
nité :  Praxéaa  et  Noetus,  v,  336-338.  — 
Les  Sabeiliens,  529.  —  Les  Trithéites,  x, 
1 7 .— Roscelin,  xiv,  468-470.— Gilbert  de 
la  Porée,  xv,  462.— V.  aussi  WicJef,  etc. 

—  L'âme  humaine  est  le  reflet  de  la  Tri- 


nité ;  elle  est,  elle  se  connaît,  elle  s'aime, 
iv,  3. 

triomphe  Augustin  (le  bienheureux). 
Sa  Somme  sur  la  puissance  de  l'Église;  ses 
autres  ouvrages,  xx,  225. 

TRITHEIM  (Jean),  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoit  (1462-1516),  XXII,  475-477. 

TRITHÉITES,  hérétiques  du  septième 
siècle,  qui  admettent  trois  natures  particu- 
lières dans  la  sainte  Trinité,  x,  17. 

TROGUE  POMPÉE,  III,  339. 

TROIE.  Concile  de  Troie  en  Apulie 
(1093),  XIV,  518. 

TROPHIME  (saint),  premier  évêque 
d'Arles.  Que  son  apostolat  en  Gaule  re- 
monte au  premier  siècle,  iv,  485-487. — 
Qu'il  y  fut  envoyé  par  saint  Pierre  lui- 
même,  v,  422. 

TROSLY.  Concile  de  Trosly  en  909, 
XII,  510-513. 

TROYES*  Conciles  qui  se  sont  tenus  à 
Troyes  :  En  867,  xii,  220;  —  en  878, 
851-359  ;  —  en  1 107,  XV,  26,  27  ;  —  en 
1128,  XV,  238,  239. 

TUNSTALL,  évêque  de  Durham,  refuse 
de  reconnaître  Henri  Y1U  comme  chef  de 
l'Église,  XXIII,  875. 

TURCS,  TURQUIE.  Progrès  des  Turcs 
Sedljoukides  dans  l'Asie  dès  la  secondo 
moitié  du  treizième  siècle.  Les  Ottomans  en 
Asie  Mineure,  xix,  205.  —  Leurs  sultans 
depuis  le  commencement  du  quatorzième 
siècle:  Othoman  (1299);  Orcan  (1326); 
Amurath  1(1 360),  XX,  268,269,  XXI,  73. 
—  Bajazell  (1389)  ;  Soliman  I  (1402); 
Mousa  (  1 4 1 0)  ;  Mahomet  I  (1413);  Amu- 
rath I  (1421),  XXI,  73-76.  —  Facilités 
qu'auraient  eues  les  chrétiens  d'Europe 
contre  les  Turcs,  non-seulement  pour  se 
défendre  ,  mais  pour  conquérir  et  civiliser 
le  reste  du  monde.  Pourquoi  n'ont-ils  rien 
fait,  xx,  269,  270.  —  Dès  1350,  les  Turcs 
sont  à  la  porte  de  Constanlinople  et  de 
l'Europe,  268,  269.  —  La  Hongrie,  aux 
quatorzième  et  quinzième  siècles,  est  le 
boulevard  de  la  chrétienté  contre  les 
Turcs.  Jean  Huniade  et  Matthias  Corvin, 
XXTI,  212,  271 ,  272,  etc.  —  Exploits  de 
Scanderbeg,  xxh,  207-214,  272,  273, 
301-303.— Règne  de  Mahomet  II  ^1451- 
1481).  Prise  de  Constautinople  par  les  Turcs 
le  29  mal  1453,  xxil,  99-1 1 1.  —  Maho- 
met Il  échoue  devant  Belgrade  (1 456),  27 1 , 
—et  devant  Rhodes.  Magnifique  défense  de 
cette  ville  par  les  chevaliers  de  Saint-Jean, 
317-321.  —  Au  seizième  siècle,  la  puis- 
sance des  Turcs  paraît  grandir  de  plus  en 
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plus.  Le  roi  Très-Chrétien,  le  roi  de 
France,  se  déshonore  par  une  alliance  in- 
time avec  les  infidèles  sous  le  règne  de 
Soliman  II  (1520-1566),  XXIH,  212,  213, 
2  1  7-22.').  —  Mais  la  papauté  veille  au  sa- 
lut de  l'Europe.  Le  saint  pape  Pio  V  et 
don  Juan  d'Autriche  la  sauvent  réellement 
a  la  fameuse  bataille  de  Lépante  en  Lâl L. 
C'est  de  cette  défaite  que  date  véritable- 
ment la  décadence  de  la  puissance  otto- 
mane, xxiv,  579-583.  —  Histoire  de  l'em- 
pire ottoman  de  1660  à  1730  sous  les  rè- 
gnes de  Mahomet  IV  (1649-1687),  de  So- 
liman III  (1687-1691),  d'Achmet  II  (1691- 
169S).  de  Muttapha  II  (1695-1703)  et 
d'Achmet  III  (1703-1730).  Guerres  des 
Turcs  avec  l'Allemagne.  Leur  défaite  h 
Vienne  en  1682,  à  Zen  ta  en  1697,  à  Pé- 
terwardein  en  1716,  à  Belgrade  en  1717, 
xxvi,  583-589.  —  Ce  sont  là  d'ailleurs  les 
dernières  luttes  importantes  de  l'islamisme 
contre  la  chrétienté.  La  prise  d'Alger  par 
les  Français  en  1 830  a  porté  à  la  puissance 
musulmane  un  de  ces  coups  dont  elle  ne 
se  relèvera  pas,  bien  qu'Alger  ne  dépendit 
plus  directement  de  Constantinople,  xxviii, 
37 1 .  —  L'empire  lui-même  est  en  pleine 
décomposition.  Heureusement  la  vraie  re- 
ligion s'y  répand  de  plus  en  plus.  État  ac- 
tuel du  catholicisme  chez  les  Musulmans 
de  Turquie.  Progrès  de  la  Vérité  à  Cons- 
tantinople et  à  Smyrne,  xxvm,  596-603. 
—  État  actuel  des  chrétiens  en  Turquie, 
XXVl,  591,  592. 

TURIBE  (saint),  archevêque  de  Lima, 
mort  en  1606,  xxv,  7(>-B5. 

TURQUETUL,  chancelier  d'Angleterre 
sous  les  rois  Edmond  et  Édrède,  xni,  36- 
iiiL 

TURQUETUL,  abbé  de  Croyland  en 
948.  Ses  dernières  années,  sa  mort  en 
975,  XIII,  L&A* 

TURRE-CREMATA  (le  cardinal  de). 
Son  jugement  sur  les  révélations  de  sainte 
Brigitte,  xx,  433. 

TUTILON,  moine  de  Saint-Gall  au 
neuvième  siècle,  xn,  480.  481. 

TYR.  De  la  ville  et  du  royaume  de  Tyr. 
Alliance  de  Hjram,  roi  de  Tyr,  avec  Da- 
vid, iij  163  :  —  avec  Salomon,  2_2JL  — 
Histoire  abrégée  de  Tyr  jusqu'à  Nabucho- 
donosor,  m,  2T,  2_2.  —  Prophéties  d'Ê- 
zéchicl  sur  sa  ruine,  16-21.  —  Prise  de 
Tyr  par  le  roi  de  Babylone,  23^  21*  — 
Nouveau  siège  et  prise  de  Tyr  par  Alexan- 
dre le  Grand,  364.  —  Tyr  après  Jé*us- 
ChrUt.  Conciliabule  de  Tyr  en  «335:  saint 


Athanase  y  est  accusé  de  plusieurs  crimes 
et  s'en  justifie  complètement,  vi,  270-27  L. 
—  Cependant  il  y  est  déposé,  276. 

TYRAN,  prêtre  païen  d'Alexandrie,  vn, 

21A. 

TYRANNIC1DE.  Doctrine  de  Jean  de 
Salisbury  sur  le  tyrannicide  (1 159),  xvi, 
47,  48.  —  Doctrine  de  Jean  Petit  sur  le 
même  sujet  (  1 408).  Elle  est  condamnée  en 
1411  par  un  décret  du  concile  de  Cons- 
tance, xxi,  207.  208. 

TYRANNIE.  Commencements  delà  ty- 
rannie un  pen  avant  le  déluge  ;  les  géants, 
L  L3JL 

TZANES,  peuple  du  Tan  rus.  Lear  con- 
version au  sixième  siècle,  IX,  65. 

u 

UBALD  (saint),  évéque  de  Gubbio, 
mort  en  1160,  xvi,  213-217. 

UBALD  d'Adimari  (le  bienheureux) ,  l'un 
des  chefs  de  la  faction  gibeline  converti  par 
le  bienheureux  Bonaventure  Bonacorsi.  Il 
entre  dans  l'ordre  des  Servîtes  en  1280, 
et  y  meurt  (9  avril  1316),  XX,  2. 

UDALRIC  (saint),  évêque  d'Augsbourg 
eu  924,  xii,  507,  508.  —  Ses  éclatantes 
vertus.  Ses  dernières  actions  ;  sa  mort  en 
955,  Xlil,  64-67,  158-16<. 

UDALRIC  (saint)  de  Ratisbonne  (on- 
zième siècle),  xiv,  503-506.  —  Son  Jle- 
cueil  des  coutumes  de  Cluny,  xiv,  506-51 5. 

UDINE.  Concile  d'Udine  en  1409,  XXI, 
L2à* 

UGHELLI  (Ferdinand),  1595-1670. 
Son  Italie  sacrée  (1644  et  années  sui- 
vantes), xxvi,  39^  iiL 

UGOLIN  ZEPHIRJN1  (le  bienheureux), 
Augustin,  mort  en  1370,  XX,  195.  190. 

ULULAS,  évêque  des  Goths  en  300. 
vu,  121 .  —  Sa  traduction  de  la  Bible  en 
langue  gothique,  122. 

ULR1C.  —  V.  Udalric. 

ULTAN  (saint),  X,  279. 

UNIGENITUS  (bulle),  constitution  du 
pape  Clément  XI,  du  mois  de  septembre 
1713,  xxvi,  434-437.  44&-451. 

UNIVERSITÉS.  Liste  des  universités 
du  moyen  âge  dont  il  est  question  dans 
cette  Histoire  de  l'Église  : 

Cracovie,  xxi,  L81L 

Louvain,  xxi,  272.  —  Reconstituée  de 
nos  jours,  xxvm,  374. 
Montpellier,  XIX,  267 . 
Orléansi  XIX,  498-500. 
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Oxford,  xv,  420,  421;  XVHl ,  110, 
111  ;  XIX,  242-245. 

Paris,  xvn,  3-7,  391-39»;  XVIII,  128- 
132,  XIX, 262-254. 

Home,  xxil,  442  et  suiv. 

Rostock,  xxi,  272. 

Salamanque,  xvu,  463. 

Thonon,  XXV,  175. 

Toulouse,  xviii,  123. 

Wittemberg,  xxm,  9. 

UNVAN ,  archevêque  de  Brème  et  de 
Hambourg  en  1013.  11  ramène  les  Slaves 
à  la  fol  catholique,  xm,  408-410. 

URBAIN  I  (saint),  pape  de  223  à  230, 
V,  378.  —  C'est  sous  son  souverain  ponli- 
Ocat  qu'a  lieu  le  martyre  de  sainte  Cécile, 
379-394.  —  Mort  de  saint  Urbain  en  230, 
V,  394. 

URBAIN  II  (Otton).  Son  élection  le  12 
mars  1088,  XIV,  406,  407.  —  Sa  lettre 
circulaire  par  laquelle  il  déclare  qu'il  sui- 
vra en  tout  les  traces  de  Grégoire  VII,  407. 
— 11  va  trouver  en  Sicile  le  comte  Roger,  qui 
l'avait  conquise  tout  entière  sur  les  Sarra- 
sins. Tous  deux  de  concert  y  rétablissent 
des  évêchés  ;  pour  le  récompenser  de  son 
zèle,  le  pape  donne  au  comte  la  légation  de 
l'île,  408-412.  —  Concile  de  Melfe,  dans 
la  Pouille,  en  1089  :  seixe  canons  contre  la 
simonie,  etc.,  412.  —  Concile  de  Home 
en  1 090  contre  les  erreurs  des  Grecs,  etc., 
028,  629.  —  Fermeté  du  souverain  pon- 
tife contre  Philippe  I,  roi  de  France,  dont 
l'adultère  avec  Bertrade  ,  femme  du  comte 
d'Anjou,  scandalisait  toute  la  France, 
484,  485.  —  Affaiblissement  du  schisme 
en  Allemagne,  493.  —  Lettre  d'Urbain  II 
contre  les  schismatiques  excommuniés  (  1 8 
avril  1089),  494,  495.  —  Conférence  des 
catholiques  avec  le  roi  Henri  pour  un  ac- 
commodement, 495,  496.  —  Guibert  est 
chassé  de  Rome,  496.  —  Concile  de  Béué- 
vent  le  28  mars  1091.  Urbain  H  y  renou- 
velle l'anathème  contre  l'antipape  Guibert, 
600,  501.  —  Érection  de  l'église  de  Pise 
en  un  archevêché  auquel  Urbain  donne  la 
Corse,  517.  —  Concile  de  Troie  en  Apu- 
lie  (1 1  mars  1093)  :  canons  sur  les  maria- 
ges entre  parents,  518.  —  Urbain  II  ren- 
tre à  Rome  en  celte  niùme  année  1093. 
Profonde  misère  dans  laquelle  il  se  trouve, 
518,  5 1 9.  —  Concile  général  de  Plaisance 
du  1*'  au  7  mars  1095,  527.  —  Les  dé- 
putés d'Alexis  Comnène  y  demandent  no- 
tamment des  secours  contre  les  Turcs  , 
528.  —  Décret  sur  la  transsubstantiation;  ' 
autres  canons,  628.  —  1 .i  souverain  pon- 


9  —  URB 

tife  reçoit  le  serment  de  fidélité  du  roi 
Conrad,  iils  d'Henri  IV,  529.  —  Son 
voyage  en  France  en  1095;  son  séjour  à 
Cluny,  529,  530.  —  Ouverture  du  concile 
de  Clermont  le  18  novembre  1095,  530. 

—  C'est  à  ce  concile  qu'est  décidée  la  pre- 
mière croisade,  aux  cris  de  :  Dieu  le  veut. 
534-538.  —  Histoire  de  la  première  croi- 
sade (1096-1099),  534-008,  640-653.— 
Part  que  prend  le  souverain  pontife  à  la 
lutte  de  saint  Anselme  de  Cantorbéry  con- 
tre le  roi  Guillaume.  Comment  il  lui  en- 
voie le  pallium,  461-463.  —  Réception 
qu'il  lui  fait,  623-626.  —  Il  tient  en 
1 098  le  concile  de  Bari,  où  saint  Anselme 
démontre  la  véritable  procession  du  Saint- 
Esprit  contre  les  Grecs,  627 .  — Mort  d'Ur- 
bain 11  le  15  juillet  1099,  xiv,  628. 

URBAIN  III  (Hubert  Crivelli).  Son 
élection  le  25  novembre  1185,  XVI  , 
425.  —  Sa  fermeté  contre  Frédéric  1. 
Concordat  entre  l'empereur  et  lui,  427- 
429.  —  Le  souverain  pontife  meurt  de 
douleur  le  19  octobre  1 187,  à  la  nouvelle 
de  la  défaite  de  Tibériade,  440. 

URBAIN  IV  (Jacques  Pantaléon).  Son 
élection  en  1261,  xvm,  592.  —  11  offre 
la  Sicile  à  saint  Louis  pour  un  de  ses  en- 
fants, 693,  694.  —  Sa  procédure  contre 
Maiiifroi,  594,  695.  —  11  traite  de  la  Si- 
cile avec  Charles  d'Anjou,  frère  de  saint 
Louis,  595-599.  —  Sa  magnifique  lettre 
du  28  juillet  1263  à  l'empereur  Paléo- 
logue  sur  la  réunion  des  Grecs  et  le  ré- 
tablissement de  l'unité  religieuse,  665- 

661.  —  Lettre  de  Paléologue,  661,  662. 

—  Réponse  du  pape  le  22  Juin  1264, 

662.  —  Sa  mort  le  2  octobre  1264,  xvm, 
696.  —  C'est  à  lui  qu'est  due  l'institution 
de  la  fête  du  Saint- Sacrement,  596-599. 

URBAIN  V  (Guillaume  Grimoard).  Son 
élection.  Il  est  sacré  le  6  novembre  1362. 
Il  écrit  à  tous  les  évêques  pour  leur  de- 
mander le  secours  de  leurs  prières.  Il  re- 
çoit la  visite  des  trois  rois  de  France,  de 
Chypre  et  de  Danemark,  et  donne  à  ce 
dernier  une  part  spéciale  aux  bonnes  ceu- 
vres  de  l'Église  romaine,  xx,  374-376. 

—  11  fonde  l'université  de  Cracovie,  377. 

—  11  pense  à  reporter  le  Saint-Siège  en 
Italie»  384.  —  Il  y  est  excité  par  le  fran- 
ciscain Pierre,  flls  du  roi  d'Aragon.  Pé- 
trarque lui  écrit  plusieurs  lettres  dans  le 
même  but.  Harangue  en  sens  contraire  du 
docteur  Oresme  au  nom  de  Charles  V.  Lè 
pape  part  d'Avignon  en  1367  et  fait  son 
entrée  à  Rome  le  16  octobre,  384-390.— 
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II  reçoit  les  ambassadeurs  des  Grecs  pour 
leur  réunion  à  l'Église  romaine,  407.  — 
11  envole  un  nouvel  archevêque  à  Péking 
avec  un  grand  nombre  de  Frères  mineurs 
pour  évangéliser  les  Tartares,  409.  —  H 
se  transporte  à  Avignon  pour  procurer 
plus  efficacement  la  paix  entre  la  France 
et  l'Angleterre.  U  y  meurt  le  19  décembre 
1370,  411-414. 

URBAIN  VI  (Barlhélemi  de  Prignano). 
Son  élection  le  8  avril  ;  son  couronnement 
le  jour  de  Pâques  1378,  XXI,  1.  —  U  est 
reconnu  par  les  cardinaux  et  toute  l'Église, 
2-8.  —  H  reçoit  les  conseils  de  sainte  Ca- 
therine de  Sienne,  8,  ».  —  Mais  bientôt 
il  s'aliène  les  cardinaux  français,  qui  jet- 
tent des  doutes  sur  son  élection  et  com- 
mencent en  1378  le  grand  schisme  d'Oc- 
cident, 9-13.  —  U  crée  de  nouveaux  car- 
dinaux, 15,  16.  —  Cependant  les  cardi- 
naux français  font  un  nouveau  pape  à  la 
place  d'Urbain  VI,  qu'ils  ne  veulent  pas 
reconnaître;  ce  nouveau  pape,  c'est  Ro- 
bert de  Genève,  qui  prend  le  nom  de  Clé- 
ment VU,  mais  qui  n'a  jamais  été  reconnu 
par  l'Église,  15,  16.  — -  La  France  se  dé- 
clare contre  le  pape  Urbain  VI  et  recon- 
naît Clément  VU.  Elle  entraîne  dans  son 
schisme  la  reine  de  Naples,  les  rois  de 
Chypre  et  d'Écosse,  21.  —  Mais  l'Angle- 
terre refuse  de  reconnaître  le  faux  Clé- 
ment VII  et  soutient  Urbain  VI  contre  les 
cardinaux  français  et  contre  la  France,  22- 
25.  —  Résumé  sur  Urbain  VI.  Ses  dé- 
fauts, ses  vertus,  sa  mort  le  15  octobre 
1389, 107-109. 

URBAIN  VII  (Jean-Baptiste  Castagna). 
Son  élection  le  15  septembre  1590.  Son 
pontifleat  de  treize  jours.  Sa  mort,  le  27 
septembre  1590,  XXIV,  570. 

URBAIN  VIII  (Matthieu  Barberini). 
Son  élection  le  6  août  1623.  Abrégé  de 
son  pontificat.  Sa  mort,  le  29  juillet 
1644,  XXV,  14-16. 

URBANISTES,  religieuses  de  Sainte- 
Claire,  ainsi  nommées  du  pape  Urbain  IV, 
qui  avait  mitigé  leur  règle,  xxi,  416, 
417. 

*  URIA8,  prophète  en  Juda  du  temps 
de  Jérémie,  est  mis  à  mort  par  le  roi  Joa- 
kim,  parce  qu'tl  avait  prophétisé -contre 
Jérusalem,  u,  451. 

*  URIE,  u,  182. 

URSACE,  disciple  d'Arlus,  un  des  chefs 
des  Eusébiens;  sa  rétractation,  vi,  324, 
325.  —  Il  est  condamné  sous  le  pape  Da- 
mase  «u  concile  de  Rome  en  367,  VII,  42. 
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URSIN,  chef  d'une  faction  contre  le 
pape  Damase  et  antipape  en  366,  vil,  33. 

—  Ses  nouvelles  Intrigues  contre  le  pape 
Damase  vers  l'année  378,  189.  —  Lettre 
du  concile  d'Aquilée,  en  38 1 ,  contre  l'an- 
tipape Ursin,  168,  169. 

URSMAR  (saint),  X,  260. 

URSUL1NES,  ordre  fondé  vers  1530 
par  sainte  Angèle  de  Méricl,  xxitl,  136, 
137. 

USUARD.  Son  Martyrologe,  dédié  a 
Charles  le  Chauve,  XII,  23 fi. 

USURE.  L'usure  énergiquement  com- 
battue par  la  loi  mosaïque,  1,  407.  408. 

UTRECHT.  Conciles  qui  se  sont  tenus 
à  Utrecht  en  1291,  1294  et  1297,  xix, 
219. 

V 

VAAST  (saint),  évèque  d'Arras  en  496, 
VIII,  486. 

VA  DAN,  chef  de  la  famille  des  Mami- 
goniens  en  Arménie  à  la  On  du  cinquième 
siècle.  U  est  l'héroïque  libérateur  de  la 
nation  et  de  l'église  arméniennes,  Vin, 
480-484. 

VAL  DES  ÉCOLIERS ,  congrégation 
de  chanoines  réguliers  fondée  en  1201, 
XVII,  392,  393. 

VALA  (le  comte),  ministre  de  Louis  le 
Pieux,  puis  abbé  de  Corbie,  xi,  395,  396. 

—  Son  influence  sur  son  siècle,  527.  — 
Sa  vie  écrite  par  saint  Pascase  Radbert, 
508,  509. 

VALABONSE  (saint),  martyr  à  Cordoue 
en  851,  xn,  43,  44. 

VALDEBERT  (saint),  troisième  abbé  de 
Lnxeuil  en  625,  x,  136,  260. 

VALDEFRIDB  (sainte),  fondatrice  de 
Moob  en  656,  X,  277. 

VALENCE.  Concile  qui  s'est  tenu  à  Va- 
lence (en  France)  en  584,  ix,  323-325. 

VALENS.  11  est  adjoint  à  l'empire  par 
•on  frère  Valentinien  en  364,  vn,  18. — 
11  a  l'Orient  en  partage  avec  Constanli- 
nople  pour  résidence,  19.  —  H  exile  les 
semi-ariens,  27.  —  Ses  cruautés  bien  op- 
posées à  la  sagesse  de  son  frère,  26.  —  11 
se  rend  odieux  è  tous  ;  révolte  de  Procope, 
qui  se  déclare  empereur  à  Constantinople, 
26.  —  Défaite  et  mort  de  Procope,  27.— 
Valens  tourne  à  l'arianismeet  se  fait  bap- 
tiser par  Eudoxe  de  Constantinople,  36. 
—Il  ne  persécute  que  les  catholiques;  toute 
liberté,  d'ailleurs,  est  laissée  aux  héré- 
tiques/aux juifs  et  aux  païenii,  91.  -  Il 
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fait  assassiner  le  roi  d'Arménie  Para,  93 
et  94.  —  Sa  persécution  contre  les  moines, 

118.  —  Les  Gotha  envahissent  l'empire, 

119.  —  Leur  ambassade  à  Valens  ;  con- 
duite barbare  des  Romains  à  leur  égard, 
122,  123.  —  Ils  s'avancent  vers  Constan- 
Hnople  et  sont  vainqueurs  aux  grandes 
batailles  de  Marcianople  et  d'AndrinopIe  ; 
défaite  et  mort  de  Valens,  123-125. 

VALENS,  un  des  chefs  des  Ariens;  sa 
rétractation,  vi,  324,  325.  —  Il  est  con- 
damné sous  lo  pape  Damase  au  concile  de 
Rome  en  367,  vu,  42. 

VALENTIN,  gnostiqueau  second  siècle, 
vers  134,  V,  64,  92.  V.  Hérésies. 

VALENT  IN,  pape  durant  un  mois  en 
827,  xi,  491. 

VALENTINIEN  I,  empereur  en  364. 
Son  élection;  il  s'adjoint  Valens,  vil,  17, 
1 8.  —  Valentinien  prend  l'Occident  avec 
Milan  pour  résidence  ;  son  frère  prend 
l'Orient,  19.  — 11  accorde  à  toutes  les  sec- 
tes chrétiennes  et  aux  païens  eux-mêmes 
la  liberté  de  leur  religion,  19.  —  Ses  lois 
empreintes  d'un  profond  caractère  reli- 
gieux, 22-26.  —  Sévérité  de  sa  justice, 
34-36.  —  Sa  mauvaise  foi  dans  les  traités; 
«on  divorce,  36.  —  11  fait  tuer  le  roi  des 
Quades.  Ses  autres  cruautés,  94.  —  Fin 
de  son  règne;  sa  mort  en  375,  117.  — 
Pour  les  événements  ecclésiastiques  con- 
temporains de  son  règne,  V.  surtout  Da- 
mase, etc. 

VALENTINIEN  II,  le  Jeune.  H  partage 
l'Occident  avec  l'empereur  Maxime ,  grâce 
à  saint  Ambroise  qui  défend  sa  cause,  vu, 
195.  —  Maxime  ayant  envahi  l'Italie,  Va- 
lentinien réclame  le  secours  de  Théodose, 
270,  271.  —  Théodose  en  effet  vient  à 
son  aide  et  bat  Maxime;  mort  de  ce  der- 
nier, 270,  271.  —  L'impératrice  Jus- 
tine, mère  de  Valentinien,  le  persuade  en 
faveur  des  ariens  qu'elle  protège  de  tout 
son  pouvoir ,  143.  —  Valentinien  se 
montre  tout  autre  depuis  la  mort  de  sa 
mère;  ses  grandes  vertus,  ses  lois  contre 
les  délateurs,  etc.,  298,  299.  —  Il  est 
assassiné  en  392  par  le  comte  Arbogaste, 
300. 

VALENTINIEN  III,  empereur  en  425, 
vin,  6.  —  Le  comte  Boniface  lui  conserve 
l'Afrique.  Sa  révolte,  provoquée  par  les 
intrigues  d'Aétius,  provoque  la  désolation 
de  l'Afrique  par  les  Vandales,  vu,  586- 
588.  —  L'empereur  apprend  que  Gensé- 
ric  s'est  emparé  de  Carthage.  Triste  situa- 
tion de  l'empire  d'Occident,  \m,  137.  — 


Voyage  à  Rome  de  Valentinien  III,  211. 

—  Sa  lettre  à  Théodose  pour  la  souve- 
raineté du  saint-siége,  et  contre  le  con- 
ciliabule d'Éphèse,  211,  212.  —  Sommé 
par  Attila  de  lui  livrer  sa  so?ur  Honoria, 
Valentinien  refuse  énergiquement,  220. 

—  Invasion  d'Attila  dans  les  Gaules,  221. 

—  Bataille  de  Châlons,  223.  —  Faiblesse 
de  Valentinien  111,  ses  vices,  293.  —  11 
assassine  le  patrice  Aétius,  293,  —  et  est 
lui-même  assassiné  en  455,  294. 

VALENTINIENS,  hérétiques  au  second 
siècle  (vers  134).  C'est  une  secte  de  gnos- 
tiques,  v,  145.  —  Leurs  progrès  à  la  fn 
du  second  siècle  ;  c'est  contre  eux  et  con- 
tre leurs  différentes  sectes  que  saint  Irénéc 
écrit  sa  Réfutation  de  la  gnose,  V,  1 96- 1 99 
et  suiv.  V.  aussi  Valentin. 

VALÈRE.  Prédécesseur  d'Augustin  sur 
le  siège  d'Hippone,  11  fait  nommer  ce 
grand  saint  en  sa  place  (395),  vil,  325, 
326. 

VALÉRI  (saint),  fondateur  en  622  du 
monastère  qui  porte  son  nom,  x,  136, 
137. 

VALÉRIE  (sainte),  V,  499. 

VALÉRIE,  fille  de  Dioclétlen,  se  fait 
chrétienne,  vi,  24. 

VALÉRIEN,  empereur  de  253  à  260. 
Sa  persécution  contre  les  chrétiens  en  257, 
V,  495  et  suiv.  —  Sa  caplivilé  chez  les 
Perses.  Sapor  le  fait  écorcher  vif,  230. 

VALÉRIEN  (saint) ,  époux  de  sainte  Cé- 
cile. Sa  vie  et  son  martyre,  v,  379- 
388. 

VALÉRIEN d'Aquilée  (saint),  vil,  101. 

VALÉRIEN  (saint),  évèque  d'Abcnze, 
martyr  durant  la  persécution  de  Genséric, 
Vin,  296,  297. 

VALFROI  (saint),  ix,  360-362. 

VALLA  (Laurent),  helléniste  du  quin- 
zième siècle,  XXII,  221,  222. 

VALLOMBREUSE  (congrégation  de), 
fondée  en  1052  par  saint  Jean  Gualbert, 
XIII,  516;  XIV,  92-98. 

vandales,  peuple  barbare.  Us  font 
partie  de  la  grande  invasion  de  406,  vu, 
433.  —  Us  entrent  en  Espagne  et  s'y  éta- 
blissent dans  le  pays  appelé  depuis  Van- 
dalousie  ou  Andalousie,  436,  437.  — 
Les  Vandales  entrent  en  Afrique  à  la 
prière  du  comte  Boniface  (428)  et  refusent 
d'en  sortir.  Leur  victoire  sur  Boniface  et 
Aspar,  vin,  1 .  —  Leur  conquête  de  l'A- 
frique sous  le  commandement  de  Genséric, 
va,  587-589.  —  Liste  des  rois  vandales 
eu  Afrique  : 
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Gcnsérie  (US),  vil,  587,  588;  VIII, 
1-3,  294-299,  340,  341,  384, 

Hunéric  (47  7  ),  VIII,  384-400. 

Hildéric  (523),  IX,  IL 

Gélimer  (534),  IX,  148-151.  —  C'est 
sous  ce  dernier  prince  que  les  Vandales,  qui 
se  sont  montrés  presque  toujours  les  per- 
sécuteurs des  catholiques,  sont  chassés  de 
l'Afrique  par  Bélisaire,  1  48-151. 

VAN-DYCK  (1599-1641),  XXVI,  IH3_, 

VAN  DRILLE  (saint),  fondateur  en  G 48 
du  monastère  qui  porte  son  nom,  x,  257, 

VANLNGUE  (saint),  X,  279^  280. 

VANINI  (1585-1G19),  XXVI,  561,  552. 

VANNES.  Concile  de  Vannes  eu  4G5, 
VIII,  3^  225. 

VANNES  (saint),  vm,  547. 

VARAN E  V  ou  Bahram,  fils  d'Ude- 
gerde  I,  roi  de  Perse  en  4 20.  Sa  persé- 
cution contre  les  chrétiens,  vu,  495-497. 

—  Sa  guerre  avec  Théodose  le  Jeune, 
498. 

VARTAN,  libérateur  de  l'Arménie  en 
450.  vin,  22JL  22SL  —  Il  est  vaincu  en 
45J  par  les  Perses  et  meurt  dans  le  com- 
bat, 230. 

VASCO  DE  GAMA  (1450-1525),  XXII, 

VATABLE  (François),  hébraïsanl  du 
seizième  siècle,  xxin,  413,  414. 

VATELOT  (l'abbé),  instituteur  des  Va- 
telotes  ou  Saurs  de  la  doctriuc  chrétienne, 
XIV1II,  395,  396. 

VATELOTES,  Sœurs  de  la  doctrine 
chrétienne  instituées  à  la  fln  du  dix-sep- 
tième siècle  par  l'abbé  Vatelot,  XXVI,  305, 
39«. 

VAUDOIS.  Leur  origine.  Pierre  Valdo, 
leur  instituteur  en  1160,  xvi,  410.  4J_L 
V.  Uérisiet, 

VECCUS  (Jean),  carlophylax  de  Cons- 
tanlinople.  Sa  conversion  complète  à  la 
doctrine  de  l'Église,  sur  la  procession  du 
Saint-Esprit  (1273),  xix,  70.73.  —  En 
127  5  il  devient  patriarche  de  Constantin 
uople  a  la  place  de  Joseph.  Sa  lettre  au 
pape.  Sa  profession  de  foi  sur  la  procession 
du  Saint-Esprit.  Son  excommunication 
contre  les  schismatiques,  xtx,  130-1 42. 

—  Au  concile  de  Conslanliuoplc  en  1280, 
Jean  Veccus  convainc  les  schismatiques 
d'avoir  effacé  do  saint  Grégoire  de  Nysse 
un  passage  où  il  est  dit  que  le  Saint-Esprit 
procède  aussi  du  Fils,  15'J-l  02.  —  Veccus 
se  démet  du  patriarcal  en  décembre  1282, 
sous  Andronic  Paléologuc ,  17  1,  172.  — 


Les  Grecs  l'accusent  d'hérésie,  173-1  7g 

—  H  comparaît  devant  un  concile  pour  y 
rendre  compte  de  sa  doctrine.  Son  admi- 
rable argumentation  dans  la  question  de 
la  procession  du  Saint-Esprit ,  1 84- rjo. 

—  Son  exil  eu  Bithynle,  1 90.  —  Du  fon.J 
de  son  exil  il  réfute  un  écrit  du  patriar- 
che Grégoire,  190,  191.  —  Sa  mort  (mars 
1298),  202. 

VEDAS,  livres  sacrés  des  Hindous.  IU 
sont ,  disent-ils  ,  révélés  par  Bralima  . 
m  ,  172.  —  Des  noms  que  portent 
les  quatre  védas  :  (Rig-Véda,  Yadjour- 
Véda,  Sama-Véda,  Atharvan),  172.  — 
Les  Védas  sont  traduits  en  latin  par  An- 
quetil-Duperron,  173.—  Sentiment  de  Du- 
bois sur  leur  valeur  philosophique  ;  fables 
et  superstitions  qui  y  sont  contenues,  etc. , 
18&, 

VÉGÉTAL  (règne).  Admirable  orga- 
nisation du  règne  végétal ,  l,  27.  — 
Division  des  plantes  en  innombrables  es- 
pèces, leurs  sexes,  leur  propagation,  2_L 
28.  —  Leurs  rapports  avec  les  climats  où 
elles  se  produisent,  29. 

VENCE  (l'abbé  de).  Ses  ouvrages,  «vu, 
iiLL 

VENDÉE.  Guerres  de  la  Vendée  de 
1790  à  1793,  «vu,  489-496.  —  Cam- 
pagnes de  Hoche,  G 19,  G20.  —  Pacifica- 
tion définitive  de  la  Vendée  (décembre 
1799,  631-633. 

VENISE.  Puissance  de  celte  république 
au  douzième  siècle,  xvi,  —  Sa  puis- 
sance maritime  durant  tout  le  moyen  âge. 
Kôle  qu'elle  joue  dans  la  quatrième  croi- 
sade, xvil,  166-204.  —  Établissement  des 
Vénitiens  dans  l'Archipel ,  350-351.  — 
Concile  de  Venise  en  1 1 7 1 ,  où  fut  solen- 
nellement confirmée  la  paix  entre  Frédé- 
ric l  et  Alexandre  lHj  xvi,  3iC.  —  Pour 
tout  Je  reste,  V.  Italie. 

VEPRES.  Les  psaumes  de  Vêpres  sont 
une  admirable  profession  de  foi  contre  I'h 
dolÂtrle  que  les  plus  ignorants  chantent 
tous  les  dimanches,  iv,  248. 

VEPRES  SICILIENNES (30  mars  1282). 
XIX,  HiL  168. 

VERBE  de  Dieu.  V.  Jésus-Christ. 

VERRERIES.  Concile  de  Vérifies  en 
752,  xi,  i^iiL 

VERB1EST  (le  père  Ferdinand),  de  la 
Compagnie  de  Jésus,  missionnaire  eu  Chine 
de  1659  &  1688,  astronome  et  théologien 
remarquable,  xxvi,  612. 

VERCElL.  Concile  de  Vercell  en  1050, 
Xîll,  549-552. 
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VER 

VER  DIANE  (saiute),  servante,  xvii, 
595-598. 

VERDUN.  Concile  de  Verdun  en  947, 
Xiii,  5JL  5JL 

VERMOND  (l'abbé*  de),  chargé  de  l'é- 
ducation française  de  Marie-Antoinette , 
xxvil,  34^  Ml* 

VERXELIL.  Concile  de  Vemeuil  en 
955,  XI,  148-1^0. 

VÉRON  (le  père  François),  do  la  Com- 
pagnie de  Jésus.  Sa  Méthode  de  Contro- 
verse. Sa  Règle  de  Foi,  Sa  mort  en  1649, 
XXVI,  556. 

VERONE.  Concile  de  Vérone  en  1184, 
XM,  413. 

VÉRONÈSE  (Paul  Caliarl,  dit),  1528- 
1588,  xxvi,  9JL 

VÉRONIQUE  de  Milan  (sainte),  Augus- 
tine,  morte  en  1494,  xxn,  496-498. 

VÉRONIQUE  Giulani  (sainte),  de  l'or- 
dre de  Saint  -  François  d'Assise  (1660- 
1727),  XXVI,  77-81. 

VERDA  (sainte),  vierge.  Son  martyre 
durant  la  seconde  persécution  de  Sapor, 
VI,  354. 

VESPASIEN ,  empereur  de  Gfl  à  79, 
iv,  LiiiL  —  Révolte  des  Juifs.  Siège  de 
Jérusalem.  Incendie  du  Temple.  Prise  et 
destruction  de  la  ville  (septembre  70),  iv, 
453-458,  400-468.  —  Mort  de  Vespasien 
en  79^  iv,  495. 

VETIN,  moine  de  Reichonau  au  neu- 
vième siècle  (vers  824),  xi,  465.  UUL 

VÉTRANION,  proclamé  empereur  par 
les  troupes  d'Illyrie  en  350.  vi,  360.  — 
Son  alliance  avec  Constance,  sa  retraite, 
360,  361. 

VÉTRANION  (saint),  évôque  des  Scy- 
thes, vers  369.  11  défend  énergiqnement 
la  foi  catholique  devant  l'empereur  Valens, 
vu,  3JL  —  Il  est  exilé  par  l'empereur, 
puis  rappelé,  37. 

VIBORADE  (sainte),  recluse.  Son  mar- 
tyre en  925,  xm,  iL 

VICHNOU ,  seconde  personne  de  la 
Trinité  indienne.  Des  neuf  incarnations  de 
ce  Dieu,  m,  180;  —  et  particulièrement 
de  la  huitième  en  la  personne  de  Crieh- 
na,  181  ;  —  et  de  la  neuvième  en  celle 
de  Chakia-Mouni ,  sous  le  nom  de  Boud- 
dha, 181^  182. 

VICTOIRE  (sainte).  Son  martyre  en 
304.  v,  433. 

VICTOR. 


VIC 

I.  Saint»  do  ce  nom. 

VICTOR  (saint),  soldat.  Son  martyie 
en  285.  vi,  L5, 

VICTOR  (saint),  de  Marseille.  Son  mar- 
tyre sous  Dioclélien  (21  juillet  303),  vi, 
1 7-20.  —  Célèbre  abbaye  fondée  sous  son 
nom,  prèsde  Paris.  L'école  de  Saint-Victor, 
au  douzième  siècle,  a  préparé  les  écrits 
encyclopédiques  du  treizième  siècle ,  la 
Somme  de  saint  Thomas,  etc.,  xv,  384- 

VICTOR  I  (saint),  pape.  V.  plus  bas 
aux  Papes. 

■I.  Pnpeo. 

VICTOR  (saint),  pape  de  193  à  202, 
v,  2JJL  —  Ce  qui  rend  célèbre  son  ponti- 
ficat, c'est  la  controverse  touchant  le  jour 
où  l'on  devait  célébrer  la  Pàque,  217.  — 
Décision  énergique  du  pape  ;  justification 
de  cette  énergie,  217-990.  —  Rétablis- 
sement de  la  paix,  220-ri,>. 

VICTOR  II  (Gébhard),  pape  le  L3 
avril  1055,  xiv,  3_,  —  Concile  de  Flo- 
rence en  1055,  où  Victor  II  conCrme  so- 
lennellement les  décrets  de  Léon  IX  contre 
la  simonie  et  l'incontinence  des  clercs, 
contre  l'hérésie  de  Bérenger,  etc.,  24_, 
25*  —  Le  souverain  pontife  fait  cor- 
riger par  Hildebrand  tous  les  abus  contre 
la  discipline,  et  principalement  la  simonie 
qui  déshonorait  l'Église  de  France.  Nou- 
velles condamnations  de  l'hérétique  Béren- 
ger, 25-28.  —  Par  la  mort  de  l'empereur 
Henri  III  (5  octobre  1056),  qui  lui  avait 
recommandé  sou  jeune  fils ,  Victor  II  se 
trouve  réellement  à  la  tête  de  l'Église  et 
de  l'empire.  Il  n'est  pas  au-dessous  de  sa 
position,  35*  3JL  —  Sa  bulle  du  29.  octo- 
bre 1056  ,  pour  confirmer  les  privilèges 
de  l'archevêque  de  Hambourg  et  de  Brème. 
Il  y  compte  l'Islande  et  le  Groenland  parmi 
les  pays  chrétiens,  38_,  3JL  —  Mort  de 
Victor  H  le  28.  juillet  1057,  xiv,  3^ 

VICTOR  HI  (Didier).  Son  élection  le 
2i  mai  1086;  xiv,  399-402.  —  11  n'est 
sacré  que  le  Û  mai  1087,  xiv,  AÛ2*  — 
L'antipapo  Guibert  occupe  une  partie  de 
Home,  402.  —  Victor  III  confirme  la 
condamnation  que  saint  Grégoire  VII  avait 
prononcée  contre  Henri  IV  et  ses  fauteurs, 
403. —  Expédition  victorieuse  des  troupes 
du  pape  contre  les  Sarrasins  d'Afrique, 
403.  —  Concile  de  Bénévent  en  août 
1087.  Allocution  du  pape  contre  l'anti- 
pape Guibert,  contre  les  investitures  laï- 
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ques,  elc,  403-405.  —  Sa  morl  le  26 
septembre  1087,  xiv,  406. 

VICTOR  IV,  antipape  de  septembre 
1 1 50  à  Pâques  1164.  V.  Octavien,  XYI, 
117,  208,  etc. 

III.  Divers. 

VICTOR  de  Vite,  écrivain  ecclésiasti- 
que du  cinquième  siècle,  viti,  401. 

VICTOR,  éveque  de  Cartenne,  en  Mau- 
ritanie, au  cinquième  siècle,  vm,  402. 

VICTOR  ,  antipape  durant  quelques 
moi»  en  1 138,  xv,  348. 

VICTORIN  d'Afrique,  profeaseur  d'é- 
loquence a  Borne;  sa  contorsion;  sa  pro- 
fession de  Toi.  Ses  quatre  livres  contre  les 
Ariens.  Sa  réfutation  du  manichéisme,  ses 
hymnes  ,  ses  eommentaires  sur  quelques 
livres  de  l'Écriture;  sa  mort  en  370,  vi, 
600-502. 

VICTORIUS,  auteur,  vers  457,  d'un 
nouveau  eanon  pascal  qu'il  compose  à  la 
prière  de  saint  Léon  le  Grand,  vin,  278. 

VICTRICE  (saint),  de  Rouen.  Il  évan- 
gélise,  à  la  lin  du  quatrième  siècle,  la 
partie  de  la  Gaule  habitée  par  les  Morins 
et  les  Nervlcns  (Picardie,  Flandre,  Hai- 
naut),  vu,  335,337. 

VIDA  (Marc-Jérôme),  1490-1566.  Sa 
Christiade.  Sa  Poétique,  XXIV,  51,  52. 

VIE.  Théorie  de  la  Vie,  iv,  4-6.  —  Pro- 
gression admirable  de  la  vie  depuis  les 
minéraux  jusqu'à  l'âme,  1,  66. 

VIE  FUTURE.  Notion  catholique  de 
la  vie  future.  Elle  consiste  à  connaître 
Dieu  non  plus  à  travers  le  voile  des  créa- 
tures, comme  la  théologie  naturelle,  non 
plus  comme  dans  un  miroir  et  en  énigmes, 
ce  que  fait  la  fol  ;  mais  à  le  voir  tel  qu'il 
est,  xxvin,  320.  —  Doctrine  sur  la  vie 
future:  de  Lao-Tseu,  m,  152.—  Des 
Égyptiens,  i,  351-353.  —  Des  Yédas, 
178,  179.  —  De  Zoroastrc  dans  le  Zend- 
Avesta,  198.  —  De  Pylhagore  et  de  son 
École,  217.  —  D'Empédocle,  220.  —  D'A- 
muagore,  228.  —  De  Socrate  et  de  Platon, 
246,  247,  254-256,  271.  —  D'Aristote, 
278,  279.  —  D'Épicure.  307-309.  — Des 
poètes  grecs  et  latins,  et  notamment  d'Eu- 
ripide, de  Phocylide,  de  Virgile,  325.  — 
V.  Immortalité  de  l'Ame,  Béatitude. 

VIEILLARDS.  Hespect  pour  les  vieil- 
lards ,  recommandé  par  la  loi  mosaïque, 
I,  394. 

VIENNE.  Privilèges  et  suprématie  de 
l'Église  de  Vienne,  proclamés  par  le  pape 
saint  Léon  le  Grand,  vm,  154,  155.  — 


Concile  œcuménique  de  Vienne  en  1311 
et  1312  !  1*  Condamnation  dea  Templiers, 
XIX,  536-542.  —  2*  Justification  de  Bo- 
ni face  Vil 1 ,  543,  544.  —  3°  Condamna- 
tion des  Bégards  et  Béguines,  556-558. 

—  4°  Réforraation  des  mœurs  du  clergé, 
560-565.  —  5°  Enseignement  des  lan- 
gues orientales  prescrit  dans  les  Univer- 
sités, 565. 

Première  session  (  1 6  octobre  1 3 1 1  ) ,  536 , 
537. 

Deuxième  session  (3  avril  1312),  537  et 
sulv. 

Troisième  et  dernière  session  (6  mal  1312). 
Clément  V  qui  préside  le  concile  cherche 
à  faire  cesser  la  division  qui  existait  entre 
les  Frères  mineurs,  554-556.  —  Condam- 
nation des  erreurs  de  Doucin,  chef  des  faux 
Apostoliques,  560-562. 

Autres  conciles  qui  se  sont  tenus  à 
Vienne  :  En  11 12,  XV,  58-60.— En  1289, 
Xix,  250. 

VIERGE.  Prophétie  d'Isaîe  sur  la  ma- 
ternité de  la  Vierge.  Commentaires  sur 
cette  prophétie  par  l'Évangile,  les  Père* 
de  l'Église,  les  anciens  docteurs  de  la  Sy- 
nagogue et  les  caballstes,  n,  344-346.  — 
Y.  Marie. 

VIEUX  DE  LA  MONTAGNE  (  le  ) , 

Xnil,  417,  418. 

VIGILE,  écrivain  ecclésiastique  du  cin- 
quième siècle,  évèque  de  Thapse  en  484. 
Sa  réfutation  de  l'Eutvchianisme,  vin,  402- 
408. 

VIGILE,  ordonné  pape  le  22  novembre 
537.  Comment  il  arrive  au  souverain  pon- 
tificat, ix,  193-196.  —  Sa  fermeté  contre 
Anthime.  Fausseté  de  certaines  lettres 
qui  lui  6ont  attribuées,  196-199.  —  Son 
voyage  h  Constanllnople  au  sujet  de  la 
Profession  de  foi  de  Justinien  et  de  la  con- 
damnation des  Trois  Chapitres.  Conduite 
du  pape  dans  toute  cette  affaire.  Son  Ju- 
dicatum,  203.  204  et  206,  207.  — 
Violences  de  Justinien  contre  le  pape  Vi- 
gile, 207-209.  —  Il  se  réfugie  à  Salnte- 
Euphémie  de  Chalcédoine,  209  et  211. 

—  La  fermeté  du  pape  triomphe  de  la 
violence  de  l'empereur,  211,  212.  —  Con- 
duite du  pape  durant  cl  vis-a-vis  le  concile 
œcuménique  de  Constantinople  qui ,  en 
553,  condamne  les  Trois  Chapitres,  218- 
224.—  Nouvelles  violences  contre  Vigile, 
son  exil;  son  retour,  225.  —  Sa  belle 
lettre  du  8  décembre  553  au  patriarche 
de  Constantinople,  où  il  prononce  contre 
les  Trois  Chapitres  un  jugement  définitif , 
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11  les  a  toujours  condamnés ,  11  les  con- 
damne plus  solennellement,  225-228. 
—  Nouvelle  constitution  de  Vigile  du  23 
février  554  sur  le  même  objet,  229.  — 
Sa  mort  en  555,  229. 

vilgard,  hérétique  du  onzième  siè- 
cle, Xlif,  391. 

VIGNOLI  (Jean),  archéologue  et  nu- 
mismate (1680-1753),  xxvi,  39. 

VIGOR  (Simon) ,  célèbre  janséniste  , 
XIV,  450,  451. 

V1LLEGISE  (saint),  archevêque  de 
Mayence  au  commencement  du  onzième 
siècle,  xiii,  404  et  suiv. 

VILLES  MAUDITES.  Sodome ,  Go- 
morre,  Adama,  Séboïm.  Leur  destruction, 
i,  205. 

VILLIERS  de  l'isle  Adam  (Frère  Phi- 
lippe), grand  maître  de  l'ordre  de  Salnt- 
Jcan  de  Jérusalen  en  1522.  Sa  défense 
de  Rhodes  contre  Soliman  II,  XXlll,  211, 
212. 

VINCENT  (saint),  diacre.  Son  martyre 
à  Saragosse  en  303,  vi,  58. 

VINCENT,  légat  du  pape  saint  Sylves- 
tre au  concile  de  Nicée  en  325,  vi, 
202. 

VINCENT  de  Lérlns  (saint).  Abrégé  de 
sa  vie;  sa  mort  vers  450,  vin,  104.  — 
Son  Mémorial,  12.  —  Son  Avertissement 
contre  les  hérétiques,  écrit  en  434,  vin, 
1 04 .  —  Analyse  de  ce  premier  A  vertisse- 
meni,  104-109.  — Son  second  Avertisse- 
ment ou  Commonitorium,  109,  1 10. 

VINCENT  de  Beauvais ,  de  l'ordre  des 
Frères  prêcheurs  (1200-1264).  C'est  l'en- 
cyclopédiste chrétien  du  moyen  Âge.  Sa 
Bibliothèque  du  monde  ou  Miroir  général. 
Division  de  cette  encyclopédie  :  Miroir  na- 
turel, Miroir  doctrinal,  Miroir  historique. 
Analyse  rapide  de  tout  cet  ouvrage,  xvm, 
434-444. 

VINCENT  Ferrier  (saint),  de  l'ordre 
de»  Frères  prêcheurs  (1357-1419).  Ses 
commencements,  xxi,  80-88.  —  Ses  tra- 
vaux apostoliques,  ses  miracles,  ses  ver- 
tus, 89-99.  —  Ses  derniers  travaux,  sa 
mort,  226-231.  —  Sa  canonisation  en 
1455,  XXU,  277. 

VINCENT  d'Aquila  (le  bienheureux), 
XXII,  298,  299. 

VINCENT  de  Paul  (saint),  1576-1660. 
Ses  commencements.  Son  esclavage  en  Afri- 
que; sa  délivrance,  xxv,  287-292.  — Son 
séjour  à  Paris.  11  entre  comme  précepteur 
dans  la  maison  de  Gondi,  Ses  premières 
missions  dans  les  campagnes,  292-297, 
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—  Il  devient  curé  de  CMUUon  en  Bresse. 
Sa  première  confrérie  de  charité.  Règle- 
ments qu'il  lui  prescrit,  297-302.  —  11 
institue  en  1625  la  congrégation  des  Prê- 
tres de  la  mission,  304,  305.  —  Il  com- 
mence à  travailler  à  la  régénération  du 
clergé  séculier.  Institution  des  retraites 
ecclésiastiques,  particulièrement  pour  les 
ordinants.  Prédications  de  saint  Vincent 
de  Paul,  305-310.  —  11  établit  les  confé- 
rences ecclésiastiques  pour  continuer  le 
bien  des  retraites.  Grands  fruits  qui  en 
proviennent,  310-315.  —  Premier  grand 
séminaire  au  Collège  des  Bons-Enfanis, 
816.  —  «  M.  Vincent  »  établit  une  confré- 
rie de  charité  à  Màcon  et  en  beaucoup 
d'autres  endroits,  318-320. —  De  ces  con- 
fréries ne  tarde  pas  à  naître,  en  1633,  la 
congrégation  des  Filles  de  la  charité  sous 
sa  direction  et  celle  de  Louise  de  Marillac, 
320-323.  —  Étant  aumônier  général  des 
galères,  saint  Vincent  prend  la  place  d'un 
forçat  sans  se  faire  connaître.  Certitude  de 
ce  fait,  323,324.-11  établit  en  1634  des 
associations  de  Dames  de  charité  pour  la 
visite  des  malades  dans  l 'Hôtel-Dieu  de 
Paris  :  bien  que  font  ces  Dames,  324-328. 
■ —  Comment  le  saint  vient  au  secours  des 
catholiques  persécutés  d'Écosse,  d'Irlande 
et  d'Angleterre,  373-377.  —  C'est  encore 
lui  qui  secourt  la  Lorraine,  désolée  par  la 
guerre,  la  peste  et  la  famine,  402-413, — 
ainsi  que  la  Champagne  et  la  Picardie, 
dévastées  par  les  guerres  de  la  Fronde, 
413-418.  —  11  assiste  Louis  XIII  à  sa 
mort,  425,  426.  —  Entrée  de  saint  Vin- 
cent dans  le  conseil  de  conscience.  Servi- 
ces qu'il  y  rend  à  la  religion,  426-428. 

—  11  envoie  des  missionnaires  a  Madagas- 
car (1645),  429,  —  et  aux  esclaves  chré- 
tiens des  Étals  barbaresques.  C'est  ainsi 
qu'il  ressuscite  l'Église  d'Afrique.  —  Dé- 
vouement au  milieu  des  bagnes  des  mis- 
sionnaires lazaristes ,  et  notamment  des 
Pères  Louis  Guérin  et  Jean  Le  Vacher, 
429-434.  —  Travaux  apostoliques  de  saint 
Vincent  de  Paul  en  faveur  des  enfants  trou- 
vés. Fondation  de  l'établissement  de  Saint- 
Lazare.  Chaque  année  saint  Vincent  est 
encore  le  sauveur  de  plus  d'un  million 
d'enfants,  435-438.  —  Sa  charité  pour  la- 
Pologne,  439,  440.  —  Histoire  de  sa  lutte 
contre  le  jansénisme,  441-444,  465-476. 

—  Promulgation,  en  1658,  des  règles  de 
saint  Lazare,  681-684.  — -  Dernières  ac- 
tions de  saint  Vincent  de  Paul.  Sa  mort,  le 
27  septembre  1660,  XX v,  685, 
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VINCENT  DE  PAUL  (Société  de  Saint-), 
XXVHI,  295. 
VINCI  (Léonard  de),  1452-1519,  XXII, 

ML 

VINGT.  Fameuse  bataille  qui  s'y  livre 
en  717,  et  où  Charles-Martel  est  vain- 
queur des  Neustriens,  x,  481 . 

VINDIC1EN  (saint),  évêque  d'Amis  en 
6C9,  x,  25JL 

V1NTOULLE  (Gaspard  de),  archevêque 
d'Aix  en  1708,  puis  de  Paris  en  Ç29, 
xxvi,  ihl  et  suiv. 

*  VIRGILE,  le  prince  des  poètes  latins 
(70-19).  m,  325-326. 

VIRGILE  (saint),  évôque  d'Arles  en 
588,  ix,  iiL 

VIRGINITÉ.  Quand  devait-elle  surtout 
apparaître  et  triompher.  De  sa  supériorité 
sur  le  mariage.  Elle  peuple  davantage  la 
terre  et  le  ciel,  L  8iL.  —  Ëloge  de  la 
virginité  par  saint  Paul,  iv,  3G0. 

V1SCHERING  (  Clément  -  Auguste  de 
Drosle),  archevêque  de  Cologne  en  1835. 
Sa  fermeté  contre  le  gouvernement  prus- 
sien au  sujet  de  la  convention  du  12  juin 
1834.  Son  emprisonnement  durant  tout  le 
règne  de  Frédéric-Guillaume  111  et  une 
partie  do  celui  de  Frédéric-Guillaume  IV, 
xxvm,  .W.-3S8. 

VISCONTI.  Commencements  à  Milan  de 
cette  illustre  famille,  xx,  |_°JL  UttlL. 

VISCONTI  (Philippe),  duc  de  Milan  en 
1423,  XXI,  570. 

VISDELOU(le  P.  Claude),  1656-1 737, 
de  la  Compagnie  de  Jésus,  missionnaire  en 
Chine,  auteur  d'une  célèhrc  Uistoire  de  la 
Tariarie,  XXVI,  615,  618. 

VISITATION  de  la  sainte  Vierge 
chez  Elisabeth  ;  le  cantique  Magnificat,  iv, 
17-19. 

VISITATION,  ordre  fondé  en  1610 
par  sainte  Francise  de  Chantai  et  saint 
François  de  Sales,  xxv,  I9fi.<99. 

VITAL  (saint),  VI,  67. 

VITAL,  évêque  apollinariste  d'Antio- 
che  en  376,  vu,  1  UL 

VITAL  (saint)  de  Mortain.  Il  fonde  en 
1112  le  célèbre  monastère  de  Savigni, 

xv,  ai* 

VIT  ALI  EN.  Son  insurrection  victo- 
rieuse contre  l'empereur  Anast&se.  Sa  mort 
en  520,  vin,  576,  577. 

VITALIEN  (saint),  pape,  le  âû  juillet 
657,  x,  23JL  —  Sa  lettre  aux  deux  rois 
d'Angleterre .  Oswi  et  Egberl,  sur  la  cé- 
lébration de  la  Pàque,  etc.,  x,  299.  300. 
—  Le  pape  envoie  une  mission  en  Angle- 


terre, composée  de  saint  Théodore  de  Tarse, 
plus  tard  archevêque  de  Cantorbéry,  de 
saint  Benoit  Biscop  et  de  saint  Adrien. 
C'est  à  ces  saints  que  l'Angleterre  doit  de 
connaître  les  arts,  les  lettres,  les  sciences; 
c'est  à  eux  et  par  conséquent  aux  papea 
qu'elle  doit  sa  civilisation,  303,  310.  — 
Saint  Vilalien  maintient  la  discipline  en 
Orient.  Sa  lettre  en  faveur  de  Jean  de 
Lappe.  Sa  mort  le  27  janvier  672,  310, 

VTTELLTCS,  empereur  en  Ç9_,  iv,  459. 
460. 

VITIGÈS,  roi  des  Ostrogoths  d'Italie 
en  536,  ix,  ULL  l£&* 

VITIZA,  roi  des  Wisigoths  d'Espagne, 
dô  701  à  711,  X,  477,  478. 

VITON,  légat  du  pape  saint  Sylvestre, 
VI,  202. 

VIVENTIOLB  (saint),  archevêque  de 
Lyon  en  517,  vm,  589  et  593. 

VOERD  (Nicaise  de),  savant  du  quin- 
xième  siècle,  xxii,  484. 

VOEUX  MONASTIQUES,  hérétiques 
qui  ont  attaqué  les  voeux  monastiques. 
V.  au  mot  Hérésies,  page  222  de  cette  ta- 
ble, première  colonne. 

VOL.  Avec  quelle  sagesse  il  est  puni 
dans  la  loi  de  Moïse,  r,  409.  4  L£L 

VOLTA  (l'abbé  Alexandre).  174S- 
1826,  xxvn,  iÂ, 

VOLTAIRE  (  François  -  Marie  Arouet 
de),  1694-1778.  L  Abrégé  de  sa  vie, 
particulièrement  d'après  sa  correspon- 
dance, xxvil,  198-208.  220.  221.  —  Sa 
mort  le  M)  mai  LU 8^  336.  —11.  Ses  ou- 
vrages, 198-209,  passim;  295-298;  XXII, 
71.  I2_. 

VOLTERRE  (Daniel  de),  1509-1566, 
xxvi,  97^  98, 

VOLUSIEN,  empereur  en  252,  V,  230. 

VRATISLAS  II,  duc  de  Bohême  en 
1061,  Xiv,  1  98-203. 

VULRODE  (saint),  évêque  de  Liège. 
Sa  mort  en  1021 ,  xm,  423,  424. 

VULFADE,  archevêque  de  Bourges  au 
neuvième  siècle,  XII,  259.  260. 

VULFOLÈDE  (saint),  archevêque  de 
Bourges  en  644,  x,  2f.r.-2fi8. 

VULFRAN  (saint),  archevêque  de  Sens 
vers  690,  apôtre  de  la  Frise,  x,  394-396. 

VULGATE.  Qu'est-ce  que  l'ancienne 
Vulgato,  vu,  ISJL  —  Histoire  de  la  F«/- 
gate  do  saint  Jérôme.  —  Soins  très- 
scrupuleux  que  le  saint  apporte  à  ce  tra- 
vail, L8JL  —  Différences  chronologiques 
entre  la  Vulgate  et  les  Septante;  l'Église 
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nous  laisse  libres  de  suivre  Tune  ou  l'au- 
tre de  ces  traductions,  i,  130,  131. 

w 

WADDING  (Luc  de),  1588-1657,  his- 
torien de  l'ordre  de  Saint-François,  xxv, 
476. 

WALAFRID  STRABON,  abbé  de  Rei- 
chenau  en  825.  Abrégé  de  sa  vie,  XI,  421, 
XII,  87.  —  Sa  Glose  ordinaire  de  la  Bible, 
son  Traité  des  choses  ecclésiastiques,  ses 
poèmes,  xu,  88. 

WALDEMAR. 

I.  Bols  de  Danemark. 

WALDEMAR  I,  ou  le  Grand,  roi  de 
Danemark  de  1157  à  1185.  Il  demande  au 
pape  Alexandre  la  canonisation  de  son 
père  Canut  IV,  xvi,  187,  188.  —  Son 
voyage  en  Allemagne  (1162),  xvi,  185, 
186.  —  C'est  par  ses  soins  que  l'île  de 
Rugen  est  convertie  (1168),  xvi,  188, 
189. 

WALDEMAR  II,  roi  de  Danemark  en 
1202.  Abrégé  de  son  règne,  xvii,  64-67. 
—  Sa  mort  en  1241,  xvm,  646. 

II.  Bol»  de  «aède. 

WALDEMAR  I,  roi  de  Suède  de  1251 
à  1276,  xvm,  625,  —  Il  est  délrôné  par 
son  frère  Magnus,  xix,  232. 

WALID  I,  onzième  kalifo  des  Musul- 
mans en  705.  Son  règne  est  l'époque  de 
la  plus  grande  puissance  des  Arabes,  XI, 
62. 

WALID  II,  seizième  kalife  des  Musul- 
mans en  7  44,  XI,  53. 

WALLEMBOURG  (Adrien  et  Pierre  de) , 
morts  en  1660  et  1075.  Leurs  ouvrages 
de  controverse,  xxvi,  557. 

WALLENSTE1N  (1583-1634).  Son 
rôle  dans  la  guerre  de  Trente  ans,  xxv, 
566  et  suiv. 

WALPURGE  (sainte),  XI,  147. 

WALTUEN  (saint)  en  Écosse.  Sa  mort 
en  1160,  xvi,  347-352. 

WALTHERD,  arche vêque  de  Magde- 
bourg,  mort  en  1012,  Xlll,  407,  408. 

WAMBA,  roi  de  Wisigotiis  d'Espagne 
de  672  à  680,  X,  339-349. 

W  AND  ALBERT,  auteur  ecclésiastique 
du  neuvième  siècle.  Son  martyrologe  en 
vers,  xu,  238,  239. 

WEILE.  Concile  de  Welle  en  1256, 
xvm,  624. 


WE1SILMJPT,  fondateur  en  1776  de 
la  secte  des  Illuminés,  XXVH,  317-320. 

WE1SLINGER  (Jean-Nicolas).  Son  ou- 
vrage de  controverse  intitulé  Mange,  oiseau, 
ou  meurs  (1722),  XXVI,  558,  559. 

WENCESLAS  (saint) ,  duc  de  Bohème 
en  929,  xm,  53. 

WENCESLAS,  (Ils  du  roi  de  Bohème 
du  même  nom,  prétend,  en  1301,  au 
royaume  de  Hongrie.  Le  pape  ne  veut  pas 
le  reconnaître  et  se  déclare  pour  Charo- 
bert,  qui  devieul  roi  en  1303,  xix,  403- 
405. 

WEKCESLAS,  élu  roi  des  Romains  en 
1376,  déposé  en  1400,  XXI,  59. 

WERNER  (Frédéric),  poète  allemand. 
Sa  conversion  ;  son  ordination  en  1814. 
Son  admirable  éloquence,  xxvm,  212, 
213. 

WESLEYENS  OU  MÉTHODISTES,  XXVI, 
524-526. 

WESTMINSTER .  Conciles  de  West- 
minster :  En  1 102,  XIV,  636.  637;  —  En 
1125,  XV,  268;  —  en  1142,  xv.  335, 
336,  —  en  1225,  xvn,  575.  —  V.  Lon- 
dres, 

WESTPnALlE  (traité  de)  ,  signé  le 
24octobre  1648,  XXV,  581-584. 

WICEL1N  (saint) ,  évêque  d'Olden- 
bourg en  1149,  xv,  500,  501. 

WICLEF  (Jean)*  Ses  commencements 
en  1377.  Ses  erreurs  :  1°  il  attaque  l'É- 
glise, le  culte  des  saints,  les  vœux  monas- 
tiques, etc.;  2°  il  attaque  la  société  civile, 
le  droit  de  propriété,  etc.;  3°  il  attaque 
Dieu  par  les  plus  horribles  blasphèmes. 
«  Toute  créature  est  Dieu,  tout  est  Dieu,  » 
dit-il,  XX,  447-449.  —  Autre  exposé  plus 
complet  de  ses  erreurs  d'après  ses  ouvrages 
et  notamment  le  Trialogue  :  «  Le  pape  est 
l'antechrlst.  Tout  arrive  par  fatalité,  Dieu 
ne  peut  rien  empêcher.  L'homme  n'est  pas 
libre;  il  est  prédestiné  au  mal  comme  au 
bien.  Il  n'est  pas  au  pouvoir  de  Dieu  de 
sauver  un  seul  réprouvé,  XXI,  179-181.— 
Dieu,  depuis  l'an  mil,  a  cessé  d'être  avec 
l'Eglise  romaine,  182,  183.  —  Ceux  qui 
ne  sont  pas  saints  comme  Jésus-Christ  ne 
peuvent  en  avoir  la  puissance.  Un  roi  cesse 
d'être  roi  pour  un  péché  mortel,  182.  — 
L'Eucharistie  est  un  dogme  mensonger,  » 
182.  —  En  résumé,  toutes  les  erreurs  de 
Wiclef  se  réduisent  à  deux  chefs  :  un  Dieu 
dominé  parla  nécessité,  un  Dieu  auteur  et 
approbateur  de  tous  les  crimes,  181,  182. 
—  Histoire  de  l'hérésie  de  Wiclef;  sa  con- 
damnation au  concile  de  Consiauce ,  à  la 
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huitième  session,  le  4  mai  1 415.  Comment 
elle  te  répand  en  Bohême,  184,  et  sui- 
vantes. 

XV1GBERT  (saint),  premier  abbé  de 
Frislar  en  732,  X,  631,  XI,  15,  147. 

W1LBERFORCE  (Henri  William).  Sa 
conversion  récente.  Des  treize  caractères 
qui,  suivant  lui,  prouvent  que  l'Église  ca- 
tholique est  la  véritable  Eglise,  xxviu, 
262,  2G3. 

W1LFR1D  (saint),  034-709,  évêque 
d'York,  x,  286-290,  301-303,  382-388. 
—  Ses  dernières  actions,  sa  mort,  449- 
455. 

W1LLEHADË  (saint)  ,  apôtre  des 
Saxons  en  770  et  les  années  suivantes,  XI, 
255,  256  et  258,  259,  261. 

W  ILL1BALD  (saiut),  disciple  de  saint 
Boni  face  vers  7  38,  X,  535-537;  xi,  147. 

XV1LLIBROD  (saint),  apôtre  de  la  Frise 
au  septième  siècle,  X,  392-394. 

WINCHESTER.  Conciles  qui  s'y  sont 
tenus  en  1070,  xiv,  116.  —  En  1072, 
XIV,  120,  —  En  1 139,  xv,  333,  334. 

XYINCKELMANN  (  1 7 1 7- 1 7  68) .  Sa  con- 
version en  1754,  XXVII,  57,  58. 

WmiBALD  (saint),  XI,  147. 

Wl SEMAI*.  Il  est  créé  cardinal  et  ar- 
chevêque de  Westminster  par  Pie  IX 
(1850).  Sou  Appel  au  peuple  anglais, 
XXVIII,  279-283. 

YV1SIGOT11S. 

I.  Commencement  de  la  domination  des 
Wisigoths  en  Espagne  (412),  vin,  4.  — 
L'arianisme  chez  les  Wisigolhs  d'Espagne 
au  sixième  siècle.  Leur  conversion  à  la 
vraie  foi,  IX,  280-294.  —  On  trouvera 
au  mot  Espagne,  pages  149  et  J50  de 
cette  table,  la  liste  complète  des  rois  wisi- 
golhs d'Espagne  depuis  Ataulphe  en  412* 
jusqu'à  la  bataille  de  Xérès  en  7 1 1. 

II.  Les  Wisigothsen  France  à  Toulouse, 
Thorismond,  Théodoric,  Euric,  vm,345, 
346.  —  Persécution  d'Eurlc  contre  les  ca- 
tholiques, 346.— Fin  de  la  domination  des 
Wisigolhs  en  France.  Bataille  de  Vouillé 
en  507 ,  où  Clovis  est  vainqueur  d'AJaric  II 
et  de  l'arianisme,  vin,  537-539. 

XVISTHON  (Will.),  1667-1747, XXVI, 
551. 

VVITASSE  (le  'octeur  Charles),  1660- 
1716.  Ses  traités  ue  théologie,  xxvi,  179. 

XVITIKIND.  Ses  luttes  contre  Charle- 
magne,  sa  conversion,  sa  mort  en  807 , 
XI,  184-189. 

WLAD1MJR.  État  de  la  nation  russe 
duranl  la  seconde,  moitié  du  dixième  siècle. 


Règne  de  Wladimir  (980-1015).  Sa 
cruauté  avant  sa  conversion.  Il  se  Tait 
baptiser.  Sa  législation  chrétienne.  Fon- 
dation d'églises  et  d'écoles.  Achèvement 
de  la  basilique  de  Kiow.  Mort  de  Wladimir 
en  1015,  XIII.  236-240. 

WOLF,  célèbre  philosophe  allemand 
(1679-1764),  xxvii,  318. 

YVOLFGANG  (saint),  évêque  de  Ratia- 
bonne  au  dixième  siècle,  XHI,  161-1 64. 

YVOLSEY  (le  cardinal),  1479-1533, 
XXIII,  367-370. 

WOLPHELME  (le  bienheureux),  xiv, 
501. 

VVORMS.  Concile  deWorms  en  1 076, 
XIV,  279,  280. 

WULSTAN  (saint),  évêque  de  Wor- 
thester  eu  1062,  XIV,  72,  73,  117. 

WUNEBALDE  (saint),  disciple  de  saint 
Boniface,  x,  535,  536. 

WURTZBOURG.  Conciles  qui  se  sont 
tenus  à  Wurtxbourg  :  En  1130,  W,  280. 
—  En  1287,  XIX,  219-222.  —En  1298, 
XIX,  219.  —  En  1848,  xxvm,  579. 

X 

*  X  ÉN  O  PUA  NE ,  fondateur  de  l'École 
éléatique.  Ses  belles  idées  sur  l'existence, 
l'unité  et  les  attributs  de  Dieu,  m,  221- 
223.  —  Ses  disciples,  223,  224. 

*  XÉNOPHON.  Extraits  de  sa  Curopidie 
sur  la  constitution  politique  et  morale  de* 
Perses,  m,  843-345. 

*  XERCÈS.  Son  avènement  (485);  sa 
guerre  contre  les  Grecs.  11  détruit  partout 
les  temples  des  idoles.  Ses  défaites;  sa 
mort  (473),  ut,  105-107. 

XÉRÈS.  Bataille  de  Xérès,  où  le  roi 
Rodrigue  et  ses  Golhs  sont  battus  par  Ta- 
rik  et  ses  Arabes  (711).  Commencement 
de  la  domination  musulmane  en  Espagne, 
X,  478. 

XIMENÈS  (Rodrigue),  archevêque  de 
Tolède,  ministre  de  saint  Ferdinand  de 
Caslille,  xyil,  464,  465. 

XIMENÈS  (le  cardinal).  Son  histoire 
de  1437  à  1499.  —  Sa  nomination  au 
siège  de  Tolède  (1495).  Il  converti!  les 
mahométans  de  Grenade,  xxii,  45.— His- 
toire de  l'administration  du  cardinal  Xime- 
nés.  Son  expédition  et  ses  conquêtes  en 
Afrique  (1509),  XXII,  72-76.  —  Mort  de 
Ferdinand  V  en  1516,  XXII,  77.  —  Le 
cardinal  Ximenès  est  nommé  régent  de 
Caslille.  Sagesse  de  son  gouvernement, 
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77-83.  —  Sa  mort  le  8  novembre  1617. 
Son  éloge,  84,  85. 

Y 

TACCA.  Conciles  d'Yacca  en  1060, 

XIV,  77;  —  en  1063,  77. 

YÉZIO  I,  septième  kallfe  de  la  race  de* 
Omniades  en  680.  Ses  cruautés,  sa  mort, 
XI,  49,  50. 

YÉZID  II,  quatorzième  kalife  des  Mu- 
sulmans en  724,  XI,  63. 

YÉZID  III,  dix-septième  kallfe  des 
musulmans  en  744,  xi,  54. 

YVES  (le  bienheureux) ,  évêque  de 
Chartres  en  1091,  xiv,  476-480.  —  Sa 
courageuse  résistance  au  roi  Philippe  I, 
qui  voulait  lui  faire  approuver  son  adul- 
tère avec  Bertrade ,  femme  de  Foulque 
d'Anjou,  483-489. —Sa  mort  le  23  dé- 
cembre 1115,  xv,  31.  —  6es  ouvrages: 
1°  son  Décret;  2°  la  Panormie;  3°  ses  deux 
cent  quatre-vingt-huit  lettres;  4°  ses 
>     vingt-quatre  sermons;  5°  le  Micrologue, 

XV,  32.  r 

YVES  HELORI  (saint),  XIX  ,  335-340. 

z 

ZACCAGNI  (Laurent -Alexandre),  xxvi, 
41. 

ZACCARIA  (le  Père),  17 1 4-1795,  de  la 
Compagnie  de  Jésus.  Son  Anti  Fébronius, 
XXVii,  43,  44. 

ZACCH1AS  (Paul),  célèbre  médecin  du 
dix-septit-me  siècle,  xxvi,  42. 

*  ZACilAiUE,  roi  d'Israël  en  773,  n, 
320. 

*  ZACIIAHIE,  un  des  douze  petits  pro- 
phètes. Ses  prédictions  sur  la  ruine  de  Ba- 
byloneet  le  règne  de  l'Église,  m,  95-98. 
— Ses  prophéties  sur  la  passion  du  Sauveur 
ot  sur  le  règne  de  la  Vérité,  105. — Autre 
prophétie  de  Zacharie  sur  le  Christ,  99, 
100. 

ZACHARIE,  père  de  saint  Jean-Pap- 
tiste,  iv,  9-11.  —  Zacharie  considéré 
•ornme  prophète;  son  admirable  cantique, 
iv,  20. 

ZACHARIE  (saint),  pape  le  3  décembre 
7 4 1 ,  xi,  1 C'est  sur  ses  instances  mul- 
tipliées et  énergiques  que  le  roi  de  Lom- 
bards Luitprand  fait  la  paix  avec  Ravenne 
et  dépose  les  armes.  Zacharie  est  le  refuge 
de  toute  l'Italie,  1-4.  —  C'est  grâce  à 
l'ttnpulsiou  de  ce  grand  pape  que  l'Angle- 
terre et  surtout  1* Allemagne  se  civilisent 


en  se  christianisant  de  pins  en  plus,  4-32. 
—  Conciles  en  France  des  années  742  et 
743  :  superstitions  détruites,  abus  répri- 
més, succès  de  saint  Doniface,  7  - 1 1 .  — 
Concile  que  le  Souverain  pontife  tient  à 
Rome  en  745  pour  condamner  les  doux 
hérétiques  d'Allemagne  Aldebert  et  Clé- 
ment, dénoncés  par  saint  Boni  Tare,  son 
légat,  XI,  20-24.  —  Réponse  de  Zacharie 
à  Pépin,  qui  l'avait  consulté  sur  l'ordre 
épiscopal,  la  pénitence  des  homicides  et  les 
conjonctions  illicites,  37.  —  Ses  lettres  & 
saint  Boniface  ,  qu'il  confirme  comme  ar- 
chevêque de  Mayenee,  sur  les  affaires  reli- 
gieuses de  l'Allemagne  et  en  particulier 
sur  le  prêtre  Virgile,  38-42.  —  Pépin  est 
élevé  à  la  royauté  du  consentement  de 
tous  les  Francs  et  avec  l'autorisation  par- 
ticulière du  Saint-Siège.  Que  penser  de  la 
réponse  du  pape  Zacharie,  42-44.  —  Sa 
mort  le  15  mars  752,  XI,  92. 

ZACHARIE  (Antoine-Marie)  de  Cré- 
mone, un  des  fondateurs  de  l'ordre  des 
Barnabites(l530),  xxm,  112-114. 

*ZAMBRI,roi  d'Israël  en  929,  n,  276. 

ZBIGNÉE  U,  duc  de  Bohême  (1055- 
1062),  xiv,  198. 

ZEBÉdee.  Vocation  de  ses  deux  fils, 
IV,  72. 

ZEND-AVESTA,  livre  attribué  à  Zo- 
roastre.  Sa  doctrine,  et  comment  on  y  ren- 
contre de  nombreux  vestiges  de  la  révéla- 
tion primitive  :  «  Le  Dieu  suprême;  les  deux 
principes  :  bonté  originelle  de  l'un  et  de 
l'autre.  Les  bons  et  les  mauvais  génies; 
lutte  entre  ces  deux  armées  et  part  que 
l'homme  doit  y  prendre.  Histoire  de  l'âme 
après  la  mort.  Prédominance  finale  du  bon 
principe  et  réhabilitation  future  du  mau- 
vais, »  iu,  195-198. 

ZÉNO  (Apostolo),  poète  italien,  xxvii, 
48-49. 

*  ZENON,  disciple  de  Xénophane  (École 
d'Élée);  ui,  223. 

*  ZENON,  fondateur  de  l'École  stoï- 
cienne. Abrégé  de  sa  vie,  m,  311.  — Ses 
doctrines  morales,  311-313.  —  Théorie  de 
la  douleur,  312.  —  Le  Sage  des  Stoïciens, 
312. 

ZENON  L'ISAURIEN,  empereur  d'O- 
rient en  474.  Sa  retraite,1:  ti,  336-339.— 
Rétabli  .sur  le  trône  impérial ,  Zénon  fait 
mourir  Basilisque.  L'Église  d'Orient  est  pa- 
cifiée, grâce  à  l'initiative  du  pape  Simpli- 
ciuset  aux  efforts  de  l'empereur,  vin,  379- 
384.  —Révolutions  à  Constantinople  •  ré- 
volte et  mort  dlllus  et  de  Léonce,  413- 
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415.  —  Affaire  de  Pierre  Monge,  évêque 
intrus  d'Alexandrie.  Conduite  du  saint 
pape  Félix  III,  418-428.  —  Conduite  de 
Zénon  dans  l'affaire  de  Jean  Talaïa  ;  édit 
par  lequel  il  jette  cet  évèque  en  exil, 
415,  416.  —  Hénotiqm  ou  édit  d'union 
publié  par  Zénon,  411  etsuiv.—  Ses  rap- 
porta avec  Odoacre,  439,  440;  — avec 
Théodoric,  441.  —  Sa  mort  en  491,  443, 
444% 

ZÉPHYRIN  (saint),  pape  de  202  à  219. 
Abrégé  de  son  pontificat,  v,  876,  377. 

ZIMISCÈS  (Jean).  H  assassine  en  970 
l'empereur  Nîcéphore  et  lui  succède,  XIII, 
150-152.— Sa  pénitence,  152.—  Ses  vic- 
toires sur  les  Sarrasins,  les  Russes,  les 
Hongrois,  les  Bulgares,  155,  156.  —  Ses 
derniers  actes;  sa  mort  en  976,  240, 
241. 

ZISKA,  chef  des  Hussites,  zxi,  420- 
424.  —  Sa  mort  en  1424,  XXI,  424. 

ZITE  (sainte),  servante,  morte  en  1272, 
xvu,  598-602. 

ZODIAQUE.  De  la  prétendue  anti- 
quité du  zodiaque  de  Denderah,  i,  357. 

ZOÉ  (sainte),  femme  de  saint  Nicostrate. 
Son  martyre,  vi,  11. 

ZOEGA (Georges),  1755-1809.  Sa  con- 
version, xxvii,  58,  59. 

ZOlLE  (saint),  martyr  à  Cordoue  en 
304,  XII,  44. 

ZONARE  (Jean),  historien  et  canoniste 
grec  du  douzième  siècle,  XV I,  72. 

ZOOLOGIE.  Coure  abrégé  de  loologie 
au  point  de  vue  chrétien,  1,  40-61. 

*ZOROASTRE.  1.  Sa  vie.  Quelques 
auteurs  le  croient  d'origine  juive,  m,  102. 
—  II.  Sa  doctrine,  197.  — Cette  doctrine 


est  renfermée  dans  le  Zend-Avcsta.  V.  ce 
mot. 

*  ZOROBABEL.  C'est  sous  sa  conduit» 
qu'après  l'édit  de  Cyrus  les  Juifs  retour- 
nent dans  leur  pays,  m,  70.  —  Inaugu- 
ration du  nouveau  Temple,  71.  —  Négli- 
gence de  Zorobabel  à  l'avènement  de  Da- 
rius; prophéties  d'Aggée  et  de  Zaeharie, 
93-98.  —  Zorobabel  se  remet  à  la  cons- 
truction du  Temple,  100. 

ZOZIME  (saint),  pape  le  18  mare  41?. 
Ses  lettres  sur  les  affaires  des  Gaules,  529- 
533.  —  Le  pape  Zozime,  à  cause  de  la 
soumission  de  Pélage  et  de  Célestlus  à  l'au- 
torité du  Saint-Siège,  se  montre  favorable, 
non  pas  à  leur  doctrine,  mais  à  leur  per- 
sonne, pour  les  ramener  charitablement, 
533-540.  —  Par  affection  pour  les  évAques 
d'Afrique,  il  leur  envoie  toutes  les  pièces 
de  cette  affaire  et  les  rassure  sur  sa  con- 
descendance, 540,  54 1 .  —  Puis,  ayant  re- 
connu le  peu  de  sincérité  de  Pélage  et  de 
Célestius,  il  les  condamne  solennellement, 
541-543.  —  Ses  derniers  actes,  547.  — 
Sa  mort,  le  26  décembre  418,  548. 

ZVRBARAN,  célèbre  peintre  espagnol 
(1598-1662),  xxv,  120. 

ZWINGLE  (Ulrlc),  célèbre  hérésiarque. 
Histoire  de  Zwingie  et  de  l'introduction 
du  protestantisme  en  Suisse  (1518-1540), 
XXlli,  250-289.  —  En  quoi  consistaient 
les  erreurs  de  Zwingie.  Il  attaquait  le  cé- 
libat religieux,  les  indulgences,  le  péché 
originel,  le  baptême ,1a présence  réelle,  etc. 
II  voulait  la  parole  de  Dieu  pour  unique 
règle  de  foi,  250-256.  —  Sa  mort  a  la  ba- 
taille deCappel(1531),  280. 

ZWINGLIEKS.  —  V.  Zwinglt. 
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an  lieu  de  930,  lire  946. 
ou  lieu  de  II,  lire  III. 
au  lieu  de  1191,  lire  1195. 
au  lieu  de  1111,  lire  1116. 
,au  lieu  de  1188-1130,  lire  1188  on  1175-1114. 
au  lieu  de  1173-1315,  lire  1181-1328. 
aprèe  Georges  IV,  lire  Guillaume  IV  (1830-1837)  et 

Victoria  (1837). 
ou  lieu  de  168  à  177,  lire  157-168. 
ou  lieu  de  187,  lire  174. 
ou  lieu  de  969,  lire  976. 
au  lieu  de  468,  lire  474. 

,au  lieu  de  Boleelae  III,  roi  de  Pologne  eu  1079,  lire 

Boleslas  II...  en  1059. 
ou  lieu  de  530,  lire  430. 
au  lieu de  111-130,  lire  219-113. 
au  lieu  de  1568,  lire  1561. 
au  lieu  de  331,  lire  131. 

au  lieu  de  Callûte,  m,  394,  395,  lire  Calliite  111,  394, 
395. 

au  lieu  de  171,  lire  571. 
au  lieu  de  503,  lire  693. 
au  lieu  de  76,  lire  77. 
au  lieude  161,  lire  561. 
au  lieu  de  Constantin  V,  lire  Constantin  VI. 
an  lien  de  contre,  lire  concernant.  (Correction  importante.) 
ou  lieu  de  43,  44,  lire  543,  544. 
au  lieu  de  XIX,  lire  XXI. 
au  lieu  de  Jean  XXII,  lire  Jean  XXIU. 
au  lieu  de  II  la,  lire  1114. 
au  lieu  de  1445,  XX,  lire  1448,  XXII. 
aeanf  612,  placer  XXVII. 
au  lieu  de  XX VIII,  lire  XXVII. 
au  lieu  de  1145,  lire  1285. 
19  etl0.au  lieu  de  1810-1837,  lire  1810-1830. 

au  lieu  de  151-154,  391-399,  lire  XIX,  151-154,  XVII, 

391-399. 
au  lieu  de  1396,  lire  1185. 
au  lieu  de  1183  e  1161,  lire  en  1109. 
au  lieu  de  1346,  lire  1341. 
au  lieude  597,  tire  599. 
au  lieu  de  876-848,  lire  884-856. 
au  lieu  de  1143  à  1137,  lire  en  1188. 
ou  lieu  de  608-597,  lire  610-599. 
au  lieu  de  597,  lire  599. 
au  lieu  de  597-587,  lire  599-587. 
au  lieu  de  817  i  776,  lire  816. 
au  litu  de  962-943,  lire  975-954. 
au  lieude  177,  lire  377. 
au  lieu  de  689,  lire  685. 
au  lieu  de  383,  lire  633. 
au  lieu  de  Tranes,  lire  Tsanea. 


Pari».  —  Typ.  de  P.-A.  Booanis*  et  C,#,  rue  M  marine,  30. 
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OBSERVATIONS 


A  M.  L'ABBÉ  CAILLAU 

SUR  SES  DOUZE  ARTICLES  DE  CRITIQUE 


CONCERNANT 


L'HISTOIRE  UNIVERSELLE  DE  L'ÉGLISE  CATHOLIQUE 

PAR  M.  L'ABBÉ  ROHRBACHER. 


Nous  avions  pensé  un  moment  pouvoir  supprimer  nos 
observations  à  M.  l'abbé  Caillau  sur  ses  douze  articles  de 
critique.  Mais  ces  mêmes  articles  nous  ayant  été  opposés 
comme  une  autorité  grave,  par  M.  l'abbé  de  La  Couture,  et 
par  l'auteur  anonyme  d'un  mémoire  clandestin  adressé  à 
l'Épiscopat  français,  nous  croyons  devoir  reproduire  nos 
premières  observations,  et  y  joindre  quelques  autres  à 
M.  l'abbé  de  La  Couture  et  à  l'auteur  anonyme  du  mémoire 
clandestin.  Nous  terminons  le  tout  par  la  dernière  Ency- 
clique de  notre  Saint-Père  le  Pape  Pie  IX,  aux  cardinaux, 
archevêques  et  évêques  de  France. 


Monsieur  l'Abbé, 

Le  volume  de  la  table  de  Y  Histoire  universelle  de  l'Eglise  catho- 
lique était  imprimé  à  moitié,  quand  nous  avons  eu  occasion  de  lire 
douze  articles  de  critique  sur  cette  histoire  dans  la  Bibliographie  ca- 
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tholique,  attribués  généralement  à  M.  l'abbé  Caillau.  Dans  ces  douze 
articles,  nous  avons  trouvé  beaucoup  de  choses  dont  nous  espérons 
profiter,  quelques-unes  môme  dont  nous  profiterons  dès  ce  moment. 
On  ne  demande  ordinairement  à  un  journaliste  qu'une  justice  im- 
partiale ;  vous,  monsieur  l'abbé,  vous  voulez  bien,  dans  vos  articles, 
nous  témoigner  quelquefois  de  l'estime  et  même  de  l'amitié  ;  nous 
vous  en  remercions  de  tout  notre  cœur.  Vous  voudrez  donc  bien  nous 
permettre  de  vous  faire  quelques  remontrances  sur  certains  de  vos 
jugements  et  même  sur  certaines  de  vos  assertions. 

Nous  avons  dit  dès  la  préface  :  a  Nous  prenons  pour  règle  de  nos 
a  fier  t  ions  et  de  nos  pensées,  non  pas  notre  individu,  ni  tel  autre  que 
ce  soit,  non  pas  encore  notre  patrie,  mais  l'Eglise  de  Dieu,  l'Eglise 
catholique,  apostolique  et  romaine.  »  Dans  le  volume  XX,  p.  505  *, 
nous  disons  :  «  Pour  ne  m'égarer  point,  je  pris  dès  lors  (1828)  l'en- 
gagement que  je  prends  ici  :  J'ai  promis  et  je  promets  à  Dieu  la  sou- 
mission la  plus  entière  à  toutes  les  doctrines  du  Saint-Siège.  J'ai  pro- 
mis et  je  promets  à  Dieu  de  défendre,  envers  et  contre  tous,  toutes 
les  doctrines  du  Saint-Siège.  Je  ne  demande  à  Dieu  la  vie  et  la  santé 
que  pour  cela.  »  En  1845,  nous  avons  prié  qu'on  examinât,  a  dans 
chaque  volume  de  cette  histoire,  ce  qui  ne  serait  pas  exactement 
conforme  aux  doctrines  du  Saint-Siège,  soit  pour  le  fond,  soit  pour 
l'expression.  Nous  disons  :  aux  doctrines  et  à  toutes  les  doctrines  du 
Saint-Siége^non  à  aucune  autre.  Tout  ce  qui  ne  sera  pas  trouvé  exac- 
tement conforme  à  ces  doctrines,  nous  le  corrigerons  et  nous  ferons 
connaître  aux  souscripteurs  les  corrections  qui  auront  été  faites 1 .  » 
Nous  aurions  souhaité  beaucoup,  monsieur  l'abbé,  qu'il  vous  eût  plu 
de  faire  attention  à  cet  engagement  et  à  cette  prière  de  notre  part; 
vous  auriez  pu  nous  rendre  grand  service.  Au  lieu  de  cela,  vous 
commencez  par  nous  faire  un  reproche  de  ce  que,  sur  telle  matière, 
nous  ne  pensons  pas  comme  Bossuet  ni  comme  vous-même.  Nous 
en  sommes  bien  fâché  ;  mais  nous  n'avons  pris  aucun  engagement 
de  penser  comme  Bossuet  ni  comme  quel  que  ce  soit  de  nos  amis.  En 
voici  la  raison.  Quelque  amitié  que  nous  puissions  avoir  pour  votre 
personne,  nous  ne  vous  prenons  cependant  pas  pour  l'Église  ro- 
maine. Il  y  a  plus  :  nous  avons  employé  quelquefois  certaines  locu- 
tions de  Bossuet,  en  particulier  pour  traduire  plus  littéralement  l'É- 
criture sainte  ;  or,  monsieur  l'abbé,  il  se  trouve  que  vous  nous 
reprochez  ces  locutions  comme  des  fautes  de  français. 

Nous  vous  dirons  confidemment  à  ce  propos  :  Les  originalités  de 
style,  de  récit  ou  de  réflexions  qui  ont  pu  vous  offusquer  de  temps  à 

»  P.  497  de  la  2«  édition.  -  *T.  25,  p.  t. 
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autre,  sont  bien  des  fois  un  fait  exprès.  Voici  pourquoi.  Dans  cette 
confusion  de  langues  et  d'idées  où  nous  vivons,  notre  but,  ou  plutôt, 
puisque  je  vous  parle  confidemment,  mon  but  a  été  de  présenter 
l'ensemble  de  la  religion  catholique  depuis  le  commencement  du 
monde  jusqu'à  nos  jours;  de  le  présenter  dans  toute  l'exactitude  et 
en  même  temps  dans  toute  la  latitude  dogmatique  que  demandent  et 
que  permettent  les  décisions  de  l'Église  romaine,  et  de  combattre, 
chemin  faisant,  toutes  les  erreurs  opposées,  anciennes  et  modernes, 
afin  de  rétablir,  autant  que  possible,  l'union  des  esprits  dans  l'unité 
et  la  vérité  des  idées.  Mais  un  si  long  travail,  il  fadait  le  faire  lire; 
pour  cela,  il  fallait  éviter  la  monotonie,  il  fallait  de  temps  en  temps 
divertir,  je  dirai  même  dérouter  en  quelque  sorte  l'esprit  du  lecteur 
pour  le  délasser  et  lui  faire  avaler,  en  passant,  bien  des  vérités  assez 
dures.  Aussi,  m'attendais-je  à  bien  d'autres  clameurs  qu'il  n'y  en  a 
eu,  et  je  m'étonne  comme  vous  qu'on  ait  lu  ce  long  ouvrage  dans 
tant  de  séminaires  et  de  communautés  ecclésiastiques,  malgré  votre 
zèle  constant  pour  en  détourner. 


;  Vous  regrettez,  monsieur  l'abbé,  que  nous  n'ayons  pas  eu  un 

homme  capable  de  nous  signaler  ce  qu'il  pouvait  y  avoir  d'inexact 
dans  chaque  volume.  Nous  le  regrettons  pour  le  moins  autant  que 
vous.  Plus  d'une  fois  nous  avons  cherché  un  adversaire  qui  voulût 

«  bien  examiner,  dans  ce  que  nous  avons  écrit,  ce  qui  ne  serait  pas 

exactement  conforme  aux  doctrinesdu  Saint-Siège.  Jamais  nous  n'a- 
vons été  assez  heureux  pour  en  trouver  un  :  seulement,  nous  en 
avons  rencontré  plus  d'un,  qui,  comme  vous,  voulurent  bien  nous 
apprendre  que  nous  ne  pensions  pas  comme  eux,  et  qui  ont  môme 


pris  la  peine  de  nous  attribuer  et  de  nous  faire  attribuer,  par  écrit, 
des  choses  que  nous  n'avons  ni  dites  ni  faites.  Et  voilà  pourquoi  nous 
avons  cru  nécessaire  de  dire  un  peu  en  détail  ce  que  nous  avons  dit  et 
fait.  Vous  en  êtes  scandalisé,  mon  cher  monsieur,  comme  d'une  chose 
pe  u  s  é  a  n  t  e .  i\o  u  s  1  e  c  om  pre  n  o  n  s .  Factus  su  m  tus  ip  iens;  vos  me  coetj  is  t  is . 

Dans  chacun  de  vos  articles,  vous  nous  faites  une  grosse  querelle 
sur  la  question  de  la  certitude.  Si  vous  aviez  eu  la  complaisance  de 
remarquer  et  de  vérifier  ce  que  nous  disons  au  commencement  du 
vingt  cinquième  volume,  paru  avant  votre  premier  article,  vous  au- 
riez pu  vous  épargner  vos  doléances  philosophiques  et  donner  à  vos 
lecteurs  une  idée  plus  vraie  de  ce  qu'il  en  est.  Nous  disons  dans  ce 
volume,  p.  3  de  l'avertissement  :  «Mais  si  d'autres  ne  nous  ont  pas 
indiqué  de  rectifications  importantes  à  faire,  nous  en  avons  décou- 
vert une  nous-même.  Elle  se  trouve  dans  le  présent  volume,  p.  -483 
etsuivantes  l,  et  concerne  le  système  philosophique  de  Descartes  sur 

1  P.  525-535  de  la  édit. 
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la  certitude.  D'après  les  explications  authentiques  de  ce  philosophe, 
que  nous  avons  rencontrées  dans  ses  ouvrages,  son  système  se  con- 
cilie très-bien  avec  celui  d'Arislote,  et  avec  celui  de  tout  le  monde,  et 
il  nous  semble  qu'il  n'y  a  plus  de  quoi  se  disputer.  »  —  Cette  conci- 
liation, exposée  t.  XXV  ,  p.  483  et  suivantes,  nous  l'avons  reproduite 
t.  XXV,  p.  305  *.  Il  paraît  que  nous  ne  l'avons  pas  répétée  assez  sou- 
vent, puisque  M.  l'abbé  Caillau  n'y  a  pas  pris  garde. 

En  revanche,  vous  trouvez  mauvais  que  nous  revenions  si  souvent 
sur  la  doctrine  de  l'Église  touchant  la  grâce  et  la  nature.  Cependant 
nous  en  indiquons  presque  toujours  le  motif  :  ce  sont  les  idées  fausses 
ou  incomplètes  de  tant  d'auteurs  français  sur  cette  matière,  idées 
fausses  et  incomplètes  que  nous  croyons  devoir  redresser  par  la  doc- 
trine de  l'Église,  doctrinequi  nous  paraît  trop  peu  connue  en  France. 
Par  exemple,  il  y  a  tel  catéchisme  diocésain  où  il  n'est  pas  dit  un 
mot  de  la  grâce.  Ailleurs,  un  professeur  de  dogme  disait  à  sesélèves  : 
«  Messieurs,  pour  le  traité  de  la  grâce,  nous  vous  en  faisons  grâce,  d 
Enfin,  nous  ne  nous  souvenons  pas  d'avoir  rencontré  un  seul  ou- 
vrage, publié  depuis  le  commencement  de  ce  siècle  jusqu'en  1840, 
où  la  doctrine  de  l'Église  sur  cette  matière  soit  exactement  et  com- 
plètement exposée.  Cependant,  si  elle  ne  l'est  point  ainsi,  il  est  impos- 
sible qu'on  s'entende  jamais  sur  la  nature  et  la  grâce,  la  raison  et  la 
foi,  l'ordre  naturel  et  l'ordre  surnaturel,  et  les  conséquences  fonda- 
mentales qui  en  découlent. 

Vous  nous  blâmez  encore  de  parler  ici  et  là  de  l'origine  du  pou- 
voir temporel.  Voici  nos  excuses.  Comme  cette  question  est  beau- 
coup agitée  dans  le  monde,  nous  avons  examiné  ce  que  les  Pères  et 
les  docteurs  de  l'Église  enseignent  à  cet  égard.  Or,  nous  avons  trouvé 
que  la  doctrine  commune  des  Pères  et  des  docteurs  catholiques,  en 
particulier  des  docteurs  français,  y  compris  Bossuet,  Fénelon  et 
Massillon,  c'est  que  Dieu  communique  la  souveraineté  temporelle 
ordinairement  par  le  peuple.  Aucontraire,  nous  avons  découvert  que 
l'absolutisme  royal  ou  le  despotisme  est  une  nouveauté  anglicane, 
introduite  pas  l'apostat  Cranmer  a.  Ce  que  nous  avons  découvert, 
nous  l'avons  dit  et  répété,  afin  qu'on  rende  à  chacun  ce  qui  lui  ap- 
partient, et  que  l'on  n'attribue  point  à  l'Église  catholique  ce  qui  ap- 
partientà  l'église  anglicane.  Est-ce  que  vous  trouveriez  cela  mauvais  ? 

Un  reproche  capital  que  vous  nous  faites,  mon  cher  monsieur,  c'est 
de  ne  pas  penser  comme  vous  sur  le  degré  de  connaissance  que  les 
gentils  avaient  ou  non  du  vrai  Dieu.  Sans  doute,  à  vos  yeux,  nous 
pouvons  avoir  tort  de  ne  pas  penser  comme  vous  en  toutes  choses. 

»  P.  328  et  329  de  la  2"  édit  —  *  T.  24,  p.  92  et  93.  —  »  P.  90-92  de  la  *»  édit. 
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Mais  au  moins  n'auriez-vous  pas  dû,  ce  semble,  laisser  ignorer  à  vos 
lecteurs  que,  sur  cette  question,  entre  autres,  nous  ne  disons  rien  de 
nous-même,  que  nous  ne  faisons  que  citer  textuellement  les  Pères  et 
les  docteurs  les  plus  autorisés  dans  l'Église  :  Minucius  Félix,  lrénée, 
Tertullien,  Cyprien,  Lactance,  Arnobe,  Justin,  Athénagore,  Clément 
d'Alexandrie,  Origène,  saint  Augustin  et  saint  Thomas,  parmi  les 
Pères;  Bailly,  Hooke,  Petau,  Thomassin,  Huet,  Tournély,  Ber- 
gier,  etc.,  parmi  les  théologiens  modernes.  Imputer  à  quelqu'un, 
comme  une  nouveauté  inouïe,  ce  qui  est  la  doctrine  commune  des 
Pères  et  même  des  théologiens;  imputer  cela  à  un  auteur  dans  onze 
ou  douze  articles  et  pendant  trois  et  quatre  années  consécutives, 
de  1846  à  1849,  n'est-ce  pas  tromper  son  lecteur  et  calomnier  l'au- 
teur ?  En  pareil  cas,  un  honnête  homme  ne  se  croirait-il  pas  tenu  à 
quelque  réparation? 

Vous  semblez  en  convenir  dans  une  note  de  votre  dernier  article, 
mai  1849,  p.  505.  On  y  lit  ces  paroles:  «  Nous  devons  à  la  vérité  de 
dire  qu'une  fois  dans  son  ouvrage,  M.  l'abbé  Rohrbacher  parle  sage- 
mont,  et  contredit  toutesseserreurs  passées,  reconnaissant  que,  d'après 
l'Encyclique  de  Grégoire  XVI,  a  hors  de  l'Église  catholique  on  peut 
bien  trouver  quelques  débris  de  vérités,  mais  nul  ensemble,  nulle  vé- 
rité complète  (t.  III,  p.  310).  b  Pourquoi  n'a-t-il  pas  toujours  parlé  de 
même?»  —  Mais,  mon  cher  monsieur  l'abbé  Caillau,  nous  avons  tou- 
jours parlé  de  même  !  et  dans  la  préface,  et  dans  le  livre  II,  et  dans  le 
livre  III,  et  dans  toutes  les  occasions  qui  se  sont  présentées.  Non-seule- 
ment nous  disons  toujours  la  même  chose,  mais  c'est  pour  prouver 
cette  chose-là  quenous  avons  embrassé  l'histoire  depuisle  commence- 
ment du  monde.  De  grâce,  lisez  donc  une  fois  dans  la  préface  ces  pa- 
roles: a  Or,  l'Église  catholique,  dans  son  état  actuel,  remonte  de  nous 
à  dix-neuf  siècles,  et  de  là,  dans  un  état  différent,  jusqu'à  l'origine  de 
l'humanité.  Elle  embrasse  ainsi  tous  les  siècles,  depuis  Grégoire  XVI 
jusqu'à  Adam.  Hors  de  là,  rien  de  pareil  ;  hors  de  là,  nul  ensemble; 
hors  de  là,  quelques  fragments  qui,  à  eux  seuls,  ne  présentent  qu'un 
amas  de  décombres,  mais  qui,  dans  le  christianisme  total,  trouvent 
leur  place,  comme  les  pierres  détachées  d'un  même  édifice.  L'Église 
catholique  est  ainsi  le  genre  humain,  constitué  divinement  et  divine- 
ment conservé  dans  l'unité,  pour  répondre  à  qui  l'interroge,  nous  dire 
d'où  il  vient,  où  il  va,  quels  sont  les  principaux  événements  de  sa  lon- 
gue existence,  quels  sont  les  desseins  de  Dieu  sur  lui  et  sur  nous.  Sa 
réponse  est  l'histoire  que  nous  écrivons.  »  —  Lisez  donc  au  commen- 
cement du  second  livre,  1. 1,  p.  84,  ces  autres  paroles  :  «  Quand  les 
prophètes  auront  achevé  d'écrire  ainsi  l'histoire  future,  cinq  ou  six 
siècles  avant  la  venue  du  Christ,  alors  seulemeut  apparaîtront  les  écri- 
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vains  profanes  pour  enregistrer  lesfails  isolés,  recueillir  les  fragments 
de  vérités  ;  faits  et  fragments  qui,  à  eux  seuls,  ne  présentent  qu'un 
amas  de  décombres,  mais  qui,  dans  Moïse,  les  prophètes  et  le  Christ, 
trouvent  leur  ensemble,  comme  les  pierres  d'un  même  édifice.  Ces 
pierres  éparses,  que  de  nos  jours  on  déterre  de  toute  part,  nous  tâ- 
cherons de  les  rapporter  à  leur  place  convenable.  A  mesure  que  Moïse 
et  les  prophètes  nous  auront  fait  le  récit  de  quelque  événement  prin- 
cipal, nous  en  signalerons  les  vestiges  dans  les  traditions  des  princi- 
paux peuples.  Sans  doute,  et  Moïse,  et  les  prophètes,  et  les  apôtres 
nous  suffisent  dans  leurs  écrits.  Dieu  rassasie  nos  âmes  de  toutes  les 
vérités  nécessaires;  mais  de  ce  divin  banquet  il  est  tombé  ailleurs 
quelques  fragments.  Suivant  le  précepte  du  Seigneur,  nous  les  re- 
cueillerons de  peur  qu'ils  ne  périssent.  En  ceci,  d'ailleurs,  nous  ne 
ferons  que  suivre  l'exemple  des  Pères  de  l'Église,  ou  plutôt  nous  ne 
ferons  que  reproduire  leurs  paroles  pour  ce  qui  regarde  les  peu- 
ples les  plus  connus  de  leurs  temps.  »  Puis,  après  avoir  résumé  ce 
que  disent  les  Pères  latins  et  grecs  sur  le  degré  de  connaissance  que 
les  gentils  avaient  ou  non  du  vrai  Dieu,  nous  concluons  par  ces  pa- 
roles, que  je  vous  prie  de  bien  remarquer  :  a  Quand  on  compare 
l'Écriture  avec  l'Écriture,  les  Pères  avec  les  Pères,  on  voit  qu'il  faut 
distinguer  dans  la  connaissance  de  Dieu  comme  quatre  degrés  : 
1°  la  connaissance  des  gentils;  2°  la  connaissance  des  juifs;  3°  la 
connaissance  des  chrétiens  ;  4°  la  connaissance  des  saints  dans  le 
ciel.  La  première  est  ignorance  comparativement  à  la  seconde  ;  la 
seconde,  comparativement  à  la  troisième,  la  troisième,  comparative- 
ment à  la  quatrième.  »  Remarquez  bien,  mon  cher  ami,  que  la  con- 
naissance des  gentils  est  ignorance,  comparée  non-seulement  à  colle 
des  chrétiens,  mais  même  à  celle  des  juifs.  Celui-là  donc  qui  nous 
imputerait  de  la  soutenir  pleine  et  complète,  celui-là  avancerait  une 
fausseté  manifeste. 

Pour  vous  en  convaincre  de  plus  en  plus,  considérez  un  peu 
le  vingtième  livre,  t.  III,  où  nous  avons  résumé  en  détail  le 
degré  de  connaissance  qu'ont  eu  de  Dfeu  les  principales  na- 
tions et  les  principaux  philosophes  de  la  gentiiité,  comme  aussi 
l'usage  qu'ils  ont  fait  de  cette  connaissance  :  la  Chine  avec  ses 
philosophes,  linde  avec  ses  brahmes,  la  Chaldée  et  la  Perse  avec 
leurs  mages,  l'Egypte  et  l'Ethiopie  avec  leurs  sages,  la  Grèce  et 
l'Italie  avec  leurs  écoles  de  Thalès,  de  Pythagore  et  de  Socrate. 
Sur  la  Chine,  nous  concluons,  p.  169  :  «  Voilà  donc  la  philosophie 
chinoise,  par  la  bouche  d'un  de  ses  plus  illustres  défenseurs,  qui 
confesse  avoir  été  impuissante  à  réaliser  le  bien  qu'elle  avait  entre- 
pris. Tout  ce  qu'a  pu  l'école  de  Confucius,  c'est  de  conserver  parmi 
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les  savants  delà  Chine  la  lettre  de  la  doctrine  ancienne  ;  mais, 
depuis  des  siècles,  c'est  une  lettre  morte.  Les  disciples  de  Lao-tseu 
ont  dégénéré  bien  plus  encore  :  au  lieu  de  marcher  sur  les  traces  de 
leur  maître,  ils  en  ont  fait  une  espèce  de  divinité  fabuleuse  :  au  lieu 

d'étudier  avec  lui  la  raison  divine,  ils  se  livrent  à  des  extravagances 
sans  nombre.  Sous  le  nom  superbe  de  Tao-sse  ou  docteur  de  la 
raison,  ce  n'est  plus  qu'une  secte  de  jongleurs,  de  magiciens  et 
d'astrologues,  cherchant  le  breuvage  d'immortalité,  et  les  moyens 
de  s'élever  au  ciel  en  traversant  les  airs.  Enfin,  pour  la  Chine, 
comme  pour  le  reste  du  monde,  il  n'y  a  d'espoir  que  dans  le  saint 
que  Confucius  attendait  du  coté  de  l'Occident.  »  —  Sur  l'Inde,  nous 
concluons,  p.  194  :  «  Voilà  donc,  sans  parler  de  plusieurs  autres 
sectes  répandues  dans  l'Inde,  voilà  où  en  sont  les  brahmanes  et  les 
samanéens,  ces  philosophes  si  vantés  de  l'antiquité,  ces  oracles 
qu'allaient  consulter  les  philosophes  de  la  Grèce  !  Ce  que  dit  saint 
Paul,  on  le  reconnaît  en  eux  :  «  Ils  sont  inexcusables,  parce  qu'ayant 
connu  Dieu,  ils  ne  l'ont  pas  glorifié  comme  Dieu,  ni  ne  lui  ont  rendu 
grâces,  mais  ils  se  sont  évanouis  dans  leurs  raisonnements,  et  leur 
cœur  insensé  s'est  obscurci  :  se  disant  sages,  ils  sont  devenus  fous  et 
ils  ont  changé  la  gloire  du  Dieu  incorruptible  en  la  ressemblance 
d'un  homme  corruptible,  ainsi  que  d'oiseaux,  de  quadrupèdes  et  de 
reptiles.  C'est  pourquoi  Dieu  les  a  livres  aux  convoitises  de  leur 
cœur,  en  sorte  qu'ils  s'abandonnent  à  l'impureté  et  à  l'infamie.  Ils 
ont  travesti  la  vérité  de  Dieu  en  mensonge,  et  ont  adoré  et  servi  la 
créature  plutôt  que  le  créateur,  qui  est  béni  dans  tous  les  siècles. 
C'est  pourquoi  Dieu  les  a  livrés  à  des  passions  d'ignominie.  »  —  Sur 
ia  Chaldée  et  la  Perse,  voici  ce  que  nous  disons  de  plus  favorable, 
p.  20U  :  «  Toutefois,  si  l'on  ne  peut  pas  dire  en  général  que  les 
anciens  Perses  ne  fussent  aucunement  idolâtres,  on  peut  dire  au 
moins  qu'ils  ne  l'étaient  point  aussi  grossièrement  que  beaucoup 
d'autres.  »  Sur  l'Égypte,  après  en  avoir  résumé  l'ancienne  doctrine, 
nous  concluons,  p.  209  :  «  Mais  comment  alors  l'Égypte  a-t-elle 
pu  devenir  aussi  grossièrement  idolâtre,  jusqu'à  se  prosterner  devant 
des  bœufs,  des  boucs  et  des  crocodiles  ?  L'exemple  actuel  de  l'Inde 
est  là  pour  nous  le  montrer.  Avec  les  idées  les  plus  magnifiques  sur 
l'unité  de  Dieu,  dans  les  livres,  l'Inde  se  prosterne  devant  la  vache, 
devant  le  serpent,  devant  l'herbe  darba,  devant  les  ustensiles  de  cui- 
sine. C'est  que,  entre  beaucoup  d'autres  causes,  les  sages  de  l'Égypte 
non  plus  que  les  sages  de  l'Inde,  au  lieu  de  chercher  la  gloire  de 
Dieu,  ne  cherchaient  que  leur  propre  gloire.  »  —  Sur  la  Grèce  et 
l'Italie,  nous  concluons  finalement,  p.  323  :  «  Bref,  la  philosophie 
humaine,  avec  ce  qu'elle  a  eu  de  plus  glorieux  et  de  plus  puissant, 
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avec  ses  Pythagore,  ses  Socrate,  ses  Platon,  ses  Arislote,  ses  Zénon, 
ses  Cicéron,  ses  Sénèque,  ses  Marc-Aurèle,  n'a  rien  pu,  n'a  rien  osé 
ni  pour  Dieu  ni  pour  l'homme  ;  rien,  pour  faire  rendre  à  Dieu  le 
culte  qui  lui  est  dû  ;  rien,  pour  abolir  l'esclavage  qui  pesait  sur  les 
trois  quarts  du  genre  humain.  »  —  Nous  disons  en  particulier  sur  le 
plus  sage  des  philosophes  grecs,  sur  Socrate,  p.  262  :  «  Un  Père 
de  l'Église,  le  philosophe  et  martyr  saint  Justin,  compte  Socrate  et 
Héraclite  au  nombre  des  chrétiens  primitifs  qui,  ainsi  qu'Abraham, 
Ananias,  Azarias  et  Misaël,  ont  confessé  le  Dieu  véritable.  Mais, 
quand  on  considère  tout  ce  qu'il  y  a  de  louche  dans  sa  conduite 
(celle  de  Socrate)  sur  cet  article  principal,  il  est  difficile  de  ne  pas  le 
ranger  parmi  les  hommes  qui,  ayant  connu  Dieu,  ne  l'ont  pas,  du 
moins  tout  à  fait,  glorifié  comme  Dieu.  » 

Voilà,  mon  cher  monsieur  Caillau,  les  principaux  endroits  de 
l'histoire  sur  la  matière,  ceux  où  je  traite  la  question  ex  professo.  Si 
vous  voulez  bien  vous  donner  la  peine  d'y  faire  un  peu  attention, 
vous  conviendrez,  je  pense,  que  je  ne  reconnais  point  aux  gentils, 
pas  même  aux  plus  sages  d'entre  eux,  une  pleine  connaissance  de 
Dieu,  mais  seulement  un  certain  degré  de  connaissance  qui  ne  les 
empêche  pas  de  tomber  dans  l'idolâtrie.  Vous  conviendrez,  j'espère, 
que  dans  ces  endroits  décisifs,  je  parle  toujours  sagement,  puisque 
j'y  parle  comme  vous;  car  vous-même,  mai  1849,  p.  505,  con- 
fessez que  les  gentils  avaient  une  certaine  connaissance  de  Dieu,  et 
que  vous  prouvez  l'existence  de  Dieu  par  leur  témoignage.  Or,  en 
vérité,  je  ne  dis  pas  plus.  Ainsi  nous  voilà  d'accord  ;  que  Dieu  soit 
béni  ! 

Malheureusement,  vous  dites  à  la  même  page  :  «  La  question, 
entre  M.  l'abbé  Rohrbacher  et  nous  est  sur  une  connaissance  pleine, 
faisant  disparaître  l'idolâtre.  »  Mais,  mon  bon  monsieur,  permettez- 
moi  de  vous  le  dire,  vous  vous  trompez;  car,  dans  les  passages  déci- 
sifs que  nous  avons  vus,  je  dis  et  je  prouve  que  les  gentils  n'avaient 
que  la  connaissance  la  plus  infime  de  Dieu,  connaissance  qui  était 
ignorance  comparativement  à  celle  des  juifs,  et  ne  faisait  point  dis- 
paraître l'idolâtrie.  Je  nie  donc,  comme  vous,  que  les  gentils  aient 
en  une  pleine  connaissance  de  Dieu,  une  connaissance  faisant  dispa- 
raître l'idolâtrie.  Ainsi,  nous  voilà  encore  d'accord. 

Vous  vous  trompez  donc  complètement,  lorsque  vous  m'accusez 
de  reconnaître  aux  gentils  une  connaissance  pleine  (en  italiques):  ou 
bien,  si  vous  ne  vous  trompez  pas,  si  vous  agissez  avec  une  pleine 
connaissance  de  ce  que  vous  faites,  je  dirai  que  vous  commettez  là 
un  faux,  et  un  faux  en  écriture  publique,  un  faux  contre  l'honneur 
de  votre  prochain.  Mais,  parce  que  l'auteur  sera  un  simple  prêtre, 
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sans  aucun  appui  humain  en  ce  monde,  croyez-vous,  vous  bon  ami, 
qu'il  soit  permis  de  le  calomnier  et  de  tromper  le  public  sur  son 
compte,  et  cela,  dans  onze  ou  douze  articles  et  pendant  trois  et 
quatre  années  consécutives?  Mais  que  devient  alors  ce  commande- 
ment de  Dieu  :  Faux  témoignage  ne  diras,  ni  mentiras  aucunement  ? 
Tout  le  monde  ne  vous  croira-t-il  pas  de  mauvaise  foi  ? 

Pour  moi,  qui  ai  lu  attentivement  vos  articles,  je  vous  juge  beau- 
coup moins  sévèrement,  et  ne  vous  trouve  pas  si  malin  que  vous 
pouvez  en  avoir  l'air.  La  cause  en  est  à  une  phrase  du  même  nu- 
méro, p.  ,'iOi.  Vous  m'y  faites  observer  que  j'aurais  du  dire  avec 
Eutin,  que  l'histoire  de  la  religion  de  Jésus-Christ  commence  avec  le 
monde.  Votre  observation,  mon  cher  ami,  me  rappelle  ce  personnage 
de  la  fable,  qui,  interrogé  par  un  autre,  non  loin  d'Athènes,  s'il 
connaissait  le  Pirée  et  s'il  le  voyait  quelquefois,  répondit  :  «  Tous 
les  jours  :  il  est  mon  ami  ;  c'est  une  vieille  connaissance,  »  prenant  le 
nom  d'un  port  pour  le  nom  d'un  homme.  Car,  soit  dit  entre  nous 
deux,  votre  Eutin.  que  vous  me  donnez  pour  un  modèle  d'écrivain 
catholique,  votre  Eutin  est  une  ville,  et  une  ville  protestante  du 
Holstein.  L'auteur  catholique  de  l'histoire  dont  vous  voulez  parler  est 
le  comte  de  Stolberg,  qui.  après  sa  conversion,  quitta  Eutin  pour 
venir  à  Munster  en  Westphalie.  A  coup  sur,  personne  au  monde, 
du  moins  avec  une  apparence  de  raison,  ne  vous  soupçonnera  de 
mauvaise  foi,  quand  vous  prenez  et  donnez  une  ville  pour  un 
homme.  Or,  après  cet  échantillon,  pourquoi  vous  accuserait-on  de 
mauvaise  foi,  quand  vous  prenez  et  donnez  ailleurs  une  chose  pour 
une  autre  ,  une  connaissance  non  pleine  pour  une  connaissance 
pleine,  une  connaissance  infime  pour  une  connaissance  sublime  ! 
Car  enfin  une  connaissance  quelconque  ne  resseinble-t-elie  pas  plus 
à  une  connaissance  de  même  espèce  qu'un  homme  ne  ressemble  à 
une  ville  ?  Tout  cela  ne  prouve  qu'une  chose  :  l'attention  extrême 
que  vous  mettez  à  ce  que  vous  dites  et  ace  que  disent  les  autres.  Le 
plus  grand  inconvénient  que  j'y  vois  est  pour  ceux  de  vos  lecteurs  qui 
vous  croiraient  sur  parole  ;  car  ils  seraient  exposés  à  prendre  plus 
d'une  fois  pour  de  puissants  navires,  des  bâtons  flottant  sur  l'eau. 

Un  point  sur  lequel  vous  nous  gourmandez  plus  vertement  encore 
que  sur  tout  autre,  c'est  de  dire  que  l'Église  catholique  est  dès  le 
commencement  du  monde.  Il  est  vrai  que  nous  le  disons,  et  dès  la 
préface,  et  même  avant  cela,  dans  l'épigraphe  de  tout  l'ouvrage, 
épigraphe  qui  se  reproduit  sur  la  couverture  et  la  première  page  de 
chaque  volume.  Mais  cette  épigraphe,  comme  on  a  soin  de  l'indi- 
quer chaque  fois,  est  une  proposition  textuelle  de  saint  Épiphane, 
qui  en  fait  même  le  fondement  de  son  livre  contre  les  hérésies.  Est- 
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ce  que  vous  n'auriez  lu  ni  la  préface  de  l'histoire,  ni  même  l'épi- 
graphe, ni  saint  Épiphane,  dont  vous  avez  donné  une  édition  abrégée 
ou  réformée  dans  votre  Collectio  selecta  Patrum  ?  Je  vous  le  de- 
mande, car,  dans  vos  onze  premiers  articles,  vous  ne  soufflez  mot 
de  cette  proposition  capitale  de  saint  Épiphane,  capitale  pour  lui, 
pour  moi  et  pour  vous. 

Il  y  a  plus  :  dans  le  volume  VII,  p.  88  et  89,  résumant  l'ouvrage  de 
saint  Épiphane,  nous  disons  :  a  Dans  le  môme  temps,  il  travaillait  à 
l'histoire  et  à  la  réfutation  générale  de  toutes  les  hérésies.  Il  en 
compte  quatre-vingts  jusqu'à  son  temps,  à  partir  dès  l'origine  du 
monde  :  vingt  avant  Jésus-Christ,  et  soixante  après.  L'idée  qui  lui 
sert  de  base,  c'est  que  l'Église  catholique  est  de  l'éternité  ou  du 
commencement  des  siècles...  Il  termine  tout  l'ouvrage  par  la  pensée 
première  :  que  l'Église  catholique,  formée  avec  Adam,  annoncée 
dans  les  patriarches,  accréditée  en  Abraham,  révélée  par  Moïse, 
prophétisée  par  Isaïe,  manifestée  dans  le  Christ  et  unie  à  lui  comme 
son  unique  épouse,  existe  à  la  fois  et  avant  et  après  toutes  les 
erreurs.  »  Or,  mon  cher  monsieur,  dans  votre  numéro  d'août  1846, 
en  rendant  compte  des  volumes  VII,  VIII  et  IX  de  l'histoire,  vous 
assurez  avoir  lu  l'ouvrage  avec  attention.  Vous  avez  même  la  bonté 
de  dire  :  a  Nous  nous  félicitons  d'avoir  à  faire  à  l'auteur,  que  nous 
estimons  et  que  nous  aimons,  beaucoup  moins  de  reproches,  ajou- 
tant à  ce  premier  témoignage  des  éloges  nombreux  et  bien  mérités. 
Aujourd'hui,  nous  sommes  heureux  de  proclamer  que  les  trois  volu- 
mes dont  nous  avons  à  parler  ne  renferment  presque  aucune  tache  et 
offrent  au  lecteur  des  narrations  tout  à  fait  intéressantes  et  éminem- 
ment catholiques.  »  En  effet,  quant  au  septième  volume,  en  par- 
ticulier, sauf  une  petite  observation  touchant  le  pape  Libère,  vous 
n'en  faites  aucune  autre.  Mais  c'est  dans  ce  septième  volume  que 
nous  résumons  l'ouvrage  de  saint  Épiphane,  qui  nous  a  fourni  la 
proposition  et  l'idée  fondamentale  de  notre  travail,  savoir  :  que  l'É- 
glise catholique  est  le  commencement  de  toutes  choses,  qu'elle  existe 
avant  et  après  toutes  les  erreurs  :  proposition  qui  vous  fait  si  mal 
au  cœur  et  que  vous  combattez  là  même  où  il  n'en  est  question  que 
d'une  manière  indirecte.  Comment  donc  n'avez-vous  pas  remarqué 
l'endroit  principal,  où  il  en  est  question  directement  et  ex  professo? 
Comment  n'en  dites-vous  rien,  quoique  vous  assuriez  avoir  lu  le 
volume  avec  attention  ?  Faut-il  supposer  qu'en  1846,  vous  ne  saviez 
pas  encore  comment  vous  tirer  d'embarras  avec  saint  Épiphane? 

En  1849,  dans  votre  dernier  article,  vous  paraissez  plus  avisé. 
Page  504,  immédiatement  après  votre  curieuse  vision  d'Eutin,  on  lit 
ces  mots  :  a  L'Église  catholique,  dit-il  (l'auteur),  est  née  avec  le 
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monde  ;  elle  est,  selon  saint  Épiphane,  le  principe  de  toutes  choses 
(en  ce  sens,  ajoutez-vous,  que  c'est  à  elle  que  toutes  choses  se  rap- 
portent, mais  non  en  ce  sens  qu'elle  fut  catholique  avant  Jésus- 
Christ).  »  Mais,  mon  cher,  quand  tel  serait  le  sens  de  saint  Épiphane; 
quand  l'Église  catholique  ne  serait  née,  n'aurait  commencé  avec  le 
monde  ;  quand  elle  ne  serait  le  principe  de  toutes  choses,  que  dans 
ce  sens  que  toutes  choses  se  rapportent  à  elle,  j'aurais  encore  raison 
de  rapporter  à  elle  toutes  choses,  le  commencement,  le  milieu  et  la 
fin,  et  de  comprendre  tout  cela  sous  le  nom  d'Histoire  universelle 
de  V Eglise  catholique.  Les  expressions  capitales  de  saint  Épiphane 
sont  :  XoyJi  •rcavTiov  £<rrlv  fj  xaOoXtx^  xai  iylot,  'ExxXtjerfa.  Le  principe  de 
toutes  choses  est  la  sainte  Église  catholique.  D'après  le  contexte,  je 
crois  que  principe  veut  dire  commencement  ;  vous,  vous  entendez  fin, 
but.  Mais,  commencement  ou  fin,  toujours  est-il  que  le  principe  est 
antérieur  aux  conséquences  qui  en  naissent  :  toujours  est-il  que  l'É- 
glise catholique,  étant  le  principe  de  toutes  choses,  leur  est  néces- 
sairement antérieure,  et  vous  Mes  toujours  pris. 

Dites-moi  donc,  si  vous  aviez  à  faire  l'histoire  complète  du  temple 
de  Salomon,  ne  parleriez-vous  pas  un  peu  de  ses  fondements,  de  la 
montagne  de  Sion,  des  préparatifs  faits  par  David,  des  cèdres  du 
Liban  coupés  à  la  demande  de  Salomon  par  les  ouvriers  du  roi  de 
Tyr;  ne  diriez-vous  pas  un  petit  mot  de  la  part  que  les  nations  ont  eue 
à  la  construction  de  ce  temple,  etc.,  etc.  ?  Or,  vous  le  savez,  l'Église 
de  Dieu  est  un  temple  élevé  en  son  honneur.  Saint  Paul  dit  aux  chré- 
tiens d'Éphèse  :  «  Vous  êtes  édifiés  sur  le  fondement  des  apôtres  et 
des  prophètes,  et  unis  en  Jésus-Christ,  qui  est  la  principale  pierre  de 
l'angle  sur  lequel  tout  l'édifice  étant  posé,  s'élève  et  s'accroît  dans 
ses  proportions  et  sa  symétrie,  pour  être  un  temple  consacré  au  Sei- 
gneur. »  Vous  voyez,  mon  cher,  que  l'Église  catholique  est  un  temple 
bâti  sur  le  fondement  des  prophètes,  posé  sur  la  pierre  angulaire, 
Jésus-Christ;  que  ce  temple  se  bâtit  encore  et  qu'il  ne  sera  achevé 
que  dans  l'éternité.  Saint  Paul  dit  encore  aux  chrétiens  venus  d'entre 
les  Hébreux  :  a  Vous  vous  êtes  approchés  de  la  montagne  de  Sion, 
de  la  cité  du  Dieu  vivant,  de  la  Jérusalem  céleste,  d'innombrables 
myriades  d'anges,  de  l'assemblée  et  de  l'Église  des  premiers-nés  qui 
sont  écrits  dans  le  ciel,  etc.  »  Faites  attention,  mon  cher.  Vous  trou- 
vez mauvais  que  je  donne  le  nom  d'Église  à  la  société  des  fidèles 
avant  Jésus-Christ;  voilà  saint  Paul  qui  m'en  donne  l'exemple  et  qui 
ajoute  que  nous  ne  faisons  qu'un  avec  cette  Église  des  premiers-nés. 
Est-ce  que  vous  gourmanderez  aussi  saint  Paul  de  ce  qu'il  ne  pense 
pas  comme  vous? 

J'ai  dit  que,  quand  même  le  sens  de  saint  Épiphane  serait  tel  que 
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vous  dites,  vous  seriez  toujours  pris.  Mais,  au  fait,  vous  vous  trompez 
sur  le  sens  du  saint  docteur.  D'abord,  la  pensée  principale  de  son 
livre  contre  les  hérésies,  c'est  que  toutes  les  hérésies  sont  postérieures 
à  l'Église  catholique,  infime  les  vingt  premières,  parmi  lesquelles  le 
paganisme.  Il  faut  donc  que  l'Eglise  ait  existé  avant  tout,  autrement 
son  livre  n'aurait  point  de  sens.  Mais  vous  vous  trompez  en  particulier 
sur  le  passage  en  question.  Pour  vous  en  convaincre,  j'aurais  bien 
voulu  vous  citer  vous-même  à  vous-même,  en  rapportant  le  passage 
entier  de  saint  Épiphane,  tel  que  vous  avez  du  le  donner  en  latin 
dans  votre  Colleetio  selecta  Patrum,  à  moins  que  vous  n'ayez  eu  la 
prudence  de  le  supprimer.  N'ayant  pu  me  procurer  votre  volume  en 
question,  je  transcris  la  traduction  latine  du  père  Pétau.  On  y  lit  ces 
paroles  de  saint  Épiphane  sur  la  période  d'Adam  à  Phaleg  :  «  Ncque 
if/ititr  jadaismus,  ncfjnc  alla  ni  t'a  seeta  prodierat  :  sedt  ut  ita  dicam, 
Ma  eadem  abtinehnt ,  (pue  hodie  in  sancta  Dei  fuchsia  ac  entholicn 
jxnwmt  fuies,  fjuw  non  ah  tpsis  rcrum  primordiis  viyuisset  rursus 
est  postea  patefacta.  Etenim  si  </uis  ista  solo  eerituds  studio  impulsus 
velit  expenderc,  non  dnbitabit  sanctam  atque  catholicam  Ecclesiam 
primam  omnium  cet i tisse,  dummodo  scupum  ipsum  ronsideret.  »  Ce 
qui  veut  dire  en  français  :  «  Dans  cette  période  n'apparaît  ni  judaïsme 
ni  aucune  autre  secte;  mais,  à  vrai  dire,  la  foi  qui  règne  encore  dans 
la  sainte  et  catholique  Eglise  de  Dieu,  foi  qui  a  existé  dès  l'origine 
et  a  été  manifestée  de  nouveau  dans  la  suite.  Car,  si  quelqu'un  veut 
considérer  tout  cela  par  le  seul  amour  de  la  vérité,  il  ne  doutera  point 
que  la  sainte  et  catholique  Eglise  ne  soit  le  commencement  (Caillau, 
but)  de  toutes  choses,  pour  peu  qu'il  en  considère  le  but.  n  Voyez- 
vous,  mon  cher,  votre  jolie  traduction  :  Il  ne  doutera  point  que  l'É- 
glise catholique  ne  soit  le  bat  de  toutes  choses,  pour  peu  qu'il  en 
considère  le  but.  Le  but  du  bat,  c'est  charmant.  Vous  dites  quelque 
part  que  les  Jésuites  pensent  plutôt  comme  vous  que  comme  moi; 
j'espère  que  vous  en  excepterez  au  moins  le  père  Pétau,  car,  au  lieu 
de  traduire  le  but.  il  moi  primum  omnium  c.rtitisse,  iïùjlise  catholi- 
que a  e.ristê  la  première  de  toutes  les  choses.  Mais  que  pensez-vous  de 
ce  compliment  de  saint  Épiphane  :  u  Si  quelqu'un  veut  y  réfléchir 
parle  seul  amour  delà  vérité,  il  ne  doutera  point  que  la  sainte  Église 
catholique  ne  soit  le  eommenrement  de  toutes  choses,  pour  peu  qu'il 
en  considère  le  but?  »  Si  je  vous  en  avais  dit  autant  de  moi-même, 
vousauriez  crié  a  l'injure,  a  l'insulte;  mais,  parce  que  c'est  saint  Épi- 
phane, comment  vous  en  tirer  ?  Su pposerez-vous,  comme  vous  le 
faites  ailleurs,  que  c'est  moi  ou  un  autre  qui  ai  fourré  ces  mots  dans 
le  texte?  Mais  l'édition  que  je  cite  est  de  Paris,  1622,  avec  privilège 
du  roi. 
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De  plus,  avant  saint  Épiphane,  Origène  enseigne  cette  ancienneté 
primordiale  de  l'Église  dans  son  commentaire  du  Cantiqvedes  Canti- 
ques. Saint  Philastre  de  Brescia,  saint  Anselme  de  Cantorbéry,  Hugues 
de  Saint-Victor,  et  plusieurs  autres  l'enseignent  après  Origène  et  saint 
Éphiphane.  Pour  tout  résumer,  nous  citons  le  théologien  Bailly,  qui 
enseigne  la  même  chose  dans  ses  deux  traités  de  l'Église,  le  petit  et  le 
grand,  a  L'Église,  dit-il,  dans  ses  notions  préliminaires,  est  ou  triom- 
phante dans  les  cieux,  ou  souffrante  dans  le  purgatoire,  ou  militante 
sur  la  terre.  On  la  prend  ici  dans  le  dernier  sens.  Cette  Église  peut 
être  considérée  en  général  et  indépendamment  de  ses  différents  états. 
Prise  en  ce  sens,  elle  se  définit  :  la  société  des  fidèles  qui  servent  Dieu 
sous  le  chef  Jésus-Christ.  Cette  définition  embrasse  tant  l'Église  qui 
servit  Dieu  sous  la  loi  de  nature,  que  l'Église  judaïque  sous  la  loi 
de  Moïse,  et  l'Église  chrétienne  et  actuelle,  soit  qu'elle  triomphe  dans 
les  cieux,  soit  qu'elle  souffre  dans  le  purgatoire,  ou  qu'elle  combatte 
sur  la  terre.  Il  est  manifeste  que,  prise  en  ce  sens,  l'Eglise  est  très- 
ancienne,  qu'elle  a  flori  au  temps  de  la  loi  de  nature  et  de  la  loi 
•  écrite;  et  qu'il  y  a  eu  des  chrétiens  dès  les  premiers  jours.  Car  tous 
ceux  qui  ont  été  sauvés,  n'ayant  pu  l'être  que  par  la  foi  en  Jésus- 
Christ,  sont  certainement  membres  de  Jésus-Christ  et  de  l'Église. 
«  Tous  ceux,  dit  saint  Augustin,  qui  ont  été  justes  dès  l'origine  du 
monde,  ont  le  Christ  pour  chef;  car  ils  ont  cru  qu'il  viendrait,  comme 
nous  croyons  qu'il  est  venu,  et  ils  ont  été  guéris  en  sa  foi,  aussi  bien 
que  nous,  afin  qu'il  fût  le  chef  de  toute  la  cité  de  Jérusalem.  »  Eu- 
sèbe  pense  de  même,  livre  1",  chapitre  4  de  son  Histoire  de  V Église, 
où  il  observe  que,  si  le  nom  de  chrétiens  est  connu  depuis  peu,  leur 
société  date  de  l'origine  même  du  genre  humain  :  et  c'est  à  le  prouver 
qu'il  emploie  une  partie  de  son  livre  1,o  Voilà  ce  qu'enseigne  Bailly 
dans  la  seconde  édition  de  son  Grand  Traité  de  V  Église ,  t.  I,  p.  \, 
Dijon,  4780.  Nous  insistons  sur  ces  particularités,  parce  que  de  nos 
jours  il  s'est  rencontré  de  bonnes  personnes  qui  ont  trouvé,  tant  elles 
connaissent  bien  les  théologiens  et  les  Pères  !  que  celte  ancienneté 
de  l'Église  était  une  nouveauté  de  cette  invention,  qu'elles  ne  pou- 
vaient se  dispenser  de  dénoncer  à  l'autorité  ecclésiastique  9.  » 

Pour  vous,  mon  cher  monsieur  Caillau,  il  y  a  une  particularité 
spéciale.  Quand  nous  disons  que  cette  antiquité  primordiale  de  l'É- 
glise est  la  doctrine  de  Bailly  lui-même,  vous  avez  soin,  dans  votre 
n°  9,  p.  413,  de  mettre  entre  parenthèses:  (Ajoutez: selon  l'édition 
faite  par  les  partisans  du  sens  commun,  et  non  dans  les  autres).  Mais 

«   Bailly,  Troctatus  de  Ecclesia  Christi,  t.  I,  p.  4.  Divione,  1780.  —  *  T.  27. 
p.  375  et  376. 
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mon  cher,  l'édition  que  nous  citons  est  de  1780,  neuf  ans  avant  que 
nous  fussions  au  monde.  L'assertion  du  critique  n'est-elle  pas  alors, 
et  même  doublement,  un  faux  témoignage?  Mais  reconnaissez  du 
moins  aujourd'hui  que  le  théologien  Bailly  enseigne,  avec  saint  Au- 
gustin, Eusèbe,  saint  Épiphane,  que  l'Église,  il  dit  Église  et  non  sim- 
plement religion,  que  l'Église,  disons-nous,  remonte  jusqu'à  l'origine 
du  genre  humain  :  et  cessez  de  nous  en  vouloir,  si,  avec  Bailly,  etc.» 
nous  disons  Église,  au  lieu  de  dire,  avec  Eut  in,  religion. 

Mais  après  tout,  demanderez-vous,  pourquoi  l'appeler  Église  ca- 
tholique? —  Nous  avons  répondu  par  le  premier  mot  de  notre  tra- 
vail, par  l'épigraphe,  que  vous  devez  connaître,  maintenant.  Nous 
avons  répondu  par  ces  premiers  mots  de  la  préface  :  a  II  y  a  quinze 
siècles,  un  saint  docteur  entreprit  de  réfuter  en  peu  de  mots  toutes 
les  erreurs  humaines  qui  avaient  paru  depuis  l'origine  du  monde  jus- 
qu'à son  temps.  Pour  y  réussir,  il  posa  comme  un  fait  incontestable 
que  la  foi  qui  régnait  alors  dans  la  sainte  et  catholique  Église  de  Dieu 
était  la  môme  qui  existait  dès  l'origine  et  qui,  depuis,  fut  manifestée 
de  nouveau  par  le  Christ.  Car,  dit-il,  pour  quiconque  veut  y  réfléchir  • 
avec  amour  de  la  vérité,  la  sainte  et  catholique  Église  est  le  commen- 
cement de  toutes  choses.  Et  il  le  prouve  par  l'exemple  du  premier 
homme,  qui  ne  fut  ni  juif  par  la  circoncision,  ni  idolâtre  par  le  culte 
des  idoles,  mais,  étant  prophète,  connaissait  le  Père,  le  Fils,  et  le 
Saint-Esprit,  et  par  là  même  était  chrétien.  Il  le  prouve  encore  par 
l'exemple  des  patriarches,  y  compris  Abraham.  D'où  il  conclut  que 
toutes  les  hérésies,  parmi  lesquelles  il  compte  le  paganisme,  étaient 
de  fait  et  de  droit  postérieures  à  la  vérité  catholique.  —  Ce  que,  dans 
le  quatrième  siècle  de  l'ère  chrétienne,  saint  Épiphane  a  fait  d'une 
manière  succincte  et  polémique,  nous  avons  entrepris  de  le  faire  au 
dix-neuvième  d'une  manière  historique  et  plus" étendue. 

Remarquez,  mon  cher,  remarquez  en  passant,  que,  d'après  saint 
Épiphane,  nos  respectables  ancêtres,  Adam,  Seth,  Énoch,  Noé,  aux- 
quels on  peut  ajouter  le  Chananéen  Melchisédech,  et  l'Iduméen  Job, 
n'étaient  ni  juifs,  ni  païens,  ni  hérétiques,  ni  schismatiques,  mais 
bons  catholiques  comme  vous  et  moi,  et  que  tout  le  monde  le  fut 
jusqu'au  temps  de  Phaleg.  D'ailleurs,  combien  de  fois  vous-même 
n'avez-vous  pas  proposé  aux  chrétiens  de  nos  jours,  comme  modèles 
de  pénitence  et  de  conversion,  la  première  capitale  de  la  gentilité, 
les  habitants  de  Ninive?  Ces  illustres  et  innombrables  pénitents  loués 
par  Jésus-Christ  même,  étaient-ils  alors  païens,  hérétiques,  schisma- 
tiques, ou  bien  catholiques  dans  le  sens  de  saint  Épiphane? 

Voici  un  autre  motif,  une  autre  autorité  qui  nous  a  déterminés  à 
donner  à  notre  travail  de  titre  d'Histoire  universelle  de  l'Église  catho- 
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ligue.  Nous  l'avons  exposé  dès  la  même  préface,  o  Histoire  veut  dire 
science  des  faits:  science,  connaissance  raisonnée,  connaissance  qui 
explique  la  raison,  les  causes,  les  rapports,  les  effets.  L'histoire  du 
genre  humain  comprend  donc,  non-seulement  la  simple  notion  des 
principaux  faits  qui  le  concernent,  mais  l'explication  de  ces  faits  par 
leurs  causes  et  leurs  résultats,  a  Or,  comme  le  dit  Bossuet,  la  seule 
Église  catholique  remplit  tous  les  siècles  précédents  par  une  suite  qui 
ne  peut  lui  être  contestée.  La  loi  vient  au-devant  de  l'Évangile;  la 
succession  de  Moïse  et  des  patriarches  ne  fait  qu'une  suite  avec  celle 
de  Jésus-Christ  :  être  attendu,  venir,  être  reconnu  par  une  postérité 
qui  durera  autant  que  le  monde,  c'est  le  caractère  du  Messie  en  qui 
nous  croyons.  Jésus-Christ  est  aujourd'hui,  il  était  hier,  et  il  est  au 
siècle  des  siècles  !.  »  La  seule  Église  catholique  peut  donc  nous  ap- 
prendre et  les  faits,  et  le  sens  des  faits. 

Mon  cher  monsieur  Caillau,  comme  vous  avez  beaucoup  de  con- 
fiance en  Bossuet,  j'espère  que  vous  ne  me  gronderez  plus,  si  je  pense, 
comme  lui,  que  la  seule  Église  catholique  remplit  tous  les  siècles  pré- 
cédents par  une  suite  qui  ne  peut  lui  cire  contestée,  et  si  je  conclus  de 
là  que  cette  suite  incontestable  peut  être  appelée  Histoire  universelle 
de  l'Église  catholique. 

Mais  de  grâce  lisez  donc  au  même  endroit  ces  autres  paroles  de 
Bossuet  :  a  Quelle  consolation  aux  enfants  de  Dieu  !  mais  quelle  con- 
viction de  la  vérité,  quand  ils  voient  que  d'Innocent  XI  (Pie  IX),  qui 
remplit  aujourd'hui  si  dignement  le  premier  siège  de  l'Église,  on  re- 
monte sans  interruption  jusqu'à  saint  Pierre,  établi  par  Jésus-Christ 
prince  des  apôtres  :  d'où,  en  reprenant  les  pontifes  qui  ont  servi 
sous  la  loi,  on  va  jusqu'à  Aaron  et  Moïse  ;  de  là  jusqu'aux  patriar- 
ches, et  jusqu'à  l'origine  du  monde  !  Quelle  suite,  quelle  tradition, 
quel  enchaînement  merveilleux  î  Si  notre  esprit  naturellement  incer- 
tain, et  devenu  par  ces  incertitudes  le  jouet  de  ses  propres  raisonne- 
ments, a  besoin,  dans  les  questions  où  il  y  va  du  salut,  d'être  fixé  et 
déterminé  par  quelque  autorité  certaine,  quelle  plus  grande  autorité 
que  celle  de  l'Église  catholique,  qui  réunit  en  elle-même  toute  l'au- 
torité des  siècles  passés,  et  les  anciennes  traditions  du  genre  hu- 
main jusqu'à  sa  première  origine  1 

a  Ainsi  la  société  que  Jésus-Christ,  attendu  durant  tous  les  siècles 
passés,  a  enfin  fondée  sur  la  pierre,  et  où  saint  Pierre  et  ses  successeurs 
doivent  présider  par  ses  ordres,  se  justifie  elle-même  par  sa  propre 
suite,  et  porte  dans  son  éternelle  durée  le  caractère  de  la  main  de  Dieu. 

a  C'est  aussi  cette  succession,  que  nulle  hérésie,  nulle  secte,  nulle 

»  Bossuet,  Discours  sur  l'Histoire  universel let  c.  31. 
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autre  société  que  la  seule  Église  de  Dieu  n'a  pu  se  donner.  Les  fausses 
religions  ont  pu  imiter  l'Église  en  beaucoup  de  choses,  et  surtout 
elles  limitent  en  disant,  comme  elle,  que  c'est  Dieu  qui  les  a  fondées; 
mais  ce  discours  en  leur  bouche  n'est  qu'un  discours  en  l'air.  Car  si 
Dieu  a  créé  le  genre  humain  ;  si,  le  créant  à  son  image,  il  n'a  ja- 
mais dédaigné  de  lui  enseigner  le  moyen  de  le  servir  et  de  lui  plaire, 
toute  secte  qui  ne  montre  pas  sa  succession  depuis  l'origine  du 
monde,  n'est  pas  de  Dieu. 

o  Ici  tombent  aux  pieds  de  l'Église  toutes  les  sociétés  et  toutes  les 
sectes  que  les  hommes  ont  établies  au  dedans  ou  au  dehors  du  chris- 
tianisme. » 

En  vérité,  mon  cher  monsieur  Caillau,  ne  dirait-on  pas  que  Ros- 
suet  a  écrit  exprès  ces  paroles  pour  vous  répondre  à  ma  place  et 
calmer  vos  scrupules  î 

Que  si  toutes  ces  raisons  ne  vous  paraissaient  pas  encore  suffisan- 
tes, je  pourrais  en  ajouter  d'autres.  Et  je  le  ferai  d'autant  plus  volon- 
tiers que,  ayant  terminé  l'ouvrage  et  préparant  une  nouvelle  édition, 
je  suis  plus  disposé  à  réviser  les  moindres  détails  et  à  rectifier  ce 
qu'il  conviendra. 

Nancy,  le  19  juillet  4849,  fête  de  saint  Vincent  de  Paul . 


BOHRBAiHBR. 
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SUR  UN  VOLUME 

DE  M.  L'ABBÉ  DE  LA  COUTURE 

ET  SUR 

UN  MÉMOIRE  CLANDESTIN  ADRESSE  A  L'ÉPISCOPAT  FRANÇAIS. 

OU  L'ON  RENOUVELLE  CERTAINES  CRITIQUES 

DE  M.  CAILLAU  SUR  CETTE  HISTOIRE. 


Le  titre  du  premier  de  ces  ouvrages  ne  pèche  pas  du  tout  par  trop 
de  brièveté.  Le  voici  dans  sa  longueur  native,  a  Observations  sur  le 
décret  de  la  congrégation  de  l'Index  du  27  septembre  1851,  et  sur 
les  doctrines  de  quelques  écrivains  ;  droit  d'insurrection,  pouvoir  du 
Pape  sur  le  temporel,  traditionalisme,  par  M.  l'abbé  de  La  Couture, 
ancien  professeur  de  théologie,  chanoine  honoraire  de  Paris.  In  ne- 
cessants  unitas,  in  dubiis  liber tas ,  in  omnibus  charitas.  »  Viennent 
ensuite  un  avant-propos  de  soixante-quatre  pages,  et  puis  des 
observations  de  près  de  trois  cents. 

Mais  qu'est-ce  donc  que  ce  décret  de  l'Index,  qui  a  provoqué  trois 
cent  soixante  pages  de  réclamations  de  l'ancien  professeur  de  théo- 
logie, sans  compter  les  quatre-vingt-dix  pages  du  mémoire  clandestin  ? 
Voici  ce  que  nous  avons  trouvé  dans  ces  deux  pièces,  et  dans  d'au- 
tres analogues. 

Le  27  septembre  1851,  la  congrégation  de  cardinaux  instituée  à 
Rome  par  le  vicaire  de  Jésus-Christ,  pour  dresser  l'Index  ou  le  cata- 
logue des  livres  mauvais  ou  dangereux,  qu'il  n'est  pas  permis  aux 
catholiques  de  lire  :  cette  congrégation  apostolique  de  l'Index  prohiba 
d'une  manière  absolue  l'ouvrage  suivant  :  Manuel  de  droit  canonique, 
à  l'usage  des  séminaires,  accommodé  aux  temps  actuels,  par  M.  Le- 
queux.  Cette  condamnation  reçue  en  France,  l'auteur,  qui  est  vicaire 
général  de  Paris,  se  soumit,  et  son  ouvrage  fut  retiré  de  l'enseigne- 
ment des  séminaires,  où  il  était  reçu  avec  les  restrictions  que  pou- 
vaient y  mettre  les  leçons  orales  de  chaque  professeur.  Plus  tard,  la 
même  congrégation  apostolique  de  l'Index  condamna  d'une  manière 
également  absolue  YHistoirede  V  Église  de  France,  par  l'abbé  Guetté, 
et  enfin  la  théologie  de  BaiUy,  du  moins  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  cor- 
rigée. Ces  deux  condamnations  ont  été  reçues  en  France  sans  aucune 
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opposition.  La  première  a  môme  été  reconnue  comme  une  autorité 
décisive  pour  les  transactions  de  librairie,  par  le  tribunal  de  com- 
merce de  Paris.  Quant  à  la  condamnation  de  Bailly,  on  nous  a  rap- 
porté deux  faits  qui  ne  sont  pas  moins  significatifs.  Le  supérieur  d'un 
séminaire,  ayant  réuni  les  élèves,  leur  dit  après  un  long  préambule  : 
Enfin  nous  avons  la  douleur  de  vous  annoncer  la  condamnation  de 
Bailly.  Aussitôt  les  élèves  répondirent  à  la  douleur  du  supérieur  par 
un  grand  éclat  de  rire.  Dans  un  autre  séminaire,  où  Bailly  pouvait 
être  considéré  comme  une  sorte  de  compatriote,  le  supérieur  an- 
nonça que,  la  théologie  de  Bailly  ayant  été  condamnée,  on  ne  la  met- 
trait plus  entre  les  mains  des  nouveaux  séminaristes,  mais  que  les 
anciens  y  achèveraient  leur  cours  ;  tous  les  séminaristes  s'écrièrent  : 
Point  de  distinction,  point  de  retard,  vive  le  Pape  î 

L'abbé  de  La  Couture  n'est  pas  de  cet  avis,  non  plus  que  l'auteur 
du  mémoire  clandestin.  Cela  se  conçoit  pour  le  premier.  Antérieure- 
ment au  décret  du  27  septembre  1851,  la  congrégation  apostolique 
de  l'Index  a  condamné  le  Dictionnaire  de  Bouillet,  approuvé  par 
monseigneur  l'archevêque  de  Paris,  sur  l'avis  favorable  d'un  des 
consulteurs  diocésains,  l'abbé  de  La  Couture.  Or,  il  n'est  pas  du  tout 
naturel  à  un  consulteur  quelconque  devoir  avec  plaisir  son  avis  con- 
damné par  un  autre,  cet  autre  fùt-il  le  Pape.  Dans  ces  fâcheuses 
épreuves,  il  faut  au  plus  chrétien  une  force,  une  grâce  au-dessus  de 
la  nature.  Il  est  donc  naturel  que  l'abbé  de  La  Couture  ne  soit  pas 
content  de  l'Index  romain. 

On  comprend  toutefois  que  les  catholiques  de  France,  qui  veulent 
purement  et  simplement  être  catholiques  comme  le  Pape,  préfèrent 
son  jugement,  formulé  par  un  des  tribunaux,  à  l'opinion  d'un  indi- 
vidu quelconque,  dont  les  assertions  ne  sont  peut-être  pas  toujours 
d'accord  avec  elles-mêmes.  Par  exemple  :  et  M.  de  La  Couture  et 
l'auteur  anonyme  du  mémoire  clandestin  posent  tous  deux  en  fait  que 
les  décisions  de  l'Index  romain  ne  sont  pas  reçues  en  France,  et  tous 
deux  ne  cessent  de  se  plaindre  que  ces  mêmes  décisions  soient  reçues 
en  France  sans  aucune  opposition,  à  tel  point  que  les  libraires  eux- 
mêmes  s'y  conforment  instantanément  et  au  prix  des  plus  grands 
sacrifices.  Autre  exemple  non  moins  curieux.  Les  mêmes  écrivains, 
en  particulier  l'abbé  de  La  Couture,  protestent  qu'ils  ne  viennent 
pas  du  tout  renouveler  les  querelles  entre  le  gallicanisme  et  l'ultra- 
montanismc,  et  ils  ne  publient  tous  deux  leurs  mémoires  que  pour 
soutenir  le  premier  contre  le  second.  J'entends  par  gallicanisme  le 
sentiment  de  ceux  des  catholiques  de  France  qui  voudraient  être  ca- 
tholiques autrement  que  ne  l'est  le  Pape,  autrement  qu'on  ne  l'est  à 
Home.  Et  par  ultramontanisrae  j'entends  le  sentiment  et  les  dispo- 
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sitions  des  catholiques  de  France  qui  veulent  être  catholiques  pure- 
ment et  simplement  comme  le  Pape,  purement  et  simplement  comme 
on  Test  à  Rome. 

Ce  peu  d'accord  avec  eux-mêmes  est  d'autant  plus  choquant,  dans 
les  deux  auteurs,  qu'ils  s'érigent  en  censeurs  et  réformateurs  des 
Papes  et  des  congrégations  romaines,  et  qu'ils  mettent  à  leur  propre 
index  les  auteurs  ultramontains. 

Ce  n'est  pas  tout.  Des  écrivains  qui  se  croient  capables  d'en  re- 
montrer au  Pape  et  à  l'Église  romaine,  devraient  au  moins  ne  pas  ci- 
ter à  faux  l'Écriture  sainte.  C'est  ce  qui  cependant  leur  arrive.  Ainsi, 
p.  111  de  M.  de  La  Couture,  on  lit  :  «  La  raison  doit  précéder  la  foi, 
parce  que  la  foi  doit  être  raisonnable,  Rationabile  obsequiumvestrum. 
(Rom.,  xu,  1.)  »  Or,  M.  l'abbé  de  La  Couture  voudra  bien  nous  per- 
mettre de  lui  remontrer  que  c'est  là  une  citation  à  faux.  Dans  le  texte 
de  saint  Paul  il  n'est  pas  question  de  foi  ni  même  proprement  d'o- 
béissance, mais  de  sacrifice  :  non  pas  d'un  sacrifice  raisonnable,  au 
sens  que  le  mot  raisonnable  présente  en  français,  mais  d'un  sacrifice 
spirituel,  par  opposition  aux  sacrifices  matériels  d'animaux  qu'of- 
fraient les  juifs.  Saint  Paul  dit  aux  chrétiens  de  Rome  dans  le  texte 
grec:  IloipocxaXcô  o3v  6{a3ç,  <i8eX©o(,  8ti  xwv  otxTtpptov  toû  0eoû,  wxpa-' 
ffx^aai  xât  0(o(xaTa  Optôv,  ôuai'av  Çwffotv,  âyi'av,  èuàpearov  tw  0ew,  t^v  Xoyix^v 
Xarpe(av  ujawv.  —  En  latin  :  Obsecro  vos,  fratres,  per  misericordiam  Dei, 
ut  exhibeatis  corpora  vestra,  hostiam  viventem  sanctam,  beneplacentem 
Deo,  rationalem  cultum  vestrum.  La  Vulgate  met  obsequium  vestrum; 
mais  comme  ce  mot  n'indique  point  s'il  est  au  nominatif  ou  à  l'ac- 
cusatif, ainsi  que  ceux  qui  précèdent,  nous  avons  préféré  lui  substi- 
tuer cultum,  qui  marque  le  même  cas  et  exprime  tout  à  fait  la  même 
idée  que  le  grec.  Voici  la  traduction  la  plus  littérale  qu'il  nous  a  été 
possible  d'en  faire  :  Je  vous  conjure,  mes  frères,  par  les  miséricordes 
de  Dieu,  de  rendre  vos  corps  une  victime  vivante,  sainte,  agréable  à 
Dieu,  comme  votre  culte  raisonnable  ou  spirituel.  Les  interprètes  en 
donnent  l'explication  suivante.  Saint  Paul  fait  entendre  aux  chrétiens 
de  Rome  que,  si  les  juifs  ont  offert  à  Dieu  d'autres  victimes  qu'eux- 
mêmes,  des  animaux  mis  à  mort  et  privés  de  raison,  eux  au  contraire 
doivent  lui  offrir  leurs  propres  corps,  comme  une  victime  vivante, 
sainte,  agréable  à  Dieu,  et  animée  par  l'esprit  et  la  raison.  C'est  donc 
altérer  saint  Paul  et  pour  le  texte  et  pour  le  sens  que  de  lui  faire 
dire,  comme  une  proposition  à  part  et  complète  :  Rationabile  (sit) 
obsequium  vestrum,  et  de  traduire  en  français  :  Votre  obéissance, 
votre  foi  doit  être  raisonnable. 

Nous  avons  établi  et  développé  ces  remarques  jusqu'à  deux  foisdans 
cette  histoire,  t.  IV  et  t.  XXVIII.  Le  bon  abbé  Caillau  nous  reprocha 
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même  dans  le  temps  de  revenir  jusqu'à  deux  fois  sur  une  chose  aussi 
claire  et  aussi  connue.  Il  semble  pourtant  que  cette  chose  que  tout 
le  monde  sait  et  voit,  M.  l'abbé  de  La  Couture  ne  la  sait  et  ne  la  voit 
pas  encore,  puisqu'il  continue  de  citer  saint  Paul  à  contre-sens,  et 
cela  sans  une  mercuriale  au  Pape  et  à  l'Église  romaine. 

Nous  avons  dit  que  M.  de  La  Couture  ne  péchait  nullement  par 
trop  de  brièveté.  Ajoutons  qu'il  ne  pèche  pas  non  plus  par  trop  de 
clarté.  C'est  sans  doute  un  mérite  pour  lui,  mais  c'est  un  inconvé- 
nient pour  nous.  Par  exemple,  relativement  à  la  raison  humaine,  il 
nous  reproche  quelque  chose,  mais  en  vérité  nous  ne  savons  quoi. 
Cependant  nous  avons  expliqué  le  plus  clairement  et  le  plus  com- 
plètement que  nous  avons  pu,  tout  ce  que  nous  avons  trouvé  à  cet 
égard .  Par  exemple,  concernant  les  disputes  de  1820,  sur  le  sens  com- 
mun et  le  cartésianisme,  nous  avons,  dans  le  tome  XXVIII  de  l'his- 
toire, un  paragraphe  ainsi  résumé  dans  la  table  du  volume  :  a  Pour 
bien  s'entendre  il  manquait  de  part  et  d'autre  une  connaissance 
précise  des  vrais  sentiments  d'Aristote  et  de  Descartes,  qui  au  fond 
sont  les  mêmes.  »  Voici  le  paragraphe  tout  entier. 

«  Ce  qui  nous  manquait  de  part  et  d'autre,  pour  bien  nous  enten- 
dre, c'était  une  connaissance  exacte  de  la  vraie  doctrine  de  Descartes 
sur  ces  matières.  De  part  et  d'autre,  nous  nous  imaginions  que,  d'a- 
près Descartes,  chaque  individu  devait,  au  moins  une  fois  dans  sa 
vie,  soumettre  au  doute  et  à  l'examen  toutes  ses  idées  quelconques, 
même  les  premiers  principes  de  la  raison  humaine,  puis  se  tirer  de 
là  par  son  évidence  individuelle.  Or,  en  4847  seulement,  nous  avons 
découvert,  dans  les  explications  authentiques  de  Descartes  lui-même, 
que  c'était  là  une  erreur  mutuelle.  D'après  divers  passages  que 
nous  avons  cités,  livre  LXXXVII,  paragraphe  5  de  cette  histoire, 
il  est  certain  que  Descartes  ne  prétendait  nullement  révoquer 
en  doute,  ne  fût-ce  que  momentanément,  les  premiers  principes 
qu'il  croyait  même  innés  dans  l'homme,  ni  non  plus  les  conséquences 
pratiques  et  morales  qui  en  découlent  naturellement,  mais  unique- 
ment les  jugements  et  conclusions  métaphysiques  qui  constituent  la 
science  proprement  dite.  En  quoi  il  est  d'accord  avec  Aristote,  qui  dit 
que  la  science  n'est  pas  des  premiers  principes,  mais  des  conclusions, 
et  qui  appelle  premiers  principes  les  propositions  qui  obtiennent 
créance,  qui  persuadent  par  elles-mêmes  et  non  par  d'autres.  Car, 
dans  les  principes  scientifiques,  dit-il,  il  ne  faut  pas  chercher  le 
pourquoi;  mais  chacun  des  principes  doit  être  cru,  doit  être  de  foi 
par  lui-même  K  II  tire  de  là  cette  conséquence,  que  c'est  une  né- 
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cessité  de  croire  aux  principes  et  aux  prémisses  plus  qu'à  la  conclu- 
sion1. J'appelle  principes  démonstratifs,  dit-il  encore,  les  opinions 
communes  par  lesquelles  tous  les  hommes  démontrent,  par  exem- 
ple, ces  principes  :  Qu'il  n'y  a  pas  de  milieu  entre  le  oui  et  le  non; 
qu'il  est  impossible  qu'une  chose  soit  tout  à  la  fois  et  ne  soit  pas,  et 
autres  propositions  semblables  *.  Ainsi  donc,  quant  à  la  nature  des 
premiers  principes,  Aristote  et  Descartes  ne  se  combattent  pas.  Si 
maintenant  on  restreint  la  signification  du  sens  commun  à  l'ensem- 
ble de  ces  premiers  principes  de  la  raison  naturelle  et  de  leur  prin- 
cipales conséquences,  les  divers  systèmes  de  philosophie  sur  la  cer- 
titude scientifique  pourront  aisément  se  concilier  et  môme  se 
fondre  en  un. 

ce  Descartes  ne  prétend  donc  soumettre  au  doute  et  à  l'examen 
que  les  conclusions  éloignées  et  métaphysiques  qui  constituent  la 
science  proprement  dite,  et  dans  lesquelles  seules  il  peut  y  avoir 
erreur.  Encore  soumet-il  ces  conclusions  au  doute  et  à  l'examen, 
non  pas  de  tout  esprit,  mais  seulement  des  esprits  solides  et  exercés, 
qu'il  reconnaît  être  en  fort  petit  nombre.  Enfin  il  excepte  formelle- 
ment et  à  plusieurs  reprises,  même  du  doute  et  de  l'examen  des  es- 
prits les  plus  capables,  toutes  les  vérités  surnaturelles,  toutes  les  vé- 
rités de  la  foi  chrétienne;  attendu  que  de  leur  nature,  elles  sont  au- 
dessus  des  lumières  naturelles  de  la  raison,  et  que  pour  les  saisir  et 
les  bien  entendre,  il  faut  la  lumière  surnaturelle  de  la  grâce  et  de  la 
foi,  qui  se  manifeste  par  l'enseignement  de  l'Église  catholique. 

c  Certainement,  si  en  1820  on  avait  connu  ces  explications  au- 
thentiques de  Descartes,  on  se  serait  entendu  facilement  de  part  et 
d'autre  ;  on  serait  même  allé  plus  avant,  par  la  distinction  plus 
nette  de  la  grâce  divine  et  de  la  nature  humaine,  que  l'on  ne  faisait 
point  ou  que  l'on  ne  faisait  point  assez.  Telle  est  notre  intime  con- 
viction, d'après  la  connaissance  que  nous  avons  des  personnes. 

«  L'auteur  de  l'Essai  en  publia  une  Défense,  où  il  discute  la  doc- 
trine de  Descartes,  mais  uniquement  d'après  le  texte  de  ses  Médita- 
tions, et  non  d'après  les  explications  authentiques  qu'il  en  a  don- 
nées lui-même,  mais  que  tout  le  monde  ignorait  alors.  Cette  Défense 
fut  traduite  en  italien  et  imprimée  à  Rome  en  1822,  avec  l'appro- 
bation de  trois  docteurs  que  nous  avons  sous  les  yeux.  D'un  autre 
côté,  nous  commençâmes  le  Catéchisme  du  sens  commun,  pour  nous 
instruire  nous- même,  et  nous  prouver,  de  la  manière  la  plus  claire, 
que  la  règle  de  la  foi  catholique,  de  tenir  pour  certain  ce  qui  a  été 
cru  en  tous  lieux,  en  tous  temps  et  par  tous,  est  vraiment  catholique 

1  Ana/yt.,  pot  t.,  1.  I,c.  2,  sub  fine,  —  *  Métaph.,  I.  2,  c.  2. 
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ou  universelle,  et  s'applique  non-seulement  à  la  religion,  mais  en- 
core à  toutes  les  connaissances  humaines.  Dans  cette  vue,  nous  en 
fîmes  d'abord  une  édition  privée  tirée  à  un  petit  nombre  d'exem- 
plaires, pour  consulter  plus  facilement  les  personnes  capables  de 
nous  donner  de  bons  conseils.  De  ce  nombre  fut  un  estimable  ma- 
gistrat, M.  Adam,  procureur  impérial  à  Lunéville,  puis  conseillera 
la  cour  royale  de  Nancy,  homme  intelligent  et  chrétien  courageux, 
qui  communiqua  le  petit  écrit  aux  membres  les  plus  capables  de  sa 
compagnie,  sans  faire  connaître  l'auteur.  Ce  qui  nous  y  ht  mettre 
la  dernière  main  et  nous  décida  môme  à  le  publier,  ce  fut  une  lettre 
écrite,  le  7  mai  1825,  à  M.  de  Lamennais,  pur  monseigneur  Flaget, 
évêque  de  Bardstown,  dans  le  Kentucky,  Étals-Unis  d'Amérique. 
Dans  cette  lettre,  qui  nous  a  été  communiquée,  le  vénérable  évêque 
missionnaire,  après  avoir  fait  l'éloge  le  plus  complet  de  Y  Essai  sur 
V indifférence,  témoignait  un  grand  désir  d'en  voir  la  doctrine  dé- 
veloppée par  demandes  et  par  réponses  en  forme  de  catéchisme.  Le 
Catéchisme  du  sens  commun  eut  deux  éditions  en  Fi  ance.  L'an  1826, 
il  fut  traduit  en  italien  et  inséré,  avec  beaucoup  d'éloges,  dans  les 
Mémoires  de  Modène.  Cependant  YAmico  d'/talia,  recueil  périodi- 
que qui  se  publiait  à  Turin,  observa  que  ce  qu'on  y  disait  sur  Aris- 
tote  était  fort  incomplet  ;  et  par  là  même  inexact.  En  France,  d'au- 
tres personnes  y  trouvèrent  d'autres  défauts;  du  nombre  de  ces 
personnes  est  l'auteur  lui-même.  Aussi  lorsque,  dans  les  com- 
mencements de  1842,  on  lui  demanda  de  réimprimer  cet  opuscule, 
il  déclara  qu'on  ne  le  pouvait  sans  y  faire  des  modifications  et  des 
additions  considérables.  Ces  modifications  et  ces  additions,  l'auteur 
les  a  faites  lui-même.  Aujourd'hui,  1848,  par  suite  de  la  découverte 
sur  la  vraie  doctrine  de  Descartes,il  faudrait  y  faire  des  modifica- 
tions nouvelles1,  d 

M.  de  La  Couture  a  vu  ce  passage  ;  car  il  en  a  transformé  une 
phrase  en  cette  manière  :  «  Nous  avons  voulu  nous  prouver,  de  la 
manière  la  plus  claire,  que  la  règle  de  la  foi  catholique,  de  tenir 
pour  certain  ce  qui  a  été  cru  en  tous  lieux,  en  tous  temps  et  par 
tous,  est  vraiment  catholique  ou  universelle,  et  s'applique  non- 
seulement  à  la  religion,  mais  encore  à  toutes  les  connaissances 
humaines...  » 

M.  de  La  Couture  se  permet  de  nous  faire  dire  :  Nous  avons  voulu 
nous  prouver,  tandis  que  nous  disons  :  «  Nous  commençâmes  le  Ca- 
téchisme du  sens  commun,  pour  nous  instruire  nous-même,  et  nous 
prouver,  etc.  Ce  qui  annonce  un  premier  essai,  sujet  à  des  éclaircis- 

!  T.  28,  p.  305-307,  tiédit.  — P.  328-330,  2«édH. 
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sements  et  des  modifications,  tels  qu'il  en  a  déjà  subi  et  doit  en  su- 
bir encore.  Ce  n'est  donc  pas  trop  loyal  de  transformer  une  phrase 
de  l'auteur,  pour  lui  faire  dire  autre  chose  que  ce  qu'il  dit. 

A  cette  phrase  détachée  et  transformée,  M.  de  La  Couture  s'est 
permis  de  coudre  une  autre  phrase  du  même  volume,  mais  treize 
pages  plus  loin  et  sur  un  autre  sujet  :  a  Sous  le  rapport  des  doctrines 
religieuses  et  morales,  je  ne  vois  pas  qu'on  puisse  mettre  en  op- 
position l'Église  et  le  genre  humain.  »  —  Cette  phrase  est  tirée  d'une 
lettre  à  M.  F.  de  Lamennais,où  je  réfute  les  idées  qui  l'ont  conduit 
à  son  égarement.  Quand  il  eut  publié  ses  Paroles  d'un  Croyant  et 
ses  Troisièmes  Mélanges,  je  lui  écrivis,  le  23  mars  1825,  la  lettre 
suivante. 

a  Mon  très-cher  monsieur,  ayant  à  ma  disposition  pour  quelques 
jours  vos  deux  derniers  ouvrages,  je  les  transcris  presque  en  entier,  afin 
de  les  avoir  à  moi  et  de  les  comprendre  mieux  :  j'entends  les  Paroles 
d'un  Croyant  et  la  préface  des  Troisièmes  Mélanges.  Me  permettriez- 
vous  de  vous  communiquer  l'ensemble  actuel  de  mes  idées  sur  ces 
matières,  afin  de  bien  voir  en  quoi  nous  sommes  d'accord  et  en  quoi 
nous  différons?  —  J'y  distingue  deux  points  principaux  :  les  systèmes 
sur  la  certitude,  et  les  rapports  entre  les  deux  puissances.  —  Mes 
principes  pour  coordonner  le  tout  se  trouvent  dans  les  deux  derniers 
chapitres  des  Paroles  d'un  Croyant,  VExil  et  la  Patrie,  notamment 
dans  les  paroles  et  les  idées  suivantes  :  «  La  patrie  n'est  point  ici- 
bas  ;  l'homme  vainement  l'y  cherche  ;  ce  qu'il  prend  pour  elle  n'est 
qu'un  gite  d'une  nuit.  Cette  vie  est  la  région  des  ombres,  un  monde  de 
fantômes;  ceque  l'on  y  voit,  ce  que  l'on  y  entend,  n'estque  comme  un 
songe  vague  de  la  nuit  en  comparaison  de  ce  qu'on  verra,  de  ce  qu'on 
entendra  dans  la  patrie.  »  —  Ce  sont  là,  ce  me  semble,  des  vérités 
incontestables  et  incontestées  ;  elles  se  trouvent  dans  les  livres  saints 
et  dans  les  livres  des  saints.  Je  les  prendrai  donc  pour  règle.  Et 
voici  les  conséquences  que  j'en  tire,  et  qui  me  paraissent  nécessaires. 

«  Premièrement,  dans  toutes  les  connaissances  humaines,  mais 
surtout  dans  l'ensemble  de  ces  connaissances,  il  y  a  nécessairement 
des  endroits  obscurs  :  vouloir  tout  éclaircir  ici-bas,  c'est  tenter  l'im- 
possible ;  ce  n'est  que  dans  la  patrie  que  le  tout  se  verra,  et  encore 
n'y  aura-t-il  que  Dieu  qui  verra  ce  tout  parfaitement.  11  me  suffira 
donc,  pendant  le  voyage,  d'y  voir  assez  clair  pour  arriver  au  terme. 

«  Pour  me  conduire  dans  la  route,  Dieu  m'a  donné  comme  trois 
lumières  :  l'autorité  de  son  Église,  l'expérience  de  mes  compagnons 
de  voyage,  et  enfin  ma  propre  raison.  L'Église  m'enseigne  ce  que 
Dieu  lui  a  révélé  de  la  patrie  où  j'aspire,  elle  m'en  montre  le  chemin, 
me  fait  connaître  les  périls  à  éviter,  et  me  donne  les  moyens  d'aller 
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jusqu'au  bout.  Mais  pour  le  gtte  de  la  nuit,  elle  ne  me  dit  rien,  sinon 
qu'il  ne  faut  m'en  occuper  qu'en  passant.  Je  m'en  rapporterai  donc 
volontiers  là-dessus  à  l'expérience  de  mes  compagnons  de  voyage. 
Comme  enfin  je  me  trouve  bien  des  fois  seul,  je  suivrai  ma  propre 
raison,  formée  d'ailleurs  depuis  mon  enfance  sur  l'enseignement  de 
TÉglise  et  l'expérience  d'autrui.  Lors  donc  que  je  verrai  clairement 
une  chose,  je  la  croirai,  dans  la  confiance  que  mon  évidence  indivi- 
duelle n'est  point  contraire  à  l'évidence  commune  de  mes  semblables, 
comme  je  crois  à  l'évidence  commune  de  mes  semblables,  dans  la 
confiance  qu'elle  n'est  point  contraire  à  l'évidence  de  Dieu,  qui  voit 
les  choses  non  plus  dans  leurs  ombres,  mais  dans  leur  réalité,  et  qui 
me  fait  connaître  par  son  Église  ce  qu'il  veut  que  j'en  connaisse.  De 
cette  manière,  je  réunis  dans  un  les  trois  systèmes  de  philosophie, 
moyennant  leur  naturelle  subordination.  Et  il  me  semble  que  j'arrive 
naturellement  de  l'un  à  l'autre.  Ma  raison  particulière  se  trouve  en 
contact  perpétuel  avec  la  raison  commune  de  mes  semblables  et  en 
a  reçu  son  éducation  :  de  même  la  raison  commune  des  hommes  se 
trouve  en  contact  perpétuel  avec  la  raison  divine,  se  manifestant  par 
TÉglise,  et  en  a  reçu  son  éducation  dans  ce  qui  regarde  la  patrie. 
Cela  m1  'est  historiquement  démontré. 

«  J'entends  par  l'Église  cette  société  des  fidèles  qui  remonte  de 
nous  jusqu'à  Jésus-Christ,  et  de  Jésus-Christ  par  les  prophètes  et 
les  patriarches  jusqu'au  premier  homme,  qui  fut  de  Dieu.  C'est 
par  elle  seule  qu'on  trouve  et  qu'on  a  toujours  trouvé  sur  la  terre, 
certitude  de  connaissances  et  unité  de  croyances  en  ce  qui  regarde  la 
patrie  céleste.  Hors  d'elle  il  y  a  bien  quelques  débris  de  vérités,  qui 
encore  viennent  originairement  d'elle  ;  mais  ces  débris  sont  flottants 
parmi  des  erreurs  et  ne  présentent  nulle  part  un  ensemble  qui  ait  de 
la  consistance.  Telle  est  ma  conviction  expérimentale  et  historique, 
après  avoir  lu  et  médité,  dans  l'ordre  des  temps,  et  Moïse,  et  les  pro- 
phètes, et  les  philosophes,  et  l'Évangile,  et  les  premiers  Pères  de  l'É- 
glise. Les  philosophes,  qui  tous  ont  écrit  postérieurement  à  Moïse  et 
aux  prophètes, et  à  qui  cette  circonstance  a  profité  plus  ou  moins,  ont 
quelques  beaux  détails  ;  mais  nul  n'a  su  réunir  en  un  abrégé  exempt 
d'erreurs  les  vérités  éparses  dans  le  genre  humain.  Les  premiers  qui 
ont  fait  ce  discernement  furent  les  Pères  de  l'Église  :  ils  avaient  en 
elle  la  règle  vivante  pour  le  faire  bien.  Sous  le  rapport  des  doctrines 
religieuses  et  morales,  je  ne  vois  pas  qu'on  puisse  mettre  en  opposi- 
tion l'Église  et  le  genre  humain.  D'abord  l'Eglise  est  sous  ce  rapport 
et  a  toujours  été  la  portion  intelligente  du  genre  humain,  la  tête.  Le 
genre  humain  moins  TÉglise  est  à  peu  près,  sous  ce  rapport,  ce  que 
serait,  pour  l'intelligence,  un  individu  humain  moins  la  tête.  Aujour- 
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dirai,  par  exemple,  ôtez  du  monde  l'Europe,  l'Amérique  et  les  por- 
tions chrétiennes  de  l'Asie  qui  doivent  tout  à  l'Église,  que  trouve- 
rons-nous dans  le  reste  ?  Que  trouverons-nous  chez  les  peuples 
intérieurs  de  l'Afrique  ?  Peut-on  donner  sérieusement  le  nom  de 
genre  humain  à  ce  qui  n'en  est  que  la  partie  infime  1  —  Tel  est  à 
peu  près  l'ensemble  de  mes  idées  en  ce  qui  concerne  l'ensemble  des 
doctrines1.  » 

En  vérité,  je  voudrais  bien  savoir  ce  que  M.  de  La  Couture  trouve  à 
reprendre  dans  cette  phrase,  suivie  de  son  complément  :  «  Sous  le 
rapport  des  doctrines  religieuses  et  morales,  je  ne  vois  pas  qu'on  puisse 
mettre  en  opposition  l' Église  et  le  genre  humain.  D'abord  l'Église  est 
sous  ce  rapport  et  a  toujours  été  la  portion  intelligente  du  genre  hu- 
main, la  tète-  Le  genre  humain  moins  l'Église  est  à  peu  près,  sous  ce 
rapport,  ce  que  serait,  pour  l'intelligence,  un  individu  humain  moins 
la  tête.  Aujourd'hui,  par  exemple,  ôtez  du  monde  l'Europe,  l'Amé- 
rique et  les  portions  chrétiennes  de  l'Asie  qui  doivent  tout  à  l'Église, 
que  trouverez- vous  dans  le  reste  ?  Peut-on  donner  sérieusement  le 
nom  de  genre  humain  à  ce  qui  n'en  est  que  la  partie  infime  ?  » 

En  somme,  ce  qui  nous  a  paru  de  plus  remarquable  dans  l'ou- 
vrage de  M.  de  La  Couture,  c'est  le  décousu,  le  vague,  c'est  la  con- 
fusion. Et  pour  se  donner  ce  mérite  ou  l'augmenter,  il  ne  craint  pas 
d'y  mettre  une  certaine  industrie.  Ainsi,  p.  97,  il  nous  reproche 
le  passage  suivant,  mutilé  de  sa  main  :  a  L'idolâtrie  ne  suppose  pas 
qu'on  ignore  le  Dieu  véritable...  ni  même  qu'on  refuse  au  vrai  Dieu 
le  culte  suprême...  Elle  ne  suppose  pas  que  cette  connaissance  ne 
puisse  être  universelle...  elle  n'empêche  pas  même  de  l'adorer.  » 
—  Or,  voici  le  même  passage  dans  son  état  naturel,  avec  ses  nerfs 
et  ses  os,  avec  ses  preuves.  Tome  l#r  de  l'histoire,  livre  IV,  il  est  un 
paragraphe  ainsi  résumé  dans  la  table  du  volume  :  «  Définition  de 
l'idolâtrie.  Qu'elle  n'exclut  pas  l'adoration  du  vrai  Dieu.  »  Le  para- 
graphe est  conçu  en  ces  termes  : 

«  L'idolâtrie  est  en  général  une  espèce*de  superstition  qui  rend 
à  la  créature  le  culte  qui  n'est  dû  qu'au  Créateur  9.  La  superstition 
est  un  excès,  une  effusion  déréglée  du  sentiment  religieux  :  l'ido- 
lâtrie ne  suppose  pas  qu'on  ignore  le  Dieu  véritable.  Ce  qui  rend 
inexcusables  les  païens,  suivant  saint  Paul,  c'est  que,  connaissant 
Dieu  par  les  choses  qui  ont  été  faites  depuis  la  création  du  monde, 
ils  ne  le  glorifièrent  pas  comme  Dieu,  mais  s'égarèrent  dans  leurs 
vains  raisonnements  3.  Elle  ne  suppose  pas  non  plus  qu'on  ne  rende  au 

«  T.  28,  p.  318-320,  ire  édit.  —  P.  378-380,  2«  édit.  —  *  Summa  S.  Th.,  22, 
q.  60.  —  *  Rom.,  t,  21. 
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vrai  Dieu  aucun  culte,  a  C'est  ignorer  les  premiers  principes  de  la 
théologie,  dit  Bossuet,  que  de  ne  pas  vouloir  entendre  que  l'ido- 
lâtrie adorait  tout,  et  le  vrai  Dieu  comme  les  autres  *.  »  Lors  donc 
que  le  même  écrivain  dit  ailleurs  :  Tout  était  Dieu,  excepté  Dieu 
même,  c'est  une  figure  oratoire  qui  s'applique  tout  au  plus  à  quel- 
que cas  particulier.  L'idolâtrie  ne  suppose  même  pas  qu'on  refuse  au 
vrai  Dieu  le  rang  suprême,  a  Les  gentils  qui  servent  la  créature  plu- 
tôt que  le  Créateur,  dit  saint  Irénée,  attribuent  cependant  le  premier 
rang  de  la  divinité  au  Dieu  créateur  de  cet  univers  s.  »  Enfin,  Vido- 
lâtrie  ne  suppose  pas  que  cette  connaissance  ne  puisse  être  universelle. 
Saint  Augustin  a  dit  excellemment  sur  ces  paroles  du  psaume, 
Dieu  connu  dans  la  Judée  :  a  Telle  est  la  force  de  la  vraie  divinité, 
qu'elle  ne  peut  être  tout  à  fait  cachée  à  la  créature  raisonnable  par- 
venue à  l'usage  de  la  raison  ;  car,  excepté  un  petit  nombre  dans 
qui  la  nature  est  par  trop  dépravée,  tout  le  genre  humain  confesse 
Dieu  auteur  de  ce  monde.  En  tant  donc  qu'il  a  fait  ce  monde  où  l'on 
voit  le  ciel  et  la  terre,  Dieu  était  connu  de  toutes  les  nations,  même 
avant  qu'elles  fussent  instruites  dans  la  foi  du  Christ  ;  mais  en  tant 
qu'il  ne  doit  pas  être  adoré  injurieusement  avec  les  fausses  divinités, 
Dieu  était  connu  dans  la  Judée  3.  »  Ainsi,  d'après  ce  grand  docteur, 
les  païens  connaissaient  le  Dieu  véritable,  mais  pas  si  bien  que  les 
Juifs  :  comparativement  à  ces  derniers,  ils  étaient  dans  l'ignorance. 
Et  voilà  qui  explique  naturellement  le  double  langage  de  l'Écriture, 
où  il  est  dit,  tantôt  que  les  nations  connaissaient  Dieu,  tantôt  qu'elles 
ne  le  connaissaient  pas  4.  » 

Le  lecteur  intelligent  reconnaîtra  sans  peine  que  les  quatre  pro- 
positions soulignées  et  détachées  par  M.  de  La  Couture,  sont  en 
réalité,  du  moins  quant  au  sens,  les  propositions  de  saint  Paul,  de 
Bossuet,  de  saint  Irénée,  de  saint  Augustin.  Et  voilà  comme  les  gal- 
licans, qui  se  posent  en  correcteurs  des  Papes  et  des  congrégations 
romaines,  respectent  la  confiance  des  lecteurs. 

Quant  au  mémoire  clandestin  adressé  à  l'épiscopat  français,  il  a 
été  réfuté  par  le  cardinal  archevêque  de  Reims,  condamné  par  Té- 
véque  de  Montauban,  par  le  concile  provincial  d'Amiens,  par  la 
congrégation  romaine  de  l'Index,  enfin  par  le  Pape.  Voici  la  lettre 
circulaire  de  monseigneur  l'évêque  de  Montauban,  à  M.  le  supérieur, 

1  Lettre  256.  Am.  BrisaciertX.  38.  p.  256,  édit.de  Versailles.  —  »  Adv.  h<rrts.t 
I.  2,  c.  G.  —  5  ln  hoc  ergo  quori  fecit  hune  mundum  eœlo  terroque  consistentetn, 
et  antequam  imbuerentur  In  fide  Christi,  notus  omnibu*  gcnlibus  Deu«.  In  hoc 
autem  quod  non  est  injuriis  suis  cum  diis  falsis  colendus,  notus  in  Judsea  Deus. 
Tr„et.  106,  in  Joan.,  n.  4.  —  *  T.  I,  p.  189  et  189,  I™  édit.  —  P.  182  et  183, 
2«  edlt. 
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et  à  MM.  les  professeurs  et  directeurs  de  son  séminaire  ainsi  qu'à 
tous  les  membres  de  son  clergé,  portant  condamnation  d'un  mé- 
moire anonyme  sur  le  droit  coutumier,  adressé  clandestinement  à 
tous  les  évêques  et  à  tous  les  séminaires  de  France,  et  défense  d'en 
enseigner  ou  d'un  insinuer  d'une  manière  quelconque  les  doctrines 
aux  jeunes  lévites  de  son  diocèse. 

a  J'apprends  qu'un  certain  mémoire  anonyme  et  soi-disant  confi- 
dentiel sur  les  coutumes  des  églises  de  France,  dans  leur  rapport 
avec  l'autorité  du  Saint-Siège,  envoyé  d'abord  aux  seuls  évêques, 
mais  adressé  plus  tard  clandestinement  à  tous  les  séminaires,  vient 
d'être  mis  en  vente  publiquement  depuis  quelques  jours.  Comme  je 
connaissais  parfaitement  ce  que  vous  pensez  des  doctrines  téméraires 
qui  y  sont  enseignées,  et  comme  je  savais  par  expérience  le  respect 
profond  que  vous  avez  pour  l'autorité  et  pour  la  volonté  de  votre 
évêque,  je  n'avais  pas  voulu  faire  sortir  cette  brochure  insidieuse  de 
l'ombre  dans  laquelle  ses  auteurs  tenaient  à  la  conserver. 

a  Mais  puisqu'ils  n'ont  pas  craint  de  la  mettre  maintenant  en  lu- 
mière, à  la  faveur  des  circonstances  que  sans  doute  ils  ont  ménagées 
de  loin,  c'est  un  devoir  de  notre  charge  de  vous  faire  connaître  ce  que 
nous  en  pensons,  et  de  réprouver,  de  condamner  tout  ensemble  tant 
le  caractère  particulier  de  cet  écrit  que  l'attentat  qui  a  été  commis 
contre  notre  autorité  et  notre  juridiction  par  ceux  qui,  clandestine- 
ment et  furtivement,  ont  essayé  de  l'introduire  dans  notre  séminaire, 
au  risque  d'exciter  les  professeurs  et  les  élèves  à  la  défiance,  à  l'in- 
subordination, à  la  révolte  même  contre  celui  qui,  par  le  droit  gé- 
néral et  par  le  droit  coutumier  en  France,  a  seul  juridiction  pleine  et 
entière  sur  ses  séminaires,  à  l'exclusion  de  tous  autres  que  le  souve- 
rain Pontife. 

a  Considérant  donc  que  le  susdit  mémoire  exprime  ouvertement  la 
critique  de  blâme  :  1°  De  certains  actes  émanés  du  Saint-Siège,  qui, 
dans  la  personne  du  souverain  Pontife,  a  reçu  de  Jésus-Christ  une 
pleine  et  entière  puissance  pour  enseigner  et  pour  gouverne}'  V Église 
universelle  ;  2°  De  l'acte  par  lequel  tous  les  conciles  provinciaux  tenus 
en  France  dans  ces  dernières  années  et  tous  les  évêques  ont  soumis 
leurs  décrets  à  la  révision  de  la  congrégation  dite  du  concile  de 
Trente,  conformément  à  la  constitution  de  Sixte  V  ;  et  encore  de  celui 
par  lequel  ils  en  ont  accepté  et  adopté  sans  réclamation  toutes  les 
corrections  ; 

a  Considérant  en  second  lieu  :  —  Que  les  auteurs  du  mémoire  sont 
de  simples  ecclésiastiques  comme  ils  l'affirment  eux-mêmes,  sans 
titre  et  sans  mission  pour  décider  de  la  préférence  qui  doit  être  donnée 
à  tels  sentiments  plutôt  qu'à  tels  autres,  en  ce  qui  regarde  d'une  part 
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la  conduite  propre  de  chaque  évêque,  et  d'autre  part  l'instruction  des 
élèves  du  sanctuaire  dans  chaque  diocèse;  et  que  ce  défaut  de  titre, 
de  mission,  existait  encore,  lors  même  que  lesdits  auteurs  ne  seraient 
pas  seulement  de  simples  ecclésiastiques,  puisqu'il  n'y  a  pas  de  ma- 
tière où  les  évèques  soient  plus  indépendants  les  uns  des  autres  que 
celle  de  l'enseignement  dans  leurs  séminaires  respectifs;  qu'en  adres- 
sant ce  mémoire  à  MM.  les  directeurs  et  professeurs  des  séminaires, 
les  auteurs  de  l'envoi,  comme  ceux  du  mémoire  lui-même,  ont  voulu 
introduire  dans  ces  maisons  des  principes  qu'ils  savaient  bien  être 
re poussés  par  plusieurs,  au  risque  d'inspirer  la  défiance  et  même  la 
révolte  contre  l'ordinaire;  —  qu'il  n'appartient  à  personne,  et  moins 
qu'à  d'autres  à  de  simples  prêtres  inconnus,  se  cachant  sous  le  voile 
de  l'anonyme  et  suspects  par  là  même,  de  s'interposer  furtivement 
entre  l'évéque  et  son  séminaire,  au  risque  d'affaiblir  le  respect,  la 
soumission,  la  confiance  dont  l'évéque  a  besoin  et  auquel  il  a  droit; 
—  que  ce  mémoire,  enseignant  d'un  bout  à  l'autre  que  le  souverain 
Pontife  peut  abuser  de  son  pouvoir,  et  par  suite,  quand,  comment  et 
pourquoi  on  peut  légitimement  lui  désobéir  et  lui  résister,  il  enseigne 
par  là  même  que  l'évéque  aussi  peut  abuser  du  sien,  et  par  suite, 
quand,  pourquoi  et  comment  les  prêtres  de  son  diocèse  peuvent  lui 
résister  et  lui  désobéir,  sans  manquer  à  leur  conscience  et  à  leurs  pro- 
messes sacerdotales;  —  Et  qu'il  y  a  là-dedans  un  genre  pervers  de 
presbytérianisme,  d'usurpation  de  pouvoir,  et  de  provocation  à  l'in- 
subordination, à  la  méfiance,  même  à  une  désobéissance  ouverte, 
suivant  les  cas  ;  —  considérant  enfin  que  le  mémoire  susdit  a  été  com- 
battu et  réfuté,  sur  ce  qu'il  y  a  de  plus  dangereux  et  de  plus  témé- 
raire, par  un  éminent  cardinal,  dont  l'autorité  est  si  grande  en  ces 
matières  ; 

«  Par  ces  motifs,  en  vertu  de  la  juridiction  que  les  canons  nons  at- 
tribuent, exclusivement  à  tous  autres  que  le  souverain  Pontife,  en 
ce  qui  regarde  la  direction  de  notre  séminaire  et  l'enseignement  des 
membres  de  notre  clergé  à  tous  les  degrés,  —  nous  condamnons  et 
réprouvons,  pour  notre  diocèse,  ledit  mémoire  anonyme  et  prétendu 
confidentiel,  —  comme  injurieux  au  souverain  Pontife,  dont  il  a  la 
prétention  de  fixer  et  de  restreindre  les  droits,  et  qu'il  signale  ouver- 
tement tant  au  clergé  qu'aux  fidèles,  comme  abusant  de  son  pouvoir, 
au  moins  en  France;  —  comme  injurieux  aux  conciles  provinciaux 
tenus  dans  ces  derniers  temps  et  aux  évèques  qui  ont  tenu  ces  con- 
ciles, et  qui  ont  montré,  tous  sans  exception,  le  respect,  la  soumission 
la  plus  entière  tant  aux  constitutions  apostoliques  qu'aux  avis  et  aux 
indications  pleines  de  sagesse  et  d'à-propos  émanés  de  la  congréga- 
tion romaine  du  concile  de  Trente;  —  comme  propre  à  semer  dans 
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les  séminaires  des  sentiments  de  défiance  et  d'insubordination  à  l'é- 
gard de  l'ordinaire,  et  impliquant  par  ce  fait,  comme  par  le  fait  de 
l'avoir  glissé  furtivement  dans  ces  établissements  d'ordre,  de  subor- 
dination et  de  paix,  les  germes  dangereux  du  presbytérianisme,  de 
l'indépendance  des  prêtres  à  l'égard  de  leurs  évêques  respectifs  ; 

a  Ordonnons,  en  conséquence,  à  messieurs  les  supérieurs,  profes- 
seurs et  directeurs  de  notre  séminaire,  de  reléguer  cet  ouvrage  clan- 
destin parmi  les  ouvrages  suspects  ou  dangereux  de  la  bibliothèque 
de  l'établissement,  voulant  que  M.  le  supérieur  seul  ait  la  faculté  de 
le  lire  et  d'en  permettre  la  lecture  à  ses  collègues  ;  et  quant  à  ceux 
des  membres  de  notre  clergé  qui  pourraient  l'avoir  en  leur  posses- 
sion, nous  leur  ordonnons  de  nous  le  remettre  sans  délai,  pour  en 
faire  nous-môme  telle  justice  qu'il  conviendra.  —  Donné  en  notre 
palais  épiscopal  de  Montauban,  ce 4  mars  1853.  — J.  Marie,  évê- 
que  de  Montauban.  » 

Le  concile  provincial  d'Amiens,  présidé  par  le  cardinal  archevêque 
de  Reims  et  approuvé  à  Rome,  condamne  spécialement  neuf  asser- 
tions et  opinions  du  mémoire  clandestin,  les  unes  comme  contraires 
à  la  sainte  doctrine,  les  autres  comme  contraires  du  moins  à  l'esprit 
de  l'Église,  comme  injurieuses  au  Saint-Siège  apostolique,  et  sous 
certains  rapports  aux  évêques.  Quant  à  l'esprit  qui  infecte  tout  le  mé- 
moire, le  concile  d'Amiens  le  ramène  à  deux  propositions,  comme  à 
la  source.  La  première  nie  que  l'autorité  du  souverain  Pontife  soit 
suprême  pour  gouverner  l'Église  et  déclare  qu'il  y  a  une  puissance 
qui  lui  est  supérieure.  La  seconde  affirme  que  les  jugements  solennels 
du  souverain  Pontife,  prononcés  du  haut  de  la  chaire  apostolique 
dans  les  causes  de  la  foi,  sont  de  soi  réformables,  et  que  leur  irréfor- 
mabilité  dépend  de  quelque  sanction  étrangère.  Le  concile  défend 
absolument  d'enseigner  ces  deux  opinions  dans  les  églises,  les  sémi- 
naires et  les  écoles  de  la  province. 

Ce  mémoire,  ainsi  condamné  en  France  et  à  Rome,  signale,  p.  443, 
Y  Histoire  universelle  de  l'Eglise  catholique,  comme  un  ouvrage  d'un 
catholicisme  exagéré,  attendu  qu'il  a  le  tort  de  vouloir  être  catho- 
lique comme  le  Pape,  et  non  pas  comme  l'auteur  ou  les  auteurs 
anonymes  du  mémoire  clandestin.  Ce  tort,  nous  le  confessons  comme 
notre  gloire  et  notre  unique  ambition.  Le  mémoire  contient  encore 
une  phrase  qui  nous  a  étonné  par  sa  justesse,  a  On  a  un  tel  effroi 
du  gallicanisme,  est-il  dit  dans  la  préface,  qu'on  ne  prononce  plus 
qu'avec  une  sorte  de  répugnance  et  d'inquiétude  le  nom  même  de 
l'Église  gallicane.  »  Voilà  qui  est  aussi  bien  dit  que  cela  est  vrai.  Je 
suis  du  nombre  des  catholiques  dont  parle  le  mémoire.  Le  gallica- 
nisme m'effraie,  non  pas  pour  l'Église  de  Dieu,  l'Église  romaine, 
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mais  pour  autre  chose  que  nous  verrons  plus  loin.  Mon  effroi  est  tel 
que  je  ne  prononce  qu'avec  une  sorte  de  répugnance  et  d'iuquié- 
tude  le  nom  môme  d'Église  gallicane.  Et  voici  les  causes  de  ma  ré- 
pugnance. 

Le  mot  Église,  pris  dans  le  sens  propre,  suppose  un  chef;  une  tète, 
qui  est  l'évêque.  Il  y  a  l'église  de  Lyon,  l'église  de  Reims,  l'église 
de  Paris,  l'église  d'Orléans,  l'église  de  Rlois,  l'église  de  Poitiers, 
l'église  de  Moutauban,  l'église  de  Toulouse,  l'église  de  Marseille, 
parce  que  chacune  de  ces  églises  a  un  chef  propre  et  légitime,  qui 
est  son  évôque.  Il  y  a  l'Église  catholique  romaine,  parce  qu'elle  a  un 
chef  propre,  légitime  et  connu  qui  est  le  Pape.  Mais  où  est  le  chef 
de  l'église  gallicane,  pour  que  je  puisse  y  voir  proprement  et  réel- 
lement une  église.  On  peut  bien  dire,  au  pied  de  la  lettre,  l'Église 
anglicane,  parce  que  cette  église  a  un  chef  qui  est  le  roi  ou  la 
reine  d'Angleterre;  mais  en  est-il  donc  de  même  pour  l'Église  gal- 
licane ? 

Le  mémoire  clandestin  s'efforce  de  donner  à  son  Église  gallicane 
pour  centre  et  pour  chef  contre  Rome,  quelque  chose  d'un  comme 
le  chaos,  le  droit  coutumier  ;  droit  interprété  et  appliqué  non  par  le 
Pape,  ni  par  les  évêques  réunis  en  légitime  concile,  mais  par  on  ne 
sait  qui,  peut-être  par  l'auteur  anonyme  du  mémoire  clandestin  et 
par  ses  semblables.  Autant  dire  nettement  avec  les  protestants,  que 
le  chef,  la  règle,  le  gouvernement  de  l'Église,  c'est  la  Bible  inter- 
prétée par  chacun.  On  comprendrait  au  moins  ce  que  l'auteur 
veut  dire. 

Je  sais  que,  dans  le  temps  passé,  des  Papes  mêmes  ont  désigné 
quelquefois,  sous  le  terme  d'église  gallicane,  la  totalité  des  églises 
gallicanes,  la  totalité  des  églises  des  Gaules.  Mais  quand  je  vois  la 
persistance  des  gallicans  à  mettre  leur  Église  gallicane  en  parallèle, 
en  lutte  avec  l'Église  romaine,  mère  et  maîtresse  de  toutes  les 
Églises,  je  répugne  à  la  nommer  dans  leur  sens,  qui  ne  lui  signale 
point  de  tête.  Je  crains  qu'on  ne  veuille  clandestinement  lui  en  pré- 
parer, lui  en  imposer  un  autre  que  le  Pontife  romain,  un  autre  que 
le  vicaire  de  Jésus-Christ,  comme  on  a  fait  pour  l'Angleterre.  Ce 
serait  le  cas  pour  les  fidèles  catholiques  de  France,  de  souffrir  plu- 
tôt le  martyre,  comme  les  fidèles  catholiques  d'Angleterre  ont  fait 
depuis  trois  siècles. 

D'ailleurs  nous  avons  le  grand  défaut  d'aimer  trop  peu  les  prin- 
cipes équivoques,  les  propositions  louches,  les  expressions  vagues. 
Nous  aimons  mieux  avoir  une  idée  nette  et  précise  de  ce  qu'on  nous 
dit,  et  de  ce  que  nous  voulons  dire  nous-mêmes,  et  pour  cela  aller 
directement  au  fond  des  questions,  au  lieu  do  nous  perdre  dans  les 
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accessoires.  C'est  ainsi  que  nous  avons  abordé  franchement  le  fond 
du  gallicanisme,  dans  le  premier  article  de  la  déclaration  de  1682 

et  de  la  rénovation  qui  en  a  été  faite  en  1826.  La  critique  la  plus 
forte  qu'on  ait  formulée  contre  ce  que  nous  disons  à  cet  égard,  c'est 
d'insinuer»  comme  le  mémoire  clandestin  page  143,  que  nous  y 
avons  mis  de  l'exagération.  Le  mot  exagération,  pris  dans  son  sens 
propre,  suppose  que  le  foud  de  ce  que  nous  avons  dit  est  vrai, 
mais  que  les  conséquences  que  nous  en  avons  tirées,  les  applications 
que  nous  en  avons  faites,  sont  poussées  trop  loin  au  jugement  du 
mémoire  clandestin,  qui  n'approuve  pas,  comme  le  dit  sa  préface, 
qu  on  prenne  dans  leur  rigueur  tous  les  points  du  catholicisme. 

Pour  que  le  lecteur  puisse  juger  de  nos  exagérations,  nous  allons 
reproduire  ce  que  nous  avons  dit  sur  le  premier  article  de  1682  et 
sur  la  rénovation  qu'en  firent  quatorze  évêques  en  1826.  On  verra 
pourquoi  et  pour  qui  nous  craignons  non  pas  pour  l'Église  catho- 
lique romaine,  qui  est  bâtie  sur  Dieu  même,  mais  pour  les  so- 
ciétés temporelles,  qu'on  veut  asseoir  sur  un  autre  fondement. 

Ce  que  nous  disons  du  premier  article  est  ainsi  résumé  dans  la  ta- 
ble du  t.  XXVI.  Ce  que  décide  le  premier  article  et  ce  qu'il  ne  décide 
pas,  et  ce  qui  s'ensuit.  Ne  s'cnsuit-il  pas  qu'il  pose  en  principe 
l'anarchie  politique  et  qu'il  autorise  en  principe  le  meurtre  de 
Louis  XVI  ?  »  Ce  que  nous  développons  ainsi  dans  le  texte. 

«  Comme  le  premier  article  de  la  fameuse  déclaration  est  le  plus 
important,  il  sera  bon  d'examiner  ce  qu'il  décide  et  ce  qu'il  ne  décide 
pas,  et  ce  qui  s'ensuit. 

a  11  décide  que  saint  Pierre  et  l'Église  ont  reçu  de  Dieu  la  puis- 
sance des  choses  spirituelles  et  qui  concernent  le  salut,  et  non  des 
choses  civiles  ;  mais  il  ne  décide  pas  si  la  soumission  à  la  puissance 
temporelle  dans  les  choses  civiles  n'est  pas  une  chose  spirituelle  et 
qui  concerne  le  salut. 

a  11  met  les  choses  civiles  en  opposition  avec  les  choses  qui  con- 
cernent le  salut  éternel  ;  il  suppose  que  les  choses  civiles  ne  regar- 
dent point  ce  salut.  Donc,  si  la  soumission  aux  puissances  supé- 
rieures est  une  chose  civile  et  temporelle,  cela  ne  concerne  point  le 
salut,  n'intéresse  point  la  conscience.  On  peut  obéir  si  l'on  veut  :  il 
n'y  a  plus  d'obligation  devant  Dieu.  Donc,  enfin,  le  meurtre  poli- 
tique d'un  roi,  s'appelàt-il  Louis  XVI,  est  une  action  indifférente. 
N'est-ce  pas  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  anarchie  politique,  ou 
d'un  autre  nom  qui  indique  la  ruine  de  toute  société  humaine? 

«  Il  dit  bien  que  l'Église  a  reçu  de  Dieu  la  puissance  des  choses 
spirituelles,  et  la  souveraineté  séculière,  celle  des  choses  tempo- 
relles ;  mais  il  ne  dit  pas  laquelle  des  deux  a  reçu  de  Dieu  la  puis- 
xxix.  3  • 
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sance  de  décider  en  dernier  ressort  si  telle  chose  est  spirituelle  ou 
temporelle.  N'est-ce  pas  là  constituer  les  deux  puissances  dans  un 
état  de  guerre  perpétuelle  ? 

a  II  nous  rappelle  que  le  royaume  de  Jésus-Christ  n'est  pas  de  ce 
monde,  de  hoc  mundo  ;  mais  il  ne  dit  pas  en  quel  sens  Jésus-Christ, 
qui  est  pourtant  venu  en  ce  monde,  pour  vaincre  le  monde,  chasser 
dehors  le  prince  de  ce  monde,  et  conquérir  par  sa  mort  le  royaume 
de  ce  monde,  a  dit  ces  paroles.  Il  ne  dit  pas  que  Jésus-Christ  n'ait  pas 
voulu  dire  que  son  royaume  n'était  pas  de  ce  monde,  de  hoc  mundo, 
quant  à  son  origine,  mais  de  Dieu  son  Père  :  ni  quant  à  sa  puissance 
fondée,  non  sur  la  force  militaire,  mais  sur  la  vérité,  à  laquelle  il 
était  venu  rendre  témoignage.  En  tout  cas,  il  ne  dit  pas  quelle  au- 
torité infaillible  nous  apprendra  jusqu'où  s'étend  le  royaume  de 
Jésus-Christ,  qui,  en  ce  sens  qu'il  ne  soit  pas  de  ce  monde,  est 
pourtant  dans  ce  monde.  Il  ne  dit  pas  si  c'est  le  monde  ou  le 
royaume  de  Jésus-Christ  qui  a  reçu  de  Dieu  cette  juridiction  su- 
prême. N'est-ce  pas  jeter  les  peuples  chrétiens  dans  le  scepticisme 
ou  le  doute  universel  touchant  leurs  devoirs  comme  peuples  ? 

a  II  nous  rappelle  qu'il  faut  rendre  à  César  ce  qui  est  à  César  ; 
mais  il  ne  nous  dit  pas  quelle  autorité  nous  fera  connaître  de  la 
part  de  Dieu  quel  est  le  César  à  qui  nous  devons  rendre,  ni  si  telle 
ou  telle  chose  est  à  César  ou  à  Dieu.  N'est-ce  pas  supposer  que  Dieu 
a  établi  inutilement  son  Église  T 

«  Il  nous  rappelle  que  toute  personne  doit  être  soumise  aux  puis- 
sances supérieures,  parce  qu'il  n'y  a  point  de  puissance  qui  ne 
vienne  de  Dieu  ;  mais  il  ne  dit  pas  si,  par  là  que  toute  puissance  en 
soi  vient  de  Dieu,  elle  vient  également  de  Dieu  à  tout  homme  qui 
s'en  empare  :  il  ne  dit  pas  s'il  n'est  point  de  différence  entre  une 
puissance  légitime  et  une  puissance  usurpée  ;  il  ne  dit  pas  si  l'on 
doit  une  égale  soumission  et  à  la  puissance  que  Dieu  approuve 
comme  conforme  à  sa  loi,  et  à  la  puissance  que  Dieu  permet, 
comme  une  fièvre,  un  incendie.  11  ne  dit  pas  quelle  autorité  Dieu  a 
chargée  de  diriger  nos  consciences  dans  ces  conjonctures  difficiles. 
Mais  n'est-ce  point  assimiler  les  catholiques  à  des  protestants,  à  des 
brebis  qui  errent  à  l'aventure,  n'ayant  point  de  pasteur  ! 

«  II  déclare  que,  dans  les  choses  temporelles,  les  souverains  sont 
absolument  indépendants  de  l'Église  ;  mais  il  ne  les  y  déclare  pas 
indépendants  de  Dieu  et  de  sa  loi,  que  Dieu  a  chargé  l'Eglise  d'in- 
terpréter à  l'univers. 

a  II  déclare  que  l'Église  ne  peut,  ni  directement  ni  indirectement, 
déposer  les  souverains  ni  dispenser  leurs  sujets  de  leur  devoir  et  ser- 
ment de  fidélité  ;  mais  il  ne  déclare  pas  que  Dieu  ne  le  puisse  toujours 
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et  même  ne  le  fasse  quelquefois.  11  ne  dit  pas  quelle  autorité  Dieu  a 
chargée  de  nous  dire  quand  il  l'aura  fait. 

«  Il  déclare,  contre  le  Pape,  que  les  rois  sont,  au  temporel,  indé- 
pendants de  l'Église  ;  mais  il  ne  déclare  pas,  contre  les  calvinistes, 
contre  Gerson,  Almain,  Major  et  Richer,  que  les  rois  soient  en  cela 
indépendants  du  peuple,  la  seule  autorité,  au  dire  du  ministre  Ju- 
rieu,  qui  n'ait  pas  besoin  d'avoir  raison  pour  valider  ses  actes. 

«  Le  seul  point  qui  paraisse  un  peu  clair  dans  cet  article,  c'est 
que  le  souverain,  roi  ou  peuple,  est  tout  à  fait  indépendant  de  l'É- 
glise dans  les  choses  temporelles.  Mais  il  ne  saurait  l'être,  si  ce  n'est 
pas  à  lui  à  décider  en  dernier  ressort  ce  qui  est  temporel  ou  non. 
Donc,  en  vertu  du  premier  article  de  la  déclaration  de  4682,  c'est  à 
la  puissance  séculière,  et  non  point  à  l'Église,  à  déterminer  ce  qui 
est  de  la  compétence  de  l'un  et  de  l'autre. 

a  De  là  il  suit  que  les  apôtres,  les  martyrs,  les  confesseurs,  les  saints 
de  tous  les  siècles  et  de  toutes  les  nations  ont  eu  tort  de  ne  pas  s'en 
rapporter  aux  souverains  ou  magistrats  païens,  hérétiques,  schisma- 
tiques,  sur  ce  qui  était  de  leur  compétence  ou  non.  Il  suivrait  de  là 
que  le  christianisme  est  une  longue  révolte,  et  que  les  chrétiens 
doivent  amende  honorable  d'abord  à  Néron,  ensuite  à  tous  ceux  qui 
lui  ressemblent,  et  rétablir  promptement  toutes  les  idoles  du  paga- 
nisme. » 

Dans  la  table  du  tome  28  on  lit  :  o  Quel  est,  d'après  l'interpréta- 
tion de  Bossuet  et  des  quatorze  évêques  (de  1826),  le  fond  du  premier 
article  de  la  déclaration  gallicane  ;  et  comment  il  sert  à  justifier  le 
meurtre  de  Louis  XVI,  celui  du  duc  d'Enghien  et  enfin  l'expulsion  de 
Charles  X  en  1830.  »  De  quoi  voici  le  développement  dans  le  texte. 

a  Nous  avons  vu,  1.  88,  §  5  de  cette  histoire,  que,  d'après  Bossuet, 
le  principe  fondamental  du  premier  article  de  la  déclaration  de  4682, 
c'est  que  Tordre  politique  est  distinct  de  l'ordre  moral  ;  par  consé- 
quent, que,  de  soi,  l'ordre  politique  est  sans  morale  et  sans  religion; 
que,  de  soi,  l'ordre  politique  est  athée,  et  même  qu'il  doit  Têtre,  s'il 
veut  éviter  la  subordination  à  la  puissance  religieuse  et  sacerdotale. 
Plus  tard,  nous  avons  vu  Robespierre,  de  ce  principe  fondamental  de 
Bossuet,  tirer  cette  conclusion  pratique  :  Si  le  jugement  de  Louis  XVI 
était  un  acte  ordinaire  de  morale  et  de  justice,  au  lieu  de  le  condam- 
ner, nous  devrions  lui  demander  pardon,  car,  selon  toutes  les  règles 
de  la  justice  et  de  la  morale,  il  est  innocent.  Mais  comme  ce  juge- 
ment est  un  acte  politique,  et  que  Tordre  politique  est  distinct  de 
Tordre  moral,  la  condamnation  de  Louis  XVI  est  une  nécessité  de 

»  T.  Î6,  p.  220-Î22,  1"  édit.  -  P.  378-370.  î«  édit. 

*  Digitized  by  Google 


86  OBSERVATIONS  A  M.  L'ABBÉ  DR  LA  COUTURE,  ETC. 

bien  public.  Nous  avons  vu  Bonaparte  justifier  par  le  môme  principe 
le  meurtre  du  duc  d'Enghien.  En  1830,  on  justifiera  de  même  l'ex- 
pulsion de  Charles  X  et  de  sa  dynastie.  Enfin,  ce  principe  justifie, 
autorise  et  canonise  d'avance  toutes  les  révolutions  possibles,  comme 
étant  des  actes  de  Tordre  politique,  et  par  là  indépendants  de  la  mo- 
rale et  de  la  religion.  Sans  doute  les  quatorze  évéques  ne  pensaient 
point  à  tout  cela.  Cela  fait  voir  qu'il  est  bon,  même  quand  on  est  évê- 
que,  de  savoir  ce  que  l'on  signe. 

a  Les  quatorze  de  1826  n'y  regardaient  pas  de  si  près;  autrement 
ils  n'auraient  pas  signé  que  la  doctrine  opposée  à  l'athéisme  politique, 
la  doctrine  qui  subordonne  l'ordre  politique  à  l'ordre  moral,  est  née 
du  sein  de  l'anarchie,  qu'elle  a  été  constamment  repoussée  par  le 
clergé  de  France,  et  qu'elle  n'a  aucun  fondement  ni  dans  l'Évangile, 
ni  dans  la  tradition,  ni  dans  les  saints  docteurs.  Car  un  respectable 
laïque,  M.  Henrion,  dans  sa  continuation  de  Beraut-Bercastel,  leur 
dira  en  toutes  lettres  :  a  On  ne  peut  dissimuler  que  cette  opinion  est 
consacrée  par  des  décrets  du  Siège  apostolique,  supposée  au  moins 
dans  les  actes  de  plusieurs  conciles,  professée  par  de  saints  docteurs, 
et  qu'elle  a  régné  sans  contestation  jusqu'à  l'époque  du  protestan- 
tisme. Divers  écrivains  protestants  et  philosophes  admirent,  comme 
défenseurs  de  la  loi  de  justice,  base  de  la  société,  les  Papes  qui,  d'a- 
près la  déclaration  de  1826,  se  seraient  laissé  égarer,  touchant  les 
droits  de  leur  divine  autorité,  par  ces  préjugés  nés  du  sein  de  l'anar- 
chie. Le  cardinal  du  Perron,  député  de  la  chambre  ecclésiastique 
vers  celles  de  la  noblesse  et  du  tiers,  aux  états  généraux  de  1614, 
dans  le  siècle  même  qui  vit  parattre  la  déclaration  de  1682,  maintint 
précisément,  dans  son  discours,  au  sujet  des  rapports  de  l'autorité 
spirituelle  avec  la  souveraineté  politique,  la  doctrine  qui  repousse  la 
déclaration  de  1826;  il  avança  même,  au  nom  du  clergé  de  France, 
qu'elle  avait  été  la  doctrine  constante  de  ce  clergé  en  particulier,  tan- 
dis que  l'opinion  contraire  n'était  soutenue  que  depuis  Calvin  *.  »  Il 
est  fâcheux  pour  quatorze  évêques,  qui  veulent  remontrer  au  Pape, 
de  se  voir  ainsi  redressés  par  un  bon  laïque  *.  » 

Dans  la  table  du  t.  27  on  lit  :  «  La  convention,  ayant  succédé  à 
l'assemblée  législative,  décrète  l'abolition  de  la  royauté  et  la  mise  en 
jugement  de  Louis  XVI.  Robespierre  soutient  que,  moralement,  ju- 
ridiquement etconstitutionnellement,  Louis  XVI  est  innocent;  mais 
que,  politiquement,  il  doit  mourir.  »  On  lit  dans  le  texte  du  même 
volume  : 

»  Henrion,  Hùt.gén.  de  l'Église,  1.  102,  t.  13,  p.  367,  notes  2  et  3.  —  «  T.  28 
p.  I8Ô  et  286,  !'•  édit.  —  P.  357  et  358,  2«  édît. 
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«  Le  langage  de  Robespierre  fut  plus  modéré  que  celui  des  deux 
évéques  constitutionnels  (Fauché  du  Calvados  et  Grégoire  de  Loir-el- 

Cher).  Le  fond  en  est  la  distinction  de  Tordre  politique  d'avec  l'ordre 
moral,  a  11  n'y  a  point  de  procès  à  faire,  dit-il;  Louis  n'est  point  un 
accusé,  vous  n'êtes  point  des  juges;  vous  êtes,  vous  ne  pouvez  être 
que  des  hommes  d'État  et  des  représentants  de  la  nation.  Vous  n'avez 
point  une  sentence  h  rendre  pour  ou  contre  un  homme,  mais  une  me- 
sure de  salut  public  à  prendre,  un  acte  de  providence  nationale  à 
exercer.  —  Louis  fut  roi,  et  la  république  est  fondée.  La  question  fa- 
meuse qui  vous  occupe  est  décidée  par  ces  seuls  mots.  —  Louis  ne 
peut  donc  être  jugé,  il  est  déjà  condamné;  il  est  condamné,  ou  la  ré- 
publique n'est  point  absoute.  —  La  constitution  vous  défendait  tout 
ce  que  vous  avez  fait  contre  lui.  S'il  ne  pouvait  être  puni  que  de  la 
déchéance,  vous  ne  pouviez  la  prononcer  sans  avoir  instruit  son  pro- 
cès; vous  n'aviez  point  le  droit  de  le  retenir  en  prison,  il  a  celui  de 
vous  demander  son  élargissement  et  des  dommages.  La  constitution 
vous  condamne.  Allez  donc  aux  pieds  de  Louis  implorer  sa  clémence. 
Pour  moi,  je  rougirais  de  discuter  sérieusement  ces  arguties  constitu- 
tionnelles; je  les  relègue  sur  les  bancs  de  l'école,  ou  plutôt  dans  les 
cabinelsde  Londres,  de  Vienne  et  de  Berlin.  Je  ne  sais  point  discuter 
longuement,  et  je  suis  convaincu  que  c'est  un  scandale  de  déli- 
bérer. Je  prononce  donc  à  regret  cette  fatale  vérité;  mais  Louis  doit 
périr,  parce  qu'il  faut  que  la  patrie  vive...  *.  » 

Dans  le  précédent  volume  de  cette  histoire,  nous  avons  vu  Bos- 
suet  distinguer  l'ordre  politique  d'avec  l'ordre  moral,  pour  en  con- 
clure, contre  le  Pape,  que  l'ordre  politique  n'est  point  subordonné 
à  l'Église  :  ici  nous  voyons  Robespierre  faire  la  même  distinction, 
pour  en  conclure,  contre  la  France  royaliste,  que  le  procès  de 
Louis  XVI  n'est  point  subordonné  aux  lois  de  la  justice  et  de  la 
morale.  Ni  Bossuet  ni  Louis  XVI  ne  s'attendaient  à  voir,  le  3  dé- 
cembre 1702,  une  assemblée  française  où  siégeait  le  premier  prince 
du  sang  avec  plusieurs  évéques  ultra-gallicans,  appuyer  sur  cette  fa- 
meuse distinction,  à  une  majorité  considérable,  le  décret  suivant: 
«  Louis  XVI  sera  jugé  par  la  convention  nationale4.  » 

Voilà  ce  que  nous  disons  dans  l'histoire.  Voici  la  conséquence  que 
nous  en  tirons.  •-><  .  <i  n!.,r. 

//Histoire  universelle  de  l'Eglise  catholique  est  pour  nous  le  juge- 
ment de  Dieu  en  première  instance  sur  les  faits  et  les  personnages 
historiques.  Or,  un  des  faits  les  plus  graves  que  nous  ayons  rencon- 

...      ;  ;  i  •  .i  :.<►■■   vm/W-  }M\  j!  n  !{îi,brf*>n'vo 

*  Gabourd,  Convention  nationale,  t.  1,  p.  148  et  seqq.  —  *T.  27,  p.  536  et 
587,  1"  édît.  -  P.  528  et  528,  *  Mit. 
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très,  c'est  le  jugement  et  l'exécution  de  Louis  XVI.  Quant  à  la  jus- 
tice et  à  la  morale,  il  est  déclaré  innocent  par  le  chef  de  ses  meur- 
triers: il  n'est  condamné  qu'en  vertu  du  principe  qui  distingue 
Tordre  politique  de  Tordre  moral  et  religieux,  qui  déclare  Tordre 
politique  indépendant  de  la  justice,  de  la  morale,  de  la  religion. 
L'Église  de  Dieu  n'admet  pas  ce  principe,  mais  il  est  admis  par  Ro- 
bespierre et  par  une  partie  de  la  France.  Voici  donc  le  procès  que 
nous  portons  devant  le  tribunal  de  Dieu  et  de  l'humanité  entière.  A 
la  barre  est  Louis  XVI,  roi  de  France:  d'un  côté  est  Robespierre 
qui  le  déclare  innocent  selon  les  lois  de  la  justice  et  de  la  morale, 
mais  qui  le  condamne  d'après  le  principe  qui  distingue  Tordre  po- 
litique d'avec  la  justice  et  la  morale  :  de  Tautre  côté  est  l'Église  ro- 
maine qui  réprouve  le  principe  de  Robespierre,  et  qui  bénit  Louis  XVI 
comme  un  de  ses  confesseurs  et  de  ses  martyrs.  Maintenant,  avec 
qui  serons-nous?  avec  Robespierre  ?  ou  avec  le  Pape? 

En  attendant  la  réponse  des  autres,  nous  dirons  hautement  à  Paris, 
en  parlant  de  Louis  XVI,  ce  que  le  prophète  Daniel  disait  hautement 
à  Babylone,  en  parlant  de  la  chaste  Suzanne  :  M  indus  sum  a  sanguine 

HUJUS  !  JE  SUIS  INNOCENT  DU  SANG  DE  CETTE  PERSONNE  !  parce  que  je 

condamne  le  principe  en  vertu  duquel  on  Ta  condamnée.  Je  suis 
innocent,  non-seulement  du  sang  de  Louis  XVI  et  de  sa  royale  fa- 
mille, mais  du  sang  de  tous  les  souverains,  empereurs,  impératrices, 
rois  et  reines,  que  la  secte  de  Robespierre  s'apprête  a  verser,  tou- 
jours en  vertu  du  principe  de  Robespierre.  —  M  un  dis  sum  a  san- 
guine hujus ! 

Nous  rappellerons  eneore  devant  le  tribunal  certaines  circon- 
stances, atténuantes  d'un  côté,  aggravantes  de  l'autre.  Ce  n'est  pas 
la  France  ecclésiastique  qui  a  inventé  le  principe  de  Robespierre, 
mais  c'est  la  France  gouvernementale  et  politique  qui  le  lui  a  imposé. 
Nous  avons  appris  de  Bossuet  même  (t.  26,  p.  371),  que  c'est  Col- 
bert,  ministre  de  Louis  XIV,  le  véritable  auteur  des  quatre  propo- 
sitions de  1682,  propositions  que  le  môme  Bossuet  qualifie  d'odieuses, 
et  dont  la  première  contient  le  principe  de  Robespierre.  Depuis 
Colbert  jusqu'à  nos  jours,  ce  sont  les  ministres  du  gouvernement, 
en  particulier  les  avocats  légitimistes  Lainé  et  Corbière,  qui  ont  pré- 
tendu imposer  à  la  France  ecclésiastique  l'obligation  d'enseigner  les 
quatre  articles,  surtout  Tarticle-principe  de  Robespierre.  C'est  un 
législateur  français,  un  député  parlementaire,  l'avocat  Robespierre 
qui  applique  ce  principe  à  Louis  XVI.  Et  chose  remarquable,  qui 
cependant  n'a  pas  encore  été  remarquée,  les  trois  défenseurs  de 
Louis  XVI  ne  combattent  point,  ne  repoussent  point  le  principe  de 
Robespierre;  ils  ne  le  contestent  pas  même.  Et  pourtant  c'étaient 
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trois  jurisconsultes  distingués  :  l'avocat  Tronchet,  l'avocat  Desèze, 
et  Malesherbes,  autrefois  président  du  parlement  et  ministre  de 
Louis  XVI. 

Ici,  nous  adresserions  volontiers  aux  magistrats  et  aux  avocats  de 
France,  notamment  à  l'honorable  bâtonnier  du  barreau  de  Paris, 
cette  question  de  l'histoire  :  D'après  les  faits  émumérés  et  d'autres, 
n'est-il  pas  permis  de  conclure  que  les  magistrats  et  les  avocats  de 
France  approuvent  le  principe  de  Robespierre  ?  —  Mais  alors  ces 
magistrats  et  ces  avocats  pourraient-ils  dire  en  honneur  et  cons- 
cience, parlant  de  Louis  XVI  :  Mundus  sum  a  sanguine  hujus  ! 

LE  SILBNCB  MÊME  SEBA  UNE  RÉPONSB  FORMIDABLE.  L'HISTOIRE 
ATTEND  LA  RÉPONSE. 
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LETTRE 

DE  SA  SAINTETÉ  LE  PAPE  PIE  IX 

A 01  U1DHAUL,  AtCHEVÊQUES  ET  ÉTÈQUES  DE  FRANCE. 


A  NOS  BIEN-AIMÉS  FILS  LES  CARDINAUX  DE  LA  SAINTE  ÉGLISE  ROMAINE, 
ET  NOS  VÉNÉRABLES  FRÈBES  LES  ARCHHVÊQUBS  ET  ÉVÊQUES  DBS 
GAULES. 

Bien-aimés  fils  et  vénérables  frères,  salut  et  bénédiction  aposto- 
lique. 

Au  milieu  des  angoisses  multipliées  dont  nous  sommes  accablé  de 
toutes  parts,  à  raison  de  la  sollicitude  de  toutes  les  églises  qui  nous 
a  été  commise,  malgré  notre  indignité,  par  un  dessein  secret  de  la 
divine  providence,  dans  ces  temps  si  durs  où  Ton  voit  par  trop  de  ceux 
qui,  comme  a  prédit  l'Apôtre,  ne  supportent  point  la  saine  doctrine, 
mais,  s'amassant  des  docteurs  favorables  à  leurs  passions,  détournent 
leur  ouïe  de  la  vérité,  et,  séducteurs,  vont  de  pire  en  pire,  errant  eux- 
mêmes  et  jetant  les  autres  dans  Terreur 1  :  nous  éprouvons  la  plus 
grande  joie  lorsque  nous  tournons  nos  yeux  et  notre  esprit  vers  cette 
nation  française,  illustre  à  tant  de  titres  et  qui  a  bien  mérité  de  nous. 
C'est  avec  une  souveraine  consolation  pour  notre  cœur  paternel  que 
nous  voyons  dans  cette  nation,  par  la  grâce  de  Dieu,  la  Religion 
catholique  et  sa  doctrine  salutaire  croître  de  jour  en  jour,  fleurir  et 
dominer,  et  avec  quel  soin  et  quel  zèle,  vous,  nos  bien-aimés  fils  et 
vénérables  frères,  appelés  en  partage  de  notre  sollicitude,  vous  vous 
efforcez  de  remplir  votre  ministère  et  de  veiller  à  la  sûreté  et  au  salut 
du  bien-aimé  troupeau  qui  vous  est  confié.  Cette  consolation  est 
encore  singulièrement  augmentée  par  les  lettres  si  respectueuses  que 
vous  nous  écrivez  et  qui  nous  font  connaître  avec  quelle  piété  filiale, 
avec  quel  amour,  avec  quelle  ardeur  vous  vous  glorifiez  d'être  dé- 

*  Epist.  2,  ad  Timoth.,  cap. 4,  v.  3  et  4,  cap.  3,  v.  13. 


Digitized  by  Google 


LETTRE  DE  PIE  IX. 


41 


voués  à  nous  et  à  cette  chaire  de  Pierre,  centre  de  la  vérité  catholi- 
que et  de  l'unité,  et  qui  est  absolument  de  toutes  les  églises  le  chef, 
la  mère  et  la  mattresse  *,  à  laquelle  il  faut  déférer  toute  obéissance 
et  tout  honneur  *  ;  avec  laquelle,  à  cause  de  sa  plus  puissante  princi- 
pauté, il  faut  que  s'accorde  toute  église,  c'est-à-dire  les  fidèles  qui 
sont  sur  tous  les  points  de  la  terre 3.  Nous  n'éprouvons  pas  une  moin- 
dre joie  a  voir  que,  vous  rappelant  sans  cesse  vos  graves  fonctions 
épiscopales  et  vos  devoirs,  vous  déployez  tous  vos  soins  de  pasteurs 
et  toute  votre  vigilance,  afinque  les  prêtresde  vos  diocèses, marchant 
chaque  jour  plus  dignement  dans  la  vocation  où  ils  ont  été  appelés, 
donnent  au  peuple  l'exemple  de  toutes  les  vertus  et  accomplissent 
exactement  la  charge  de  leur  propre  ministère,  et  afin  que  les  fidèles 
qui  vous  sont  confiés,  chaque  jour  nourris  plus  abondamment  des 
paroles  de  la  foi  et  confirmés  par  l'abondance  des  grâces,  croissent 
dans  la  science  de  Dieu  et  s'affermissent  dans  la  voie  qui  conduit  à 
la  vie  et  afin  que  les  malheureux  qui  errent  rentrent  dans  le  chemin 
du  salut. 

Nous  savons,  et  c'est  encore  pour  notre  cœur  une  douce  joie,  avec 
quel  empressement,  accueillant  nos  désirs  et  nos  avis,  vous  vous 
appliquez  à  tenir  des  conciles  provinciaux,  afin  de  garder  intact  et 
pur  dans  vos  diocèses  le  dépôt  de  la  foi,  afin  de  transmettre  la  saine 
doctrine,  d'augmenter  l'honneur  du  culte  divin,  de  fortifier  l'insti- 
tution et  la  discipline  du  clergé,  de  promouvoir  et  d'affermir  partout, 
par  un  heureux  progrès,  l'honnêteté  des  mœurs,  la  vertu,  la  reli- 
gion, la  piété.  Nous  éprouvons  aussi  une  bien  grande  joie  de  voir  que 
dans  la  plupart  de  vos  diocèses,  où  des  circonstances  particulières 
n'y  mettaient  pas  obstacle,  la  liturgie  de  l'Église  romaine  a  été  réta- 
blie, selon  nos  désirs,  grâce  à  votre  zèle  empressé.  Ce  rétablissement 
nous  a  été  d'autant  plus  agréable  que  nous  savions  que  dans  beau- 
coup de  diocèses  de  France,  à  cause  de  la  vicissitude  des  temps,  on 
n'avait  pas  gardé  ce  que  notre  saint  prédécesseur  Pie  V  avait  prescrit 
avec  prudence  et  sagesse  dans  les  lettres  apostoliques  du  7  des 
ides  de  juillet  1568,  commençant  ainsi  :  «  Quod  a  nobis  postulat,  » 

Mais  en  vous  rappelant  toutes  ces  choses,  au  grand  bonheur  de 
notre  Ame  et  a  la  louange  de  votre  ordre,  bien-aimés  fils  et  vénéra- 
bles frères,  nous  ne  pouvons  néanmoins  dissimuler  la  grande  tristesse 
et  la  peine  qui  nous  accable  en  ce  moment,  lorsque  nous  voyons 
quelles  dissensions  l'antique  ennemi  s'efforce  d'exciter  parmi  vous 
pour  ébranler  et  affaiblir  la  concorde  de  vos  esprits.  C'est  pourquoi, 

1  S.  Cyprian.  epist.  45.  S.  August.  epist.  162,  et  alias.  —  *  Concil.  ephes., 
act.  4.  —  S.  Irénée,  Adv.  hœres.,  I.  3,  c.  8. 
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remplissant  le  devoir  de  notre  ministère  apostolique,  et  avec  cette 
profonde  charité  que  nous  avons  pour  vous  et  pour  ces  peuples  fi- 
dèles, nous  vous  écrivons  ces  lettres  dans  lesquelles  nous  nous  adres- 
sons à  vous,  bien-aimés  fils  et  vénérables  frères,  et  en  même  temps 
nous  vous  avertissons,  nous  vous  exhortons  et  vous  supplions  de 
repousser  avec  la  vertu  qui  vous  distingue  et  de  faire  disparaître  en- 
tièrement toutes  les  dissensions  que  ce  vieil  ennemi  s'efforce  d'ex- 
citer, vous  rapprochant,  vous  serrant  dans  les  liens  de  la  charité, 
unanimes  dans  vos  sentiments,  et  vous  elforçant  avec  toute  humilité 
et  douceur  de  garder  en  toutes  choses  l'unité  d'esprit  dans  le  lien  de 
la  paix.  Par  cette  sagesse,  vous  montrerez  que  chacun  de  vous  sait 
combien  la  concorde  sacerdotale  et  fidèle  des  esprits,  des  volontés 
et  des  sentiments  est  nécessaire,  et  sert  à  la  prospérité  de  l'Église  et 
au  salut  éternel  des  hommes.  Et  si  jamais  vous  avez  dû  entretenir 
parmi  vous  cette  concorde  des  esprits  et  des  volontés,  c'est  aujour- 
d'hui surtout  que,  par  la  volonté  parfaite  de  notre  très-cher  fils  en 
Jésus-Christ,  Napoléon,  empereur  des  Français,  et  par  les  soins  de 
son  gouvernement,  l'Église  catholique  jouit  chez  vous  d'une  entière 
paix,  de  la  tranquillité  et  d'une  véritable  protection.  Cet  heureux 
état  de  choses  dans  cet  empire  et  la  condition  des  temps  doivent 
vous  exciter  plus  vivemeut  à  vous  unir  dans  le  même  esprit  de  con- 
duite, dans  les  mêmes  moyens,  afin  que  la  divine  religion  de  Jésus- 
Christ,  sa  doctrine,  la  pureté  des  mœurs,  la  piété  poussent  par- 
tout en  France  de  profondes  racines,  que  la  jeunesse  y  trouve  plus 
facilement  une  meilleure  et  plus  pure  éducation,  et  que  par  là 
soient  arrêtées  et  brisées  ces  tentatives  hostiles  qui  déjà  se  manifes- 
tent, par  les  menées  de  ceux  qui  furent  et  sont  encore  les  ennemis 
constants  de  l'Église  et  de  Jésus-Christ. 

C'est  pourquoi,  bien-aimés  fils  et  vénérables  frères,  nous  vous  de- 
mandons de  plus  en  plus  et  avec  toute  l'insistance  possible  que  dans 
la  cause  de  l'Église,  dans  la  défense  de  sa  sainte  doctrine  et  de  sa 
liberté,  et  dans  l'accomplissement  de  tous  les  autres  devoirs  de  votre 
charge  épiscopale,  vous  n'ayez  rien  plus  à  cœur  que  de  montrer 
entre  vous  une  union  complète  d'intelligence,  d'avoir  les  mêmes 
pensées  et  les  mêmes  sentiments,  et  de  consulter  en  toute  confiance 
nous  et  ce  siège  apostolique,  dans  les  questions  de  tout  genre  et 
pour  écarter  de  vous  toute  espèce  de  dissentiment. 

El  avant  tout,  comprenez  jusqu'à  quel  point  une  bonne  direction 
du  clergé  intéresse  la  prospérité  de  la  religion  et  de  la  société,  afin 
que  vous  ne  cessiez  pas,  dans  une  parfaite  union  d'esprit,  de  porter 
sur  une  affaire  de  si  grande  importance  vos  soins  et  vos  réflexions. 
Continuez»  comme  vous  le  faitesr  de  ne  rien  épargner  pour  que  les 
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jeunes  clercs  soient  formés  de  bonne  heure  dans  vos  séminaires  à 
toute  vertu,  à  la  piété,  à  l'esprit  ecclésiastique,  pour  qu'ils  grandis- 
sent dans  l'humilité,  sans  laquelle  nous  ne  pouvons  jamais  plaire  à 

Dieu,  et  pour  qu'en  môme  temps  ils  soient  si  exactement  instruits, 
et  dos  lettres  humaines,  et  des  sciences  plus  sévères,  surtout  des 
sciences  sacrées,  qu'ils  puissent,  sans  être  exposés  à  aucun  péril 
d'erreur,  non-seulement  apprendre  l'art  de  parler  avec  éloquence, 
d'écrire  avec  élégance,  en  étudiant  et  les  ouvrages  si  excellents  des 
saints  Pères,  et  les  écrits  des  écrivains  païens,  les  plus  célèbres, 
après  qu'ils  auront  été  complètement  expurgés,  mais  encore  acquérir 
surtout  la  science  parfaite  et  solide  des  doctrines  théologiques,  de 
l'histoire  ecclésiastique  et  des  sacrés  canons,  puisée  dans  des  auteurs 
dont  les  ouvrages  sont  conformes  h  l'esprit  du  Saint-Siège  aposto- 
lique. Ainsi  cet  illustre  clergé  de  France,  où  brillent  tant  d'hommes 
distingués  par  leur  génie,  leur  piété,  leur  science,  leur  esprit  ecclé- 
siastique, et  leur  respectueuse  soumission  au  Siège  apostolique, 
abondera  de  plus  en  plus  en  ouvriers  courageux  et  habiles,  qui, 
ornés  de  toutes  les  vertus,  fortifiés  par  le  secours  d'une  science  salu- 
taire, pourront  dans  le  temps  vous  aider  a  cultiver  la  vigne  du  Sei- 
gneur, répondre  aux  contradicteurs  et  non-seulement  affermir  les 
fidèles  de  France,  dans  notre  très-sainte  religion,  mais  encore  pro- 
pager cette  religion  dans  de  saintes  expéditions  chez  les  nations  loin- 
taines et  infidèles,  comme  ce  môme  clergé  l'a  fait  jusqu'ici,  à  la 
grande  gloire  de  son  nom,  pour  le  bien  de  la  religion  et  pour  le  salut 
des  Ames. 

Vous  êtes  comme  nous  pénétrés  de  douleur  à  la  vue  de  tant  de 
livres,  de  libelles,  de  brochures,  de  journaux  empoisonnés  que  ré- 
pand sans  relâche  de  toutes  parts  et  avec  fureur  l'ennemi  de  Dieu 
et  des  hommes,  pour  corrompre  les  mœurs,  renverser  les  fonde- 
ments de  la  foi,  et  ruiner  tous  lesdogmes  de  notre  très-sainte  religion  ; 
ne  cessez  donc  jamais,  bien-aimés  fils  et  vénérables  frères,  d'em- 
ployer toute  votre  sollicitude  et  toute  votre  vigilance  épiscopale  pour 
éloigner  unanimement,  avec  le  plus  grand  zèle,  le  troupeau  confié  à 
vos  soins  de  ces  pâturages  pestilentiels  ;  ne  cessez  jamais  de  l'in- 
struire, de  le  défendre,  de  le  fortifier  contre  cet  amas  d'erreurs,  par 
des  avertissements  et  par  des  écrits  opportuns  et  salutaires.  Et  ici 
nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  vous  rappeler  les  avis  et  les 
conseils  par  lesquels,  il  y  a  quatre  ans,  nous  excitions  ardemment 
les  évéques  de  tout  l'univers  catholique  à  ne  rien  négliger  pour  en- 
gager les  hommes  remarquables  par  le  talent  et  la  saine  doctrine  à 
publier  des  écrits  propres  à  éclairer  les  esprits  et  à  dissiper  les  té- 
nèbres des  erreurs  en  vogue.  C'est  pourquoi,  en  vous  efforçant  d'é- 
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Ioigner  des  fidèles  commis  à  votre  sollicitude  le  poison  mortel  des 
mauvais  livres  et  des  mauvais  journaux,  veuillez  aussi,  nous  vous  le 
demandons  avec  instance,  soutenir  par  toute  votre  bienveillance  et 
toute  votre  prédilection,  les  hommes  qui,  animés  de  l'esprit  ca- 
tholique et  versés  dans  les  lettres  et  dans  les  sciences,  consacrent 
leurs  veilles  à  écrire  des  livres  et  des  journaux  pour  que  la  doc- 
trine catholique  soit  propagée  et  défendue,  pour  que  les  droits 
vénérables  de  ce  Saint-Siège  et  ses  actes  aient  toute  leur  force,  pour 
que  les  opinions  et  les  sentiments  contraires  à  ce  Saint-Siège  et  à 
son  autorité  disparaissent,  pour  que  l'obscurité  des  erreurs  soit  dis- 
sipée et  que  les  intelligences  soient  inondées  de  la  douce  lumière 
de  la  vérité.  Il  sera  donc  de  votre  sollicitude  et  de  votre  charité 
épiscopale,  d'exciter  ces  hommes  catholiques  animés  d'un  bon  esprit, 
pour  qu'ils  continuent  toujours  plus  ardemment  à  défendre  la  cause 
de  la  vérité  catholique  avec  zèle  et  justesse  ;  il  sera  aussi  de  votre 
sollicitude  et  de  votre  charité  épiscopale  de  les  avertir  prudemment 
avec  des  paroles  paternelles,  si,  dans  leurs  écrits,  il  leur  arrive  de 
manquer  en  quelque  chose. 

Au  surplus,  votre  sagesse  n'ignore  pas  que  tous  les  ennemis  les 
plus  acharnés  de  la  religion  catholique  ont  toujours  fait,  quoique 
vainement,  la  guerre  la  plus  violente  contre  cette  chaire  du  bien- 
heureux prince  des  apôtres,  sachant  fort  bien  que  la  religion  elle- 
même  ne  pourra  jamais  ni  tomber  ni  chanceler,  tant  que  demeurera 
debout  cette  chaire,  qui  est  fondée  sur  la  pierre,  que  les  portes  su- 
perbes de  l'enfer  ne  vaincront  point 1  et  dans  laquelle  est  l'entière 
et  la  parfaite  solidité  de  la  religion  chrétienne  ».  C'est  pourquoi,  fils 
bien-aimés  et  vénérables  frères,  nous  vous  le  demandons  de  tout 
notre  pouvoir,  conformément  à  la  grandeur  de  la  foi  que  vous  avez 
dans  l'Église  et  à  l'ardeur  de  votre  piété  pour  cette  chaire  de  Pierre, 
ne  cessez  jamais  d'appliquer  d'un  seul  cœur  et  d'un  seul  esprit  tous 
vos  soins,  toute  votre  vigilance,  tous  vos  travaux  à  ce  point  surtout  ; 
de  sorte  que  les  populations  fidèles  de  la  France,  évitant  les  erreurs 
et  les  pièges  que  leur  tendent  des  hommes  perfides,  se  fassent  gloire 
d'adhérer  fermement  et  avec  constance  à  ce  Siège  apostolique  par 
un  amour  et  un  dévouement  chaque  jour  plus  filial,  et  de  lui  obéir, 
comme  il  est  juste,  avec  le  plus  grand  respect.  Dans  toute  l'ardeur 
de  votre  vigilance  épiscopale,  ne  négligez  donc  jamais  rien,  ni  en 
actions,  ni  en  paroles,  afin  de  redoubler  de  plus  en  plus  l'amour  et 
la  vénération  des  fidèles  pour  ce  Saint-Siège,  et  afin  qu'ils  reçoivent 

*  S.  August.,  tin  psalmos  contr.  part  Douât.  — 1  LUI.  syood.  Joann.  Constan  * 
llnop.ad  Hormisd.  PonUf. 
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et  qu'ils  accomplissent  avec  la  plus  parfaite  obéissance  tout  ce  que 
ce  Saint-Siège  enseigne,  établit  et  décrète. 

Ici  nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  vous  exprimer  la  douleur 
profonde  dont  nous  avous  été  affecté  lorsque,  parmi  d'autres  mau- 
vais écrits  dernièrement  publiés  en  France,  il  nous  est  parvenu  un 
libelle  imprimé  en  français,  et  édité  à  Paris,  avec  ce  titre  :  «  Sur  la 
situation  présente  de  l'église  gallicane,  relativement  au  droit  coutu- 
mier,  »  dont  l'auteur  contredit  de  la  manière  la  plus  manifeste  ce 
que  nous  vous  recommandons  et  inculquons  avec  tant  de  sollicitude. 
Nous  avons  adressé  ce  libelle  à  notre  congrégation  de  l'index,  afin 
qu'elle  le  réprouve  et  le  condamne. 

Avant  de  terminer  cette  lettre,  bien-aimés  fils  et  vénérables  frères, 
nous  vous  exprimons  de  nouveau  combien  nous  désirons  que  vous 
rejetiez  toutes  ces  discussions  et  toutes  ces  controverses,  qui ,  vous 
le  savez,  troublent  la  paix,  blessent  la  charité,  fournissent  aux  enne- 
mis de  l'Église  des  armes  avec  lesquelles  ils  la  tourmentent  et  la 
combattent.  Ayez  donc  surtout  à  cœur  de  garder  la  paix  entre  vous 
et  de  la  maintenir  entre  tous,  vous  rappelant  sérieusement  que  vous 
remplissez  une  mission  au  nom  de  celui  qui  n'est  pas  un  Dieu  de  dis- 
sension, mais  un  Dieu  de  paix  ;  qui  n'a  jamais  cessé  de  recom- 
mander et  d'ordonner  à  ses  disciples  la  paix,  et  de  la  mettre  au- 
dessus  de  tout.  Et  en  vérité  le  Christ,  comme  chacun  de  vous  le  sait, 
a  mis  tous  les  dons  et  les  récompenses  de  sa  promesse  dans  la  con- 
servation de  la  paix.  Si  nous  sommes  héritiers  du  Christ,  demeu- 
rons dans  la  paix  du  Christ;  si  nous  sommes  enfants  de  Dieu,  nous 
devons  être  pacifiques.  Les  enfants  de  Dieu  doivent  être  pacifiques, 
doux  de  cœur,  simples  dans  leur  parole,  unis  d'affection,  fidèlement 
attachés  entre  eux  par  les  liens  de  la  concorde  l. 

La  connaissance  et  l'assurance  que  nous  avons  de  votre  vertu,  de 
votre  religion  et  de  votre  piété  ne  nous  permettent  pas  de  douter  que 
vous,  bien-aimés  fils  et  vénérables  frères,  vous  n'acquiesciez  de  tout 
cœur  à  ces  paternels  avis,  à  ces  désirs  et  à  ces  demandes  que  nous 
vous  adressons;  que  vous  ne  vouliez  détruire  jusqu'à  la  racine  tous 
les  germes  de  dissension  et  combler  ainsi  notre  joie,  vous  suppor- 
tant les  uns  les  autres  en  charité  et  avec  patience,  unis  et  travaillant 
encore  avec  accord  à  la  foi  de  l'Évangile,  continuant  avec  un  zèle 
toujours  plus  vif  à  faire  sentinelle  auprès  du  troupeau  confié  à  votre 
sollicitude,  accomplissant  avec  soin  toutes  les  fonctions  de  votre 
lourde  charge,  pour  la  consommation  des  saints  en  l'édification  du 
corps  de  Jésus-Christ.  Soyez  bien  persuadés  que  rien  ne  nous  est 

1  S.  Cyprian.,  De  unit.  EccUs. 
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plus  agréable  ni  plus  à  cœur  que  de  faire  ce  que  nous  saurons  pou- 
voir servir  à  votre  avantage  et  à  celui  des  fidèles.  Néanmoins,  dans 
l'humiliation  de  notre  cœur,  nous  prions  Dieu  et  nous  lui  deman- 
dons de  répandre  toujours  sur  vous  avec  faveur  l'abondance  des 
grâces  célestes,  de  bénir  votre  travail  et  vos  soins  de  pasteurs,  afin 
que  les  fidèles  confiés  à  votre  vigilance  marchent  de  plus  en  plus 
agréables  à  Dieu  en  toutes  choses,  fructifiant  chaque  jour  en  toutes 
sortes  de  bonnes  œuvres.  En  présage  de  cette  divine  protection  et  en 
témoignage  de  l'ardente  charité  avec  laquelle  nous  vous  embrassons 
dans  le  Seigneur,  nous  vous  donnons  avec  amour  et  du  fond  du 
cœur  la  bénédiction  apostolique  à  vous,  nos  chers  fils  et  vénérables 
frères,  à  tout  le  clergé  et  aux  fidèles  laïques  de  vos  églises. 

Donné  à  Rome,  près  de  Saint-Pierre,  le  21  mars  1863,  de  notre  pontificat  le 
septième. 

PIB  IX,  Pape. 


CONCLUSION  DE  L'AUTEUR. 

Après  avoir  lu,  transcrit  et  médité  cette  lettre  mémorable  du  vi- 
caire de  Jésus-Christ,  nous  croyons  par  la  miséricorde  de  Dieu, 
pouvoir  dire  :  Tel  est  le  fond  de  notre  âme  et  de  notre  histoire. 
Toujours  nous  avons  pensé  et  dit  avec  saint  Épiphane  :  Le  commen- 
cement de  toutes  choses  est  la  sainte  Église  catholique.  Toujours 
nous  avons  pensé  et  dit  avec  saint  Ambroise  :  Où  est  Pierre,  là  est 
TÉglise.  Toujours  nous  répétons  dans  notre  cœur  cet  engagement 
de  1828:  a  J'ai  promis  et  je  promets  à  Dieu  la  soumission  la  plus 
entière  à  toutes  les  doctrines  du  Saint-Siège.  J'ai  promis  et  je  pro- 
mets à  Dieu  de  défendre,  envers  et  contre  tous,  toutes  les  doctrines 
du  Saint-Siège.  Je  ne  demande  à  Dieu  la  vie  et  la  santé  que  pour 
cela. 

Pasis,  25  mal  1853. 

ROOIt  BACHER , 

Prêtre  du  diocèse  de  Nancy. 
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SUR  M.  L'ABBÉ  ROHRBACHER 

PAR  M.  LOUIS  VEÎI1LLOT  (l). 


On  nous  communique  le  testament  du  vénérable  abbé  Rohrba- 
cher,  qui  vient  de  renflre  saintement  sa  bonne  âme  à  Dieu.  Comme 
il  a  souverainement  aimé  l'Église,  et  n'a  vécu  et  travaillé  que  pour 
elle,  cette  expression  de  ses  dernières  pensées  contient  à  la  fois  la 
peinture  de  ses  sentiments,  la  récapitulation  de  ses  travaux  et  l'his- 
toire de  sa  vie.  Nous  la  mettons  sous  les  yeux  de  nos  lecteurs. 

Au  nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit.  Ainsi  soit-il. 

Je  lègue  mon  âme  à  Dieu,  qui  veuille  bien  la  recevoir  dans  son 
infinie  miséricorde.  In  te  Domine  speravi,  non  confundar  in  œternum. 

Je  lègue  mon  corps  à  la  terre  de  mon  Dieu,  en  attendant  la  résur- 
rection générale.  Credo  rcsurrectionem  mortuorum. 

Je  soumets  d'esprit  et  de  cœur  au  jugement  du  Saint-Siège,  c'est- 
à-dire  de  notre  Saint-Père  le  Pape,  tout  ce  que  j'ai  écrit  et  tout  ce 
que  j'écrirai.  Ubi  est  Petrvs,  ibi  Eccksia  : 

4°  Le  Catéchisme  du  sens  commun.  Dans  les  deux  premières  édi- 
tions, qui  sont  identiques,  cet  opuscule  expose  l'élat  de  la  controverse 
tel  que  je  le  concevais  alors,  plutôt  que  des  idées  définitivement  ar- 
rêtées. La  3e  édition,  entièrement  refondue  et  considérablement 
augmentée,  publiée  par  l'abbé  Migne,  en  1842,  a  pour  but  d'éclaircir 
les  questions  fondamentales  entre  la  raison  et  la  foi,  la  philosophie 
et  la  théologie  ;  afin  que  les  catholiques  puissent  s'entendre  à  cet 
égard  et  marcher  désormais  à  l'ennemi,  sans  s'exposer  à  tirer  les 
uns  sur  les  autres.  D'après  les  découvertes  que  j'ai  faites  sur  le  vrai 
système  de  Descartes  touchant  la  certitude,  une  nouvelle  édition  du 
Catéchisme  du  sens  commun  doit  paraître  ces  jours-ci,  23  février, 

1  Cette  notice  a  paru  dans  Y  Union  du  23  janvier  1856  ;  nous  avons  pensé  que 
les  lecteurs  de  l'Histoire  de  l'Eglise  la  Terraient  avec  plaisir  à  la  fin  du  magnifi- 
que travail  du  laborieux  historien.  (Note  des  éditeurs). 
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sous  ce  titre  :  Catéchisme  du  sens  commun  et  de  la  philosophie  catho- 
lique, quatrième  édition. 

2°  Lettre  d'un  membre  du  jeune  clergé  à  Monseigneur  VÈvêque  de 
Chartres.  Elle  a  été  réimprimée  dans  un  journal. 

3°  Lettres  d'un  anglican  à  un  gallican.  Réimprimées  dans  un 
journal. 

4°  La  religion  méditée.  Seconde  édition. 

5°  Des  rapports  naturels  entre  les  deux  puissances. 

6°  De  la  grâce  et  de  la  nature. 

7°  Motifs  qui  ont  ramené  à  l'Église  catholique  un  grand  nombre 
de  protestants  et  autres  religionnaires.  3*  édition. 

8°  Tableau  des  principales  conversions,  etc.,  2e  édition.  J'en  ai 
préparé  une  troisième. 

9°  Histoire  universelle  de  l'Église  catholique,  en  29  volumes  in-8°. 
L'impression,  commencée  à  Nancy  le  13  avril,  fête  de  saint  Justin, 
1 842,  a  été  terminée  au  commencement  de  1849.  La  seconde  édition, 
commencée  à  Paris  en  décembre  1849,  a  été  terminée  en  avril  1853. 

10°  Vies  des  Saints  pour  tous  les  jours  de  l'année,  à  l'usage  du  clergé 
et  du  peuple  fidèle.  6  vol.  in-8°,  1852. 

1 1°  En  manuscrit  :  Justification  des  doctrines  de  M.  de  la  Mennais 
contre  une  censure  imprimée  à  Toulouse.  Ce  travail  a  été  fait  au  mois 
de  décembre  1832,  après  la  première  Encyclique  de  Grégoire  XVI, 
lorsque  M.  de  la  Mennais  fut  revenu  de  Rome  et  que  le  Pape  lui  eut 
fait  témoigner  être  content  de  sa  soumission.  Comme  je  n'ai  pas 
revu  depuis  ce  travail  avec  attention,  j'ignore  s'il  y  a  quelque  chose 
de  contraire  à  la  seconde  Encyclique.  Quant  aux  doctrines  philoso- 
phiques, mon  dessein  formel  était  de  les  tourner  (et  par  conséquent 
les  idées  de  M.  de  la  Mennais,  qui  approuvait  tout  ce  travail)  dans 
le  sens  qui  s'est  trouvé  celui  de  la  seconde  Encyclique.  Ce  travail 
devait  être  publié  :  comme  les  esprits  commençaient  à  se  calmer  à 
cette  époque,  on  crut  plus  sage  de  ne  le  publier  pas.  Il  3era  bon  de 
conserver  le  manuscrit  comme  renseignement,  d'autant  plus  qu'il 
en  reste  une  copie  entre  les  mains  de  M.  de  la  Mennais.  —  Pour 
M.  de  la  Mennais  lui-même,  Dieu  veuille  avoir  pitié  de  lui  et  lui  re- 
donner la  foi.  Par  celles  de  mes  lettres  qui  se  trouvent  à  la  fin 
des  20  et  21e  volumes  de  YHistoire,  on  sait  quelle  a  été  ma  conduite 
à  cet  égard.  —  Le  1er  décembre  1852,  je  lui  ai  fait  envoyer  un 
exemplaire  de  la  seconde  édition  de  V Histoire,  après  avoir  su  par 
une  lettre  de  sa  main  que  cela  lui  ferait  plaisir.  Je  n'en  ai  pas  eu  de 
nouvelles.  —  Dans  sa  dernière  maladie,  je  me  suis  transporté  à  son 
logis;  des  messieurs  qui  se  trouvaient  là  me  dirent  qu'on  lui  parle- 
rait de  ma  visite  et  que,  sans  doute,  il  me  recevrait  dans  huit  jours. 
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Je  retournai  :  j'y  trouvai  son  neveu,  Ange  Biaise,  qui  promit  de  ins- 
crire quand  son  oncle  serait  en  état  de  me  recevoir.  Je  n'ai  pas  reçu 
d'avertissement,  et  M.  de  la  Mennais  est  mort  sur  les  entrefaites. 
Écrivain  en  deux  tomes  :  le  premier  dit  oui,  le  second  dit  non;  va- 
leur totale,  zéro. 

Après  être  entré  dans  les  détails  de  son  testament,  M.  Rohrbacher 
finit  en  disant  : 

a  Telles  sont  mes  dernières  volontés,  que  je  veux  être  fidèlement 
et  ponctuellement  exécutées.  Pater,  in  manus  tuas  commendo  spiri- 
tum  meum  ! 

a  Jésus,  Marie,  Joseph,  recevez-moi  à  jamais  dans  votre  sainte 
famille  ! 

a  Saints  anges  qui  m'avez  tant  aidé  à  faire  le  bien  que  j'ai  pu  faire, 
aidez-moi  surtout  à  bien  finir  !  Anges  de  mes  neveux  et  nièces,  priez 
pour  nous.  Mes  saints  patrons,  soyez  surtout  mes  patrons  et  mes  pro- 
tecteurs à  mon  heure  dernière  !  » 

L'abbé  Rohrbacher  cachait  sa  vie;  le  petit  nombre  de  ceux  qui 
l'ont  vu  dans  sa  cellule,  encombrée  de  livres,  croiront,  en  lisant  ce 
testament,  le  revoir  et  l'entendre  tel  qu'il  leur  apparaissait,  rude 
d'aspect,  doux  de  cœur,  franc  de  langage,  plein  de  foi,  de  courage 
et  d'humilité.  Il  était  au  même  degré  laborieux,  savant  et  désinté- 
ressé, ne  demandant  à  ses  travaux  que  d'atteindre  le  but  pour  lequel 
il  les  entreprenait,  c'est-à-dire  le  triomphe  de  la  vérité,  la  gloire  de 
Dieu  et  de  son  Église  ;  profondément  indifférent  pour  lui-même  à 
Ja  fortune  et  à  la  célébrité.  Les  profits  qu'il  a  tirés  de  ses  livres  ont 
été  consacrés  partie  à  l'éducation  de  ses  neveux  et  nièces,  dont  il 
était  l'unique  appui,  et  qu'il  a  établis  suivant  l'humilité  de  leur  con- 
dition première;  partie  à  d'autres  bonnes  œuvres.  Pour  lui-même, 
il  s'était  réduit  au  nécessaire  d'un  prêtre  qui  aime  la  sainte  pauvreté. 
Quant  aux  distinctions,  il  n'en  a  reçu  ni  songé  à  en  désirer  d'aucune 
sorte.  C'est  par  un  hasard  dont  il  fut  prodigieusement  étonné,  que 
cet  homme,  qui  savait  parfaitement  l'hébreu,  le  grec,  le  latin  et  l'al- 
lemand, qui  avait  écrit  de  savants  opuscules  de  philosophie  et  qui 
venait  d'élever  ce  beau  monument  de  l'Histoire  universelle  de  l'É- 
glise, unique  dans  notre  littérature,  se  trouva  un  jour  membre  d'une 
Académie  portugaise1.  La  seule  chose  qu'il  ambitionnait  et  qui  pût 

1  L'abbé  Rohrbacher  était  heureui  de  cette  marque  de  distinction,  parce  qu'il 
y  voyait  une  approbation  de  ses  travaux  et  une  preuve  que  le  Portugal  n'a  pas 
encore  perdu  le  goût  des  sérieuses  études  ecclésiastiques.  Nous  avons  trouvé  dans 
ses  papiers  le  récit  fait  par  lui-même  de  la  manière  dont  cette  distinction  lui  fut 
accordée  ;  nous  le  laissons  parler.  {Note  des  éditeurs.) 

«  Vers  la  fin  de  1853,  le  chevalier  d'Antas,  secrétaire  de  la  légation  portugaise 
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le  loucher,  était  d'apprendre  qu'on  lisait  son  Histoire  au  réfectoire 
dans  quelque  séminaire  ou  communauté  religieuse  ;  et  certes,  ce 
n'était  pas  Pamour-propre  de  l'auteur  qui  se  réjouissait  alors,  mais 
le  cœur  du  prêtre  dévoué  à  la  sainte  Église  catholique,  apostolique, 
romaine. 

Cet  immense  travail,  auquel  l'abbé  Rohrbacber  s'était  préparé 
par  de  puissantes  études,  sans  prévoir  même  qu'il  dût  un  jour  l'en- 
treprendre, exigeait  la  réunion  des  qualités  rares  dont  Dieu  l'avait 
pourvu.  Il  fallait  à  la  fois  une  grande  indépendance  d'esprit  envers 
tous  les  systèmes,  et  un  profond  esprit  de  soumission  envers  l'É- 
glise ;  une  prodigieuse  aptitude  au  travail  et  un  absolu  détachement 
de  toute  ambition  mondaine  et  de  toute  vanité  littéraire.  Si  l'auteur, 

à  Pari?,  vint  me  faire  une  proposition  à  laquelle  je  répondis  parla  lettre  sui- 
vante : 

«  Monsieur  le  chevalier,  vous  m'avez  demandé  de  la  part  du  secrétaire  de 
«  l'Académie  royale  de  Lisbonne,  si  je  serais  disposé  à  accepter  le  diplôme  d'un 
««  de  ses  membres,  qu'elle  était  disposée  à  voter  à  l'auteur  de  l'Histoire  univer- 
«  selle  de  V Église  catholique.  Cette  proposition,  comme  vous  Pavez  pu  voir,  m'a 
«  non-seulement  étonné,  mais  profondément  ému.  Voici  pourquoi. 

•  Occupe  d'une  troisième  édition  de  ladite  histoire,  je  me  propose  d'y  signaler 
«  d'une  manière  spéciale  ce  point  de  vue.  Depuis  trois  siècles.  Dieu  met  à  l'œuvre 

•  les  nations  chrétiennes.  L'Espagne  et  le  Portugal  subissent  d'abord  cette 
«  épreuve  avec  une  gloire  incomparable,  et  Dieu  leur  donne  en  récompense  des 
«  mondes  entiers.  La  France,  l'Allemagne,  l'Angleterre,  moins  fidèles,  sont  sur 
«  le  point  de  disparaître  dans  le  sang  et  les  ruines.  Aujourd'hui  elles  ressuscitent 
«  toutes  les  trois  de  leurs  décombres.  La  portion  la  plus  morte  de  l'Allemagne, 
«  la  province  ecclésiastique  du  Rhin,  excite  l'admiration  de  l'univers  par  une 
«  surabondance  de  vie  inattendue.  L'Espagne,  au  contraire,  le  Portugal  surfont, 
«  paraissent  s'endormir  de  plus  en  plus  dans  une  léthargie  qui  approche  de  la 
«  mort.  Le  clergé  portugais  parait  mort  en  Europe,  mort  sur  les  côtes  d'Afri- 
«  que,  mort  dans  le  Brésil,  plus  que  mort  dans  l'Inde,  d'où  il  répand  jusqu'en 
«  Europe  une  odeur  sépulcrale  de  schisme.  Et  nulle  part  on  ne  voit  apparaître 
«  des  signes  de  régénération,  comme  en  Allemagne  et  en  Angleterre.  Voilà,  mon* 

•  sieur  le  chevalier,  les  considérations  qui  m'occupent  l'esprit  habituellement. 

«  Combien  donc  j'ai  été  étonné  et  ému  d'apprendre  que  le  premier  corps  littéraire 
«  du  Portugal  daignait  approuver  YHistoire  universelle  de  l'Église  catholique, 
«  dont  le  principal  mérite,  si  elle  en  a  un,  est  le  dévouement  filial  à  l'Église 
«  romaine.  J'ai  dit  aussitôt  dans  mon  cœur  :  La  nation  portugaise  n'est  donc 
«  pas  aussi  malade  qu'elle  paraît;  il  y  a  donc,  encore  de  la  ressource.  Puissé-je 
«  contribuer  en  quelque  chose  à  sa  régénération  ! 

•  Vous  pouvez  donc,  monsieur  le  chevalier,  assurer  le  secrétaire  de  l'Académie 
-  de  Lisbonne  que  j'accepterai  volontiers  le  titre  d'un  de  ses  membres,  et  que 
«  je  profiterai  de  tous  les  renseignements  et  de  tontes  les  occasions,  moi  et  mes 
«  amis,  pour  aider  les  bons  catholiques  du  Portugal  à  reprendre  leur  antique 

•  rang  d'honneur  parmi  les  nations  chrétiennes. 

-  C'est  dans  ces  dispositions,  monsieur  le  chevalier,  que  je  vous  prie  d'agréer 
«  pour  vous-même  l'hommage  de  ma  reconnaissance  et  de  mon  dévouement. 
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donnant  les  mêmes  soins  à  la  forme  qu'au  fond  de  ses  idées,  s'était 
appliqué  à  polir  son  style,  il  n'aurait  jamais  fini  ;  et  peut-être  que 
le  désir  de  contenter  les  opinions,  si  voisin  de  la  crainte  servile  de 
leur  déplaire,  l'aurait  engagé  à  biaiser  en  beaucoup  de  rencontres 
où  il  a  parlé  au  contraire  avec  une  rude  mais  précieuse  sincérité. 
Il  s'en  faut,  au  surplus,  que  Y  Histoire  universelle  manque  de  mérite, 
même  littéraire.  Le  plan,  admirablement  conçu,  est  exécuté  avec 
une  netteté  admirable  ;  toutes  les  parties  en  sont  bien  liées.  A  tra- 
vers des  négligences  et  des  âpretés  de  style,  qui  ne  nuisent  jamais 
à  la  vigueur  du  récit,  on  trouve  fréquemment  des  pages  de  la  plus 
haute  éloquence,  tout  à  fait  dignes  de  cette  vaste  conception,  qui  a 
pour  but  de  nous  montrer  Dieu  gouvernant  le  genre  humain  depuis 

«  Le 6  octobro  1854,  le  chevalier  d'Antas  m'a  remis  la  lettre  suivante: 

«  A  monsieur  l'abbé  Rohrbacher,  Lisbonne,  le  14  janvier  1854. 

-  Monsieur,  l'Académie  royale  de  Lisbonne,  désirant  vous  rendre  un  témoi- 
«  gnage  public  du  prix  qu'elle  attache  aux  services  que  vous  avez  rendus  à  la 
«  science,  vous  a  conféré  le  titre  de  correspondant  étranger  dans  la  classe  des 
«  sciences  morales,  politiques  et  belles-lettres. 

«  L'Académie  espère  que  cette  juste  récompense  de  votre  mérite  vous  fera  re~ 
«  doubler  d'efforts  pour  continuer  la  noble  carrière  dont  vous  avez  glorieuse- 
«  ment  parcouru  un  si  grand  espace;  et  qu'appartenant  dorénavant  à  l'Acadô- 
«  mie,  dont  votre  nom  sera  un  des  ornements,  vous  ne  manquerez  pas,  Monsieur, 
«  de  lui  prêter  votre  assistance  et  de  l'aider  de  vos  lumières. 

«  Daignez,  Monsieur,  agréer  les  assurances  de  la  haute  considération  et  le 
«  grand  respect  avec  lesquels  j'ai  l'honneur  d'être  votre  très-humble  et  très- 
«  obéissant  serviteur,  le  Conseiller,  commandeur  de  Macédo,  secrétaire  perpétuel 
«  de  l'Académie  royale  des  sciences  de  Lisbonne.  » 

a  Par  ces  deux  documents,  on  voit  comment  a  été  offert,  dans  quel  esprit  et 
dans  quelles  vues  a  été  accepté  el  conféré  le  diplôme  de  l'Académie.  Cela  prouve 
que  le  Portugal  n'est  pas  un  malade  sans  ressource,  et  que  l'Académie  de  Lisbonne 
est  digne  et  capable  de  travailler  à  sa  régénération.  » 

L'abbé  Rohrbacher  écrivit  la  lettre  suivante  à  M.  le  commandeur  de  Macédo: 

«  Monsieur  de  Macédo,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  royale  de  Lisbonne  : 
«  Monsieur, 

•  J'ai  reçu,  par  l'entremise  de  M.  le  chevalier  d'Antas,  le  diplôme  de  membre 

•  correspondant  de  l'Académie  royale  de  Lisbonne.  Je  remercie  de  tout  cœur 
«  votre  savante  Compagnie  de  l'approbation  qu'elle  veut  bien  donner  à  mes 
«  travaux  sur  l'histoire  et  de  son  encouragement  à  continuer.  Je  m'occupe  en  ce 

■  moment  même  à  résumer  l'histoire  contemporaine  de  l'Église  catholique,  no- 

•  tamment  en  ce  qui  regarde  le  Portugal.  Puissé-je,  tout  en  ne  disant  que  la 

■  vérité,  contribuer  en  quelque  chose  à  la  gloire  d'un  pays  qui  est  désormais 
-  pour  mon  cœur  une  seconde  patrie.  C'est  dans  ces  dispositions  que  je  prie 

•  l'Académie  de  Lisbonne  d'agréer  mes  sincères  remerciments. 

«  Je  vous  remercie  en  particulier,  vous,  monsieur  le  Secrétaire  perpétuel  ;  et 
«  comme  on  m'a  dit  que  vous  êtes  prêtre  catholique,  je  me  recommande  hum- 
«  blement  à  vos  prières,  et  suis,  pour  la  cause  de  Dieu  et  de  sa  sainte  Église, 

-  Votre  tout  dévoué  serviteur.  » 
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l'origine  jusqu'à  la  fin  des  temps,  par  le  moyen  de  son  Eglise  divi- 
nement inspirée.  Tel  est  en  effet  le  plan  de  l'ouvrage,  exprimé  dans 
cette  parole  de  saint  Épiphane,  que  1  auteur  a  prise  pour  épigraphe  : 
Le  commencement  de  toutes  choses  est  la  sainte  Eglise  catholique.  On 
y  voit  figurer,  dans  un  ordre  merveilleux,  les  œuvres  de  l'esprit  de 
vérité  et  les  œuvres  contraires  de  l'esprit  de  mensonge  ;  on  dé- 
couvre les  mobiles,  on  assiste  aux  innombrables  péripéties  de  ce 
grand  combat,  qui  a  commencé  avec  le  premier  homme  et  qui  ne 
finira  qu'au  dernier  jour  du  monde.  L'histoire  de  l'Église,  c'est 
l'histoire  de  l'humanité,  mais  illuminée  par  l'intervention  manifeste 
de  la  Providence.  Là  donc  paraissent  tout  ce  que  l'humanité  a  com- 
pris de  plus  grand,  tout  ce  qu'elle  a  produit  de  plus  beau,  tout  ce 
qu'elle  a  voulu  de  plus  saint,  et  tout  ce  qu'elle  a  cru  de  plus  insensé, 
tout  ce  qu'elle  a  entrepris  de  plus  coupable,  tout  ce  qu'elle  a  essayé 
déplus  pervers;  la  doctrine  de  lumière  avec  ses  saints  et  ses  fi- 
dèles, la  doctrine  d'erreur  avec  ses  grands  hommes  et  ses  esclaves  ; 
les  tentatives  multipliées  et  les  sanglantes  victoires  des  fils  de  Satan, 
les  entreprises  sublimes,  les  héroïques  résistances,  les  triomphantes 
défaites  des  enfants  de  Dieu.  L'Église  romaine  est  comme  un  grand 
arbre,  secoué  périodiquement  par  d'effroyables  tempêtes  qui  Je 
dépouillent  de  ses  feuilles  et  qui  brisent  et  dispersent  au  loin  ses  ra- 
meaux *  mais  ces  rameaux  brisés  prennent  racine  là  où  le  vent  les 
porte,  tandis  que  le  tronc  lui-même,  toujours  indestructible,  se 
couvre  d'une  floraison  nouvelle  et  semble  moins  mutilé  que  ra- 
jeuni. Nulle  part  cette  miraculeuse  vie,  ce  continuel  rajeunissement, 
cette  perpétuelle  résurrection  de  l'Église,  témoignage  suprême  et 
suprême  mystère  de  l'histoire,  ne  sont  mieux  présentes  et  mieux 
expliqués  que  dans  le  livre  de  l'abbé  Rohrbacher.  Il  en  a  compris 
tout  l'enseignement  et  l'on  peut  dire  toute  la  poésie,  puisque  c'est 
là  par  excellence  le  poème  épique  de  l'humanité,  dont  toute  autre 
conception  ne  sera  jamais  qu'un  sommaire  stérile  ou  un  épisode 
incomplet.  Et  telle  est  la  beauté  et  la  puissance  de  ce  livre,  qu'au- 
cun esprit  juste  ne  le  lira  sans  se  prendre  d'un  amour  éternel  pour 
l'Église  de  Jésus-Christ,  qui  est  la  société  des  bons,  des  justes  et  des 
grands,  la  cité  de  la  lumière  et  de  l'amour,  où  l'homme,  par  la  foi 
et  par  les  œuvres,  trouve  une  vision  et  une  possession  anticipées  de 
IVi.u. 

Ca  livre  était  l'œuvre  que  l'abbé  Rohrbacher  avait  à  faire  ;  il  lui 
fut  donné  de  l'accomplir  et  d'en  voir  le  succès.  Succès  d'ailleurs 
tel  qu'il  le  souhaitait  et  tel  qu'il  devait  être.  V Histoire  de  V Église, 
commencée  en  1842,  est  aujourd'hui  à  sa  seconde  édition,  presque 
épuisée.  Les  catholiques  s'occupèrent  peu  de  la  célébrer;  l'esprit 
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rationaliste  et  gallican  prit  plaisir  à  la  poursuivre  de  mesquines  cri- 
tiques, auxquelles  l'auteur  ne  répondit  qu'en  soumettant  son  livre 
au  jugement  du  Saint-Siège.  Le  monde,  qui  fait  tant  de  bruit  au- 
tour de  tant  de  faibles  travaux  sans  leur  demander  même  le  frivole 
mérite  de  la  forme,  et  qui  a  tant  vanté,  par  exemple,  le  mensonger 
fatras  de  Sismondi,  parut  ignorer  jusqu'à  l'existence  de  ce  monu- 
ment grandiose,  dont  une  partie  au  moins,  celle  qui  concerne  le 
moyen  aget  est  traitée  avec  une  largeur  et  une  science  historique 
supérieures  à  tout  ce  que  les  modernes  ont  le  plus  célébré. 

Quand  son  Histoire  de  l'Eglise  fut  achevée,  l'abbé  Robrhacher 
sentit  graduellement  diminuer  ses  forces.  Dieu,  néanmoins,  lui  laissa 
l'illusion  de  croire  qu'il  pourrait  le  servir  encore  ;  et  tout  en  compo- 
sant une  Vie  des  Saints,  distribuée  pour  tous  les  jours  de  l'année,  il 
méditait  des  travaux  philosophiques  et  historiques  étendus.  11  vou- 
lait surtout  reprendre  à  fond  les  erreurs  de  certains  historiens  mo- 
dernes, dont  sa  droiture  détestait  la  fausse  impartialité.  Huit  jours 
avant  sa  mort,  ayant  eu  quelques-uns  de  ces  moments  de  mieux  qui 
se  rencontrent  dans  les  maladies  de  langueur,  il  nous  disait  :  a  Ce 
sont  là  les  ennemis  qu'il  faut  maintenant  combattre,  et  si  Dieu  nous 
rend  la  santé,  tout  vieux  que  nous  sommes,  nous  nous  mettrons  à 
l'œuvre,  et  nous  compléterons  ainsi  notre  Histoire  de  l'Église.  J'ai  à 

faire  Mais  pour  vous  conter  cela  il  faudrait  du  temps  et  de 

la  respiration  !  Attendons  la  volonté  de  Dieu,  » 

La  volonté  de  Dieu  était  qu'il  reçût  sa  récompense,  et  il  l'avait 
bien  gagnée.  Depuis  quelque  temps  déjà  sa  vie  n'était  qu'une  longue 
prière  ;  il  est  mort  en  priant.  Dans  les  derniers  jours,  il  ne  voulait 
pas  se  séparer  de  son  Bréviaire,  même  lorsque  sa  vue,  déjà  presque 
éteinte,  ne  lui  permettait  plus  d'y  lire.  Il  le  tenait  sur  ses  genoux,  ou 
le  faisait  poser  sur  sa  poitrine.  Quand  sa  mémoire  semblait  voilée 
comme  ses  yeux  et  glacée  comme  ses  mains,  les  prières  de  l'Église 
sortaient  encore  de  sa  bouche.  Il  oubliait  le  nom  de  ses  amis  et  les 
faits  qui  venaient  d'arriver  ;  mais  il  savait  toujours  les  psaumes  par 
cœur,  et  il  les  récitait  avec  les  témoins  qu'édifiait  son  agonie. 

Il  avait  cru  qu'il  mourrait  le  49  janvier.  Le  soir  de  ce  jour-là, 
M.  l'abbé  Bouix,  son  ami,  lui  ayant  suggéré  cette  oraison  :  Amo  te, 
Domine,  amem  ardentius  ;  il  répondit  :  a  Ce  n'est  pas  assez, il  faudrait 
aimer  Jésus  avec  son  cœur  à  lui.  »  Il  ajouta  :  «  J'avais  proposé  au 
«  bon  Dieu  de  mourir  aujourd'hui  à  midi,  parce  que  c'est  l'heure 
a  où  il  est  allé  au  ciel.  J'avais  prié  l'ange  de  la  mort  d'accompagner 
a  mon  âme  et  de  l'introduire  dans  le  sein  des  miséricordes  infinies.  » 

Un  des  jeunes  ecclésiastiques  qui  avaient  eu  le  bonheur  d'être 
choisis  pour  le  servir  dans  sa  maladie,  lui  raconta  qu'il  venait  de 
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faire  une  longue  promenade  avec  ses  compagnons.  L'abbé  Rohrba- 
cher  sourit  :  Vous  aveE  été  bien  loin,  lui  dit-il  ;  avez-vous  fait  un 
pas  pour  l'éternité  ? 

On  a  noté  les  derniers  murmures  et  les  derniers  bégaiements  de 
cette  haute  intelligence,  lorsqu'elle  semblait  déjà,  par  intervalles, 
envahie  de  ces  ténèbres  d'un  instant  qui  nous  cachent  les  choses 
humaines  avant  de  se  dissiper  pour  jamais  devant  les  choses  de  Dieu. 
«  Mon  Dieu,  mon  Dieu,  disait-il,  faites-moi  miséricorde  ;  ainsi  soit- 
o  il  !  —  Délivrez-moi  et  prenez-moi  dans  l'espril  de  votre  Église  ! 
«  —  Je  vous  ai  prié  de  me  recevoir  à  l'heure  où  vous  êtes  moi  t, 
«  ô  Jésus  !  exaucez-moi  !  —  Mater  misericordiœ,  sains  infirmoritm , 
a  ora  pronobis!  —  Mon  Dieu,  recevez  mon  âme  en  votre  cœur  coir.- 
«  pâtissant.  —  Miseremini  saltem  vos  amici  mei.  —  Auxilium 
a  Christ  ianorum  !  —  In  te,  Domine,  speravi,  non  confundar  in  œtei'- 
«  num  !  —  Jésus,  Marie,  Joseph,  cœur  agonisant  de  Jésus,  ayez  pitié 
a  de  moi.  —  Orapro  nobis,  sancta  Dei  Genitrix,  ut  digni  efficiamur 
a  promissionibus  Christi.  »  Comme  on  lui  demandait  s'il  fai- 
sait volontiers  à  Dieu  le  sacrifice  de  sa  vie,  il  répondit  :  a  Notre-Sei- 
a  «meur,  le  premier,  a  fait  le  sacrifice  de  la  sienne  :  comment  ne 
«  lui  abandonnerais-je  pas  le  peu  de  jours  qui  pourraient  encore  me 
a  rester  à  vivre  !  Mon  Dieu,  ayez  pitié  de  moi  ;  et  vous,  Monsieur 
«  l'abbé,  priez  pour  moi.  —  Dominus  det  nobis  suam  pacem  et  vitam 
a  œtemam.  Amen.  —  0  Marie,  conçue  sans  péché,  priez  pour  moi  qui 
«  ai  recours  à  vous  !  —  M.  de  la  Mennais  s'est- il  confessé  avant 
a  de  mourir?  Où  est  son  âme?  Mon  Dieu,  ayez  pitié  de  moi,  mon 
a  Dieu  !  mon  Dieu  1  —  Sainle  Mère  de  Dieu,  ayez  pitié  de  moi  ! 
«  —  Monsieur,  dites  à  ces  messieurs  que  je  suis  toujours  très-atta- 
a  ché  à  l'Église  romaine  et  au  Souverain-Pontife.  » 

Telles  furent  les  dernières  paroles  de  l'abbé  Rohrbacher.  «  La 
mort,  dit  Bossuet,  révèle  le  secret  des  cœurs.  »  Il  s'endormit,  et  ne 
se  réveilla  de  ce  paisible  sommeil  que  pour  rendre  doucement 
dernier  soupir. 

Ses  obsèques  ont  été  célébrées  dans  la  chapelle  du  séminaire  du 
Saint-Esprit,  corporation  qui  lui  était  chère  par  son  profond  atta- 
chement pour  le  Saint-Siège,  et  au  sein  de  laquelle  il  avait  trouvé 
une  hospitalité  pleine  de  respect  et  de  tendresse  ;  monseigneur  l'É- 
véque  de  Nancy  présidait  la  cérémonie,  tenant  à  honneur  de  rendre 
cet  hommage  au  vertueux  prêtre  qui  fut  une  des  gloires  de  son  dio- 
cèse. Le  savant  et  pieux  Évêque  de  Quimper,  quoiqu'il  n'eût  pas 
connu  personnellement  M.  l'abbé  Rohrbacher,  avait  voulu  y  as- 
sister. Lo  vénérable  curé  de  Notre-Dame  des  Victoires,  le  R.  P. 
Provincial  des  Capucins,  accompagné  d'un  de  ses  religieux,  deux 
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PP.  de  la  Compagnie  de  Jésus  et  MM.  les  abbés  Gaume  6'étaient 
joints  au  séminaire  du  Saint-Esprit,  réuni  tout  entier.  Le  reste  de 
l'assistance  se  composait  de  cinq  ou  six  laïques.  C'était  bien  peu 
pour  un  homme  qui  a  si  saintement  vécu  et  pour  l'auteur  d'un  si 
beau  livre  ;  et  il  y  avait  loin  de  là  à  la  foule  qui  entoure  ordinaire- 
ment les  restes  de  ceux  qui  se  sont  consacrés  aux  travaux  de  l'es- 
prit. Ces  jours  derniers,  six  ou  sept  mille  personnes,  dit-on,  sui- 
vaient au  cimetière  le  cercueil  d'un  artiste  célèbre.  Au  premier  mo- 
ment, cette  solitude  autour  de  l'historien  de  l'Église  serrait  le  cœur. 
Mais  quoi  !  dans  le  cours  de  sa  laborieuse  vie,  l'abbé  Rohrbacher 
ne  s'était  pas  un  instant  proposé  de  faire  quoi  que  ce  fût  pour  ce 
qu'on  appelle  le  monde  ;  il  était  donc  naturel  que  le  monde  et  tout 
ce  qui  est  du  monde  ne  lui  rendit  rien.  Heureux  ceux  qui  ont  su  mé- 
riter de  tels  dédains  et  de  tels  oublis  !  ils  se  présentent  devant  Dieu 
les  mains  pleines  d'oeuvres  qui  n'ont  pas  reçu  leur  récompense. 

Loris  Vfi  illot. 
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Au  tome  XXVI,  p.  180,  de  son  Histoire  de  l'Église  catholique, 
M.  l'abbé  Rohrbacher  s'exprime  ainsi  «  :  Robert-Joseph  Pot  hier... 
«  resta  dans  le  monde  pour  s'adonner  à  la  science  du  droit  ;  il  y 
«  joignit  l'étude  de  la  théologie  et  de  la  morale  puisées  dans  les 
a  sources  les  plus  pures...  Sa  modestie  naturelle  devint  une  humi- 
«  lité  vraiment  chrétienne...  Doué  d'une  foi  vive,  il  assistait  à  tous 
«  les  offices  du  culte  catholique  avec  un  recueillement  rt  une  assi- 
a  duité,  il  en  pratiquait  les  préceptes  avec  une  exactitude  et  une  ré- 
«  gularité  qui  ne  se  démentirent  jamais...  » 

Ce  jugement  beaucoup  trop  favorable  ne  peut  être  accepté. 
L'auteur  n'a  point  songé  à  l'alliance  de  la  magistrature  et  du  jansé- 
nisme au  dix-huitième  siècle,  et  il  ne  s'est  pas  enquis  de  la  ligne  de 
conduite  suivie  par  Pothier,  conseiller  au  présid  ial  d'Orléans  de- 
puis 1720. 

Or,  il  est  notoire  que  le  célèbre  jurisconsulte  s'est  pleinement  as- 
socié aux  violences  judiciaires  de  l'époque.  Il  suffit,  pour  s'en  con- 
vaincre, de  consulter  un  ouvrage  imprimé  à  la  Haye  en  1756,  sous 
le  titre  de  :  «  Relation  des  refus  de  sacrements,  sous  lesquels  les  reli- 
ai gieuses  du  monastère  de  Suint-Charles  d'Orléans  gémissent  de- 
«  puis  plus  de  33  ans,  et  celles  de  l'abbaye  de  Saint-Loup  depuis  plus 
«  </e28  ;  »  l'histoire  des  «  Kvéques  d'Orléans  d  publiée  en  1855,  par 
M.  l'abbé  Victor  Pelletier,  chanoine  et  vicaire-général  ;  enfin  les 
«  Recherches  historiques  et  biographiques  sur  Pothier,  n  par  M.  Fré- 
mont,  conseiller  à  la  Cour  impériale  d'Orléans,  Tours,  1859,  chez 
Manie. 

Voici  ce  qu'on  lit  dans  a  les  Êvèques  d'Orléans*  sous  l'épiscopat  de 
Louis-Joseph  de  Montmorency-Laval  : 

1  Nous  devons  à  l'obligeance  de  M.  l'abbé  Victor  Pelletier,  chanoine  d'Orléans, 
les  deux  notes  suivantes  que  nous  avons  reçues  trop  tard  pour  les  mettre  à  la 
place  qu'elles  devraient  occuper  dans  l'ouvrage.  (Kotedes  éditeurs.) 
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a  Les  catholiques  n'oublieront  jamais  l'intrépidité  avec  iaquelle  cet 
évéque  défendit  la  cause  de  la  religion  contre  les  entreprises  du  bail- 
liage d'Orléans  et  celles  du  Parlement.  Les  jansénistes  persistaient 
à  demander  les  sacrements,  sans  néanmoins  vouloir  se  soumettre 
aux  décisions  de  l'Église,  et  plus  d'une  fois  ils  obtinrent,  même  des 
magistrats  Orléanais,  des  jugementsen  vertu  desquels  ils  osaient  con- 
traindre tout  prêtre,  le  premier  que  les  huissiers  parvenaient  à  dé- 
couvrir, à  les  leur  administrer.  Nous  avons  sous  les  yeux  ces  procé- 
dures étranges,  et  ce  n'est  pas  sans  tristesse  que  nous  y  lisons  la  si- 
gnature de  Pothier. 

«  Une  affaire  de  ce  genre  vint  éclater  au  sein  du  chapitre  cathé- 
dral.  Un  chanoine,  Philippe  de  Cougniou,  appelant  et  réappelant, 
étant  tombé  dangereusement  malade,  MM.  Mironet  Tassin,  ses  pa- 
rents, demandèrent  qu'on  voulût  bien  lui  faire  donner  les  sacre- 
ments. En  conséquence  le  chapitre,  le  26  septembre  4754,  chargea 
MM.  Vallet,  grand  chantre,  Laugeois  d'Imbercourt,  archidiacre  de 
Beauce,  et  de  Hillerin,  archidiacre  de  Sologne,  de  s'assurer  des  dis- 
positions du  malade.  Les  députés  se  rendirent  chez  M.  de  Cougniou 
plusieurs  fois;  ils  eurent  la  douleur  de  recueillir  de  sa  bouche  même 
les  preuves  les  plus  évidentes  de  son  obstination.  Le  31  octobre,  le 
chanoine  mourut  sans  avoir  reçu  les  sacrements.  A  la  première  nou- 
velle des  difficultés  qui  allaient  surgir,  l'évôque  s'était  empressé  de 
venir  à  Orléans  et  d'offrir  au  chapitre  l'appui  de  tout  son  crédit. 
Mais  sa  bonne  volonté  fut  bientôt  enchaînée,  carie  roi  lui  envoya 
l'ordre  de  se  retirer  à  Meung.  Dès  le  28  septembre,  le  Parlement 
intervint.  Il  rendit  arrêts  sur  arrêts,  condamna  MM.  Vallet,  d'Imber- 
court et  de  Hillerin  solidairement  à  trois  mille  livres  d'amende  et  fit 
saisir  le  temporel  du  chapitre.  Plus  tard,  par  arrêt  du  29  août  4755, 
le  Parlement  consentit  main  levée,  mais  en  même  temps  il  condamna 
le  chapitre  à  payer  cent  livres  d'amende  et  quatre  mille  livres  à 
l'Hôtel-Dieu  et  à  l'hôpital,  à  fonder  dans  l'église  de  Saint-Pierre-Len- 
tin,  paroisse  de  Philippe  de  Cougniou,  un  service  annuel  et  perpé- 
tuel pour  ledit  de  Cougniou ,  à  faire  poser  dans  ladite  église  un 
marbre  portant  mention  des  nom,  surnom,  âge,  qualité  et  jour  de 
décès  dudit  de  Cougniou  et  de  plus  l'extrait  de  l'arrêt  ;  en  outre, 
il  bannit  à  perpétuité  hors  du  royaume  MM.  Vallet,  d'Imbercourt  et 
de  Hillerin,  déclara  leurs  biens  confisqués,  ordonna  que  l'arrêt  serait 
attaché  par  l'exécuteur  de  la  haute  justice  à  un  poteau  planté,  un 
jour  de  marché,  sur  la  place  du  Martroi  de  la  ville  d'Orléans,  etc.. 

a  Ces  persécutions  n'ébranlèrent  point  le  courage  de  M.  de  Mont- 
morency. En  présence  des  magistrats,  deux  vicaires-généraux,  Col- 
bert,  doyen  du  chapitre,  et  Huard,  sous-chantre,  qui  tremblaient 
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pour  leurs  bénéfices,  avaient  failli  à  leur  devoir;  cette  lâcheté  ne 
resta  point  impunie.  L'évéque  retira  à  M.  Huard  ses  lettres  de  grand 
vicaire,  les  remplaça  par  un  interdit  et  lui  enjoignit  de  quitter  rhô- 
tel  de  Laval,  où  il  résidait  à  Paris  durant  le  procès.  Quant  à  M.  Col- 
bert,  il  se  hâta  de  renvoyer  ses  lettres  pour  éviter  pareil  châtiment. 
De  plus,  le  chapitre  ayant  exécuté  l'arrêt  du  29  août,  le  prélat,  par 
mandement  du  29  octobre  1756,  défendit  au  curé  de  Saint-Pierre- 
Lentin,  et  à  tout  prêtre,  de  célébrer  le  service  fondé  et  à  tout  fidèle 
d'y  assister,  sous  peine  d'excommunication  encourue  par  le  seul 
fait;  il  jeta  l'interdit  sur  l'église,  et  défendit  d'y  faire  l'office,  tant 
qu'y  subsisterait  le  fameux  marbre.  M.  Ducamel,  curé  de  Saint- 
Pierre-Lentin,  transporta  donc  à  la  chapelle  de  l'officiatité  la  sainte 
réserve,  les  saintes  huiles,  l'eau  baptismale  et  tous  les  ornements  sa- 
crés; mais  le.  dimanche  14  novembre  suivant,  il  rentra  dans  son 
église  et  il  y  célébra  la  messe.  Alors  le  17  novembre,  féte  de  saint 
Aignan,M.  de  Montmorency  parut  en  chaire  à  la  messe  paroissiale  de 
Saint-Nicolas  de  Meung,  et  il  publia  lui-même  contre  M.  Ducamel 
un  mandement  portant  citation  canonique  en  forme  de  sommation 
et  monition.  Le  curé  persévéra  dans  sa  révolte,  et  cette  fois  l'évéque 
eut  assez  de  crédit  pour  le  faire  exilera  Angers.  » 

L'affaire  de  Cougniou  qui,  comme  nous  allons  le  voirloutà  l'heure, 
a  fourni  l'occasion  à  Pothier  de  révéler  ses  sentiments,  se  termina 
bien  tristement  en  vacance  de  siège,  et  sous  l'épiscopat  de  Louis 
Sextius  de  Jarente  de  la  Bruyère,  successeur  de  Louis-Joseph  de 
Montmorency-Laval.  Celui-ci  donna  sa  démission  à  la  fin  de  1757  ; 
quant  à  M.  de  Jarente,  précédemment  evéque  de  Digne,  il  fut  trans- 
féré au  siège  d'Orléans  le  13  mars  1758,  et  installé  par  procureur 
le  9  mai  suivant.  Nous  reprenons  les  Évêques  d'Orléans  déjà  cités  : 

«  Ledit  jour  9  mai,  M.  Colbert,  doyen  de  Sainte-Croix,  annonça 
au  chapitre  qu'il  avait  reçu  du  nouvel  évèque,  ainsi  que  M.  Paris, 
sous-doyen,  des  lettres  de  grand  vicaire.  Rien  de  plus  significatif  que 
ces  choix.  Car,  indépendamment  de  ce  qui  s'était  passé  sous  M.  de 
Montmorency,  ces  deux  ecclésiastiques  pendant  la  vacance  du  siège, 
en  leur  qualité  de  vicaires-généraux  capitulaires,  avaient  fait  présen- 
ter au  Parlement,  le  30  décembre  4757,  toutes  les  chambres  assem- 
blées, une  requête  exposant  que,  «  le  curé  de  Saint-Pierre-Lentin 
a  était  rentré  dans  son  église,  que  le  service  prescrit  par  l'arrêt 
a  du  29  août  1755  avait  été  acquitté,  et  qu'il  continuerait  de  l'être 
«  chaque  année  au  jour  voulu,  que  les  communautés  de  Saint-Char- 
«  les  et  de  Saint-Loup,  privées  depuis  longtemps  des  sacrements, 
a  étaient  rétablies  dans  leurs  droits,  »  ladite  requête  tendant  en  ou- 
tre à  obtenir  que  le  marbre  posé  dans  l'église  de  Saint-Pierre-Lentin 
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fût  enlevé  et  supprimé,  ce  à  quoi  la  cour  avait  consenti  en  ordonnant 
que,  quant  au  surplus,  l'arrêt  du  29  août  sortirait  tout  son  effet.  En 
conséquence  les  jansénistes  triomphèrent,  et  les  trente  années  d'é- 
piscopat  de  M.  de  Jarente  leur  démontrèrent  en  effet  qu'ils  avaient 
retrouvé  M.  de  Coislin.  »  . 

La  manière  de  voir  et  d'agir  de  Pothier,  en  opposition  avec  l  E- 
glise,  ressort  suffisamment  de  sa  correspondance  et  des  faits  recueil- 
lis par  M.  Frémont  dans  ses  Recherches  historiques  et  biographi- 
ques. Nous  nous  contentons  de  citer,  tout  en  priant  le  lecteur  de  se 
tenir  en  garde  contre  certaines  appréciations  : 

a  Lorsqu'au  mois  de  septembre  1754,  le  chapitre  de  la  cathédrale 
d'Orléans  refusa  d'administrer  les  sacrements  au  chanoine  de  Cou- 
gniou,  Pothier  était  allé  passer  ses  vacances  dans  sa  terre  de  la  Bi- 
gaudière,  située  commune  de  Luz  ;il  est  informé  par  l'un  de  sescon- 
frères  du  présidial,  M.  Jousse  sans  nul  doute,  des  mesures  qui  avaient 
été  prises  par  la  justice  pour  réprimer  la  résistance  du  clergé  Orléa- 
nais ;  il  écrit  de  suite  et  donne  son  approbation  à  tout  ce  qui  a  été 
fait  dans  cette  malheureuse  circonstance...  Voici  cette  lettre,  qui  est 
remplie  de  modération  et  de  fermeté  : 

a  Je  vous  suis  bien  obligé,  Monsieur  et  cher  confrère,  des  nou- 
o  velles  dont  vous  me  faites  part.  On  ne  peut  rien  de  plus  exact  que 
«  le  précis  de  l'arrêt  que  vous  avez  pris  la  peine  de  nous  faire  ; 
a  M.  Lhuillier  me  l'a  envoyé  imprimé  ;  il  n'y  a  pas  un  iota  de  man- 
«  que  dans  le  précis  que  vous  m'avez  fait.  Le  chapitre  aura  sans 
«  doute  persisté  dans  son  refus;  il  est  trop  encouragé  par  l'évêque 
«  pour  qu'il  y  ait  lieu  d'en  espérer  autrement;  vous  vous  serez  sans 
a  doute  assemblés  aujourd'hui  en  conséquence  de  ce  refus  et  de  l'ar- 
a  rêt  de  la  Cour.  Vous  voyez  bien  qu'il  m'était  impossible  de  m'y 
a  trouver,  puisque  je  reçois  aujourd'hui  à  midi  votre  lettre  et  celle 
«  de  M. Lhuillier.  Je  vous  avoue  que  j'aurais  été  fort  embarrassé 
o  sur  le  parti  qu'il  y  avait  à  prendre.  La  chambre  des  vacations  paraît 
a  avoir  épuisé  tous  les  moyens  de  vaincre  l'obstination  de  ces  fana- 
«  tiques.  J'aurais  souhaité  que,  faute  par  le  chapitre  de  commettre 
«  quelqu'un,  elle  eût  enjoint  au  président,  et  sur  son  refus,  successi- 
«  vement  à  ceux  qui  le  suivent  d'administrer  sur  la  première  som- 
«  mation;  mais,  puisqu'elle  n'a  pas  pris  ce  parti,  il  faut  croire 
«  qu'elle  a  eu  de  bonnes  raisons  pour  ne  le  pas  faire.  Je  tâcherai 
o  d'être  à  Orléans  dans  les  premiers  jours  de  la  semaine  ;  si  je  n'étais 
«  pas  si  éloigné,  j'y  serais  bien  plus  tôt.  » 

Seconde  lettre  :  «  Je  vous  fais  mille  remerctments,  Monsieur 
a  et  cher  confrère,  de  la  bonté  que  vous  avez  de  me  faire  part  des 
«  nouvelles  qu'il  y  a  à  Orléans.  Je  vous  prie  de  vouloir  bien  con- 
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«  tinuer.  M.  Pichar,  qui  est  arrivé  ici  mercredi,  nous  a  apporté 
«  la  copie  de  l'arrêt  qui  reçoit  le  procureur  général  appelant 
«  comme  d'abus,  et  qui  condamne  quinze  chanoines  y  dénommés 
»  à  42,000  livros  d'amende;  mais,  pendant  tout  ce  temps-là,  on 
a  n'administre  toujours  point  les  sacrements.  S'il  s'est  passé  quel- 
a  que  chose  de  nouveau  depuis  le  départ  de  M.  Pichar,  j'espère  que 
«  vous  voudrez  bien  me  le  faire  savoir  ;  je  souhaiterais  savoir  aussi 
«  des  nouvelles  du  malade.  » 

Troisième  lettre  :  a  J'ai  été  très-satisfait,  Monsieur  et  cher  con- 
«  frère,  de  la  sentence  que  vous  avez  rendue,  et,  si  j'avais  été  à  Or- 
<r  léans,  j'y  aurais  souscrit  avec  mes  confrères  de  grand  cœur,  et  je 
«  n'aurais  pas  été  d'un  autre  avis,  vu  le  cas  de  la  nécessité  urgente. 
a  J'ai  été  très-fâché  que  la  mort,  arrivée  un  quart  d'h  eure  trop  tôt, 
«  en  ait  empêché  l'exécution...  Il  y  a  bien  lieu  de  craindre  que  la 
«  déclaration  du  roi  ne  subsiste  pas  longtemps1.  Je  crains  l'Assem- 
«  blée  du  clergé  qui  se  tiendra  l'année  prochaine,  à  moins  que  Dieu 
«  ne  veuille  nous  regarder  en  pitié  9.  » 

Quatrième  lettre,  octobre  4755  :  a  Je  suis  très-sensible,  Monsieur 
«  et  cher  confrère,  à  la  bonté  que  vous  avez  de  me  faire  part  des 
•  nouvelles  que  vous  m'apprenez  ;  je  vous  en  fais  bien  d  es  remer- 
«  ciments.  Nous  avons  été  bien  charmés  d'apprendre  la  députation 
a  du  Parlement  sur  la  prolongation  de  l'Assemblée  du  clergé,  et  la 
a  réponse  que  le  roi  a  faite;  puisque  cette  Assemblée  ne  doit  plus 
<*  durer  que  jusqu'au  20  de  ce  mois,  nous  n'avons  plus  longtemps  à 
«  attendre  pour  apprendre  la  séparation,  et  quels  auront  été  les 
«  fruits  de  toutes  leurs  délibérations.  Je  crois  qu'elle  se  séparera, 
«  comme  le  chapitre  des  rats,  sans  avoir  rien  conclu  s.  Un  corps  de 
«  doctrine  qui  fixerait  ce  qui  est  de  foi  sur  les  matières  contestées  et 
«  quelles  sont  les  erreurs  que  l'Eglise  condamne,  sans  faire  mention 
«  d'aucun  livre  ni  d'aucun  auteur,  serait  une  excellente  chose  :  on 
a  saurait  à  quoi  s'en  tenir  ;  mais  qui  sont  aujourd'hui  les  théolo- 
«  giens  capables  de  le  faire  *  ?A-t-on  des  nouvelles  du  marbre  de 
«  Saint-Pierre-Lentin  ?  M.  Pichar  est  très-sensible  à  l'honneur  de 
«  votre  souvenir;  il  s'est  rencontré  dernièrement  avec  l'archidiacre 

1  Déclaration  do  2  septembre  1754,  dont  les  magistrats  abusaient  pour  procéder 
contre  les  catholiques. 

«  Assemblée  de  17&5,  dont  il  sera  question  plus  bas. 

3  L'Assemblée  présenta,  le  8  septembre,  un  Mémoire  au  roi  sur  l'affaire  d'Or- 
léans, et  écrivit  an  pape  Benoit  XIV  sur  la  question  générale  des  refus  de  sacre- 
ments. 

*  L'obstination  ou  l'illusion  ne  pouvait  aller  plus  loin. 
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a  qui  était  dans  ces  cantons  pour  sa  visite.  Le  prêtre,  qui  lui  servait  de 
a  secrétaire,  déclamait  beaucoup  contre  le  chapitre  d'Orléans,  qui 
«  selon  lui  s'était  couvert  de  confusion  en  reconnaissant  la  com- 
«  pétence  du  Parlement.  M.  Pichar,  comme  vous  le  jugez  bien,  le 
«  laissa  dire...  » 

Cinquième  lettre,  novembre  1757  :  a  Je  vous  suis  bien  obligé, 
«  Monsieur  et  cher  confrère,  de  la  bonté  que  vous  avez  de  continuer 
a  à  nous  faire  part  de  ce  qui  se  passe.  Je  suis  surpris  de  la  proposi- 
«  tion  que  les  vicaires-généraux  ont  faite  à  notre  curéi,  de  leur 
«  donner  requête  pour  avoir  mainlevée  de  l'interdit  de  son  église  ; 
a  cela  n'était  nullement  proposable.  Après  avoir  reconnu,  comme 
«  il  le  devait,  l'autorité  de  la  Cour,  et  déféré  à  l'arrêt  qui  recevait 
«  opposant  le  procureur  général  de  l'ordonnance  d'interdit,  conve- 
«  nuit-il  qu'il  méconnût  ensnite  l'autorité  de  la  Cour,  et  qu'il  con- 
«  damnât  sa  propre  conduite,  en  supposant,  par  sa  requête,  son 
«  église  interdite,  et  en  demandant  main  levée  de  ce  prétendu  in- 
«  terdit?...  L'appel  du  procureur  général  avait  suffisamment  empè- 
«  ché  l'effet  du  prétendu  interdit  prononcé  par  la  monstrueuse  ordon- 
«  nance  de  Vèvèque...  » 

C'en  est  assez.  Le  lecteur  sait  à  quoi  s'en  tenir  désormais  sur  la 
modestie,  Y  humilité,  et  la  foi  vive  de  Pothier. 


D'UN  CANON  DU  IVe  CONCILE  DE  TOLÈDE  TENU  EN  633. 

M.  l'abbé  Rohrbacher,  tome  X,  p.  99,  a  donné,  d'après  Fleury 
probablement,  une  traduction  très-inexacte  du  canon  60,  aliàs  58, 
du  quatrième  concile  de  Tolède,  et  bien  involontairement  sans  doute 
fourni  des  armes  aux  ennemis  de  l'Église  dans  une  polémique  ré- 
cente \  Selon  l'auteur,  le  concile  aurait  ordonné  que  tous  les  en- 
fants de  juifs,  de  peur  qu'ils  ne  se  laissassent  entraîner  dans  les  er- 
reurs de  leurs  parents,  fussent  séparés  d'eux  et  enfermés  dans  des 
monastères,  ou  confqés  à  des  personnes  de  piété  pour  être  instruits 
dans  la  religion  chrétienne  :  ce  qui  implique  l'intention  d'éteindre  le 
judaïsme. 

Or  il  est  constant  1°  que  dans  le  texte  on  ne  lit  point  omnes,  mais 

1  Pothier  était  le  paroissien  du  curé  Ducamcl,  duns  les  bras  duquel  il  mourut 
en  P72,  après  lui  avoir  fait  un  legs. 
*  Affaire  Mortara,  novembre  1858. 
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seulement  Judaeorum  filios  vel  fiiias;  2°  que  l'ensemble  des  canons 
concernant  les  juifs  démontre  qu'il  ne  s'agit  ici  que  des  enfants 
baptisés;  3°  qu'effectivement  le  Summa  conciliorum  de  Louis  Bail, 
Paris,  1045,  porte  Judmrum  filios  vel  filias  baptizatos;  4°  que  la  va- 
riante baptizatos  est  mentionnée  par  l'édition  du  Louvre,  la  collection 
Labbe  et  Cossart,  et  celle  des  conciles  d'Espagne,  Madrid,  1593  ; 
5°  que  les  canonistes  qui  ont  précédé  Gratien,  Burchard  de  Worms 
et  saintYves  de  Chartres  ont  également  lu  baptizatos  ;  6°  enfin  que  le 
savant  Sébastien  Berardi  qui  a  revu  tous  les  textes  de  Gratien  (Ve- 
nise, 1777, 4  vol.  in-4°)  dit  en  propres  termes  qu'il  n'y  a  aucun  doute 
que  ce  canon  ne  doive  être  entendu  des  enfants  des  juifs  déjà 
baptisés  :  Hicautem  canon  de  filiis  Judœorum  jam  baptizatis  intelli- 
gendum  esse  nemo  ambiget. 
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